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L'électricité en 1895. — L'importance ri l'ét lue «le IV- 

lirle que nuire collaborateur et ami Cnillaume. dont la ri-rente 
nomination nu "rade de chevalier «le la Légion d'Iiotineur sera 
agréable a nos lecteurs connue clic l'est à nons-inéine, consacre 
i l'élude îles progrès de la science élerlri«pie eu 1895, nous 
nbliKo. a iliirércr l'analyse «les progrès iuiliislriels au prochain 

numéro. ; 

il.;.. • j 

Statistique des stations centrales de distribution d'énergie 
électrique. — La sixième édition de celle statistique Ml actuelle- 
ment en préparation el paraîtra dans notre numéro du 25 jan- 
vier* Nous adressons un dernier el pn'ssanl appel à nos 
lecteurs en Ics'priant de vouloir bien nous signaler les inodi- 
fkalions survenues en I8U5 el dont notre chroninue «le l'élec- 
tricité n'aurait pas fait iiieuliou. 

Distinctions honorifiques. — l'ai- décrell en date du 51 «lé- 
ci -inliie I8'J.'> ont été promus OU nommas dans l'ordre national 
de la U'giou d'honneur : 

du grade d'Officier 

Messieurs 

D'Amowu (Arsène), membre «le l'Académie d«>s sciences. 
Chevalier du 13 juillet 1881. 

JlHWI (Jiiles-Françnis), iusperleur général de l'instruction 
publique. (Rnseignemenl secondaire). Chevalier du 14 juil- 
let 1880. 

M«nsi»M i Henri i lire de l'Académie des sciences. Cheva- 
lier du Wdécenbft IH8«. 

IUoi lt (r'raii«;ois-Vari«0. cnrresponil.ini de l'Académie «les 
sciences.' Chevalier du 11 octobre 1880, 

Work m: Itoauiv (Paul), ingénieur eu chef de I" classe au 
corps «les Mines. Chevalier du S février 18811; 38 ans de service, 

Au grade de Chevalier 

Messieurs 

lliosoi.ot (RemMVosper), correspondant de l'Académie de» 
sciences. 

Chu'iuis (Pierre-KugëneK citoyen suisse, adjoint tu bureau 
international du mètre. Services rendus à la science : a colla- 
boré aux travaux relatifs a la ronslrurlion des proloi}jM" 
inlernalionaux du mètre et du kilogramme, 

Cru.iEim (Charlrs-Ëdouaril i iloyi-n suisse. ail 
international «lu mètre. Services rendus à la 
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horé aux travaux relatifs à la construction des prototypes in- 
ternationaux itn métré et du kilogramme. 

Les chemins de fer d'intérêt local et les tramways. — 

Les résultats comparatif* de l'exploitation des chemins de fer 
français d'intérêt local et des tramways (premier semestre des 
années 1895 el 18941 ne sont pas mauvais, a en juger par les 
chilTres que vient de publier le Journal Officiel. 

Les 2179 km de chemins de fer d'intérêt local, concédés à 
19 entreprises, qui jouissent de h garantie de l'Étal el qui ont 
colite aux actionnaire» 1 SI» 978 255 fr. ont produit 5 779 427 fr. 
avec 5 851 118 fr de dépenses, d'où uu délii-il de 51 0911 fr 
contre 205 784 fr en Les 5821 km de chemins de fer 

d'intérêt local, concédés a 61 entreprises et qui ont routé 
456 150 Wil fr. ont produit 8295 541 fr. avec 7 057 fil I frde 
frais el un excédent de 1 107 750 fr et augmentation de 
455 460 fr. 

Les 18 tramways pour voyageurs et marchandises avec 
garantie de l'Étal, ayant coulé, pour 978 km. 49 874 215 fr, 
ont produit I 214 078 fr, bissant un délicit de Ht! 188 fi- en 
augmentation de 55 150 fr. Us 18 tramways de la même raté- 
gorie, «ans garantie de l'État el ayant coulé, pour 258 km, 
25 547 550 fr, ont produit I 562 505 Ir, avec un excédent de 
454 750 fr. en diminution de 06 420 fr. Les 14 tramways pour 
voyageurs, bagages et messageries, qui ont conté pour Ï2Ï km 
19 728 040 fr, ont produit 1 192 407 fr a ver un excédent de 
141 675 fr, en augmentation de 425 702 fr. 

I/Cs 558 km de tramways pour voyageurs dans le département 
de la Seine ont coûté 75 001 tX4 fr et produit 12 745 985 fr. 
avec uu excédent de 220901 fr seulement, eu augmentation de 
18 194 fr. 

Les 2«> tramways pour voyageurs seulement, situés dans 
les autres départements, ont. pour 430 km avant coûté 
67 929 513 fr, produit 8 075 012 fr avec un excédent de 
1 C27 802, eu aiigmenla'ion de 195 951 fr. 

La fabrication det lampes à incandescence en Allemagne. 

— La Commission nommée par l'Association des Sociétés alle- 
mandes d'installations électriques vient île publier un rapport 
sur la question des lampes a incandescence. Nous extrayons 
de VEIeklrolerhnUche Zeilschrifl du 5 décembre dernier les 
quelques renseignements qui suivent : 

l'n grand nombre d'essais de rendement et de durée ont 
été faits sur des lampes de fabrications diverses et le résul- 
tat n'en a pas été bien satisfaisant. Les plaintes des consom- 
mateurs au sujet de la mauvaise qualité drs lampes, surtout 
dans ces derniers ti-rnps, se sont trouvées tout à fait justifiées. 
Ces plaintes concernaient surtout le manque de soin dans 
l'étalonnage, la grande consommation spécifique et la courte 
durée des lampes. Parmi 70 lampes à incandescence fournies 
comme lampes de 16 bougies, par 8 constructeurs différents, 
et ne devant pas consommer plus de 5,25 à 5.50 watts par 
bougie, les essais ont donné les résultats suivants : la puis- 
sance lumineuse s'étendait de 7,82 à 22,85 Iwugies décimales, 
et la consommation spécifique de 2,80 à 6,30 watts par bou- 
gie. Les lampes des meilleurs fabricants ne répondaient même 
pas aux constantes indiquées. 

Le peu de soin dans l'étalonnage des lampes doit être altri- 
bué au bas prix auquel doivent être vendues les lampes: des 
marchands sans scrupules oui en effet forcé à un très grand 
abaissement du prix de vente, en mettant sur le inarrhé un 
grand nombre de lampes vendues à vil prix. 

Le rapport comporte ensuite des propositions pour remédier 
a cel étal de choses el pour amener les fabricants à perfec- 
tionner la qualité de leurs lampes. 

Tramway électrique do Site à Cimies. — En vertu d'un 
arrêté du préfet des Alpes- Ma lïlimcs, la ligne de tramway à 
traction électrique de Nice à Cimiej a été ouverte â l'exploit», 
lion le 24 novembre 1895. 



•. • : .: 
: • • 



La longueur de cette ligne est de 4 kilomètres environ. 

Indépendamment des stations terminus de Nice et de Cimiet 
(Jardin Zoologique), elle comporte les arrêts du l'elit-l.ycée, 
llond-l'oir.t, boulevard Washington, boulevard Prince-de-Galles, 
el des Arènes. 

— Im Compilante Urbaine tl fiait el <r Electricité, dans son 
assemblée extraordinaire du 6 janvier I89H, vient île décider de 
porter son capital, au lieu de 300 000 à 700 000 fr, el d'émellre 
en ouln> 550 04)0 fr d'obligations 3 pour 100. Mlle rachète la 
Compagnie de Sauuiur el va construire une nouvelle usine 
hydraulique d'électricité au Mans. Nous crovons que la Campa- 
gnie, qui peut disposer facilement de nouvelles ressource», a 
l'intention de reprendre successivement un grand nombre 
d'usines électriques dont elle a reçu des offres. 



CHRONIQUE DE 1/fXECTRICITË 



DÉPAlITKXr.KTS 

Alger. — ■ Traction électrique. — Nous donnions dernière- 
ment (n* 90, 1895, p. 599) le résultat de l'enquête sur l'utilité 
de la substitution de la traction électrique à la traction à va- 
peur sur la ligne d'Alger à Mustapha. Le Conseil général vient 
d'approuver le projet, ce qui fait lu joie des riverains de la 
ligne, qu'exaspérait le passage sur le boulevard de ces véri- 
tables trains départementaux projetant constamment dans 
l'air de la fumée et des escarbilles et arrosant la voie d'eau et 
de cambouis. 

Il est incontestable, en effet, que pour la traversée d'une 
ville l'emploi de voitures automobiles a traction électrique 
glissant sans secousse, sans fumée et sans bruit sur les rails, 
donnera un résultat bien supérieur au point de vue confor- 
table et économique à celui qu'on obtenait au moyen de la 
tonitruante ferraille employée jusqu'ici. 

Les villes d'Alger et de Mustapha, associées pour cette omvre 
de première utilité, avaient concédé à M. Dalaise, déjà conces- 
sionnaire des tramways à chevaux de l'hôpital du Dey à la 
Coloiine-Yoirol la même ligne, à la condition d'y installer la 
traction électrique. 

Dans une lettre adressée au Préfet, signée de M. Ed. Caie, 
président du Conseil d'administration, el de M. Dalaise, admi- 
nistrateur délégué, étaient clairement exposés les avantages 
que la nouvelle combinaison offre aux populations : 

Par la nouvelle combinaison, le minimum du service pro- 
posé sera considérablement augmenté el amené à : 

l'uur SiiiDt KiisènctluT . . 107 trïiinx. 

— AligitMMcuurt 179 - 

— Alfirr Ruisseau . . U 

— Saiot-EiiKi'lKvniKM'in-Dc!- 16 - 

— Humin-lfeT-SiiiMMi >:»rr.V. « - 

Soit en tout 405 trains pouvant transporter plus de 50000 
voyageurs par jour — au lieu de 8 a 9000 voyageurs que l'on 
peut transporter actuellement. 

Ce grand avantage doit, dans l'esprit des auteurs de la 
lettre, pouvoir se réaliser sans entraîner de nouvelles charges 
pour le budget du département, tout au contraire augmenter 
sensiblement sa part actuelle de bénéfices, puisque la part du 
département est en raison directe de l'augmentation des 
trains qui seront la cause efficiente d'une augmentation de 
recette. 

Avignon. — Traction électrique. — Nous apprenons que la 
question de l'établissement des tramways électriques à Avi- 
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gnon vient enfin de recevoir une solution. L'idée première de 
doter cette ville d'un réseau électrique appartient à M. Du- 
commun, dnnl les démêlé! avec la Compagnie du gaz sont 
restés légendaires (n* 21. 1892. p. 190). 

Avignon possède 11000 habitants dont une partie, franchis- 
sant les rempart», s'esl portée dans les banlieues de Saint- 
Lazare. Monlerlar, Champ-Fleuri, la Violette, etc. Ces quartiers, 
vrais jardins de Provence, sont devenu» très populeux el des 
plus agréables. Avignon se prête bien mieux que ses voisines 
Mines et Montpellier, dont la population es) cependant plus 
importante, à la création d'un réseau de tramways élec- 
triques. Après avoir étudié la question, M. Ducommun demanda 
el obtint, dans le cours de l'année 1895, une concession du 
Conseil municipal, laquelle comportait deux grandes lignes 
seulement desservant les principaux quartiers précités; mais 
il ne pouvait en commencer l'exploitation qu'à la (in du traité 
donnant droit au stationnement des voitures de l'entrepre- 
neur, qui. depuis quelques années. Tait ce service à l'aide de 
la traction animale. 

Une nouvelle demande de concession se produisit alors de la 
part de la Compagnie Faye, de Lyon, qui possède déjà les con- 
cessions de Marseille, Angers et autres villes. Cette demande 
ne comportait plus seulement deux lignes principales, mais 
bien huit lignes formant un vaste réseau de plus de ¥0 km 
de longueur, reliant à la ville, non seulement toute la ban- 
lieue, mais encore les villes de Sorgues el de \ illeneuve-lés- 
Aviguon. 

La Ville proposa alors à M. Ducommun ce nouveau réseau 
que celui-ci accepta. 

Cesl en présence de cette acceptation qui enlevait tout 
espoir de réussite au projet Faye, qu'une entente survint 
entre les deux demandeurs. M. Ducommun retirait sa de- 
mande au profit de M. Faye, lequel acceptait M. Ducommun 
comme directeur de la Société des tramways électriques 
d'Avignon. 

Le Conseil municipal a voté le projet à l'unanimité moins 
une voix, (celle d'un monsieur qui voulait que le tramway 
passe devant sa porte); tes traités sont signés, le cautionne- 
ment déposé et le I" janvier 18i>9. au plus tard, le réseau 
sera eu exploitation, exploitation facile el avantageuse, si 
l'on considère que lonles les lignes sont en palier. 

Le futur réseau desservira une population totale de 600OO 
âmes environ ; le service se fera au moyen de 50 voitures de 
10 places ; les frais d'installation sont évalués à 5 millions. 

Lamastre Ardeche). — Éclairage. — Après Joyeuse, voici 
Lamarche qui va grossir le nombre des stations centrales de 
ce département. Une Société financière vient en effet d'adresser 
a la municipalité de Lamastre' un projet d'éclairage électrique 
pour celte ville. Cette Société ferait exécuter les travaux a ses 
risques et périls. 

Lannemezan Hautes-Pyrénées). — fxlairage. — Le Conseil 
municipal de Lanneiuexan vient d'adopter le plan et d'allouer 
un terrain destiné à la construction d'un réservoir d'eau qui 
servira à alimenter le soir une usine électrique; l'énergie 
ainsi produite serait utilisée pour l'éclairage public et privé de 
la ville. 

La Palliée (Charente-Inférieure). — Éclairage el traction 
électrique. — Le Conseil municipal a adopté la proposition du 
service maritime demandant l'installation de 5sf lampes à arc 
pour l'éclairage du port. 

On étudie eu outre deux projets de tramways dans le but 
de relier la Pallice à la liochelle, l'un à vapeur système Ser- 
pollet, l'autre électrique système Sicilien, proposé par la Com- 
pagnie générale d'électricité. 

On espère relier en outre Tasdon el la gare à la ligne en 
question, de façon à augmenter le Iraflr le plus possible; la 



Compagnie d'électricité compte desservir également le mail 
par la rue Saint-Jean el le marché. 

La création d'une usine électrique permettrait de distribuer 
l'énergie aux particuliers, qui serait utilisée soit pour l'éclai- 
rage, soit pour la force motrice, ce qui constitue un avantage 
sérieux sur le système Serpollet. 

I Liaieux (Calvadoa). — Éclairage. — Des réclamations fré- 
' queutes se produisent contre le système de l'éclairage au gai 
i adopté par la ville de Lisieux, provenant de ce qu'un certain 
nombre de petites villes voisines qui ont eu la lionne fortune 
de ne point traiter avec quelque Compagnie gaziére, procèdent 
dans d'evcelleutes conditions a l'installation de la lumière 
électrique. 

A Lisieux on s'est préoccupé aussi a différentes reprises de 
l'éclairage électrique (n" 51, 57. 1863. p. 34 et Sf-8), car si la 
ville semble liée avec la Compagnie du gai par un contrat qui 
ne doit prendre lin qu'eu H'il. ce contrat a prévu le cas de 
découverte d'un mode d'éclairage autre que le gaz : 

o Eu cas de découverte d'un mode d'éclairage autre que le 
gaz. l'administration municipale aura le droit de résilier ce 
traité, mais seulement quinte années après la mise à exécu- 
tion de l'entreprise concédée au nom de la ville et cinq ans 
après la mise en pratique du nouveau système à Paris, et 
l'adjudicataire auquel toute préférence devra être accordée 
par la nouvelle exploitation ne pourra réclamer d'autre indem- 
' uité que le rachat par la ville, à dire d'experts de l'usine. 

Dr, actuellement, il y a plus de ih ans que l'entreprise est 
concédée et plus de 5 ans que le nouveau système est mis en 
pratique à Paris. 

La ville de Lisieux serait donc en droit de résilier son traité 
'. avec la Compagnie du gaz, sauf à lui accorder toute préfé- 
rence pour la nouvelle exploitation. 

Afin de farililur l'entente, le Conseil municipal, obéissant à 
un sentiment de conciliation dans sa décision du SI Tévrier 
1893, émettait l'avis suivant : 

g Le Conseil, nettement désireux d'assurer à la ville et à 
ses habitants le» avantages de l'éclairage électrique, autorise 
M. le maire à entrer en pourparlers, avec la Compagnie c«n- 
cessionuaire de l'éclairage au gat pour qu'a son exploitation 
actuelle, elle ajoute l'installation de l'éclairage électrique. » 

La (Compagnie n'opposa pas un refus systématique a la 
demande qui lui élait faite. Par une circulaire en date du 
l"mai I8t(3, elle informa ses abonnés qu'elle élait disposée à 
étudier l'installation de l'éclairage électrique dans la ville de 
Lisieux. Elle fit cependant ressortir que soucieuse de ne pas 
engager à la légère les capitaux de ses actionnaires, il lui était 
nécessaire de connaître le nombre de lampes qui seraient 
demandées par le public, el elle fixa un minimum île 1000 en 
joignant un résumé des conditions auxquelles clic pourrait 
procéder à leur installation. 

Les conditions parurent beaucoup trop onéreuses au public, 
qui refusa de les adopter; la question en étail restée la. 

Eu se plaçant sur le même terrain de conciliation que le 
précédent Conseil municipal, les édiles actuels proposent de 
nommer une Commission churgée de nouveaux pourparlers 
avec la Compagnie du gai. 

Comme sanction a celle proposition, le Conseil municipal 
vote à l'unanimité le projet de délibération suivant : 

0 Le Conseil municipal, résolu à poursuivre le» moyens 
n d'obtenir l'installation de l'éclairage électrique dans la ville 
« de Lisieux. 

1 hésireux d'obtenir a l'amiable, de la Compagnie conces- 
ii siotiuairc de l'éclairage au gaz, qu'elle adjoigne l'installation 
h de l'électricité à son exploitation actuelle, 

« Considérant que dans sa circulaire du 1" mai 1893, la 
« Compagnie a déclaré qu'elle élait disposée à étudier l'éla- 
>i blissemenl, dans la ville, du nouveau mode d'éclairage de- 
.' mandé. 
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« Considérant <|iiYII<> a joint à celte circulaire un ilornui<<iil 

* exposant 1rs conditions auxquelles elle pourrait procéder :i 
•i l'installation nouvelle: 

« Charge la Commission spéciale nommée dan"; la séance, «le 
« ce jour, d'étudier ces conditions, en les comparant avec 
« relies de rêcliiirage électrique dans les autres villes, et de 

• présenter à bref délai, an Conseil municipal, ses observations 
•» sur lesdilcs propositions de la Compagnie, h 

Une commission spéciale romposée de huit ineinlires est 
«Mue cl chargé» de donner une solution prochaine à relie 
question, on évitant tout pron'-s. 

Marmande. — Éclairage électrique. -- Ainsi qu'il a été dit 
au il' 59, 1894. p. 255, le reiiouvelleinenl île la concession de 
la Compagnie qui exploite les dislrilmtions d'eau et de gaz dans 
la ville de Marmande, se fera pour une période de 50 années, 
mais à certaines conditions parmi lesquelles nous notons les 
suivantes : 

8° Prévision de l'installation d'une station d'électricité, 
daus l'usine de préférence, permettant de fournir la lumière 
électrique dans toutes les rues «le la v ille sans exception, «lès 
«pie l'on aura recueilli des alionuenieuts d'une durée de deux 
ans pour 200 lampes d'un pouvoir éclairant de 10 et Ici bou- 
gies, brillant de la tombée, du jour à minuit, au prix de l.'> l'r 
pour les lampes-an de 10 bougie* et de 00 fr pour relies de lli. 

Fourniture gratuite à la ville de III lampes à arc pour 
I éclairage des voies publiques, ou, en remplacement, S» lampes 
a incandescence pour les bâtiments municipaux ; 

!»* Maintien de la redevance annuelle de 5000 fr a paver à 
la ville par le concessionnaire. 

Il sera établi «pie, si l'électricité demeurait dix ans sans 
être appliquée, le prix du gaz sera diminué de I centime: il 
ne sera plus payé que 0,24 fr par les particuliers et (1,17 l'r 
pour les bâtiments municipaux. Après une p«-riode de sept 
aux au delà des dix années prévues, le prix du gai serait 
encore baissé de I centime, et il en serait de iiièine encore 
pour le restant de la durée de la concession, de sorte «pu- le 
prix du gaz ne serait plus que 0,22 et 0,15 l'r. 

10' Le concessionnaire, devra exécuter à la demande de la 
ville des travaux neufs évalués a IlllOOO fr dans lesquels In 
station d'électricité entre pour la moitié. 

Telles sont les bases du nouveau traité proposé à l'approba- 
tion du Conseil municipal, qui laisse un champ libre à la 
lutte du gaz et de l'électricité. 

Meurtanlt (Coto-d'Or). —[Éeluirnge. — Il est sérieusement 
question tlepuis quelque temps de l'installation à Meursaull 
d'une usine d'éclairage électrique: la municipalité est, parait-il, 
complètement disposée à faire les sacrifices luwssaires, et 
on assure même que la chose est entièrement décidée actuel- 
lement. 

La station centrale serait établie par un ingénieur-électri- 
cien de Lyon qui s'engagerait, moyennant une certaine indem- 
nité annuelle accordée par le Conseil municipal, à assurer 
l'éclairage électrique des rues pendant toute l'année : ce «pii 
serait assurément plus avantageux que l'éclairage actuel au 
moyen de lampes allumées six mois de l'année seulement. 

Samatan (Gars). — Éclairage. — 1-e Conseil municipal a 
définitivement réglé la question de l'éclairage éleclri.pie, voici 
les grandes lignes du Irailé : La commune paiera tous les ans 
une somme de 1100 fr ii MM. Trojes, Dallât et Suuriguère, 
directeurs de l'usine, et, de leur «•«'•lé, ces derniers prennent 
l'engagement d'éclairer la ville au moyen «le 50 lampes à 
incandescence et cela toute la nuit, pendant toute l'année. 

La population a appris avec plaisir la décision du Conseil au 
sujet de l'éclairage de la ville, en ce inoiiieiil si défectueux, 
toutefois ou espère que MM. les directeurs de l'usine mettront 
rapidement â exécution le traité pissé avec la municipalité. 



SotteTillc-lès-Rouen (Seine-Inférieure. - Éclairage. — 

Le Conseil municipal «le Sotlcville-lés-rtoucn. à la suite «le ses 
délibérations des i'i juin, 6 septembre et 10 novembre, vient 
d'approuver le traité que M. L'. Lancesseur, de Rouen, lui avait 
présenté pour l'éclairage électrique, moyennant une rétribu- 
tion de tant pour cent, et une réduction sur le tarif général 
pour les besoins «le la ville, 

ÉTnvxcrii 

CoYentry (Angleterre). — Station centrale. - l»e l'autre 
coté du détroit l'éclairage électrique fait de nouveaux progrès: 
après Sallord |u*0l, 1895, p. 451), voici Covenlry que l'on 
vient de doter d'une importante station centrale. Destinée à 
assurer l'érlairage particulier, l'usine compte «b'qa près de 
5000 la il i [w-s «le 10 bougies, «pianl à l'éclairage public, la ques- 
tion est réservée pour le uniment, niais en prévision d'une 
extension possible et inéine certaine, les terrains nécessaires 
sont acquis. Les bâtiments comprennent une salle de chaude 
et une salle des machines, bans la première sont installées 
deux chaudières à bouilleur* type Lanrashire de 10 m de lon- 
gueur; l'alimentation -e tait par «les pompes, l'eau passant 
duus des récupérateurs de chaleur. 11 y a plare pour deux 
unités semblables. 

Mans la salle voisine sont installées les machines à vapeur 
et les dynamos ; l'un des moteurs, plus puissant que l'autre, 
peut développer 180 chevaux à 00 lours par minute, il pode 
un volant de 11)000 kg et d'un diamètre de 4,00 m. Un alterna- 
teur de 100 kilowatts est «■ mau<lé pur ce moteur à l'aide de 

«•ables en coton d'Egypte. La seconde machine sert principa- 
lement le jour, aux périodes de faible charge, elle développe 
environ 00 chevaux à 120 tours par minute et sou volant de 
5,.'>0 m a un poids de 5 tonnes. La dyiiaino-allcmalive qu'il 
commande également par cordes, est d'une puissance de 
50 kilowatts. 

Les deux moteurs sont munis de condenseurs Ijjio Wor- 
thiiigtou, disposés dans la salle des machines. 

L'usine comporte eu outre un vaste parc à charbon, îles 
bureaux, un laboratoire «le mesures, elc. Os derniers locaux 
seront r ha tilles par des radiateurs électriques. 

Les tarifs de vente de l'énergie électrique durèrent peu de 
ceux qui sont en vigueur dans la région. On livre le kilowatt- 
heure à raison de 0,00 fr pour 1 éclairage cl 0,40 fr pour la 
force motrice. 

Parmi les nombreuses stations cenl raies inaugurées ces 
temps derniers, citons encore celle «le Ncwpnrt. L'éclairage 
public « «importe 10 lampes à an de 2000 bougies du système 
Lewis sont montées eu série. 

La distribution a lieu pari ourants alternatifs sous 1 500 volts, 
on a du reste prévu l'usine en vue d'une prochaine et très 
probable extension. 

Egypte. — Dittiihilinii* il'i'iiergie électrique. — D'après le 
VraUiêche Maschincn-Conflritclcur, on s'occupe actuellement en 
Egypte de l'utilisation des eaux du Nil pour produire la force 
motrice. On se propose de réunir les « aux «buis un vaste 
• réservoir, puis d'utiliser leur chute pour la production de 
l'énergie eleelrique. 

I ne première installation est projetée près d'Assou.ni : nue 
« tuile de 15 m. de hauteur fournira une puissance de prés de 
41000 chevaux-vapeur, une pal lie de celle eau sent «Valemeiit 
utilisée pour l'irrigation des champs. 

I ne autre chute de 5 m. sera ulilisée aux environs du 
Caire. On pense pouvoir ainsi actionner 1.10 lilatuies occupant 

tOOUO ouvriers et livrant am Ilemeul 1 110 0110 tonnes de 

colon 
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PARTIE SCIENTIFIQUE 

L'électricité imprègne, aujourd'hui, toute la |iliysit|Uf ; 
intimement liée aux phénomènes moléculaires les plus 
ordinaires comme aux plus sublils, elle pénètre A tel 
poinl la physique de l'élher que l'on a pu confondre 
quelquefois le* termes A'rlher el A'eUxlricilê; que beau- 
coup de physiciens modernes ont. tout au moins, donné 
à l'électricité les attributs d'une modalité de l'élher: 
qu'entiu, pour la plupart d'entre eux, les oscillations du 
milieu universel n'ont pas deux manières d'être; élec- 
Iriques ou lumineuses suivant leur origine ou leur lon- 
gueur d'onde, elles sonl renfermées dans les mêmes équa- 
tions. 

Embrasser d'un coup d'iril toute la production d'une 
année dans une science aussi vivace que la physique l'est 
aujourd'hui serait une singulière témérité; nous nous 
limiterons donc à quelques directions particulières prises 
par les recherches, espérant combler à une autre occa- 
sion les lacunes que nous laisserons volontairement sub- 
sister dans cette étude. 

Plusieurs des questions que nous nous proposons de 
traiter sont inséparables des travaux antérieurs à l'année 
qui vient de prendre fin. et a laquelle nous ne pourrons 
nous limiter rigoureusement. Si, d'autre part, nous 
avons parlé ici avec prédilection des travaux étrangers, 
c'est dans la pensée d'éviter les répétitions, les recherches 
exécutées en France étant régulièrement analysées dans ce 
recueil. 

I PtloFAG.VTIOM DASS I.KS COMH CH:l Us. 

Tandis que, d'une part, se développe la théorie de 
l'oynting, qui tend a attribuer aux diélectriques le rôle 
principal dans le phénomène de la conduction, les expé- 
riences établissent d'une manière île plus en plus pré- 
cise l'action exclusive du conducteur lui-même, abstrac- 
tion faite, bien entendu, des défauts d'isolemeul dans les 
diélectriques imparfaits. Il y a près de deux ans, un pro- 
fesseur australien, M. Sauford , avait cru trouver une 
action bien nette du diélectrique, dont les conséquences 
eussent été désastreuses pour la loi d'Ohm et pour la déli- 
nition de l'unité portant le même uom. Les divergences 
trouvées par M. Sanford étaient considérables; elles 
atteignaient presque deux pour mille, et il eut été bien 
étonnant qu'un phénomène aussi marqué eut échappé 
jusqu'alors a la sagacité des expérimentateurs. Les re- 
cherches de contrôle ne se sonl pas fait attendre; d'une 
part, MM. tirimaldi et l'Iatauia, opérant comme M. Sau- 
ford l'avait fait, avec un til de cuivre entouré d'air ou de 
pétrole, trouvaient les différences réduites au douzième 
de la variation annoncée. D'autre part, M. Sala en Italie, 



M. Carhart aux Klat-l nis. aidé de MM. Hadman et Kaler, 
arrivaient à un résultat franchement négatif dons divers 
gaz, le pétrole el l'alcool. U question peut ainsi être con- 
sidérée comme classée, tant, du moins, qu'il s'agit du 
dix-millième relatif. La définition pratique de l'ohm est 
donc suflisante , et nous enregistrerons . sans tenir 
compte de ce commentaire, les résultats nouveaux obte- 
nus sur celle première unité électrique. 

Rien que les débats concernant les unités se soient un 
peu calmés , depuis l'adoption de l'ohm international, 
nous pouvons signaler, cette année encore, quelques 
travaux importants en cette matière. 

M. Iliuisieill, dont l'emploi d'un étalon en inaillechort 
avait rendu illusoires les premières mesures, s'est décidé 
a reprendre nh ur» son travail, en se servant d'étalons 
inercuriels étudiés de toutes pièces par M. Passavant, et 
comparés ù ceux île M. llenoit. Il arrive, dans ce nouveau 
travail, à la valeur IOtî,'2î! pour l'ohm vrai. 

La discussion générale des résultats sur l'ohm a été 
beaucoup facilitée par la répétition des mesures de 
M. Kohlrausch el de M. Dorn, qui avaient trouve tous 
deux des valeurs très basses, et sont arrivés, dans leur 
seconde série de mesures, à des nombres se rapprochant 
beaucoup de la moyenne. I>ans ces conditions, les auteurs 
eux-mêmes répudient leurs premières mesures, dont on 
n'a plus dès lors à tenir compte. 

11 y a près de trois ans, M. Dorn avait soumis l'ensemble 
des mesures à une discussion serrée, en vue de l'adoption 
définitive d'un ohm suffisamment voisin de la vérité. 
Profilant des nouvelles recherches el des avis reçus de 
quelques confrères, il vient de réimprimer son travail 
daus le deuxième volume des AbhamUuHgrn publiées par 
l'Institut physico-technique impérial. Iji valeur la plus 
probable qui résulte de l'ensemble des mesures faites jus- 
qu'ici est que l'ohm est représenté par la résistance d'une 
colonne de mercure dans les conditions connues, et dont 
la longueur est de 10ti,2tf cm; l'ohm international 
ne différerait que de 1 dix-millième au maximum de 
l'ohm théorique. 

Nous ne quitterons point ce sujet sans dire que le même 
volume des .Xbhnndlungen contient un important mémoire 
dans lequel M. Jaeger rend compte des travaux très déli- 
cats qu'il a exécutés en commun avec M. Krcichgauer 
pour la construction d'étalons prototypes de l'ohm à 
l'usige de l'Institut physico-technique impérial. 

La méthode de la double dérivation employée a Char- 
lotteubourg pour la comparaison des résistances a permis 
de faire usage d'uu ingénieux dispositif pour éviter la 
correction due à l'épanouissement des lignes de courant. 
Les tubes de verre, dont les extrémités sont rodées avec 
soin, sonl prolongés par d'autres bouts de tube de même 
diamètre, le plan de contact étant occupé par une feuille 
mince de platine, perforée au centre, de manière à per- 
mettre la dilatation du mercure. La résistance est ainsi 
comptée à partir de la section droite du tube, les lignes 
de courant étant parallèles entre elles au point où l'éta- 
lon se termine. 
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I»c nombreuses copies mercurielles ou en divers 
alliages oui ensuite été comparées aux prototypes, de 
telle sorte que l'Institut se Irouve abondamment pourvu 
d'étalons de résistance très précis. 

On a découvert déjà de singulières relations de réci- 
procité entre les phénomènes électriques et les conditions 
d'agrégation des lils. On sait, par exemple, qu'un fil tendu 
possède une résistivilé plus grande qu'en l'absence de 
tout effort; or. M. Noyés vient de trouver, par des expé- 
riences qui semblent bien faites, que le module d'élasti- 
cité est augmenté par le passage du courant. Celte 
réciprocité nous fournit un exemple de plus de ce 
que l'on pourrait appeler la lutte pour la vie dans les 
systèmes matériels. Lorsqu'on s'oppose au passage du 
courant en maintenant le fil sous tension, le courant 
force le passage, en rendant le fil moins extensible. Nous 
pourrions multiplier les exemples; celui-ci est assez 
typique. 

Si les lois de la propagation des courants constants es' 
d'une idéale simplicité, les phénomènes deviennent d'une 
complication presque inextricables, lorsque le courant 
est oscillatoire, ou, plus généralement variable, comme 
cela se produit dans une décharge instantanée. 

Celte question est importante non seulement pour fixer 
un point de théorie: la pratique si controversée de In 
construction des parafoudres, pour ne pas parler ici de 
la distribution des courants alternatifs, doit s'appuyer 
sur des faits d'expérience encore mal établis. Lord Kelvin 
a cherché a élucider quelques détails du phénomène en 
étudiant l'élévation de température produite par la 
décharge d'une bouteille de Leyde dans deux circuits en 
dérivation établis dans des conditions variées. 

Il a trouvé, en particulier, que, pour des fils droits, le 
courant dans chacun des deux circuits est proportionnel 
aux conductances si aucun des deux métaux n'est magné- 
tique. Dans le c.is contraire, la décharge passe de préfé- 
rence par le circuit non magnétique. Ce fait, contredit 
par des expériences de M. Lodge, est confirmé par des 
recherches de M. Kleineucic; reprenant des travaux de 
l.orenz. il arrive il la conclusion que pour des courants 
intenses, le fil de fer peut posséder une inductance cent 
fois plus forte qu'un lil de mêmes dm sions d'un mé- 
tal non magnétique. Nous allons, du reste, revenir à 
cette question. 

II. — Lks oscillations klectmqces. 

L'iiiuvre de Hertz n'a point disparu avec lui; plus que 
jamais, les oscillations électriques sont à l'ordre du jour. 

Les points principaux de la théorie des phénomènes, 
élucidés par H. Poincarè et ses élèves, ont été vérifiés par 
les excellentes expériences de MM. Sarasin et de la Rive, 
l'érot, Blondot, Bjerknes, Birkeland, Slrindberg et un 
grand nombre d'autres physiciens. Aujourd'hui, le do- 
maine s'étend; on s'attaque aux phénomènes compliqués, 
on établit d'une manière plus parfaite le parallèle entre 
les oscillations électriques et la lumière. 



Nous avons rendu compte déjà iei-mème, dans le a* 92 
du 25 octobre J8«5, p. 449, des recherches de M. Lebe- 
def, qui a poussé a l'extrême la réduction des appareils 
de M. Righi; elles ne sont jwis isolées. M. Righi d'abord, 
M. Mack, MM. Carbasso et Aschkinass ensuite, ont suivi 
de près le phénomène de la double réfraction dans un 
certain nombre de cristaux dans des recherches en partie 
antérieures à celles de M. Lebedcf. 

M. Mack, opérant sur une plus grande échelle, a trouvé 
la trace bien nette de la double réfraction des radiations 
électriques dans le bois, la vitesse de propagation étant 
différente dans les directions principales des fibres. 
M. Mack a aussi essayé de construire des milieux biré- 
fringents artificiels, en disposant des diélectriques dans 
des conditions différentes par rapport a deux directions 
rectangulaires; par exemple, le phénomène est très net 
dans un cube formé de papier empilé. L'expérience est 
facile, et, si l'on ne se laisse pas trop aisément prendre 
aux apprenecs, peut conduire à des résultats intéressants 
concernant la structure des cristaux. N'est-ce point le 
lien de rappeler les expériences de MM. J. et I'. Curie sur 
la conductibilité du quartz'.' 

Jusqu'à ces derniers temps, on n'avait considéré la 
diffraction des ondes électriques que comme un phéno- 
mène gênant, enlevant aux expériences de leur netteté: 
c'est dans le but de l'éviter autant que possible que 
MM. Sarasin et de la Rive avaient donné à leur miroir des 
dimensions inusitées, et que M. Righi el M. Lebedcf 
avaient réduit au minimum la longueur des ondes par 
une diminution correspondante des dimensions des appa- 
reils. Aujourd'hui, la diffraction elle-même devient l'objet 
d'études encore peu avancées, mais qui promettent un 
champ fructueux. Naturellement, les manifestations de 
l'énergie vibratoire sont d'autant plus faibles que l'on 
s'éloigne davantage des directions où le phénomène 
se produit, d'après les lois géométriques de sa propa- 
gation. Il faut donc avoir recours à des indicateurs 
très sensibles. Ces indicateurs, qui, pour la plupart, ne 
reposent pas sur l'observation d'une étincelle, seront 
d'autant plus précieux que cette observation est souvent 
la cause d'une très grande fatigue; il est plus d'un 
observateur qui, après avoir cherché assidûment l'appa- 
rition et la disparition de ce phénomène fugitif, le 
revoyait même en réve, et perdait la faculté d'affirmer à 
coup sur sou existence. 

Parmi les indicateurs nouveaux, le couple thermo-élec- 
trique inséré dans un circuit accordé ou non sur le 
primaire était d'un emploi évident. Le hasard a conduit 
M. Aschkinass à en découvrir un autre très original, et 
d'une extrême sensibilité. 

Une feuille d'élain étant collée sur une plaque isolante, 
on la découpe en zigiags de façon à laisser une série de 
bandelettes parallèles, formant un conducteur continu. 
Ce conducteur peut être employé comme instrument 
indifférent ou comme résonnateur. Or on remarque que, 
lorsqu'il a été soumis pendant quelque temps .4 l 'oscil- 
lai ion électrique, sa résistance a diminué d'une notable 
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quantité. De petits ebocs lu ramènent à sa valeur pri- 
mitive 

Il était intéressant d'examiner si l'on avait affaire à un 
phénomène nouveau, ce qui, dans ta boite h surprise des 
oscillations électriques, n'eût rien eu de surprenant. 
Deux physiciens, M. llaga n Berlin, ut M. Mizuno à Tokio, 
ont examiné la chose sous toutes ses faces; ils n'ont 
trouvé aucune variation de la résistance dcslils, et même 
des feuilles d'étain aussi longtemps qu'elles présentaient 
une dislance suffisante; le phénomène devenait au con- 
traire très apparent lorsque les bandes parallèles étaient 
très rapprochées les unes des autres. I n réseau construit 
par M. Haga, avec des bandelettes fixées dans un cadre, 
était tellement modilié |w»r la radiation électrique, que sa 
résistance diminuait de près de moitié par son action. Le 
phénomène resta le même lorsque le réseau cul été noyé 
dans du la paraffine. Les deux expérimentateurs concluent 
que la variation constatée par eux rentre dans la caté- 
gorie des phénomènes découverts et si bien étudiés 
par M. Branly. Il se formerait ainsi, entre les feuilles 
d'étain, des ponts très fragiles, que l'on romprait par le 
choc('). 

Le professeur japonais a été conduit au cours de ses 
recherches, à un certain nombre d'autres résultats, parmi 
lesquels nous mentionnerons les suivants : 

Opérant avec un primaire donnant des ondes de 6(tcm, 
et un réseau de 5 à 5 cm au carré, N. Mizuno étudia 
surtout reflet des écrans de différentes dimensions. 

A 12 cm derrière une plaque de cuivre de 50 cm de 
diamètre, l'actiou des ondes était encore très marquée; 
elle était nulle derrière une planche de 01) cm sur li 
recouverte de feuille d'étain, lorsque la grande longueur 
de l'écran était placée parallèlement à la direction des 
vibrations; elle redevenait appréciable dans la position 
rectangulaire de l'écran. Devant une plaque de métal, 
l'action était très sensible; elle doublait environ lorsqu'on 
enlevait la plaque, détruisant ainsi le nœud de vibration. 
M. Mizuno a étudié aussi l'effet des réseaux parallèles 
ou perpendiculaires à la direction de la vibration, et 
l'influence de l'orientation du résonnateur: celle der- 
nière existe, mais elle est faible; les lames étant en effet 
très voisiues, l'ensemble doit absorber la radiation a peu 
près comme une plaque métallique continue. 

Nous mentionnerons enfin des recherches de M. Trow- 
bridge et de H. St. John, sur les longueurs d'onde des 
oscillations électriques dans divers métaux. Ils sont reve- 
nus, par une voie assez différente, à des résultats ana- 
logues à ceux de lord Kelvin et de M. Klemencic, savoir, 
que l'iiiduclance est plus grande dans le fer que dans les 
métaux non magnétiques; toutefois, pour les oscillations 
très rapides, la différence ne serait que de 5 à 10 pour 
100. Os expériences conduisent à attribuer au fer une 
perméabilité de 388 pour des oscillations de haute fré- 
quence. 

|i| Jl. Branly einrime des doutes »ur Mlle Uicorie, dans un nou- 
et inleres^nt mémoire publié .««iniuent dans le U«r**l dr 
Pkpwe j.iia ISUi). 



III. — Altkrnatkvbs. 

Si nous quittons le domaine si fécond des oscillations 
rapides pour passer à celui des courants alternatifs em- 
ployés dans l'industrie, nous nous trouvons en présence 
de quelques travaux intéressants, qui témoignent de l'im- 
portance croissante des alternateurs pour la pratique 
industrielle. Nous n'empiéterons pas trop sur la revue 
des applications de l'électricité en indiquant ici quelques 
méthodes employées récemment pour déterminer la forme 
des courants alternatifs. Si nous passons sous silence la 
méthode électroebimique employée avec succès par 
' M. Janet, c'est qu'elle est bien connue de nos lecteurs. 
| M. Crebore est parvenu à enregistrer les courants, 
' même de grande fréquence, en se servant, comme indi- 
cateur, d'un faisceau de lumière polarisée, traversant un 
tube à sulfure de carbone, entouré par une bobine dans 
l laquelle circule le courant à étudier. L'appareil est cora- 
'■ piété par un polarisaleur et un analyseur; l'inscription 
se fait sur une plaque photographique mobile derrière 
l'analyseur. 

La méthode imaginée par M. Pupin se rapproche 
davantage des procédés industriels. Un condensateur est 
monté avec un éleclromètrc en dérivation sur un alter- 
nateur, dynamo ou transformateur. Lorsque la période 
d'oscillation du condensateur est précisément égale à 
celle du courant, l'indication de l'éleclromèlre passe par 
un maximum. Ou arrive a celui-ci par tâtonnements, en 
modifiant convenablement la capacité du condensateur. 

I La même règle s'applique à la période principale et aux 

! harmoniques du courant alternatif, de telle sorte que le 
dispositif de M. Pupin permet de mesurer directement 

' l'intensité de chacun des harmoniques du courant. 

! L'auteur l'a, du reste, appliqué ù l'élude d'un certain 

, nombre d'alternateurs, dans le débit desquels il ne trouve 
que des harmoniques impairs ; dans certains cas, c'est le 
troisième harmonique qui est prépondérant. 

Les conclusions du mémoire de M. Pupin méritent 
d'être examinées avec soin. Si l'on négligeait de tenir 

i compte des phénomènes de résonance qui peuvent se 
produire dans certains organes d'un circuit alternatif, 
soit avec la période principale, soit avec l'un des harmo- 
niques, on pourrait dire" exposé à de graves mécomptes. 

Nous ajouterons enfin que M. Frith est arrivé aux 
mêmes résultats que N. Pupin, dans l'élude de la diffé- 
rence de potentiel aux bornes d'un alternateur, en mettant 
en contact, à un moment déterminé de la période, un 
électromèlre Muscart avec les bornes de la machine. Le 
procédé est analogue à celui qui avait été employé il y a 

j une vingtaine d'années par Mouton, dans des conditions 
plus difficiles. 

IV. — Magnétishk. 

L'évolution des idées modernes sur le magnétisme, 
fondées d'une part sur la conception du circuit, renou- 
velée des idées d'Kuler pnrllisbert Kapp, d'autre part sur 
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les recherches et les théorie» d'Evving, est assez complète 
pour avoir donné l'occasion à M. du Dois de rassembler 
dans un ouvrage très remarquable (') l'ensemble de nos 
connaissances sur In question, taudis que M. Silvanus-I\ 
Thomson réunissait dans une monographie d'un carac- 
tère bien différent les préceptes de construction des 
électro-aimants servant aux usages les plus divers. 

Il ne faudrait pas en conclure que le sujet est momen- 
tanément épuisé; les recherches dont nous allons dire 
quelques mots donneraient à cette opinion un èrlalaul 
démenti. 

M. Curie a soumis, dans une magnifique série d'expé- 
riences, les corps magnétiques à un examen qui a porté 
spécialement sur leur perméabilité dans un large espace 
de températures. Ce travail, qui a mis en évidence des 
faits nouveaux, comme celui d'une augmentation brusque 
de la perméabilité du fer vers 1280», a conduit l'auteur 
aux conclusions générales que voici : 

Les corps diamagnétiques ont un coefficient d'aiman- 
tation à peu prés indépendant de la température, à ; 
l'exception du bismuth, dont le magnétisme diminue, 
lorsque la température augmente, suivant une fonction 
linéaire de celle dernière. 

Pour les corps faiblement magnétiques, le coefficient 
d'aimantation est inversement proportionnel à la lempé 
rature absolue. Les corps ferromagnétiques au contraire 
conservent leurs propriétés jusqu'à une certaine Ieui|>é- 
ralurc, à partir de laquelle ils se transforment progressi- 
vement, pour prendre les propriétés des corps faiblement 
magnétiques. Et, comme conséquence, M. Curie conclut 
que ces résultats sont favorables aux théories qui attri- 
buent le magnétisme et le diamagnélisme à des causes île 
nature différente. 

Les déformations dues à l'aimantation ont déjà donné 
lieu h de nombreux travaux rendus particulièrement 
difficiles par la petitesse des allongements correspondant 
aux champs magnétiques qu'il est jusqu'ici possible 
d'obtenir. Toutefois on est parvenu déjà à dégager 
l'allure générale des phénomènes, dont M. Nagaoka vient 
de tracer la courlie pour le fer, le nickel et le cobalt. 
Les résultats pour ces trois métaux sont très différents. 
Ainsi, lorsque le champ augmente, le fer s'allonge 
d'abord, puis se raccourcit : le nickel se contracte con- 
stamment en tendant vers une déformation asymplotiquc, 
de l'ordre de 1/50000 t [ mi $ U- sens du champ. Enfin, le 
cobalt se comporte d'une façon inverse de celle du fer. 
Pour des intensités d'aimantation pas trop considérables, 
la déformation est proportionnelle au carré de celte 
intensité. Celte relation esl à peu prés vérifiée par le 
nickel jusqu'aux limites des mesures, tandis que, bien 
entendu, elle n'est approximativement vraie pour le 
fer et le cobalt que jusqu'au voisinage du point où la 
déformation change de signe. 

M. L.-T. More, de Johns Hopkins university. est arrivé. 

\<i C I |.,n- mile «l'un m:ili.'n1<m'lii <\uv \ Industrie Mo tn-fur ri;i 
4'in'urc rendu compte *l« cet uuvrajtc; nous le ferai* proclai- 



en ce qui concerne le Ter. à des résultats liés semblables 
à ceux de M. Nayaoka. 

Le magnétisme produisant des variations de volume 
des barreaux, il est naturel de supposer qu'il agil aussi 
sur la valeur de leur module d'élasticité. H. Bock a vérifié 
cette hypothèse, et a trouvé que le module d'Young subit, 
dans le fer. des variations de l'ordre de 5 pour 1000. Le 
coefficient de torsion est à peine affecté, cl la cotnpivssi- 
bilité du mêlai diminue légèrement. Toutefois les varia- 
lions trouvées par l'auteur sont peu supérieures aux 
erreurs d'observation. 

Inversement, d'après les observations de M. More, 
une traction exercée sur le fil, le rend plus réfractais a 
l'action du champ. 

Enfin, nous pourrions mentionner, comme formant la 
contrepartie de ces recherches, celles par lesquelles 
M. Klemencic a montré que la |*.rmënhilitè magnétique 
dépend de l'état d'agrégation. Des (ils de fer très doux 
sonl plus |H?nuéables dans le sens longitudinal que dans 
des cercles concentriques à l'axe; le trèlilage diminue 
les deux perméabilités, en agissant plus fortement dans le 
sens de l'axe, de telle sorte que, pour le fer ècroui, les 
deux valeurs de celte propriété se rapprochenl beaucoup, 
pour différer dans le sens inverse dans l'acier Bessemer. 
Le fer montre donc une sorte de biréfringence magné- 
tique, qui tend à disparaître par l'écroiiissage. 

L'une des conclusions pratiques de ces observations, 
en ce qui concerne l'acier, vaut la peine d'être men- 
tionnée; elle a été indiquée par M. Berger; c'est que. 
pour la construction des aiguilles de boussoles, il est 
nécessaire de découper la lôlc dans le sens du laminage, 
si l'on ne veut pas s'exposer A ce que l'axe magnétique 
de l'aiguille ne coïncide pas avec son axe doYigure. 

V. — Covsmm iiicriinnKs. 

Nous avons rapporté, à propos de la propagation dans 
les fils, les résultais récents concernant l'unité de résis- 
tance; nous n'y reviendrons pas. 

MM. Scbusler et Crosidey avaient trouvé, il y a quel- 
ques années déjà, que l'clcclrolyso du nitrate d'argent 
esl influencée par la présence des gai dissous dans le 
liquide. M. Myers a soumis le phénomène à de nouvelles 
mesures, d'où il conclut que le dépôt est en moyenne de 
j dix-millièmes plus faibli' dans l'acide carbonique que 
dans l'air, et qu'au contraire, en saturant d'azote le 
bain, on arrive à un dépôt supérieur de la même quan- 
tité à celui qui se produit dans une solution aérée. Ces 
phénomènes, dont il est difficile de se rendre absolument 
compte, sont une des plus grandes causes d'erreur dans 
l'emploi de la méthode éleclrocltimique de mesure des 
courants, donl les conditions doivent êlre parfaitement 
spécifiées. 

L'unité thermique occupe de nouveau, et plus que 
I jamais, les physiciens. Depuis quelques années, les bonnes 
I mesures de I équivalent mécanique donnent des résultats 
1 a»M* concordants pour que l'on puisse espérer arriver. 
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dans un avenir prochain, h une entente définitive sur un 
nombre reliant officiellement les diverses mesures de 
l'énergie; une scrupuleuse discussion des résultats, leur 
réduction aux mêmes constantes primitives, d'intensité 
de la pesanteur, de chaleur spécifique de l'eau, etc.. uni 
fait disparaître quelques divergences, de telle sorte que, 
parmi les mesures qui méritent quelque crédit, il n'en 
est plus aucune qui s'éloigne de l/MJÔ de leur moyenne. 
Il semble exister encore une divergence systématique 
entre les mesures mites en parlant du watt électrique el 
du watt mécanique; mais les recherches sont encore trop 
peu nombreuses pour qu'il y ail lieu d'y voir l'indice d'une 
erreur notable dans les valeurs adoptées pour les con- 
stantes électriques sur lesquelles reposent ces mesures. 
Le sujet est loin d'être épuisé, au contraire; la connais- 
sance plus exacte de toutes les causes d'erreur des me- 
sures promet, à ceux qui voudront encore s'engager dans 
celle voie, la satisfaction d'arriver d'emblée à des résul- 
tats assez corrects, qui donneront plus de poids ù la 
moyenne. 

L'Association britannique, qui a eu jusqu'ici les plus 
importantes initiatives en ces matières, a aussi inscrit 
celte question dans son vasle programme d'uriiliealiou. 
M. Criffilhs a rassemblé les résultats des mesures dans 
un excellent rapport qui servira de base à la discussion 
jusqu'à la prochaine réunion de la célèbre association. Il 
propos.» une solution que nous avons combattue, il y n 
quelques années, comme prématurée, mais dont chaque 
jour rapproche l'avènement; c'est de se rallier fran- 
chement, pour la mesure des quantités de chaleur, à 
l'unité générale de l'énergie, le joule, et d'attribuer à 
l'eau une chaleur sjHcilique déduite de l'équivalent. La 
valeur de ce dernier qui parait aujourd'hui la plus pro- 
bable est 

1 calorie à 1 ô- = 4,19 joules; 

nous nous abstenons de donner la décimale suivante, le 
9 pouvant bien être erroné d'une unité. 

l'our celle importante constante, c< îe pour l'ohm, 

on n'arrivera à se former une idée bien nette que lors- 
qu'elle aura été mise à l'ordre du jour de quelque con- 
férence en vue de laquelle on se mettra à l'œuvre de 
tous cotés. Ici comme dans tous les domaines des me- 
sures, la qualité esi essentielle, mais la quantité n'est 
pas à dédaigner. 

Il en est de même de cette autre grande constante 
à laquelle on a donné le nom de i< de Maxwell. 

Depuis l'époque où Weber et Kohlrausch s'en appro- 
chaient à 3 pour luO près par excès, et où Maxwell res- 
tait en dessous d'une quantité un peu plus forte, les 
nombres sont allés sans cesse en se resserrant. Aujour- 
d'hui, un observateur qui se respecte ne doit plus sortir 
des valeurs 2,91» el 3,0 1 . lu" cm : s. 

M. llurmuzr.Neu vient de frôler le nombre qui semble 
se dessiner comme celui de l'avenir; il a trouvé en 

moyi e.".00l lu" exactement comme M. Itosa eu iKXt). 

Jusqu'ici, rien n nulori«e à penser que la vitesse indiquée 
l'wowrtoii tu.i:ifcn.i . . 



par ce rapport diffère de celle de la lumière, dans Cellier 
libre, bien entendu. 

Le second procédé de mesure de celle constante, par 
! la détermination directe de ht vitesse d'une perturbation 
i électrique, avait déjà fourni à M. Blondlot un nombre 
très voisin de r. M. J. Trowbridge vient de mesurer de 
nouveau cette vitesse avec la collaboration de M. W. Ikianc. 
: Leur procédé consistait à déterminer sé|>arément la lon- 
gueur d'onde et la période d'oscillation, dont il siiflit 
ensuite de faire le produit. Nous ne pouvons donner ici 
que le résultat de ce remarquable travail, qui a conduit 
à la valeur .",005. 10" pour la constante en question; la 
précision est encore inférieure à celle du premier pro- 
cédé, car les écarts individuels des séries défiassent sen- 
siblement I pour 100. 

VI. — IUhUTIOV<. 

La lumière louche 1 électricien par deux côtés diffé- 

'. cents : sa théorie électromagnétique la fait rentrer dans 
le cadre de ses études théoriques, tandis que si produc- 
tion industrielle esl aujourd'hui encore l'une des plus 
grosses occupations du praticien; c'est, en somme, de- 

| puis que la photométric. comme les unités, est aux mains 
des électriciens, qu'elle a fait de sérieux progrès. 

Nous avons déjà rendu compte avec quelque détail 

: d'un certain nombre de travaux de ces deux catégories. 

i Les recherches théoriques de M. Galitzinc oui donné ù la 
production des ondes lumineuses par la voie électro- 
magnétique si forme la plus tangible, taudis que 
MM. Wilson el (îray découvraient d'intéressantes propriétés 
de l'arc électrique, L'éclairage par ondes luminescentes 
de fréquence convenable n'a pas tenu jusqu'ici ses pro- 
messes, en ce qui concerne l'utilisation pratique des 
procédés, qu'indiquent la théorie et les recherches de 
laboratoire, mais il ne faut pas désespérer ; en désignant 
ce mode d'éclairage comme celui de l'avenir, ou a bien 
certainement frappé juste ; faisons crédit aux chercheurs, 
el n'oublions pas que l'avenir peut n'être pas demain, lui 

, resle, la question n'est point aussi abandonnée qu'il peut 
le paraître; les travaux que nous avons analysés ici, sur 

j l'éleclrolysc des gaz, les rayons cathodiques et les oscil- 

, lations électriques sonl autant de matériaux qui serviront 
au futur édilice. M. K. Wiedemann et ses collaborateurs 
oui étendu encore leurs recherches déjà si intéressantes 
sur lu luminescence, et sont arrivés à «le remarquables 
résultats. Les substances dites luminescentes joueront 

I «laus le nouvel éclairage un rôle si important que toute 
découverte dans ce sens peut devenir capitale. 

.Nos lecteurs se souviennent des expériences «le 
MM. Luminer el lirodliun, que nous avons décrites il y a 
quelque temps déjà ; ces habiles expérimentateurs avaient 
cherché à établir une unité d'éclat en définissant arbi- 
trairement le degré d'incandescence d'une lame d<> pla- 
tine. Celte définition présente des difficulté;, «le diverse 

1 nature, portant sur la «lélcrmiiialiou «le la température 
de la source, I clat de sa surface el l'enveloppe: ce der- 
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nier faolii m est aussi celui par rapport auquel l'unité 
Viollc est insuffisamment définie. 

Au point de vue théorique, la question est complète- 
ment élucidée, le» travaux «le Prévost, les recherches 
foinlameuuiles de Kirchliolf ont conduit à définir te qu'on 
doit entendre par la radiation d'un corps noir. Dans un 
remarquable mémoire publié récemment, M. W. Wien n 
précisé quelques détails de la théorie de kirehholT. en 
définissant la température et l'entropie de la radiation. 
Dans ses idées, la radiation ne possède à proprement 
prier une température que lorsqu'il existe entre ses 
divers éléments un certain équilibre qui lui confère la 
nature de la radiation émanée d'un corps noir. M équi- 
libre s'établit de lui-même dans une enceinte fermée 
isotherme; l'isothermie est du reste automalique, si les 
éléments de la surface n'ont pas une cu|iaeilé thermique 
inlinie, c'est-à-dire si l'on ne fournit pas indéfiniment de 
l'énergie à certaines portions de l'enveloppe, tandis 
qu'on en soutire indéfiniment en d'autres points. Parlant 
de cette idée, MM. I.iimmer cl W. Wien ont tenté de 
produire un corps noir fmr tlrfiniliim en construisant 
une enceinte, fermée, percée seulement d'un petit trou, 
et que l'on s'efforce de mainii'iiir isotherme. 1,'éclat d'un 
point quelconque de l'enceinte ne différera de relui d'un 
corps noir ou doué du maximum de pouvoir émissif que 
du rapport de la superficie de l'ouverture à celle de l'en- 
ceiule entière; on peut, pratiquement, armer à quelques 
millièmes près «le cet éclat maximum qu'il e>l possible 
d'obtenir par la simple incandescence. 

Les expériences sont encore dans lu période des essais, 
mais elles sont en bonnes mains et promettent beaucoup; 
déjà les auteurs indiquent que l'éclat de l'intérieur de 
leur sphère est incoiiqiarablcmeul plus grand que celui 
de tout autre corps porté à la même température; on 
peut en inférer que les corps noirs employés jusqu'ici 
aux températures élevées ne l'étaient que relativement: 
on n'était pas, du reste, parvenu à les conserver à des 
températures sii|>éïieuieâ à I0(M>. Les oxydes métal- 
liques dout ou s'est servi se réduisaient spontanément et 
ramenaient la surface à l'éclat d'un métal jhiIi. (In con- 
e ol le grand intérêt qui s'attache à ces expériences soit 
au point de vue de la définition d'une unité, soit à celui 
de l'étude du sqiectre el à la fixation de la répartition de 
l'énergie dalis le spectre. 

Ku mentionnant les recherches des deux physiciens 
allemands, il serait injuste de ne pas rappeler qu'un 
physicien français, à qui la mesure des température- 
élcvées doit de grands progrés, M. II. Le r.hatelier, a 
insisté à tout propos sur celte nécessite de toujours 
définir parfaitement l'enveloppe si l'on v.ut que la radia- 
tion soit elle même définie. Il a hii-iuciue appuyé celt • 
idi'v sur de bonnes expériences, que sa pratique d ingè 
nieur métallurgiste lui avait suggérées. 

Dans b' même ordre d'idées, on doit à M- Saint-John 
d'excellente» recherches sur la r nli.iliou de divers nxvde 

métalliques, particulièrement d ux 'on emploie à ta 

e (l |i»lriieliou des manchon» d,-»tiné» à leehn ace incan- 



j deswnt par le gaz. Les conclusions du mémoire de 
M. Saint-John sont si importantes que nous nous propo- 

; sons d'en donner prochainement une analyse détaillée; 
nous nous bornerons à en iudiquer ici les résultats 
essentiels. 

Plusieurs physiciens ont étudié le pouvoir émissif des 
oxydes en les portant à une température élevée sur une 
bande de platine chauffée par le courant. Ce procédé, qui 

' peut donner parfois des résultats acceptables, expos*' aussi 
à des erreurs considérables. La faible conductibilité des 
oxydes, jointe h leur pouvoir émissif élevé, fait «pie leur 
surface libre se trouve à une température bien inférieure 

| ri celle du platine, el qu'elle échappe à la mesure. Si, an 
contraire, on enferme le tout en un fourneau, l'éclat île» 
oxydes devient immédiatement beaucoup plus vif. tir, le 
point le plus saillant des recherches de M. Saint-John est 
que. lorsque l'appareil est enfermé dans une enceinte 
isotherme et munie seulement d'une petite ouverture, 
tout son intérieur présente exactement le même aspect. 
L'émission a donc lieu suivant les principes de Prévost 
et de KirchholT, piopres aux corps que M. Winkelmaun 
nomme Ihtrmactinuiuei, par opposition aux corps allarli- 
«*(/«<•• , dans lesquels une réaction chimique, ou une 
transformation quelconque produit ou consomme de 
l'énergie d'une certaine qualité , et dont la radiation 
n'est pas astreinte à se conformer au principe de flnrnol. 

Un fait extrêmement curieux constaté par M. Saiiil-Johu 
«•si qu'il suffit d'introduire dans l'enceinte un corps quel- 
conque à une température inférieure à celle de I cnsemble, 
pour voir immédiatement l'oxyde se détacher en clair 
sur le fond plus sombre des parois el de la lame de platine; 
la somme des énergies émise el réfléchie n'est plus la 
même pour les diverses surfaces; elle devient relative- 
ment plus grande pour celles dout le pouvoir émissif est 
le plus fort. Le mémoire contient encore plus d'un fait 
intéressant sur lequel nous reviendrons. 

Le holomètrc est toujours très en honneur; M. Itubens 
à Berlin. M. Pasehen à Gntlingcn, en tirent de nouvelles 
données sur l'énergie des radiations. Malheureusement, 
la divergence de leurs résultais laisse encore subsister 
quelque doule sur les lois qu'ils énoncent. M. W. Michel- 
sou axait indiqué, il x a quelques années, que lu position 
du maximum dans le spectre normal des corps noirs 
varie comme la racine carrée de la température absolue 
«le la source, el il axait pensé vérifier celte loi à l'aide 
des nombres de M. Langley. M. Italiens, de son côté, y 
est revenu eu s'appuyant sur ses propres expériences. 
M. Pasehen au contraire trouve, conformément à la loi 
de M. H.-K. \Veb«T, «pie. dans le spectre normal, le 
produit «le l'abscisse (en longueurs d'onde) correspondant 
à l'ordonnée niaxima par la température de la source est 
constant Toutefois les résultats immédiats de ses expé- 
riences indiquent petite divergence vers la loi de 

Micbelson. Au reste, il semble que rien ne justifie une 

loi au-si simple «lui» un phéi ène «rime très grande 

complication. 

I. 'extrapolation par laquelle on calcule la température 
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du soleil conduit bien certainement à un résultat trop 
élevé mi |utrtant de lu loi de la racine carrée, liimlis que 
celte température ressort probablement un peu basse de 
la loi de la simple proportionnalité. 

Ce n'est certes pas sans de nombreuses, patientes et 
habiles recherches (pie l'on parviendra à posséder parfai- 
tement toutes le* lois qui refissent la plus simple des 
radiations, celle du corps noir. I n grand pas pourrait 
être fait dans ce sens lorsque le dispositif de MM. Wien 
cl l.uiiiuier serait rendu pratique et généralement em- 
ployé. 

Quelques lampes étalons ont aussi fait leur apparition 
au cours de l'aimée dernière ; nous attendrons, pour en 
parler, qu'elles aient été soumises au cnnlrule de la [ira- 
tique. 

VII. — Instrvhutiî. 

Nous ne pouvons faire moins que de rappeler ici deux 
instruments sortis respectivement du laboratoire de la 
Sorbonne. et de celui de l'École normale supérieure; le 
premier, dû à M. I.inib, sert à la mesure direele des po- 
tentiels, ou plutôt à la comparaison du potentiel aux 
bornes d'une pile avec celui que l'on obtient par l'induc- 
tion dans une bobine disposée de (elle sorte qu'il puisse 
être calculé exactement. Nos lecteurs connaissent cette 
appareil par la communication fuite à l'Académie îles 
sciences; la tbèse dans laquelle l'auteur a décrit ses 
expériences contient le détail des ingénieuses précaulbus 
qu'il a prises pour se mettre à l'abri des causes d'erreur. 

l-e deuxième appareil est le galvanomètre de M. P. Woiss. 
L'idée de placer verticalement les aiguilles d'un galvano- 
mètre est de celles qui ne se présentent pas aisément à 
l'esprit; elle semble contre nature, et il n'est nullement 
surprenant que l'on n'ait pas songé plus lot ii celle mo- 
dification d'une idéale simplicité, et qui facilite beaucoup 
la construction des balistiques ultra-sensibles qui sont le 
complément obligé de loul bolornèlre. 

La mesure des températures par les procédés elcr- 
triques a fait aussi quelques progrès, et a été employée 
dans des travaux fort intéressants. 

MM. Ilolborn et V. Wien, poursuivant le cours des 
recberebes entreprises à l'Institut physico-technique de 
Charlottcnbourg, ont étendu encore l'intervalle de tempé- 
rature dans lequel il est possible de mesurer directement 
les températures à l'aide du thermomètre à ga*. et d'éta- 
lonner les couples servant dans les mesures. C'est tou- 
jours le couple Le Chatelier, platine-platine rbodié. qui est 
employé dans ces expériences, et qui. après de longues 
et minutieuses recherches, s'est montre le meilleur de 
tous ceux qui ont été essayés. L'étalonnage de ee couple 
a été Tait jusqu'à des températures voisines de IClM>, 
de telle sorte que le point de fusion du platine a pu être 
détermine avec une extrapolation peu étendue. Les au- 
teurs trouvent ce |Kiint à 17X0" au lieu de I77> qui avait 
été indiqué par M. Violle. Les cinq degrés d'écart sont, 
bien entendu, loul à lait ineerlnins dans une id.miiv 



' comme dans l'autre. Le progrés n'en est pas moins très 
grand, puisque, a\anl les mesures de M. Violle, celle 
température était incertaine de 200 degrés au moins. 

La température de fusion de nombreux sels métal- 
liques, et celle de quelques flammes a été mesurée à 
l'aide du même procédé par M. Mac Crue; nom y revien- 
drons prochainement. 

!>es thermomètres a résistance de platine, si bien étu- 
diés par MM. Callendar el Criftiths, onl élé employés 
dans diverses recherches parmi lesquelles les plus nou- 
velles sont celles de M. Olswwski. L'habile physicien de 
Cracovie est parvenu, en plaçant une spirale très mince 
de platine dans une atmosphère d'hydrogène comprimé 
et vigoureusement refroidi, à saisir au vol pendant la dé- 

! tenle la température critique de ce gaz, réputé le plus 
permanent de lous. jusqu'au moment où l'hélium est 
venu le détrôner. La température critique ainsi délermi- 

I née esl de — 2ô4",r>. de telle sorte que la liquéfaction de 

! l'hydrogène en notable quantité, bien que difficile, n'est 
plus aussi désespérée qu'elle semblait l'être il y a peu de 
temps encore. 

Le dispositif imaginé par M. Julius, dans le but de 
soustraire les instruments aux trépidations, sera bien 
accueilli |iar ceux de nos confrères qui sont condamnés 
à employer des galvanomètres en un endroil mouvementé 
d'uni' ville. b> support de l'instrument esl un lourd 
triangle, suspendu, par ses coins, à trois fils de inétal 
formant un prisme équilaléral. A l'aide d'une masse glis- 
sait sur un triangle, ou amène le centre de gravité du 
système dans le pian môme des points d'attache des lils 
avec la plaque. Les trépidations verticales sont alors 
absorbées en grande partie dans les lils, el les autres 
mouvements ne peuvent pas se traduire par des relations 
autour d'un axe horizontal. On amortit les grands mou- 
vements qui pourraient se transmettre par suite d'une 
coïncidence de périodes, en munissant le système d'ai- 
lelles qui plongent dans un liquide visqueux. 

La construction des condensateurs, suivant les prin- 
cipes indiqués par M. fioul), c'est-à-dire en argenlanl 
une lame de mica, signalée il y a peu d'années comme 
une heureuse innovation, a l'ait ses preuves. M. Ileinke 
vient d'apporter de nouvelles données expérimentales con- 

' cernant les condensateurs construits par ce procédé. 
Comparant un instrument de la maison Carpenlier 
avec quatre autres exécutés par divers constructeurs, il 

1 trouve une très grande supériorité au premier, l'ar 
exemple, après une charge de 75 secondes sous 32 volts, 
les résidus du condensateur Carpenlier étaient inférieurs 

1 à I pour 100. taudis qu'ils atteignaient de 10 à 3o 

I pour 100 dans les quatre autres. Ile plus, la charge de 
ces quatre derniers instruments esl relativement beau- 
coup plus forte pour une même durée totale lorsque 
celle-ci esl divisée en une série d'intervalles très courts 
que lorsqu'elle est continue. Tour le condensateur Roui y- 
Cirpcnlier, 1'aclinu des interruptions était absolument 
insensible, pour des doives de chaque contact inférieures 
à un deux-millième de seconde. On peut •l«mr dire que 
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ces nouveaux condensateurs sont de véritables ins'.ruiiu'iils 
de précision, ne présentant qu'a un degré insignifiant les 
défouls communs ù tous les autres instruments construits 
jusqu'ici. 

Il nous resterait, y ce propos, il piler d'une façon 
plus générale des diélectrique»; mais les travaux les pln.i 
importants sur la question oui été exposés récemment ici 
même. 

VIII. — Cussificatiov. 

La philosophie de la science est sans doute en progrès; 
les vues s'élèvent et se généralisent, (lu discute, avec plus 
d'intensité qu'on ne l'avait fait depuis fort longtemps, les 
bases de nos hypothèses. Khlouis par le merveilleux déve- 
loppement de la science dû aux immortelles découvertes 
qui ont marqué le commencement du siècle, emportés 
par l'enthousiasme qui ne pouvait manquer de naître à 
l'énoncé des lois de l'électrolyso, jetant comme un pont 
entre la physique et la chimie, les physiciens ont conçu 
la gigantesque synthèse de la conservation de l'énergie, 
le plus puissant instrument de découverte qu'ils eussent 
jusqu'alors possédé. I.a théorie cinétique des gajt, ou plus 
généralement la théorie cinétique de la matière, qui 
semble en cire une conséquence à peu près nécessaire, 
s'est développée à son ombre, el a conduit à la prévision 
de lois que rexpèrieuce a vérifiées. I*uis, la capacité de 
production de ces théories allant eu s'aiïniblissant, on a 
reconnu le rôle en quelque mesure pondérateur du prin- 
cipe de Carnot, dont l'importance capitale n'a été mise 
en lumière que fort lard. 

Alors, ou est revenu a l'idée que les théories méca- 
niques, dont l'application avait été si fructueuse, pouvaient 
n'être qu'une image fort grossière de la réalité. De là à 
vouloir les abandonner, il n'y a qu'un pas. Ce pas a été 
franchi par un homme du plus grand mérite, le profes- 
seur Ostvvald. qui s'élève à toute occasion contre la con- 
ception mécanique de l'univers. N'est-ce point un peu 
toi pour désespérer, et ne vaudrait-il pas mieux modifier 
les images que de les abandonner'.' Si inexplicable que 
soit l'existence d'une charge électrique, n'esl-on pas à 
peu près forcé d'v javoir recours dans l'exposé des lois 
élémentaires de l 'électricité V La théorie électromagné- 
tique de la lumière, née d'hier, une autre de ces puis- 
santes svnthèses réduisant le nombre des notions irréduc- 
tibles comme l'avaient fuit les théories d'Ampère, n 'est-elle 
point en dernier ressort l'expression d'une conception 
mécanique, et de l'équivalence d'un courant à une charge 
électrique en mouvement'/ Dernièrement encore, dans un 
remarquable mémoire, M. Ebert déduisait les lois de 
l'induction des seuls principes de l'énergétique; mais, 
pour eu déterminer les deux fadeurs principaux, d'inten- 
sité et de capacité, il s'appuyait sur la conception si 
géniale et si frinlucnsc des ligne* de force et de I I den- 
sité de llux. 

Sans aucun doute, celte manière de procéder fait voir 
de plus haut; elle conduit à une sensation plus nette du 



principe des phénomènes; mais l'image en est rarement 

| complètement bannie. 

Les deux points de vue ne semblent pas s'exclure; 
comme outils de découverte, comme méthode d'enseigne- 
ment, ils se complètent; l'un trace les grandes lignes, 
qui sont éternellement vraies; l'autre fait le détail, dont 
la théorie peut varier avec la concepliou primitive de 
l'image mécanique. 

Ne faul-il pas sacrifier aussi an besoin que nous avons 
d'une idole visible? 1a' danger n'est peut-être pas aussi 
grand que le pense M. Ostvvald, surtout si, de propos 
délibéré, l'on n'en est pas dupe. 

I Du vigoureux plaidoyer de M. Oslwald, dont nous avons 
indiqué l'exorde ici même il y a plus de trois ans, il ne 

: reste pas moins une chose; c'est que l'énergétique s'af- 
firme comme science, ou comme lèie de chapitre sons 
laquelle viendront se ranger une foule de notions éparses 
qui s'éclaireront l'une par l'autre. Avec nos notions 
actuelles, la division pédagogique de la physique eu 
mécanique, acoustique, chaleur, optique, électricité, 
assez correcte encore il y a quelque dix ans, devient de 
plus en plus insuffisante; les phénomènes s'enchevêtrent 
à tel point que, dans l'ancienne classification, il faudrait 
les découper en morceaux pour mettre chacun à sa place. 
Aura t on, dans quelque temps, une autre possibité que 
de s'arrêtera deux grandes divisions: énergétique de la 
matière et énergétique de l'éther, avec un chapitre de 
systhèse rapprochant les deux ordres de phénomènes'.' 
C'est à cela que tend le principe dominant des idées de 
il. Ostvvald, mais l'image reparaîtra sans aucun doute à 
tout phénomène particulier. Cn.-E». Ciii.i.aiiik. 
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Une intéressante distribution d'énergie électrique pour 
éclairage et force motrice a été faite dans le port de 
Copenhague ù la fin du mois de novembre iH'Ji par 
IMlyemeine Etekhicitâlt Geu'lUchafï. Nous pouvons 
donner ù ce sujet divers renseignements que nous réu- 
nissons dans les paragraphes suivants. 

Goéiuiiîés. — Le port de Copenhague est un des poils 
les plus anciens el les plus renommés de la mer Bal- 
tique. De grands travaux ont été faits récemment pour 
améliorer sa situation el faire, de ce port franc, un 
lieu d'entrepôt «ans les meilleures conditions possibles. 
Le nouveau port oceU|>e une surface de ti'2 hectares dont 
."7 de terre el '25 d'eau. Il est divisé en i bassins, à l'est, 
a l'ouest, au milieu el au nord. Tous ces ba.>sins sont 
entourés de murs de protection. La profondeur de l'eau 
varie de 7,5» il 1>,I'> m. Iles brise-lames sont installés tout 
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autour. Les bassin* de l'est et de l'ouest sont séparés par | geur de 56 m, sur laquelle sont installes des magasins 
une vaste digue d une longueur de 5! 4 M et d'une lar- de déchargement. Sur l'autre roté du bassin ouest se 




trouve une grande promenade, où est située la stiiliun 
central' ifénerg leclriquc. 



S\-niu ni- pistmmtiov. — La distribution d'énergie 
électrique est cnYeliiée à T. lit-, à 2 . I II) pour l'éclai- 
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rage et à 2.210 volts pour la force motrice. Us dynamos I tition du voltage sur le< cirruits de lumière est faite au 
produisent la différence de potentiel maxima, et la rëpar- I moyen d'accumulateurs. 
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Chaudières. — Les chaudières a circulation d*eau sont 
au nombre de 3, d'une surface de thaufle de tOo m* 
chacune, et travaillent à la pression de 10 atmosphères. 
Les grilles sont disposées pour brûler de l'anthracite. 

Machines à va/ieur. — La salle des machines renferme 
4 mncliineg à vapeur verticales compound de 100 chevaux 



chacune à 210 tours par minute. Ces machines fonction- 
nent avec condensation par surface. lin bassin spécial a 
été disposé pour recueillir l'eau chaude et décanter les 
huiles. 

Dynamos. — Les dynamos sont au nombre de 5, dont 
2 a 4 pôles donnant 210 volts et 155 ampères à 7."0 tours 



Ui 



iill !'", Itl, v il 




FlU 3. - S..Mn,i pcnrril du Ublvau .1* diiliibulwn 



par minute, actionnées par une même machine à vapeur, 
et 3 dymanos à 6' polos de '210 vols et 280 ampères à 
490 tours par minute, actionnées chacune par une 
machine A vapeur séparée. La figure 1 donne une vue 
d'ensemble de la salle des machines. 

Accumulateurs. — Dans une salle voisine se trouvent 
deux batteries de 70 accumulateurs chacune d une capa- 



cité de 800 ampères-heure. Ces deux batteries sont 
montées en tension. 

Tableau de distribution. - Tous les appareils de 
distribution sont placés sur le tableau, placé dans le 
fond de la salle, et dont la ligure 2 nous représente une 
vue d'ensemble. Les détails de toutes les connexious sont 
indiqués sur le schéma de la figure Les 5 dynamos 
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sont représentées en I», I». Chacune d'elles est pourvue I mettant «le coupler In machine sur deux barres de dis- 
d'un ampèremètre, et d'un interrupteur bipolaire l> per- | Iributinn C pour la charge des accumulateurs. Toutes les 




machines peuvent être couplées en quantité. Plus haut i lions permettant de coupler une machine sur deux barres 
se trouvent des commutateurs bipolaires a à deux direc- | voisines parmi les trois barres It de distribution, sur les- 
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quelles sont branchés les circuits qui desservent les 
moteurs. Chaque machine a un circuit d'excitation 
spécial avec un rhéostat variante H. Le circuit d'excita- 
tion est fourni par une dérivation sur deux des T> lils de 



distribution A. destinés à desservir les circuits d'éclai- 
rage. Os ?> fil» A >onl reliés. 2 aux extrémités des 2 bal- 
ttfiei d'accumulateurs montées en tension, et le troi- 
sième 'au centre. Kn E, E se trouvent des réducteurs 
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automatiques. Nous votons en c, il, e, /, y, h les départs 
îles divers circuits, cl eu r, i- les voltmètres sur llls 
témoins. Chaque batterie d'accumulateurs est munie 
d'interrupteurs spéciaux F. G sur la batterie et sur le 
circuit des machines d'ampèremètres, d'indicateurs de 
courant et de commutateurs i, j pour changer a volonté 



le couplage suivant le sens du courant. A la partie supé- 
rieure du tableau sont installés les voltmètres V et V 
avec commutateurs spéciaux pour mettre en communi- 
cation avec Uwtes les machines et barres de distribution. 

Canalisation. — La canalisation, qui comprend au 
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total une longueur du 35 km. est constituée à la fois par | des cibles souterrains, par des cAbles en cuivre nu dans 




•F 



des égotils spéciaux, et |tar des circuits aérien* sur I souterrain*; les CMYUtl* MIT la digue entre les bassin» <*l 
poteaux. L<-* circuits de la partie sud sont reliés en râble* \ et mirst sont n^t.illé-. il.ms des é^ouls spéciaux d'une 
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hauteur do 1,70 m, sur des supports posés â cet «ftVt. | Les eaux qui pénètrent dans ces égouts peuvent élre 




retirées et rejet ées à la mer à l'aide d'une pompe élec- i en se conformant aux indications fournies par une longue 
trique. Tout cet ensemble a été étudié, construit et monté | el solide expérience de ce genre de travaux. 
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ArrtRnis dïtilisatioi. — l.es appareils d'utilisation 
consistent en des «ppar.'ils d'éclairage cl environ 5" mo- 
teurs de diverses puissances. 

Éclairage. — L'éclairage est assure* par 10" lampes a 
are de 6,10 et 15 ampères et 2000 lampes à incandescence 
de lit buiigies. L'intensité totale maxiiiia nécessitée par 
l'éclairage ne dépasse pas 750 ampères. Nous signalerons 
en particulier que le plus grand nonibre des lampes sont 
mobiles cl peuvent être déplacées très facilement à l'aide 
de contacts, de cables souples et d'appareillages spéciaux. 
Des support* permettent d'approcher les lampes à arc 
jusque sur les navires sur le désir du capitaine. En un 
mot, toutes les plus grandes facilités sont prises pour 
l'ulilisalion de l'éclairage électrique. 

Force motrice. — Les applicalions mécaniques de 
l'énergie électrique sont les plus nombreuses. Nous ren- 
controns principalement des monte-charges, des éléva- 
teurs, des appareils à déchargement et des grues. 

(tans le magasin de déchargement se li-onmil tout 
d'abord 6 élévateurs à augels, mis en mouvement par un 
moteur électrique de I.'» chevaux. Ces élévateurs peuvent 
fonctionner jour et nuit. 

Des monte-charges spéciaux sont installés |njur monter 
les grains des caves à la partie supérieure des magasins. 
Ces monte-charges sont actionnés par 2 moteurs élec- 
triques de 12 chevaux. U figure i nous fait voir les 
moteur* électriques et les principales dispositions adop- 
tées. Toutes les précautions de sûreté ont été prises 
comme pour les ascenseurs de personnes. La commande 
est obtenue au moyeu d'engrenagcB étudiés pour cette 
application, (les inonle-charges peuvent déplacer un poids 
de 1000 kg à la vitesse de 0,5 m par seconde. Il faut 
encore ajouter à cela 2 moteurs de 15 chevaux servant a 
actiouner dans les caves des transports par chaînes. Les 
divers moteurs peuvent être installés à la partie supé- 
rieure des magasins de déchargement. La figure 5 nous 
montre la salle dans laquelle sont installés ti moteurs 
pour élévateurs. On aperçoit au premier plan à gauche le 
moteur commandant par courroie l'élévateur; les autres 
moteurs sont placés dans le prolongement. A droite, 
contre le mur, sont llxés les r héostats de réglage et de 
démarrage. Dans la même salle un autre moteur actionne 
un ventilateur qui permet d'aspirer la poussière soulevée 
par les grains, l'n moteur de |X chevaux met en marche 
également une machine a nettoyer les grains. 

Sur le quai ouest de la digue centrale, le long des 
magasins, près de la voie ferrée, sont 2 grues électriques 
à portail, semblables comme construction à celles qui 
sont utilisées à Hambourg, l'n moteur électrique de 
4.5 chevaux sert au déplacement et un moteur de 20 che- 
vaux au levage. Les transmissions sont laites par engre- 
nages. Ces grues ont un bras mobile de 10.28 m, de 
telle sorte qu'elles peuvent facilement atteindre le pont 
d'un navire. Elles peuvent soulever un poids de 1500 kg 
à la vitesse de 0,6 m par seconde et en se déplaçant a la 
vitesse de 1,5 m par seconde. Les procédés actuels per- 



mettent de décharger 2800 tonnes eu 31 heures avec une 
dépense de 700 kw-h; ce déchargement aurait nécessilé 
autrefois 8 à 10 jours. 

En dehors des monte-charges, dont nous avons parlé 
plus haut, nous trouvons également des ascenseurs spé- 
ciaux pour persounes et ballots, semblables a ceux que 
la Société Allijemeine Elektricitats (ie*eltschaft emploie 
dans ses installations. La ligure ti nous montre les dispo- 
| sillons adoptées, l'n moteur électrique actiomiiie direc- 
■ temenl une vis tangente qui vient uiameuvrer le tam- 
bour du treuil. I,c moteur électrique a une puissance 
de 12 chevaux. Cet ascenseur soulève une charge de 
1500 kg a la vitesse de 0,4 m par seconde. Dans le 
magasin des chargements 2 ascenseurs semblables sont 
installés. Dans les hangars longitudinaux, il y a égale- 
ment 2 ascenseurs du même modèle, mais de 6,5 che- 
' vaux seulement. 

Enfin nous signalerons sur le quai, sur une longueur 
de 270 m, l'installation de 5 grues roulantes montées sur 
portail à angle. La ligure 7 nous donne une vue de ces 
grues installées le long des quais. 

Les 57 moteurs élcrliiqncs utilisés se répartissent de 
la façon suivante : 7 pour ventilateurs de diverses puis- 
sances. 2 pour pompes, 1 1 pour ascenseurs divers. 
8 monte-charges. 7 grues de deux modèles différents a 
2 moteurs chacune, 10 moteurs pour élévateurs et 5 mo- 
teurs pour usages variés. 

Telles sont en résumé les principales installations élec- 
triques du port de Copenhague. Elles nous montrent les 
immenses avantages que peut procurer l'énergie élec- 
trique pour la mise en ni air lie et la commande de l'ou- 
tillage compliqué que nécessitent aujourd'hui les ports 
de commerce. J. L.vmniif»:. 
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DES SOCIÉTÉS SAVANTES ET INDUSTRIELLES 



ACADÉMIE DES SCIENCES 

Séante iln 10 tUcrmbit IKU5. 

Mesure de la force agissant sur un diélectrique 
non électrisé, placé dans un champ électrique. — 

Note de M. II. IVi ur, présentée par M. A. Potier (Extrait). 
— Dans ma Noie des Compte* rriulus du 22 octobre 1894 
et dans le Mémoire qui a paru aux Annale* de phy*i<fne 
et <le chimie on mai 18!».*». j'ai montré comment on pou- 
vait, sans faire d'hypothèses, déduire des expériences 
classiques de l'électrostatique l'existence de forces agis- 
saut sur un diélectrique non électrisé. placé dans un 
champ électrique, et obtenir l'expression générale de ces 
l forces. 
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Comme celles-ci sonl toujours normales ù I» surface 
des diélectriques, elles se trouvent perpendiculaires aux 
lignes de force quand ces lignes sonl tangentes à In sur- 
face. J'ai voulu vérilier par expérience qu'il en était bien 
ainsi, et voir si leur valeur était exactement représentée 
par les relations établies, l'our cela, j'ai employé le dis- 
positif suivant : 

t ne lame d'un diélectrique homogène D I I. avant '.' cm 
d'épaisseur environ, est suspendue verticalement par des lils 
de soie sous le plateau I* d'une balance, entre les armatures 
planes et verticales A et U d'un condensateur: les larges faces 
verticales de In lame U sont rendues parallèles aux armatures: 
sa base inférieure est placée a peu près à mi-hauteur de 
celle-ci. tandis que sa base supérieure «••,( à une distant e assez 
(jraiule du condensateur pour que le rliamp y soit négligeable; 



n — r*— l,^ 



KiK, I. — Mciur* Je la force ex. mV «nr un <li> Wlriqur. 

enfin, les armature* déburdenl largement la lum. • diebs trique 
dans le sens horizontal. Des plaques mimes (il,;> cm environ) 
en ébullite. EK' et FF', recouvrent, en les dchurdanl. les faces 
internes des armatures: elles servent à empêcher l èletli isji- 
tion de la lame D par aigrettes. 

Dans les expériences déliiiitivcs. le condensateur a été 
chargé en mettant ses armatures pu relation, par un cnminu- 
lateur isolé à la paraniue. avec les pôles .l'une bobine de 
ItubinkorIT bans Irembleur, actionnée par le courant d'un 
alternateur donnant eimruii l.'U périodes a la seconde. 

Les forces étant partout normales à la surface de la 
lame, il n'y a que les forces agissant sur la base infé- 
rieure qui donnent une composante verticale (elles se 
trouvent à peu prés perpendiculaires aux lignes de force); 
elles sont du reste dirigées de liant en bas, puisqu'un 
diélectrique solide a un pouvoir inducteur spécifique 
supérieur a celui de l'air. 

I,a lare étant faite, quand par le jeu du commutateur 
on établit la différence de potentiel, on voit, en effet, la 
lame s'enfoncer entre les armatures; en mettant des poids 
dans le second plateau de la balance, on peut faire équi- 
libre à la force électrique. 

Ikans le cas où la lame D et les armatures ont une lar- 
geur infinie, la iiiétbode indiquée dans la note précitée 
conduit, pour la musse V dont le poids [My\ f.nl équilibre 
à la force électrique qui s'exerce par unité de longueur 



de In lame I>, comptée dans le sens «te la largeur, à la 
relation suivante, qui est rigoureuse : 

v r(A-l|l r ' _____ 

e épai>seur de la lame D; 
e distiller des armatures; 

i somme des épaisseurs des plaques d'éhonile EE' et FF' ; 

ij intensité de la pe*anleur: 

A pouvoir inducteur spéeilique de la lame II; 

K' pouvoir inducteur spéeilique îles plaques KE'el FF'; 



I' 1 carré moyen du potentiel ^ = ^. j r'd/^- 



l'nur voir si cette formule est d'accord avec l'expé- 
rience, toutes les quantités qui y figurent ont été mesu- 
rées imtéfienilummeul /e* une* itet autre*. 

Les lames 1) étudiées étaient en ébonile de belle qua- 
lité. Au moyen de l'appareil que j'ai décrit dans ma Note 
îles Compte* rendus du H avril 1895, j'ai mesuré le pou- 
voir inducteur spécifique de l'ébonile A' (=2,U8) sur un 
morceau taille dans le même bloc que les lames II La 
quantité V était donnée par un électromùlre de MM. lii- 
cliat et Blondlot. 

l'our avoir .V, ou ne peut opérer que sur des lames de 
largeur finie; il faut donc éliminer les perturbations dues 
aux bords, l'our cela, j'ai employé trois lames d'ébonitc 
de même épaisseur, taillées dans le même morceau, ayant 
respectivement comme largeur 10,02, l> et 3,1*4 cm. 
Désignons par /',, /",, l" t les masses dont le poids ferait 
équilibre à la force, électrique agissant successivement 
sur ces trois laines, si le carré moyen du |Hiteuliel avait 
la même valeur, et qui sonl déduites par un calcul de 
proporlion de niasses trouvées /',, /', et de la valeur 
observée pour V; on élimine la foire additionnelle due 
à l'effet des bords, la même pour les trois lames, en for- 
mant les différences F, — /'', ou P", — /*' s ; par consé- 
quent en divisant ces différences par les différences respec- 
tives des largeurs des lames, on obtient M. 

J'ai Tait Irois séries d'expériences, dans lesquelles les 
distances des armatures étaient respectivement -1.13. 
ô.lH ft .">,.*>! cm (suivent les résultais). 

Les différences entre les nombres calculés cl observés 
rentrent complètement dans les erreurs d'expérience (les 
pesées étaient faites à 1/2 milligramme prés et les me- 
sures de longueur à 1 , 10 de millimètre près). 

Ainsi, non seulement ces fontes, presque complète- 
ment négligées jusqu'ici au point de vue expérimental ('", 
existent bien réellement, mais encore elles sont parfaite- 
ment représentées par les relations que j'ai établies a 



[') l'uui wrilivr le» Itvj.otliiïcs J.- J-'acwcil. M. UnlUm; a int-Mirè 

l'atlnKtron qu'une •■plicrc rlcr lri»ëe exerce sur une sphère ' 
Impie mou elci'lic-ée, il M. IJuititWc a nicMin- lu nounou de | 
>ion d'une ll< - «l'air ivninV cime le» |. lai, .un il Un cimdcusjlcMi 
non- •Imi-. un •liêht'lriqui* liquide IV -oui. a mu reniuifviniv, % 
sci:'i-« eipcriirnivs Uilc> juvpj in où le* Utrtv* qui- je viens d'étudier 
nmiiil nu rôle. 
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Séance publiant annurllt du 'ÏS itr'cemtirc DiO.'i. 

Celle réunion annuelle esl consacrée à la distribution 
des prix décernés par l'Académie. Nous reproduisons ici 
les rapports relatifs aux récompenses qui présentent un 
intérêt spécial pour les électriciens. 

PRIX nKCKRXK» 
MÉCANIQUE 

Prix extraordinaire de six mille francs. — (Com- 
missaires : MM. de Bussy, Guyou, de Jouquières. Sarrau, 
Bouquet de la Crye). — Huppnrt sur le* travaux de 
M. Moltez, lieutenant du vaisseau, par M. Gnnr. — 
La force magnétique qui produit, sur les compas des 
navires, la partie semi-circulaire île la déviation esl formée 
par la superposition de deux forées dont l'une est due au 
magnétisme dit permanent de la coque, l'autre à l'in- 
duction de la composante verticale du champ terrestre. 
La séparation de ci-s deux forces, nécessaire a la compen- 
sation d'un compas, ne peut être réalisée que lorsque le 
bdtiment s'est déplacé en latitude magnétique d'une 
quantité suffisante. Celle séparation est facile, si l'on 
admet que l'aimantation du navire reste constante, ainsi 
que le coefficient qui représente I influence de l'induction 
verticale, car la valeur totale de la force est alors com- 
posée d'une quantité constante et d'une quantité propor- 
tionnelle à la coni|iosaiilc verticale du champ terrestre. 

Lorsque l'on appliquait ces résultats île la théorie aux 
observations faites à boni d'un navire dans le cours d'une 
campagne, il arrivait fréquemment que les valeurs des 
deux constantes déduites de différents groupes d'obser- 
vations étaient 1res différentes- C'est le cas dans lequel 
s'est trouvé M. Mottez, chargé des compas sur le croi- 
seur le Dubourdieu, dans une campagne du Pacifique 
(1891-1893). 

Ces désaccords entre lu théorie el l'observation étaient 
généralement attribués à l'instabilité des deux iwramètres 
que la théorie suppose constants. Les officiers qui les 
rencontraient renonçaient à une étude qu'ils jugeaient 
dés lors sans intérêt. M. Mottez, au contraire, en entre- 
prit l'analyse. 

Les déplacements en latitude magnétique, grands et 
nombreux a la fois, d'une campagne dans le Pacifique, 
étaient particulièrement propices à ses recherches, et le 
commandant du croiseur, M. le capitaine de vaisseau 
Besson, était tout disposé A lui faciliter la détermination 
dcsdotiuées particulièrement précises dont il avait besoin, 
en l'autorisant A l'aire tourner le navire toutes les fois 
qu'il le jugerait utile. 

G ni ce A ces circonslances favorables, M. Mottez est 
parvenu à montrer, à l'aide d'observations nombreuses, 
faites sur les prim-quiux compas du bord, que les désac- 
cords constatés devaient être exclusivement attribués à 
l'instabilité du magnétisme dit permanent, et que les 
coefficients de I induction verticale étaient, au contraire, 
d'une stabilité aussi remarquable que ceux de l induetion 



| horizontale. La connaissance de celle propriété lui a per- 
I mis ensuite de conduire ses compas pour le resle de la 
campagne avec une précision remarquable. 

I.e Mémoire de M. Mottez. intitulé Élude de» compa» 
du croitetir le « liubourdieu 1, offre un double intérêt. 
| Au point de vue scienlilique, il établit une propriété 
j qui jMiuvait être soiqicomiée, mais qui n'avait pas encore 
1 été vérifiée par des observations précises ; de plus, en 
| indiquant la méthode a suivre pour dégager la partie 
réellement constante des coefficients delà déviation semi- 
circulaire, il facilitera l'étude des variations du magné- 
tisme dit permanent de la coque. 

Au point de vue pratique, c'est le meilleur guide que 
puisse suivre un officier de marine pour la conduite des 
compas d'un navire en cours de campagne. 

Pour ces raisons, votre Commission vous propose 
d'attribuer à son auteur un prix de deux mille cinq 
cent* franct sur les fonds alloués par le Ministère de la 
Marine. 

Prix Montyon. — (Commissaires: MM. Roussi nesq, 
i Hesal, Sarrau, l.éauté ; Maurice Lèvy, rapporteur). — La 
, Commission décerne celte année le prix de Mécanique de 
i la fondation Montyon à M. Galmot. ingénieur des Ponts et 
Chaussées à llijon, pour le Touaye électrique de» bateaux 
qu'il a installé au bief de partage du canal de Bourgogne, 
sur une longueur d'environ C km. 

Ce n'est pas par le coté électrique surtout que ce tra- 
vail est remarquable. Les dispositions adoptées sont, à ce 
poinl de vue, pareilles à celles bien connues aujourd'hui, 
. usitées dans les tramways électriques à fils aériens. 

Mais ce qui a attiré l'attention de la Commission, c'est 
j le fait que la force nécessaire à la traction des bateaux a 
été, ù cette occasion el pour la première fois, empruntée 
aux chutes des deux écluses terminales du bief de partage. 

On s'est souvent demandé pourquoi on n'utilise pas par- 
tout les chutes des écluses à la traction des bateaux qui 
circulent sur les canaux. Cela lient à ce que, dans beau- 
coup de cas, on n'y trouverait pas avantage. 

L'eau d'alimentation d'un canal comprend, en effet, 
deux parts bien distinctes : 

I» Celle qui sert à écluser les bateaux; elle ne peut 
guère être utilisée mécaniquement sans provoquer dans 
: 1 eclusage des retards inacceptables; 

2" Celle qui sert à remplacer les perles par évaporation 
l el surtout par infiltration. Celle-ci seule peut être utilisée 
.' dans une mesure plus ou moins large. Si elle est en faible 
' quantité, ce qui a lieu sur les canaux très é tanches, il 
; n'y a pas avantage à l'utiliser, les dépenses à faire nelant 
I pas compensées par les avantages obtenus. Ce n'est donc 
! que sur les canaux traversant des terrains très perméables, 
auxquels il faut, par conséquent, fournir beaucoup d'eau 
| pour réparer les perles par infiltration, qu'il y a inlèrôl 

à utiliser l'énergie de l'eau fournie, 
i A ce point de vue, le canal de Bourgogne se trouve 
dans des conditions particulièrement favorables. Son trafic 
I est faible el ses perles sont énormes, de sorte que la 
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presque totalité de l'eau amenée au bief de partage pv.iit 
être utilisée. 

C'est cette situation que M. Calliot a très bien aperçue 
cl analysée, et c'est cil.- qu'avec beaucoup de clairvoyance 
et d'habileté il a mise à profit pour se procurer lies 
économiquement, et par un moyen <|ui n'avait pas été 
employé avant lui. la force motrice nécessaire à la (raclion 
des bateaux dans le bief île partage de ce canal. 

Au lieu de dépenser en pure perle l'eau d'alimentation 
en l'envoyant aux deux versants du canal, par les deux 
écluses terminales du bief de partage, il les reçoit, près 
de chacune de ces deux écluses, sur uni- turbine à l'aide 
d'un conduit latéral au canal, et les restitue à celui-ci à 
In troisième écluse de chaque versant, de sorte qu'il uti- 
lise, sur chaque versant, les dîmes réunies des deux 
premières écluses, ce qui lui surfil et ne nuit en rien à 
l'alimentation, il ne laisse passer par les écluses que le 
très faible volume d'eau nécessaire .'• l'alimentation îles 
deux premiers biefs et, bien entendu, l'eau nécessaire à 
I èelusage des bateaux. 

L'énergie mécanique une fois obtenue jur les disposi- 
tions que nous venons d'indiquer, l'elal actuel de la 
Science fournissait trois moyens de l'employer à la trac- 
tion des bateaux dans le bief de partage : 
!• L'électricité; 
2" L'air comprimé : 

5" Le halage funiculaire ou par cable sans fin. 

Ce dernier moyen devait ici tout d'abord être écarté. 
L'un de nous a fait connaître que ce moyen, au moins 
tel qu'il a pu être réulisé jusqu'ici, n'est économique que 
pour les canaux à gros trafic, et ce n'est pas le cas du 
canal de Bourgogne. Celte considération, si l'auteur du 
projet y avait eu recours, l'eût dispensé d'une laborieuse 
et inutile discussion. 

M. Galliot a reconnu ensuite, ce qui était aussi à peu 
près évident, n priori, que l'air comprimé coi) terni I beau- 
coup plus cher que l'électricité. C'est donc a ce dernier 
agent qu'il s'est arrêté. Les deux turbines placées aux 
extrémités du bief de |»arlngc font mouvnjr chacune une 
dynamo-génératrice. Ces deux dynamos fournissent le 
courant il une ligne aérienne où le loueur le puise à l'aide 
d'un trolley, pour actionner l'hélice qui lui sert de pro- 
pulseur. 

Le système fonctionne depuis deux ans, sans aucun 
incident. Il a donc reçu In consécration de l'expérience. 
C'est pourquoi votre Commission, à l'unanimité, d-cerne 
le prix de Mécanique à l'habile ingénieur qu'il l'a conçu 
et exécuté. 

PHVSIpUE 

Prix L.Lacaze . — (Commissaires : Mil. Iterlhelol.lter- 
trand. Caillctel et les membres de la section de physique ; 
l.ippmann, rapporteur).- - M. KnnoMi limrv, professeur à 
la Faculté des Sciences de Paris, est I auteur de nombreuses 
el intéressantes recherches de physique, portant princi- 
palement sur le Magnétisme et YtUicliirilç. 



Le premier travail de M. Ilouty. présenté comme thèse, 
a pour objet le problème si compliqué de la distribution 
magnétique. 

L'auteur a ré ilisé des cas de distribution simples el 
facilement utilisables : le cas du barreau hrachypolairo. 
c'est-à-dire assez court pour que la distribution y soit 
linéaire, el se comportant comme un élémenl magné- 
tique; le cas du barreau infiniment long portant des 
charges magnétiques indépendantes de la longueur du 
barreau. 

Le phénomène singulier et jusqu'alors inexpliqué de 
\'élerlïo*triclit>n a également occupé M. Ilouty. I n dépiil 
métallique, déposé électriquement sur un support cun- 
ducleur. se moule sur une surface avec une extrême 
délicatesse. Néanmoins, si on le détache, on constate 
qu'il n'a pas la même dimension que son support; il est, 

; en général, plus petit, quelquefois plus grand; il s'est 
dé|Hisé. en réalité, a l'état de dilatation ou de contraction 
forcée. Col ainsi que si l'on cuivre galvanoplasliquement 

: un réservoir de thermomètre, on constate un déplacement 
considérable et permanent du zéro, dû à une forte 
compression mi à une dilatation forcée du réservoir, 
correspondant à une pression d'un grand nombre d'alino- 

i sphères : c'est l'électrostriction. M. Ilouty a donné l'expli- 

; cation : chaque couche métallique infiniment mince 
déposée par le courant est, au moment de sa formation, 
à une température différente de celle du milieu. Le dépôt 
formé se trouve ainsi, dans le cas de la contraction, 
avoir été pour ainsi dire serti à chaud. 

i Celle variation de température est due ù l'effet Pellier, 
que l'auteur a mis en évidence expérimentalement, malgré 
la difficulté d'opérer au sein d'une masse liquide refroi- 
dissante. 

Hans un de ses travaux plus récents, M. Bouly a étudié 
les condensateurs à diélectriques complexes, el montré 
l'influence d'une couche d'air laissée entre les armatures 
métalliques el la lame isolante solide intercalée. Celle 
influence esl considérable, si. dans un condensateur à 
mica, on supprime la couche d'air en arpentant les faces 
du mica, on double la capacité : c'est ainsi que sont 
construits les derniers condensateurs de la maison Car- 
pentier. 

M. Bout) a abordé avec succès la mesure de In résis- 
tance des sels fondus, continuée depuis par M. Lucien 
Poincaié. Votre Commission a pensé que les beaux tra- 
vaux de M. Ilouty méritaient le prix l.acaze pour 1895. 

Prix Gaston Planté. — (Commissaires : MM. Cornu, 
l.ippmann. Becquerel, rï*eau; Mascart. rapporteur.) — 
t'iéw- électricité. — L'étude des modifications que la 

j structure cristalline introduit dans les propriétés physiques 
présente un intérêt capital au point de vue de la constilu- 

j lion des milieux; il suffit, comme exemples, de rappeler 
les travaux de Pasteur sur la polarisation rolatoire. de 
VI. r'izeaiJ sur les dilatations thermiques, de Mallard 
les changements de l'urine de la horacite. 

On sait aussi depuis longtemps que les baguette» 
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tourmaline s electrisenl quand un les soumet à dos varia 
lions de température, l'une des extrémités devenant posi- 
tive ut l'an I ru négative. La liste dus corps pyro-électriques 
est aujourd'hui assez étendue ; dans tous lus cas, le phé- 
nomène est un relation avec une dissymélrie particulière 
du système cristallin. 

On doit à MM. J. et 1'. Curie, dans lu même ordre 
d'idées, une découverte importante. 

I n cristal de tourmaline, comprimé suivant la direction 
de l'axe, s'électrise comme il le ferait par un abaisse- 
ment de température : le résultat est de mémo nature si 
la compression est |HTpcndiculaire a l'aie. 

Celte propriété nouvelle a reçu le nom de pirzoelectri- 
cilc. On lu retrouve chez toutes les substances reconnues 
déjà pyroéleclriques, mais elle est plus générale ut 
MM. Curie l'ont rattachée d'une manière très ingénieuse 
aux conditions de symétrie des édifices cristallins compa- 
rées avec la symétrie que présente le champ électrique 
lui-même. 

Certains crislaux, comme la tourmaline, la calamine, 
la topaze, n'ont qu'un axe de pièzo-électricité; lu quartz 
possède trois axes analogues, correspondant à la symé- 
trie ternaire; on trouve quatre axes diiïérenls dans la 
blende et la boraciie. 

Notre confrère M. Lippmaun, un s'appuyanl sur le 
principe de la conservation de l'électricité, avait prévu 
qu'il doit exister un phénomène inverse et qu'un cristal 
piézoélectrique doit éprouver un changement de forme, 
de grandeur déterminée, quand on 1 eleelriso par une 
source extérieure. MM. Curie n'ont pas lardé a vérifier 
cette conséquence sur le quartz, jusqu'aux valeurs numé- 
riques, en faisant usage des appareils les (dus délicats 
pour mettre un évidence la dilatation du cristal. 

La combinaison de deux lame» de quartz, taillées dans 
des directions convenables, leur a même permis de con- 
struire un éleclrométre, iiirle principe des thermomètres 
métalliques à dilatation différentielle. 

MM. Curie ont publié encore, soit en collaboration, soit 
séparément, un grand nombre d'autres travaux sur la 
Cristallographie. l'Kleelricile et le Magnétisme, |Kirmi 
lesquels nous signalerons surtout une élude remarquable 
de la symétrie dans les systèmes physiques. 

I.a Commission a pensé qu'elle devait meltre hors de 
pair la découverte si féconde des phénomènes piézo-élec- 
Iriques. C'est à ce titre qu'elle s'est trouvée unanime pour 
décerner le prix l'Ianléà MM. J.\<:mr.s et I'ikriu; Cime. 

Prix Kastner-Boursault. - (Commissaires : MM. Mas- 
cari, Cornu, lleprcz, becquerel; l.ippmami. rapporteur). 
— Le prix Kustuer-Uoursault est destiné a récompenser 
une application de l'électricité. Votre Commission a 
l'honneur de vous proposer de l'attribuer à M. fUinoT, 
ingénieur des Télégraphes, inventeur d'un système de 
Télégraphe imprimeur multiple très ingénieux, et aujour- 
d'hui répandu sur tontes l< s mandes lignes du réseau 
français. 

Dans le système liaudol, au départ, on voit un petit 



clavier à cinq touches : le manipulateur, tn enfonçant 
simultanément une ou plusieurs touches, l'employé pro- 
duit a volonté jusqu'à Ô'J combinaisons distinctes, qui 
correspondent, suivant un code conventionnel, aux lettres 
de l'alphabet et aux autres signes nécessaires a la Télé- 
graphie. A l'arrivée, on voit une roue des types, portant 
en relief ces ">'-' signes eu caractères ordinaires d'impri- 
merie, et les imprimant au fur et à mesure de leur émis- 
sion. Les organes intermédiaires sont disposés comme il 
suit. Au dé|Nirt, un bras tournant, communiquant avec le 
lil de ligne, vient toucher cinq plots qui correspondent 
avec les louches du manipulateur : il eu résulte sur la 
ligne des émissions de courant] espacées dans le temps 
comme les louches déprimées le sont en longueur sur le 
clavier du manipulateur. A l'arrivée, un second appareil 
à bras tournant, synchrone du premier, distribue les 
courants électriques à cinq organes, à cinq leviers dont 
les mouvements reproduisent ainsi à distance ceux des 
cinq louches du manipulateur. 

In signal conventionnel ainsi transmis, il reste à le 
réduire en langage courant par l'impression d'un des 
caractères d'imprimerie lixés sur la roue des types. C'est 
l'office d'un appareil mécanique traducteur, dont on ne 
peut rappeler ici que le principe. 

Si l'on imagine un réseau de voies ferrées munies d'un 
système de cinq aiguilles, doul on peut combiner diver- 
sement les mouvement;:, on voit qu'on peut, suivant la 
combinaison adoptée, diiiger à volonté un train qu'on 
attend, suivant .VJ directions différentes. Dans le traduc- 
teur de M. liaudol. les cinq leviers mentionnés plus haut, 
ont la forme et la foneiion des cinq aiguilles de chemin 
de fer. l ue fois déviées, ces petites aiguilles attendent le 
passage d'une pièce tournante, qui a un mouvement con- 
tinuel de rotation et qui est dirigée comme le train par 
le jeu d'aiguilles, de telle façon que l'un des T> 4 2 carac- 
tères de la roue des types soit mis en umvre pour l'im- 
pression. 

Ilans le sjstèiue de M. liaudol. rémission, la réception 
et la traduction des signaux sont livrés à des appareils 
mécaniques qui tournent à vitesse constante. Ou n'a doue 
pas à craindre que la précipitation d'un employé n'en- 
voie, sur une longue ligne, des courants trop i approchés, 
dont l'action à l'arrivée cesserait d'être distincte. Mu 
outre, ce système se prête simplement à la télégraphie 
multiple. Les quatre quarts d'une même circonférence, 
parcourue par le bras tournant, desservent, au départ, 
quatre manipulateurs distincts; autant de récepteurs 
imprimants à l'arrivée : la ligne, dans ce cas, fonctionne 
en quadruple; c'est-à-dire qu'un seul lil dessert quatre 
couples d'appareils à la fois. 



EN 1890 

l.ilemluc ilft rapport! nous uhli<i>- à nmtttrt In litte itv» 
par il décerner au piocha)» numéro. 
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Voici lu Noie présentée par M. Mauraiu comme com- 
plément à relie «Je M. Mascarl, cl dont nous n'avons pu 
donner l'analyse dans noire iiiijii.'m-o du 10 décembre 
dernier : 

Sur la fusion des fils métalliques au moyen de 
courants continus ou par la décharge d'une bat- 
terie. |iar M. Munviv. — Lu production de ^oiitlclclles 
u l;i surface des fils incomplèlcmcnl fondus |kii' la dé- 
charge d'un.' hallerie est généralement considérée comme 
due à l i localisation du courant à la surface du (il, celle 
localisation étant la conséquence du caractère oscillaluirc 
de lu décharge. Cependant, j'ai obtenu les phénomènes 
en amenant les lils à leur point de fusion au moyen d'un 
courant continu; suivant l'intensité du courant, comme 
suivaitt l'intensité rie la charge la liatlcric, les gulillc- 
leltes sont plus ou moins bien formées : pourtant un n'a 
plus alors affaire à un courant oscillant; les appaivnees 
sont l.-s méiiii's lorsqu'on pl.ice dans le circuit une résis- 
tance qui a varié jusqu'à ti ohms, cl doul la self-induc- 
lion élait assez forte, la résistance employée étant un 
rhéostat à spirales de fer: ou n'a rien changé mm |ilus 
au résultat en employant, comme résistances, des char- 
bons placé» en ligne droite, et par suite de très faillie 
self-induction. 

lue cause importante de la formation des gouttelette» 
m'a semblé provenir de phénomènes capillaires se pro 
(luisant pendant la fusion; les figures d'équilibre obte- 
nues par l'Ialeau, avec un liquide en sus|iensioii dans un 
autre liquide de même densité, présentent des formes 
analogues, et l'Ialeau fait déjà remarquer que, lorsqu'on 
produit la fusion complète d'un lil par la décharge d'une 
batterie ou le |>assage d'où courant, on doit attribuer à 
la capillarité la forme sphéi ique que prennent les glo- 
bules d'oxyde: l'analogie existe également pour une 
fusion incomplète, et les (ils que j'ai obtenus ressemblent 
à certaines ligures d'équilibre obtenues par Plateau et 
dont les méridienne* sont des courbes appelées par lui 
ondulant?*; ces formes d'équilibre présentent des rende- 
ments en ligue droite, reliés les uns aux autres par des 
gorges de rayon plus ou moins grand, et tint deux limites 
de stabilité qui sont d'une part un cylindre et d'aulie 
pari une série de sphères. 

Il est d'ailleurs assez difficile de savoir si les formes 
obtenues dans la fusion des fils sont des formes d'équi- 
libre ou des formes instables, arrêtées dans leur transfor- 
mation par la solidification. 

Kn opérant avec di's fils de différents diamètres, le 
produit du nombre des globules par centimètre et du 
diamètre du lil ne varie que dans des limites restreintes. 
Voici les résultats obtenus : 
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Celte particularité semble favorable à l'hyimthèse 
énoncée, car elle rappelle les résultats numériques 
trouvés [Mil- l'Ialeau dans le cas «le la résolution d'une 
veine liquide en gouttelettes 



.SV„«« du H JHUT», iK'Jli. 

I.a date avancée de celte séance ne nous permet pas 
d'en rendre compte dans le présent numéro. 
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Sur la méthode à employer pour augmenter la 
sensibilité des galvanomètres Deprez. — M. le doc- 
teur Classcn, prc[iarateur au laboratoire de physique de 
Hambourg, cite les expériences suivantes, qu'il a faites 
sur un galvanomètre Deprez, construit par Kdelmniin à 
Munich. La bobine mobile était enroulée sur un cadre en 
ivoire, dont ta longueur suivant l'axe de rolaliou était 
de GO mm et dont la largeur élait de 19. mm. La suspen- 
sion se faisait nu moyen d'une petite lame eu bronze 
phosphoreux de 0,015 mm d'épaisseur et de 0,20 mm de 
largeur. La résistance à la torsion opposée pur celle 
lame était presque égale à celle d'un fil d'argent de 
0,05 mm de diamètre. Le circuit de celte bobine élant 
ouvert, les oscillations doubles duraient IH", ces oscil- 
lations n 'étant nullement amorties. L'échelle étant dis- 
ante de I m, un courant de 1(1 ' ampère donnait une 
déviation de I division, la bobine ayant une résistance 
de 000 ohms (lil de cuivre de 0,1 mm de diamètre). 

Les oscillations de la bobine ne sont pas amorties lors- 
pie le circuit de celle dernière est ouvert, tandis que 
quand ou le ferme, les courants induits qui prennent 
naissance dans les spires amortissent tellement les oscil- 
lations que la bobine ne se meut que très lentement 
dans le champ magnétique pour atteindre, après plus 
d'une minute, une déviation d'une centaine de divisions. 
Un voit donc par là qu'un instrument pareil ayant une 
aussi grande sensibilité, ne peut être employé que pour 
des mesures balistiques. 

Si l'on ferme la bobine sur une résistance de 6000 
ohms, les courants induit» lors du mouvement sont seu- 
lement assez forts pour causer un amortissement apério- 
dique des oscillations. Kn plaçant celle grande résistance 
en dérivation, un réduit, il est vrai, la sensibilité de 
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l'instrument d'environ 10 pour 100, mais alors on peut 
s'en servir pour toutes les mesures dans lesquelles le 
circuit extérieur comporte une résistance d'au moins 
6000 ohms, et en particulier pour des mesures disole- 
mcnl. 

Ce qui précède suffit cependant pour nous permettre 
de calculer les modifications que l'on doit apporlor dans 
la construction d'un appareil donné afin de pouvoir s'en 
servir pour tous les cas, et pour qu'il garde une aussi 
grande sensibilité, en un mot, pour détruire loules les 
difficultés provenant de l'amortissement des oscilla- 
tions. 

Appelons d le diamètre horizontal de la bobine, J son 
moment d'inertie, D le moment de torsion de la lame de 
suspension, / la durée d'oscillation de la bobine, // l'in- 
tensité du champ magnétique et p le moment amortis- 
sant provenant de l'induction dans les spires. Ceci pour 
un instrument donné et les mêmes lettres avec indice 
pour les dimensions de l'appareil modilié. Nous avons 
tout d'abord, d'après la loi d'oscillation d'un svstème : 

et comme il se produit un amortissement apériodique 
lorsque le moment amortissant est égal à 2 \/JÏ). et que 
l'induction dans la bobine du premier appareil mise en 
court-circuit était 10 fois trop grande pour (produire un 
amortissement apériodique, on doit poser : 

Modifions maintenant les dimensions de la bobiue el 
de l'instrument, mais en gardant la même sensibilité el 
la même durée d'oscillation. On pourra faire </' = nd, ou 
aura d'une façon très approximative J' ~ n'J, et pour 
que t' = t. il faudra que // = n'I). Afin de conserver la 
même sensibilité, le moment de torsion magnétique doit 
alors être n* fois plus grand que précédemment, mais 
comme la force est appliquée celle fois sur un bras de 
levier n fois plus grand, il suffira que U' — nll. Nous 
pouvons encore exiger que l'amortissement apériodique 
se produise seulement lorsque la bobine est mise en 
court-circuit. Comme le diamètre de la bobine esl de- 
venu n fois plus grand, la vitesse liuèaire avec laquelle 
les spires se meuvent dans le champ est aussi devenue 
« fois plus grande, pour une même durée d'oscillation, 
cl, puisque l'intensité du champ est r fois plus considé- 
rable, les courants induits auront augmenté avec le carré 
de n; la force amortissante augmentera donc avec r\ et 
enûn le moment amortissant devient p' = ny Nous 
avions précédemment : 

•n remplaçant ces quantités par leurs valeurs dans le 
nouvel instrument, il vient : 



h' V «' 



ou 



pour obtenir enlin un amortissement apériodique, la bo- 
bine étant en court-circuit, il faudra faire : 



10»'^- I ou « 



Dans ce qui précède, nous avons posé : 
J' - rV ; 

en réalité, J' est un peu plus petit, et la valeur de h un 
peu trop forte. Mais comme il serait désirable de choisir 
l'amortissement produit par les spires, un peu plus 
pclil, et d'enrouler, par suite, la bobine sur un cadre en 
cuivre ou de l'entourer d'une chemise en même métal, 
afin d'avoir un certain amortissement lorsque la bobine 
esl en circuit ouvert, il faudra toujours prendre pour r 
une valeur plus petite que 0,25. Le moment de torsion 
du fil de suspension ne dépassera donc pas le 16* de 
celui du 'premier appareil. Le moment de torsion décroit 
avec la i* puissance de son diamètre, ce qui indique 
qu'un fil d'argent de 0,025 mm de diamètre suffirait 
dans noire cas. Ilallvvachs utilise pour son èleclromèlre 
un fil de platine de 0,025 mm que lui fournit Heracus à 
Harnau; un fil analogue nous semble pouvoir être appli- 
qué au galvanomètre Deprez. 

Les résultats les plus importants que l'on peut tirer de 
ces considérations sont les suivants : 

Pour augmenter la sensibilité des galvanomètres De- 
pre* : 

1" Il faut choisir le diamètre horizontal de la bobine 
aussi petit que possible; 

2« Le champ magnétique ne doit pas être très puissant 
(donc pas d elcclro-aiitianls); le fil de suspension doit 
èlre aussi mince que possible, ses dimensions seront 
données d'abord par 6a force portative; il serait donc 
avantageux de se servir d'un fil en aluminium pour la 
bobine, car sa résistance plus grande devrait être com- 
pensée par un champ magnélique plus fort, puisque 
l'amortissement diminue précisément à mesure que la 
résistance augmente et qu'un champ plus intense peut 
être toléré. D'un autre coté, la résistance à la torsion 
opposée par la suspension, se trouvera limitée, parce 
qu'il ne sera plus possible d'amener le courant sans que 
le dispositif construit à cet effet influence celte résis- 
tance à la torsion. 

3» L'auteur croit qu'on peut modifier el améliorer la 
construction du galvanomètre Deprez, de façon à le rendre 
aussi maniable el aussi sensible que les meilleurs galva- 
nomètres asiatiques à miroir du commerce. 

4° Jusqu'à présent, ce but n'a pas élé atteint, parce 
qu'on a employé constamment des champs magnétiques 
trop intenses, ce qui conduisait, pour éviter un trop 
grand amortissement , à recourir à des torsions exagérées, 
ce qui diminuait la sensibilité des appareils. C. H. 
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TACITE KEI.OMUCTIOV 

Tacite reconduction ! Voilà une expression, passée du 
droit romain dans notre langue juridique, que nous 
n'aimons guère A rencoutrer dans les contrats. Renia r- 
quez qu'on ne la trouve qu'une seule fois dans le Code 
civil. L'article 1738, relatif au louage, dit ceci : « Si, à 
l'expiration des baux écrits, le preneur resle et est laissé 
en possession, il s'opère un nouveau bail dont l'effet est 
réglé par l'article relatif aux locations faites sans écrit u, 
et l'article 1759 ajoute : • Lorsqu'il y a un congé signi- 
fié, le preneur, quoi qu'il ait continué sa jouissance, ne 
peut invoquer la tacite reconduction. a Rien de plus. 
Pourquoi, dès lors, appliquer mal à propos celte expres- 
sion aux contrats autres que les baux. V 

Qu'est-ce donc que la tacite reconduction? On devrait 
dire, en raisonnant par analogie d'après l'article 1758, 
que c'est la substitution d'un nouveau contrat verbal à un 
contrat écrit ayant pris (in par suite de l'expiration de sa 
durée. Mais ce n'est pas de la sorte qu'on l'entend com- 
munément. Dans la plupart des cas, la tacite reconduction 
n'est autre cliose qu'une clause par laquelle les parties 
contractantes stipulent que, à l'expiration dv la durée du 
contrat, cette durée sera prorogée de plein droit pour 
une période égale, a défaut de préavis donné, dans un 
temps déterminé, avant la date de l'expiration. Il ne 
s'agit plus, on le voit, d'un nouveau contrat verbal faisant 
suite à un conlral écrit expiré, mais d'un nouveau con- 
trat écrit faisant suite au premier et régi par les mêmes 
stipulations. 

La jurisprudence n'a jamais fait difficulté de recon- 
naître que la clause de tacite reconduction était licite et 
obligatoire dans les polices d'assurances. Un doit déduire 
qu'elle a ce même caractère dans les autres contrais du 
même genre. 

Tels sont les principes généraux qu'il était peut-être 
opportun de rappeler pour arriver a la solution de 
diverses questions qui nous ont été soumises par un de 
nos abonnés du Midi. Voici le cas : 

Une Compagnie d'éclairage électrique avait consenti 
un abonnement de cinq années. Dans la police, il avait 
été stipulé que, faute d'avis donné par la Compagnie ou 
Ibonné trois mois avant l'expiration des cinq années, le 
contrat d'abonnement serait répulé renouvelé, par tacite 
reconduction, pour une nouvelle période quinquennale. 
L'abonné éUit commerçant. Il cède sa maison de com- 
merce. A-t-il été fait allusion, dans la cession, £ la police 
d'éclairage? On ne nous l'a pas dit. Nous supposons qu'il 
n'y en a pas été fait mention. Quoi qu'il en soit, quelques 
mois après sa prise de possession de la maison de com- 
merce, l'acquéreur consulte la police : il voit qu'elle 
expire le lendemain. Que fait-il? Il avise la Compagnie 
de son intention de ue pas continuer l'abonnement de 



son prédécesseur. Ile là, ces trois questions qui nous sont 
posées : I* La Compagnie est-elle tenue d'accepter la 
dénonciation du contrat par l'acquéreur? 2" Peut-elle se 
prévaloir a l'cncontre de cet acquéreur de la clause de 
tacite reconduction? ô» Celui-ci esl-il tenu des obliga- 
tions imposées à son prédécesseur? 

D'ordinaire, dans les polices, on indique que, en cas 
de cession d'établissement, l'abonné devra imposer à son 
successeur l'obligation de continuer la police et aviser la 
Compagnie de la cession. Si le successeur accepte de 
continuer la police et si la Compagnie est informée de 
son acceptation, pas de difficulté : l'acquéreur est 
substitué dans tous les droits et obligations de son pré- 
décesseur. Si l'acquéreur n'accepte pas, la police est 
résiliée et l'abonné doit payer une indemnité à la Compa- 
gnie à raison de celte résiliation. 

Dans notre espèce, l'abonné a cédé son fonds de com- 
merce sans prévenir la Compagnie et le successeur n'a 
pris aucun engagement. Il n'existe donc aucun lien de 
droit entre la Compagnie et le successeur. Ce n'est pas 
avec lui qu'elle a contracté, c'est avec le prédécesseur : 
c'est ù lui seul quelle peut et doit s'adresser; c'est 
à lui qu'elle peut opposer le renouvellement de l'abonne- 
ment pour une nouvelle période de cinq ans. renouvelle- 
ment 0|K-ié par tacite reconduction a défaut de préavis 
de trois mois. Comment faire? nous dira-t-on : l'abonné 
n'occupe plus son établissement et son successeur ne 
veul plus être éclairé; on ne peut pas lui fournir du 
courant malgré lui. D'accord : mais, puisqu'il en est 
ainsi, il ne s'agit plus que de l'appréciation d'un contrat 
don! l'inexécution donne ouverture à une action en dom- 
mages-intérêts. 11 est facile à la Compagnie d'établir les 
bénéfices qu'elle aurait réalisés si le contrat s'était con- 
tinué jusqu'à l'expiration de la nouvelle période de cinq 
ans. Ces bénéfices, elle ne saurait en élre privée par le 
fait de son abonné. Puisque aucune indemnité de résilia- 
tion n'a été fixée, croyons-nous, par le contrat d'abonne- 
ment, c'est aux tribunaux qu'il appartient d'en déterminer 
le montant. 

Gustave Pista, 
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Jahrbuch der Elektrochemie, Uerichte iiber die Forl- 
tchritte de* Jaluet 1894 (Asmmire b'êlectuochhik. 
Progrés réalisés en 18»4>. par Neuxst et Bobchkhs. — 
Wilhelm Knapp, éditeur, Halle a. S., 1895. 

Si le développement multiple des applications de la 
science n'oblige pas encore les électriciens à se classer 
(tout en restant unis cependant), en dynamittes, allerna- 
tistes, électrochimistes, télégraphistes, téléphonistes, etc., 
les progrès incessamment réalisés dans ces différentes 
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bronches motivent, s'ils ne nécessitent pas. des réper- 
luires annuels pennelliint de se remémorer les travaux 
disséminés dans les périodiques. Cette condensation syn- 
thétique a été tentée chez nous, il y a déjà longtemps, 
sous forme de L'Année électrique, publiée pendant six ou 
sept ans. Malheureusement, cette intéressante publica- 
tion, à laquelle il ne manquait que l'indication des source.-, 
où l'on pouvait puiser pour plus amples informa lions 
sur tel ou tel sujet, n'a pu continuer; le nombre des 
travailleurs seienliliques auxquels elle s'adressait est trop 
restreint. En Allemagne où, pour des raisons d'ordre 
psychologique ou économique dans lesquelles nous n'avons 
pas à entrer ici. il se publie en un mois plus de livres, et 
des ouvrages spéciaux, que nous n'en produisons en un an. 
il n'en va pas de même; et, là où nous n'osons |ws entre- 
prendre une synthèse générale des nouveautés de l'année, 
on n'hésite pas à tenter la même épreuve pour une spé 
cialilé telle que rélertroehimie. Il est juste d'ajouter 
qu'elle est actuellement en plein développement, la trac- 
tion électrique et elle défrayant aujourd'hui presque ex- 
clusivement les journaux de toutes provenances. 

Bref, cette nouvelle apparition, dont il n'est que temps 
de parler avant celle de lNflti, constitue un volume de 
moyenne importance extérieure, divisé en deux parties 
nettement tranchées : Vélecliocliimie teicutifique due au 
If Nerust et Vcleclrochimie appliquée du If Itorchers. 

Le résume du 1)' .Nerust sur les récents progrés théo- 
riques de la science àce|>oint de vue est remarquablement 
exposé, bien qu'il se réduise à un compte rendu des idées 
adoptées et développées par Dslwald, l'auteur et quelques 
aulnes professeurs, et basées sur la théorie des dissolu- 
tions, émise par van t'Hoff et Arrhenius, avec les phéno- 
mènes de diffusion, de pression osuiotique et de dissocia- 
tion qui en sont la conséquence. Cette section est d'ailleurs 
celle qui occupe le moins de place dans l'ouvrage. 

Les applications en fournissent le plus Tort appoint. 
Après une revue rapide des progrès réalisés dans les 
sources (elles-mêmes èlectrochimiques ou non) de l'énergie 
électrochiinique, piles, dynamos, accumulateurs, ele,, et 
des méthodes et appareils éleclrollieriniqucs, les métal- 
loïdes, les métaux légers (alcalins, alealino-terreux et 
terreux) et les métaux lourds, ainsi que les grandes 
industries inorgano- ou organo-éleclrochimiques, y sont 
ensuite considérés. 

Les observalions de M. Ilnrchers sur si propre pile au 
charbon, qui a récemment excité tant d'intérêt, ne sau- 
raient être taxées d'exagération. .< Les expériences avec 
« les combustibles gazeux oui donné ». dit-il, « de meil- 
« leurs résultats que le charbon. Ij solution de chlorure 
« de cuivre employée comme èlectrolyte ne subit prati- 
» quement aucune modification. On n'a cependant pas 
n obtenu, avec l'appareil d'essai, des coûtants de grande 
o intensité, et, si l'appareil perfectionné ne donne pas 
« une f. é. in. plus élevée, le prix de l'installation eu 
o grand sera trop coûteux. Il ne faut pas toutefois perdre 
v de vue que le procédé et les appareils sont encore 
« daus l'enfance, et, ainsi que je l'ai fait observer lors de 



! « ma première communication, ils sont pleins d'eneou- 
« ragement pour la continuation des essais dans celte 
1 « voie ù. 

.Sur un autre point tout à fait à l'ordre du jour, la 
fabrication électrique du carbure de calcium et, par suite, 
de l'acétylène, nous relevons cette appréciation de 
M. Borchers qui mérite d'être signalée et sur laquelle 
nous nous réservons de revenir prochainement. Après 
avoir critiqué les bases d'estimation du prix de revient 
de ce produit donné par M. Wilson, et notamment celle 
de l'énergie électrique nécessaire à la production d'une 
tonne, qu'il évalue à 5^(10 nu Îi7t»0 chevaux-heure élec- 
triques, au lieu de 2121 considères comme suffisant* par 
M. Wilson, il ajoute que. en raison des travaux antérieurs 
déjà publiés depuis ISti'2, aucun des prétendus nouveaux 
procédés n'est brevetrble, (tas plus celui de M. Wilson 
que celui de M. Moissau. 

L'ensemble du livre est bien ordonné, orné de figures 
soignées et accompagné d'utiles index. Il ne peut qu'être 
consulté avec fruit par tous ceux qu'intéressent les 
industries coiiuexcs de I elcclrochimic. K. li. 



ISIŒVKTS D'INVENTION 

Communiqué* par FOffiee t.mui Butun i.T, fondé en lS.'>!i, 
58'", Cltnustéc-il'.Utm. Pari*. 

^ 217727. — Compagnie française Thomaon-Houiton. 

| Perfectionnement* apporté» aux projecteurs (28 mai IX'J.\i. 

41772»'». — Compagnie française Tkomaan-Hourton. — 

Perfectionnement! aux compteur* d'énergie électrique (28 niai 
1895). 

] 217 72!!. _ Oelauy. — Perfectionnement* dont le* réchau'- 
feurt électriques ou rhéostats (28 mai 1895). 

247 743. — Reed. — Perfectionnement* aux appareils de 
chauffage électrique (2» mai 1895). 

247 70-1. — Rom. — Perfectionnement* dan* le* lampe* à are 
(29 mai IK'Ja). 

247090. — Stôrmer. — Appareil propre à élcclrolyttr les 
tel* alcalin* et autres arec le mercure comme calhoiie 

(2.-I mai 1895). 

225 Sir». - Société Siemens et Halike. - Certificat d'addi- 
tion au brrret pris le 22 novembre 1892, pour un appareil 
de manœuvre électrique de* aiguille* de chemin* de fer 
| (4 juin 1895). 

247913. — Pearaon et Tait. — Méthode pour produire un 
courant d'électricité pendant le* mouvement* de rotation 
d'une roue de voiture ou de véhicules quelconque* (5 juin 

1895). 

2*7819. — Leatienne. — Perfectionnement* à l'appareil té- 
légraphique de Hughe* (31 mai 1895). 

247870. — De Ricaris, — Téléphone portatif, dit : pochette 
téléphonique (1 juin IS'Jjj. 

247 833. — Boudreaux. — boita au balai pour machine» 
génératrices on réceptrice* de courant* électrique* (31 mai 
1895). 
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217850. — Eremine — Perfectionnement» apportés aux 
accumulateurs électriques (1" juin 1895). 

217898. — Hitchcok. — Perfectionnements dans les appliques 
pour lampe* électriques à incandescence (4 juin 1895). 

247 890. — Hitchcock. — Perfectionnements dans les appli- 
ques pour lampes électriques il incandescence (4 juin 1895). 

2481)15. — Claret et Vuilleumier. — JV««irna.r perfection- 
nements à la trmiion électrique par distributeur* automo- 
tiques, système Claret et Vuilleumier (8 juin 1895). 

24*059. — Société dite Compagnie française pour l'exploi- 
tation des procèdes Thom.on-Hotuton. — Perfeclionne- 
nunti apportés aux freins électriques (11 juin 1895). 

240008. — Jordu- — Procédé èlectrolylique pour précipiter 
les métaux et alliages métalliques (8 juiti 1895). 

24X020. — Pelatan et Clerici. — Perfectionnements à t ex- 
traction èlectrolylique des métaux précieux (8 juin 1895). 

218024. — Zeidler- — Horloge électrique à signaux (H juin 
1*95). 

248 018. - Mac MurdiectDaggett. - Perfectionnements aux 
phonographes (8 juin 1895). 

247 792. — Société 6. Aboilard et C \ — iïoureau système 
de bureau central téléphonique (7 juin 1895). 

24*050. - Danziger. — Proa'dc de fabrication d'électrodes 
durables!» juin 1895). 

2479(10. — Ferrai* et Arno. — Perfectionnements des dis- 
positions pour le démarrage des moteurs électriques dans les 
distributions à courants alternatifs (7 juin 1895). 

247 890. — Sicard et Falle. — Pile électrique à un seul li- 
quide au chlorure de sodium ou de line ou de sulfate de 
sinc{\\ juin 1895). 

248074. - Randall et Shalleron. - Couverture^ de (ils 
électriques (Il juin 1895). 

247990. - Société Barbier et Benard. — Appareils électriques 
pour phare* (8 juin 1895). 

248 007. — Zobol. — lampe électrique h incandescence et ji 
filament* de réserve (8 juin 1895). 

248011. — Pellet. — Système perfectionné de lampe élec- 
trique à arc et à incandescence combinés (10 juin 1895). 

239184. — BertbOD. — Certificat d'addition an brevet pris 
le 1 i juin 1894,/hku' un compteur dit Itar électrique (13 juin 
1895). 

248197. — Seehre et Burnham. — Perfectionnements au-r 
porte-trolleys (17 juin 1895). 

24808". — Scott. — Perfectionnements aux porte-voix pour 
transmetteurs téléphoniques (Il juin 1895). 

248205. - Merrel el Duffek. — Télégraphe imprimeur 
(17 juin 1895). 

248070. — Reichsritter von Léon. - Déposition pour 
rendre constants les éléments galvanique* (Il juin 1895). 

218100. — Henné ton. — Perfectionnements aux enroule- 
ments des induits de machines électriques (18 juin 1895). 

248 1 80. — Ageron et MarOD. — Machine magnéto-dyna- 
mique cl us applications pour l'éclairage des tébknles, voi- 
tures, uagons, etc. (15 juin 189.V. 

248185. -- Compagnie pour la fabrication des compteurs 
et matériel d'usines à gaz. — Perfectionnements dans les 
appareils de mesure d'électricité (15 juin 1895). 

248229. - Ribbe. — Plaques d'électrode double pour «cu- 
mulateur* (18 juin 1895) 

248195. — Sbeppard. — Lampe électrique perfectionnée 
(17 juin 1*95). 



248 199. - Hegner. — Lampe électrique à art (17 juin 1895) 
218209. — Blackman. — Perfectionnements dans les décom- 
potiiiont électrolyliques et spécialement dan* la production 
par I électricité d'agents de blanchiment et leurs usages, et 
dans les électrodes et tes appareils employés dans ce but 
(17 juin 1895). 

248225. — Compagnie parisienne d'éclairage et de chauf- 
fage par le gai. -•- Système d'allumage des brûleurs à gat 
à laide de l'étincelle électrique (18 juin 1895). 

218277. - Société alsacienne de constructions méca- 
niques. — Perfectionnements aux systèmes de tramways 
électriques avec conducteurs souterrains (19 juin 1895). 

248415. — Société dite The Weaver Jacquard et Electric 
Shuttle Company. - Mécanisme à navette» électriques 
pour métiers à lisser (25 juin 1895). 

250970. — Skwirsky et Ml. Erentschek. — Certificat d'ad- 
dition au brevet pris le 15 mars 1894, pour moteur à air 
électrique et hydro-atmasphèrique (18 juin 1895). 

248511. — D'Adhémar. — Perfectionnements aux commuta- 
teurs multiples (22 juin 1895). 

2 48 ."70. — Hyrcrt. — Système dit auto-jonction destiné 
principalement il relier automatiquement les grands réseaux 
du genre Morse (l'osle* et Télégraphes) aux grands réseaux 
du genre llreguel (chemin* de fer} (28 juin 1895). 

2455U5. - Hoffmann. — Certificat d'addition au brevet prit 
le I- décembre 1891. pour machine à écrire il distance dite 
! Téléscripteur (14 juin 1895). 

218209. — Hieuwland. — Moteur polyphasé asynchrone 
(18 juin 1895). 

248587. — Kugler. — Disposition pour fixer les fils élec- 
triques aux isolateurs (24 juin 1895). 

246495. — Société Voigt el Haeffher. - Certificat d'addi- 
tion au brevet pris le 9 asril 1895, pour résistances élec- 
triques (18 juin 1895). 

218 441. — Brault et Jeantaud. — Nouvelle* disposition* 

' pour le réglage de la vitesse des véhicules électriques [sur 
nuls ou sur mutes (25 juin ISO.Vi, 

248483. — Huiler. — Système Je véhicule électromoteur 

' apte à la fois à rccevjir sa commande, soit d'un trolley, soit 
d'un accumulateur à colonté (27 juin 1895). 

218 481. — Huiler. - Application d'un accumulateur auxi- 
liaire dans les chemins de fer électrique* (27 juin 1895). 

218551. — Hansen el Frimand. — Avertisseur électrique ci 
automatique d'incendie (l~ juillet 1895). 

248477. — Koaanke Fuhr cl Krausse. — Appareil indi- 
quant la durée et le nombre d'entretien* téléphonique* 
(27 juin 1895). 

248501. — Huirhead. — Perfectionnement* à la transmis- 
sion de signaux par les câbles télégraphiques sous-marins 
(I- juillet 1895). 

248502. — Taylor. - Perfectionnements aux transmetteurs 
pour télégraphes (l" juillet 1895). 

248 482. — Huiler. — Pile secondaire (1" juillet 1895). 
248508. — Heirowsky. — ffousvau produit à basé de mica 
pour isolations électriques (28 juin 1895). 

248518. — Société Sautter Harlé et C*. - Dynamo poly- 
morphe il courants alternatifs (29 juin 18951. 

218473. - Verchére. - Perfectionnements dans les lampes 
électriques (27 juin 1895). 

211755. — Société Lacarriére, Delatour et C". — Certifi- 
cat d'addition au brevet pris le I" octobre 1891, pour chan- 
delier à gui turc allumage par l'électricité 1 25 juin 1895). 
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2484%. — Mi chaud. — Perfectionnement* dan* le* procétlét 
employé» pour obtenir le» cliché» zinc m galranc* pour le» 
machine» à imprimer rotative* (27 juin 1895). 

248591. -- Compagnie Française pour l'exploitation des 
Procédé» Thomaon-Houston. — Perfectionnement» appor- 
té» aux iiolateur» tenant à tectionner let ligne* aérienne» 
pour tramway* (3 juillet 1805). 

248505. — Compagnie Prançaite pour l'exploitation des 
Procédé! Thomson-Houston. — Pcrfevtitnnement* appor- 
té» aux frein* électrique* (2 juillet 1895). 

348609. — Beibling. — Fabrication élrctrolytique du ferio- 
manganète, ferro-chrome, ferro-aluminium, ferro-niekel et 
en général de tout le» alliage» à baie île fer (fl juillet 1895). 

248671. — Mazeron. — Distributeur électromécanique pou- 
vant faire tonner l'heure à plutieur» endroit* en mime temp» 
aree un »eul mouvement (G juillet 1805). 

248617. — Arndt. — Appareil électrique pour enrtg'utrer à 
dittancele» otcillation* ou indication* de l'aiguille de* inttru- 
ment* de petage et de meturage, comme par exemple let 
balance* h gai, le* dynamomètre» de traction, le* pyro- 
mètre*, etc. (2 juillet 1805). 

248604. — Frcudenberg. — Perfectionnement» dan* le» auto- 
commutation» téléphoniques permettant le» communication» 
téléphonique» entre le* abonné» d'un réteau tant l'intermé- 
diaire d'employé» tpéciaux (2 juillet 1895). 

248611. — Stamm. — Tableau ou »tal ion électrique centrale 
pour tytlème timplifié de fil» conducteur* (2 juillet 1895). 

218iî51. — ■ Duquonoy. — Nouveau manipulateur pour le 
télégraphe Morte ou tout autret télégraphe* à tignaux 
(5 juillet 1895). 

248 574. - Compagnie de» Dock» et Entrepôts de Mar- 
seille. - Balance automatique it déclenchement électrique 
pour peter te* tubttance* en grain* ou en pou tre (5 juillet 
1895). 

248592. — Compagnie Française pour l'exploitation dos 
Procédé» Thomton-Houiton. — Perfectionnement* appor- 
té* aux trantformaleurt à courant* alternatif* (2 juillet 1895). 

248624. - Société Felten et Guillaume. — Conducteur ou 
câble électrique à itolement partiel d'air et procédé de ta 
fabrication (2 juillet 1895). 

248630. — Rowand. — Perfectionnement! aux ditpotilif» 
automatique* de tardé pour circuit* électrique» (2 juillet 
1895). 

248C54. - Cornely et Daniel . - Générateur hydroélec- 
trique hermétique et impolaritable, dit pile fran faite à /'or». 
chlorure de iine (4 juillet 1895). 

225644. — Theryc et Oblasser. — Certificat d'addition au 
brevet prit le 14 norembre 1892, pour accumulateur élec- 
trique (28 juin 1895). 

248590. — Compagnie Française pour l'exploitation de» 
Procédés Thomaon-Houston. — Perfectionnement» appor- 
te» aux compteur» d'énergie électrique (2 juillet 1895). 

248590. — Claude. — Application de» condentatcurt aux 
lampe» à arc à courantt alternatif! (2 juillet 1895). 

248670. — Bullier. — Procédé <le préparation èleclrolytiqur 
de* carbure* ou acétyluret det métaux alcalin* ou alcalino- 
terreux (4 juillet 1895). 

248645. — Roy. — Nouveau procédé de tannage rapide arec ■ 
le concourt de* machine* tpéciale* et l'emploi facultatif de I 
réleclricité. — Procédé dénommé tannage à la machine 
américaine (4 juillet 1895). 

248 755. — Compagnie Française pour l'Exploitation de» 
Procédé» Thomsoa-Houïton. — P ifcthniiement* appor- 



té! aux méthode* et ditpoiitif* pour le réglage de la vileue 
de» moteur* à courant continu (2 juillet 1895). 

2 48 80 4 — Gleboff. — Syttème d'éclairage électrique det toi- 
ture* et det train» de chemin* de fer (10 juillet 1895). 

248853. Trouvé. - Syttème de guide-fil Trouvé électro- 
magnéto-mécanique applicable à tout let métier* à tricoter et 
à ti**u (12 juillet 1895). 

218795. — Société Edoux et C". — iVouiwm tytlème de 
manœuvre pour a*cen*eur* électrique* (10 juillet 1895). 

210204. — Heilmann et Dronin. — Certificat d'addition au 
brevet prit le 12 ttplembce 1891, pour tytlème de propultion 
électrique de bateaux à hélice et autret (3 juillet 1895). 

248846. — Crebore. — Perfectionnement* dan* le* appareil* 
électrique* d'enreijittrement (12 juillet 1895). 

248758. — MurguleU. — Perfectionnement* dan* le* bo- 
bine* d'induction (9 juillet 1895). 

248775. — Van Kerckbove. -- Arertiueur pour téléphone 
(9 juillet 1895). 

218826. — Janisen. — Diaphragme perfectionné pour télé- 
phone (il juillet 1895). 

218828. — Janisen. — Système de communicationt télépho- 
nique* multiplet (Il juillet 1895). 

248840. — Hamm. Blank. Brandt et Kormendy. — Perfec- 
tionnement* aux imtallation* téléphonique* en vue a" augmenter 
la force du ion (12 juillet 1795). 

248845. — Société C. Aboilard et C". — Réteau télépho- 
nique pour plutieur* abonné* greffé* *ur la même ligne 
(12 juillet 1895). 

248852. — Sonlat. — Sytlime de para foudre applicable à la 
protection det appareil* et ligne* électrique* de tout genre» 
(13 juillet 1895). 

248708. — Leroy. — Appareil d'induction électro-mécanique 
marchant à l'introduction d'une pièce de monnaie (G juillet 
1895). 

248748. — Knôscake et Eppeniteia. — Accumulateur 

(8 juillet 1895). 

218750. — Société Felten et Guilleanme. — Câble électrique 
avec couverture proleclriee en caoutchouc ou en compotition 
de caoutchouc et arec trette extérieure (8 juillet 1895). 



CHRONIQUE INDUSTRIELLE ET FINANCIÈRE 



ASSEMBLEES GÉNÉRALES 

Lombard Cérin et C'". — L'exercice 1894-1895, clos au 
30 juin dernier, n'a pas é|é plus satisfaisant que le précèdent, 
malgré une augmentai ion de 152891.70 fr du chiffre global 
des travaux facturé» pendant celle période. 

La Société espère se relever prâce aui affaires d'ascenseurs 
que suit activement l'agence de Paris; à la construction du 
chemin de fer électrique de Fierrefitte-t'aulterets, Lui, dont 
le premier tronçon doit être livré à lin 1896; à la vente de 
compteurs d'énergie dont elle négocie la construction, et 
aussi à l'issue espérée favorable du procès intenté par 
MM. liant et il" à certains constructeurs de transformateur* 
pour courants aliernatifs. 

A ces éléments il faut ajouter la marine qui, par l'intermé- 
diaire du Creusot, a déjà fait une commande importante. 

Bien que les source* de bénéfices futurs soient nombreuses, 
il faut rwiipler avec les projets dénis et peul-étre l'exercice 
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, ne donnera-Mi pas encore les brillants résultat» «les 
années derniers*. 

Quoi qu'il en soit, la Compagnie a entrepris, à Pari», sur le 
secteur de la Rive Gauche, de* travaux importants qui l'ali- 
menteront pendant longtemps encore, et elle est en pour- 
parlers avec la Société de* Force» Motrices du Rhône pour 
l'obtention de fournitures importantes. 

L'exercice 1X94-1 H'.l.'i a produit pour un chiffre total de 
80H8.il .47 frde travaux facturés un bénéfice net de 2019,1*0 fr, 
somme insignifiante qui a élé reportée a nouveau. 

Le supplément de dépenses occasionnées par le bureau 
d'études et le mécompte sur les travaux elle» tués à l'École de 
Santé Militaire de Lyon auraient contribué pour une large 
part a la médiocrité du résultat. 
Voici du reste un résumé du bilan arrêté au 50 juin 



hilas x« 5» «n 1895 
Actif. 

Caiwc cl portefeuille. ...... 15 MO.*) 

Banquier* . . .......... tt 535, K5 

Actionnaire» . W 500.00 

Débiteur» 412 7SS.95 

Stock «n magasin 1X5 315.60 

Travaux bob feetun'» 315 SiW.W 

Trient» 331' »*«.« 

I 383 SI ,00 

Vain!» et Dii-nlefH uvimj.lc d'élahliv 

scnienli 307 tMIO,7« 

Funds de commerce .... 5 flfio.00 

Fr»« *• premier étnbli^Miment lî OSS.VO 

Ei|hiiitiun Je L)OB 21 4»X,33 

Installation <|tt*i Saint-Vincent. batJ- 

mctil», matériel et mobilier 1B 4B8.07 

Mobilier du bureau de IMrls 5 796,115 

tint Biw.uel (compte d'etabliswinenll. . Ci 671, 40 
École de Saote militaire, intultalion 

pour l'entretien ï 130.55 

Matériel pour l'entretien dan» la nu.- 

ton dp Griffon . . 49tï.SO 

Matériel en location dam l llol t>i«nH . S 7K4.71) 

5iil W0.87 

mi; os:.«; 

I 000 ono.00 

Ceferten divers. . «I» 47». 57 

Dividendes 9 4»,« 

. • — Xi» ( S - .. 6i 

Beserve pour «ceompte et rabais 1* OOO.O-I 

Réserve pour rain»ill->ement Iheulefll et Vniréat . S» SM.») 

Béwrve lUtulaire .... . 1957.40 

— d'aniortlswnunt Si MD.Tfi 

Profils et perles, wlde rn'-ilileur. * 019, « 

Total . . I 917 «57. »7 

Deux compte* présentent des variations notables qu'il im- 
porte de signaler. 

Tout d'abord, les Créditeur* dietr* sont en augmentation 
d'environ tiOumm fr sur le chiffre correspondant au 30 juin 
189V Ceci proviendrait d'un versement du «301100 fr effectu • 
par la Compagnie du Secteur de la Rive Gauche pour travail* 
en cours et non facturés, fie telle sorte que a-Ile Compagnie 
est lentement créditée sur les livres de 030000 IV. 

I.e* Travaux en cour* d'exécution figurent pour 515396, 10 
fr, en augmentation de I5>i27t,95 fr sur le chiffre correspon- 
dant en 18»*. 

Dans cette somme, sont inscrits : la Compagnie du rhemiii 
de fer de Pierrelille pour 20000 Ir, somme qui a élé payée, 
mais depuis le 30 juin, eu actions comme nous l'avons indi- 
qué dans mie précédente chronique; lu Compagnie du Secteur 
de la Rive Gauche pour 101 225,18 fr. 

Le Portefeuille comprend en outre des valeurs qui y figu- 
raient au 50 juin I8D4, 500 actions du Secteur de la Rive 
Gauche évaluées à 500 fr chacune. 

Les dépenses effectuées pour l'achèvement et l'entretien 



des installations et exploitations entreprise* par la Société 
ont provoqué une nouvelle augmentation de l'actif immobilisé 
de 44206,52 fr. 

Compagnie Parisienne du Gax. — Le dernier exercice a 
montré, comme les précédents, une réduction dans la consom- 
mation du gai ; celle-ri a été de 2675 140 m» pour une produc- 
tion totale de 300823710 m», et elle est environ moitié moindre 
de celle de 1893 (voy. le tableau des productions). 

De ce dernier fait, la Compagnie tire la conclusion que la 
consommation ne lardera pas a reprendre une marche ascen- 
dante, et elle établit son raisonnement sur les données sui- 
vantes, que nous reproduisons d'après le rapport présenté à 
l'assemblée du 28 mars dernier : 

o Nous avons redoublé d'ellbrts pour développer l'usage des 
appareils de chauffage au gai dans les grands établissements 
publics et particuliers, dans les appartements, dans les cui- 
sine», dans les ateliers. 

Les machines à gai, dont les avantages paraissent de plus 
en plus appréciés, nous ont procuré un surcroit notable de 
consommation. 

Eu outre, la mesure prise dés le 1" août dernier, d'accord 
avec la ville de Paris, en vue d'exonérer des frais accessoires 
tous les abonnés occupant des apparlL-menls d'un loyer infé- 
rieur ,i 500 fr (valeur réelle), est venue développer la consom- 
mation de celle catégorie d'abonnés. 

Enfin, l'emploi de brûleurs perfectionnés de toule nature, 
becs Auer, lampes albo-carbon, appareils à récupération, se 
substituant à l'éclairage électrique dans beaucoup de maga- 
sins, a continué a nous ramener une partie des abonnés qui 
nous avaient abandonnés. 

Sans doute, le remplacement des anciens becs par les becs 
Auer a pu occasionner ches les autres abonné» une diminu- 
tion de consommation ; et c'est une des causes de la diffé- 
rence de 2 675 1 40 m* signalée en commençant. 

Mais, d'une part, celte diminution, en réduisant la somme 
que chaque consommateur payait pour son éclairage, lui a 
procuré une économie qui nous a permis de le conserver. 

El. d'autre part, la transformation des becs ordinaires qui 
doivent être remplacés par des becs Auer, commencée depuis 
deux ans, avance rapidement ; on peut prévoir, dés mainte- 
nant, l'époque où elle sera complète. A partir de ce moment, 
la consommation, due à la fois à nos abonnés ordinaires et 
aux petits abonnés appelés à bénéfic ier de la combinaison des 
abonnements sans frais, reprendra sa marche progressive. 

L'augmentation constatée pendant le mois de janvier 1895 
semble donner raison à ces prévisions. Après un arrêt causé 
par les froids exceptionnels du mois de février, qui ont sus- 
pendu la marche d'un grand nombre de compteurs, le même 
progrès s'est manifesté de nouveau ; nous pouvons donc atten- 
dre, de l'année 1895. des résultats satisfaisants ». 

L'émission de jour, qui est comptée depuis l'heure de l'ex- 
tinction des lanternes publiques jusqu'à celle de leur allumage, 
n'a pas cessé d'augmenter. 

Cette augmentation est constatée surtout entre 7 heures et 
9 heures du matin et entre 1 1 heures et I heure de l'après- 
midi, c'est-à-dire aux heures de repas. Il faut voir dans ce 
fait l'influence des fourneaux de cuisine, prêtés gratuitement 
a tous les abonnés. L'emploi du gai pour cet usage, s'est 
ainsi vulgarisé dans les petits ménages où il était, autrefois, 
pour ainsi dire inconnu. 

L'émission de jour a atteint 87 427180 m», représentant 
29,0b pour 100 de la consommation; ce rapport n'avait élé 
que de 28,71 pour 100 en 1893. 

Recttte* pour tente de gai. -Uufloi»\ est de 77098549.38 fr, 

se réparlïssanl comme suit : 

Pans. . . 10 w 8tt7 ' 88 

««70 611.73 



Il est inférieur de 911083,93 fr à celui de IMlS. 
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Abonm'M. — Bien <|<ie la consommation de gnx ail baissé, le 
nombre des abonnés a conliiiu<> à s'élever. Il esl de 2*1217. 
contre 2511885 ,mi IR'.tr.. 

Le nnmhre des fourneaux prêtés gratuitement s'est nota- 
blement accru ; il est passé de 151 G94 :iu 51 décembre 1895 
& 174947. 

Éclairage publie. — Ce service ulilise : 

* Paru 73 7G3 breton). 

ton» la banlieue . . » «6 - 

et en becs à récupération 2589 appareil*, soi! 190 de plus 
qu'en 1803. 

Par contre l'emploi de ces brûleurs lend à disparaître chez 
les particuliers, uni n'en possédcnl plus que 1881 au lieu 
de 8257. 

Conduite* monlanlet. — fendant le cours de cet exercice, 
il n'a été posé que 1282 conduites nu lieu de 1 87 i en 1894. 
Ceci tiendrait à ce que 1rs apparcilleurs cherchent surtout a 
utiliser celles qui existent auprès des locataires qui peinent 
bénéficier de l'abonnement sans frais, quand la valeur réelle 
du loyer est inférieure à .Mit) fr. 

D'autre part, depuis le mois d'août dernier, il est possible 
de mieux utiliser les conduites posées. A cette date, le Préfet 
de la Seine a, en effet, signé avec ta Compagnie le traité dont 
nous donnons ci-dessous les principales dispositions : 

Exonération des frais accessoires, c'est-à-dire : 

Des frais de location et d'entretien du branchement et du 
compteur; 

Des frais d'entretien du robinet d'ordonnance; 

Des frais de timbre des polices d'abonnement, des demandes 
en autorisation à l'Administration préfectorale et des frais di- 
tes autorisations; 

Enfin, dispense du versement d'avance de f. IV par brûleur. 

Ces avantages s'appliquent à tous les locataires, dont le 
loyer est inférieur à 500 fr (valeur réelle), aux deux condi- 
tions suivantes : 

I' Les locataires doivent s'engager a faire immédiatement 
usage du gai, au iiiuyen d'une installation gratuite de deux 
liées, dont un fourneau de cuisine, prêté par la Compagnie: 
ce fourneau peut élre remplacé par un moteur a gai, pro- 
priété du locataire, ou par deux autres becs d'éclairage éliibbs 
gratuitement ; 

2' Le propriétairc.doil garantir le paiement du gai con- 
sommé jusqu'à concurrence de 7 fr par brûleur, ce qui repré- 
sente la consommation d'un moi*. 

Si la conduite montante n'existe pis encore, la Compagnie 
en établit une dés que quatre locataires, au moins, prennent 
rengagement qui leur est demandé et quand le propriétaire, 
ayant approuvé les conditions lecliiiiques réglementaires d'éta- 
blissement, consent à donner la garantie indiquée ci-dessus. 

Lorsque le propriétaire ne juge pas à propos île consentir 
celte garantie, les locataires ont la faculté de contracter direc- 
tement avec la Compagnie, eu versant préalablement 7 fr par 
brûleur, conformément aux conditions de la police d'abonne- 
ment. 

La Compagnie attribue aux facilités données par cet arrêté, 
la venue de 17507 abonnés nouveaux, dont : 

Sur coDiluitft (-«ittinlr* . 16 3%5 

nnuvellci >»>i 

Rappelons qu'il existe a Paris 005090 logements d'un loyer 
inférieur a MHI fr, dont 52259 utilisent le gai. 

Au 51 décembre dernier il existait 57 KM) conduites mou- 
lantes installées dans 20 121 maisons; ces conduites alinn ii 
laient 155555 abonnés, soit 201187 abonnés de plus qu'en 
1803. 

Le tableau suivant résume les consommations de gaz et leur 
variation depuis I8.V1 : 
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• '1 Cctt en 18I& que la Compagnie a commencé 4 payer a la Ville une 
redevance »tir lei bénéfices de l'eaplollation. 
«| Le» acUons ODl éle dédoublée» «0 1870. 



/•uMKHnce de fabrication. — Aucune modification n'a été 
apportée en 1894 à la constitution des usines. 

CanaliMlwnt. — En 1891, le réseau des conduites s'est 
accru de 25*89 m, dont : 



Prnir l*ari» 
Tour ta 



10 «8 nu-Ires 
13 834 - 



La longueur totale des conduites souterraines existantes 
au 51 décembre dernier s'établissait ainsi : 



A Tarit . . 
Dans la tianlirue 



1 K4 OD8 niMn-e. 
801 WS - 



T..UI 



i 355 911 uif-lrcs. 



Le traité intervenu au début de 1894 avec la commune de 
lia y, porte à 59 le nombre des communes desservies par la 
Parisienne. (.4 *wrre.) 



Société Lyonnaise des Forces motrice* dn Rhône. 

I.t versement du quatrième quart sur les actions a dù être 
eireclné du 1" au 10 janvier. 

Le coupon a échéance du 1" janvier de : U fr nets pour les 
litres nominatifs ; 8, lit) fr nets pour les litres au porteur, — 
est venu en déduction du versement, qui a élé de : lit» fr par 
litre nominatif; 110,41) fr par titre au porteur. 

l.'Éiorrii»-<iCinsr : A. UlintK. 

3« 475. — Imprimerie Uai:»i. ?. nie I koius, S l'an*. 
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SUPPLÉMENT 

Statistique des Stations centrales de distribution d'énergie 
électrique établies en France au 1" janvier 1896. 



INFORMATIONS 



Im quatrième éilition île autre Statistique îles Irttmwmjt et 
chemins de fer électriques établit en Euruix- au {"janvier |S9B 
est en préparation. 

Klte paraîtra dans notre nuint'rû tlu M ruai** Ictîlti. 



Statistique de* station» centrales de distribution d'éner- 
gie électrique au 1" janvier 1896. — Nos lecteurs trouveront 
encastrée dans le présent numéro la sixième édition de noire 
statistique des stations rentrâtes de distribution établies fone- 
lionnant en France au I" janvier IH'JO. Nous croyons utile 
■l'en résumer les points caractéristiques. 

Le nombre lolal des st.iliuns — Paris excepté — s'élève à 
■là» contre ÔÏ8 au I" janvier IS'.tli. L'accroissement est donc 
notable, plus au point de vue du nombre des stations qu'à 
celui de leur puissance. 

Malgré tous nos ell'orls, nous n'avons pu obtenir de rensei- 
gnements que sur 378 de ces stations qui oui ensemble une 
puissance de I7 7liî elievaux, contre ."'J 430 chevaux pour les 
32K stations établies au I" janvier IKSIii. 

Ces stations s.- subdivisent ainsi .m point de vue de la force 
motrice : 

Nowlire l*uisunce moine.?, 
l'urct' uitiii «re. de Malums. cnchi-vaui. 

lly,lriiili<m« tW II «s 

ByJr.iuln|Uf «1 à vn|H*nr . A» 7 Iti 

A va|«-iir |f» 46 nui 

A ir»i [KUTre 6 $06 

a fti d.- mi.- u t entî 

A ptlivle I lî 

s;* i; 711 

Voici leur répartition au point de vue île la nature des 
courants : 

.Naluiv Nwuhr* l'uî««i>rc motrice 

<b> ciuonls. ilv «talions. en rlieiaut. 

CnntiDU» «O 31 d» 

Alleiiwlif» kinipl^» , 7i 11 MI 

All. nniir» |iol}|i)ias< ; » . . * KSO 

311 43 7|< 

Si l'on lient compte des stations centrales de Paris, on peut 
aHinner qu'il y « actuellement en France une puissance de 
l>S (KHI chevaux exclusivement consacrée aux stations centrales 
de distribution d'énergie électrique. 

IJuant aux stations en installation, en étude ou eu projet, 

nous renonçons à les taire figurer sur notre statistique 

KHes sont trop! No» lecteurs pourrunt suivre les évolutions de 
«•es stations, en parcourant la chronique de l'électricité que 
mms leur consacrons chaque quinïaine. 

3 
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Éclairage électrique de l'hospice de Brévannea (Seine- 
et-Olie). — DatiH sa séance du 51 décembre 189). le Conseil 
municipal de Paris a décidé d'installer l'éclairage électrique 
dans l'hospice que l'Assistance publique possède à Hré» aunes 
en Seine-et-Dise. L'installation comprendra S moteurs à vapeur 
horiionlatix cotnpuund de 55 chevaux, actionnant 3 dynamos 
shunt à courants continus de 17 kilowatts à 115 volts. I. éclai- 
rage sera assuré pur 700 lampe» à incandescence de diverses 
puissances lumineuses, 5, 10 cl IG bougies. La dépense totale 
d'installation est estimée à 113551 fr; elle sera payée en 
10 annuités. L'exploitation sera faite en 10 ans par l'entre- 
preneur pour une somme inaxima de 27000 IV par an, repré- 
sentant une consommation de 10000 U-h. h 0.14 fr le kw-h. 

J. L 

La distribution d'énergie électrique an port libre de 
Copenhague. - Mans le n 1 07 du 10 janvier 181)6, nous 
avons publié un article sur l'installation électrique du port 
libre de Co|ienl>a^ue, d'après une notice ipii nous avait été 
envoyée par VAllymeinr Eleklrieitrils Gtwlttchafl. tes rensei- 
gnements proviennent d'un article publié dans VEiekho- 
ttchnùclie ZeiUchrifi. J. !.. 



CHRONIQUE DE L'ÉLECTRICITÉ 



DliPAIITEMtNTS 

Alger. — Éclairage. — On a vu, il y a quelque temps (ir 77, 
1896, p. 90) ou en était la question de l'éclairage électrique a 
Alger; un nouveau pas vient d'être fait. Nous apprenons, en 
effet, que tout dernièrement a eu lieu au théâtre municipal la 
réeeption provisoire par la municipalité de l'installation élec- 
trique. Les honneurs étaient faits avec une parfaite courtoisie 
par MM. Chassaignc-Gtivon, administrateur de la Compagnie 
générale des Travaux d'Éclairage et de Force, et Meyer, ingé- 
nieur en chef. 

L'installation comporte dans son ensemble 1 lampes à arc 
fick établies à l'entrée et 1300 lampes à incandescence repar- 
ties sur un certain nombre de circuits de la façon suivante: 

Vestibule el contrôle 10 lampes, couloirs 200, foyer 72, 
administration 20. services 170, loges d'artistes 7li, scène 410, 
salle 306, ces circuits n'uni pas munis de 11 km de longueur. 

Les canalisations alimentant les différents circuits partent 
d'un tableau de distribution placé dans les caves du théâtre , 
muni d'interrupteurs et de coupe-iirruiis. Un jeu d'orgue, 
système Cléuiançou, sert à régler les effets de lumière des 
lampes de la scène, il permet d'obtenir des variations dans 
l'intensité de la lumière, variant depuis l'éclat extrême jus- 
qu'à l'obscurité complète. 

L'énergie électrique nécessaire est fourni.' par une |tetite 
usine comportant trois moteurs à paa de 21 chevaux action- 
nant chacun une dynamo, une batterie d'accumulateurs de 
lil éléments permet de soutenir pendant cinq heures un débit 
équivalent à celui des trois dynamos fonctionnant ensemble e| 
de parer par cela même à une extinction que pourrait occa- 
sionner une avarie à une .les machines. 

L'ensemble de ces machines a été installé dans des caves 
voûtées placées sous les fauteuils d'orchestre et transformées 
en vastes et spacieuses salles de machines. 

Rappelons, en passant, que la même maison Cléinauçou 
avait établi, il y a (reiie ans, les canalisations d'éc lairage au 
gai du théâtre. 

ChéMry (Ain). — Inauguration de l'éclairage. — Klle a eu 
lieu dernièrement, l'inauguration de la station centrale de 



cette charmante ville du département de l'Ain, et. ainsi que le 
veut l'usage, elle a été l'occasion d'une brillante fêle. 

Fécamp (Seine-Inférieure). — Éclairait. - Les essais de 

la lumière électrique à Fécamp, qui viennent d'être faits dans 
les rues Pierre-Fouquct-Lcinaltre. de la République, Jacqiies- 
Fotiquel et place Léon fAesgenétais, ont parfaitement réussi. 
On parle d'étendre l'éclairage électrique dans le quartier du 
Vivier. 

8aint-Amour (Jura). — Inauguration de IMairage. — 
Depuis quelques mois Saint-Amour est éclairé électriquement ; 
aussi, est-ce un plaisir de. circuler maintenant dans les nies, 
où, auparavant on ne pouvait s'aventurer sans risquer de 
faire parfois des rencontres peu inléressmtes. 

Les vulgaires quinquets d'autrefois sont remplacés par de 
belles lampes qui s'échelonnent agréablement dans la ville et 
sur toute l'avenue de la tiare. 

Les habitant» commencent h comprendre les avantages de 
ce mode d'éclairage, aussi les demandes de lampes se mulli- 
plipnt-elles de jour en jour. Une batterie d'accumulateurs 
permet.'du reste, de parer aux grands débits h certaines heures 
de la journée. 

Pour la fête de Noèl, l'électricien, M. Wendling, a voulu faire 
une agréable surprise aux habitants de Sainl-Amuur, eu éclai- 
rant pour la messe de minuit une splendide étoile. 

Saint-Attier (Bordogne). — Éclairage. — Il est question 
d'établir^une usine électrique dans cette localité, ta ville ayant 
voté un emprunt pour divers travaux, parmi lesquels serait 
comprise l'installation de la station électrique. 

Sedan (Ardennesi. — Traction électrique. — Le Conseil 
municipal de Sedan a émis un avis favorable à l'installation 
des tramways électriques, 4 la condition que Forcy devra être 
compris dans le même réseau. 

i:riu>c.KK 

Charleroi (Belgique). — Laà'oriéfr' d'Électricité" et d'Hydiau- 
ligue I. Dulait, a Charleroi. qui s'occupe de tout ce qui a rap- 
port aux constructions électriques, a pris dans ces dernier» 
temps un développement considérable. 

Klle vient notamment de remporter un brillant succès à 
l'adjudication qui a eu lieu dernièrement dans le but d'appli- 
quer la traction électrique aux réseaux que la Société nationale 
des chemins de fer vicinaux exploite dans le Centre ; elle a, en 
effet, déposé la soumission la plus avantageuse. 

Kharkoff (Ruaaie). - Édairage. — La municipalité de 
Kharkoll reçoit les soumissions pour la fourniture de machines 
à vapeur et électriques, ainsi que d'appareils et accessoires 
pour uue installation d'éclairage électrique de fiOOO lampes à 
incandescence et 500 lampes h arc. 

Le BrAail lAmenque du Sud). — Éclairage. — Le corres- 
pondant du Britith Trade Journal écrit que le llrésil offre 
actuellement un grand champ d'action aux ingénieurs-électri- 
ciens, spéciuleineul pour rétablissement du matériel d'éclai- 
rage éli-ctrique. Parmi les villes qui ont récemment adopté ce 
mode d'éclairage, on peut citer : Siio Carlos do Pinhal, Casi 
Bianca, Jacaivhy, Uio-Claro, dans l'État de Silo Paulo; Santa 
Rila de Passa-Oualro. dans l'Étal de Minas (Jcnies, el Petropolis 
dans l'Étal de Itio Janeiro. A Baragança, Mot-iuiirim, Riberao 
Prêt», Ainparo el Sanlos dans l'État de Sào Paulo, l'établisse- 
ment du matériel nécessaire a l'éclairage électrique est, soit 
eu cour» d'exécution, soit en projet. 
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LE CARBUIE DE CAECUM ET L'ACÉTVLENE 

I.KI'RS ArPI.K.VTlUNS 



l.i> carbure tir calcium et l'acétylène sont à l'ordre «lu 
jour : décrit" par les uns, porto aux nue» par les autres, 
le nouveau gaz, le yai électrique, connue le désignent les 
Américains en considération de son origine industrielle 
éleelrothcrmique, nous a semble mériter de fixer l'allen- 
lion des électriciens, au iiiéine litre que l'éclairage élec- 
trique et les stations centrales de distribution fixent 
depuis longtemps l'attention des gaziers. 

Sans Miir dans 1 acétylène une révolution ni même un 
bouleversement du sylème actuel d'éclairage, comme le 
prétend M. Maumcné dans le C'oxwio* du 11 janvier IXDli, 
il es! bien évident que ce gaz est appelé à prendre une 
certaine place dans l'industrie, en permettant de fabri- 
quer économiquement bon nombre île produits chimiques 
et d'éclairer luxueusement châteaux, villas, casinos, voi- 
lures de chemins de fer, etc., ce que ni le gaz ordinaire, 
ni les gaz riches, ni l'électricité n'avaient pu faire jus- 
qu'ici, soit à cause du prix, soit â cause des difficultés 
techniques, des frais d'installation, de fonctionnement, 
d'entretien, de surveillance, etc. 

Le carbure de calcium esl une terre - - nous allions 
écrire un terrain — neutre sur Inquelle électriciens et 
gaziers pourront s'entendre et s'enlr'aider mutuellement 
pu développant un nouveau champ commun d'activité 
industrielle. 

Nims étudierons successivement le carbure de calcium, 
l'acétylène et les applications futures de ce gaz, en insis- 
tant plus spécialement sur les applications à l'éclairage. 

I - LC CARBURE DE CALCIUM 

lUilnrUftie. — Nous ne reviendrons pas ici en détail 
sur l'historique du carbure de calcium, si bien développé 
ici ut 'iiie par notre collaborateur il. K. Uoitlel ('). (> 
corps a été entrevu par E. Drinj en 1X36. obtenu par 
Wuhier en 1862. en 1X80 par M. Horchers, mais décrit 
seulement en 1X9 1. 

Itepuis 1892, les travaux se sont mullipliés, et c'est 
presque simultanément que M. Moissan à l'uris et M. Will- 
so i en Amérique ont obtenu le carbure de calcium en 
quantité* suffisantes et avec une facilité assez grande 
paur qu'on puisse songer à son application industrielle. 

Nous n'avons pas l'intention de trancher la question 
de priorité soulevée à propos du carbure de calcium, 
mais d nous a semblé piquant de mettre sous les yeux de 
nos lecteurs deux documents authentiques qui feront bien 
rassortir la simultanéité et l'indèpend ince des travaux 
des deux savants. 



'"■ Le cirbuif Ut i-atrtum. Imlmlrit ,'lnlrijHf du £j df><mt>rr 

in-.c.. ic au. |> r.c. 



Le premier document esl une lettre adressée par Lord 
Kelvin à M Wilson : 

Tho I nlïenilj, CLMg«w, ixMoiicrS 1891 

Oui» Si». I hâve seen and Iried Ihe calcium carbide, 
only, bowever, ko far as Ihrowinp it inlo «rater and selting 
lire to llie »/as which romes oir. It seems lo me a most inte- 
resling substance and I lliank you very inuch for sending il 

tu me. 

Vours, very Iruly 

Krxvm. 

Le second document est un extrait de la Note présentée 
par M. Henri Moissan a l'Académie des sciences, dans sa 
séance du 12 décembre 1802 : 

liés que la température du four électrique est voisine de 
2'iOÛ\ la chaux, la slrontiaue, la magnésie cristallisent en 
quelques minutes. Si la température atteint 3000*, la matière 
même du four, la chaux vive fond et coule comme de l'eau. 
A cette mAme température, le charbon réduit avec rapiiliié 
l'oxyde de calcium et le métal se dégage en abondance; il 
s'unit avec faiclilé aux charlions des électrodes pour former 
un carbure de calcium, liquide au rouge, qu'il est facile de 
recueillir.... 

Il résulte de ces documents que, depuis 1891, et sur- 
tout depuis la fin de 1892, la fabrication du carbure de 
calcium au four électrique est dans le domaine public en 
limt que principe. Les dispositifs spéciaux — et ils sont 
nombreux — brevetés depuis 1895 pour celte fabrication 
sont ou non valables d'après les caractères de nouveauté 
qu'ils présentent, mais ils ne nous paraissent pas de 
nature à monopoliser une fabrication appelée, suivant 
nous, à un grand développement industriel. 

Le* carbures de métaux atealino-terreux (calcium, 
baryum, strontium) possèdent tous la propriété de dé- 
composer l'eau à froid pour Tonner de l'acétylène et un 
oxyde hydraté correspondant. Au point de vue industriel, 
le carbure de calcium esl le seul qui présente de l'im- 
portance, la baryte et la stronliane étant d'un prix beau- 
coup plus élevé que la chaux. C'est le seul que nous 
considérerons ici. 

Le carbure de calcium |CaC) se présente sous la forme 
d'un corps erislillisé opaque, gris foncé, mordoré, de 
densité '2,22 et renfermant 

61,5 puur 11»» de okinm. 
t'.'t — il<> r«rl«mr. 

On l'obtient en portant a une haute température un 
mélange de chaux vive et de charbon : il se produit du 
carbure de calcium tandis que l'oxyde de carbone se 
dégage conformément à la réaction suivante : 

CM | Crrrf.aC'-t-CO. 

Il faut engager 87,'» parties de chaux et 5lî,25 pallies 
de carbone pour produire 100 parties de carbure de 
calcium et -10,75 parties d'oxyde de carboue. On ne re- 
trouve dans le carbure que les deux tiers du carbone 
intéressé à la réaction. Le troisième tiers (18,75 parties) 
s'est combiné à l'oxygène de la chaux 25 parties) pour 
produire les l.">,75 parties d'oxyde de carbone. En pra- 
tique, on met parties égales de chaux et de charbon pour 
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les pertes dues à une combustion parasite du 
charbon aux températures élevées produites dans le four 
électrique. 

Les dispositifs des fours employés ou proposés pour la 
fabrication du carbure de calcium sont très variés. Nous 
n'en dirons rien ici. nous réservant de leur consacrer 
prochainement une élude spéciale, aussi documentée que 
le permettra la discrétion, peut être excessive, des fabri- 
cants du nouveau produit. 

Energie électrique nécesuairc pour la prwluction du 
carbure de calcium. - Les chiffres donnes par les diffé- 
rents expérimentateurs sont très différents. M. Moissan (') 
a dépensé Ô50 * sous 70 volts pendant quinze à vingt mi- 
nutes pour produire 150 g de carbure de calcium, ce 
qui correspondrait a une dépense d'au moins 10 kw-l. 
par kg dans celte expérience de laboratoire, avec un 
appareil non continu, anti-industriel. 

D'après M. Wilson ('), i cheval-jour chevaux- 
heures) produirait 20 livres <0 kg) de carbure, so.t 
2.2 chevaux-heure ou 1.6 kw-h par kg. En tenant compte 
du rendement des transformateurs el îles portes, on peut 
admettre une dépense réelle de cl.evaux-heure par kg. 
Un cheval-an disponible 20 heures par jour et 500 jours 
par an représente 0000 chevaux-heure et pourra produire 
2000 kg de carbure. Si les chutes d'eau permettent de 
livrer le cheval-an à 100 fr. la force motrice nécessaire 
conterait donc 50 fr par tonne de carbure. En comptant 
autant pour les matières premières, charbon et chaux, et 
autant pour la main-d'œuvre, les intérêts, l'amortisse- 
ment les frais généraux et le renouvellement des fours, 
on peut admettre que le prix de ra ient du carbure de 
calcium doit être voisin de 150 fr la tonne. Eu calculant 
sur un prix de tente de W0 fr par tonne, nous laissons 
une marge suflismle pour les aléas industriels et les 
bénéfices des intermédiaires entre le producteur et le 
consommateur. Ce prix .le 100 fr la tonne est d'ailleurs 
celui auquel X Aluminium industrie Artien GetelUchaft , 
de Neuhausen, offre aujourd'hui le carbure de calcium 
pris aux usines par grandes quantités i5000 kg). Grâce 
à la concurrence que va susciter l'absence de brevets 
exclusifs en la matière, ce prix sera certainement celui 
du détail avant peu. 

L'arc électrique n'est pas indispensable à la production 
du carbure de calcium, qui peut être obtenu industriel- 
lement sous deux formes distinctes. D'après M. le docteur 
Wilhelm Dorchers ('). lorsqu'il s'agit de préprer des 
masses de métaux parfaitement fondus, leurs carbures 
ou leurs siliciures. dont les teuqiératures de fusion sont 
extrêmement élevées, l'arc est tout indiqué. Si, au con- 
traire, il s'agit de porter de grandes masses à des tempe- 

G, m ,,t*, rr„J«» </r f.\ca,l. «,..• ,tr. .mont.. Sflicc du - 

l»i h' Sii,W.'H. The t.a*b,4r, ami .ittlqtent €ommtni»tij 
«W. l'rocrrdmq, «f Ihr tr»,,htm Iml.tuU. Hcclmf .lu 1» 
IMtt Journal df mai . ... 

;») Ztiltthrift ftir tkrlrothtmi* du 5 décembre m.,, •">• 



ratures élevées, mais non pas exceplionnellenient élevées, 
il est préférable île les chauffer comme de simples rosis- 
lances. Le carbure de calcium poreux, destiné a produire 
immédiatement l'acétylène par réaction avec l'eau, pourra 
èlre ainsi produit. Le carbure de calcium commercial, 
au contraire, qui doit èlre compact et d'un transport 
facile, sera obtenu par fusion dans l'are voltaîque. 

On peut d'ailleurs employer indifféremment des cou- 
rants alternatifs ou continus, mais les premiers semblent 
préférables, à cause des facilités qu'ils offrent pour le 
transport, la transformation, le réglage du courant et 
la svmétrie d'usure des électrodes. 

Fabrication indutlrirlle du carbure de calcium. — Le 
carbure de calcium est actuellement fabriqué en Amé- 
rique, à Spray, par V Electric ijns Company, en Allemagne 
par la C.arbid de Merlin, en Suisse par Y Aluminium 
Industrie Artien (letelhchaft de Neuhausen, en France 
par les usines èlcrtroniétalliirgiques de l'roges et de 
Vallorbes. Enlin, dans le courant de février, une usine de 
1000 chevaux établie aux chutes du Niagara par M. T. L. 
Willson produira de 10 a 15 tonnes par jour, à un prix 
de revient qui ne dépasserait pas, dit-on, 25 Tr par tonne, 
prix sur lequel nous Taisons loutcs réserves. 

Action de l'eau. — Kn présence de l'eau, il se pro- 
duit la réaction suivante, qui donne naissance à un déga- 
inent de chaleur : 

-+- 2ii»o = caitiiii -h c:«ii». 

Csrt.nr.' la... Clum. .\ri4jMne. 

it'< roli-toin 

I kg de carbure de calcium se combine avec 5»>"2 g 
d'eau pour produire 115 g de chaux hydratée el 400 g 
d'acétylène, correspondant à Ô10 litres de gaz a 0- C et a 
la pression 700. 

Le carbure de calcium du commerce est impur; il 
donne pratiquement de 2X0 « ThiO litres de gaz par kg. 
Nous admettrons 21*0 litres par kg dans nos calculs rela- 
tifs aux applications à l'éclairage. 

II. - LACtTVIÉNE 

L'acétylène, dont la formule chimique est Cil', est un 
gaz incolore d'une odeur fortement alliacée, surtout lors- 
qu'il est impur et renfermant en poids 92,0 parties de 
carbone et 7,7 parties d'hydrogène. 

Kn voici les principales propriétés physiques : 

['.tu umix 

VnM» ,|>''Cilii|iK' M|'|»t.i ; il l'uir 0,'JI 

ll.-o.iW a ir er .i.™ Ti».. . I .II» p P»r dm". 

Soliiii»- >p- .iIi.|ik- «31 lit cm par *«. 

Uialeiir 0. • oïlibiiMi.in cjlnrit> ikç— <l par kg. 

— vTIH» — |..irm'. 

S>.lul.il.l- dto» I • i" * IV I volume «aviron. 

i r u uni u»u 
»-:■<: wo g p*r lin* 

Il iïl 

— - I6-.1 4» - 

-t- !v»-,k t • 3i>i 
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Torii-ilé. — On avuit tout d'abord attribué à l'acélv- 
lène des propriétés éminemment toxique. Il résulte des 
recherches récentes de M. tîréluuil (-'), confirmées par 
des observations de M. llerthelot ( J ) et de M. Moisson (*), 
ainsi que des travaux de M. Urnciner ('), que l'acétylène 
n'est toxique qu'à dose élevée, dépassant iO pour 4(10, 
et que les animaux soumis à l'action de mélanges ren- 
fermant des doses considérables d'acétylène ne succom- 
bent pas, même au bout de plusieurs beures, si l'on a 
soin d'opérer en présence d'une quantité d'oxygène suf- 
fisante, et de renouveler le mélange gazeux de manière ù 
empêcher l'accumulation des produits de la respiration 
de l'animal. 

L'acétylène n'est donc pas plus toxique que les car- 
bures ordinaires, formène, ètbylène, propylène, et que le 
gai de ville. 

ErplimbiUlè. — L'acétylène est un gaz endothermique, 
c'est-à-dire capable de se décomposer spontanément sous 
l'action d'un clioc violent ou d'un détonateur (»). Sa 
canalisation en grand dans une ville pourrait donc pré- 
senter, dans certaines circonstances, un grand danger 
contre lequel il est bon de prémunir ceux qui seraient 
tentés d'entreprendre une semblable application. 

Atlai/ue des mètau.r. — L'acétylène attaque vivement 
un certain nombre de métaux, l'argent et le cuivre en 
particulier, avec lesquels il forme des acétylures explo- 
sifs. Il est sans action sur le fer, le plomb et l'élaiu, 
propriété précieuse pour la construction des appareils 
destinés a sa production et à son eminagasinenient. Il ne 
parait pas non plus attaquer sensiblement à froid le zinc, 
le bronze et le laiton. La canalisation el l'ap|Miieillage 
du gaz ordinaire pourront donc être conservés avec l'acé- 
tylène. 



(•'' P. VillarJ. mutin île l Aeailrmir </'» trirnrr*. I. CX\, 

|i. 1«ïi (I «!>•» . 

Cl Sur la toTicitè de l'ncrlutrtie. t'.nmptei mutin «V t Atiutfmie 
îles urirutr». S nncc du ïl octobre 1JW5. 
i*) Lue. cit. 

(*) Sur la lonriie île fueflyliur. (.•Dri/ili* rrmlw. Sr:nic«' «lu i 
2-*> i)o\i'tn|jro 18'JY 

{■•') Il<r1ln'l"t, .Sur frrjilo*ion ttrt ga; rnitoltirrinii/iiet. Compte* | 
,e,ulu,. I- 121. [.. 



III. ~ APPLICATIONS 

Les applications de l'acétylène peuvent se diviser en 
deux groupes, suivant que le gaz est comhnrt ou non 
romburé. L'éclairage, la production des hautes tempéra- 
tures, et peut-être même la force motrice, se rangent 
parmi les premières; les secondes, plus particulièrement 
du domaine chimique, sont relatives à la fabrication syn- 
thétique, en parlant du charbon et de la chaux, du car- 
bure de calcium el de l'acétylène, de tous les produits 
organiques dont l'origine était en grande partie, jusqu'à 
ce jour, animale ou végétale. 

Combustion de l'acétylène. — L'acétylène brillant avec 
une fiainme très fuligineuse et non éclairante dans les becs 
de gaz ordinaires, on a cherché à remédier à cet inconvé- 
nient par différents artifices. 

M. Knii/er, de ('.harlollcnhourg, mélange l'acétylène 
avec son volume d'acide carbonique; M. Bullier emploie 
l'azote dans le même but ; d'autres emploient l'air ordi- 
naire. On a également proposé l'oxyde de carbone et les 
fumées d'industrie. 

Les gaz inertes ont l'inconvénient d'abaisser, sans 
profit correspondant, la température de la flamme, et, 
par conséquent, de réduire le rendement lumineux du 
combustible; le mélange préalable avec l'air est dange- 
reux à cause des propriétés explosiblcs que possède ce 
mélange. 

Il est préférable, à notre avis, de favoriser l'accès de 
l'air sur la flamme même, soit en utilisant un bec Dunsen 
approprié, soit, comme le fait M. Bullier, en perçant 
latéralement le bec d'orifices inclinés qui laissent accéder 
l'air. 

Nous préférons, pour notre part, faire usage de becs 
à trous très lins ou de becs papillon » fente très line, en 
donnant au gaz une assez grande pression, de 8 à 12 cm 
d'eau. Dans ces conditions, le gaz lancé avec une certaine 
vitesse, en lame mince, est en contact avec assez d'air 
pour être complètement brillé et la combustion ne se 
produit qu'à une certaine distance du bec, qui ne s'en- 
crasse pas. 

Les becs Manchester donnent une belle flamme, mais 
leur réglage est délicat : une pression trop faible les fait 
fuHginer; une pression trop grande les Tait brûler en fer 
de lance, avec une llamme non éclairaute. 

line qualité précieuse de l'acétylène est de fournir des 
foyers lumineux d'une puissance quelconque. En étirant 
au chalumeau un tube de verre dit tube à thermomètre, 
nous avons pu construire un bec donnant une llamme 
d'aspect sphérique, d'un diamètre apparent de 2 mm, 
d'un éc lat intrinsèque très vif et consommant seulement 
un demi-litre d'acétylène par heure. 

Un bec de T> bougies consomme de 4 à 5 litres par 
heure et fournit une belle llamme tranquille et éclairante 
qui fera la joie des touristes lorsque la lampe a i 
pour voitures et bicyclettes aura été créée. 

Les becs normaux de 2 à 7» carcels 
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14 ù 20 titres «le gaz par heure, en produisant une 
flamme blanche, fixe, chaude à l'œil, et dont on ne trouve 
l'équivalent chez aucun des autres illuminants connus. 

Valeur éclairante de la flamme de l'acétylène. — D'après 
les expériences comparatives faites par M. le prolesscur 
Virian R. Lewet{ x ), de Londres, la valeur lumineuse 
rapportée à la candie anglaise étalon et a une consomma- 
tion de 5 pieds cubes par heure (141, « lilres par heure) 
des différents illuminants est résumée dans le tableau 
suivant, tableau que nous avons complété en y ajoutant 
une colonne relative à la valeur des illuminants exprimée 
en carcels- heure par mètre cube. 

Valeur tli". illuminant* 

Gat «i cindlv»-li<'ure « n cjr*Ll»-hfiiTv 

illuminant». n«r5<"iil.ici.vi |„ir in.'-tre-rn!-- 

UM\ï»n« 5.Ï 3.!l 

Gai normal <1« villi- '* l\»ris ■ ii,6 

londrr. . |C,0 11.5 

ÈUunr 3.1,7 25,0 

Prmiaii* M5,ï U,0 

Êlli)tèo«. . ÎO.0 4».u 

BuljWne I»,n W,0 

Acitjltiw Ï40.I» tfiS.O 

On peut admettre que l'acétylène produit, « volume 
égal, quisze fois plus de lumière que le gaz de ville de 
Londres, et seize à dix-sept fois plus que le gaz de 
Paris, brûlant dans le bec bVngel étalon normal donnant 
la Carcel pour 105 lilres par heure. M. Violle a !rou\è, 
avec son étalon, plus de vingt fois. 

Le chiffre de quinze fois n'a donc rien d'exagéré. 11 va 
nous servir a dresser un tableau des prix payés par le 
consommateur, à Pari*, pour la lumière, avec les princi- 
paux illuminants aujourd'hui à sa disposition. 

PRIX M. RRV1KXT BE LA I IHIKHE ET CILlLKl n DtCAUKC 
PAR LES PIUM.IPAIX ILLt'HIMXTS. 

Bougie en stéarine. ■ Produit - carcel en consommant 

8 à 10 g par heure, à 2 fr le kg. 

Lampe Carcel. — Consomme 42 g d'huile de colza 
épurée à l'heure, coûtant 1,4 fr le kg. 

Lampe à pétrole. — Consomme .10 g par carcel-heure à 
70 centimes le litre (à Paris), ou 90 centimes le kg. 

Bea de gaz. — 50 centimes le mètre cube. Les man- 
chons des becs de gaz à incandescence ne sont pas 
comptés dans le prix de revient. 

Lampe à incandeteence . — 5 watts par bougie. 1 fr le 
kilowatt-heure. 

Acétylène. — 280 lilres pour 40 centimes, soit 1,42 fi- 
le m», 1,20 le kg. 

C'est sur ces bases qu'a été dressé le tableau suivant : 
;') Journal of thr Society of Art», jumcr 1XH5. 



Prii Chaleur J^a^éu 

.■.lo t.iliiM'. <-n < 
par 

ranvl-heur». 

fcmSM tttariM .... . . ».« 

Urnpr a Imil' 

IVInile i.7 31» 

It-c rougle a ttt <**)i |nt rsr. -i-Mi 0.0 liMn 

iw-r pa|iiiioii i g i»u 

tkie Hi-njM illi5 I *.l> 59) 

Ifci- Auer i 31 (. «.<". liai 

U,li|*#|i rlri'|lK' .1 in. MM.I. .. kii. c . Ty.H ÎK 

Aclvlin,- ... 1.4 71 

L'éclairage a acétylène est donc celui qui, après l'in- 
candescence, produit le moins de chaleur pour une quan- 
tité donnée de lumière. 

Com/taraiwn arec le gui de ville. — I tonne de houille 
produit 280 m» de gaz de ville qui, brûlés dans un bec 
Hengel, fournil 2K«H) carrels-hemv. 

1 tonne de carbure de calcium produira 2S0 m> de gaz 
acétylène qui fournira 400U0 carcels -heure. 

Au point de vue lumière, 1 tonne de carbure vaut donc 
15 tonnes de houille employée à fabriquer du gaz de ville 
brûlé dans des becs Rengel. 

l'roduitt de la combuttion. — À volume égal, le gaz 
de ville donne environ 1.5 volume de vapeur d'eau, 
0,lî volume d'acide carbonique, tandis que l'aeétvlène 
produit I volume de vapeur d'eau cl 2 volumes d'acide 
carbonique, mais comme il faut bien moins d'acétylène à 
lumière égale, l'atmosphère est, en fait, beaucoup moins 
viciée. 

Étalon* de lumière. — M. Fetenden (') et M. J. Violle (') 
ont proposé et réalisé des étalons à l'acétylène. Le pre- 
mier brûle le gaz pur sous une pression de 25 cm d'eau; 
le second brûle ce gaz mélangé a l'air et sous une pression 
de 50 cm d'eau. D'après M. Violle ("•). une flamme consom- 
mant 58 lilres par heure produit plus de 100 bougies, soit 
vingt fois le pouvoir éclairant du gaz ordinaire de ville 
cinsouiuiaut I»J5 lilres par carcel-heure. |.e spectrophoto- 
niètrc montre que dans toute l'étendue du spectre, depuis 
C (X = 0,(!5(> micron) jusqu'à F (à = 0.480 micron), la 
lumière de l'acétylène diffère peu de celle du platine en 
fusion qui sert à la définition de l'unité absolue. Au delà, 
la photographie révèle dans l'acétylène une intensité 
actinique qui sera certainement d'un usage précieux. 

Lampet portative». — Depuis moins d'un an, on a 
construit un certain nombre de lampes portatives basées 
sur le principe du classique briquet à hydrogène de Gay- 
Lussac. La première en date est celle de M. O' Conor 
Sloane{ 1 ). fabriquée avec un simple verre de lampe à 
pétrole. L'idée a été reprise plus récemment par M. G. 
Trouve (»), avec des dispositifs spéciaux de chicanes ayant 

IV Amcnra» intlilulr nf r.tntnctl t'ugiuerrt. avril tMl. /.'/«- 
duitrit tltctrHjur du 10 iiovrmhrv 1*f.">. 

(«j Sacit'tt fiaiç»i»t' île i>lnj*«]ue. S-ancv du -I juin 18115. 

('i Aeudrmit ilei srieHcrt. Sauci' du l*> jantirr ttfJO. 

(»'. S*irntifir Amrriraa iln 00 mais ItPlj. la Nature du tK mai 

(». h> Xature du t" di'-rcmlire IKO.V 
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pour objet d'empêcher l'entraincment d'eau résultant de 
l'attaque violente du carbure de calcium. M. Trouvé 
remédie en partie ù cette attaque violente en superposant 
le carbure de calcium par petites couches séparées par 
des lames de verre. 

Nous ne croyons pas à l'avenir pratique de ces disposi- 
tifs, à cause des ennuis que présente le nettoyage jour- 
nalier de la lampe et des difficultés qu'il y a a propor- 
tionner la production du gaz A la consommation. Il n'en 
serait pas de même avec des réservoirs d'acétylène 
liquéfié, et c'est probablement eux qui fourniront, dans 
l'avenir, la solution de l'éclairage portatif pour les lampes 
domestiques, les tramways, les voitures, les bicyclettes, 
les retraites aux flambeaux, les réclames lumineuses am- 
bulantes, et un grand nombre d'autres applications trop 
longues a énuniérer. 

Petite* mine* iwléet. — En présence des facilités 
offertes par le carbure de calcium pour la production 
de l'acétylène, son application la plus directe, la plus 
immédiate, le plus rapidement appelée à un avenir 
industriel, est celle de petites usines isolées constituées 
par un petit gazogène automatique alimentant un gazo- 
mètre à pression constante de faible capacité. La puis- 
sance de production du gazogène et sa capacité devront 
être calculés d'après l'importance de l'éclairage à pro- 
duire, de façon A fonctionner un mois, quinze jours ou 
huit jours — le service de la blanchisseuse — sans qu'on 
ait à y toucher ou à s'en préoccuper. Il sera même pru- 
dent d'établir deux gazogènes distincts, l'un en service, 
l'autre en attente, tout prêt A fonctionner, pour n'être pas 
pris au dépourvu. Lorsque le premier gazogène sera 
épuisé, une simple manœuvre de robinets mettra le 
second gazogène en service et séparera le premier gazo- 
gène du gazomètre unique. On aura ainsi toute une 
seniaiue pour vider l'appareil épuisé et renouveler sa 
provision de carbure de calcium. 

Des dispositifs ingénieux ne tarderont pas A faire 
leur apparition; le succès est réservé, dans cette voie, à 
ceux qui feront vile et bien. 

Acétylène f«/ui'</c. — Fabrique en grand et transporté 
dans des réservoirs, l'acétylène conviendra spécialement 
à l'éclairage des voilures de chemins de fer, tramways, 
voitures ordinaires, automobiles et bicyclettes, a l'éclai- 
rage des phares, des navires, des projecteurs de marine 
et de guerre, aux projecteurs d'enseignement, à la photo- 
graphie et à un grand nombre d'autres applications que 
la pratique suggérera. Mais le prix actuel de l'acétylène 
liquéfié est absolument prohibitif, car on le vend aujour- 
d'hui 15 fr le kilogramme, plus le réservoir. C'est un 
prix d'attente qui ne saurait être longtemps maintenu, 
d'autant mieux que le gaz acétylène produit par le car- 
bure de calcium et l'eau se liquéfie sous sa propre pres- 
sion de dégagement, sans l'intermédiaire d'aucun organe 
mécanique destiné à produire la compression et la liqué- 
faction du gaz. 



Production des hautes température*. — En raison de 
sa constitution endothermique('), l'acétylène donne en 
brûlant une température beaucoup plus élevée que les 
autres gaz combustibles, dont la température, de combus- 
tion est voisine de 2000° C. Brillé avec son volume 
d'oxygène, il donnerait une température de WÛO", supé- 
rieure de 1000" à la flamme du mélange oxhydrique, avec 
des produits de combustion entièrement formés d'oxyde 
de carbone et d'hydrogène, c'est-à-dire de gaz réducteurs. 
U>* laboratoires pourront donc utiliser l'acétylène, soit 
pour la production des températures élevées, soit pour 
l'analyse spectrale. 

Cependant, d'après des expériences faites par M. Lewes 
avec le couple thermo-électrique de M. Le Cbatelier, la 
température maxinia de la flamme éclairante ne dépasse- 
rait pas ItOO* C. tandis qu'elle atteint 1100° C avec le gaz 
de ville. Lu lumière de l'acétylène serait donc relativement 
froide. Il y a là un désaccord scientifique qui réclame de 
nouvelles recherches. 

Fabrication du diifuloforme. — L'une îles premières 
applications de l'acétylène a été la fabrication du diiodo- 
forme Taine, préparé depuis deux ans par M. Adrian, sur 
les indications de .M. L. Maquennc (*). Cet iodure de car- 
bone CI' est obtenu en traitant l'acétylène par l'iode en 
solution alcaline. Il remplace l'iodoforme dont il a les 
propriétés physiologiques, et presque exactement la com- 
position, sans en avoir l'odeur désagréable. 

Applications diver*e%. — Villon ( l ) a proposé l'acétylène 
comme produit nouveau à employer dans les machines h 
fabriquer la gluee, au lieu et place des vapeurs employées 
jusqu'à ce jour. M. Otto WiU[') veut appliquer l'acétylène 
à la carburation superficielle du Ter par cémentation. 
M. R. K. Duncan {*) propose de partir de l'acétylène obtenu 
par le carbure de calcium pour le polyniériser eu le faisant 
passer dans un tube de fer chauffé au rouge dans lequel 
il se transformerait en benzine, servant à faire de la uitro- 
benzine, de l'aniline et ses innombrables dérivés, de 
l'acide carbolique, de l'acide picrique, etc. Sous l'action 
de l'hydrogène naissant, l'acétylène peut être transformé 
en èlhylène, puis en éthane. L'éthylèiie forme, par oxyda- 
tion, l'acide oxalique, l'acide foi-inique et l'acide prus- 
sique. L'acétylène fournil facilement l'aldéhyde, si em- 
ployée aujourd'hui pour In fabrication des essences et des 
miroirs. 

Le carbure de calcium obtenu au four électrique est 
donc l'origine indirecte de la fabrication synthétique de 
tous les produits de la chimie organique. C'est peut-être 
A lui que nous devrons un jour l'alcool et le sucre rigou- 
reusement purs. Nous donnerons au premier la toxicité 

l'j II. le CtiAl.-li'T, lUtmftlfi rewtu* de ÏAeadfmic ittt icieticrê. 

SÇ.HICI' tl'l 30 ai*Tlll!nv IStf». 

*j .Sur ta /irr/Htmliit/) lie Céthylètie jteriiHtf. [iullelili de la .S> 
cirl<- chimi'iiii'. I. VII. )». 777. 

;*', ttet'He de chimie tndtutnette. I8OÎ1. 
ioe. cit. 

! k i The Etectrie.it Engittrer, de N<r« York, du 1 1 août ISiC- 
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si apprécié des connaisseurs par l'ndclilion savante de 
quelque gouttes des essences qui en constituent le bou- 
quet, et nous fabriquerons «les c Fine Champagne » meil- 
leures que nature, toujours identiquement semblables, 
au goût particulier de chaque client. 

Conclusion*. — L'acétylène produit par le carbure de 
calcium ne se pose en concurrent redoutable ni du 
gaz de ville, ni des distributions d'énergie, électrique. Il 
nous semble Hppelé a prendre une place pas ou peu occu- 
pée jusqu'ici par nos deux grands modes d'éclairage. En 
effet, jusqu'à plus ample informé, il semble impossible 
de le canaliser daus une ville entière, soit il l'état pur, 
soit à l'état de mélange avec l'air ou un gaz inerte, à 
cause de ses propriétés endotheriuiques et explosives. Il 
ne fera donc pas concurrence aux grandes distributions. 
Mais la facilité de production du gaz par le carbure de 
calcium, ou le transport de ce gaz à l'étal liquide, per- 
mettront de développer l'éclairage à l'acétylène dans les 
villas, château*, casinos, comiuiinaulés, établissements 
industriels, etc., plus ou moins éloignés des grandes villes. 
Les stations centrales électriques pourront alors utiliser 
les loisirs journaliers que leur laisse le service de l'éclai- 
rage à fabriquer, soit du carbure de calcium, soit de l'acé- 
tylène liquéfié, qu'elles vendront a la clientèle du voisi- 
nage à un prit d'autant plus rémunérateur que le charbon, 
la chaux et la force motrice leur coûteront moins cher. 
Ce sera un mode tout spécial de transport et de distribu- 
lion de l'énergie électrique à distance sous forme maté- 
rielle, solide, liquide ou gazeuse. 

Que les stations centrales d'énergie électrique les 
mieux favorisées h ce point de vue se liaient de profiler 
de leurs avantages, car il est a craindre que. dans un ave- 
nir prochain, le carbure de calcium ne soit obtenu direc- 
tement, par des procédés exclusivement métallurgiques, 
à litre de scorie ou de sous-produit de fabrication, à des 
prix assez lias pour ruiner l'industrie dont nous préconi- 
sons l'installation éventuelle. 

C'est la loi de la lutte pour l'existence, et nous devons 
nous v soumettre, à moins que de nouveaux progrès de 
notre industrie ne viennent modilier les conséquences 
que nous redoutons. F.. hWmt iKH. 



uïtF.VETS D'INVENTION 
RELATIFS AL CARBIHE UE CALCIIM ET A L'ACÉTYLÈNE 
»ûjfn- i\ mue* 

l'as de brevets avant l'année If'.'t. 

1894 

23»i llirt. — !> ferrier. — Louis-Michel Riliiïr. — Procédé dp 

préparation dot carbures dei métaux alcalino- ter- 
reux. — Brevet principal. 

RfwtmiualKin. — Le proo-dé de (.réparation des car- 
hues des métaux alralino-terreux consistant a rhaullcr 



au four électrique un mêlante de charbon et d'oxyde du 
métal dont on veut obtenir le carbure, cet oxyde pouvant 
être remplacé par le carbonate ou tout autre corps équi- 

313 05*. — 26 décembre. — Tbomas-Lénpold W usos. — Pro- 
cédé perfectionné pour la fabrication et la consom- 
mation du gaz hydrocarbure. — Brevet principal. 

Revendication . — Le procédé de fabrication de gai 
d'érlairage à liante puissance pholomélrique consistant è 
combiner île l'eau et du carbure de calcium, à recueillir 
l'acétylène résultant eu l'emmagasinant dans un réservoir 
convenable, et ûnaleiucnt en le brûlant avec une addition 
d'oxygène ou d'air dans un brûleur convenable, ainsi que 
le traitement de l'oxyde de calcium par une matière car. 
bouée dans un four électrique. 

1890 

St l ôtitî. — ïâ janvier. — Louis-Mu bel Ikin im. - Application 
de l'acétylène à la carburation de l'air et des gaz. — 

Brevet principal. 

î.)6 160. - i ferrier. - Louis-Michel Uilluji. — Procédé de 
préparation des carbures de* métaux alcalino-terreux. 

— Certilic.il d'addition au brevet du !» février IH!W. 
Heremlu-ation. — Application du procédé décrit dans le 

brevet principal au traitement des terres raies ou métaux 
terreux (cériuni, thorium, lanthane, etc.). 

•_>."» ItiO. 6 février. — Louis-Michel BuLiita. — Procédé de 
préparation des carbures des métaux alcalino terreux. 

— Certificat d'addition au brevet du P février iK'Jt. 
ncrcnilirnlm». — Tonte* les applications industrielles 

des oxydes obtenus comme produits secondaires dans la 
décompnMi ion par l'eau, de tons les carbures obtenus par 
le procédé décrit dans le brevet principal. 

jidliO. — t.'» ferrier. - Louis-Michel Bi mm. — Certificat 
d'addition au brevet principal du 23 janvier I8'.C>. 

Rerentliollian. — Les applications de l'air carburé par 
l'acétylène a l'éclairage |»our la photographie, et à la pro- 
duction de l'ojone. 

' jjlMTtO. — CJ mur*. — EdvvardNirlioh llicsm-uis et Julius- 
jolm Scciiht. — Perfectionnement* dans les procédés 
et appareils propre* à produire et liquéfier le gaz acé- 
tylène. — Brevet principal. 

Reremliiution. — La production du gai acétylène par 
décomposition par l'eau d'un carbure de métal alcalin ou 
alcalino -terreux, la liquéfaction de ce gai *ous la pression 
développée par le gai produit ; !•• «éc liage des gai par 
contact avis- ledit carbure; l'introduction du gai dans de* 
réceptacles qui peuvent être séparé* de l'appareil de 
liquéfaction cl employés en vue .lu transport. 

•jtiioun. - ■ 'il mnrs. — I ouis Micbel Uilirh. — Nouveau pro- 
cédé permettant l'application pratique de l'acétylène 
et des gaz riche* en carbone à l'éclairage et au 
Chauffage. — Brevet principal. 

/fercM'/i' dlirwi. Le procédé consistant à diluer les gai 
nrlies dans ite l'amie ou antres gai inertes, en vue de 
permettre leur combustion dan- les liée* et appareils 
ordinaires. 

-iloToK. - Itinmt. Loin- Michel Hun.». — Système de 
bec pour l'éclairage an moyen do 1 acétylène et autre* 
gaz riches en carbone. 
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HE VUE 

DES SOCIÉTÉS SAVANTES ET INDUSTRIELLES 



ACAltfMIF. HF.S SCIF.NC.F.S 



Stance ilu 30 dfttmlre DW.V 

Nouvelles propriétés des rayons cathodiques. — 

Note de M. Jkvn IVkrix, présentée par M. Lippinann. — 
I. On a imaginé deux hypothèses pour impliquer les pro- 1 
priélés des rayons cathodiques. 

Us uns, avec Goldstein. llc-rtz ou Lenard, p-nsent quo 
ce phénomène est du, comme la lumière, à des vibrations 
de l'édier ('). ou mémo que c'est une lumière, à (•ourle 
longueur d'onde. On Conçoit bien alors que ces rayons : 
aient uu>' trajectoire reeliligne, excitent la phosphores- | 
cence. et impressionnent les plaques photographiques. 

D'autres, avec Crookes ou J.-J. Thomson, pensent que 
ces rayons sont formés par de la matière charge négati- 
vement et cheminant avec une grande vitesse. Et l'on 
conçoit alors 1res liicn leurs propriétés mécaniques, ainsi 
que la façon dont ils s'incurvent dans un champ magné- 
tique. 

Cette dernière hypothèse m'a suggéré quelques expé- 
riences que je vais résumer sans m'inquiéter, pour le | 
moment, de rechercher si elle rend compte de tous les 
toits jusqu'à présent connus, et si elle peut seule en 
rendre compte. 

Ses partisans admettent que les rayons cathodiques sont 
chargés négativement; à ma connaissance, on n'a pas 
eiiiislaté celle électrisation ; j'ai d'abord tenté de vérilier 
si elle existe, ou non. 

11. l'our cela, j'ai fait appel aux lois de l'influence, qui i 
permettent de constater ( introduction de charges èlec- | 
triques à l'intérieur d'une enceinte conductrice close, et 
de les mesurer. J'ai donc fait pénétrer des rayons catho- 
diques dans un cylindre de Faraday. 

A cet effet, j'ai employé le tube à vide représenté par 
la ligure I . 

f ~ ^t3 — ~^i 6 

AIO est un cylindre métallique fermé de toutes part*, sauf 
une pelile ouverture » au centre de la face BC. C'est lui qui 
jouera le rôle de cylindre de faraday. I n lil métallique, soudé 
en S à In paroi du tnbe.fail communiquer ce cylm.lre avec un 
électroscope. 

EH.II est un deuxième cylindre métallique, en communua- 



(') (>» iilimiiims pourraient iMre nuire chose «pie de la liiniirre : 
rOmnuu'iil, M Jauuiaun. ilotil les hypothèse* oui été tleftus criti- 
quées par M. II. Poincarc. le» supposait liiiiKiitiihiLoW 



tïon pernumente arec te *d, el percé seulement de deux petites 
ouvertures eu p et i. Il protège le cylindre de Faraday contre 
toute influence extérieure. 

Enlin, à 0.10 m environ en avant de FG, se trouve l'élec- 
trode N. 

L'électrode N servait de cathode ; l'anode était formée 
par le cylindre protecteur KFGII : un pinceau de rayons 
cathodiques pénétrait alors dans le cylindre de Faraday. 
Invariablement . ce cylindre se chargeait d'électricité nèga- 
live. 

Le tube à vide pouvait être placé entre les pôles d'un 
électro aimant. 

Quand on excitait ce dernier, les rayons cathodiques, 
déviés, n'entraient plus dans le cylindre de Faraday : 
alors ce cylindre ne se chargeait pas; il se chargeait aus- 
sitôt qu'on cessait d'exciter i'électro-aimant('). 

Ilref, le cylindre de Faraday se charge négativement 
quand les rayons cathodiques y pénètrent, et seulement 
quand ils y pénètrent : le* rayon* cathwliquet ton! donc 
charge* il' électricité negaiire. 

On peut mesurer [la quantité d'électricité que débitent 
ces rayons. Je n'ai pas terminé celte étude, mais je don- 
nerai une idée de l'ordre de grandeur des charges obte- 
nues eu disant que pour un de mes tubes, à une pression 
mesurée par 20 microns de mercure, et pour une seule 
interruption du primaire de la bobine, le cylindre de 
Faraday recevait assez, d'électricité pour porter à 500 volts 
une capacité de 600 unités C.G.S. 

III. I,es rayons cathodiques étant chargés négativement, 
le principe de la conservation de l'électricité porte à 
rechercher quelque part les charges positives correspon- 
dantes. Je crois les avoir trouvées dans la région même 
où se forment les rayons cathodiques, et avoir conslalè 
qu'elles cheminent en sens inverse, en se précipitant sur 
la cathode. 

l'our vérilier celte hypothèse, il sulTil d'employer une 
cathode creuse, et percée d'une petite ouverture par 
laquelle puisse entrer une partie de l'éleelrieilé positive 
attirée. Celte éleclricilè pourra alors agir sur un cylindre 
de Faraday intérieur à la cathode. 

Le cylindre protecteur F.I'T.II, avec son ouverture p, 
remplit ces conditions; je l'ai donc employé, celle fois, 
comme cathode, l'électrode N étant anode. 

Le cylindre de Faraday s'est alors invariablement chargé 
d'électricité positive. 

Les charges positives étaient de l'ordre de grandeur des 
charges négatives précédemment obtenues. 

Ainsi, en même temps que de l'électricité négative est 
raymitrc à partir de la cathode, de l'électricité positive 
chemine vers celle cathode. J'ai recherché si ce flux 
positif formait un deuxième système de rayons absolu- 
ment symétrique au premier. 

IV. l'our cela, j'ai construit un tube analogue au pré- 
cédent (lig. 2), à ceci près que. entre le cylindre de 
Faraday el l'ouverture S, se trouve un diaphragme mélal- 

■ •• Tonte» ce* «tp-neuen réuniraient in JinVremiiient avec une 
Mutie <l 'induction ou avec une machine Wimshurl. 
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lique percé d'une ouverture p', en sorle que l'électricité 
positive entrée par p ne puisse agir sur le cylindre de 
Faraday que si elle traverse aussi le diaphragme Puis 
j'ai répété les expériences prccédenles. 

X étant cathode, les rayons cathodiques émis traversent 
s ms difficulté les deux ouvertures p et ji' el font diverger 
fortement les feuilles d'or de l'éleclroscope. Mais, quand 
le cylindre protecteur est culln.de. le llux positif qui, 



^ 8 > J / 



± 



IV t. 

d'après l'expérience précédente, pénètre par fi, ne réussit 
pas h séparer li.*s feuilles d'or, saur aux très basses pres- 
sions. En substituant un électromèlre a lelectroscope, on 
voit que l'actiou du flux positif est réelle mais très faible, 
et croit lorsque la pression décroît. Dans une série d'expé- 
riences, à une pression de 20 elle portait à H» volts 
une capacité de 2000 unités CCS. ; et à une pression de 
"> ;x, pendant le môme temps, elle la portail à GO volts('). 

Oh pouvait, au moyen d'un aimant, supprimer totale- 
ment cette action. 

V. L'ensemble de ces résultats ne paraît pas facilement 
conciliableavec la théorie qui fait des rayons cathodiques 
une lumière ultra violette. Ils s'accordent bien, au con- 
traire, avec la théorie qui en fait un rayonnement maté- 
riel el qu'on pourrait, me semblo-l-il, énoncer actuelle- 
ment ainsi : 

Au voisinage de la cathode, le champ électrique est 
assez intense pour briser en morceaux, en ions, certaines 
des molécules du gaz restant. Les ions négatifs parlent 
vers la région où le potentiel croît, acquièrent une vitesse 
considérable et forment les rayons cathodiques; leur 
charge électrique et, par suite, leur masse (à raison d'une 
valence-gramme pour 10O0O0 coulombs) est facilement 
mesurable. Les ions positifs se meuvent eu sens inverse; 
ils forment une houppe diffuse, sensible à l'aimant, et 
pas de rayonnement proprement dit (»). 

Sur l'analyse acoustique des mélanges de deux 
gaz de densités différentes. — Note de M. K. Ihnitr, 
présentée par M. A. Cornu. (Itenvyi à la Commission pré- 
cédemment nommée). — Comme suite à la Noie que j'ai eu 
l'honneur de présenter a l'Académie des Sciences le 
30 octobre 1893, un microphone a été installé sur chacun 
des deux tuyaux sonores. Le courant électrique les 
traverse successivement et |msse eusuite dans un récep- 
teur téléphonique ordinaire placé à une distance quel- 
conque de l'appareil, l'ar suite de celle disposition, le ; 
récepteur téléphonique répète avec la plus grande ncllelé, ' 
et en les accentuant, soit le son pur, soit les battements 
produits par les tuyaux sonores. 

i') La rupture du Uibc ma. pii.vi.oin-iiicnl, cuipiVhe <i Vtudi»r |.< 
phéiKiminiR à des piuM'iulu plu» faiMi., 

i* 1 ,r »»* a » *'* fi,il »« lal...ii.l..,rc I i.oAe Wtnalr el au 
! de SI. IVIbt, b la SùiUmic. 



Enregistreur. - lieux tubes acoustiques parlent des 
enveloppes des tuyaux sonores et viennent aboutir dans 
un résonateur fermé par une membrane. Cette membrane 
participe donc aux vibrations des deux tuyaux sonores : 
elle vibre régulièrement avec une amplitude constante 
lorsque les tuyaux sonores donnent l'unisson; mais, s'ils 
produisent des haltcmcnls, la membrane vibre successive- 
ment en de grandes et de petites amplitudes correspondant 
aux maxima el aux minima de l'intensité du son, c'est-à- 
dire aux battements. Un slyle d'argent très élastique 
repose sur la membrane et suit tous ses mouvements. 
Lors des grandes amplitudes de la membrane il vient 
loucher une vis de contact et ferme le courant électrique, 
t u relais télégraphique traversé par ce courant ne fonc- 
tionne donc qu'à chaque battement des tuyaux sonores. 

Une horloge tire continuellement une large bande de 
papier et l'un des mobiles de l'horloge donne chaque cinq 
minutes un contact électrique qui dure exactement vingt 
secondes; le couranl électrique passe par ce contact avant 
d'arriver au relais. Une observation aura donc lieu chaque 
ciuq minutes et durera exactement vingt secondes. 

Une pile locale commandée par le Mais actionne un 
électro-aimant qui, par l'intermédiaire de divers organes, 
fait avancer une aiguille à chaque battement des tuyaux 
sonores ayant lieu pendant les vingt secondes d 'observa- 
lion. Celle aiguille pari de zéro à chaque observation, et 
porte une molette encrée qui trace un arc de cercle sur la 
bande de papier, en déposant un point à chaque batte- 
ment. 

Lorsque le contact de vingt secondes arrive à sa fin, 
l'aiguille s'arrête el quelques secondes après un débrayage 
ramène l'aiguille a zéro. 

Avec des mélanges d'air el de gaz d'éclairage faits dans 
un gazomètre, ou a obtenu les résultats suivants : 

l'..«r 1 ...iir.é.n.- d- ï i J p„i n u ou h»lu mm u «o » M,co„a.. 4 . 
1 ,m\U*m<s ,t,. „„, C poinU cuv i„n .n » - 
SU » 

i" w w _ 

- *< - to - *> 

Les tuyaux sonores donnent environ 512 vibrations 
doubles par seconde à l'air libre, mais les enveloppes 
modillenl ce nombre. 



.S Amer du 8 jamirr IK05 

Sur la valeur absolue des éléments magnétiques 

au 1" janvier 1896. — Noie de M. Th. Mochmdx, pré- 
sentée par M. Mascart. — Parc Saint-Maur. — Les obser- 
vations magnétiques, en 189.%, uni été continuées avec les 
mêmes appareils el réduites d'après les mêmes méthodes 
que les années précédentes. Les courbes de variations 
des trois éléments sont dépouillées pour toutes les heures, 
i l les repères vérifiés par des mesures absolues effectuées 
chaque semaine. La sensibilité des appareils de variations 
est également vérifiée par de fréquentes graduations. 

Les valeurs des divers éléments au janvier 1896 
sont déduites de la moyenne de toutes les valeurs horaires 
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rclevées peudnnt les journées du 31 décembre 189'» et Au 
I" janvier 1896, rapportées à des mesures alwolues faites 
If 31 décembre et le 2 janvier, par une situation magné- 
tique cit line. 

ta variation séculaire des différents éléments résulte 
do lu comparaison entre les valeurs actuelles et celles qui 
oit été données pour le «"janvier 1895('). 

VVi-iii* iUal,i.^ WrialUin 
lu «i ula ire 

I" jamie, I»!»; m IKtt 

fi«-iinoi»«i i:;-ir.« - 5,? 

Jnrlmai<-ii fii-f-l *,'J 

C-.)til|>o.:iiit,- tiorutrtilati-. 4l,l!Hoii >- nottCiô 

TrrlKalc O.JtiJÏ O.rtliïi 

hHv-ns.lé Mnlr 0.W.1S7 . (1,(11)1.1.1 

L'oliservaloire du l'arc Sainl-llaur est situé par ()•!>'•.!."' 
de longitude est. et \H"WZ\" de latitude nord. 

Perpignan, — Les courbes magnétiques relevées et 
réduites sous la direction de M le D r Fines sont dépouillées 
également heure par heure. Comme au l'arc Saint-Maur. 
les valeurs au I" janvier I89ii résultent de la moyenne 
des valeurs horaires des 31 décembre I89*> et 1" jan- 
vier l«9(i, contrôlées par îles mesures absolues que 
M. Cœurdcvaehe u faites les 28, 2» et 30 décembre. 

Valeur» alnMjlues Variation 

au séculaire 

I" janti--r IWi en \*Xi 

DéclilMi».Ml . IViVJ - S,| 

lacl iaaiwn &r S ,'» — ï' jtl 

feiui|N»iite hui i<<inia> (>.i£Mi . ll.ljijrn; 

— vertical-- u.jnam - o.mow 

Inlcij.ilé totale ».IU>5) a- U.IIIKIIK» 

L'observatoire du Perpignan est situé par t>52'4-V de 
longitude est, et \ï°\±'*" de latitude nord. 

M. J. C.»Htt:*iieit prie l'Académie de le comprendre 
parmi les candidats à la place de Membre libre, laissée 
vacante par le décès de M. le baron Larrey. 

M. J»v»i Tait la même demande. 
(Renvoi à la Commission.) 



SAtner ,(u la jannrr IHOO. 

L'ne discussion d'un caractère exclusitement malhè- 
uiatique se poui-suit dans les Comptes rentltu entre 
M. G. Jaumann et M. //. l'uiticaré au sujet de la Théorie 
des rayons cathodiques. Nous nous conteulerons de 
signaler cette discussion à ceux île nus lecteurs que la 
question intéresse. 

Sur le phénomène de Hall dans les liquides. — 

N'oie de M. II. Bagmw. présentée par M. Mascart. {Lrlrait.) 
— Jusqu'il'! le phénomène de Hall a été observé dans 
les métaux seulement. Des expériences, laites sur les 
liquides par M. 11. Iloiti ('), ont amené ce physicien a 

l'| Comutn rendu,, t CxX. p. U: IK8Ù. 

I'; II. Koili. Ilethrrehc du phtnomfnt dr Hall don» tri Itt/uidei 
(Mti délia rralr Actad. drt Unrri, V «ni.-, t. Ml. p, 501. ISKJ, 
Journal dr phfnqnr. -i' sér*. I. Il, |>. 511; Ittttî). 



conclure que l'elTel Hall ne s'y produit pas. Celte conclu* 
sion était prématurée, car j'ai observé que ce phénomène 
se manifeste à un haut degré dans les dissolutions. J'ai 
pu constater, en eiïet. qu'uu champ magnétique très 
faible produit une déviation très notable des lignes éqni- 
potenlielles dans une lame liquide d'une épaisseur rela- 
tivement considérable l,l> mm. traversée par un courant 
île quelques centièmes d'ampère seulement. 

Pour avoir une idée de In grandeur de l'effet Hall 
ilius les liquides, j'ai caleulé, d'une faron approchée, 
le rapport de l'angle dont est déviée une ligue équipo- 
tenlielle au nombre qui mesure, eu unités C.G.S., l'in- 
tensité du champ qui produit cette déviation. J'ai ainsi 
trouvé le nombre 23 x lu 7 pour la solution A l'I; pour 
la solution U ('(. ce rapport a alteint lu valeur 133 x Ur' 
dans les limites de l'expérience. 

Ce dernier nombre, en particulier, est de l'ordre de 

j grandeur de ceux qu'a obtenus M. Leduc 1*1 pour les 
échantillons de bismuth qu'il a étudiés, et l'un sait que 
l'effet Hall est plusieurs milliers de lois plus grand dans 

, ce métal que dans la plupart îles autres métaux. 

Un étalon photométrique à l'acétylène. — Note 
! de M- J. Violle, présentée par M. Mascart. — Comme 
éla Ions de lumière, les flammes présentent, au point de 
vue pratique, des avantages qui les ont fuit employer 
presque exclusivement jusqu'à ce jour. Il est certain, en 
effet, qu'un ga* de composition chimiquement invariable, 
brûlant dans des conditions délinies, peut servir utile- 
ment d'étalon secondaire. 

I.'aeélylènc, dont une élude magistrale de M. Berlhe- 
lot a depuis longtemps montré toute l'importance, parait 
convenir Irès bien pour cet usage. M. Nuissan a donné le 
moyen de préparer facilement ce gaz à l'état de pureté 
par la simple action de l'eau sur le carbure de calcium, 
qui. lui-même, se fabrique aisément dans le four élec- 
trique. 

Si l'on brflle l'acétylène sous une pression un jh«u 
forte et dans un bec qui l étale en une large lame mince, 
ou obtient une flamme parfaitement lixe, Irès éclairante, 
d'une blancheur remarquable et d'un érlal sensiblement 
! uniforme sur une assez grande surface. Eu plaçant dc- 
| vaut la flamme un écran percé, d'une ouverture de 
grandeur déterminée (que l'on peut d'ailleurs faire varier 
suivant les besoins), on obtient une source conveuant 
très bien pour les mesures pbotoiuélriques usuelles. 

Suivant ces principes, posés dans une séance déjà 
ancienne (21 juin 1X9')) de la Société française «le 
physique, j'ai fait construire par M. Carpenlier, que je 
liens à remercier de son précieux concours, une lampe 
j étalon d'un emploi facile. L'acétylène arrive par un petit 
■ oriiiee conique, entraine avec lui l'air nécessaire, puis 
il pénètre par un Irou étroit dans un tube où se fuit le 

! i») l a sulutUKi A reiileriii-» 4 A|tmali-»l* «!<• sulfate <l« ?iiw et lu 
i xilulKMt II. 0.5 <i|iM>ali'lil du Im'iiii- >i?l j>ar litre il'i-illl. 

l«; Leduc, Mvdtficaltout dr In ruaduclibiltU dont un ilt.tmn 
| magutùqnr [Th--t-\i l'an*, W* 
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mélange el qui se termine par un bec papillon «mi stéatite 
semblable à ceux du gai d'éclairage. 

On peut employer, soil la flamme entière, soit une 
portion seulement, nettement limitée. Pans le modèle 
établi, la (lamine est enfermée dans une -* >rl«* rie boile 
dont l'une des faces porte un diaphragme a iris, permet- 
tant de prendre immédiatement sur la lampe le nombre 
de bougies dont on a besoin, tandis que l'autre face peut 
recevoir des ouvertures calibn es à I avance. 

La flamme entière correspond à jdus de 100 bougies, 
sou* une pression de 0,30 ni d'eau. La dépense d'acéty- 
lène étant alors de litres a l'heure, on voit que le 
pouvoir éclairant de l'acétylène est supérieur à 20 fois 
celui du gaz de houille brûlé dans un bec liengel (don- 
nant I eareel tf.fi bougies pour 105 litres), et encore 
au moins G fois celui du même gaz de bouille dans un 
bec Aller (donnant I eareel pour ."(» litres). 

Le speclropbotoniètre montre d'ailleurs que dans toute 
l'étendue du spectre, depuis f, jusqu'à !•' ('), la lumière 
de l'acétylène diffère peu de celle du platine en fusion, 
qui sert de définition à l'unité absolue et à laquelle se 

rattache, comme l'on sait, la bougie, définie le — de 
l'unité absolue. 



lumjoGR M'iui: 



HeaoreB électriques, par Kric Geium». — Oauihier- 
\ illa,*ct fit», éditeurs. Paris, 181)0. 

Je ne dirai pas, en employant une métaphore bien 
connue, que l'univers électrique est suspendu aux lèvres 
(ou aux livres) de cet heureux auteur. Heureux serait 
d'ailleurs ici mal placé; on ne peut qualifier tels que les 
favorisés du sort, du caprice ou de la vogue, ceux que 
l'engouement élève un jour au pinacle pour les oublier le 
lendemain, quand leur étoile a pâli ou que le temps leur 
a ravi les dons d'une nature trop prodigue envers eux. 
Nais ses œuvres sont impatiemment attendues et aride- 
meut enlevées. Le directeur de l'Institut Monteliore est 
eu effet un de ces savants modestes qui n'a jamais fait 
parler de lui que par ses productions et dont les travaux 
didactiques, d'une remarquable netteté, d'un ordre élevé 
el néanmoins facilement accessibles à tous, ont conquis 
de prime saut la sympathie aussi bien que la considéra- 
tion générales. 

La principale cause de cet hommage mérité est sans 
aucun doute la sûreté de sa doctrine poussée jusqu'aux 
limites de ce que d'autres, moins imbus des principes 
harmoniques de la science, appelleraient volontiers des 

■') Au «Ici», la photographie, <|ui v prête l»'a>m<M|> mieux <pje 
tout autre moyen à IVtmle .les rayon» de faible longueur <t'om(<\ 
révèle «lin» la (binine île l'acèh lène iule intensité actiuii|ue ipii 
sera certainement d'un u«njte très précieux. 



chinoiseries, la correction en tout. Avec lui on esl en 
ivimis; rien ne détone. Quand on le lit. la pensée se 
reporte involontairement vers ces grands maîtres de l'art 
ou tout au moins de ces illustres virtuoses du violon dont 
la justesse de jeu laisse en toute sécurité savourer le 
chant merveilleux, sans crainte d'une note tant soit im*u 
discordante et sans l'appréhension d'un réveil pénible, 
autre que celui de la fin du morceau. 

Mais, si tel est le cas avec M. Kric Gérard, je suis bien 
loin de mon sujet; il ne s'agit pas en effet ici d'art, mais 
de science, el de ce qu'il y a de plus sec el de plus précis 
dans la science, des mesures scientifiques. Les C.G.S. 
me cotnprendrenl néanmoins et me pardonneront cette 
' divagation. 

Il n'y a pas d'ailleurs place, en pareille matière, à une 
demi-mesure. C'est tout ou rien, sous peine de s'embar- 
quer sur un océan plein d'orages el de sombrer à chaque 
pis dans un abime sans fond, au milieu d'une inextri- 
cable confusion de termes el d'expressions plus ou moins 
incompatibles , sans cohésion ni homogénéité. Aussi 
n'hésité-je pas a reconnaître que, nul n'étant prophète 
en son pays, c'était à M. Kric Gérard qu'éditait mieux 
qu'à tout autre le droit et le soin de nous fournir les 
leçons que renferme sou ouvrage. 

Kn l'étal actuel de la science, le besoin s'en faisait 
sentir. Depuis la traduction de Kempe. déjà bien loin des 
notions et de la précision aujourd'hui acquises, nous 
n'avions rien d'analogue, du moins comme livre spécial. 
L'essence de celui-ci en est en effet déjà condensée dans 
plusieurs traités el notamment dans les Leçon» tur 
j l'électricité du même auteur; mais celle question pri- 
! mordiale des mesures électriques ne pouvait, sous ]>eine 
d'encombrement, s'y développer avec toule l'ampleur 
qu elle exige. C'est ainsi que, pas à pas, nous nous ache- 
minons, comme nous l'avons déjà plusieurs fois fait 
ressortir, du général vers le particulier, un ouvrage 
d'ensemble ne suffisant plus aujourd'hui, à moins d'être 
trop volumineux et dispendieux ou très élémentaire, à 
embrasser dans une juste répartition les multiples sujets 
que comporte une science. 

Toujours très méthodiquement classées, les matières 
Iraitèes se divisent en quatre grandes catégories: — 
Mesures et essais en général, géométriques, mécaniques 
et photométi iques, utiles à l'électricien, — Mesures élec- 
triques proprement dites, — Mesures magnétiques, — 
Applications; le tout suivi des données pratiques et numé- 
riques indispensables à la mise en pratique des procédés 
et méthodes indiqués. 

Nous ne surprendrons personne en ajoutant que les 
éditeurs ont, avec leur soin habituel, cherche à nieltrc 
l'exécution matérielle à la hauteur de la valeur intrin- 
sèque de leur publication. Ils ont un talent particulier 
pour forcer la bourse des travailleurs et les entraîner 
dans de folles dépenses de livres; mais, qui pis est..., on 
ne peut le leur reprocher et on ne regrette pas cette pro- 
digalité. K. Voisin.. 
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Théorie de l'électricité, par A. Wschy. — /?a«r/ry eiD\ 
éditeurs. Paris, 18%. 

Ouvrage magistral, ce livre n'est pas «le ceux qu'il soit 
facile ni même possible «l'analyser dans les limites et 
sous la ror ine qui nous «ont assignées. C'est une ii-uvre «le 
haute science el de véritable philosophie, comme «lisent 
les Anglais, émanée d'un profond penseur. Lu autre grand 
suivant, un Lord kelvin, par exemple, pourrait seul m» 
permettre d'en discuter la doctrine en en suivant le déve- 
loppement dans un article de fond. Nous ne pouvons, 
quant à nous, que nous incliner humblement devant 
elle : 

Cr»l la Aile d'un m» qu'on salue au itassage. 

A bien prendre les choses, si élevé et révolutionnaire, 
en apparence, que soil ce remarquable travail, il n'a 
cependant rien «le subversif qui effarouche <i priori notre 
terne à terre. Ses conclusions et ses conséquences se pré- 
sentent, au contraire, à l'esprit comme essentiellement 
rationnelles, et c'est un premier succès qui n'appar- 
tient qu'aux grandes ii-iivrcs. Si difficilement accessibles 
qu'elles soient, elles s'affirment par leur imposante majesté, 
comme les grandes montagnes, el dominent de toute leur 
hauteur les basses terres avoisinanles. L'auteur a cherché 
en effet, comme l'indique le sous-titre de son livre, à 
présenter un « Expos»; des phénomènes électriques el 
magnétiques fondé uniquement sur l'expérience el le rai- 
sonnement », en n'invoquant d'autres prinri|H>s qm- ceux 
admis en mécanique el «laus toute la physique et en le 
dégageant de tout principe spécial a l'électricité. Dr on 
sent que telle doit être la réalité des laits; l'ordre el 
l'harmonie de la nature imposent cette conception pre- 
mière qui a du se présenter :'i bien des esprits ; mais de 
l.i à le démontrer, il y avait tout un monde à franchir. 
C'estee qu'a fait M. Vaschy. Il y aura encore la routine à 
vaincre ; heureusement la difficulté est moindre qu'ailleurs 
dans les sciences exactes. 

Sans doute, quand on dira à bien des gens : Bannissez 
de votre liagago scientifique la théorie «les lluidcs élec- 
triques, l'existence de masses électriques agissant à 
distance, de forces èlectromutrices d'origines diverses 
s'exerçant sur ce* masses, de courant d'électricité dans 
les conducteurs d'électricité el de résistance opposée par 
ceux-ci. d'èlectrisalion induite dans les corps autres que 
l'air, d'existence d'une couche double électrique à la sur- 
face de séparation de deux corps, etc.; bannissez, disons 
nous, tout cela et résignez- vous à ne plus voir comme 
notions expérimentales fournies par l'élude d'un champ 
électrique que l'intensité de ce champ, le pouvoir induc- 
teur d'une substance et la conductibilité électrique, il eu 
est plus d'un qui, malgré une vague intuition, demandera 
qu'on le laisse dans sa vieille manière, non pas «le voir, 
mais de croire voir, et se mettra la tète sous l'aile. 
Ii'autres, et ce seront, nous l'espérons, les plus nom- 
breux, séduits par des idées qui donnent plus de satisfac- 
tion à leur besoin de netteté el «l'unité dans l'ordre 
scientifique, se jetteront avec avidité sur ces nouvelles 



conceptions. C'est à eux que s'adresse cet ouvrage, à eux 
que leur Age appelle ù faire progresser la science, et qui, 
eu préparant l'enseignement «le demain, éviteront à nos 
fils «le revenir, au cours de leur carrière, sur les données 
dont auront été imbues leurs premières années. 

Instruisons-nous cependant aussi, instruisons-nous tou- 
jouisi, nous autres plus âgés, et tachons de devancer 
l'avenir. An déclin de la vie, c'est une consolation d'entre- 
voir l'aurore d'un jour nouveau. 

Aussi bien celte étude nous sera-l-elle fucilitfc par la 
netteté, la clarté el la beauté du texte |wir lesquelles les 
éditeurs ont cherche à racheter l'abstraction du sujet et A 
lui donner plus d'attrait. K. IloisttL. 



Électricité industrielle- — lin- us imiatiqit. des commis 
AiriHvvTirs. par J. l'iovaiom. — Crulier et C", éditeurs. 
Grenoble. I »!>.Y 

L'Keole grenobloise, si l'on peut s'exprimer ainsi, est 
décidément bien dolée comme professeurs. Après M. Janet, 
; M. l'ionchon, sou successeur, qui rivalise avec lui d'in- 
j lérèt et de solidité de doctrine dans la chaire d'Electricité 
I industrielle créée à la Faculté des sciences de celle ville. 
! Si la Suisse a été assez justement désignée comme le 
centre électrique de l'Kurope, il semblerait qu'en celle 
petite Suisse, si propice au développement des applica- 
tions électrique», l'enseignement y soil assis sur des bases 
aussi inébranlables que son sol montagneux, el (pie le 
grandiose d«'s paysages y enfante la largeur de vues el la 
saine conception des phénomènes de la nature. 

Le fait est que cet ouvrage eu quinze leçons, qui ne 
s«>nt «me la reproduction aulographiée du cours de rémi- 
ttent professeur, esl un des meilleurs, pour ne pas dire 
le meilleur, qui ait été écrit sur la matière. Ktanl donné 
son caractère essentiellement industriel, l'auteur a tenu 
d'ailleurs à ne pas le charger des fameux « porlemau- 
leaux u du I»' d'Arsotival (lire : intégrales). 

th.ul il aurait |>u poindre el onwr son ouvrage, 

et, si c'était une dillicullé, c est un mérite de plus dont bien 
des lecteurs lui tiendront compte. L'emploi du système d«-s 
v eeleurs el le traitement géométrique des problèmes qui se 
présenlcul dans l'étude de» courants alternatifs forment la 
base de ces excellentes leçons. Ils n'excluent d'ailleurs ni 
la précision ni la rigueur des démonstrations, et le tout 
est d'un parlait Cl!. S., sans lequel, quoi (|u'on en dise ou 
pense, il n'y a ni unité ni simplicité. 

La première leçon, qui n'est autre qu'une introduction 
à ce cours, est, a elle seule, un remarquable morceau 
scicnlifico-liliéraire «pie nous ne sommes pas d«'s derniers 
à apprécier. Mlle nous apprend en outre que celte pre- 
mière série n'est que le prélude de la connaissance com- 
plète «les moyens de production, de distribution et d'uli- 
lisalioii des courants alternatifs qui sera donnée dans les 
années suivantes. Nous eu enregistrons l'annonce avec 
plaisir el en garantissons d'avance le succès à l'auteur. 
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V>u* esf-rroos qu'alors l'ouvrage sera éditorialement 
important pour être imprime, comme il le inertie. 
(>t!e édiliiMi autoeraphiée a. en elTel. tous les défauts 
mlit-renls à ce mode de publication; elle est trop subor- 
donnée à U lecture étiole et à l'intelligence, scientillque 
du plumitif, avec toutes les incorrections |sinus*oide, 
htpvlAênuse. etc. t. diflicileinciit réparables, qu'elle com- 
porte, et un outrage ainsi présenté doit être, doublement 
tan pour résister à une étude iiialérieUeinenl aussi péni- 
ble. Heureusement le Tonds et ïiiilérét Tout passer par- 
la forme. E. Itoism.. 



BREVETS D'INVENTION 

Cofu/riMnir/u^ par l'Office l'.*\\x BttuutiT, fondé en 1850, 
58"', Chaustécd'Anlin, Pari». 



2 — Farcot. — Perfectionnement» aux moteur» à 
champ tournant (Il juillet 1895). 

237748. - Société Sautter. Harlé et C". - Certificat d'ad- 
dition au brevet prit le 15 avril 183t. pour nouieau système 
de machines A courant* alternatifs simplet ou polyphasé» 
(2 juillet 1895). 

241077. — Weise. — Certificat d'addition au brevet pris le 
10 octobre 1891, pour procédé de fabrication de plaques 
tC accumulateurs pour batteries secondaires (4 juillet 1893). 

245395. - Société Ostheimer Brothers. - Certificat d'ad- 
dition au brercl prit le 20 février 1895, pour une méthode 
et un appareil pour isoler le» conductewt électriques (2 juil- 
let 1895). 

248754. — Compagnie Française pour l'Exploitation des 
Procédés Thomson-Hottston. — Perfectionnements apporté* 
aux lampes ù arc électriques (9 juillet 1895). 

248756. — Seibold, Clark et Sowdon. — Perfectionnement* 
dant les lampes à arc [H juillet 1895). 

248793. — Pieper. — Appareil pour régler ou mesurer les 
courants élcclriipiet (10 juillet 1895). 

248855. — Rlcher. — Système délcclro à charnière articulée 
avec son armature polaritée (13 juillet 1*95). 

248881. — Hacldng et Brand. — Perfectionnement* relatif» 
aux lampes électriques (13 juillet 1895). 

248014. — Pellet. — Certificat d'addition au brevet prit le 
10 juin 1895, pour tyitème perfectionné de lampe* électriques 
à arc et incandescence combiné* (5 juillet 1895). 

248 703. - Gusman et Valentini. - Service postal élec- 
trique (9 juillet 1895). 

249051. - Société dite Compagnie de l'Industrie élec- 
trique. - Système dêctiuc électrique (22 juillet 1X95). 

219089. — Compagnie Française pour l'exploitation des 
Procédés Thomson-Houiton. — Perfectionnement* appor- 
té* aux contrôleur*, série parallèle (23 juillet 1895). 

219090. — Compagnie Française pour 1 
Procédés Thomson-Houston. — Perfertk 
té* aux frein» électrique» (23 juillet 1895). 

249121. — Bonta. — Dispositif pour arrêter le» cas élec 
triques ou pour faire varier leur nt>nr au moyen de leurs 
moteurs (23 juillet 1895,. 



249030. - MM. Moskowitx, Adlcr et Myers. - Système 
d'éclairage électrique perfectionné pour voilures de chemins 
de fer et dynamo destinée à ce syitime (80 juillet 1895). 

218996. — De Dion et Bouton. — Régulateur électrique 
pour moteurs à explosion (I* juillet 1895). 

248804. — Poursot. — Répétiteur électrique d'angle de gou- 
vernail pour navire à vapeur, modifié et perWti -inné 
124 avril 1895). 

219086. — Bossard.'- Appareil pour la galvanoplastie (23 
juillet 1895). 

218957. — Kamm. - Perfectionnaient* aux appareils pour 

faciliter la pose des conducteur* électrique» destiné* principa- 
lement aux emploi* militaire* (10 juillet 1895). 

24*937. — CrandaU. — Appareils électriques pour signaux 
(10 juillet 1895). 

249071. — Charollois. — Transmetteur microphonique cl son 
prociilé de construction (22 juillet 1895). 

219091. — Ewiog Junior. — Système de télégraphe écrivant 
(23 juillet 1895). 

215985. - Société 0. Abôilard et C". - Certificat d'aihli- 
tion au brevet pris le 20 mars 1895, pour réseau télépho- 
nique à tource d'électricité centrale (10 juillet 1895). 

248 901. — Planques. — Nouveau *y*lème de distribution de 
l'électricité dans les installations domestiques desservie* par 
des station» centrale» (10 juillet 1895). 

21892*. — Compagnie Française pour l'Exploitation des 
procédés Thomson Houston. — Perfectionnements appor- 
tés aux régulateurs pour courant alternatif (16 juillet 18'J.S). 

249022. ■- Farcot. — Souvenu système de collecteur (20 juil- 
let 1895). 
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ASSEMBLEES OENEMLES 

Compagnie Parisienne du Gas. {Suite.) — Le* dépenses de 
premier établissement sont dues principalement à l'extension 
des canalisations et des colonnes montantes pour le service des 
nouveaux abonnés. Leur total s'élève à 5210354,75 fr dont 
5)551 040,57 l'r pour canalisations et colonnes. 

lies venles de terrain pour 1 599 414.61 fr ramènent a 
0010910,14 fr les dépenses faites en 1894, imputables au 
compte de premier établissement qui s'établit, au 51 décem- 
bre 1894. à 298 285 07 1,0(1 l'r. 

Les dépense* d'exploitation, liés inléressaiiles a connaître, 
peuvent être résumées comme suit : 



I' Fatrrh tllf.iu. — Jfri/iVriM. 

Mil,. iiiviiitrivt .!..• ili.lilblim. *• îil 4H".V» 
I li»t,ir..K« au cvtt,.iu (tou.lr.Mi.flc. i *l I MM, i:> 
(in/ .11 i...i K :.<in «1 1- janvier H'.H. 



4Ï 4 0.IW 



IVrsolillel > l m.illl .l 'crin iv . . . . t 75» Mil.!» 
Kntrrlivn : iifino, fini" •' r »r- 

nun. ii.ilriiH .*itHI»K>-, r«m- 

plan- ni .!•• (."■l^ral. lll-", . I 5Tt Sil.O- 

),■.!« ,1.. .I..I.IU I 47* Ml .M 

dalivr.-» u.|.unl,.m .1 i.niii- 

d«.nro SîKiSli.M 



il ITÎ <KNi.M (V. 



s 20.-. an.tn 



1 ,./..,./.. r.i «T* :,*>.•» rr. 
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Report 3i 67* 

y Service de l'èelainç* et de In 
camaliintio*. 

l'ftvoKiifl : inicéiiieur», artcnls i 

tm.lnnw.tlUt iOSSSÎT.U» 

Entretien do, conduite. 1 KO sW.Ou 

EaUrban il« conduit.» lonnlanle* 51 i 
frai» direr». amende», tii.il»es, 

imprewinru. rte. 11.1 «7,70 

5 «73 

*• Mtiinûtratw* entrait. 



S. ST. 



&,meîl d adiriiniatration et «.mile 




d'eic-cution. , 


SOOUtW.Oli 


personnel ....... .... 


1 «38 400.54 


Frali d.ver*, {t*n uY burcaui, de 






510 1X7,14 


Sermikir*. accident», «reniir», etc. 


itt OUI. Ml 


COQlentleui, TriUju.liti.iirw. . . 


OU 730.111 


Mblleurs de gai insolvable». . . . 


10 379,:.% 


Loyer», u«uranc«« .1 ci.trolu-ii de» 




hilirocnlx 


sir, ut.;.» 


Empru*!* 




HilrrM* . . ... 


; toi m, m 


Amort.>«-iii«i,i ... 


1l> SUT 500,01 


Arnûrtisirinenl de:, action.-, . . . 


« «18 7SO.0D 




tti 5111,54 




ÎSJ es*.* 


Cajun de* retrait» et de prv- 




1 530 ili.ttt 



5* Charge* Ma.Mttif*tJ>«. 

Betletanfe de 0,08 fr par uictrr 
cube de g*i 

Localiufi lin MHU miI de» ...... . . 

4lh.tn.i^r, citiiuli.:in i-l ct.lrel.cii 
rte» appareil» J'ëil.uroKi' public, 
déduction faite de la ivnwnèra- 
lion que paye la ville .le |>art» 
par appareil cl par jour 

là' Charge* e»r>-r* Vfcml. 

Subvention 

linpotttKim ... 



I 19» 015. Si 
■tun (100.00 



i ifw ;i".si 



S ortO.im 
OTl «M,^l 
111 WU...0 



l «il i 



Total J« »4*peie.M *• I ■ «ploitaliu... . . . . . » . 

Les recettes d'exploitation ont été les suivantes 



î.iS 
s, ni n. 



Prsxluil de la v.-flle du «ai 

Cai mtant en n>ii,-a»in au SI d>'-> i nilin- IICJI 

CVe 12 070 751, SO 

Goudron» ... I !«) Mtf.lli 

taux amiiioii.Jtjli r. 

Location de compteur», de brandicut-ol» et 

eiilrvilend.-, robinet* 

DrKpiclerie , . 

Intérêt» et .«.util fie* . 



OUK I.19.SS II 
i!> «30.0H 



i «17 

5 <m km. m 
ci ivm» 

sus t'Di.5". 



T"tal .ta. produit* de iVvplu.UUoii . . . '.'7 ïtiS 477,»J 

En retranchant de ce» produit» I* total Je» tic* 
|>cm«s in»li4|.»éo* plu» ba.il. la dinY-rciiee re- 
présente le» bclieurr» de l'année 1H!>l, .|ui 
«B4 aui»l de , . Ï7 774 iàl.tW 

A ajouter lo ...IJe .lu la liquidation do.llf.0. . ttl lui, 17 

Total iï f'.W 4IIÏ.3.Ï 

Si I 0» rrunr. |. .i f I .JU.,!.'. |.t ... ;,(•..-. . 

■•onloaaelëfoWé»-. au 31 decemb..- IH 1 fc* lllj.Jo 

Il rwtait. il 1W U*i,i«l 

CoorVirmeutonl au ImiU la r.imro^n.e a 1 1< • 
le»i? .... 



Il «Al (ail, lu 
16 51/1 «ai.im 

s au u*i.m ir. 



doil elle 
tille lit- Paris 
En conséq 



La uiiTiTencc ttl .le . . 

r la moitié, toit 

il litre de redoaiirc, ilans les c;iis*es de U 

ce la stimule revenant aux actionn.urvs sr 



f .lu pr.i|î-». II.-..1 c-dertu. . Il iûtl inu.uofr. 

*• de U looilu 1 île' b.-oellr^ parut,-», . . » i50 Ulû.lltl 
3' di' la ».<hl»ié ili- MIUUO fr rmrléf> an criSIlt 

d.-* ncl.onnair,-. *'l p.*,.i.-nant du n-iil. - miM.t 

a.„c la i.llède l'a.i-, iW IV.iipi.inl rt» l»7ï. 

.1. e.infiTnl.lé Ju <ote .le I' \-w.nl.U-.- k ; i* 

rate .1.1*3 m.ir* IR75 . SU 0WM» 

!• du «.Lie OV. lH-.,. «ew.K- IK'.G ..„.. d,,lr.l,.li' 
•u ni...» .l'avril 1X91 ol rr|«.|1* n.i nv.lit d." 
a.lioi.oa.r.* .... 71 I*".,*! 

Total ISI 571 av.. M 

\ .U'di.in* la «....nu,' »,-r»,r,' .i U n*«rn*- 
r.al.v 1 ral«>n .le 1 fr par aeli..n, conforii.é- 
nt i la dolilK-ralron précitée J5fi (Htt ni 

Il ... I» iVi lA".,.il f. 

ii'|.r.'-s,-iitanl un iliiidi-nd.- pour 1 81* 1 inférieur de I ,l>0 fr |Kir 
aclion à celui de 1805. 

l-a iliiiiiiiiitn.il dos- recel los nette* pruvienl d'un pr.'lèwineiil 
ealranrdiiiiiire nu profil de la caisse des retraites des employés 
et ouvrier*. préiVvenieiil iju'il n'y aura probal.leiiienl pas lieu 
de renuuieler cette aitnée. 

Si l'on entre dans le détail des produits pour Tente de pro- 
duits secondaires,, on constate que ces bénéfices accessoires 
vont i n diminuant clia.|ii<> année. 

Ainsi, la »enle des cokes a produit IÎ070 7,'ii.rrO fr contre 
U3ÎIHU-J.SI7 freii Is9ô. 

Il e*t vrai ipie la diininiilion de production de gaz a eu pour 
conséquence direcle une diminution proportionnelle de celle 
du coke, mais comme les pris de vente oui été inférieurs à 
ceux de 18U5, la Coiiipa^uie a perdu des deux cotés. 

LcsryiiK/iVi.rwont produit 1 USU ÔO.*i,3'J fr contre I !H.Yi7ti,87 Ir 
en |Xy."», soil a p.'ii pn''s la même chose, mais les sous-pro- 
duits des eaux ammoniacale^, par suite d'une hausse que la 
Compagnie rctoiiuail ne pa> devoir si- inainlenir, ont rapporté 
Iftl7 77i»,7l fr contre I5IU7HI.73 fr en IIS35. 

La veine des fourneaux à gai s est noI.iMemeiit développée : 
les magasins de vente ont reçu, à eux seuls, ÎMrt coiiiinandes. 

L'emploi de* m. .leurs à çxi s'est aussi développé. En 1891 
la Compagnie a livré )!M> nu. leurs représentant 830 chevaux- 
vapeur, contre l!M en Itjyi et 223 en IX'J.î. 

Acttii'lleinenl, la l>jni|);imiie alimente à |"ai-i» ly'.Ni moleiii-s 
à k-at repiésentanl «015 chevaux et ciisomuiaut li 923 7011 tu' 
de fiai. 

La vente des appareils de chatin'agc au coke a élé de 
11X2 poêles contre 1 1 rîT eu 1893. Celte augmentation est due 
en (.Mande partie à la haïsse des prix du coke. 

Tel esl, en résumé, le résultai de l'.-xeri ice 189», qui ne 
présente pas de dilférence notable un e celui de 1893. 

L'assemblée a approuvé les comptes et volé les résolutions 
suivantes : 

Le dividende de l'année 1 4>L> i esl h'xé à «2,50 fr par action 
de capital. 

Sur ce dividende, un acompte de 12,30 fr a élé payé en 
octobre dernier. 

En conséquence, il a été pavé 30 fr par action de capital et 
de jouissance, sous déduction de l'impôt. 

SIM. Eiii. Camus, Carei, le baron de lleeckeren et Eugène 
l'eieue, administrateurs sortants, ont élé réélus, à l'unani- 
mité, membres du Conseil d'administration, 

N. Claude-Lafontame a élé élu, à l'iinaiiiinilé, membre du 
Conseil d'à Imiiiistralion, en remplacement de U. Guet, décédé. 

MM. l.illwrtdioucher. Itoberl Cmcbard, l.nuyl, le baron Michel 
de Tn'laigne el Widuier ont été également réélus, à l'unani- 
de la Commission de vérification des comptes. 



L'ÉDncru-£tiu!<r : A. LAIIURE. 
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INFORMATIONS 



Le secteur de la rire gauche de Pari*. — Après être restée 
pendant quelque temps entre les mains de financiers, la 
concession du secteur de la rive gauche a été transférée te 
?J juin 1894 a une Société désireuse d'en faire l'exploilalioi:. 

l'i 



Pendant la période 

les études des projets, etc., la Société a loué i 
établie place du Panthéon, el n commencé la C 
les quartiers avoisinants. Après une série d'études et de 
voyages, la Société décidait d'adopter la distribution de l'éner- 
gie électrique par courants alternatifs à 3000 volts el d'établir 
l'usine en dehors de Paris, 3». quai d'Issy. Au mois de sep- 
tembre 18 u 5. les fondations n'étaient \*s encore complète- 
ment terminées, on commençait le moulage des fermes de la 
grande salle des machines, la cheminée était à moitié de sa 
hauteur, ainsi que nous l'avons montré dans une projection t 
la Société internationale de* Electricien! dans la séance du 
9 novembre 18»5. el, dans les premiers jours de janvier 189tl. 
l'énergie électrique était fournie aux abonnés. C'est par un 
tour de force prodigieux, dont étaient seuls capables de 
grands fabricants comme les Usines du Creusot, rournissseurs 
de tout le matériel, que ces résultats merveilleux ont pu 
être atteints. 

Nous venons de visiter, le 3 février 1806, l'élal actuel des 
travaux. L'usine n'est pas entièrement achevée, mais les grandes 
lignes se dessinent déjà, et elle fonctionne régulièrement pour 
alimenter les abonnés qai se liaient d'accourir, privés depuis 
si longtemps de lumière électrique. 

Nous donnerons aujourd'hui quelques notes sommaires sur 
celle installation, mais nous nous réservons d'en faire une 
élude très complète et très détaillée. Les quelques dispositions 
que nous avons pu examiner nous ont montré que les ingé- 
nieurs a la tète du service technique ont su s'inspirer de 
l'expérience acquise et des écoles faites dans les autres secteurs. 

L'usine est située 3tl, quai d'tssy, à Issy-sur-Seiiie, dans uu 
immense terrain acquis par la Société, sur les bords de la 
Seine; l'approvisionnement de charbon sera facile et écono- 
mique, ainsi que la fourniture d'eau pour la condensation. 

La station centrale comprend 9 grands bâtiments accolés, 
le premier constituant la salle des chaudières, d'une longueur 
de «4 m sur une largeur de 18 m, et lo second, la salle des 
machines, de 106 m sur 14,50 m. La construction est en pans 
de fer et briques avec fermes elliptiques pour la salle des 
machines. La moitié seulement de ces bâtiments est actuel- 
lement élevée. 

Us chaudières, type du Creusot, multitubulaires, à réservoir 
supérieur, et à circulation d'eau spécialement aménagée, sont 
en ce moment au nombre de 7, pouvant fournir chacune 
3000 kg de vapeur par heure à la pression de 12 kg : cm». 
Ces chaudières seront plus lard au nombre de 20, divisée* par 
4 groupes de 5, avec carneaux de fumée, 2 cheminées, canali- 
sation de vapeur et d'alimentation pour chacun. L'alimentation 

4 
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sera assurée plus Inrd pur tenu ayant servi à U condensation 
el ayant subi une série d'épurations pour la débarrasser des 
huiles el graisses qu'elle aurait pu enlrainer. L'eau sen prise 
à la Seine par un égoul spécial, passera dans les condenseurs, 
dans un filtre a éponge*, et sera ramenée aux chaudière» par 
les petits chevaux. 

Nous avons vu en ce moment, dans la salle des machines, 
5 machines à vapeur horizontales compound de 700 chevaux à 
la vitesse angulaire de 125 tours par minute. Entre les deux 
cylindres de chaque machine est placé, actionné directement, 
un alternateur Gain, type Zipernowski, construit par les 
Usines du Creusot, de 400 kw chacun à 5000 volts à la fré- 
quence de 42 périodes par seconde. Ces alternateurs sont A 
40 pôles et a inducteurs mobile*- L'usine doit comprendre plus 
lard 2 groupes chacun de a alternateurs semblables, placés à 
gauche et a droite d'une partie centrale, où se trouveront 
4 machines dynamos excitatrices. Ces dernières ne sont actuel- 
lement qu'au nombre de 2 et occupent l'extrémité des bâti- 
ments construits. Elles sont commandées chacune par une 
machine à vapeur boriiontale spéciale ; elles sont A <! pôles, 
actionnées directement, et donnent 050 ampères a 110 volts 
el à 200 tours par minute. Une seule suflit pour l'excitation 
de 4 alternateurs. 

En regard des machines excitatrices est placé le tableau de 
distribution dont l'installation a été particulièrement soignée, 
et que nous avons beaucoup admiré pour les diverses disposi- 
tions nettes, claires, abordables el lisibles. Il est placé sur un 
balcon, d'où l'électricien peut distinguer toutes les parties de 
la salle des machines, à une hauteur de 2,50 ci au-dessus du 
sol. Il a une longueur de 17 m. Au centre est le tableau de 
réglage des machines excitatrices ; à droite le tableau d'arrivée 
des alternateurs et le réglage de leur alimentation et de leur 
accouplement avec la ligue ou avec les tableaux de charge dont 
nous allons parler. Plus loin a droite, les départ; des Iceder*, 
au nombre de 2 actuellement, avec les lignes nettement distin- 
guées par des couleurs spéciales; à gauche, nous trouvons 
d'abord un tableau de couplage des alternateurs semblable à 
celui que nous avons mentionné, puis un tableau de couplage 
sur le rhéostat île charge, et enfin un rhéostat automatique 
pour les excitatrices. Le rhéostat de charge pour atteindre le 
synchronisme nécessaire au couplage en quantité est formé 
d'une série de cadres de rhéostat :i fil de maitlerhort enroulé 
dans l'amiante; ces cadres sont mobiles à l'aide de roulettes 
et peuvent facilement être visités. Ajoutons qu'une circulation 
d'air énergique a été ménagée pour éviter un échaunemenl. 
Nous ne pouvons aujourd'hui insister sur toutes ces disposi- 
tions ingénieuses, mais nous nous proposons d'y revenir plus 
tard. 

La canalisation est faite en câbles concentriques sous jule 
?t papier armés, syslèiue Fellen et Guillaume. Ils ont été fabri- 
qués par la Société industrielle des Téléphones dans son usine 
de Béions. Les couches de fibre de. jute et de papier ont une 
épaisseur d'environ 5 miu sur chaque conducteur; à l'exté- 
rieur se trouve une double gaine de plomb, une couche de jute 
asphaltée, avec une armature de feuillard en deux rubans et 
une couche de jute asphaltée. Ces cables sont placés directe- 
ment en terre. 

De l'usine partent deux feeders de 200 mm' de section cha- 
cun. Ils suivent tous deux la rue Lctourhe, et se divisent 
ensuite, l'un suivant le boulevard du Montparnasse, et l'autre 
le boulevard des Invalides. Ils se rejoignent ensuite a la jonc- 
lion du boulevard Saint-Michel et du boulevard Saint-Germain. 
Des boites de jonction convenablement réparties en certains 
points de traverse permettent de réunir les deux feeders, et 
de les alimenter soit par la droite ou par la gauche, suivant 
les nécessités du service. 

Des transformateurs snnl établis chez les abonnés dans nue 
pièce fermée à clef el dont le secteur seul a la clef. Ces trans- 
formateurs, modèle Zi|>ernowski, sont construits pnr le Creusot | 



et sont enfermés dans des boites en fonte hermétiquement 
closes. 

Dans quelques rues où la distribution peut être chargée, 
ainsi que sur plusieurs points du secteur, au siège social, a la 
librairie Delagrave, etc., la Société a installé des sous stations 
de transformateurs pour desservir des canalisations secondaires 
en cuivre nu sur des isolateurs en porcelaine qui ont été fixés 
dans des caniveaux en ciment sons les trottoirs. 

Tels sont les principaux renseignements que nous avons pu 
nous procurer A ce jour sur le secteur de la rive gauche. Ils 
nous prouvent que celle affaire est passée actuellement entre 
les mains d'une Société sérieuse, qui désire établir une distri- 
bution d'éuergie-éteclrique dans un réseau étendu en utilisant 
les derniers progrès de la science électrique et en mettant 
à profit l'expérience acquise jusqu'à ce jour, surtout en ce 
qui concerne rinstallalioji de l'usine. Paris compte donc dés 
iiiainleiianl un secteur de plus aménagé avec le matériel 
d'une de nos plus grandes usines de Franc»', le Creuiol. C'est 
un nouveau succès qui prouve que l'énergie électrique est de 
plus en plus appréciée. 

Il nous reste A remercier le nouveau directeur de la Société. 
M. deTavernier, qui, avec toute son amabilité si connue, a bien 
voulu nous autoriser A prendre tous les renseignements qui 
nous étaient nécessaires, sans oublier M. Miel, le directeur de 
l'usine, qui nous a guidé très obligeamment dans les diverses 
parties de l'installation. J. L. 

Station centrale sur l'Iaar prêt da Munich. — Une 

très intéressante installation électrique a été faite il y a 
quelques mois, au-dessus de Munich, sur la rivière Isar, 
qui donne en cet endroit une chute d'eau importante. 
M. l'ingénieur lleihnauii a fait établir une digue en ciment 
Portland d'une longueur de 100 m et sur des fondations d'une 
largeur de 15 m. A une distance de 800 m de la digue se 
trouve installée l'usine qui renferme 4 turbines. La chute 
d'eau est en ce point de 5,0 m. et le débit atteint 55 m* par 
seconde, la puissance disponible peut donc atteindre actuel- 
lement 2000 chevaux; il est encore question d'établir plus 
tard deux autres usines de même puissance, ce qui porterait 
la puissance totale ii 6000 chevaux. 

L'installation actuelle, établie d'après les projets de l'ingé- 
nieur Oscar de Miller, a une puissance utile de 1000 chevaux. 
Nous pouvons en indiquer les ligues générales, d'après notre 
confière Fleklroleekiiin'he Zeiltchrift. L'installation comprend 
2 turbines Jonval de 500 chevaux A nombre de clapets variable 
pour le réglage par l'admission de la quantité d'eau. Ces 
turbines commandent par engrenages 2 alternateurs Brown, 
Boveri et C* à courants triphasés donnant 550 kilowatts à 
5000 volts et A 50tl tours par minute. Le tableau de distribu- 
tion a été établi par MM. Voigt et llâlTner sur les données de 
M. Miller. La transmission est faite actuellement A une distance 
de 9 km, jusqu'à Talkirchen et Sendling, aux environs de 
Munich; elle doit être étendue plus tard A Laiin, Gern et 
autres villages environnants, jusqu'A 15 km. La canalisation 
est faite en cables de cuivre nu de 8 mm de diamètre portés 
sur des isolateurs en porcelaine qui sont établis sur des 
poteaux. Pour les installations importantes, les transforma- 
teurs sont placés die» les abonnés; les installations de faible 
puissance sont desservies par des réseaux secondaires partant 
d'une petite station de transformateurs. Ceux-ci sont ren- 
fermés dans un petit colfret posé sur les poteaux de la 
canalisation el renfermant tous les appareils de manœuvre 
et de sécurité. Les appareils d'utilisation consistent en des 
lampes pour l'éclairage et un très grand nombre de moteurs 
de tous systèmes, Brown, Boveri et C", Siemens el Halske, 
.Ulyemeitit Eleklikitiils Ccttlluchafl, qui sont mis en œuvre 
che» les menuisiers, fabricants de tôles, mécaniciens, char- 
rons, etc. La station centrale n'est en marche que depuis 
quelques mois, et elle dessert déjà 2500 lampes A incandes- 
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eence de 18 bougie» el 50 moteurs de 0.23 a 25 chevaux. I 
L'énergie électrique est fournie suivant certains tarife variables 
d'après le nombre de lampes de moteurs, et les durées d'uli- 
Ibation. Une lampe-heure de 16 bougies revient a 3,08 cen- 
time», et 1 cheval-beure 12,345 centime*. Iles compteur* 
peuvent également être placé» à la demande de» abonnés. 

Celle installation e»t de» plu» intéressantes, car elle va 
pouvoir de**ervir toutes le» fabriques el tous les centre» 
industriels de» environs de Munich; la «ociété est en efTet 
autorisée a venir jusqu'à Munich même. J. L. 

tclsirago électrique de la gare de Munich. — La gare 
de Munich, après plusieurs essais, a été éclairée électrique- 
ment. D'après VEtektroUdtniteht ZeUtckrifl, l'installation 
comprend 3 chaudières de 130 m* de surface de chauffe a 
9 atmosphères, 3 machines à vapeur eompound Widmann 
de 140 chevaux a 8,5 atmosphères et un système de conden- 
sation Thei*»er pour 4000 kg de vapeur par heure. Chaque 
machine a vapeur commande par courroie un groupe com- 
posé d'un alternateur de M kw s 3000 volts à 14 pôles et à 
la fréquence de 60 périodes par seconde et d'une dynamo a 
courants continu» de 35 kw a 530 volts, réunis par un joint 
élastique el tournant à la vitesse angulaire de 428 tours par 
minute. L'excitation de l'alternateur est fournie par une 
partie du courant des dynamos a courants continus. Les 
alternateurs servent a fournir l'énergie électrique aux lampes 
dont les extrêmes sont situées à une distance de 4,3 km. 
Les dynamos a courants continus alimentent un certain 
nombre de lampes à nrc placées eu tension au nombre de C. 
Des transformateurs établis en divers points ramènent la ten- 
sion a 1S0 volts. L'installation comprend au total actuelle- 
ment 1114 lampes à incandescence de 10 bougies, 70 lampes 
a arc de 9 ampères el 6 de 13 ampère*. Il est A remarquer 
que les alternateurs ont été pourvus d'un troisième enroule- 
ment pour le cas fort probable où les machines à vapeur 
seraient supprimées et où les alternateurs seraient alimentés 
par l'énergie électrique fournie en courants triphasés par la 
distribution de la station sur l'Uar dont nous avons parlé 
précédemment. Ces alternateurs serviraient alors de moteurs 
pour commander les dynamos 4 courants continus de l'instal- 
lation. J. L. 

— Kous apprenons que la Compagnie 'de l'Induttrie élec- 
trique vient de concéder a MM. Schneider cl C" la construc- 
tion de son matériel pour la France et ses colonies. La fabrica- 
tion dn matériel Thury va donc être exécutée par les usines du 
Creusot et l'usine d'bry sera fermée incessamment. Si no» 
renseignements sont exacts, le» usines du Creusot, tout en 
entreprenant la construction des machine» du système Thnry, 
continueraient également 4 exécuter le matériel à courants 
alternatifs Zipernowsky, Déri et Dlalhy et les appareils Testa à 
champ tournant. 
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DÉPARTE>EDTS 

Beuzeville (Ettre). — Eclairage. — Depuis plus d'un an 
(n' 73, 1894, p. 502) il est question de doter cet important 
chef-lieu de canton d'une station centrale. Si nous en croyons 
le Journal de Ueuztrille, un premier essai d'éclairage élec- 
trique a été fait il y a quelques jours et dès le lendemain le 
service a commencé sans interruption. 

L'effet de l'éclairage public et surtout de» quatre lampes ii 



arc placées dan* la ville a été superbe, dit notre confrère, el 
en venant de toutes les directions, on apercevait au loin une 
lueur très vive qui donnait au pays un air de fête. La lumière 
électrique a été adoptée par un grand nombre de ronuner- 
çauls, avant même la mise en marche, et il est a présumer, 
qu'étant donné le résultat obtenu, les autres ne tarderont 
pas à profiter des avantages incontestés du nouveau mode 
d'éclairage. 

Combien de grandes villes, combien de sous-préfectures 
voudraient' pouvoir en dire autant! Décidément le gax peut 
bien rejoindre les vieilles lunes! 

L'éclairage dé Beuzeville a été entrepris par M. Lelièvre, 
concessionnaire de la ville, el qui a formé une Sociélé sou» la 
raison sociale • Lelièvre et C" » dans le but de lui donner un 
j développement permettant de satisfaire a toutes les demandes. 

Fraisas* (Dooba). — Éclairage. — La nouvelle Installation 
électrique de* usines de Kraisans est entièrement terminée et, 
d'après un écho franc-coratois, elle vient d'être mise en marche. 

Huit puissantes lampes a arc de 2000 bougies chacune sont 
suspendues à 20 m au-dessus du sol au moyen de léger» 
pylônes en fer : ces foyer* lumineux projettent sur toute la 
surface de l'usine et sur les chantiers adjacents, une nappe 
de lumière blanche permettant d'exécuter comme en plein 
jour, les manœuvres de nuit, si pénibles auparavant. La réver- 
bération de ces lampes s'aperçoit de très loin, depuis DAIe, 
parait il. 

L'intérieur de l'usine est également éclairé par de nom- 
breuses lampe* a arc et a incandescence représentant une 
puissance lumineuse totale de 25000 bougies. Enfin, un grand 
I nombre de machines-outils, cisailles, treuils, etc., etc., sont 
commandées par des moteurs électriques dont le fonctionne- 
Le Croisic (Loire Inférieure). — Éclairage. — La Compa- 
gnie de l'Énergie électrique de (tantes est sur le point d'établir 
au Croisic une usine d'éclairage appelée 4 desservir, en outre 
de celte ville, Bail, le Pouligucn, la Baule, l'ornichet et Sainte- 
ILirgucrile. 

Ce serait 14 un progrès auquel on ne peut qu'applaudir. 

Le Mans (Sartho). — Éclairage. — Nous annoncions il y a 
quelque temps (n' 73, 1895, p. 4) qu'il allait être question 
d'établir au] Mans un réseau de tramways électriques. Dans 
une des dernières séances du Conseil municipal, le maire a 
donné lecture d'une lettre du Ministre des travaux publics 
demandant que, dans le but d'accélérer la remise des lettres 
au domicile des destinataires, le futur concessionnaire du 
tramway électrique, soit astreint par une nouvelle clause 
insérée au cahier des charges à effectuer gratuitement le 
transport non seulement des facteurs du télégraphe ainsi 
que cela a été expressément spécilié, mais aussi celui des 
sous-agents des postes. 

Cette modification, à laquelle le Conseil est favorable, sera 
demandée au concessionnaire qui, M. le maire en exprime la 
certitude, n'y fera pas d'opposition. 

M. Riibillàrd profile de cette circonstance pour expliquer 
que les retards apportés dans l'approbation en haut lieu du 
cahier des charges en question proviennent des proposi- 
tions faites ultérieurement par des Sociétés rivales, el qui 
ont dû être étudiées avant qu'une décision intervienne. Mais 
il a, dit-il. été avisé tout récemment que ces Compagnie» retar- 
dataires sont définitivement évincées et qu'il va être, 4 bref 
délai, statuer sur les offres du premier traitant 

Le Mot (Vax). — Éclairage. — Dans le but de compléter 
co qui a été dit sur cette ville (n" 78, 90, 1895, p. III et 599), 
nous donnons aujourd'hui les principales clauses du cahier 
des charges de l'éclairage électrique du Muy, installé par 
M. Souchier, de Marseille, à l'aide de moteurs hydrauliques. 
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n L'installation dp cet éclairage est a la charge de l'adjudi- 
cataire pour toul re qui concerne l'usine proprement dite, 
canalisation de l'usine à la ville et dan» celle dernière. 

• Les frais de raccordement de la canalisation aux lampes, 
de pose des consoles, des poteaux, des isolateurs, réflec- 
teurs, etc., sont à la charge de la commune. 

t L'adjudicataire donne son éclairage à la commune au prit 
de 27 fr par lampe de 16 bougie» et par an. 

• La commune prend, tant pour l'éclairage public que les 
établissements communaux. 130 lampes environ, dont le coût 
sera de "i?W fr. 

• Elle aura en outre à payer, en dehors de ces 5244) fr, 
l'entretien de ces lampes, leur remplacement et l'amorlisse- 
metil de la somme employée a l'installation, soit environ 
ôOO fr par an. > 

Lupcourt (Meurthe-et-Mosellei. — Éclairage. — La lu- 
mière électrique dans un petit village de 250 habitants, voila 
assurément qui n'est ni commun, ni banal ! Il est «-ai que ce 
n'est pas à un éclairage pulilic que nous avons airaire, mais a 
mi éclairage particulier, celui d'un orphelinat agricole. 

L'inauguration a eu lieu dernièrement et a été l'objet d'une 
cérémonie religieuse, car toul comme pour une vulgaire 
cloche que l'on installe dans son clocheton, on a voulu bénir 
la turbine, la dynamo et la construction qui les abnte ! 

L'usine, si toutefois on peut lui donner ce nom, comporte 
une turbine Hercule de la puissance de 2 chevaux actionnant 
une dynamo Fabius-llenrioti, le courant produit à la teusion 
de MO volts alimente des lampes à incandescence et fournit 
un éclairage aussi économique que confortable. 

ktoatbétiard (Doubl). — Éclairage. — Ilepnis quelques 
jours la ville de Monlbéliard est dotée en partie de l'éclairage 
électrique. Le réseau s'étend '.tous les jour» et il y a lieu de 
penser que 1 inauguration ne saurait tarder. 

Moatlnçon. — Éclairage. — l ue convention vient d'être 
passée entre M. Malle» et H. P. Larhomrlte, en vue de l'éclai- 
rage électrique de celle ville; nous en extrayons en effet ce 
qui suit : 

« La ville de Moiilluroii. eu le subrogeant a l'égard de la 
Compagnie actuelle du gai, dans tous les droits et obligations 
que crée, tant a celle dernière qu'a h ville de Monlluçon, le 
cahier des charge» de IStîi. et spécialement les articles 31 et 
32 de cet acte, concède a M. Paul Alfred Nallel. ingénieur, le 
droit exclusif de vendre du (jai extrait de la houille, tel qu'on 
l'extrait ordinairement aujourd'hui par distillation de la houille 
en va*, clos, pour servir a l'éclairage, au chauffage, ou 
comme production de force motrice. 

« Il e-l bien entendu que ce privilège n'est pas un mono- 
pole de l'éclairage publie el particulier, et la ville et les par- 
ticulier» auront la faculté de s'en éclairer quand ils voudront 
el a leur chou par l'électricité ou par toul autre moyen. 

. l>ans le cas où la ville dé>irerait s'éclairer à l'électricité 
ou mettre a la disposition des particuliers ce mode d'éclai- 
rage, M. Paul-Alfred Mallel sera tenu de lui fournir l'électricité 
à des prix el conditions détermines d'accord entre la ville et 
M. Mallet. eu prenant pour base la moyeune des prix et con- 
ditions ciislanl au moment de la mise eu vigueur de ce sys- 
tème dans trois villes de France, ayant au moins l'importance 
de Monlluçon. Ces villes devront avoir l'éclairage électrique 
sans interruption depuis cinq ans, el leurs concessionnaires 
en lant quVvpioitaut l'éclairage électrique ne devront pas 
avoir été déclarés, soit en faillite, snil eu liquidation judiciaire, 
pendant celle période. Elles devront être, quand au mode et 
frais de pruduclion de l'électricité, dans des conditions sem- 
blable* a « elles de Noullllroli. 

« Ij > prix el conditions seront revisés ton» les cinq ans si 
la ville le dé- ire. en prenant loojours pour La>e. au moment 



de la révision, les prix el conditions de trois villes réunissant 
les conditions ci lessus et choisies l'une par la ville, l'autre 
par le eoiices ■ naire, et la troisième par le Président du 
tribunal •!.> -<"i, . erce de Monlluçon. Le choix de ces trois 
villes sera fait de la même manière quand il s'agira, lors de la 
création de l'usine électrique, de déterminer les prix el con- 
ditions. 

• Et dans les cas où la ville et le concessionnaire ne sau- 
raient ou ne pourraient s'entendre a l'amiable pour l'exécution 
des clauses ri-dessus relatives aux rondilkms el au prix de la 
fourniture de l'électricité, les parties, pour se mettre .l'accord, 
auraient recours au Conseil de préfecture, qui tranchera la 
difficulté. 

a La Tille s'engage simplement a interdire pendant toule la 
durée du présent traité, à toute Compagnie de ga* ou d'élec- 
tricité concurrente, de placer sur la voirie urbaine des con- 
duites souterraines ou aériennes pour l'éclairage de la Tille 
ou des particuliers, de telle manière que la ville conserve sa 
pleine et entière liberté d'action, tant pour elle que pour les 
particuliers à l'égard de tous les modes d'éclairage actuelle- 
ment» connus autres que le gat et l'électricité, et à l'égard 
de tous les modes inconnus dont les progrés de la science 
amèneront la découverte. Il lui sera uotablenient loisililc de 
donner i tous particuliers et a toutes Compagnies toutes 
autorisations et permissions de voirie départementale, natio- 
nale, nécessaire à l'établissement d'un éclairage quelconque 
autre que le gaz el l'électricité, soit qu'il s'agisse de l'éclairage 
public, soit qu'il s'agisse de l'éclairage des particuliers. « 

Moulins (Allier). — Éclairage . — La ville de Moulins fait 
poser en ce moment les transformateurs destinés a distribuer 
dans chaque quartier de la ville l'énergie électrique qui lui 
est nécessaire. Ces transformateurs, d'une hauteur de 8 in, se 
composent de trois parties distinctes : t* d'un pied en fonte 
dans lequel l'appareil transformateur sera installé; 2* d'une 
colonne en acier de 0 m de bailleur: 3* d'un chapeau garni 
de deux godets en porcelaine destinés à isoler les lils aériens. 
Une cinquantaine de transformateurs vont être répartis sur 
toute l'étendue de Moulins. Quand la pose sera terminée, 
l'usine des Jardins-llas ne fonctionnera plus el toule la 
lumière sera fournie par la nouvelle usine. 

f.TIUM-KH 

Koursk (Russie !. — Traction électrique. — l ue Société a 
obtenu, moyennant une soin me s 'élevant à plusieurs millions 
de francs, les installations complète» des voies, machines et voi- 
lures iiécessaire> au réseau électrique des trani«.i;s de koursk. 
I. 'exploitation probable commencerait au mois d'août prochain. 

Ordnaa (Espagne . — Éclairage. — La municipalité de 
cette ville met au concours l'entreprise d'établissement des 
eaux et de l'éclairage électrique. Le projet a été étudié et 
prépare par D. Ramon de Aguinaga, ingénieur des Pouls et 
Chaussées, et les travaux sont évalués à H4 729 fr. L'amortisse- 
ment de cette somme est projeté par 40 annuités de 12W) fr 
que la municipalité consacre pour l'éclairage public. 

Téhéran (Perse). — Traction électrique. — L'empire du 
i schah s'ouvre de plus en plus à l'influence el à l'entreprise 
européennes. On mande de Téhéran qu'une concession vient 
d'êlre accordée pour 75 ans à uti négociant allemand. M. Félix 
Moral, pour la couslruciion d'une roule reliant la capitale i 
Bagdad el devant être achevée en deux ans et demi. M. Moral a 
aussi obtenu le droit exclusif pendant 00 ans d'établir des 
lignes de tramwaxs a traction électrique entre Téhéran et les 
villages tonnant la banlieue septentrionale de cette ville sur 
une étendue de 10 km. 
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DYNAMOS A UUItANTS ALTERNATIFS 

SIMI'LKS OC COLVI'IIASÎ-S 



Les conditions nécessaires pour pouvoir entreprendre 
ce couplage sont les suivantes : 

1» Us machines qui doivent fonctionner simultané- 
fiioiit sur un même réseau, doivent donner dos courants 
de mémo fréquence. 

2» Les courants respectifs de chaque machine doivent 
avoir la même phase au même instant. 

ô» Us machines doivent donner ces courants sous une 
morne tension. 

Lorsque ces conditions se trouvent remplies simulta- 
nément, les dynamos peuvent travailler en parallèle sur 
un même réseau. Mai* la mise en circuit d'une dynamo, 
de même que son n'Irait de oc circuit, demandent beau- 
coup de pru lence et des manœuvres délicates que l'on 
ne peut confier qu'à des ouvriers sérieux et parfaitement 
au courant. 

Nous croyons qu'il est utile d'esquisser ici la manière 
dont on entreprend ces couplages, el d'indiquer les pré- 
cautions qu'il convient de prendre. 

Lorsque toutes les machines sont construites pour 
marcher au même nombre de tours, on peut les accou- 
pler mécaniquement. C'est un imiyen iufadliblo de les 
obligera être toujours en phase. Un emploiera à cet effet 
des embrayages mobiles dont les dents soûl disposées de 
telle façon qu'ils ne puissent agir que si la dynamo se 
trouve dans la position convenable par rapport aux autres. 

Toutes les unités se comportent alors comme si l'on 
avait une seule grande dynamo. Le réglage de la tension 
dans la ligne se fait alors d'une façon très simple eu 
accouplant toutes les manettes qui commandent les régu- 
lateurs de champ des différentes unités. 

On n'a généralement, daus ce cas, qu'une grande 
machine motrice commandant une transmission parallèle 
aux arbres des dynamos, comportant autant de poulies 
que de dynamos. Tous les arbres des dynamos peuvent 
être couplés ensemble à l'aide des embrayages. Un a déjà 
vu des cas où deux ou plusieurs induits étaient calés sur 
un même arbre sans accouplement mobile. Li seule pré- 
caution à prendre dans ce cas consiste à bien caler les 
différents induits, les uns par i apport aux autres, pour 
que la marche soit bien synchrouique. 

Lorsqu'on a deux dynamos qui sont actionnées chacune 
par une machine à vapeur, el qu'on les réunit par un 
accouplement rigide, on devra non seulement s'assurer 
que la puissance se répartit également sur les deux 
dynamos, mais aussi sur les machines motrices. Si ces 
machines sont munies de régulateurs de vitesse, il faudra 
pouvoir effectuer le premier réglage à la main. 

L'|J1WJ*TIsI« iULCIMlAS. 



Lorsque l'on voudra retirer une des dynamos du cir- 
cuit, on devra, avant de désembrayer, prendre les pré- 
cautions nécessaires pour que la totalité du travail à 
effectuer soit fourni par la dynamo el la machine qui 
vont rester seules en circuit ; sans quoi il se produirait au 
moment du débrayage des variations de vitesses qui cau- 
seraient naturellement des oscillations de tension. On 
commencera donc par réduire autant que possible le 
courant de la première dynamo qu'on mettra hors cir- 
euil, on réduira la puissance de la machine motrice cor- 
respondante, el on désembrayera. 

four coupler une dynamo on pratiquera de la manière 
suivante : après l'avoir mise en vitesse, on l'embraye, on 
répartit la puissance à fournir soi' le* deux machines mo- 
trices et on excite ses inducteurs jusqu'à ce qu'elle donne 
la même tension que celle qui fonctionne. On ferme alors 
l'interrupteur principal, el au moyen du régulateur de 
champ on répartit la puissance sur les deux dynamos 
également. Un peut alors accoupler les manettes des ré- 
gulateurs de champ, pour simplifier les manœuvre?, qui 
s'effectuent alors comme si l'on n'avait plus qu'une seule 
machine. 

lorsque deux dynamos sont actionnées directement par 
l'arbre d'une machine à vapeur, sur lequel leurs induits 
sont calés ù demeure, on procédera toujours comme si 
i l'on n'avait qu'une dynamo unique. Les manettes des 
régulateurs de champ seront accouplées el manœuvrées 
[►ar conséquent toujours en même temps. 

Si les dynamos sont accouplées chacune directement à 
leur machine motrice, ou si pour une autre raison il n'y 
a pas d'accouplement rigide, on procède autrement. Il 
est indispensable de pouvoir constater si la machine que 
l'on veut intercaler dans le circuit est en phase avec celles 
qui v sont déjà. Ilill'érenls svstémes ont été proposés, 
celui que nous allons décrire est employé depuis long- 
temps en Allemagne. L'indicateur de phase en question se 
compose, comme l'indique la figure I, d'une ou de plu- 
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sieurs lampes à incandescence mises en série, dont le nom- 
bre varie suivant la tension sous laquelle le réseau est ali- 
menté. Quand on a affaire à des transports de force motrice, 
et «pie les tensions deviennent très grandes, on emploie 
un petit transformateur dont le secondaire alimente une 
lampe unique. Ces lampes sont, comme l'imLque la figure, 
placées entre la machine et le réseau, de sorte qu'elles 
foiicliouneul même quand le commutateur principal de la 
machine est ouvert. Il n'est pas nécessaire d'intercaler 
plu- d'un groii|K> de lampe par machine. Même dans le 
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cas de courants polyphasé», ou doit admettre que lors- 
qu'une îles branches est en concordance de phase, les 
autres le sont également. Le fonctionnement de cet appa- 
reil est excessivement simple. Si l;i machine à introduire 
dans ce circuit ne marche pas synchroniquement avec 
celles (pti alimentent le réseau, il y aura entre les deux 
homes de la lampe une force èlectroiuolriee périodique. 
Quand la marche synehronique n'est pas alleinte. l'inten- 
sité lumineuse de la lampe oscille, et à mesure «pie la 
machine s'approche du synchronisme, ces oscillations 
deviennent plus rares. On réglera donc la vitesse de la 
machine motrice, et lorsque les lampes resteront éteintes 
pendant un instant assez, long, on fermera le commuta- 
teur principal, la machine ayant été naturellement excitée 
de façon a donner la même tension que celle du réseau. 

Il se développe alors aussitôt, dans la dynamo, une force 
qui maintient la marche synchronique de l'ei:s l'tnlile, et 
■pii agit connue si toutes les dyuamos étaient reliées par 
des accouplements rigides. 

Si l'on veut augmenter la puissance de la dynamo ainsi 
mise en circuit, il faut augmenter la puissance de sa 
machine motrice, car on ne peut transporter une partie 
de la puissance d'une dynamo sur l'autre par un réglage 
du champ magnétique; comme on a l'habitude de le faire 
dans le cas de dynamos à courant continu. Les généra- 
trices de courants alternatifs ne peuvent se prêter à celte 
mami'uvre. Si î'ou varie par trop le champ magnétique 
des dynamos alimentant parallèlement un même réseau, 
soit en alTaililissant le champ de l'une tout eu augmen- 
tant par trop celui de l'autre, sans varier la puissance 
qui leur est transmise, il peut arriver que ces dynamos 
ressent de inarcher synchroniquement. Il se produit alors 
de grandes oscillations de courant qui peinent être dan- 
gereuses pour les machines. Il faudra, dans ce cas. réduire 
I excitation de lotîtes les machines à icio et recommencer 
la mise en marche à nouveau. 

(juand ou a des dynamos h bas voltage, on peut à lu 
rigueur ouvrir l'inlerrupleur principal d'une des généra- 
trices. La fore- qui maintient le synchronisme est en 
gênerai suflisammenl grande, « Ile agit directement sur-le- 
champ, soit en le reutorcaut, soit m le diminuant; et 
corrige les inhalions apportées par la maiio'iivre du régu- 
lateur de champ dans l'excitation. t!e courant de correc- 
tion ne consomme que très peu d'énergie dégagée en cha- 
leur par effet Joule, lors de >on passage dans l'induit. Il 
peut arriver que la somme des ampères indiqués par les 
ampèremètres de chaque machine ne concorde pas avec 
le courant total fourni au réseau. La ligure en montre 
un exemple, Les ampèremètres de chaque machine indi- 
quent chacun 100 rmi|n n s. tandis que celui de la ligne 
qui, a première vue. devrait indiquer 'Jun ampères, u en 
marque réellement que I7S. On penl du reste réduire ce 
courant île correction a sa valeur inhuma eu variant le 
Courant d'e\cilation tout en ohscKanl le- indications des 
ampèremètres. L'indicateur de phase décrit précédem- 
ment, accuse d'une Liron -cusihte ce courant de correc- 
tion. 



Lorsque les génératrices sont actionnées par courroies, 
le synchronisme et la répartition de la charge s'obtiennent 
par un glissement de la courroie. On devra en consé- 
quence éviter d'avoir des courroies trop courtes, c'est-à- 
dire de rapprocher trop les axes des génératrices et des 
transmissions, afin de pouvoir faire de petites corrections, 
en variant légèrement la tension des courroies. On ne 
pourra pas, dans ce ras. retirer une génératrice du cir- 
cuit, eu diminuant la puissance que lui fournil la trans- 
mission; c'est-à-dire réduire son courant à zéro. Il faudra 
diminuer autant que possible ce courant en manœuvrant 
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le régulateur de ch.vmp. et ouvrir brusquement l'inter- 
rupteur. Il ne se produira pas île grandes étincelles. 

Nous pouvons résumer ce que nous avons dit plus haut 
comme suit : 

I" Les machines à vapeur doivent être munies de régu- 
lateurs ayant des contrepoids pouvant se déplacer à In 
main, pour qu'il soit possible d'amener la dynamo h son 
nombre exact de tours, et que l'on puisse régler aisément 
li puissance pendant la marche, (lu doit exiger d'une 
machine un régulateur tel. que l'on puisse produire à la 
main une variation de U à 10 jour 100 du nombre de 
tours. Os machines ne doivent pas s'emballer lors de la 
marche j vide. 

•J" Le transport de la puissance d'une machine sur une 
autre doit s'effectuer à l'aide d'un déplacement approprié 
du contrepoids du régulateur. I.c courant de correction 
se réduira a sa valeur ininima au moyen du régulateur 
de champ. 

> (Juaiul on veut retirer une dy namo du circuit, il n'est 
pas nécessaire d'amener l'aiguille de l'ampèremètre à 
zéro. Suivant la nature de l'installation, c'est-à-dire sui- 
vant que l'on alimentera des lampes ou des moteurs, ou 
jMJiirra ouvrir brusquement l'interrupteur plus toi ou plus 
tard. Lorsqu'on n de hautes tensions, il ne se produit 
même pas de grandes étincelles en retirant une génératrice 
du circuit si eu co moment d'autres dynamos continuent 
à alimenter le réseau. <e n'est que lorsqu'on relire la 
dernière machine suis attendre que l'ampèremètre soit à 
zéro que l'étincelle est dangereuse, ti'esl pourquoi on 
retirera la dernière machine du circuit en réduisant peu 
à peu I excii il !■>■■ a mo. A partir de cet instant, l'inter- 
rupteur principal pourra être ouvert. 

Ilot m i » foi n. 
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l.e principal obstacle ù l'extension ilu système de voie» 
continues par soudage des rails était la crainte que. par 
le jeu des dilatations, les déplacements considérable* 
auxquels on pouvait s'attendre ne vinssent à détonner ou 
même à détruire la voie. Ilails tordus, traverses arrachées, 
déraillements sans lin, telles étaient les prédictions des 
plus timorés, auxquels les techniciens responsables des 
dégAls prêtaient prudemment l'oreille. 

Puis vint la période des essais,... en Amérique, naturel- 
lement; timides d'abord, limités à des sections continues 
de 100 m seulement, puis plus hardis, atteignant bientôt 
le kilomètre, ils innililïèrcnl immédiatement, dans un 
sens favorable, l'opinion relativement au système. Aujour- 
d'hui, on dépasse 10 km de rails continus, et, au grand 
étouneiiieiit du grand nombre, rien ne se produit, lu voie 
est plus invariable qu'auc une de celles dont les rails sont 
séparés de façon à permettre à la dilatation de s'effectuer 
librement. 

Apres le succès, vient la théorie du succès. Il serait 
préférable qu'on rétablît avant, de façon à l'activer. 

Itons ce cas particulier, il n'est peut-être pas inutile, 
même en face des heureux résultats du système, de 
montrer, par deux lignes de calcul, à quoi ils sont dus. 
Les riverains de certaines voies féri ées s'attendent, «lit-on. 
a chaque dérangement de la voie, a recevoir des rails et 
des traverses jusqu'au deuxième étage des maisons. 

Os craintes, que l'on exprima au début de» essais, et 
celles qui ont subsisté malgré tout, reposent sur cette 
idée scolastique, qui- rien ne résiste à la dilatation. Que 
l'on interpose, en effet, une barre d'acier de la secliou 
d'un rail entre deux butoirs, ils seront bien forts s'ils ne 
sont pas déplacés lorsqu'on élèvera suffisamment la tem- 
pérature de la barre, t.iu'adviendra-t-il donc si, au lieu 
de quelques mètres de métal, on additionne les effets sur 
des kilomètres? Cumulent cmpèchera-l-oii les extrémités 
de se déplacer des trois ou quatre mètres indiqués par le 
calcul? 

L'action des dilatations ne peut être annulée qu'eu 
opposant les déformations élastiques aux déformations 
thermiques. I n lil d'acier s'allonge de 1/20 000 sous la 
charge de I kg : mm': cet allongement Tait équilibre à la 

contraction duc à un abaisse ut de la température égal 

a 4,.') degrés environ. Si, au lieu d'un lil de I mm* de 
section, nous considérons une bain' île |0 cm sur .">, 
équivalant à un rail, la section sera MKHt fois plus lorlc. 
et les efforts croîtront dans la même proportion. Il faudra 
!» tonnes pour annuler l'effet de la variation de tempé- 
rature que nous avons supposée, et, si cette variation 
atteint "»0 degrés eu plus ou eu moins, les efforts inaxima 
de tractiuu ou de rompre, sion seront de tonne» 
environ. 

Il serait illusoire dVs>.iyer d'opposer îles efforts méca- 
niques aux dèlorui ation* thermiques dans de eouiles 



sections, oit chaque portion de la voie, d une longueur 
de quelques mètres, aurait à supporter toute celle poussée. 
Mais ici le calcul tourne à l'avantage du rail continu. 
iNous avons vu, en effet, que la longueur de la barre 
dont ou veut maintenir les dimension* constantes n'inter- 
vient |»as dans l'expression de l'effort nécessaire pour 
atteindre ce résultat. Il sera le m'iiie pour 10 km que 
pour I m: il restera de tonnes, dans le cas supposé, 
d'un rail deoO cm de section, s'ée.irlanl de ÔO degrés de 
la température a laquelle il a été posé, et que nous sup- 
poserons être une température moyenne durant l'exploi- 
tation. 

Mais alors le problème devient facile; il ne s'agit plus 
de concentrer ces tonnes à l'extrémité même du rail; 
on peut le* répartir sur une section plus ou moins 
longue, suivant le degré de I iberté que l'on voudra tolérer. 

Le problème prend alors la Tonne suivante : étant donnée 
l'extrémité libre d'un rail, comment devra t-on répartir 
les résistances au glissement pour que le déplacement 
île celle extrémité soit inférieur à une quantité donnée? 

Soient i le coefficient de dilatation du rail, 0 l'écart 
de température que l'on peut craindre, s la section du 
rail, E le module d'élasticité de la matière dont il est 
formé, / la distance a l'extrémité libre ou contre-butée, 
F l'effort que l'on peut faire subir à l'amarrage par mètre 
courant de la voie. 

L'allongement d'une section quelconque, entre deux 
points auxquels les efforts de la voie sont f, = FI, et 
/, — FI, sera donné par 



/*'•/ Fl\ 
Sl "=l {* Té)" 1 - 



Supposons d'abord que l'extrémité du rail soit libre; la 
limite supérieure de l'intégrale devra être choisie de 
minière à annuler la fonction, puisque, au delà de ce 
point, la dilatation est nulle a fortiori, sans pouvoir du 
reste devenir négative. 

On fera donc 

Ft,= i'isE = f t et /•, = !). 
L'allongement cherché est alors 
, I -tVsfi 

*=s— ■ 

liilniduisons les valeurs numériques précédemment 
admises, savoir un rail d'acier susceptible d'éprouver, 
par rapport à la température moyenne, des écarts de 
00 degrés, avec une section de oOcm*. 

La valeur numérique de l'expression précédente sera 
alors 

A/ =4 

F 

L'unité île l'orée est ici le kilogramme-force, et l'unité 
de loui-iieiii' i si la liiènie polir /•' et pour \l: elle est. 
du reste, indiuYniitc. Si l'on fait, par exemple, 

F .'«»<• L^ : m 
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Nous pouvons mettre l'expression du mouvement de 
l'extrémité sous uni* au lté foi nu 1 , plus commode pour le 
caleul do la déformation dans le cas du rail ronlre-bulé. 

Kn remplaçant -y |iar/,, du trouve 
A/ \x'A, 

si, maintenait), nous calculons la valeur de l'intégrale 
entre les limites /, cl /„ nous pourrons de même con- 
denser une partie de l'expression trouvée dans la lon- 
gueur variable et nous aurons finalement 

- 't 

/, sera l e* pression de la longueur 1I11 rail donnant une 
poussée égale à celle de la butée. 

Supposons que, dans l'exemple précédent, rexlréinilé 
du rail soit retenue par un effort de dix tonnes: son 
mouvement ne sera plus que de l,">2 cm. 

Évidemment. l'hypothèse d'une compression du rail 
dans le sens de son axe, sans la moindre torsion, est in- 
soutenable ; le rail, s'il élait libre sur une grande longueur, 
chercherait à échapper latéralement à l'effort longitudinal. 
Dans ce cas, la flèche qu'il prendrai! . s'il élait parlai le- 
ment libre, serait proportionnelle à sa longueur pour une 
même dilalalion. 

La flèche, dans l'hypothèse d'un rail primitivement 
rectiligne, serait, pour l'exemple choisi, égale a 0,O| I de 
la longueur du mil; elle serait encore de 1,1 m jhhh- une 
section de 100 m, et atleindrail des valeurs 10 et Mil fois 
plus grandes pour un rail continu de I et lu km. 

Hais c'est dans l'intensité du mal qu'est le remède ; les 
grands déplacements sont empêchés par de très faibles 
efforts; pour une portée de I km, le rail que nous avons 
supposé prendrait une flèche de 1 m sous une charge 
centrale de 2 g. Hans le sens horizontal, l'effort serait 
encore sensiblement moindre, mais la flèche étant propor- 
tionnelle au cube de la portée, une dépression de I m ne 
serait plus obtenue que par 2 kg pour 100 m, et par 
2 tonnes pour 10 m. Les efforts qui annuleraient in flèche 
seraient donc, dans ces trois ms. de 22 g. 2,2 kg el 
220 kg. On eu conclut que les efforts considérables ne 
peuvent jamais se développer sur de grandes longueurs 
de la voie, et qu'un soulèvement, ou nue déviation laté- 
rale, ne pourront pas atteindre des proportions considé- 
rables. C'est seulement sur «le très petites sections que 
les efforts latéraux peuvent dépasser l'effet combiné du 
poids du rail el de l'amarrage: mais ici. il n'es! plus 
absurde de supposer que la compression longitudinale 
devienne efficace. La déformation du rail devient celle 
d'une poutre encastrée, el se douve considérablement 
réduite. 

Ce que nous venons de dire explique comment il se fait 
(pic de nombreuses ruptures se produisent aux soudures. 



ducs à des efforts locaux, tandis que l'ensemble de la voi«* 
n'éprouve aucune perturbation. 

Kn résumé, le rail continu n'offre aucun des dangers 
qu'on lui attribue, dus à sa Ire- grande longueur; toutes* 
les perturbations susceptibles de s'accumuler sont aisé- 
ment maintenues dans les limites admissibles, avec des 
efforts peu considérables ou même insignifiants. C'est dans 
les petites sections seulement que peuvent se reproduire 
des déformât ions appréciables, les grands déplacements 
étant rigoureusement annulés. La voie pourra présenter, 
à certains moments, une série de très petites sinuosités, 
mais elle conservera sa forme générale 

f.11. -L». fi( ili.vihi:. 



INSTALLATION KLKCTIIIOIK 
l»K Zl!ïhoN-ltitKMi; ; vlUTN (SUSSE) 



l.e nombre des installations électriques utilisant pour 
leur fonctionnement la foire motrice hydraulique, est 
considérable en Suisse, et pourtant ce nombre s'accroit 
continuellement, grâce à l'admirable configuration de ce 
pays. Les cours d'eau, qui sont presque toujours à forte 
pente, procurent généralement l'énergie hydraulique né- 
cessaire. Le tracé de ceux-ci se prèle même quelquefois 
assez bien à leur utilisation. Tel est le cas de la rivière 
la Iteuss, à lîienigarleii dans le caillou d'Aargau. 

L'usine électrique de Ziililion-liieuigarlen utilise le 
cours de la Items, et prend l'eau nécessaire à son fonc- 
tionnement à enviion I kilomètre eu amont de Brcm- 
g.iilen, entre le couvent lleniielschwyl el l'Oele, où il y 
a déjà une usine hydraulique. A cet endroit, la rivière 
décrit une boucle iligw 1 et II) dans le cours de laquelle 
se trouvent de nombreux rapides. La rivière présente pour 
cette boucle, el sur un parcours d'une longueur de 1500 m, 
une pente moyenne très élevée, de T>.8 pour 100. soit une 
dénivellation de Ti m environ. Celle dénivellation a même 
été portée à 5,t>5 m par l'établissement d'un barrage, 
près de lleniielschwyl. Les deux branches de lu boucle 
sont (listantes d'environ ô*»0 m. In canal souterrain 
réunissant les deux branches de la boucle l'ut exécuté, 
et c'est ce canal, don! le tracé est à peu prés en ligne 
I droite, qui amène l'eau directement aux turbines de la 
station généralrice. La ligure I représente à l'échelle 
; de 1 HHHXi une vue en plan, montrant très clairement 
I les diffrentes pallies de l'installation hydraulique. 

La slalinn génératrice de Zulikon-Itremgarten, d'une 
puissance de lôOU chevaux, fournil actuellement l'énergie 
électrique ii trois abonnés importants, qui sont : les 
grands ateliers de construction mécanique de la Société 
par actions de l'.-elier Wy*s cl t> . dans les environs de 
Zurich, utilisant à peu près 400 chevaux; le moulin de 
la ville, à Zurich, le plus grand moulin à blé de la Suisse, 
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ipfMriemnl à MM. Maggi cl ('■". utilisant 250 chevaux. 
i>s ilcux îiius. secondaires sont distantes «le 20 km 



de I» sliiliuti primaire. La troisième abonné est l<i com- 
mune île Wohloa, placée à 7 km de la station généra- 
trire et utilisuiil. pour l'éclairage et la forc«' 
motrice, environ 80 chevaux. 

Nous examinerons successivement les diffft- 



/ 





Fi|[. I. — Vur on |.l.in ik rhMlalliiliun li;.lrauli-|ii.'. - f-t li.-lk- 1,tftMW 



Fit; t. — Cttiif* du canal dr iV'iivaliofi. — Éclirllc 1,'KK). 

renies parties de celte intéressante installation 
de /.urikou-lti-enigarten, dont le Schtreitzeri- 
tchen liauwitung, qui nous a obligeamment 
prêté ses clichés, a donné une description dar.s 
ses n" 10 et 12. 



station mBMM i>r, nnHMaMMMTH 

Av.ml de décrire la station primaire cllc-méinc, nous 
donnerons quelques détails sur la partie hjdraiilique de 



l'installation, qui est due à MM. Loeher et ('.''', de Zurich. 

Ifrbit ilu rnnal. — L'installation a élé exécutée |Kinr 
un maximum de débit d'eau de 25 m 5 : sec. Dans les an- 




f'ifr. X — Enlri'f ihi t-anaf. 



nées sèches, la quantité d'eau baisse exceptionnellement, | Hmitrttr tir rliulr. — L-i hauteur de chute entre l'en- 
prndanl les mois d'hiver, jusqu'à I î» m* : sec. | liée du canal cl la sortie aux lurliines est de 5,63 m. La 
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poric de cbarge dans le cmmI, pour le débil de m x :MCi I Quand les eaux sont haulet, cette tbvte est réduite 

e>l île 0,'i'i m. La chute utilisable esl donr ;iinsi He .%,r..~ m. I ;ï .'>.!.'> ni. 




Fig. I — Vur Ji- l i --liili m |itinuiri- tir Zuti iitn-llivniyarlrn. 



PutSUUtCJ îles turbine». — l'wir If di'-lti I de -•> m'':see 
el un rendement do t»,7r». In puissance effective n'élève 
à 1300 chevaux, 



Barrage- — Le barrage se trouve à peu prés à i.Mi m 
n\ aval ilu couvcnl llcrntelsrhwjl. La ligure I eu montre 
la forme générale. Il coupe perpendiculairement ta cours 




fiç. 5 - Vur <lr l.i «latiiin prtiimri' il<- Inlikoo lin in^nr M>. 



du la livure, ui a une longueur d'environ 70 ni. Il se 
compose d'une fondation massive de béton. surmontée 
d'un BCtill el d'une double palissade de madrier*. Sur le 
seuil sont disposées des perles d'écluse en fer, de I ,20 m 
ibj hauteur et de I »*» i > m de longueur. Ces portes restent 



abaissées depuis le printemps jusqu'à l'hiver. Elles sont 

relevées pendant les mois d'hiver quand il y a peu d'eau, 
el suivant les besoins, (les portes, lorsqu'elles sont levées, 
sont tenues el protégées par une construction faible en 
bois. Lorsqu'il se produit une crue subite el inattendue 
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de l.i rivière, cette construction se brise sous l'enVi de la i les portes d'écluse. Ln levée des (un ir* est faite A l'aide 
pression do l'eau. <>l laisse ainsi automatiquement tomber [ d'un polit bateau. 




Flgr.f». — Station |iriin.iif 



i ltn-im: ji lin. C.m|«- par I il une nul — i'vIi. t M» 



Afin d'assurer le barrage contre la détérioration, le 
corps de ce barrage est disposé suivant le cours du Heure, 

longueur, reposant 



avec un long déversoir do ô.t m d 



sur des pilotis en fer, reliés parmi revêtement de maçon- 
nerie, Au milieu ilu barrage se trouve un coursier occupant 
une largeur de 15 m et afXecUnl, pour le réglage de l.i 
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vitesse d'écoulement do l'cta, une pente de ~ Un «l« v - 

versoir semblable, mais plus étroit) est BlOCUté sur la 



riv<> gauelie el sert |hhii - la IriTCra^F des bateau*. On y 
:i tnV'ii i^<- également mu* èebelle à poissons. 
Sur lu rive droite, près de l'entrée du canal, le seuil du 
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l»arra£e lixe oceupe 1 en <le largeur, et il est, à <vl en- 
droit, en conire-bas île 1,10 m ilu reste du seuil, aliu 
que l'eau lie puisse entraîner du u'iavier avant de IuiiiImt 
dans le COOll. L'ouverture ainsi formée ni, pendant le* 

basses eaux, formée par une porte d'écluse en Ter, eccu- 



puit la largeur de i m, et d'une hauteur de L'.r.n m, ce 

qui met la partie supérieure de ectle porte au iné.uic 
niveau que eelle de> autres poiles. I>lle porte est ma- 
livrée mécaniquement. I.e niveau du seuil lixe du bar- 
rage a élé établi de telle façon que l'accroissement du 
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niveau donl il est cause no se fasse pas sentir a plus 
île 1000 m en amont, pour les hautes eaux. I.'caii ne 
peut ainsi déborder dans la vallée au dessus de (.eisshof 
(**.«!■ 

Entrée du canal. — L'entrée du canal est formée par 
un bassin ouvert, contre la rive droite de la Iléus* (lig. 3). 
L'eati y pénètre avec une petite vitesse lO.XO m: sec pour 
les basses eaux). Dans le sens du fleuve sont disposées 
des vannes, par l'ouverture desquelles l'eau pénètre dans 
le bassin. 

lieux fortes grilles, l'une devant la vanne. Cintre, plus 
petite, derrière, empêchent les objets qui sont dans l'eau 
ou a su surface de pénétrer dans le bassin. Les vannes 
du canal avec lesquelles l'installation rie lïremgarlen et 



le canal peuvent être isolés sont placées a l'entrée du 
tunnel. 

Canal de dérivation. — Le canal, entre le bassin d'en- 
trée et les turbines, est toujours i empli, même pour les 
lusses eaux. Il a une longueur de 350 m, et esj construit 
12 

avee une pente de , " • Sa section est de 15,62 m* et 
' 1000 

est représentée lig. 2. Pour le débit de 25 m*: sec, la 
vitesse de l'eau est de 1,8.'» m: sec. et la perle de chaire de 
O.r.'i m. Sur toute sa longueur, le tunnel est construit en 
ciment. Le fond et les côtés sont bétonnés. La voùleesten 
aggloméré. A l'entrée, près du bassin, et a la sortie, aux 
turbines, la section change, afin d'augmenter nu de dimi- 
nuer progressivement la vitesse de l'eau." 




Fin. ». — Vui- in pl in •»•• II «alli.- di s ilynaim*. — BeMIl I SX» 



i/wne génératrice. — L'usine génératrice représentée 
ligure 4 et 5 est située à coté du dernier rapide, en face 
de l'Oele. Le canal, en arrivant à l'usine, tourne a droite 
en s'élargissant un peu. Au-dessus de la salle des dyna- 
mos se trouve un étage qui se compose d'un bureau, du 
magasin et de deux logements pour les surveillants di s 
dynamos et des turbines. Le canal île départ a à peu près 
50 m de longueur et esl formé, du coté droit par l'usine, 
et du côté gauche par une large digue construite dans le 
fleuve, et représentée ligure 1. 

Turbine*. — L'installation comprend quatre turbine* 
d'une puissance de 32*» chevaux chacune et tournant a la 
vitesse angulaire de 115 t:m. t'es turbines sont ù réaction 
double (brevet Escher Wyss), avec arbre vertical et équi- 
librage par pression d'eau. Sur un arbre commun sont 
fixées (fig. ti) deux roues de turbines; celle du bas esl 
attaquée a sa partie inférieure, et celle du haut a sa 
partie supérieure. La pression de l'eau sur les aubes se 
faisant en sens inverse pour les deux roues, celles-ci ont 
des réactions égales et opposées qui s'équilibrent mu- 
luellernent. 



Le moyeu de la roue inférieure est constitué par un 
disque plein sur lequel In pression de l'eau s'exerce pour 
supporter une partie du poids de la partie mobile. Les 
deux roues sont à double couronne, el la couronne inté- 
rieure de la turbine supérieure porte un régulateur; 
l'autre turbine est sans régulateur. 

Lu outre des quatre grandes turbines, il y a dans une 
pièce séparée une petite turbine d'une puissance de 
5t chevaux, tournant à MOI: m, et qui est employée 
pour le fonctionnement des machines exeilalrices. U 
réglage de cette turbine se fait a la main. 

Iji régulation automatique de la vitesse est effectuée 

I avec un régulateur à ressort très sensible, qui, par l'in- 
termédiaire d'un servo-moleur commandé par un cylindre 

j hydraulique, ouvre ou ferme une valve d'admission. 
L'eau tous haute pression pour le cylindre hydraulique 
est fournie par une pompe de compression avec accumu- 
lateur. 

Ihjnanw* génératrice*. — Aux quatre turbines corivs- 
pondent quatre machines génératrices de courants tri- 
phasés représentées ligures 7 el H. Ces machines ont 
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chacune une puissance il< - t!^ t kilowatts* eVsl'4-dilV SS3 : chevaux. Ces «énémlriccs sont & axo vertical, ecwpKes 
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directement itcc Ici lnrliiori, o\ touracst, par cotnfr- | quenl. A la vUeste angulaire de 113 I: nt. La iuimou 
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obtenue directement aux bornes de l'induit est Ai 
29(10 volts | >.i i- phase, soit MM Ml vulls composés. 

Dans ces machines la partie induite est lixe. et a l'in- 
térieur de cet induit tourne un inducteur à *>2 pôles. Cet 
inducteur est du type liien connu de llrtmn, construit 
pif les ateliers d'Oerlikon et dans lequel une seule bobine 
centrale, traversée par un courant continu, produit des 
pôles magnétiques altenialiveinenl de nom contraire. Le 
nombre des bobines induites esl de 78. Le nombre de 
pôles étant 88, la vitesse angulaire II.'» t:m, le courant 
alternatif produit a une fréquence de f>0 périodes par 
seconde. Les bobines induites sont complètement proté- 
gées, et malgré cela le remplacement d'une bobine peut 
se faire en liés peu de temps. 



Les génératrices ont un poids île '2(1000 kg et un dia- 
mètre extérieur de .",00 m. la partie mobile, c'est-à-dire 
l'inducteur, a un diamètre de 2,981 ni, et son poids avec 
l'arbre est de 12 ('00 kg. 

four l'excitation des 1 machines génératrices, on se 
sert de 2 dynamos à courant continu, de 1 1 kilowatts cha- 
cune, l ue seule de ce-, ihuainos siifiil d'ailleurs pour 
l'evcilaliou des i génératrices à courant triphasé, ainsi 
que pour l'éclairage de l'usine. Iians la marche courante, 
une de ces machines excitatrices sert pour deux généra- 
trices, (les machines sont du type à \ pôles d'Oerlikon. 
avec induit eu tambour. Klles fournissent une tension 
de l.'O volts et tournent n la vitesse angulaire de 000 t:m. 
Klles -ont actionnées par la turbine de ôl chevaux nu 
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moyen d'une roue d'angle. Un embrayage à friction per- 
met l'accouplement ou l'arrêt de chacune des excitatrices. 
Li vue en plan (lig. X) montre ces dispositions. 

Tnblrau tir dUlrilmlion. — l'n tableau de distribution 
lig. 9|. d'environ .'. m de longueur, comporte les 
appareils de contrôle, de régulation, etc. nécessaires à la 
marche de l'usine. 

Sur le panneau du milieu sont montés les appar< ils 
nécessaires pour les machines excitatrices. Le» detiv pan- 
neaux extérieurs servent pour les instruments des ma- 
chines à courants triphasés, chaque panneau pour deux 
génératrices. 

\je couplage en parallèle des machines s'effectue sans 
résistance de charge, simplement à l'aide des rhéostats 
de champ et des lampes indicatrices de phase. 



La figure 10 donne le schéma de l'installation électrique. 
Les quatre génératrices sont représentées en fi, et leurs 
rhéostats d'excitation en II. Les mai bines excitatrices K 
sont munies «le rhéostats d'excitation II,. d'ani|»èiviuclivs 
A et d'un voltmètre Y. servant pour les deux machines 
au moyeu d'un bipolaire «i deux directions I . Lu An sont 
les interrupteurs Iripolaires à haute tension des généra- 
trices dont chaque lil est muni d'ampèremètres A. Les 
plombs de sûreté S -ci vent pour le courant de deux ma- 
chines, et sont plaies avant les barres communes de 
disliibulion, d'où partent, munies chacune d'un inter- 
rupteur Iripolaire, les ligues de distribution à haute 
tension. 

\jt différence de potentiel aux bornes de chaque ma- 
chine génératrice est mesurée par l'intermédiaire de 
transformateurs T, dont le primaire est alimente sur une 
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phase, el sur l«* secondaire desquels sont branchés les 
voltmètres V cl les lampes de phase I'. servant pour le 
couplage en quantité des génératrices. 

Canalisation. — l.a canalisation comprend 2 parties, 
l'une pour Zurich, l'autre pour Wohlen. La partie de 
Zurich a une longueur de 2(1 km el se compose de 2 lignes 
de chacune 5 fils. Le diamètre du (il est de 7.7 mm. Lw 
(ils Mil I supportés. .ï l'aide d'isolateurs a huile, par des 



poteaux en Imis de 12 m de hauteur el de 18 a 20 cm de 
circonférence en haut. (Iliaque |Nileau )>orte un pnrn- 
f<nidre. Il y a en tout t'ifl poteaux. 

Près de Ih'clikon se trouve un croisement avec le che- 
min de fer Nordost-ltahn |(lg. 1 1 et 12), sur le bord de lu 
rivière la l.irumat. (In a dit installer en cet endroit une 
construction se composant de 2 piliers croisillonnés en 
fer, reliés en haut par une passerelle. Dans la partie viclo 
de ce pont passent des lils isolés, placés sur les mémos 
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isolateurs que les lils nus. Par mesure de précaution, un 
entourage en Irais garnit la passerelle. Li hauteur de 
celle-ci au-dessus des rails e>t de 9,20 m et les deux 
piliers sont espacés de 16, à m. 

Les poteaux eu bois sont, en moyenne, à une distance 
l'un de l'autre de i-'i m. Aux croisements des lignes ave- 
les rues, ou a pincé à droite, et a gauche île la rue, des 
poteaux supportant un lilet de protection au-dessous 
des lils. 

La ligne de Wohlen a une longueur de 7 km el se 
compose île "> lils de t mm de diamètre. Ellecsl installée 
de lu même manière que les deux lignes allant a Zurich. 

IWndemeitl*. — Pour l'installation électrique, les ren- 
dements suivants furent garantis : 

lïi'ii^ralrirr* i rmiranl Irtpli***-, y cmnpru nrilntion. . (>,!►* 

UgM wr> Zurirli. . u.*:\ 

Tnin«rurii>»leur> .... I>,!>3 

ce qui donne un rendement total, au secondaire tira 
Iraiisfoi'maleurs, tout compris, de h, 77. 

L'ensemble de la partie électrique a été (tarai >■• exé- 
cuté par les aleliers (leilikon. Les turbines et la partie 
mécanique ont été construites par la Société de construc- 
tions mécaniques de Ksehcr Wy>s cl C". 

L'installation électrique de Ztifikon est eu fonctionne- 
ment depuis le 1" juillet 1X91. 

(A tuivre.) P. Gamii*. 
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Sur l'entretien du mouvement du pendule sans 
perturbations. - Note de M. G. Lihuaxn \Exlraii). -- 
I. Un sait qu'un pendule attelé à une horloge n'oscille pas 
avec la même régularité que s'il demeurait libre : les 
forces de frottement el les impulsions transmises au pen- 
dule par l'ancre qui lui e>l attachée modifient sou mou- 
vement cl produisent des perturbations toujours appré- 
ciables. 

Dans lc«, horloges de précision on a recours a un pal- 
lialif : par une construction habile du rouage on orrive 
A rendre la perturbation sensiblement constante, el A 
retrouver une inarche sensiblement uniforme A une frac- 
tion de seconde près par jour. (le résultai l'ait honneur 
auv constructeurs. Il semble même que l'efficacité du 
palliatif ail fait négliger de chercher le remède, c'est-à- 
dire la suppression des perturbations. I>e présent Iravail 
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;i pour objet «le montrer que cette suppression est pos- 
sible; »|u'i! serait peut-être même plus facile de foire 
disparaître les perturbations que de les maintenir con- 
stantes. 

i. Soit un pendule oscillant librement. Supprima 
qu'eu un point A quelconque de sa course ou lui applique 
une force instantanée destinée a compenser l'amortisse- 
ment. Il faut que la direction de l'impulsion soit celle 
même de la vitesse au moment de l'action; sa grandeur 
d'ailleurs est définie par la valeur de l'amortissement 
qu'elle compense. Le problème est donc déterminé. Si le 
point A est quelconque, l'analyse montre rpi'il y a per- 
turbation. Il y a deux cas à considérer : si l'impulsion a 
lieu pendant la descente, Dion que la vitesse el la foire 
sont dirigea vers la verticale, l'impulsion produit nue 
avance. Dans le cas contraire, si l'impulsion a lieu au 
point A pendant la montée, il se produit un retard. Si le 
point A se déplace en passant par la verticale, la pertur- 
bation change de signe en passant par zéro. D'où la pro- 
position suivante : 

Pour qu'une imfiuUion instantanée, considérée iwtr- 
lément, ne produite aucune perturbation, il faut et il 
tuffit qu'elle ail lieu era.-tement au moment où te jn-ndute 
pauc par ta /msilion d'équilibre. 

Pour entretenir le pendule, une impulsion isolée ne 
suffit pas; il importe donc de considérer également les 
actions de deux impulsions consécutives. SujqKisons que 
deux impulsions égale* aient lieu en un même point A, 
l'une à la montée, l'autre à la descente. L'une produit 
un relard, l'autre une avarice, l'analyse montre que ces 
perturbations sont éijalc* el de sent contraire. 

7>. l'our démontrer les propositions précédentes, por- 
tons, sur deux axes rectangulaires, en abscisses les temps, 
en ordonnées les élougalions d'un pendule libre. La 
courbe figurative du mouvement est TMI',. très peu dif- 
férente d'une sinusoïde llig. I). l ue force instantanée 




r*. i. 

agissant eu A ebange la trajectoire du point (iguralir 
qui, à partir de ce moment, parcourt l'arc AMT, d'une 
courbe dont les ordonnées tout I ~f- 1 fois plus grandes 
que celles de la première ; c étant l'amortissement. Tout 
se passe donc, a partir du point A, comme si le pendule 
avait passé par la verticale au moment T différent de T : 
la perturbation est le retard mesuré par TT. 

Déplaçons la courbe M' parallèlement à elle-même, 
d'une quantité égale à TT', de façon que les points T'.T', 
se confondent avec T. T, llig. -). liés lors le point A de 
la première ligure se dédouble eu une corde A V égale à 
TP. Les deux COUrbes de la ligure 'i étant tracées, il suffit 
de mener une droite d'ordonnée y pour construire la 



perturbation qui correspond à une impulsion qui a lieu 
à la distance y de la verticale; cette perturbation est 
mesurée par la longueur du segment A' A intercepté. Le 
second segment DU', égal et de sens contraire au pre- 
mier, représente la perturbation à la descente. 

L'expression de la perturbation s'obtient par un calcul 
très simple. Il suffit d'écrire l'expression de l'èlongalion 
du pendule amol li ; de développer le second membre en 




KiK. t. 

série, afin de négliger les termes du second degré par 
rapport au temps t, et de résoudre par rapport à f; 
enfin de différentiel' l'expression de t par rapport à 
l'amplitude a. On obtient ainsi pour la perturbation H 
l'expression 
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T èlanl la période, ji l'ainoi lisscmenl, 

Celte formule donne d'abord les tliéorèrnes énoncés 
plus haut ; elle indique en outre que 0 est proportionnel 
à ramollissement y.. 

Il est donc avantageux de laisser le pendule osciller 
librement, de ne pas augmenter, de diminuer même 
autant que possible l'amortissement. On remarquera que 
l'on peut à la fais faire tendre xj vers zéro el obtenir la 
compensation entre deux perturbations consécutives; ces 
deux perturbations restent égales et de sens contraire, 
huit eu tendant isolément vers zéro. 

4. Par quels dispositifs peut-on réaliser une série 
d'impulsions instantanées, égales, s'exerçant sur un pen- 
dule en un point déterminé de sa course? On peut avoir 
recours soit i un dispositif électrique, que j'ai construit 
et qui fonctionne, soit à un dispositif mécanique. 

Le dispositif électrique que j'ai réalisé, et qui fonc- 
tionne régulièrement, est représenté par la figure théo- 
rique (lig. 3}. U's actions utilisées sont, non pas des 
courants en circuit rermé, mais des charges et déclwrges 
d'électricité statique. 

Un condensateur C (microfarad» est mis périodique- 
ment en relation avec les pôles d'une pile ouverte S. Il 
se charge à refus, d'une manière sensiblement instan- 
tanée. Un inverseur I, qui fonctionne périodiquement, 
intervertit les communications avec la pile S et, par 
suite, le signe de la charge du condensateur. Les charges 
el décharges ainsi produites traversent les bobines D et 
D' à l'intérieur desquelles est suspendu le barreau 
aimanté Alt fixé au pendule. Le système du lwrrean 
mobile dans une bobine a été employé, on le*"»l, jwr 
noire confrère M. Cornu. Ce barreau IW ! "e 
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série d'impulsions allernativemcni positives et négatives, 
do même durée que les chirgcs et décharges slnli^n.^ 
qui liîur donnent naissance. 

Le moment <ln phénomène est détermine pnr li' contact 
d u» doigt métallique a, livv au pendule, avec un res- 
sort L. qui est un léger (il di- platine. |. contre |<> 
contact fixe b, et forint' pont entre les contacts a et b, 
fermant ainsi lu <-ir. tiii de charge i./wlIKIili'. l e moment 




do celle fermeture est parfaitement déterminé; c'est relui 
ou il y n conlacl à la l'ois cri « et b; à ce moment, le 
moindre ivcul du pendule ver s la gauche empêche I»! 

conlacl eu n, si lindiv mouvement vers la droite 

empèclie le contact en b, de sorte qu'à l'aller et au retour 
le |ionl fonctionne pour la niëiiie position (In pendule. 

Lu précision est d aillant plus grande que le ressort I. 
est un mince fil de plaline qui produit des conliicls très 
légers i 1 ). 

L'égalité des impulsions, allcriiilivi-uicnl posiiivcs et 
négatives, est fissurée; eu elfet, la grandeur de chaque 
impulsion ne dépend que de la quantité il 'électricité mise 
enjeu: la qualité des contacts, la résistance du circuit 
n'inlervieniieut pas; la force élerlronioh ice de la pile et 
la capacité du condensateur sont seuls en cause. Mr. ces 
éléments ne varient fias pendant une seconde, et surtout 
leur valeur moyenne, pendant une série de secondes 

d'ordre pair. e>( ceiïaiiioineiil la même que | ilaul les I 

accoudes intercalaires d'ordre impair. 

Il n'y a pas d'étincelles de rupture, car, le condensateur 

■ la Iiyurc 5 purement ll..'s.ri«|iie. munliv. |«.ur |*i« «!<• ''Uité. 
lis nmiaL-la ,i cl t. ..uverl» S> h rois, tu résilllé. le lil I- tenue t..u- 
jnurs par êli-auil.- le coiil.ii-l I., ^-aul qi.:ui I il «'■" loi in.'itio louche 
cl soulevé i n a. l ue n is iiiicn>meli-ii|i!c |»ei-fiiei île tl»'-plî>crrr Iioii'oii- 
liileriiciil le ckiiI.k I lii.- /<; on lo rë(.-lv <!'■ rai_.ni qu'il m- proJui-v 
quiill'l le peinlule - si vccln .nl. Eiilin. In |KM !■••■> <lu lil I. qui s<'' l 'J'' 
|ii>ul eulie « cl * cl u-*.:* ii-diiile pour «pie cet élément de Ijh- 
purur «lu lil pni^e érie i.cjnl.- »•>•«! n»- inllrvil.le. 

Comme «..iin-e >. " |i-'!ciili-l roii-l.siil. j'ai uliliv- une pu-' de 
liinq». ii iii.;iii.l.-. rii.-.- mu- les lil' «lu «•■•leur III» uills). l'ar mille, 

la uilcur ii)."< lu i-.nie.uil unie- èLcl <'c - X <».IHH>I I ;nii|.eie 

= iiO iii.cio-.imp.-i-. 



[ se chargeant à refus, l'équilibre électrique s'établit, et la 
rupture n lieu sur un circuit sans couraiil. 

Kn fuit, l'ap|wivil <pje j'ai sommairement installé sans 
l'aide d'un constructeur, à la Soi bonne, a toujours fonc- 
tionné régulièrement. 

Différence d'ac: ion de la lumière ultra-violette 
sur le3 potentiels explosifs statique et dyna- 
mique. — .Note de il. II. Swyx.sih.iw, présentée par 
M. I.ippmann. - Li plupart des conditions physiques 
qui font varier l'abaissement du |H>teiiliel explosif d'un 
excitateur suis l'action de la lumière ultra-violette ont 
élé étudiées stn e wsivemenl par divers physiciens. L'in- 
fluence du mode de charge de l'excitateur ne semble 
pas avoir été a|»ercue. 

J'ai énoncé, dans une Note .intérieure ('), la loi qui 
régit celte influence. Ilot le loi est la suivanle : L ai/ni t se- 
ntent du potentiel erplmif dynamique d'un excitateur 
reluire par lu lumière ultru-riolette est notablement supé- 
rieur à rabaissement du pttlcnliel explosif statique. 

La vérification de celte proposition nécessite la déter- 
mination des abaissements du potentiel explosif de 
l'excitateur chargé, 1» par une méthode statique, 2" par 
une méthode dynamique. 

L'abaissement du |H)lenliel explosir statique de l'exci- 
tateur, que j*ap|H'llcrai abaissement statique, se lui! direc- 
tement en mesurant, à l'aide de leleclromèlre absolu de 
MM. lîicbat et Blomllot, les potentiels explosifs de l'exci- 
tateur éclairé ou non par une source de lumière ultra- 
violette et chargé lentement, au moven d'une machine 
de Hoir. 

L'abaissement du potentiel explosif dvnamiquc, que 
j'appellerai abaissement dynamique, se mesure par la 
méthode suivante : On met en camniumcalion les 
deux pùles d'un excitateur avec les deux extrémités 
d'une bobine traversée par la décharge d'une bouteille 
de l.eyde. La différence de potentiel de l'excitateur, qui 
est nulle au début de la décharge ('), pa&se, en une 
fraction extrêmement petite de seconde, a une valeur 
plus ou moins grande, suivant le potentiel auquel le 
condensateur a élé chargé; »i l.i bouteille a élé chargée 
à un potentiel de .*»U unités électrostatiques G.ti.S., 
les pèles de l'excitateur sont amenés au potentiel de 
M unités statiques C.t;.S. 

Les expériences étaient faites à l'aide du dispositif 
suivant. Le circuit d'une bouteille de Leyde, comprenant 
une bobine d'extrémité B,, lt,, est interrompu par un 
excitateur principal I. Les extrémités lt,. Il, sont en 
contact avec les pôles d'un excitateur dérivé K. On main- 
tient l'excitateur principal dans des conditions con- 
stantes. On détermine la distance explosive maximum à 
laquelle on peut éloigner les deux pôles de l'excitateur 
dérivé, pour qu'à chaque étincelle principale en I on 
observe une étincelle dérivée en E ; l J quand l'exeila- 
' tetir K n'est pas éclaire : t' quand il est éclairé par la 

,•; C.implr, ,e»./»«. S juillet 1X10 
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source de radiations ultra violettes employée dans la 
mesure de rabaissement statique. Avec M. Lodge, j'ap- 
pellerai celte dislance maximum la distance critique de 
l'excitateur dérivé. 

L'expérience montre que, si pour une décharge et un 
excilaleur dérive déterminés, li distance critique est il 
quand l'excitateur n'est pas éclairé, elle devient il 4- A 
quand l'excitaleur est éclairé par les radiations ultra- 
violettes, A étant une fraction notable île il. 

On peut déduire de ces expériences l'abaissement des 
potentiels explosifs dynamiques à l'aide des propositions 
suivanle» : 

I. Les potentiels statique el dynamique d'un cxrila- 
teur. placé a l'abri des radiations ultra-violettes, sont 
égaux entre eux. 

Ce principe, généralement admis, est vérifié par l'expé- 
rience à la condition expresse qu'on le limite au eu* <m 
l'excitateur n'est fins éclairé jmr la radiation* ultra- 
violette*. 

Il se traduit par l'égalité 

t'4. «i,'*.. (Il 

V'u désignant le polcnliel cxplonf dynamique de 
l'excitateur non éclairé pour la distance l; t'j„ le poten- 
tiel explosif statique du même excitateur non éclairé et 
pour la même distance explosive à. 

II. Le poleuliel explosif corres|K>ridaiit à la distance 
critique </ de l'excitaleur V, non éclairé est le potentiel 
maximum V auquel la déclinée peut amener les pôles 
de l'excitateur dérivé; elle se traduit, eu tenant compte 
de (I). par l'égalité 

l''^= (.'</,. r>\ 

lit. S'il n'éclate pas d'étincelle à l'excitaleur dérivé, la 
loi de lu décharge du condensateur dans le rirvuil n'est 
pas modifiée par le changement des conditions physi- 
ques dans lesquelles l'excitateur dérivé est placé; donc 
le potentiel maximum / auquel la décharge peut amener 
les pôles de E, est le même que rel excitateur soit éclairé 
ou non par les radiations ultra-violettes; il résulte de 
cette proposition que le potentiel explosif dynamique 
l/'iw , i K de l'excitateur E, éclairé pour la distaure cri- 
tique (</-|-A), ne peut être supérieur au potentiel maxi- 
mum l" (je démontrerai prochainement ipfen général il 
il lui est très inférieur). On peut donc écrire, en tenant 
compte de l'équation 

lî'<J - i.. ^ l'<l„. (ô) 

D'après lt proposition il), le potentiel explosir dyna- 
mique de l'excitateur non éclairé pour la distance il -+- A 
est l'y _ 4 |„. 

L'abaissement dynamique de l'excitateur V, pour la 
décharge el la distance il + A considérées sera donc 

AiliM.-l',,: ii> 

le second membre de cette inégalité se détermine par 
deux mesures électrostatiques de potentiel par l élcrlro- 
mèlre absolu. 



Si lui* désigne le potentiel explosif statique de 
l'excitateur éclairé pour la distance il -h 1, l'abaissement 
statique de l'excitateur E pour la distance f/4- A sera 

A = U,,i . i,« - l'y v iv, (6) 

Voici les résultais de quelques expériences fuites avec 
un condensateur de 0,005 niiciolarad se déchargeant 
lions une bobine d'une i-ésistance de 1 ohm environ, 

d'une self-induction «le qnelipies .^^^ de quadrant, 

l'excitateur dérivé étant formé de deux sphère» de laiton 
de 1,1» cm de diamètre. L'excitaleur principal est formé 
de sphères de - cm. Je désignerai son potentiel explosif 
(►ar l r ,. Les potentiels sont mesurés en uuités électrosta- 
tiques C.lï.S. 

La lumière d'une, lampe à arc fonctionnant sous le 
régime de là ampères esl concentrée, à l'aide d'une len- 
tille en quartz, sur les pôles de V, : 

v, - :>*. 

il — i,.'> mm, { ,/„ --- M, 

il • \— .*>, S mm. Uui f i«, =±1>Û, A' ^ 8, 
l'y ^.., = 58, A —2, 

Les résultat» expérimentaux, interprélés comme on 
vient de le faire, démontrent nettement la proposition 
énoncée au début de celte Note i'). 

Sur un tube de Crookes de (orme sphérique, 
montrant la réflexion des rayons cathodiques par 
le verre et le métal. — Note de M. Gastos Skcm, pré- 
sentée par M. Lipptiiaii. — l ne sphère creuse de verre, 
où le vide a été fait à un millionènie d'atmosphère, con- 
tient une électrode d'aluminium en forme d'étoile E, 
1 placée en son centre, lue seconde électrode S a la forme 
d'un petit disque I» appliqué contre la paroi de verre 
parallèlement à l'étoile. Cela posé, si l'on intercale l'ap- 
! pareil dans le circuit d'une bobine d'induction qui donne 
| Kl cm. d'étincelle, le disque I) étant au pôle négatif, on 
observe des phénomènes lumineux qui mettent en évi- 
dence la réflexion des rayons cathodiques par le verre et 
le métal 

La gerbe des rayons cathodiques émis par I» va frapper 
el illuminer la paroi oppt.sée II' ; on voit l'ombre noire de 
l'éloile au milieu de la lâche lumineuse. Ces mêmes 
rayons, rèlléchis sur le verre en I)', reviennent illuminer 
la paroi qui entoure II, cl y forment une seconde ombre 
de l'étoile K, plus grande que la première. Knlln l'éloile 
d'aluminium réfléchit une partie de la gerbe partie de I); 
il en résulte une projection lumineuse de cette étoile, 
inscrite au milieu de l'ombre de celle même étoile formée 
sur la paroi I). 

Si l'on prend l'étoile d'aluminium comme cathode, les 
phénomènes lumineux se simplifient : on voit seulement 
l'étoile se projeter sur les |tarois de verre opposées, et 
donner d'elle-même deux images lumineuses en vraie 
grandeur. 

,' In-mia .le |-|j r i.|iie il. Ii lauillr ««ieiice* «le Lille 
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Sétincc du 14 janvier IXOli. 

Présents : JIM. Binant . Berne, Urrnhrim, Clemancon, Duerc- 
tet, Grammoitt, Hnrlê, llillairet, Uct/er, hcou, lta,li,juet, Boni, 
Sarliaur, Vivant. 

Excusé : M. Violet. 

Los personnes dont les noms suivent demandent leur 
adhérence au tymlkat : 

M. Cliche-Madelenal. électricien, 22. rue «le Paris, ji Yalen- 
ciennes. — M. F.rard (Edouanl), ingénieur-conseil, u". nie 
d'Assas. — M. Sheg (Charles), avocat il la Cour d'appel de 
Paris, 210, rue Saint-Jacques. — M. Uondon, ingénieur, U, 
rue du Treuil, a Sailil-Elieniie. — M. Ituffnutt, constructeur, 
27, chemin de llarahanl, à Lyon. — JI. l'aient, constructeur! 
M-tH), quai IVrrache, » Lyon. - M. Biyuel, constructeur, 
17-25, rue Saint- Léger, à Lyon. - JI. Gauthier (Michel), ingé- 
nieur-électricien, 27, rue Ferra udière, Lyon. 

M. BwMnsMi, d'Odessa, a adressé la lettre suivante .i JI. le 
Président. 

« Ayant une ville à éclairer à l'électricité et le poupe «le 
capitalistes déridé il faire l uffaire, je vous serais fn-s recon- 
naissant si vuus vouliez bien m'indiquer à qui je devrais m'a- 
dresser de préférence pour l'installation et la fourniture du 
matériel nécessaire, et nie donner quelques formules de con- 
trai avec la municipalité. Comptant Mir votre obligeance, je 
vous prie d'agréer, Monsieur, mes respectueuses civilités. » 

La Chambre décide de la publier au procès-verbal, pour la 
porter ainsi à lu connaissance de tous les membres du Syn- 
dicat. 

JI. le Pmlswrji informe la Chambre qu'il a rendu visile 
avec M. Su.uu à JI. KoHemaire, directeur de la Compagnie du 
chemin de fer P. L. JI. pour l'entretenir de la question des Dé- 
grètemenU à opérer tur te transport du main tel électrique. 

A la suite de celle visite M. .Nobleniaire, a demandé à 
MM. lUmi et Scuha de lui adresser une note. 

La note suitaulc a été adressée à M. .Nobleniaire. 

« Monsieur le Directeur, 

« L'industrie électrique en France souffre de In concur- 
rence ipie lui font les constructeurs étrangers dans les 
régions voisines des frontières. 

ii C'est auprès de la frontière suisse que ces inconvénients 
sont les plus sensibles à cause du traitement de faveur accordé 
aux machine» électriques par la convention douanière franro- 
suisse. 

« La lutte est rendue plus difficile à l'industrie française 
par le transport dont elle est grevée, son centre de production 
principal étant à Paris. 

« Par ces motif», j'ai l'honneur de vous prier d'examiner 
quelles réductions pourraient être apportées aux tarirs actuel- 
lement en vigueur pour le transport des machines électriques 
sur votre réseau. 

« Il y aurait une importance particulière à réduire les fiais 
de transport des expéditions de MIM kilos el au-dessus pour 
des distances île 4110 kilomètres et au delà pour i s permet- 
tre de lutter contre l.i concurrence suisse pour les m ;« blin- 



de grands poids qui sont importées par Genève dans la région 
île Lyon et de Grenoble. 

o Dans l'espoir d'une répons»; favorable, je vous prie 
d'agréer, etc. 

Le Préiident, 
Signé : lluui. » 

M. Noblenuiire, en réponse à celle noie, a adressé ù U. Miau- 
la lettre dont voici la copie : 

« Monsieur, 

h Par votre lettre du 12 décembre courant, vous me deman- 
de* s'il nous serait possible de réduire nos prix de traus|M»rt 
pour les machines électriques: mais vous ne donnez pas !<•* 
indications détaillées qui seraient nécessaires pmir qu'il nous 
lïil possible de nous rendre compte exactement de l'utilité de 
réductions de ce genre et de la possibilité de les réaliser. 

u II me serait donc bien diflicile, dans ces conditions, 
d'entreprendre l'élude de la question avec quelque chance 
d'aboutir. 

ii Veuillez agréer, etc. 

* te Directeur delaC' P. L. M. 
Signé : \'oii.»:jumK. m 

Pour n'unir les indications détaillées réclamées par M. So- 
mmiiin:, un travail important est ., faire. 

A la suite d'une discussion à laquelle pn'iinent part tous 
les membres présent*, il est déridé de renvoyer l'élude de 
celte question à la Commission des Douanes, en demandant à 
JI. Sciama de la présider. M. Sciama s'est, en effet, occupé déjà 
de questions analogues au moment de rétablissement des 
tarifs de douanes et sa situation de membre de la Chambre 
de Commerce donnera plus de poids encore au\ demandes qui 
pourraient être faites a la suite des délibérations de la Com- 
mission. 

M. Giiaiuost a nvu de M le Directeur des Postes el Télégra- 
phes du Loiret une lettre lui enjoignant d'rWrr Ici filt d'une 
canalisation pour couninU alternatifs à Jlonlargis. 

Au reçu de celle letlre. M. Oramiuont a adressé à VI. le Pré- 
sident la lettre dont voici copie : 

u iToimciir te Prévient, 

« Je vous remets en roiumuniratioii une leltre que je reçois 
de la direction du Loiret, qui me prescrit des modifications à 
apporter aux conducteurs planés à Jlonlargis. en vertu des 
dispositions prises par le ministre du Commerce, de l'Indus- 
Irie et des Postes et Télégraphes, dispositions que je ne con- 
nais pas, et qu • je vous demande de vouloir bien me l'aire con- 
naître si cela est en votre pouvoir. 

<t. Lorsque j'ai fait celle installation, je me suis conformé 
au décret du l.'i septembre ixy'i, cl je ne crois pas que la loi 
| du 2o juin Ijtjti», visée dans la susdite lettre, prescrive les mo- 
difications qui me sont demandées. 

« Je vous serai reconnaissant de me renseigner tur celle 
question fort embarrassante pour moi, dans l'ignorance où je 
suis d'une lui ministérielle dont j'entends parler pour la pre- 
mière fois. 

« Veuille/, agréer, etc. » 

Eu fait, il s'agit de la canalisation primaire de Hunlargis 
qui est :i 2il)0 volts à courant alternatif. 

M. le Pm'vitir..vi informe la Chambre que le Comité d'électri- 
cité éludie eu ce moment un projet d'arrêté destiné a rem- 
placer tous les arrêtés actuellement en vigueur et qu'en atten- 
dant, M. Crainmonl ferait bien de s'adresser au ministre des 
Postes el Télégraphes, en demandant une tolérance jusqu'à Ce 
que la question de principe ail été tranchée par l'Administra- 
tion. 

W. JbiMius, île SaintKticmic, a euioyé, par la note suivante, 

nu compté ni de renseignements relatifs à la demande qu'il 

, avait faite a la dernière séance. 
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« Moniteur le Prêtait ni, 

o Nous employons dans notre réseau deux systèmes de dis- 
tribution d'énergie électrique. 

« Dans les localités où nous n'avons que de l'éclairage, nous 
employons les courants monophasés et la niurche a 3 conduc- 
teurs. 

« A cet effet, deux transformateurs monophasés sont grou- 
pés en tension au secondaire. 

f Entre un fil extrême et le fil intermédiaire, la différence 
de potentiel s'élève à 120 volts seulement, mais entre les deux 
DU extrêmes elle atteint 240 volts efficaces. 

• Dans les localités où nous avons a la fois de la lumière 
et de la force motrice nous employons les courants triphasés. 

« La distribution se fait par quatre fils, groupés en étoile 
avec transformateurs. 

« Il y a trois lils de phase cl un fil neutre. 

« Entre chacun des lils de phase et le IH neutre, la diffé- 
rence de potentiel est aussi de 120 volts. Entre deux lils de 
phase elle devient de 120 X \ 5 = 208 volts efficaces. 

t En somme, il s'agirait d'obtenir pour toutes les installa- 
tions électriques l'autorisation d'établir des conducteurs misa 
la tra»ersée des lieux habitués, lorsque les conducteurs sont 
aériens, toutes les fois que la différence de potentiel entre 
deux fils quelconques ne dépasse pas 250 volts efficaces. 

« En cas de perte à la terre, la tension dangereuse ne pour- 
rait dépasser 250 volts dans les ras les plu* défavorables. 

0 Toutes les tensions indiquées plus haut sont des tensions 
efficaces. 

« La tension de 250 volts en courants alternatifs parait 
moins dangereuse que la tension de 400 \olts en courants 
continus. 

« Pour ces derniers, l'emploi des fils nus nous est autorisé 
jusqu'à 400 volts. 

t U est quelquefois d'usage pour coinpaier les courants 
alternatifs et les courants continus au point de me des dangers 
qu'ils présentent, de considérer pour les premiers, non pas la 
tension efficace, mais la tension maxima. 

On a : F, maxima = v'2 £• efficace. 

a Pans le cas de 250 volts efficaces, on a : 

E maxima = V '2 X 2Ô0 = 353 volts. 

1 On peut donc dire que la tension de 250 volts efficaces 
en courants alternatifs, est certainement moins dangereuse 
que la tension de 400 volts en courants continus. 

• Eu courants alternatifs, l'arc est très peu persistant, beau- 
coup moins qu'en courant continu. Le danger de brûlure 
n'existe pas. 

• Mous espérons que ces explications paraîtront suflisautcs 
pour demander l'autorisation d'employer des fils aériens non 
isolés jusqu'à 250 volts efficaces. 

t Veuilles agréer, etc. 

Mojno*. b 

Comme il a été fait pour la première note de M. Monda n, la 
Chambre syndicale ne peut que la recommander à l'attention 
du Comité d'électricité. 



BREVETS D'INVENTION 

Communiqué! par COffice Emle Bximolt, fondé en 1856, 
58'", Chauuêe-d'Aniin, Parit. 



249093. — Rohmann. — Commutateur électrique (23 juillet 
1895). 

S4903G. - Société anonyme pour U Transmission de U 



force par l'électricité. — Perfectionnement* aux machina 
électrique* dite* asynchrones (20 juillet 18'J5). 

248956. — Menges. — Perfectionnement» apporté* aux fal 
tanomitrei (17 juillet 1895). 

249017. — Bein. — Électrolyte San* emploi de diaphragme* 
(20 juillet 1895). 

249100. — Higham. — Perfectionnement* apporté* aux 
lampe* électrique* à arc (23 juillet 1895). 

243657. — Piffre et Brillié. — Certificat d'addition au brt- 
| tet prit le 15 décembre 1894, pour perfectionnement* dan* 
I le* appareil*lde manœuvre électrique de moteur* électrique* 
j (10 juillet 1895). 

I 249057. — Luckow. — Procédé pour obtenir rationnellement 
de* oxyde* turoxyde* et tel* intoluble* ou difficilement solu- 
ble* en faisant de* bain* de tel* fortement dilué* et en faitant 
agir le courant électrique (22 juillet 1895). 

233996. — Werlein. — Certificat d'addition au breitt prit 
le 11 novembre 1895, pour procédé de durcissement de* 
matière* alumineute» par (u*ion électrique (6 juillet 1895). 

249318. — Cadot et Denis. — Allumeur magnétique rotatif 
(31 juillet 1895). 

249254. — Dlbb et Vickers. — Uolaleur pour poteaux télé- 
graphique* et téléphonique* (29 juillet 1895). 

249292. — Libbey. — Perfectionnement* aux dispositifs Iran*- 
metteur* et récepteur* pour téléphone* (30 juillet 1895). 



CHRONIQUE INDUSTRIELLE ET FINANCIÈRE 



AFFAIRES NOUVELLES 

Société vers aillai se de Tramways Électriques et de 
Distribution de l'Energie. — Cette Société a été fondée sous 
la forme anonyme par M. Charles-Paul du Buit, ancien ingé- 
nieur des constructions navales, demeurant à Paris, 2, rue de 
la Faisanderie. Elle a pour objet : 

1' L'établissement, l'acquisition et l'exploitation d'entre- 
prises de tramways électriques ou autres et en général de trac- 
tion dans la ville de Versailles et les déparlements do Seine- 
el-Oise et de la Seine; l'exploitation de toutes concessions 
d'entreprises de ce genre qui pourraient être accordées ou 
rétrocédées à la Société ou acquises par elle; 

2" L'établissement, l'acquisition et l'exploitation dans le ter- 
ritoire ci-dessus d'entreprises de transmission ou distribution 
d'énergie électrique pour tous usages; 

S* L'acquisition ou la prise à loyer de tous immeubles con- 
struits ou non, l'édification de toutes constructions cl l'acqui- 
sition de tous objets mobiliers nécessaires aux dites industries 
ainsi que l'acquisition de tous brevet* et procédés; 

4* Et la participation directe ou indirecte de la .Société dans 
toutes les opérations commerciales nu industrielles, pouvant 
se rattacher à un des objets précités par voie de création de 
Sociétés nouvelles, d'apport ou autrement. 

La Société aura une durée de 40 années à dater du 19 dé- 
cembre 1895. 

Son siège social est à Paris, rue du llelder. 13. 

Le capital social est de 2 200 000 fr divisé en 4 400 actions de 
500 fr chacune dont "jf iO ont été souscrites eu espèces, le 
surplus ayant été attribué à divers pour apports dont nous 
indiquons plus loin la nature. 

H. Louis-Marie Josseran de Brandon de Litnan. demeurant, 
96, rue du Château, à Asnières, a apporté à la Société : 

1> La concession rétrocédée par la ville de Versailles à M. de 
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Brancion de Liman, suivant traité en date dq 12 août 1805, 
enregistrée i Versailles, le 5 novembre 1895, P 24, case 12. 
Reçu 3,75 fr, décimes compris (signé) illisiblemcnt, du réseau 
de tramways de Udile ville, pour une durée devant prendre 
fin le 1" août 1930, l'établissement et l'exploiUlion au moyen 
de la traction électrique de diverses lignes de tramways, 
rappelées dans ledit traité. Ce traité a été fait sous diverses 
charges, clauses et conditions, et seulement au cas où la ville 
de Versailles obtiendrait le renouvellement île la concession 
de son réseau de tramways, et eu outre sous la condition de 
sou approbation par M. le ministre des Travaux publics. 

2* La concession accordée par la ville de Versailles, sous 
diverses charges, clauses et conditions, à M. de Drancion de 
Liman, suivant traité en date du 21 juin 1895, approuvé par 
M. le préfet do Seine-et-Oisc, le 16 juillet 1895, enregistré à 
Versailles, le 10 août 1895. f 89, case 1 1. Reçu 12,50 fr (signé) 
illisiblement, pour une durée de 35 années, a compter du jour 
de la notification de l'approbation par l'autorité supérieure, 
qui a eu lieu le I" août 1895, pour l'établissement à Versailles 
et dans le périmètre de l'octroi, des lils ou cable* destinés à la 
transmission de l'énergie électrique pour la production de la 
lumière et autres applications auxquelles le courant électrique 
se prête ou pourra se prêter dans l'avenir, telles que : distri- 
bution de force motrice, traction, éleclrolyse, élcclrochi- 
mie.etc...; sous réserve, en ce qui concerne l'application à la 
traction, de conventions spéciales, lesquelles sont intervenues 
ainsi qu'il a été dit ci-dessus, suivant le traité mentionné sous 
le n* 1. 

Les apports ci-dessus [sont faits à litre absolument gratuit. 

3* La somme de 20000 fr versée à la Caisse des Dépots et 
Consignations, i Versailles, le 31 octobre 1895, pour le compte 
de la Société a former et a titre de cautionnement des enga- 
gements et obligations devant résulter a la charge de ladite 
Société, de la concession pour la distribution d'énergie men- 
tionnée au n* 2 ci-dessus, el ce en exécution de l'article 28 
du traité de concession ainsi conçu : 

« Avant tout commencement des travaux de canalisation, le 
concessionnaire devra donner une garantie des obligations 
ci-dessus et ci-après éiiumérécs, el comme garantie d'exécu- 
tion, constituer un cautionnement de 20 000 fr. Ce cautionne- 
ment sera réduit à 10 000 fr le jour où l'énergie électrique 
sera fournir sur l'ensemble de la canalisation décrite au 
tableau A. 

« Le cautionnement sera acquis a la ville de Versailles, au 
cas où. après le commencement des travaux de canalisation, 
il y aurait retrait d'autorisation, déchéance, faillite ou liquida- 
lion judiciaire. 

« Il sera fourni en espères avant cours, ou rentes sur l'Élat 
français, au porteur, au cours moyen de la veille du Dépôt, le 
concessionnaire louchera l'intérêt servi par le Trésor el les 
arrérages delà Rente ou des valeurs, suivant le cas.... » 

Au moyen et par suite de sa constitution définitive, 1a pré- 
sente Société sera propriétaire de ladite somme de 20 000 fr, 
et elle pourra en disposer en toute propriété et jouissance et 
comme de chose lui appartenant à partir de la même époque, 
mais sou* les charges et conditions résultant de sou affecta- 
tion même, elle aura droit aux intérêts dont elle peut être 
productive, a compter de sa constitution définitive. 

A l'eflet de quoi, la présente Société demeure subrogée dans 
tous les droits, actions et obligations de SI. de Brancion de 
Liman au sujet de ladite somme de 20 000 fr. 

En représentation de son apport mentionné sous le n* 3 
ci-dessus, il est attribué a M. de Drancion de Liman 40 actions 
de la Société entièrement libérées. 

4* Et les frais d'études, de démarches et autres, faits par 
M- de Drancion de Liman en vue de la formation de la pré- 
sente Société, frais dont le montant est évalué à 25 000 fr et 
en représentation desquels il lui est attribué 50 aclions de la 
»rés«mlc Société entièrement lihérées. 
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Les apports qui précédent sont faits sous les charges et con- 
ditions suivantes : 

1' La Société sera propriétaire et bénéficiaire à compter du 
jour de sa constitution déllnitive, de tous les droits, de quelque 
nature qu'ils soient, résultant des traités et concessions sus- 

éuoucés ; 

** «le sera tenue d'exécuter au Ueu et place de M. de Dran- 
cion de Liman les deux traités du rétrocession et de conces- 
sion susénoncés dans toutes leurs dispositions el parties, et 
de remplir toutes les obligations et toutes les charges résul- 
tant pour lui des deux traités et auxquelles il est tenu envers 
la ville de Versailles ou tous tiers, le loul de manière que M. de 
Drancion de Liman ne soit jamais inquiété ni recherché à ce 
sujet . 

M. Charles de Loménie, ancien auditeur au Conseil d'État, 
demeurant a Paris, 02, rue de Miromesnil, a apporté en tant 
que représentant la Compagnie françaiie pour l'exploitation 
de* procédât Thomton Houston el au nom de celle Compagnie : 
Une somme de 200000 fr versée a la Caisse des Dépôts cl Con- 
signations de Versailles par ladite Compagnie, le 30 septem- 
bre 1895, pour le compte de la Société a former el à litre de 
cautionnement des obligations devant résulter de la rétroces- 
sion de la concession des Tramwavs Électriques; ce cautionne- 
ment sera acquis à la ville au cas' où après la résiliation du 
traité en cours existant entre la ville de Versailles et la Com- 
pagnie des Omnibus, le rétrocessionnaire n'exécuterait pas, 
dans les délais prescrits, les obligations lui incombant. 

« A l'expiration du délai de deux mois après la mise en fonc- 
tionnement du nouveau système de traction, il sera restitué 
au rétrocessionnaire sur ledit cautionnement, une somme de 
ifiOOOO fr, les 40000 fr de surplus seront conservés pendant 
tout le cours de l'exploitation pour servir de garantie de l'exé- 
cution des engagements pris par le rétrocessionnaire ; celle 
somme de 40000 fr sera acquise a la ville, au cas où le rétro- 
cessionnaire encourrait la déchéance pour cause d'inexécution 
de ses engagements envers l'État et envers la ville, de faillite 
ou de liquidation judiciaire.... » 

En rémunération des apports ci-dessus, il est accordé a 
M. Brancion de Liman 90 aclions entièrement libérées et à la 
Compagnie française, pour l'exploitation des procédés Thomson- 
Houston 400 actions entièrement libérées. 

Le Conseil d'administratiou comprend 5 membres au moins 
el 7 membres au plus, qui doivent être chacun propriétaire 
de 60 actions affectées à la garantie de sa gestion. 

L'Assemblée générale comprend tous les propriétaires d'au 
moins 10 actions. 

Le registre des transferts sera fermé vitigl jours avant la 
date de l'Assemblée, et tout actionnaire transféré pendant celte 
période perdra ses droits d'assister à l'Assemblée. 

Les bénéfices nels seront répartis comme suit : 

1* 5 pour 100 pour constituer le fonds de réserve exigé par 
la loi ; 

2* La somme nécessaire pour servir aux actions non amor- 
ties, un premier dividende ou intérêt de 5 pour 100 du capi- 
tal dont elles sont libérées, sans que si les bénéfices d'une 
année ne permettaient pas ce paiement, les actionnaires puis- 
sent le réclamer sur les bénéfices des années subséquentes. 
Le surplus des bénéfices sera réparti ainsi qu'il suit : 
1' 10 pour 100 au Conseil d'administration en exercice, pour 
être répartis outre ses membres, suivant qu'ils aviseront d'ac- 
cord. 

2* El sauf ce qui sera dit à l'article 49* ci-après, pour le 
remboursement du capital social et le fonds de prévoyance, le 
surplus des 90 pour 101) sera mis a la disposition de l'Assem- 
blée générale, qui statuera sur la répartition qui pourra en 
«Ire proposée par le Conseil d'administration. 

i4r(. 4'J*. - Sur les bénéfices restant disponibles après les 
prélèvements nécessaires, pour la réserve légale, pour servir 
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un premier dividende ou intérêt de 5 pour 100 aux actions sur 
le capital dont elles sont libérées el pour le tantième des 
administrateurs, le Conseil d'administration pourra décider de 
prélever une somme affectée au remboursement du capit.il 
social, lequel remboursement pourra s'effectuer notamment 
au moyen de tirage au sort, entre le* action», une action de 
jouissance étant attribuée 4 raison de chaque action de capital 
remboursée. Il sera créé à cet effet des actions de jouissance 
qui n'auront plus droit a l'intérêt de 5 pour 100 stipulé a l'ar- 
ticle 46 a partir du jour liié pour le remboursement, mais 
conserveront les autres droits et privilèges attachés aux 
actions, sauf ce qui sera dit ci-après en ce qui concerne le 
remboursement des actions de capital a l'expiration de la 
Société. Le Conseil d'administration pourra prélever en outre 
une tomme destinée à la création d'un Tonds de prévoyance 
pour faire face aux dépenses extraordinaires et à tous les 
imprévus qui pourront se présenter. 

Les décisions relatives à ces prélèvements seront soumises 
a l'approbation de ÏAssemhlée générale annuelle. 

A l'expiration de la Société, après remboursement du capi- 
tal social, les réserves seront partages entre les actions. 

Le premier Conseil d'administration comprend : 

H. Charles-Paul du Buit, ancien ingénieur des constructions 
navales, administrateur de la Compagnie française pour l'ex- 
ploitation des procédés Thomson-Ilouston, demeurant & Paris, 
rue de la Faisanderie, n' 27. 

H. André Postel Viuay. administrateur delà Compagnie fran- 
çaise pour l'exploitation des procédés Thoiuson-llouslon, admi- 
nistrateur de la Société des F. tablissemciils Postel Vinay. de- 
meurant à Paris, rue des Volontaires, n" 17 et I». 

M. Camille Soulier, sans profession, demeurant nie de la 
République, n" 53. 

M. Bruno Faure, fondé de pouvoirs d'agent de change, 
demeurant h Lyon, nie Franklin, ir 38. 

Et SI. Louis-Marie Josseran de Itrancion de Liman. ingénieur- 
électricien, demeurant à Asnièrcs (Seine), rue du Château, 
n*»6. 

L'Afsembléc générale a nommé commissaires des comptes 
I. Eugène-Victor de Prat Crassier, capitaine du génie, en 
en retraite, demeurant au Chesuay, près Versailles, rue de llé- 
thune. n* 17. 

Et N. Léopold Gaulel, chef de conleulieux, demeurant il 
Paris, rue Sainl-Laiarr, ir 62. 

Mais a l'égard de N. Gaule.' pour agir seulement eu ras d'em- 
pêchement pour quelque motif que ce soit, de M. de Prai Cras- 
sier, ou en cas de vacance, de la fonction à lui conférée par 
suite de décès, de démission ou autre cause. 

Fabrique d'aluminium. — In syndicat germano-allemand 
s'est rendu acquéreur de vastes terrains situés près de 
HalUrund (Norvège) et d'une chute d'eau à Sarps, pour la 
somme de 800 000 fr, eu vue d'ériger une usine pour la pro- 
duction électrolylique de l'aluminium. 

Société pour l'exploitation de l'énergie électrique à 
Saint-Péterabourg. — Celle Société a été constituée au capi- 
tal de 7,5 millions pour l'entreprise de toutes exploitations 
d'énergie électrique : lumière, transport de force, traction 
électrique, électroiuétallurgie. Un prèle à la Société le projet 
de créer une usine pour la fabrication éleclrolytiquc de la 
soude el du chlorure de chaux, de l'aluminium, du carboruu- 
dum, etc. 

ASSEMBLEES GÉNÉRALES 

Société in dut tr telle des Téléphones. — Les résultats de 
l'exercice clos le 30 juin dernier ont trompé bien des attentes, 
et ce n'est que très péniblement que la Société a pu distribuer 
un maigre dividende de 0 fr p*r action de 500 Tr. 

Cette gigantesque entreprise qui monopolise ou a peu près J 



en France la construction des appareils téléphoniques, la fabri- 
cation des cibles isolés pour transport de l'énergie électrique, 
celle des cibles pour télégraphes sous- marin s, la réparation 
des lignes télégraphiques sous-marines, la manutention du 
caoutchouc et de la gutla percha, le travail du bois durci el 
moulé, a vu, en 1894-1805, toutes les branches de son industrie 
péricliter, sauf peut-être celle de la téléphonie, et encore le 
chiffre des exportations a-t-il beaucoup diminué. 

Quelles causes invoquer pour expliquer le marasme de tant 
d'industries différentes? Le rapport du conseil indique, pour le 
caoutchouc et la gtilta percha, la crise générale qui a sévi el 
tévit encore sur toute l'industrie. 

La fabrication s'est, de son côté, ressentie des entraves que 
les droits préexistants des Compagnies de gai el les progrés 
considérables des becs a gat a incandescence ont apportées 
au développement de la lumière électrique. 

L'usine de Calais, spécialement affectée à la fabrication des 
cibles sous-marins, n'a travaillé que pendant un mois environ, 
au cible de Madagascar, attendant pendant les onze autres la 
réalisation du projet d'établissement de ligues télégraphiques 
françaises qui nous éviteraient, a l'a venir,' d'être tributaires des 
Compagnies anglaises pour correspondre avec nos colonies. 

La situation générale semblerait cependant s'améliorer et. 
sauf bien entendu l'usine de Calais, les autres établissements 
auraient reçu depuis quelques mois un chiffre de commandes 
supérieur au chiffre correspondant de 189». 

Us bénéfices réalisés au 30 juin 1895 sont tombés à 
1 72»7î>S»,5i fr, comprenant entre autres : 



U DI <«r« bnil» .ur marcbandiMrt . I S» 317.39 fr 

- MiroMtraU 151 3fli,5» 

_ wr lurlkipaliuiH » H7E.XS 

lli'TMiu* des |*rti?littluii» Si IÎJ.M 

tandis que les dépenses se sont élevées à 1 SI7 1 12,40 fr dont : 

l'i>ur tMpoftSvs d*wJmîpi»traUMï 319 093,08 fr. 

— j'aptwialcmcalt ttl 19I.ÎS 

Encrclwol «HUiunuiH» 1*t TW.tS 



et si l'on prend les chiffres du compte de profits et perles 
reproduit plus loin, on trouve que le résultat net de l'exercice 
a été de <;t)8 2t50.4t avant tout prélèvement pour amortisse- 
ments ou autre emploi, chiffre correspondant a un produit de 
3,3 pour 100 du capital action» de 18 millions. Et encore, 
ce dividende n'est-il atteint que grâce â un prélèvement 
de 78 000 fr en chiffres ronds sur les soldes reportés des 
exercices précédents et a la réduction des amortissements 
à 200 000 fr. somme bien minime eu égard aux sommes immo- 
bilisées en matériel, immeubles et autres. 

Passons eu revue les chapitres principaux du bilan qui a été 
soumis aux actionnaires le 23 novembre dernier. 

Liniivr <le 1.1 nie An Entrepreneur* «l i\*\uir I *9i OOi.97 tt. 

- Boun 1 HSÎ 5»;,fl» 

— Crénelle 3 »is lSi,75 

— Ultis ! 6U a» M 

Soit tu Mal ti (19 313,8,7 fr. 

Après addition des dépenses nouvelles faites en 1894-I89A et 
soustraction des amortissements totés en clôture de l'exercice 
1893-1804. 

Ce compte est en augmentation de 449 312,87 fr. 

Le navire rrnncoit-Arago. pour lequel un amortissement de 
100 00O fr avait été prévu, est estimé au bilan I 450 000 îr. 

Le. portefeuille des participation* induttrielltt, après défal- 
cation de 175 000 fr pour amortissements, n'est plus compté 
que pour 4 1 77 500 fr. 

Il comprend pour la plus grande partie des actions de la 
Compagnie des Cables Télégraphiques qui vient de signer avec 
le gouvernement français un traité pour l'établissement de 
nouveaux cables dont un transatlantique. 

La Société des Téléphones espère avoir sa part des travaux 
qui dérouleront. de 1? mise à exécution de ce contrat. 
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En oulre, si le projet de loi relatif à l'établissement du grand 
réseau télégraphique sous-marin est l'objet d'un vote favorable, 

il est 4 espérer que la Société des Téléphone» y trouvera une 
occasion de tirer un meilleur parti de ses usines de Calais et 
de Grenelle. 

Le rapport du Conseil, très concis et ne renfermant en somme 
que les chill'res que l'on trouve reproduirait bilan, nous n'y 
trouvons aucune indication sur les induttrit* uourtlle* entre- 
prises par la Société et la marche de chaque usine en parti- 
culier. 

Voici le bilan et le compte de profits el perte- qui ont été 
présentés à l'Assemblée. 

ACTIF 

Usine de I* rue de» Entrepreneur .... I 8*1 001, 97 fr, 

D'ion 4 887 517,19 

Crawl!- 3 US 151,75 

- Calai. I Cl( 63V.» 

fiavire Frn«tro>»--lri»<ri 1 450 000,00 

Brevet» 33* 115,00 

Participation, industrielle* . ..... . , 4 177 SOI. 110 

Caisse, eoni|it« courant» et disponibilités . . t 6S ti0ti.30 

Compte» débiteur» 1 07g 315,66 

Marchandise, en roaguin et en cour, de fabri- 
cation S 017 510.61 

Frali de )>reuil«r établissement, amortissable» ttl 034,85 
Prime de rfinbourvim.nl amortissable de* 

obligation. 1 475 «C.ïl 

«ver» .... Il 571,11 

Total tJ 394 389.TÎ fr. 

r*ssir 

Capital social 18 000 000,00 fr 

Réserve légale - 33 714,3» 

Obligations en circulation S 9X5 500.00 

Compte, créditeur, (fournisseur» cl divers), . 533 757, « 

— (compte, d^atlentel . . . 131 953,71 

Provision pour dcbileur» deuleui 10 000,00 

Coupons d'obllcatioM •'chus non payé» llmpol 

déduit i 746,00 

Coupon, d'obligations a échéance du I- juillet 

18» |.mpdt déduit) 183 018.00 

Obligations amortie, a rembourser (Impôt de- 

dmti 44 609, ifl 

** m ïw.a 

Solde du compte Profit) et perle». 

Application» projiosécs : 

Amortissement »ur immeuble, et matériel , . 100 000,00 

l« navire 40 000.00 

le» brevel » 000.00 

le. frai, amortissable» . . 14 000.00 

portefeuille » «71.35 

Réserve légale. (5 pour 100 du bénéfice net 

ratant') 10 119,30 

Dividende. 360 Otfl,IH> 

Report 4 l eiercice ing-tK" «.iftS.Î» 

Total. » 391 389.71 fr. 

noms it mm 

Doit. 

Frai» générau» : 

Administration 319 693,08 fr, 

Service commercial 117 191.17 

Hem lté. et commission*. . . IIS 786,16 

Intérêt» do. obligation 399 360,00 

Annuité» nr brevets S 863,50 

Abonnement au timbre . 14 180,40 

Perle» lur eréaoce» irrécouvrable» .... 5 591,00 

Provision pour débiteur» douteui M 000,00 

AmorUiwtnrnl de la pnmede remboursement 

de 119 obligation» 84 700,79 

Agio» et divers 17 537,10 

Solde cràtUeur. 

Application» proposées : 

Amortissement . . , 105 671,35 

Rdaerre légal/ U 119,30 

Dividende (eiercice lt94-l8U.i 360 OOu.OO 

1 A l'exercice 1895-1WC. tî «6.79 

Toi»! 16» 371.84 fr. 



Report de I exercice 1603 1831 . . 

Rénéflre» bruU »«ir tente» de marchand ise» . 

bénéfice* sur vonlral» d'entretii-n. location et 
divers ....... 

bVnéflre* »ur réalisations d*' participations in- 
dustrielle. 

Revenu* de participation.* industrielle». . . . 

Intérêt» de» comptes courait t», report» et di vor» 

Tolal 



100 573.SC fr 
1 3» 317.39 

151 361.58 

13 874.33 
91 173,91 
59.071,» 

1 IMS 371.84 fr. 



L'assemblée a approuvé les comptes tels qu'ils lui étaient 
présentés et volé la répartition ri-dessous des béoéflces : 

L'n premier amortissement doit être ojtéré sur U 

valeur du navire fVnNroù-.tntoo, eo raison de 

sa campagne dans le» e.itu de Madagascar . 40 000,00 fr. 
L'atténuation progressive de la valeur des breveta 

pendant leur durée nige une somme de . . . 18 0.0,00 
Celle du compte Frai» de premier établissement 

amortissables, comprenant le» frai» de eonsti- 

lullon, d aménagement du siège social el de 

mobilier ... 14 000.00 

Amortissement du compte l'-sine- . 100 00 J, 00 

Amortissement dit porlcfeiilllr 13 874,33 

Si I on relmnclie le total des amortissement» que 

nou» venon» d'énumérer. snit 

Du solde du compte de l'rulils et pertes, il reste 

disjkonble une somme de 

Dont il y a lieu d'affecter, conformément 4 la loi, 

5 pour 100 4 La réserve légale, «oit ... . 



Kfi 671,33 
101 3*6,00 
W 119,30 
Î8S 186.7» 



I* surplus qui est de 

Permet de distribuer a titre de dividende (6 fr 
par action), ssot . . 360 000,00 



Etdc rejwrter 4 I enixice 1895.1896 le reliquat de « 166,79 fr. 

Le dividende de « fr par action a été mis en paiement le 
1" janvier dernier. 

fasse inblw a réélu commissaires des comptes pour l'exercice 
181)5-1896 MM. Petit et du Trai avec des émoluments chacun 
de 1500 fr. 



Société anonyme d'Électricité de Nuremberg (Schnckert). 

— Le 7 février, les actionnaires sont invités a délibérer sur 
une proposition d'augmentation du capital par la création de 
6000 actions de 1 250 fr chacune. 

Tramwaya de Stettin. — Celte Compagnie a confié à l'Ait- 
grmtine le soin de substituer la traction électrique à la traction 
animale sur le réseau de Slellin. 

La transformation doit être opérée dans un délai de 18 mois. 

Ces travaux ont motivé rémission d'uu capital actions de 
I 500 000 francs et d'un capital obligations de S »00 000 fr. 

Société pour Entreprise* d'électricité à Berlin. — Le rap- 
port de l'exercice 1805 mentionne que la Compagnie a participé 
à rétablissement des réseaux tle tramways électriques de 
Brème, Remscheid. Erfurth, Colha, Hambourg. Bruxelles, 
Caire, Wiesbaden. Munich, Leiprig, Berlin, et que l'exploitation 
du compteur Thomson a donné de très bons résultats et favo- 
ris» 1 le développement de la branche Éclairage. 

La Société a pris une participation dans la création de la 
Société belge d'Entreprises électriques, et dans celle d'une 
fabrique de cibles en Allemagne. 

L'entreprise est dans une bonne situation, car son porte- 
feuille représente à pen près son capital Actions; les créditeurs 
s'élèvent à 8 500 000 fr el les débiteurs à 7 000 000 fr. 

Les bénéfices bruts de 1 U00 000 fr ont laissé un produit net 
de 1 750 000 fr; après affectations de sommes élevées a divers 
comptes de réserve, les actions ont reçu un dividende de 
7 pour 100. 
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Les rayons X, la lumière noire et la lumière éthenque 

— Les |iri'miér>'s otnlires railiogr;tplii<|lies obleilttes par M. le 
professeur Ri'mlgeii mil mis médecins el physiciens eu mi 
il'eipërieiKf». Tnules les siiciélés «avanies 1I11 iiintule enlier 
Mlll eiuoinlirées de iiotiilireux /Mf/»Vra sur la «iiie^lion, les 
théories succèdeiil théories, les aréles de sole aux n» île 
lipin, aver une ilésespi-raule fécondité. Malgn 1 le» quinte rn- 
loniios que nous consacrons dans le présent numéro aux 
seules fonililiillii allons faites eu France à l'Académie deH 
Scn'uces el ù la Sociélé française de physique, il nous esl im- 
|Missilile de mettre |OtH les ilncililietils puhhés jutOJU'td MHH 
Ici yetu de nos lecteurs, et il esl à craindre qu'il n'en suil de 
même dans mitre prochain numéro. Un nuiis pennellra donc 
île ne pus aggraver la situation actuelle en ajoutant il l'énorme 
doeuiuculalmu quasi oflirieHe de l'Académie, des colonnes de 
l éllexions lirées de notre propre cru. l.ors<|iie le temps aura 
fait son navra rlirninalaire, qu'd nous: aura déharrassé, pur 

exemple, de la tttmUlt noire, ileirx mois qui hurlent de leur 
aCCOUpienienl par trop.... théûlrul, et d'autres fanlaisies ihéu 
riques analu^'iies, iMMIl priei'nus noire colluliorateur el ami 
G itil latine de mua résumer la question avec sa tànmtt el m 
i larlé habituelles, el n'aurons ainsi rien perdu pour avoir 

attendu. 

Les nouvelles locomotives électriques de la Compagnie 
des chemins de 1er de l'Ouest. - M. II. de Grièges xienl île 
présenter à lu Uneiélt dm Ingénieur* fini* île France, dans s,, 
séance du 7 février dernier, quelques reiisei^ueiiienls sur les 
deux nouvelles locomotives éleel riques que la Compagnie de 
l'Ouest fait actuellement construire eu utilisant les renseigne 
monts fournis par les expériences Dûtes p if lu première loco- 
uiolive de M. Ileilinaiiu, La F»»c>. dont nus lecteurs n'onl pas 
(M-rxIn le souvenir. Mais, tandis que lu Fusée ne pouvait donner 
que 6011 chevaux, les nouvelles machines deXTOnl en produire 
ItOII. l'iiur arriver à ce résultat, on s'esA allaelo'' tout particu- 
liereuienl u ailjilueuler, dans les plus larges propoi lions pos- 



sibles. I.i surface de grille el par cou* 
rtiaulTè directe. 

Les locnnioiives françaises les H 
face de grille qui ne dépasse pas S,i 
Lu i. motives eleci riques. OU ,1 pu avo' 
~,.,i> inV c'est donc une :illgtneff 
espère uinsi pouvoir lune I5U0 i 

M. II. de Grièges indique en 
iluns la recherche d'une mach 
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équilibrée, insistant sur rim|M>rtanre qu'il y a à supprimer 
les vibrations d'une machine .1 vapeur placée sur le b;iti d'un 
véhicule porté sur des ressorts. 

La machine à six mi:iiii v.-ll.w proposée par M. Ma/en. Inspec- 
teur de la trarlion des chemins de fer de l'Ouest, remplit il 
merveille ces conditions Gîte machine, iii.ttli<'iii:ilii|ii< inrui 
équilibrée, peiil rendre aussi très grands services à la navi- 
gation. MM. Normand, Hi.-ii.ivin,- i l ll.nl oui. enell'ol. signalé 
depuis longtemps les immenses inconvénients île» machines à 
grande vitesse employées sur les torpilleurs; les |M»iïurhaliûiis 
prt>diiiti'> par ces machines sont telles qu'elles tout perdre aui 
navires une notable fraction de leur vitesse. I.a '.uiupagnie de 
l'Ouest, m- voulant s'inféoder à aucun système, est en Irmn 
de faire installer une ligne à conducteur électrique entre 
Sainl-<<eriiiaiti-Oiiesl et S.-unl-fieriii.nn-l.r.iiiile Ceinture . On 
lieut espérer ainsi «pie. pour l'été proihaiii. nu verra i irculer 
deux nouvelles locomotives système llcihuann et des train* 
remorqués par des loL-nmotivcs à conducteur sur la ligne de 
S.iiiiMlermain. 

Vniri quelques chiffres comparatifs entre les poids et li s 
puissances res|>cclives des |ih uiuotives a vapeur ordinaires el 
des locomotives sysléine lleilniann : la locomotive rompoiiml du 
Nord, par exemple, |iése i* tonnes, son lender eu tout 
81 tonnes, el elle développe Cieilemeiil, eu service foiirnnl, 
S'iO ii 800 chevaux niesurv*s il la jante des roues. 

I.a nouvelle iii.-K.hiue élerlrii|ue pèsera environ 120 loiuies, 
soit, connue elle a H essieux, l't lomii-s par essieu ; sa machine 
à vapeur a une puissance de ITijO chevaux, c'esl-a-dire, a 
poids égal, très sensiblement la même ipie celle de la ninehine 
du Nord. Les locomotives couqioiiud â grande vitesse de la 
Compagnie du Nord développent fréquemment 10011 chevaux el 
plus, sur leurs pistons, d'une façon assez, continue sur les 
rampes de ."< mm par métré, notamment sur celle de 20 km de 
longueur, qui s'étend entre Sainl-lN-iiis et Survilliers, el i|ui 
est coupée seulement par de courts paliers, au passade des 
gares. Celle puissance de I0U0 chevaux indiques n'est nulle- 

l il exagérée pour cés machines; elles la développent toutes 

les fois qu'il y a un coup de collier à donner, et facilement 
pendant vingt minutes: » plusieurs reprises, nu a relevé sur 
une de ces machines, en rampe de ,'i mm, des diagrammes 

faisant ressortir nettement i puissance de I UN) chevaux et 

plus, sur les pistons. Il y a progrès dans la nouvelle locomo- 
tive électrique, car la première pesait II.'» luîmes et avait une 
puissance de liOl) i hevauv, tandis que h nouvelle, pour un 
poids <le 120 tonnes, donne une puissance de l.ljO chevaux. La 
surface de c lia u Ile totale est de l<X.'> ni', comptée a l'intérieur 
des tubes, el sérail portée .'t 270 m« par l'adoption des tubes 
Serve; la surface de chauffe directe est de lli ut'. 

I ne puissance de I0IH) chevaux pnHluite par la loi oinotive 
du Vin) corresponil à li,r> chevaux par mètre rarré de surface 
de cliaulfe totale, taudis qu'avec la locomotive électrique mu 1 
puissance de I.ViO chevaux correspondrait a l'i.l'.t chevaux en 
employant des lubes lisses et â .'« cIii-vhiix seulement si la 
chaudière était munie de lidies a ailettes. Ile plus, la chau- 
dière de la locomotive électrique aura une surface de chauffe 
directe de 10 m«, tandis que celle de la locomotive du .Nord 
n'est que de 1 1 m'. 

Itans les locomotives, le point le plus intéressant n'est p;is 
la puissance des machines indiquée dans les cvlimlres, mais 
surtout l'effort développe sur le crochet d'attelage; une iii.u lune 
prodiitsvlil I0OII chevaux et en consommant .100 sera inférieure 
a une machine qui n'en produit que <mo, mais n'eu consomme 
que 151). La machine lleilmaun présente un avantage de celle 
nature, à cause de sa lailde résistance au roulement, qui est 
de t'i kg par tonne environ, au lieu de !» à II kg comme pour 
les locomotives cumpoiiud el à même vitesse. La résistance au 
roulement a été déterminée par les expériences de la Compa- 
gnie de l'Ouest, el il n'y a pas de doute rpie les avantages 
ne soient considérables. 



\ la vitesse de 100 km par heure, la résistance au roule- 
ment de la Fusée est de 7 kg par tonne, tandis que celle des 
machines express ordinaires de l'Ouest est de 12,5 kg par 
loi , à la vitesse de 02 km par heure. 

Le rendement déliui comme le rapport de la puissance indi- 
quée sur les cvlimlres a la puissance développée sur le crochet 
de traction est d'environ 70 pour 100. ce qui constitue un 
étal de supériorité par rapport aux meilleures machines du 
Nord, dont le rciKleineiil peul atteindre 011 pour ItHi, mais ne 
depas«e guère, d'ordinaire, à0 à bl> pour 100. 

La machine à vapeur nVs| pas du type Willans qui compor- 
terait mie distribution centrale; la distribution est. au con- 
traire, latérale rumine dans les machines ordinaires de torpil- 
leurs. Lu outre, fonclionnaul en coinpouml simple, chacune 
des six manivelles est actionnée par une seule lige comportant 
deux pistons. 

La machine électrique a un avantage dont il y a lieu de 
tenir compte : c'est l.i diminution de la dépense de travail 
dans les pentes. La machine électrique descend, à vitesse 
constante, mie pente île 7 millièmes à la vitesse de 100 km n 
l'heure; tandis que pour qu'une machine locomotive ordi- 
naire, dételé.-, descende une pente à vitesse constante .1 celle 
même vitesse «le UNI km par heure, il est nécessaire que 
cette pente ail lô ou 1 1 millièmes, 

l'our marcher à 4110 tours et cependant éviter les grandes 
vitesses de piston, il faut diviser la ui.irliine en nu très grand 
in. mine de cylindres el avoir des petits cvlimlres el de petites 
courses, ce qui perniel d'alléger la machine. I,a machine en 
question n'a qu'une course de iO cm. taudis qu'avec un seul 
cylindre, elle pourrait avoir une course beaucoup plus grande, 
ne pourrait tourner qu'à plu* faible vitesse, et par suite serait 
plus lourde. La machine actuelle ne |>èsc que 8 tonnes. Le 
gain est relativement important, car le poids de la machine 
varie ainsi du simple au double. Le bénéfice s'augmente de 
celui qu'on réalise suides dynamos génératrices par suite de 
la grande vitesse angulaire. La machine est calculée pour mar- 
cher a vitesse variable, mais la détente est constante. Si l'on 
n'a besoin que de tiOO chevaux, ou tourne à 100 tours par 
minute, sans faire varier la détente. 

Kl Ire de l'avantage signalé dau* | e s descentes, la loco- 

moliveeleelrique a également à la remonte un av.inlageqiii pro- 
vient de l'tiiiléiH-ndance du mécanisme. An contraire, (tour la 
locomotive a vapeur, la fréquence des coups de piston est pro- 
portionnelle à la vitesse, en sorti- que cette fréquence diminue 
lorsqu'il ran. Irait, au roiilraire. qu'elle aiigineulàl avec la puis- 
sance à produire, tandis que la machine a vapeur de la loco- 
motive électrique, peut toujours travailler dans des comblions 
normales. 

l'oin- éviter la flexion de l'ai lu e de la machine, car cet arbre, 
actionné par deux rangées de six cvlimlres, doit avoir une 
grande longueur, elle est supportée aux deux ImiuIs et montée 
sur nu bàli en acier coule, lumlti par la maison Hubert, qui 
esl liés rigide el très résistant. Le mêlai employé a une résis- 
tance de S.*> kg par i*el un allongement île X à 10 pour 100; 

le bail |«>ur une longueur de ."..à m a un pouls de 1700 à 
1800 kg. 

Concours pour l'installation d'un éclairage électrique de 
salle à manger. — La direction des Magasins du Louvre a 
institué une série de oncuiirs réservés aux ouvriers et arlisles 
français. Il es| questiun d'un Maitatp Mf,t,i<iuc île salir à 
manger. Les projets seront reçus au se, rétanat des Magasins 
du Louvre à partir du » mai IS'.Mi jusqu'au !» mai de la même 

aimée, à cinq heures du suir. Il y aura exa n éliminatoire 

des o'iivres ail moment de leur réception. Trois prix seront 
décernés : un de lolHI fr, mi de 1000 IV et un de uOI) fr, aceuiu- 
pagiiés, le premier d'une médaille d'or el les deux nulles 
chacun d'une médaille d'argent. H- s mentions honorables 
pourront être décernées. 
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IIKPARTI.NEXTS 

AlatI iCardi. — Eelairaijr. — Ainsi que nous l'avon» vu 
(il* 81, 1895, p. ïill. I l Norié'e /mur l'^iliihniji- rlrrtriqut tir 
>a nlle tl'AUùt «luit. dans un avenir In'-» prochain, remplacer 
complètement la Cvmpaj-nie <ln gai; des lampes a inc. in 
deseencc seront substituées aux lier» de gai cl *l««~ Iuih-m-s à 
arc aux becs intensifs. Nous apprenons de bonne source que 
Il pose des consoles cl des isolateurs, m- poursuit activement. 
Dans certaine» rue» ce travail est dej.i terminé cl l'usine, 
doill l'emplacement a été choisi à proximité de la y arc et des 
quais de decbui-gcineul des mines de Itcsséics cl il»- l.i Uraud' 
Combe, est en pleine période d'exécution, loul fait du resle 
prévoir que l'inauguration du nouveau mode «I ci -luirai.'.- coïn- 
cidera avec la Fêle nationale du I I juillet prochain. 

Caen. — Tnictum é/ec/ro/uc. — Si nous en croyons le Minu- 
teur <Iu l.atviiihw, Caen «a aussi avilir ses Iramvvay» électrique». 

L;i Compagnie actuelle vient de céder, moyennant des con- 
ditions tort avantageuses, son droit à une Société loocnuaisc. 
Il lie relierait plus, parail-il, <pic les loi niables indispensable» 

à remplir pour obtenu l'autor-suli le placer les rail- >ur la 

voie publique. 

Montpellier. — Traitton électrique. - On parle depuis 
longtemps <i installer un rcse.ni c(e tramways cleclnqnes dans 
celle ville: on lions annonce du rote que les entrepreneur», 
évidi'iuuienl intéresses par l'approclie de l'ouverture du nui- 
cours régional (pli aura lieu eu avril prochain, viennent île 
demander au Conseil municipal de le» autoriser provisoire- 
ment il commencer les travaux de construction. Celte i|iicslion 
étant d'intérêt général, ou est eu droit ii'e»péiei ipic sali»- 
fatliou leur sera donnée. 

Retbel lArdennesi. — Ectairaije. ■ - A la suile d'une lutte 
engagée entre la Société anonyme des usine» à gai du .Nord et 

de l'Kst qui éclaire la ville de Helliel d'une part el I: nici- 

palité de celle ville d'autre pari, celle dernière ayant donné 
des autorisation* pour la distribution de l'énergie élei trique et 
notaiiuiieiit une autorisation a la Société électrique Itclhcloisc, 
des actions judiciaires eurent lieu devant le» tribunaux admi- 
nistratifs. Les deux partis comprenant qu'il Mitait mieux 
«'arranger que de plaider, vienneiil de propo,er au Conseil 
iiiutucipal un projet que nous communiquons à nos lecteurs 
el qui a été accepté par 12 voix contre 2. 

taum»* I. — ÊbrlrieiW. — Article premier. - Kn coii»é- 
quenec des stipulations ei-apres, la Société ammvinc des 
usines a gai du .Nord et de I Ksl déclare, par les présent ■ ». 
abandonner toutes réclamations d'indemnités à raison de-, 
autorisalions ou concession* données jusqu'à ce jour par la 
ville de llellicl, pour la distribution du «mirant électrique eu 
empruntant les voies publiques et notamment a raison de 
l'autorisation donnée le I" octobre ItitlU. a la Société électrique 
licthrlnisc. 

A cet ellel, la Société du Nord cl de l'K»l déclare >c dé»i-ler 
des diverses actions introduites par elle, à raison de ce» laits, 
devant les tribunaux administratifs contre la ville de llellicl, 
el renoncer à l'indemnité pouvant résulter pour elle de l'arrêté 
déjà rendu eu sa faveur par le Coii»eil de prélecture des 
Ardeniies, le juillet W?>. Les liais du procès devant le 
Consul de préfecture el de l'expertise ordonnée par lui seront 
partagés par moitié entre les deux parties. 

(Juant aux pourvois déjà tonnés. île part et d'autre, devant 
le Cou»cil d'État, chaque partie supportera les Irai» du pourvoi 
qu'elle a cru devoir tonner. 



Art. — L'aiitonsalion donnée le 1" octobre 1890 a la 
Société électrique lîclbéloise est annulée, de sou propre cou- 
seulement et pour le ras où elle traiterait avec la Compagnie 

du \!iU. 

l'uni* éviter de plus grande» perles à celle Société locale, la 
Compagnie du Nord el de l'Ksl consent à lui reprendre tout son 
matériel électrique en bon état de fonctionnement. 

Arl. ô. — la ville de Kelbcl roncèile à la Société anonyme 
des usines du .Nord et de l'Kst. déjà concessionnaire du service 
public et du service particulier de» eaux et du gai, l'autorisa- 
tion exclusive de poser des c.lliall»atinn» électriques sur ou 
solls les tuics publiques dan» ladite ville. 

La ville s'oblige a obtenir cl à rétrocéder à la Société, cou- 
(oiineineiil aux instruction* ministérielles, pareilles autorisa- 
tions sur les voies dépendante-, de la grande voirie. Mais il est 
bien entendu que la Soci-lé ne pourra exécuter aucun travail 
sur la voie publique av.uil d'avoir obtenu l'autorisation des 
autorité.» compcteulcs, c'est-à-dire de l'autorité préfectorale 
quand il s'agira d'une voie dépendant de la grande voirie el 
de l'autorité municipale quand il s'agira d'une voie dépen- 
dant de la voirie urbaine ou d'un terrain municipal quel- 
conque. 

Celle concession aura la même durée que celle des eaux el 
du gai: lesquelles miiiI prorogées de quatre ans par les pré- 
sentes, de laçoii à parfaire la période de quarante années expi- 
rant le ô| décembre ll'ôi. 

Apre» celte date, la Société des usine» à gai du Nord et du 
i I l.sl aura encore la faculté de continuer son exploitation élec- 
trique au moyen des voies publiques pendant 5 périodes de 
cinq année* cliacuiie, mai» alors à ses risques el périls cl 
désormais sans aucun privilège. Il est donc entendu qu'à partir 
du ôl décembre l'.C.â la ville aura le droit de concéder à qui 
elle vomira l'exploitation du gai et des eaux el même de 
donner des autorisalions pour l'électricité sur ou sous les voies 
publiques. 

bans le cas où la Société voudrait abandonner le bénéfice 
de la présente concession avant le SI décembre 18ttô, elle 
devrait eu prévenir lu ville au moins dix- huit mois à l'avance, 
pour que ladite ville ait eu le leiups de chercher un aulre 
. unce»siuuiiaire. Néanmoins il est entendu que la Société ne 
pourra pas user de cette faculté avant le I" janvier VM'o. 

Arl. I. — La ville autorise dès aujourd'hui la Société a 
maintenir et à poser sur les voies publiques ses conducteurs 
électriques, au moyen de poteaux partout uù elle ne pourra pas 
le» mettre sur les maisons. 

I,a ville se réserve, bien entendu, le droit de choisir le 

modèle de ces poteaux el d'indiquer reuiplaceii t où ils 

pourront être posés sur la voie publique on lea propriétés 
municipale» el d'eu demander plus tard le déplacement en ras 
de nécessité. 

Art- '•>■ — La Société concessionnaire ne pourra faire payer 
l'énergie électrique aux abonnés à un prix dépassant: 

t centimes par heure et par lampe de H) bougies. 

t» centimes par heure el par lampe de 16 bougie». 

Soil uu compteur moins de I fr le kilovvatt-licure. 

Toutefois la Société sci a en droit de réclamer un minimum 
de perception par au et par lampe soiiscnle. Ce minimum 
garanti ne pourra pa» dépasser pour les lampes de 10 à lli bou- 
gies, 1 ô fr pur au. 

Ilaiis ces limites, la Société pourra raiie toutes les conven- 
tions spéciales avec les abonnés, industriel» ou autres. 

.4W. 0. — l'ar dérogation aux traités en cours, lu ville se 
reserve le droit de prendre a la Société, dans les voies où 
celle-ci aura de.» canalisations électriques suflisaules, de" 
l'encruio électrique : I" pour l'éclairage des établissements 
niiuiieip aux ; 'l' pour lïclairaïe des voies publiques, mai» sans 

. pouvoir réduire pour cela de plu» d'un quart la recette du gai 

j qu'elle donne actuellement a la Société. 
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Arl. 7. — La ville aura droit, pour sa consommation de cou- 
rant, à une bonification de 12 |>onr 100, mu le tarifde l'énergie 
électrique line dans l'article j. 

Arl. 8. — La Société devra fournir le courant toute l'année 
de cinq heures du matin au jour et de la chule du jour a 
minuit et demi a la ville et aux particuliers dans toute- les rues 
canalisées. 

Le courant sera livré sous nue différence de potentiel 
inillimuin de 107 volls, soit en courant continu, suit en cou- 
rant alteniatil'. 

La variation totale pour toutes les lampes d'un même cir- 
cuit ne dépassera pas S à S pour 100, de la différence de pofen- 
tiel des feeders amenant le counuil au dit circuit. 

Comme moyen de contrôle, la Compagnie devra déposer à la 
mairie el entretenir un ampèremètre enregistreur et un volt- 
mètre enregistreur poinçonnés sorlanl d'une maison recom- 
mandée , 

La Compagnie devra également fournir à lllolcl de Ville, et 
à titre gratuit, l'énergie nécessaire pour le fonctionnement de 
res appareils. 

Il est entendu en outre que ta Société établira a la mairie le 
compteur nécessaire pour la constatation de la consommation. 

Arl. y. — La ville de Hetliel s'engage à ne réclamer à la 
Société aucun droit de voirie ou de location sur les voies el 
propriétés de la ville. 

Thonon i Haute-Savoie i. - Eclairage. -— Le Conseil mu- 
nicipal, ilims nue de ses dernières séances, a reçu roininiiui- 
caliou par M. Hesson, maire, des propositions d'éclairage élei - 
triipie présentées par M. l'errin, entrepreneur à Siiiiil-.Vhrhcl- 
de-Maurieime. M. l'errin offre il la Ville d'iii-laHcr à ses frais 
l'éclairage électrique, a la comlilion que la municipalité lui 
accordera le monopole de l'éclairage publie pemlant -10 ails et 
qu'il sera chargé île l'éclairage municipal au moyen de 20 
lampe- à incandescence de |li bougies cliacuue folicliomianl 
toute l'année, et de 10 lampes a arc de 800 bougies cliacuue, 
à éclairer pendant quatre mois d'été. 

Le Conseil a décidé que les proportions de ru. perrin pour- 
raient être acceptées à condition : d'abord que M. l'errin 
-entendra avec la Compagnie du gai, acluellemenl conces- 
sionnaire de l'éclairage public, de laçoii à éviter tout procès 
ii la Ville; ensnile que l'éclairage public sera as-mé par 
130 lampes (an lieu de I20i de lu bougies (allumées uiu- 
demi -heure avant la Huile du jour jusqu'à minuit el demi, 
el 30 lampes jusqu'après la naissance du jour suivanl). et par 
lit lampes à an- de 800 bougies à placer -nr le quai et la 
place du l'orl lalliuiiées de la chute du jour a minuit el demi 
du 15 mai au 13 octobre); M. Perrin recevra de la Ville, pour 
cet éclairage, une subvention annuelle de 8001) fr; en cas 
d'augmentation d'éclairage public, les nouvelle- lampes a 
incandescence seront allumées aux mêmes heure- que les 
ancienne* el payée» I fr par bougie el par au: les nouvelles 
lampes à arc. 100 fr par lampe el pur an; toutes les lampes 
d'éclairage public -ci oui placées aux Irais de- concession- 
naires ; /jonc It* jMiliruiu rt, le- prix ne devront pas dépasser : 
lampes de 10 bougies, '.'o fr pour la saison et 33 fr pour 
l'année: lampes île 14) bougies, 30 fr pour la saison el i3 fr 
pour l'année avec l'acuité d'éclairage jusqu'au jour; il pourra 
être consenti des abonneuienls avec romplciir au prix par 
heure de 3,23 centimes pour 10 bougies, 4,23 cenlimes 
pour liî bougies, 8,3 centimes pour 32. etc.. elc. Ces clauses 
élanl acceptées par VI. l'errin, le Conseil verra à délibérer sur 
le cahier des charge à établir. 

Troye». — f.rfnirage. — Le Conseil municipal de Troyes I 
vient de s'occu|mt de la (piestion de l'éclairage électrique de | 
la salle des séances du Conseil municipal à l'Hôtel de Ville. La 
Compagnie lyonnaise du lia* a lait des propositions qui oui élé 



acceptées par la Commission, mais le Conseil, après une longue 
discussion, s'est prononcé pour l'éclairage par l'électricité. Les 
appareils seront achetés par la Ville; de plus. i.'.U lanternes 
publiques seront réparties dans les quartiers suburbains. 

Versatile». — éclairage. — La question de l'éclairage 
électrique de Versailles, après bien des pourparlers (n- 77. 9», 
1895, p. 02 et l'.Mî). vient de faire un nouveau pas; nous appre- 
nons, en effet, que la Commission municipale spécialement 
chargée de l'éclairage vient d'assister, sur l'invilalion de 
VI. Couturier, à l'inauguration du secteur de la rue de la 
Paroisse (dit secteur \.-t>.>. L'installation fonctionne d'une 
façon très satisfaisante el alimente nombre de lampes soit 

dans les établi-- ents voisins et villas, soit dans l'église 

Nofre-Jlaine. 

Énivv.KR 

Genève. - éclairage. -- [.a ville de lienève, dans le but 
fort louable de favoriser l'extension de l'éclairage électrique, 
vient de formuler le projet d'arrêté suivant : 

« tri». /<• premier. — Eu vue de favori»er l'extension de 
l'éclairage électrique, la Ville participe, dans les conditions 
ci après énoncées, aux frais d'installation de h lumière élei- 
lrique cheï les abonnés. 

» Art. 2. — Pour obtenir la participation de la Ville aux 
frais de premier établissement des lani|>e- inscrite- sur sa 
police. l'alHoiné doit s'engager à un minimum de consomma- 
lion annuelle. I.a valeur de ce iiimiiuum e-l fixée au gré de 
l'abonné. L'engagement doit être contracté pour une durée 
d'au moins six ans. 

? Arl. 3. — La subveiiliou accordée par la ville sera cal- 
culée à raison de <H> pour 100 du coùl des installations dont 
les devis lui auioiil élé préalablement soumis el auront été 
approuvés par elle. Toutefois celte Mibvenlion ne pourra 
dépasser la somme de 1 5 fr par lampe installée, ni le luini- 
' muni de consommation annuelle souscrit par l'abonné. 

■x Arl. \. - Celte subvention s'applique exclusivement au 
matériel de distribution tel que fils, moulures, tubes, isola- 
teur-, coupe-circuit, iulcrrupleurs. nécessaires au bon fonc- 
lioliiiemeiil de l'installation, l u inventaire de ce matériel sera 
dressé par ta Ville, sur la demande d- l'abonné, avant la 
fourniture de la lumière cl détermine ra le moulant des frais 
d'installation et de la subvention de la Ville. La subvention 
; allouée ne pourra élro payée qu'âpre- signature de l'inveu. 
taire par l'abonné. 

■I .4 17. .Y - Cette installation appartient :i l'immeuble. Le 
propriétaire s'engage à le maintenir en bon étal de fonction- 
nement. 

n Arl. li. - Il n'est pas accordé de subvention pour le- sup- 
plémeiils 'l'installation inférieurs à 3 lampes. 

« Arl. 7. — Pour les installations à faire dans les immeuble- 
non encore pourvus d'un rarioijciiient avec le réseau d'éclai- 
rage électrique, il sera demandé nu minimum et une dui-ec 
d'abouneiiienl en rapport avec l'importance des travail*. 

♦ Art. 8. — Les installations «l'éclairage électrique -eroul 
faites soit par le service électrique, soit par le- entrepreneurs 

autorisés par la ville, sur la base du régi eut adopté par le 

Conseil adiuiiii-lralii'. eu date du 12 décembre IS'Jj, 

* Arl. '.t. — A la fin de chaque année, l'abonné a le droit de 
résilier -ou engagement, moyennant un avertissement ërril 
d'au inouïs Iruis mois à l'avance et eu remboursant à la Ville 
le montant de sa participation diminuée des amollissements 
annuels déjà effet' lues. I. 'amortissement annuel est calculé eu 
divisant la participation de la Ville par le nombre des années 
inscrites dan- la police, u 
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THÉORIK r.UM'HIOlK 

MOTEURS POLYPHASÉS 



Le diagramme fondamental des flux d'un moteur asyn- 
chrone que j'ai donne a diverses reprises ('), a été utilisé 
récemment d'une manière fort heureuse par M. Behrend ('). 
grâce à la remarque qu'il a faite que. si l'on suppose le 
F, constant et fixe, l'extrémité du vecteur 4», décrit un 
cercle. Cet auteur n'a pas cependant donné encore la 
solution complète. C'est celle-ci que je me propose d'ex- 
poser ici en combinant mes propres remarques avec les 
siennes. La théorie qui résulte de cette collaboration à 
distance permet d'embrasser d'un coup d'a-il toutes les 
conditions de construction et de fonctionnement, et consti- 
tue à cet égard le meilleur résumé d'une élude détaillée 
que j'ai publiée récemment Je conserverai ici, presque 
sans changement, les mêmes notations, en appelant : 

ïp le nombre de pôles tournants; il la vitesse -y; 
g le glissement (g 

jV,, N, les nombres totaux de fils périphériques dans 
les primaire et secondaire le long de l'entrefer; 

q t ,q t les nombres de phases dans les primaire et se- 
condaire ; 

<•,, <•,, «, les f. é. m. induites efficaces, dans chaque 
circuit, et In différence de potentiel éloilée aux^bornes 
d'un circuit primaire; 

/,. /,. les intensités de couraul efficaces dans un fil 
quelconque du primaire et du secondaire; 

Pour simplifier on pose : 

V = q,u, E t — q,e t , E,— q,r t ; c'est ce que j'ap- 
pelle les tensions vectoriel les. 

Solution ilfipi uclirr. 

Je suppose calculés, par les méthodes que j'ai indi- 
quées, les coefficients d'Ilopkinson t>, et v, relatifs aux 
deux circuits, les coefficients À',. K„ qui déterminent les 
ampères-tours équivalents de chaque circuit d'après la 
disposition des encoches et les coefficients i, et k, qui 
permettent de calculer de même les f. é. m. induites 
(analogues aux coefficients k de Kapp {tour les alterna- 
teurs). 

Le diagramme fondamental des flux (fig. I) s'établit 
comme suit : Dans les conditions d'induction où se trouve 
le circuit magnétique, les courants primaires /, produi- 
raient à travers le secondaire un (lux tournant fictif «I», 
représenté par le vecteur (M, et à travers le primaire le 
flux 0B~r,<l»,. Inversement les courants secondaires 

|«) Lumière rUrlri.^ir. <I.V. iJt'.l". |< 007, Elrklrnt. ZoUthrift, 
p. Oîô. 

|«) Etektroterhmiehc Zcittchrifl, lS9(i. |> t".. 

;») Èclairnqr étrrtrirjue. octobre, novviiilriv. iléfi'mbre VtaU. 

l'uhostiui iuscnuoiï. 



seuls produiraient a travers le primaire le flux tournant 
BC, — 4»„ et h travers le secondaire, le flux AC, — f, 
Les valeurs de ces (lux sont données par mes relations : 

_ 2njr,.V < f t yg 
' /AH 

*• — w~ 

A désignant la réluclance du circuit magnétique com- 
mun aux deux circuits. 

Les (lux réels sont : dans le primaire la résultante de 
r,«l>, et de «1», représentée par le vecteur 0C, = F,; et 




Kif. t. 



dans le secondaire la résultante de r,«l>,et <!>,, représentée 
par OC, — F,. L'angle des flux F, et <l», est droit parce 
que c'est la variation du (lux F, qui détermine les cou- 
rants /, et par suite le flux «I», qui leur est symphasique. 
J'ai éiahli. d'autre part, la relation qui relie les angles 6 
et p de la figure 

s étant ce que nous appelons le coefficient de dispersion. 

Admettons pour simplifier le problème, comme on 
peut le faire sans grande erreur, que le flux F, est con- 
stant; cela est vrai sensiblement dans les limites ordi- 
naires de fonctionnement, grâce à la faible résistance du 
primaire. 

(in démontre alors aisément que le point B se trouve 
sur un cercle constant ayant son diamètre sur OC,. En 
effet, par li menons une parallèle à OC, jusqu'à sa ren- 
contre avec OC,; l'angle en II est droit et le segment OM 
■a pour valeur, d'après les triangles semblables OJIfG 
et 0C t U, 

d'où 

cji = ôc t ~ 

OC, étant constant, le point B est donc sur un cercle de 
diamètre constant. 

Cela posé, on ]n.*ul supprimer les lignes OC, et AC, qui 
ne servent plus à rien, et placer la ligne OM horiionU- 
lement comme hase du diagramme simplifié. D'autre part, 

7 
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les flux *, étant proportionnels aux courants /,, lu rela- 
tion (|tii iulie les premiers subsiste entre les seconds; 
nous pouvons donc tracer immédiatement lu figure 2, 
dans laquelle OU représentera le courant /,, OC le cou- 
rant magnétisant à vide », (constant par suite de l'hypo- 
thèse même que F, est constant), et 01/ = -• La f. ë. m. 
induite primaire E, peut être représentée sur le vecteur 



D'où, en remplaçant, 




FiC ï. 

OD perpendiculaire à la direction du flux F,. Les pertes 
par courants de Foucault et hystérésis, étant ronstautes, 
donnent lieu à une composante OS constante qui sera ce 
que nous avons appelé précédemment le courant de 
pertes j,; le courant résultant est J,. 

Il reste à représenter le glissement; or l'angle en Jf 
est égal à £, et l'on a en prolongeant MB en il, 

o.i--«.visp-^t gl v, 

or 

|g ^,tg6 = , î/7 ^. 

en désignant par et r, la réactance (') et la résistance 
du secondaire. 



(«) Jai moiltriiiaillcur» «tans Yt.elaintgr électeur, t. V. p. 
que lu rtartaiici: Ua, a pour val.tir 



d'où la constante 



facile à calculer. 



Les segments Od sont donc proportionnels aux glisse- 
ments. Si l'on fait en C un angle DCO = ?, tel que 

il suflît de graduer le segment OD en 100 parties égales 
pour que les longueurs Od interceptées par les rayons MB 
donnent directement les glissements g en centièmes f). 

La même épure donne tous les autres renseignements 
désirables. 

Le courant /, se décompose en deux composantes : 
1" Le courant watté utile l, — Bï. 
'2" Le courant déwotté /„ — UT. 
Le courant watté total est /„ -.- BT. 

La puissance utile serait s'il n'y avait pas de pertes 
par glissement. Kn tenant compte du rendement de l'in- 
duit, qui est 1 — g, elle se réduit A 

/'. = (! -«/)£,/.• 
La puissance fournie par le primaire est 

Si l'on porte au-dessous de chaque point T de la droite 



IT une ordonnée égale à 
,. on i 

P^-Bf^E, 



£ — facile A calculer d'après 
la ligure qui donne </,, on obtient un point 7". et l'on a : 



et pour le rendement 



Le couple a pour valeur 
2/> /'„ 



ut 



ui-s"~ u ' u— a "'' 



il est donc proportionnel à l'ordonnée BT du cercle. 

Le facteur de puissance a pour valeur le cosinus de 
l'angle -\ fait par les vecteurs E et J,, 

L 

LOS | ' J" 

Enfin, si l'on remarque que la ligne 1] t B correspond à 
la ligue C,B — 4», de la ligure I . on a sa valeur 



•I», Vft.f.A.' 



1 K<> |ir.ih.|iip, |»ui' du<' lenir l'éelïelle clos iI.uk 
r<-|iMir,»ii |.i.iiit:i b i;i|>|>r.icl»-r du |»>înl M, en la n iluisniil |iiipjmr- 
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Klle représente en grandeur et phase le courant secon- 
daire multiplié pur le rapport do transformation 

A't 

que la plupart des auteurs écrivent incorrectement tç- 

parce qu'ils ne tiennent compte ni dos iiertcs, ni de la 
forme des enroulements. 

Le diagramme de lu figure 2 indique donc d'une manière 
complète comment varient, pour un moteur donné, 1rs 
courants primaire et secondaire, le couple et le facteur 
de puissance. 

Seoiude ai>\)ro.rimalitm. 

Dans tout ce qui précède, on n'a pas calculé l'effet de 
la chute de potentiel dans le primaire; si le moteur est 
placé sur un réseau à potentiel constant V, cette chute 
réduit la f. è. m. £,', et le champ F,. 

Il est facile de compléter la solution par une correction 
l'aile après coup qui permette, si on le désire, de tenir 
compte de cet effet, d'ailleurs peu important aux charges 
moyennes, l'our cela, il suffit de remarquer que si l'on 
change la valeur de toutes les lignes de l'épure varie- 
ront proportionnellement entre elles et à E, ('). D'autre 
part, la perte de charge est toujours très faible devant la 
f. è. m. totale et peut, par suite, être mesurée avec une 
exactitude très suflisanle parla projection du vecteur r,J, 
sur la direction de £„ c'est-à-dire par le produit r,/«. 
On a donc la formule approchée 

E t =V—r t l„ 

c'est-à-dire que la valeur de E, doit être réduite dans le 
rapport 

e, . r,l. 
I= T' F" 

qu'on calcule pour chaque régime ; toutes" les lignes de 
l'épure correspondantes à ce régime doivent] être ré- 
duites dans la même proportion. 

Il suflit donc de mesurer au régime considéré, sur 
l'épure de première approximation, les intensités ■/,/,/„ et 
d'en déduire le facteur a; puis on multipliera toutes les 
intensités par le facteur de correction a, le couple et la 
puissance par le facteur *». Le facteur de puissance et le 
rendement, étant des rapports de lignes, n'ont pas à être 
modifiés. 

L'épure ainsi corrigée donne une précision plus que 
suffisante pour la pratique. 

Rôle îles élément* de cotmlructinn. 

Le diagramme de la figure i permet de voir très aisé- 
ment l'effet du changement d'une quelconque des données. 

Le facteur a détermine les proportions relatives du 
cercle du courant à vide »'<,. S'il n'y avait pas de fuites, 
a serait nul. cl le cercle se réduirait à la droite verticale 

(•l Parce que le fer ilau; ce* iwleur» Irarwlk Uiujuurs a de Iré* 



CI qui, à glissement égal, conduirait à des valeurs plus 
avantageuses du couple, du courant et du facteur de 
puissance. Tout l'effet des fuites est donc visible dans 
son ensemble par la substitution d'un cercle à une droite. 

La valeur du courant magnétisant »"„ détermine la di- 
mension du cercle, qui lui est proportionnelle ; c'est donc 
bien i, qui. comme je l'ai fait remarquer déjà (*) avec 
insistance, détermine, avec 7, la valeur du couple maxi- 
mum et par suite la stabilité. 

Knfin, la résistance secondaire n'influe en rien sur les 
valeurs pouiblet ilu couple, puisque le glissement est 
déterminé indépendamment du cercle. Toute variation 
de r, se traduit simplement par une variation propor- 
tionnelle du segment OD, c'est-à-dire par un changement 
de l'échelle sur laquelle on lit les glit*ementt Od. 

On voit aisément que le couple maximum correspond à 
l'ordonnée maxima du cercle, le couple de démarrage au 
point b, et le facteur de puissance maxima ù la tangente 
menée au cercle par le point S. 

Lit "> élément* carnet en itinuct d'un moteur }tolij}dia*é 
hohI en définitive i„, r, et r t ('|. 

Knfin la simple inspection de la figure jicrmct d'écrire 
à peu près sans calcul toutes les formules nécessaires. On 
a en effet : 



_ , | 

Ji<;cosjj ,.— — cos f». 



d'où 



d'où 



{ , 

:(„ — r- »i" ?cos fi; 



r. 
t 



cos' p. 



[!_(!_,) cos' (Jl 



1 -nl^O 
1 1 -t- o" Ig" 0 



„ 2/iEtJI— gjsinftcosft 



ryV^ . I_ 



sin <S 



cos i etc. etc.. 

J i 

et en remplaçant tg 'i par sa valeur * tg 0, on retomue- 
rail sur toutes les formules d'un tableau que j'ai donné 
uilleurs (») et auquel je renvoie le lecteur pour plus de 
détails Le calcul se fera donc de la même manière que 
je l'ai indiqué, mais les tâtonnements peuvent être con- 
sidérablement abrégés par l'épure. 

La méthode graphique, comme ou le voit, peut reudie. 
le calcul des moteurs polyphasés accessible à tous facile- 
ment, et à peu prés sans aucune formule, malgré l'intro- 
duction des fuites magnétiques et des pertes parasites. 

A.1DRÉ Ummhiel. 



|i, E,lmr*gt ttrctriijur , \ - V, p. 2U7. 

|«l E, laimir rUct,i;«r. L^< <>" trouvera là également b 

urttlMHle Je calcul .le i„. 
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I'HOTOMÉTRIE DES SOURCES LUMINEUSES 

HE TEINTES DIFFERENTES 
i.e pnoroaLinr. a scixtii.i vno>s di: m. fiusk r. wiiiim.o 



On sait quelles difficulté* présente la comparaison 
pholomélrique des sources lumineust»s de couleurs diffé- 
rentes, et quels écnrts oti constate entre les résultats 
trouvés par différents observateurs lorsqu'il s'agit de 
comparer, par exemple, un bec de gaz ordinaire avec un 
bec de gaz ù incandescence, et, a fortiori, avec une lampe 
à arc. 

M. Frank P. Whilman, professeur à Adelbert Collège 
(Ktats-Unis), faisant une série d'études sur In coloration 
et l'éclnireiuenl dos pigments et observant les effets de 
scintillation produits dans les expériences indiquées par 
M. le professeur Dood. il y a plus de deux ans('), a 
cherché s'il ne serait pas possible d'utiliser ces effets à l.i 
photomélrie des lumières de couleurs différentes et il a 
résolu très simplement le problème. 

Pour comprendre le principe du photomètre de 
M. Whilina», il faut tout d'abord indiquer le principe 
des expériences de H. Itood. 

M. Rood prépare M) disques gris échelonnés le plus 
régulièrement possible, depuis le blanc jusqu'au noir, 
l u disque noir combiné avec un disque blanc produit, 
en faisant tourner lentement le disque, l'impression 
désagréable d'un èclairement scintillant (flicticr). Kn 
combinant des paires de disques de moins en moins dis- 
semblables, l'effet de scintillation diminue et disparait 
entièrement lorsque les deux disques sont de teintes 
identiques. I.e même effet se produit si. au lieu d'un 
gris, on met sur l'un des disques une couleur quel- 
conque. 

Il est toujours possible de combiner avec le disque de 
couleur un disque gris tel que l'effet de lumière scintillante 
disparaisse, montrant ainsi que la sensation est, en appa- 
rence, indépendante des longueurs d'onde des lumières 
comparées et ne dépend «pie de leurs éclairements. Le 
professeur llood a signalé que ce principe peut être 
appliqué à la photomélrie, mais il n'a pas indiqué de 
méthode. Le dispositif indiqué par lui est admirablement 
approprié à la comparaison des pigments chaque fois que 
ces pigments peuvent être disposés sur les disques de 
l'appareil. 

Cependant, pour les besoins de la photomélrie, il faut 
pouvoir faire varier l'éclaireinenl d'une manière continue, 
et non par échelons, comme avec une série de disques 
gris, et le dispositif doit pennetlre de comparer des 
lumières colorées aussi bien que des pigments colorés, 
tout en étant d'un usage rapide et commode. Il y a sans 
doute un grand nombre de moyens de résoudre le pre- 

{';, American journal of « terne, vol. XI.Vl. t o|>leinlm- IX!>3. 



blême. Voici celui auquel, après un grand nombre d'essais, 
a été conduit M. Frank I». Whitman. 

l'n carton est découpé en lui donnant les formes de la 
figure I. deux demi-cercles ayant respectivement 5 et 8 cm 
de rayon, réunis par une partie d'un diamètre commun. Ce 
disque peut être mis en rotation à la main autour d'un 
axe K disposé, comme le montre la figure 2, sur un banc 
pliotométrique DE supporlaut, en outre des lumières à 
comparer, un carton lixe C, le disque mobile AB tournant 
autour de K et un tube d'observation V, qui localise la 
région à observer pendant l'expérience. Dans la position 
représentée par la figure 2, c'est la face antérieure du 
disque que l'observateur voit a travers le tube; mais 
lorsque le disque a fait un demi-tour, le demi-cercle du 




Fi». î, 

plus petit rayon n'est plus dans la région limitée pur le 
tube, et l'observateur voit seulement le carton fixe C. 
Pendant la rotation du disque, les deux parties viennent 
se présenter à l'œil en succession rapide, et si leur èclai- 
rement n'est pas identique, il se produit un effet carac- 
téristique de xcintitlalion très nettement perçu. Celle 
impression peut toujours être annulée, quelles que soient 
les couleurs propres du carton fixe et du disque, en dépla- 
çant le photomètre ou les deux lumières. 

Lorsqu'on a trouvé une posilion convenable du photo- 
mètre, non seulement on voit disparaître la scintillation, 
mais aussi la sensation de coloration, au point qu'il est 
souvent difficile et même impossible de dire la couleur 
du carton. l ] n léger déplacement du photomètre dans une 
direction ou dans l'autre rétablit In coloration et la scintil- 
lation. Les résultats obtenus avec cet appareil — surtoul 
en faisant usage de cartons blancs — sont remarquables 
au point de vue de la facilité, de la rapidité cl «le la 
précision. - 

L'intérêt du ce photomètre, sur lequel l'auteur a fait de 
nombreux essais dont on trouvera les détails dans le 
mémoire original ('), réside dans l'application d'un nou- 

' (h, Ihe Pholomehfj of Oiffereally tkilorrj UghU ami the 
s flieker . l-holomele,, \vir Fno» P. Wiiithaj. — Ameriean Aé,,,- 
cialmn for advamtmeui of ,cie„cr, mwliii K .lu Sprinlicld, aoi) 
\*\>b. - The l'hijsieat «mnr, Ar O.tnell IntMmly, vol. III, »• 4. 
jiiiivicr-fcwier IS1H5. 
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veau principe physiologique encore peu étudie, grâce à 
laquelle In comparaison de lumii'ws de couleurs 1res diffé- 
rentes se fait avec la mime précision que celle obtenue 
eu comparant des lumière* de même couleur au photo- 
mètre ordinaire. 

Des expériences spéciales ont montré à l'auteur que 
l'on pouvait faire varier dans une grande mesure la 
durée relative d'exposition du carton fixe et du disque 
mobile aux deux lumières sans modifier les résultats des 
observations. Dion que la sensibilité de la rétine ne soit 
pas la même pour toutes les longueurs d'onde, et que des 
lumières différemment colorées demandent des temps 
différents pour produire des sensations égales sur l'œil, 
la vitesse de rotation du disque est toujours assez faible 
pour que chaque couleur produise son effet physiologique 
complet, et que les erreurs pouvant rèsuller d'une irré- 
gularité dans la rotation du disque ou clans ses propor- 
tions soient négligeables. 

Des eipériences spéciales ont été faites pour déterminer 
si la méthode par scintillation donnait, dans tous les cas, 
une vraie mesure de leeliirement comparable à celle que 
l'on obtiendrait pur une méthode photomélrique plus 
directe. Les résultats ont été favorables à la méthode pro- 
posée par M- Whitman. 

En résumé, le photomètre à scintillation permet de com- 
parer les lumières des couleurs quelconques avec une 
précision égale à celle de tous les photomètres ordinaires 
appliqués à la comparaison des lumières de même cou- 
leur. Différents observateurs a vue normale obtiennent 
des résultats concordants. Les irrégularités dans la divi- 
sion du disque ou si vitesse de rotation n'ont aucune 
influence sur la précision de la mesure. L'intensité 
absolue des sources lumineuses comparées ne présente 
pas de difficultés plus grandes que dans les aulres 
mesures photomélriques, et l'appareil fournil une mesure 
de la puissance lumineuse d'une exactitude comparable 
à celle obtenue par les méthodes les plus dignes de con- 
fiance. 

Espérons qu'un constructeur français voudra bien 
réaliser le photomètre si simple imaginé par M. Whitman, 
et nous mettre en mesure de vérifier de vint — c'est le 
mot — les avantages réclamés par l'auteur en faveur de 
son appareil. S'il permet d'obtenir des résultats concor- 
dants, inventeur et constructeur auront gagné la recon- 
naissance des photométreurs présents... et à venir. 

K. II. 

P. S. — En étudiant d'un peu plus près le photomètre de 
M. P. Whitman, nous avons été conduit u lui trouver certaines 
objections, et à réaliser un appareil tout différent, ••paiement 
fondé sur le principe des scintillations indiqué par M. HiwmI, 
tuais dan* lequel nous avons fait disparaître toutes 1rs objec- 
tion* soulevées par l'appareil de M. Wliilman («clairement de 
deux plages différentes, l'une fixe l'autre mobile, observation 
par un seul a>il, Hc). Nous décrirons prochainement ce nou- 
veau photomètre. K. II. 



Sllt LES MESURES I»E SELF-INDUCTION 



La mesure du coefficient d'induction est certainement 
l'une des mesures les moins employées dans la pratique 
industrielle. Cet abandon lient en partie à la complexité 
apparente des méthodes, mais surtout au peu d'intérêt 
que l'on attache en général à la connaissance de ces coef- 
ficients; bien définis dans le cas des bobines sans fer ni 
métaux magnétiques, ils ont une signification plus indé- 

■ cisc en préseuce de ces métaux ; dans certains cas cepen- 
dant, ees mesures peuvent rendre des services égaux. 

I sinon supérieurs à la mesure des résistances. 

Dans la construction des appareils électriques, ou a 
souvent à faire un très grand nombre de bobines sem- 
blables, enroulées avec le même fil; il y a aujourd'hui peu 
d'ateliers dans lesquels cette fabrication n'est pas con- 
trôlée par la mesure de la résistance; or, celle-ci com- 
porte des incertitudes nombreuses, résultant de la conduc- 
tibilité du fil employé, de la régularité de son diamèlre 
et de la température, de telle sorte que la vérification ne 
permet pas de savoir à 3 ou i pour 100 près si le nombre 
de tours est bien celui que l'on a demandé. Lorsque les 
bobines ne renferment pas de noyau de fer, la mesure du 
coefficient de self-induction donne un contrôle très effi- 
cace; on sait en effet que ce coefficient varie comme le 
carre du nombre de tours, toutes choses égales d'ailleurs; 
il sullit donc de com|iarer entre eux les coefficients donnés 
par des bobines semblables pour s'assurer si les condi- 
tions exigées sont bien remplies. Il est bon d'insister sur 
ce point, que les mesures ne peuvent être que des com- 
paraisons, car il n'existe pas de formule exacte et pratique 
pour calculer le coefficient d'induction d'une bobine en 
fouction de ses seules dimensions géométriques ; de toutes 
les formules proposées, celle de J. l'erry est la seule qui 
nous ait donné des résultats relativement approchés et 
permettant une prédétermination à 5 ou 10 pour 100 
prés. 

Pour tirer le meilleur parti de celte mesure, il faut lui 
donner une exactitude comparable à celle des mesures 
de résistances; pour cela, il est utile d'employer une 
méthode de zéro; comme il s'agit de bobines sans fer, 
l'usage des étalons de self-induction est tout indiqué. On 
peut, si le galvanomètre est suffisamment sensible, se 
servir de la méthode de Maxwell pour la comparaison de 
deux coefficients de self-induction ; dans le cas contraire, 
on peut augmenter la sensibilité de la méthode en em- 
ployant le commutateur de MM. Ayrtoii et l'erry, qui 
renverse le sens du courant dans le pont et dans le galva- 
nomètre, de façon à obtenir sur celui-ci des impulsions 
répétées et de même sens. 

Dans les cas où la bobine a un noyau de fer, la mé- 
thode de comparaison d'une self-induction à une rési- 
stance, indiquée par Itayleigh. donne des élongalions 
dont l'amplitude est proportionnelle au flux Mal LJ qui 
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traverse I» bobine; on peut, en connaissant / du en l'éli- 
minatit, obtenir la valeur du coefficient défini comme le 
rapport «lu flux total à l'intensité du courant. Indépen- 
dinnmeut de celte videur, dont l'importance pratique est 
secondaire, on peut lirer de cette mesure des indications 
assez intéressantes sur l'hystérésis des bobines dont les 
dimensions et lu nature du fer sont inconnues. 

Pour obtenir, par celte mesure, la courbe d'hystérésis, 
il suflit d'appliquer la méthode de Hayleigh rn faisant 
varier le courant suivant un cycle complet de -H / J» — /, 
mait par variation* tucce*sires, comme dans les mesures 
de Howhmd. Le mode opératoire est extrêmement simple : 





, 1 / 






/ 


j 




j 1 



I 



la mesure étant disposée comme d'habitude pour cette 
méthode, ou intercale dans le circuit de lu pile uu 
ampèremètre, un inverseur de courant et un rhéostat 
convenablement divisé pour donner à l des valeurs assez 
régulièrement espacées entre les limites extrêmes. Après 
avoir t'ait passer le courant maximum et l'avoir renversé 
à plusieurs reprises, ou note l'intensité /,, puis, interca- 
lant brusquement une résistance du rhéostat, on obtient 
une valeur plus faible /,; mais la variation /, — /, donne 
lien à uue élongation t, du galvanomètre, un nouvel abais- 
sement à /, donne t,, etc. Lorsque le cycle complet de 
-H / a — / et à H- lu été fermé, ou doit trouver la somme 
des éloiigations positives égale à celle des èlougalions 
négatives, l'écart existant entre les deux sommes donne 
une idée de la précision atteinte; avec un galvanomètre 
balistique assez sensible, à oscillations lentes, on doit 
trouver un écart de I |K>ur 100 au plus. 

ltans la méthode de Itaylcigh, qui est la plus simple 
dans ce cas, la valeur de L, est donnée par le rapport de c 
avec une déviation permanente d produit par un déré- 
glage r de la résistance mesurée, on a : 



I en apjic-lunt A le rapport entre une quantité d'électricité 
j et l'élongation qu'elle produit sur le galvanomètre. Ce qui 
; nous intéresse dans le cas actuel, c'est la valeur de /.,/; 
; pour la connaître, il faut mesurer pour un seul point 
! l'élongation e' donnée par le renversement du courant, 
1 l'intensité /, lue sur l'anqièrctnèii'c et enfin la résistance r 
et la déviation il qui lui correspond. L'intensité qui tra- 
verse la bobine de self est donnée en fonction de I, par le 
rapport des branches du pont, soit /' celte valeur, le 
terme /../ est donné par : 

Si I on trace une courbe de /.,/ en fonction de /, celle-ci 
j est semblable a la courbe classique de l'hystérésis et 
jouit îles mêmes propriétés; la surface enveloppée a pour 
valeur 

/•/d(L',/): 

or, si nous nous reportons a l'équation fondamentale de 
l'induction, dans laquelle le (lux est remplacé par L,l, 

et si nous intégrons cette équation, nous voyons que l'aire 
de la courbe fermée ci-dessus représente le travail perdu 
par l'hystérésis pendant un cycle complet de /. 

Olle méthode permet donc d'évaluer directement l'effet 
de l'hystérésis dans une bobine, même quand on ne con- 
naît pas le volume du fer et l'induction maximum, mais 
simplement l'intensité maximum. Les résultats sont com- 
parables à ceux de tous les essais qui procèdent par 
variation lente. On tient compte de cette manière de 

1 l'hystérésis dans tous les points de la masse, quelle que 

■ soit l'induction à laquelle ils sont soumis. 

L'aire de la courbe ramenée à l'unité appropriée a 

' l'échelle du dessin, donne directement la perte en joules 

1 pour chaque cycle , lorsqu'on prend comme unités 
l'ampère et le henry. 

Pour appliquer celte méthode aux bobines destinées 
aux courauls intenses, aux transformateurs par exemple, 
il est nécessaire d'employer le pont de Thomson. Il est 
facile de démontrer que la méthode de Hayleigh s'applique 
aussi rigoureusement dans ce cas qu'avec le pont de 
Ulicatslone , dès lors, il surfit de constituer un pont de 
Thomson au moyen d'une barre de laiton ou de maille- 
chort de diamètre convenable pour l'intensité maximum 

! du cycle et de donner aux quatre résistances formant les 
bras de proportion les valeurs les plus favorables pour 
obtenir la plus grande sensibilité possible du galvano- 
mètre. Avec le pont de Thomson, on peut négliger le 
faible courant qui traverse les bras de proportion et 
prendre / égal h l'intensité lue sur l'ampèremètre. Cette 
solution pour la mesure des coefficients de self-induction 
nous a toujours fourni de très bons résultats avec les 
bobines dont la résistance est très faible cl le coefli- 
cient L, élevé. II. Amw;?ut. 



Digitized by Google 



L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE. 



REVUE 

DES SOCIÉTÉS SAVANTES 'ET INDUSTRIELLES 



ACADEMIE DES SCIENCES 



Viiiirr du 27 jaiirirr IKWi. 

De l'utilité des photographies par les rayons X 
dans la pathologie humaine. — Noie de MM. Lxsne- 
IXHtSOti BumiiUBl cl Omis. — La C4itiniiiinï«-al ii»n de 
MM. Oudin et Barthélémy sur ce sujet nous a conduits a 
entreprendre un certain nombre de recherches, en vue 
de continuer les premiers résultais d'abord, en vue aussi 
de savoir quel parti on pouvait tirer de l'emploi des rayons 
de Itônlgon dans les questions de diagnostic. On com- 
prendra tout de suite qu'en présence de la connaissance 
exacte d'un fait sur lequel on n'était pas fixé, la théra- 
peutique chirurgicale trouve des applications positives cl 
plus ou moins étendues. 

C'est dans ce but qu'ont été entreprises des recherches 
dont je viens donner à l'Académie les premiers résultats. 
Je liens à lui faire observer que le premier outillage que 
nous avons eu à notre disposition est encore insuflisuul et 
qu'il s'est aussi ressenti de notre inexpérience. Si donc 
nous venons aujourd'hui publier quelques faits, c'est 
surtout pour répondre au sentiment de curiosité qui s'est 
traduit dans son sein lors de la présentation des plaques 
photographiques par M. Poinraré, et aussi pour dire que, 
véritablement, ce nouveau moyen est appelé à trouver 
des applications multiples eu chirurgie. 

Le premier l'ait est celui d'une pièce unatomique. C'esl 
un fémur atteint d'ostéomyélite. L'un de nous a montré 
autrefois que la maladie connue sous ce nom était à tort 
considérée comme une périoslite. 

Si cela était vrai, les altérations osseuses auraient dù se 
produire de la surface au centre de l'os; sur la photo- 
graphie de la pièce on voit, au contraire, que la surface 
de l'os est intacte, tandis que les touches centrales, 
jusqu'à un demi-millimètre de la superficie, sont détruites, 
converties en cavernes; le tissu osseux y est extrêmement 
raréfié el réduit à quelques travées. Normale me nt, le tissu 
osseux compact, réduit ici à presque la minceur d'une 
feuille de papier, devrait avoir au moins un demi-centi- 
mètre d'épaisseur. C'est ce qui a permis à la lumière de 
le traverser el c'est la raison d'être des lâches blanches 
qu'on remarque sur l'os. 

La seconde photographie est celle d'une affection tuber- 
culeuse de la première phalange du doigl médium de la 
main gauche. Le diagnostic, facile d'ailleurs, en avait été 
fail, mais la maladie avait gagné légèrement l'articulation 
de la première avec la seconde phalange, et la seconde 
phalange était aussi, d'après l'examen clinique du sujet, 
un peu atteinte. L'épreuve photographique confirme 



entièrement le diagnostic. La première phalange est plus 
gonflée que celle des autres doigts; de plus, les limites 
de l'os sont confuses, parce que le [tèrioslc est épaissi 
par des fongosités el peut-être par une hypergénèsie du 
tissu osseux. Le segment île la '..onde phalange, que 
nous supposions être atteint secondairement, présente, 
en ell'et, une partie plus claire, indice d'une ostéite raré- 
fiante. Enfin, l'espace occupé par les cartilages de celte 
articulation est plus grand que sur les autres jointures 
analogues, ce qui indique que l'articulation est un peu 
atteinte, comme nous l'avions pensé. 

Li troisième photographie a une signification moins 
précise. L'épreuve n'es! pas bonne, l'cxtiosilion de la 
main à la lumière n'a pas èlé assez longue. Il s'agissait 
d'une pièce anatomique tirée de mon musée de l'hôpital 
Trousseau, qui a macéré pendant plusieurs années dans 
mi liquide alcoolique el arsenical. On n'y voit qu'une 
chose significalivc dans l'espèce, c'esl une ulcération 
profonde d'un des os du carpe, e'i'sl-à-dire une perte de 
substance de cet os, en face d'une ulcération superficielle 
de la peau. 

La photographie montre une tache blanche au niveau 
île l'ulcération osseuse. 

Quelques propriétés des rayons de Rôntgen. — 

.Note de M. Jea.i I'kiiw.v, présentée par M. Mascarl. — 
I . J'avouerai d'abord que je n'ai sur la découverte du 
professeur Kôntgen que des renseignements assez vagues, 
tirés des journaux quotidiens, et que j'ignore encore 
quelles sont, au juste, ses expériences, 

IJuoi qu'il en soit, voici celles que j'ai tentées. 

J'ai répété d'abord celle-là même qui constitue lu 
découverte ; si, en présence d'un tube de Crookes en 
activité, ou place un châssis photographique chargé et 
fermé, sur lequel sont disposés différents objets; puis, si 
l'on révèle la plaque à la manière ordinaire, on y voit 
apparaître la silhouette de certains de ces objets; quelque 
rAotff qtli émane du tube est donc venu impressionner la 
plaque au travers des coijis interposés. C'esl le rayonne- 
ment de Kontgen. 

Ces rayons ne tant put de* rayons calhwliquei ; ceux-ci 
ne pourraient, en effet, sortir d'un tube à vide qu'au tra- 
vers d'une paroi de quelques microns d'épaisseur ('), 
tandis que les rayons de llmilgen agissent facilement 
hors d'un tube dont la paroi peut avoir 1 mm. 

II. Je recueillis ensuite quelques indications sur le 
degré de transparence de divers corps. 

Le bois, le papier, la cire, la paraffine, l'eau se mon- 
trèrent très transparents, l'influence de l'épaisseur restant 
cependant nette. Viendraient ensuite, à peu près rangés 
par ordre d'opacité croissante, le charbon, l'os, l'ivoire, 
le spath, le verre, le quartz i parallèle ou perpendiculaire 
à l'axe |. le sel géminé, le soufre, le fer, l'acier, le cuivre, 
le laiton, le mercure, le plomb. Os résultats v 
peu nombreux, et je ne peux songer à les f 

,<; Se reporter aux expérience» Je II. Ilerli et 
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loi générale; toutefois, on poul remarquer, «lès mainte- 
nant. <|ue les métaux sont en général moins transparents 
que les jhiIivs corps, mais n'ont pas |'«if i-icît«* absolue 
qu'ils présentent pour I» lumière. Si, par exemple, on 
superpose trois lames de for, d'environ '1 mm chacune, 
l'opacité ne parait atteinte que dans la région commune 
aux trots lames. 

III. J'ai Tait ensuite une expérience assci grossière a lin 
de savoir si le rayonnement est Iiieu déliiii. ou s'il forme 
seulement une houppe diffuse; en un mot. j'ai cherché si 
I.) propagation est reditiijne. 

A cet effet, je plaçai devant le tube deux diaphragmes 
circulaires en laiton (lequel est opaque) distants de quel- 
ques centimètres; sur une plaque sensible placée un peu 
plu» loin, j'obtins une tache bien définie, avec ombre et 
pénombre, et les dimensions de cette tache sont con- 
formes à l'hypothèse d'une propagation rectiligne. 

Il est donc possible d'isoler des pinceaux définis, dont 
on étudiera les propriétés. 

IV. J'ai tenté de faire réfléchir un pinceau de rayons de 
llôiilgcii, défini par deux fentes de "> min, distantes de 
i cm. Ce 'piuceau tombait à 4<i degrés sur un miroir 
d'acier poli, d'où, après réflexion, il aurait pu tomber 
sur un châssis chargé. Après une heure de pose, on 
n'obtint absolument aucune impression. 

L'expérience ainsi tentée avec un miroir métallique fut 
reprise avec une plaque de flint comme miroir. I.a pose 
fut portée à sept heures : on n'obtint absolument rien. 

V. Je cherchai de même à les réfracter. Tour cela, 
dans la moitié inférieure du pinceau délini par le système 
île fente, j'interposai d'ajjonl un prisme de paraffine de 
20 degrés, puis un prisme de rire de HO degrés. Les deux 
parties du pinceau devraient donner des images distinctes, 
s'il y avait réfraction ; en fait, ce» deux images se prolon- 
gent exactement, et l'on peut affirmer que, si la déviation 
existe, elle est inférieure à I degré. 

VI. Continuant à cheirhei quelles propriétés des rayon» 
de Hôtilgeit pomaiont coexister avec leur propagation 
rectiligne. je tentai de former des franges de dilïraction. 

I.a partie active du tube lui placée devant une fente 
très étroite: a ô cm plus loin fut placée une fente de 
I mm. enfui a 10 cm plus loin, le châssis chargé et 
fermé. Li pose dura neuf heures ; j'obtins une image à 
Itordstrès nets, sur laquelle on ne voit aucune frange. 

Je mis exactement à la place de la plaque préci dente 
une deuxième plaque sensible, et j'opérai celte fois a 
châssis ouvert, de manière à recevoir la lumière verte 
issue du tube; en quelques minutes, cette lumière donna 
uni' silhouette exactement siipctposablc a la précédente, 
mais sur laquelle se voient des franges. 

Si donc le phénomène est périodique, la période est 
très inférieure a celle de la lumière verte employée. 

Il e-t bon d'observer que cette evpériiuce, faite très 
rigoureusement, prouve la propagation rectiligne des 
rayons de lloitlgen. Autour de celle propriété, qu'ils 
possèdent plus rigoureusement que la lumière, se grou- 
peut celles que j'ai signalées dans cette Note. 



VII. Enfin, curieux du voir quel intérêt pratique pou- 
vaient avoir les silhoueltes obtenues, j'ai expérimenté 
quelques tissus vivants, avec le concours de M. Cligny, 
préparateur de zoologie à l'Ecole normale, et de M. Mouton, 
attaché au Muséum. Nous avons l'homiour de présenter à 
l'Académie deux clichés qui représentent, avec une grande 
fidélité, l'ossature et quelques organes d'un pleuronecte 
et d'une grenouille. 

Les expériences ont pu être faites rapidement, grâce au 
concours que m'ont prêté, tant au point de vue de la 
conduite des expériences que de leur exécution pratique, 
mes professeurs, MM. Violle et HriHouin, et mes amis de 
l'Ecole normale («). 

Observations an sujet de la communication de 
M. Perrin ; par M. I'oijcauf.. — M. Itontgen nvait déjà 
reconnu que Us rayons X ne se réfractent («s; il avait 
expérimenté avec des prismes formés de différentes 
matières ; une seule fois, il a cru observer une légère 
déviation correspondant à un indice de 1,05, mais celte 
observation reste douteuse. 

Il a vu également que ces rayons ne subissent pas de 
réflexion régulière, mais il croit qu'ils peuvent éprouver 
une réflexion irrégulière avec diffusion. 

La lumière noire. — Note de M. Grsms. \x Iw*. 
présentée par M. d'Arsonval, — La publication récente 
d'expériences de photographie a la lumière d'origine 
cathodique me détermine à faire connaître, bien qu'elles 
soient liés incomplètes encore, quelques-unes des recher- 
ches que je poursuis depuis deux ans sur la photographie 
à travers les corps opaques à la lumière onlinaire. Le» 
résultats seuls présentent quelques analogies. 

U>s expériences suivantes prouvent que la lumière 
onlinaire, ou au inoins certaines de ses radiations. In- 
verse sans difficulté les corps les plus opaques. L'opacité 
est un phénomène n'existant que pour un mil comme le 
notre; construit un peu différemment, il pourrait voir 
aisément à travers les murailles. 

llaus un châssis photographique |iositif onlinaire intro- 
duisons une plaque sensible, au-dessus d'elle un cliché 
photographique quelconque, puis au-dessus du cliché et 
eu contact intime avec lui une plaque de fer. couvrant 
entièrement la face antérieure du châssis. Exposons la 
glace ainsi masquée par la lame métallique à la lumière 
d'une lampe à pétrole (tendant trois heures environ. I n 
dève|o|i]M-iiieiit énergique et très prolongé de la glace 
sensible, poussé jusqu'à entier noircissement, donnera 
une image du cliché 1res pale, mais très nette par trans- 
parence. 

Il suffit de modifier légèrement l'ox[>éricnee précédente 
pour obtenir des images presque aussi vigoureuses que si 
aucun obstacle n'avait été interposé entre la lumière et la 
glace sensible, Sans rieu changer au dis|«osilif précédent, 

,"' li o ol fuit au tal-.i Ofiir.- <!>• l*h}sH|ue «le l'École normale 
Mi|*Ticure. 
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plaçons derrière la glace sensible une laine de plomli 
d'épaisseur quelconque el rabattons ses bonis de façon 
qu'ils couvrent légèrement les cotés de la plaque «le fer. 
La glace sensible et le clielié se trouvent ainsi empri- 
sonnés dans une sorte de caisse métallique, dont la partie 
antérieure est formée par la lame de 1er, la partie posté- 
rieure el les parties latérales par la lame de plomb. Après 
trois heures d'exposition A la lumière du pétrole, comme 
précédemment nous obtiendrons après développement 
une image vigoureuse. 

Quel est le rAle joué par la lame de plomb dans cette 
seconde expérience? Proritoiremenl je suppose que le 
contact des deux métaux étrangers donnerait naissance à 
de très faibles courants thermo-électriques, dont l'action 
viendrait s'ajouter à celle des radiations lumineuses ayant 
traversé la lame de fer. 

J'espère pouvoir déterminer prochainement le réle des 
divers fadeurs qui peuvent entrer en jeu pour produire 
les résultats précédents. J'espère aussi pouvoir déterminer 
les propriétés de la lumière après son jtassage à travers 
les corps opaques. L'action que pourrait exercer la cha- 
leur ou celle de la lumière emmagasinée sur les clichés 
ont déjà été entièrement éliminées dans mes expériences. 

La lumière solaire donne les mêmes résultais que la 
lumière du pétrole et ne parait pas agir d'une façon lieau- 
coup plus active- 
Le cartou et les métaux, le ferel le cuivre notamment, 
sont aisément traversés par la lumière, (le passage de la 
lumière à travers les corps les plus opaques n'est qu'une 
question de temps. 

Si l'on répète les expériences précédentes à la chambre 
noire photographique, c'est-à-dire si l'on place une lame 
métallique devant la glace sensible, et par conséquent 
entre cette dernière el l'objet à photographier, ou obtient, 
en deux heures au soleil, un noircissement intense de la 
glace au développement, ce qui prouve le passage de la 
lumière a travers la lame opaque, mais on n'obtient 
d'images que très exceptionnellement et dans des condi- 
tions que je n'ai pas encore pu déterminer. 

J'ai donné aux radiations de nature inconnue qui 
passent ainsi à travers les corps opaques, le uom de 
lumière noire, en raison de leur invisibilité pour I Vil. 
Kn considérant les écart» entre le nombre «les vibrations 
produisant les diverses formes de l'énergie, telles que 
l'électricité el la lumière, uous pouvons supposer qu'il 
existe des nombres intermédiaires, correspondant à des 
forces naturelles encore inconnues. Ces dernières doivent 
se rattacher, par des transitions insensibles, aux forces 
que nous connaissons. Les formes possibles de l'énergie, 
bien que nous n'en connaissions que fort peu encore, 
doivent être en nombre inllni. La lumière noire repré- 
sente peut-être une de ces forces que nous ne connais- 
sons pas. 

M. H. Dcfoib adresse de Lausanne, jiar l'entremise de 
M. Mascart. quelques épreuves obtenues à l'aide des pro- 
cédés imaginés par M. Ilônlgen. 



Une main d'enfant, dun! les doigts étaient garnis de 
bagues en laiton ou en aluminium, fournit une épreuve 
sur laquelle on distingue la projection des bagues, le 
contour de la peau, la structure du squelette et, en par- 
ticulier, l'ossification incomplète de la phalangette du 
petit doigt. 

La photographie d'une grenouille permet également de 
j distinguer les os du bassin, des membres e| un peu ceux 
de la téte. 

L'épreuve d'une auge à parois parallèles incomplète- 
ment remplie de sang n'a montré qu'une différence d'iu- 
lensilé a peine sensible entre la partie vide cl celle qui 
était occupée par le liquide. 

M. Oi.-V. Zrsr.ïa adresse une Note relative aux expé- 
riences réeeules de M. Itonlgen. 

M. Zenger rappelle ses propres Communications, faites 
à l'Académie des Sciences en février el août IK86; la 
photographie du mont Blanc qu'il a obtenue la nuit, i 
deux reprises, à Ht) km de distance. Il rappelle également 
les travaux de MM. Ilittorf. Hertz, Ayrton, qui ont dé- 
montré la |H-rméabili(è de plaques de soufre, de caout- 
chouc vulcanisé, de plâtre, elc. Suivant lui, la radiation 
cathodique n'est autre chose que la radiation ultra- 
violette, invisible, qui se produit dans l'espace raréfié 
des tubes de Crookes, et il était déjà démontré qu'elle est 
arrêtée par les plaques métalliques. Ces radiations peuvent 
développer la fluorescence et la phosphorescence, dans 
des corps qui sont opaques pour les radiations de lon- 
gueurs d'ondes plus grandes. 



Séance du Ti ftnirr tMlû. 

Sur 1 énergie dissipée dans l'aimantation. — Note 
de M. Mai n»i5, présentée par M. Mascart. — On sait que, 
lorsqu'un corps magnétique est soumis a l'influence d'une 
force magnétisante décrivant un cycle fermé, une cer- 
taine quantité d'énergie est dissipée sous forme de cha- 
leur. On mesure ordinairement cette énergie au moyen 
des courbes d'aimantalion obtenues en faisant varier le 
champ magnétique lentement ou par bond* successifs; 
de nombreux travaux ont été faits pour chercher sa valeur 
lorsque les variations du champ sont très rapides, ce qui 
est le cas dans les machines industrielles, mais les résul- 
tats obtenus sont peu concordants, même qualitativement ; 
je me suis proposé de chercher comment elle varie avec 
la fréquence du champ périodique employé. 

La quantité de chaleur mise en jeu était mesurée de la 
manière suivante : l'n réservoir cylindrique en verre, 
surmonté d'une tige capillaire calibrée, contient le fais- 
ceau magnétique et est rempli d'alcool; il es placé a 
l'intérieur d'une longue bobine produisant un champ 
uniforme ; lorsque celle bobine est parcourue par un cou- 
lant alternatif, il se produit un dégagement de chaleur 
qui est traduit par le mouvement de l'alcool dans la tige 
capillaire; toutes les précautions sont prises pour pro- 
téger le réservoir contre réchauffement de la bobine. 
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Dans ces conditions, la chaleur mise en jeu es! due : 
•^l'aimantation elle-même: 2° aux courants d'induction. 
Cède dernière partie peut être supprimée presque com- 
plètement (Kir l'emploi, au lieu de barreaux massifs, de 
faisceaux formés de (ils suffisamment minces; la théorie, 
jointe aux résultais d'expériences comparatives faites avec 
des barreaux et des faisceaux de lils, permet de s'assurer 
de ce fuit. 

Le courant alternatif, produit par une machine liramme, 
était mesuré h l'aide de lu méthode clcctiomélrique de 
M- Jouherl ; l'alternateur était mis en mouvement par un 
moteur à courant continu dont on faisait varier la vitesse; 
pour étudier l'influence de la fréquence, ou maintenait 
constante l'intensité du courant alternatif en modiliant 
convenablement l'intensité du courant primaire. 

La méthode calorimétrique employée est très sensible, 
mais aussi très délicate; en général, il y aurait sur une 
mesure deux corrections à faire, provenant : I" de la 
variation de la température ambiante qui produit un 
déplacement lent du niveau dans le tube capillaire; 2 "des 
perles de chaleur à travers les parois du réservoir. Malgré 
toutes les précautions, ces corrections auraient toujours 
une part d'incertitude. J'ai donc cherché à les réduire le 
plus possible. On peut rendre la première très faible en 
opérant dans une pièce où la température varie lente- 
ment, el en s'astreignant ù ne faire une exjièrience que 
quand la variation lente du niveau, toujours observée au 
préalable, est très petite par rapport à celle que l'on 
prévoit dans l'expérience ù exécuter. Quant à la deuxième, 
on peut s'en affranchir de la façon suivante : la courbe 
représentant, en fonction du temps, la variation du niveau 
pendant une expérience, déterminée dans des expériences 
préliminaires, est une ligue droite qui s'infléchit nu 
moment .où les pertes de chaleur, à travers les parois, 
deviennent appréciables ; on procède aux expériences de 
mesures en ne fermant le circuit que pendant une durée 
inférieure à celle qui correspond h la partie reetiligne. 
Chaque mesure est répétée plusieurs fois, généralement 
trois, dans les mêmes conditions, ce qui permet de se 
rendre compte de la précision des expériences et de cor- 
riger loute erreur accidentelle. 

Voici quelques-uns des nombres obtenus : 

Fils de fer de 0,.'» mm de diamètre : 

FiV-i»'»' « .... 10 l!>,I> 35, B 42, iS tt.il t»,5 
VanatluD ilti n«- 

vrau |i»r l-l iotl-; 15.V10' I Ml 1iT,5 119.6 tlG.3 111 

ï*k'ui> relmort . 1 II, 915 O.H33 U.THI 11,76 11,715 

2" ïils d'acier de 0.5 mm de diamètre : 

Fr^u.nr.- 13.* 11.» 39.V SI.T 63,5 

V.„ jiii.i,, do oorju [iir 

rrt-fc- «5.9.10 ' 01.» St.G 51.1 19.» 

Valeur, irl.lK. r ... I 0,'HI O.TIW il,;* u,T>3 

Ainsi, la quantité de chaleur dissipée pendant une 
pér'mle diminue quand la fréquence augmente, cette 
diminution étant de plus en plut lente. 

J'ai d'ailleurs vérifié, par des expériences faites avec 
des cylindres de cuivre, que, comme la théorie l'indique, 
la chaleur par période relative aux courants d'induction 



croit, mi cont ra ire, i peu prés linéairement avec la fré- 
quence. 

J'ai cherché si la diminution relative observée était la 
même pour différentes valeurs du champ magnétisant ; 
pour cela, j'ai construit pour deux fréquences (22,65 et 
16.5) les courbes représentant les variai ions de l'énergie 
dissipée en fonction de l'amplitude du champ (lils de fer 
de (1,5 mm) : il suffit alors de prendre le rapport de deux 
ordonnées correspondantes. Voici les résultais obteuus : 

MaiitiMHH<]ticliant|i, 

m <<<<nH.nHi.MiV. 'M Irtl 11*. SHI BO MO S!*» 3*1 
ll» ( .|K,rt 0.83H U,H5l 0j»i O.XGi O.atil 0.H.M OJWl O.H06 

Ainsi, la diminution relative etl sensiblement indépen- 
dante de la râleur du champ. 

Les nombres indiqués dans la première ligue donnent 
la valeur maximum du champ produit par la bobine; 
dans le faisceau lui-même, la force démagnétisante en 
réduit notablement la valeur. 

Il resterait à expliquer pourquoi l'énergie dissipée 
diminue quand la fréquence augmente ; il me semble que 
cet effet pourrait provenir du rôle d'écran que jouent les 
couches superficielles du corps magnétique par rapport 
aux couches internes ; des expériences en cours d'exécu- 
tion sur les écrans électromagnétiques, dans lesquelles 
j'étudie le rôle de la fréquence, paraissent favorables a 
celle manière de voir. 

Résistance des lames métalliques minces. — .Noie 
de M. Édoi awi Biusiï. — Kn novembre 1891, M. Ascbki- 
nass a présenté à la Société de physique de Berlin des 
expériences relatives à l'accroissement de conductibilité 
de minces lames d'èlain, sous l'iulluence des décharges 
électriques. Itécemmenl, H. Hin/uno el M.llaga ont repris 
la même élude. Ce phénomène n'est pas nouveau. J'ai fait 
cou na il ré. i'u 1X01, l'accroissement de conductibilité que 
l'action des décharges électriques détermine sur des 
feuilles d'or, d'aluminium, d'argent de très faible ép.iis- 
seur('). 

Kn parlant du verre platiné, qui m'avait offert le 
premier une diminution de résistance, j'avais été conduit 
à opérer sur des lames de verre ou d'èbonile recouvertes 
de métaux porphyrisés. puis sur des limailles plus ou 
moins lassées el enfin sur des limailles noyées dans des 
poudres isolantes. J'ai insisté sur les énormes variations 
de conductibilité de ces divei-ses substances. 

Un verre platiné, il était nulurel de passer à des lames 
métalliques minces. Bien qu'on ail alors affaire à des 
conducteurs continus, il n'est pas surprenant de voir 
encore se manifester les phénomènes observés avec des 
substances discontinues. Le battage ayant pourelTet d'ac- 
croilre les intervalles moléculaires des feuilles minces, 
on conçoit que les décharges puissent agir en comblant 

;', Apivi les t.onsiés inleriialiMimii de 1X81, INUII el tltilô le 

chuiv "lu <«uUcr»nMiK>c» nMimle . ' de incturc d'un champ tnngni- 

lepii' e-l ju moins Limitc. N. II. I. II. 

I»J Lumptft rtmliu, t. CXII, p. t'â; ttutli-lw de ta Soci/tt interna- 
Huitalt Jtt Ettïtritirns. t. VIII. p. t'.lT ; Lumière tlnlriyur, I. X|„ 
p. 307 et m. 
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les vides, comme elles paraissent le faire dans le cas 
d'agglomérés visiblement discontinus. 

Mes expériences étaient faites au pont de Whealstone, dan* 
une» salle a lrtii|n-riitiir<< constante. 

l-es feuilles étaient appliquées sur des lames de verre; elles 
avaient lî â 7 cm de longueur, ."» nun environ de largeur, et 
leur communication avec le eirciiit était établie à leurs exlié- 
nutés par des pinces de laiton. 

La diminution de résistait»' ne se produit qu'avec des lames 
1res mince» et elle n'atteint que quelques centièmes de la 
résistance totale. 

Des étincelles successives déterminaient à distance une 
diminution lente de résistance, mais l'effet maximum était 
obtenu d'emblée par la communication de la feuille métullii|tie 
avec une bouteille de Leyde très faiblement chargée. L'alumi- 
nium est le métal qui m'avait présenté la plus forte diminution. 

Le rétablissement de la résistance par le choc se produisait 
ici comme avec les substances discontinues ; ce rétablissement 
est dû à un tremblement moléculaire analogue à celui qui fait 
décroître le magnétisme d'un barreau aimanté. 

Abandonnée à elle-même après l'action d'une dérharge élec- 
trique, la feuille métallique reprend peu à peu, et avec une 
très grande lenteur, sa résistance primitive. Le plus souvent, 
le retour n'est pas complet après vingt-quatre heures. 

En tenant compte du nouveau phénomène que j'ai 
décrit l'an dernier sur la résistance au contact de deux 
métaux, l'interprétation des résultats relatifs à la dimi- 
nution de résistance d'une feuille métallique devenait 
incertaine. 11 était nécessaire de rechercher si la diminu- 
tion n'est pas apparente et simplement due à la dispari- 
tion d'une résistance au contact de la feuille et des plaques 
métalliques par lesquelles elle est reliée au reste du cir- 
cuit. J'ai fait voir, en effet, que, pour certains métaux, il 
s'établit une importante résistance au passage, croissant 
avec la durée du courant et disparaissant subitement et 
presque complètement par le contact avec une bouteille 
de Leyde très faiblement chargée. 

Pour élucider la question, j'ai repris la disposition 
expérimentale que j'ai figurée dans les Comptes rendus ('). 
Ayant interposé une feuille d'or, ou d'aluminium, ou 
d'argent entre deux plaques de laiton, je me suis assuré 
que la résistance du système, négligeable au début du 
passage du courant d'un élément Itaniell. n'augmentait 
pas avec le temps et qu'une décharge électrique ne la 
modiliait en aucune façon. Il est ainsi établi qu'avec des 
serrages en laiton il n'y a pas lieu de se préoccuper d'une 
résistance qui aurait son siège entre la feuille et les 
plaques de contact. Ifcins les expériences rappelées plus 
haut, ce sont donc bien les feuilles d'or, d'aluminium ou 
d'argent qui diminuent seules de résistance sous l'influence 
des décharge» électriques. 

Il n'en serait pas toujours ainsi. Si l'on opérait, par 
exemple, sur une feuille d'aluminium serrée à ses extré- 
mités entre des plaques de plomb, l'effet produit par une 
décharge électrique serait complexe, car il y aurait à 
considérer à la fois la diminution de résistance de la 
feuille elle-même et la disparition presque complète d'une 
résistance de contact entre l'aluminium et le plomb, et 
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| cette dernière variation serait, dans ce cas, de beaucoup 
la plus importante. 

Nouvelles propriétés des rayons X. - Note de 
MM. L. IH:noist et l>. Ht iim/fsfi , présentée par M. I.ipp- 
maint. — Kn présence des diverses hypothèses par les- 
quelles on a essayé d'expliquer les récentes expériences 
sur les rayons X, nous nous sommes proposé d'étudier 
l'action de ces rayons, en dehors et assez loin du tube 
de Crookes qui les produit, sur des corps éleclrisés sous- 
traits à la lois à toute action lumineuse et a toute action 
électrique extérieure. 

Nous avons fait agir les rayons d'un tube de Crookes, 
qu'actionnait une assez forte bobine, sur les feuilles 
d'or d'un èlectroscope Hurmuzescu, éloignées d'environ 
20 cm du tube, et successivement chargées d'éleclriciUé 
positive et négative. 

Unis cet èlectroscope, le système conducteur isolé est 
à l'intérieur d'un cylindre de Faraday, formé par une 
cage métallique rectangulaire, qui est mise eu commu- 
calion avec le sol, et que ferment deux vitres mobiles 
dont on peut a volonté changer la nature. L'isolement 
obtenu par un disque de diéleclriue que recouvre le tube 
de garde permet une conservation parfaite de la charge 
pendant plusieurs mois. 

C'est en remplaçant successivement, par différentes 
plaques ènumérées plus loin, lu vitre en regard du tube 
de Crookes (') que nous avons obtenu les résultats sui- 
vants : 

Les rayons X déchargent immédiatement et complète- 
ment l'électroscope, plus rapidement si la charge est 
négative que si elle est positive. Celle action se produit 
au travers de plaques métalliques (aluminium) formant 
écran parfait, aussi bien au point de vue lumineux qu'au 
point de vue électrique. Elle se produit avec des degrés 
très différents de rapidité selon la nature et l'épaisseur 
des corps interposés. Nous avons donc ainsi à notre dis- 
position une méthode nouvelle d'investigation applicable 
à l'étude de ces rayons et devant permettre d'obtenir sur 
leur véritable nature des indications importantes. 

Cette méthode permet, en même temps, de réaliser 
sur ces rayons une expérience de cours, très simple et 
très démonstrative. 

Voici le résumé de nos premières expériences : 

La plaque a étudier étant mise eu place, l'électroscope 
chargé à 10 degrés de divergence environ, le tube de 
garde replacé, le tube de Crookes mis en activité, nous 
avons observé : 

I" Papier noir (seize feuilles superposées}, la chute 
des feuilles d'or est immédiate et complète en quelques 
secondes; elles ne se relèvent pas; 

2- Plaque de laiton de de millimétré d'épaisseur, 

(h Celtes qui étaient bonne* ruiuliicli ices se trouvaient ainsi direo- 
lement reliées au »ol ; les autres élaieiit doublées, du coté des 

feuilles d'or, par une plaque d aluminium, de de millimètre 

d'épaisseur, dont nous avion? préalablement établi le rite. 
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aucun changement dans la divergence des feuilles d'or; 

Plaque il'aluuiiriium de ^ de millimètre, cliule im- 
médiate, complète en quelques secondes; mutile résultai 
avec des plaques d'aluminium atteignant jusqu'à I mm 
d'épaisseur cl même plus, el le lube de Crookes étant 
éloigné jusqu'à 30 cm; la chute complète des feuilles 
d'or exige à peine quelques secondes de plus. 

Nous avons soigneusement vèrilié la valeur électrique 
de l'écran métallique formé par la cage et la plaque 
mises au sol. 

i>* corps qui se laissent traverser facilement sont 
ensuite l'argent en feuilles battues, «les feuilles de papier 
imbibées de dissolutions métalliques, la fibre vulcanisée, 
la gélatine, le celluloïd, l'ébonite. l'étain, etc. 

Ne se laissent pas traverser, au moins sous les épais- 
seurs employées : le laiton, le zinc, le verre, la porce- 
laine dégourdie (3 mm), etc. 

Nous ne donnons encore aucun résultat quantitatif, 
nous proposant de développer l'emploi de notre méthode 
d'investigation à l'égard des rayons X ('). 

Expériences sur les rayons de Rôntgen. — Note 
de M. Albert Xodon, présentée par M. Lippmann (»). — 
i° L'arc vol laïque produit dans l'air n'émet pas, d'une 
façon appréciable, de radiations jouissant de la propriété 
des rayons de Ronlgcn de traverser les corps opaques. 

Ce résultat semble démontrer, en outre, que les radia- 
tions ultra-violettes du spectre, dont l'arc est riche, ne 
traversent pas sensiblement les corps opaques. 

Une plaque sensible au gélatino-bromure d'argent, 
enveloppée dans des substances opaques à la lumière, 
telles (pie plusieurs épaisseurs de papier noir, puis expo- 
sée aux radiations directes d'un are de 20 ampères, à la 
distance de 0,40 mm, pendant quinze minutes, n'accusa 
au développement aucune impression sensible, tandis 
qu'elle décelait, dans les mêmes circonstances, une action 
très nette des rayons de Rontgen. 

i° Divers milieux colorés sont traversés avec une égale 
f.uililé par les rayons de liïmlgen. L'expérience a été 
faite au moyen d'une feuille de zine formant écran, per- 
cée de fenèlres devant lesquelles on disposait respective- 
ment des gélatines colorées qui ne laissaient passer au 
spcctrosfope que des portions bien limitées du spectre. 
L'une des fenêtres était maintenue découverte et une 
autre était recouverte de gélatine incolore. Après une 
exposition aux rayons de Hontgen, derrière un écran de 
papier noir, la plaque photographique accusa au déve- 
loppement une égale impression produite au travers des 
diverses ouvertures. 

Transparence des métaux pour les rayons X. -- 

Note de M. V. Ciiak.vlo, présentée par M. Lippmami. — 
J'ai examiné quatorze métaux ou alliages usuels, au 

(') (>* irrlu-rclic» mil rte cflecUniïs au laboratoire de M. t.i|)p- 
matin, à la Sorlwmic, |" février 1M>0. 

l*\ Os exiicwiu-e» uni ét£ faîtes iiu lnturjloire des Iletliercjie» 
(«liyijqiiM, » U Sorbouiie. 



point de vue de leur transparence pour les rayon» X. 
Les résultats obtenus sont consignés sur les photogra- 
phies ci-jointes, que j'ai l'honneur de présenter à l'Aca- 
démie. 

| Les métaux à essayer ont été laminés a l'épaisseur de 
0,2 mm et découpés en lamelles rectangulaires ayant 5'i mm 
de longueur sur 7 mm de largeur, et collées cote à côte et 
parallèlement sur un même bristol. En outre, une lame 

témoin eu platine, de de millimètre d'épaisseur, est 

superposée au système des lamelles métalliques, qu'elle 
coupe transversalement. 

La plaque photographique sensible a été protégée 
contre la lumière par une double épaisseur de papier 
noir. Le système des lamelles métalliques a été appliqué 
pendant la pose contre ce papier noir; la durée de la 
pose a été de ifi minutes, la longueur d'étincelle de la 
bobine excitatrice de 7 cm. 

Les métaux comparés ainsi sont les suivants : plomb, 
îinc. cuivre, zinc amalgamé, étain, acier, ur, argent, 
aluminium et plalinr. 

L'expérience a montré que le platine seul, sous celle 
épaisseur de 0,2 mm, est parfaitement opaque. L'alumi- 
nium est, comme on le savait déjà, très transparent. 

Les aulres métaux dénommés ci-dessus ont une trans- 
parence appréciable. 

Le platine lui-même, sous l'épaisseur de j^j de milli- 
mètre, est facilement traversé, car la bande témoin pro- 
jette sur le cliché une ombre légère. Ou voit cette ombre 
traverser «'Iles projetées par les aulres métaux, ce qui 
montre la transparence de ces métaux. 

Le mercure mérite une place a pari. Ce métal, sous 
l'épaisseur de 0,1 mm, parait aussi opaque que le pla- 
tine. Afin d'obleuir une lamelle de mercure de celle 
épaisseur, j'ai employé une cuve creusée duns du bois de 
0,1 mm de profondeur, fermée par une lame de verre 
mastiqué. 11 resterait à voir si, sous une épaisseur de 

jjjjj de millimètre, par exemple, le mercure, à son tour, 
paraîtrait transparent comme le plaline. 

De la photographie des objets métalliques à tra- 
vers des corps opaques, an moyen d'une aigrette 
d'une bobine d'induction, sans tube de Crookes. — 

Note de M. G. Mop.kai . présentée par M. Poincaré. — Kn 
répétant les expériences de llôntgen sur la photographie, 
des objets a travers les corps opaques au moyen d'un 
lube de Crookes, j'ai obtenu, à travers une couche de 
carton de plusieurs millimètres, des épreuves nettes de 
diuereiits objets en métal (clef d'acier, support en cuivre 
d'une cliambre claire, roue en aluminium). Toutes ces 
épreuves présentent le relief des objets du à des ombres 
dont l'orientation indique que les rayons actifs semblent 
venir de la partie positive du tube de Crookes et con- 
tourner les objets. 
J'ai eu l'idée de substituer au lube de Crookes l'ai- 



Digitized by Google 



L'ISDUSTRIK ÉLECTRIQUE. 



grette d'une forte bobine d'induction, actionnée par un 
courant moyen de 6 ampères. L'aigrette était produite 
entre une pointe positive et un petit plateau ou une ou 
plusieurs autres pointes négatives. 

La plaque sensible a été placée avec l'objet à photo- 
graphier (roue en aluminium de I min d'épaisseur) à 
l'intérieur d'une botte en carton complètement close. La 
boite pouvait être disposée normalement ou jxirallrle- 
ment à l'eflluve et en être séparée par du carton ou une 
planche en bois de 0,005 mm d'épaisseur. 

Une première observation, fuite avec cinq aigrettes 
normales à la boite, n'a rien donné de sensible. 

Sis autres photographies ont été fuites avec une 
aigrette parallèle, et ont donné des épreuves négatives 
absolument nettes el très intenses. 

Toutes ces épreuves présentent un maximum d'action 
à la hauteur de l'aigrette. Elles indiquent ainsi que, 
comme dans le tube de Cmnkcs, les rayons actifs vien- 
nent de la région positive du système oscillatoire. 

Les deux photographies, faites à travers bois, m'in- 
diquent une absorption notable des rayons el une réfrac- 
tion sensible que je n'ai pu mesurer exactement jus- 
qu'alors. 

La durée de pose a varié entre une demi-heure et une 
heure, et j'espère pouvoir la réduire prochainement; 
l'intensité des épreuves indique la possibilité do la 
chose. 

J'ai essayé également de photographier avec une ai- 
grette de machine électrostatique les objets précédents. 
Je n'ai rien obtenu jusqu'ici. 



S/Wf du Vi f,'rrur IXtMi. 

Étude du carbure d'uranium. — Note de M. IUnri 
Moissxs. (Extrait.) — Nous avons démontré précédem- 
ment que le carbone pouvait donner, avec les métaux, de 
nombreux composés parfaitement définis el cristallisas. 
Certains de ces carbures, tels que ceux de chrome C*Cr* 
et CCr», de molybdène CMo». de titane Clï, n'exercent 
aucune action sur l'eau A la température ordinaire. 
D'autres, au contraire, décomposent l'eau froide avec la 
plus grande facilité, en donnant un oxyde métallique et 
un carbure d'hydrogène gazeux. Us carbures alcalino- 
terreux, cristallisés, de formule Cil, préparés au four 
électrique, produisent ainsi de l'acétylène pur. Le car- 
bure d'aluminium CAI* donne un dégagement lent de 
méthane. Récemment, V. Lobeuu a démontré que le car- 
bure de glucinium CGI' fournissait aussi par si décompo- 
sition en présence de l'eau froide du gaz méthane pur. 

Mais, pour certains carbures métalliques, la décompo- 
sition par l'eau sera plus complexe, et la nature des car- 
bures d'hydrogène obtenus, beaucoup plus variable. C'est 
ce qui ressort de l'étude du carbure d'uranium. 

Conclusion*. — Ko résumé, l'uranium chauffé au four 
électrique, en présence d'un excès de caibone, fournit 
un carbure défini et cristallisé de formule C l l r*. 



Ce nouveau corps se décompose au contact de l'eau 
froide et donne environ le tiers de son carbone sous 
forme d'un carbure gazeux riche en méthane. L'autre 
partie du carbone produit un mélange de carbures 
liquides et solides cl de matières bitumineuses. 11 est 
vraisemblable que cette décomposition complexe lient à 
des phénomènes de polymérisation, analogues à ceux que 
M. Ilerthelot a décrits dans ses recherches sur la décom- 
position pyrogénéc des carbures d'hydrogène. 

La présence de l'hydrogène dans le mélange gazeux 
peut être due, d'un autre coté, À l'action secondaire d'un 
oxyde d'uranium hydraté qui doit être un puissant réduc- 
teur, l'eligot a démontré autrefois, en effet, que le pro- 
toxyde d'uranium anhydre était très avide d'oxygène, puis- 
qu'il élail pyrophorique, et qu'il existait un sous-oxyde 
qui avait la propriété de décomposer l'eau. 

On voit donc par ces expériences que la décomposition 
, de certains carbures par l'eau froide peut être assez 
complexe. Celle réaction nous a semblé d'autant plus 
curieuse qu'elle permet d'obtenir les carbures d'hydro- 
gène gazeux, liquides el solides, points de dépari des 
composés organique, par la simple action de l'eau à la 
température ordinaire sur un carbure métallique. 

Action des courants à haute fréquence sur les 
toxines bactériennes. — Note de MM. d'A»sosval et 
Ciiaimix. (Extrait.) — Nous avons précédemment étudié 
l'action des diverses modalités de l'énergie électrique sur 
les microbes, nous avons poursuivi depuis celle élude en 
l'étendant aux toxines sécrétées par ces microorganismes. 
Celte Note a pour but de faire connaître les résultats aux- 
quels nous sommes déjà arrivés dans cette voie nouvelle. 

Quelques essais ont été tentés dans le même sens, 
notamment par MM. Smirnoff el Kruger. Ces auteurs se 
sont bornés à employer une seule modalité électrique : 
le courant continu. Cette forme particulière de l'énergie 
électrique se prête très mal à une étude de la question, 
parce que le passage du courant continu à travers un 
liquide contenant des toxines bactériennes se complique 
forcement de phénomènes d'ordre chimique. 

Indépendamment des produits polaires An l'clectrolyse, 
il y a dans l'espace inlcrpolaire toute une série de dé- 
compositions el de combinaisons chimiques qu'engendre 
le transport des ions. Il est donc impossible, avec le 
courant continu, de faire la part qui revient exclusive- 
ment à l'électricité dans les phénomènes observés. 

Des expériences préliminaires que nous ne rappor- 
terons pas ici, faites, d'une part, avec le courant continu 
et, d'autre part, avec le courant induit direct ou I extra- 
courant d'une bobine, uous ont montré que les modifi- 
cations imprimées aux toxines n'étaient nullement en 
rapport avec la i/iiantUe d'électricité les ayant traversées. 
Avec des courants induits, toujour* diriyeê tlant le même 
tau, et s'accompagnanl par conséquent d'éleclrolyse. le 
passage de 7 coulombs a produit des modifications plus 
profondes que celui de 78 coulombs provenant du cou- 
rant continu. Celte expérieuce nous a donc clairement 
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montré que I ébranlement moléculaire produit par les 
décharges électriques provenant de la bobine était un 
agent modificateur inllniment plus actif que l'électrolyse. 

Pour éliminer toute action d'ordre éleelrolytique, r/esl- 
à-dire d'ordre chimique, nous avons en conséquence été 
conduits a adopter la modalité électrique qui produit les 
ébranlements les plus rapides que l'on connaisse : le* 
courantt alternatif* à haute fréquence. I<e dispositif 
employé est celui que M. d'Arsonval a signalé antérieu- 
rement à l'Académie dans une Note en date du T, juil- 
let 1895. 

L'appareil se compose, en principe, d'un transforma- 
teur B, h liaut potentiel el basse fréquence, dont le 
secondaire est relié aux armatures intérieures de deux 
condensateurs Cj. C„ reliés eux-mêmes â un déebargeur 
A boules M. Les armatures extérieures de ces conden- 

s 




sateurs sont reliées en cascade par un solénoide S. Des 
extrémités du solénoide partent-deux (ils de platine, qui 
amènent le courant à haute fréquence à un tube en V. 
en verre, qui contient la toxine. Ce tube est plongé lui- 
même dans un vase contenant île l'eau glacée, qui empêche 
tout èchaiiffemeul du liquide pendant le passage du cou- 
rant. La fréquence est, comme on le sait, fonction de la 
capacité conjuguée des condensateurs C,, C, et de la sclf- 
induction du solénoide S. ltans les ex|iéricnrcs rapportées 
ci-dessous, la fréquence, calculée d'après la formule de 
Thomson, est de 22.'>u(K> oscillations par seconde. 

L'intensité efficace du courant traversant la toxine, 
mesurée au moyeu d'un galvanomètre spécial ('), était 
de 75 ampères; el la densité moyenne du courant de 
250 milliampères par centimètre carré. Ces chiffres ne 
donnent que l'intensité efficace du courant: quant a l'in- 
tensité initiale, elle est infiniment supérieure et dépasse 
certainement t»0 ampères. 

L'électricité [Misse doue à travers la toxine par pulta- 
tiont allernalire* extrêmement rapides et extrêmement 
intenses. Il est dès lors facile de comprendre de quelle 
puissance est ce branle-bas totiut *ub*lantue imprimé à 
la toxine. 

(Suit le résultat de quelques-unes des expériences...) 

(>) Voir nu Sote à lAeadéinie en date du \'.< jmllw l*X>. (ICAr- 
mmujI.) 



Nous pouvons conclure de ces faits : 
i' Que la haute fréquence atténue le* toxine* bacté- 
rien ne* ; 

4 2" Que le* to.rine* aimi atténuée* augmentent la réiis- 
tanrr Je* animaur aurquel* (m le* injecte. 

Sur l'application des rayons de Rôngten au dia- 
gnostio chirurgical. - Note de MM. L»v\r.tov;t't et 
Omis. (Erlrait.) — La Communication que nous avons 
faite, il y a quinze jours, sur le même sujet, en appelait 
nécessairement d'autres. Il s'agit, en effet, maintenant de 
quitter le domaine de la main et de savoir dans quelle 
mesure les nouveaux rayons peuvent traverser les parties 
les plus épaisses du corps humain, pour montrer l'état 
des parties dures qui s'y trouvent. Nous avons pris la 
cuisse et le genou dans cette intention: c'est la première 
fuis, croyons-nous, que la tentative était faite. Les deux 
f sujets avaient eu d'ailleurs de longues maladies de cette 
région du corps, el il était intéressant de savoir si les 
diagnostics, qui avaient élé soigneusement laits avant 
l'éclairage, trouveraient une confirmation éclatante. 

(Suivent des détails d'un caractère exclusivement chi- 
rurgical.) 

Kn résumé, l'examen par la nouvelle lumière n'a apporté 
aucun renseignement avant passé inaperçu, mais il a été, 
de tous points, conforme aux indications fournies par la 
clinique. 

M. l'abbé I.emy soumet au jugement de l'Académie une 
Noie « Sur quelque* phénomène* d'induction électrosta- 
tique o. 

L'auteur se propose de faire ressortir les analogies qui 
existent entre les phénomènes d'induction électrostatique 
et les phénomènes d'induction électrodyna inique. Il décrit 
un certain nombre d'expériences, qu'il se propose d'ail- 
leurs de poursuivre, el qui lui paraissent éclairer ces 
phénomènes d'un journouveau. (Commissaire* : MM. Cornu, 
Mascurt, Lippmann.) 
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M. Jr\s l'timis expose devant In Société ce que l'on 
connaît actuellement des Rayons de Rôntgen. (Voir 
V Académie de* Science*, p. >Ci.) 

M. Vioi.it a montré, la semaine dernière, aux auditeurs 
du Conservatoire des Arts el Métiers, des photographies à 
travers corps opaques obtenues dans son laboratoire avec 
un appareil Tesla, et, ce qui est commode, une lampe à 
incandescence illuminée par induction ;m moyen de deux 
lames d'étain collées sur le verre. 

M, IWvkm: pense qu'il est prématuré de conclure, de 
l'absence de réflexion el de réfraction sensibles, à l'im- 



Digitized by Google 



L'ISDUSTRIE ÉLECTRIQUE. 



!0 



possibilité de rapprocher Jes rayon» X des radiations 
ultra-violettes. Les rormuk's de dispersion, telles qu'elles 
résultent des théories de llclmhollz, Ketleler. Drude, 
donnent, pour l'indu -e des radiations de période extrême- 
ment courte, des valeurs qui tendent vers l'unité en 
croissant. Les rayons X pourraient alors être simplement 
des vibrations transversales très rapides, ce qui n'est pas 
en contradiction avec les expériences d'interférence et de 
diffraction, et ce qui rendrait compte de toutes les pro- 
priétés qu'on leur commit. La théorie suppose l'existence, 
pour tous les corps transparents, d'une bande d'absorp- 
tion énergique dans l'ultra-violel, au delà de laquelle 
l'indice est d'abord petit. L'existence de cette bande 
d'absorption est démontrée |iour plusieurs corps, en par- 
ticulier pour l'air atmosphérique; pour l'argent, dont la 
transparence va en croissant à mesure qu'on s'éloigne du 
violel et dont I indice a des valeurs très faibles, 0,20 envi- 
ron, la bande d'absorption serait dans le spectre visible. 

M. P. Ciiappvis donne lecture d'une note de M. He.vri 
FHrroUR (de Lausanne). Voici résumés les résultats saillants 
de cette note : 

Comme M. Joubin, M. Dufour constate la supériorité 
du dispositif Tesla pour exciter la fluorescence et les 
rayons iiôntgcn. l ue main d'adulte montre l'ossature en 
quinze minutes. 

L'intensité des rayons llônlgcn est liée A la fluorescence 
du verre employé pour le tube de Crookes. Celte fluo- 
rescence doit être vert clair. 

L'auteur insiste sur l'analogie des rayons Ronglen avec 
les ultra-violets, notamment en ce qui touche leur action 
sur les corps électrisés. Celte action fournit une méthode 
avantageuse pour mesurer l'intensité de In radiation et 
l'effet absorbant des corps interposés. Il cite quelques 
chiffres. 

M. Ikiwczcscn dit qu'en collaboration avec M. ;Bf.\oist 
il a trouvé des résultats semblables A ceux de M. Ihifuur. 
line communication sera faite à la Société quand leurs 
travaux seront avancés. Cependant MM. Ilurmiuescu et 
Renoist peinent dés maintenant annoncer qu'ils ont 
vérifié la loi de la raison inverse du carré des distances. 

N. If Roc* pense qu'il n'y a aucune différence essentielle 
entre les rayons observés par M. Lénard et ceux de 
M. Ilonlgen. M. Lénard a observé, dans chaque expérience, 
le degré du vide et la distance explosive d'un excitateur A 
boutes relié aux électrodes du tube étudié. Il a pour- 
suivi ainsi les variations des phénomènes. L'ensemble des 
faits observés ne diffère pas essentiellement de ceux de 
M. Iiôntgcn. 

Huant aux conditions de production des rayons, ceux de 
M. Lénard sortent du tube par une fenêtre d'aluminium, 
tandis que ceux de M. Itunlgen traversent le verre du 
IuIm? lui-même. Mais M. Ilôuglen a observé aussi à travers 
une fenêtre d'aluminium, et M. Lénard A travers une 
paroi de verre soufflé. Ainsi, il n'y a plus île différence 
qu'entre les épaisseurs des parois traversées par les 



rayons. M. Itroca l'attribue soit à la différence d'énergie 
de l'excitation, soit peul-élre à une différence dans la 
longueur d'onde entre les ravous des deux observateurs. 

M. ur CmnnoNirr rappelle qu'il a montré, il y a quinze 
ans, à la Société de Physique, des photographies obtenues 
au moyen des rayons ultra-violets qui ont traversé une 
lame d'argent. 

M. Vioi.i i:, après une élude rapide des différents Étalons 
de lumière employés jusqu'à ce jour, rappelle que, dans 
une précédente séance de la Société Cil juin 1895), il a 
indiqué la flamme de l'acétylène comme convenant très 
bien à la fabrication d'un étalon pratique, puisque, si 
l'on brûle l'acétylène sous une pression un peu forte et 
dans un bec qui l étale eu une large lame mince, on 
obtient une flamme parfaitement lixe, très éclairante, 
d'une blancheur remarquable et d'un éclat sensiblement 
uniforme sur une assez grande surface. En plaçant devant 
la Aammc un écran percé d'une ouverture de grandeur 
déterminée (que l'on peut d'ailleurs faire varier suivant 
les besoins), ou réalise une source convenant très bien 
pour le» mesures photométriques usuelles. Suivant ces 
principes, il a fait construire par M. Carpentier une 
lampe étalon d'un emploi facile. L'acétylène arrive par 
un petit orifice conique, entraine avec lui l'air nécessaire; 
puis, il pénètre par un trou étroit dans un tube où se 
fait le mélange et qui se termine par un bec en sléalitc 
semblable à ceux du gaz d'éclairage. Un peut employer 
soit la flamme entière, soit mieux une portion seulement. 
Dans le modèle présenté, la flamme est enfermée dans un 
porte-lMiite dont l'une des faces porte un diaphragme A 
iris peiiuetlant de prendre immédiatement sur la lampe 
en régime normal le nombre de bougies dont on a besoin, 
tandis que l'autre face peut recevoir des ouvertures cali- 
brées d'avance permettant d'uliliser différents régimes. 

M. Le Ciumitu fait remarquer que le mélange d'air h 
l'acétylène au moyen d'un dispositif analogue à celui du 
brûleur Bunsen, dont il a recommandé, dans une séance 
antérieure de la Société d'Encouragement, l'emploi pour 
l'éclairage, semble moins convenir pour uu étalon photo- 
îuélriqne. lté très légères variations dans les proportions 
relatives des deux gaz suffisent pour modifier considéra- 
blement la nuance de la flamme, sinon son éclat moyen. 

Par la même occasion. M. Le Chatelier signale l'inexac- 
titude des mesures faites en Angleterre sur la température 
de la flamme de l'acétylène. Ces mesures sont doublement 
fautives : en premier lieu, la température de la soudure 
thermoélectrique n'est pas celle de la flamme dans 
laquelle elle est plongée, mais est intermédiaire entre la 
température de la flamme cl celle du milieu ambiant vers 
lequel elle rayonne; eu second lieu, il ne surfit pas de 
chauffer la soudure, il faut chauffer aussi les fils sur une 
certaine longueur puur éviter qu'ils ne refroidissent, par 
conductibilité, la soudure. 
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Cours élémentaire de manipulations de physique 

('2' édition), par Anu: Win. — Gauthier-}' illars et Fih, 
éditeurs. Paris, 1893. 

L'enseignement de nos Ecoles et Facultés passe actuel- 
lement par une période sinon d'évolution, du moins du 
développement, qui est un signe des temps. Nous sommes 
loin d'y trouver a redire. Sans rien perdre de son carac- 
tère didactique et théorique qui tient toujours la première 
place dans nos éludes, il se complète de plus en plus par 
de» leçons pratiques réclamées par les besoins industriels 
toujours croissants de notre é|N>que. Après les facettes de 
r Électricien de M. Hospitalier, les Mesures électrique* de 
M. Eric Gérard, voici venir, non pas un nouvel ouvrage, 
mais une nouvelle édition du Cours de manipulations de 
physique de M. Aimé Wilr. Celle seconde édition, à peu 
de distance de la première, prouve suflisamment le succès 
de cette publication, sans qu'il soit autrement besoin 
d'insister. Aujourd'hui en effet où l'on cherche a se 
rendre compte de tout, on sent instinctivement que, si la 
théorie est le premier rondement de toute science, si elle 
doit guider toutes les recherches, il est indispensable de 
pouvoir manier soi-même les instruments dont on a 
appris le principe et que l'expérience seule révèle bien 
des faits impossibles à prévoir et dont l'explication ne 
s'échafaude qu'a posteriori. 

Le livre que nous avons sous les yeux émane d'ailleurs 
d'un auteur justement apprécié en raison de sa tendance 
naturelle à mettre son savoir a la portée des débutants, 
petits et moyens. Il Fait partie d'un ensemble plus général, 
« l'École pratique de physique i>, et s'adresse aux pre- 
miers sous le nom de a Cours élémentaire « ; les seconds 
trouveront satisfaction dans un volume subséquent inti- 
tulé a Cours supérieur de manipulations de physique » 
dont nous aurons prochainement occasion de parler. A 
défaut de programmes d'études absolument précis, il y 
avait la une gradation cl un partage délicats. L'expérience 
seule pouvait sur bien des points servir de guide; sans se 
contenter de la sienne, l'auteur a modestement sollicité 
celle de ses collègues; nous ne pouvons que l'en féliciter, 
et l'accueil fait » sou œuvre témoigue du choix heureux 
des éléments dont il l'a constituée. 

Ce premier volume comprend Ti7 manipulations rela- 
tives aux diverses branches de la physique et classées 
sous 1) rubriques différentes formant autant de chapitres. 
Parmi eux, un seul nous intéresse directement; c'est 
celui qui a trait à l'électricité ; muis la connexion entre 
elle et les autres parties de la physique, la variété des 
mesures auxquelles elle donne lieu, les emprunts qu'elles 
se fout mutuellement sont tels qu'aucun de ces chapitres 
ne saurait nous laisser indifférents. Qu'il s'agisse des 
quantités fondamentales du système CCS., de baro- 
mélrie, Ihermoiuètrie et hygrométrie, de densités, de 



dilatations, decalorimétrie, d'optique, voire d'acoustique, 
nous avons beaucoup à y prendre et on y trouvera bien 
des renseignements pratiques qu'on chercherait en vain 
dans la plupart des Traites de physique. 

Kn ce qui touche particulièrement l'électricité, on y 
compte sept manipulations comprenant l'étude des piles, 
In galvanoplastie, la dorure et l'argenture, la mesure des 
intensités jmr les voltamètres, la même mesure par les 
boussoles, la mesure des résistances par le pont de • 
Whcalstoue, et l'emploi des couples theriiio-élcclriques 
pour la mesure des températures. Ce ne sont bien 1.1 que 
les premiers éléments destinés à former les jeunes 
conscrits. Le reste viendra ensuite. 

La caractéristique générale du mode d'exposition de 
l'auteur est une méthode uniforme, suivie dans chaque 
cas et dont l'ordre systématique indique nettement les 
vues du maître et facilite, en même temps qu'il règle, le 
travail des élèves : résumé théorique de la question, 
description des appareils employés, petit manuel opéra- 
toire, et applications ou résultats précisant le but à 
atteindre. 

Au point de vue doctrinal, qui a d'ailleurs peu de place 
i en ces leçons, nous n'insisterons pas, aujourd'hui que 
! nous savons M. Witz adepte de l'école CCS. ; nous n'en 
voulons pour preuve que ce titre d'une absolue correc- 
I tion : « Mesure des masses par la balance n. Itans ces corv- 
: dilions, nous lui ferons, comme à d'autres, crédit pour 
' le reste, en le priant toutefois do ne pas pousser trop 
loin sa charitable condescendance. Nous ne différous cm 
effet que dans les moyens d'exécution, qu'il estime devoir 
être patients et progressifs, alors que nous croyons plus 
pratique d'agir brusquement pour enrayer l'erreur et la 
confusion et surtout ne pas leur donner prise chez les 
commençants. 

Quant aux éditeurs toujours si jaloux de parer leurs 
auteurs et eux-mêmes par le soin de leurs publications, 
nous ne leur demanderons pas de modifier leur mode de 
notation o en l'air », réglé sur celui de l'Académie des 
sciences, malgré la plus grande difficulté de composition 
(l'"".!) au lieu de 1,'J volt, par exemple); mais nous ne 
voyons pas le grand avantage qu'il y a à écrire 48 1 
Huic-eu quand il serait si simple et si correct (suivant 
l'Académie française) de mettre tX éléments Bunsen. 
Dans le même ordre d'idées il n'y a pas de raison pour 
ne jws écrire 1 "*''*" ou 2'"*' b - " pour 1 galvanomètre ou 
2 machines à courants alternatifs. Nous espérons qu'il n'y 
a pas là et ailleurs une question de principe et nous pas- 
sons outre. E. Boistei.. 



AJternating electric currents ( Courants alternatifs). 

par Unis™* el Kevikllï. — The Johnstou C". New- 
York. ihi>:,. 

ltienqu'il soit dans la nature humaine de désirer savoir 
sans avoir appris et de juger souvent les choses sans les 
connaître ou les comprendre, nous estimons qu'il y a 
encore assez d'hommes intelligents et de bonne volonté 



Digitized by Google 



L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE. 



pour défrayer lu publication de livri>> scientiliipies mis .i 
la portée des gens du inoiidi-, surtout lorsqu'il s'agit 
d'applications aussi universelles et aussi générales que 
celles, à peine naissantes, de l'électricité. Il faut cepen- 
dant pour cola deux choses : la première, c'est que ces 
livres soient bien faits, ce qu'on ne peut attendre que 
d'auteurs de tout repos; la seconde, c'est que leur appa- 
rition suit ri-vélèe à ceux auxquels ils s'adressent. 

Celle dernière In-sogne incombe au publicisle, et nous 
serons toujours heureux de l'accomplir eu siirnalant ce 
qu'il y a de bon et tic réellement fruelueux, impitoyable 
d'ailleurs pour les productions mal conçues ou trop légè- 
rement traitées qui ne laissent que des idée* fausses et 
une outrecuidance pires que l'ignorance. Kn ce qui con- 
cerne les auteurs, nous ne sommes pas gâtés eu France a 
cet égard : nos savants ne quittent pas volontiers les 
hauteurs élliérées pour descendre vers des sphères plus 
modestes où leur intervention serait si prolltable. cl uns 
éditeurs confondent trop souvent la demi-science avec les 
horizons 1res précis que réclame au contraire l'intelli- 
gence courante. 

Il n'en est pas de même à l'étranger, et le spéc ijiicu qui, 
entre autres, nous vient d'Amérique est un heureux 
exemple de ce à quoi il est possible d'arriver, non sans 
de mures réflexions et beaucoup de travail, nous le recon- 
naissons, dans la voie indiquée. Ce petit livrées! le premier 
d'une « Série élccirolcrhuique élémentaire » endix volumes 
indèpendaiiLs, destinée au public non spécialiste et qui 
comprendra les principales branches de la science élec- 
trique présentant un intérêt général. lieux des noms les 
plus connus, même eu deçà île l'Atlantique, n'ont pas 
hésite a s'attacher à celte «-livre, que nous qualilierons 
presque d'humanitaire; nous nous en félicitons et les en 
remercions. Leur objectif est, tout en restant exacts, de 
mettre à la portée de tous, sans autres mathématiques 
que l'arithmétique et en langage aussi clair et aussi 
dépouillé que possible de termes Imp techniques, les 
principes lomlauicnlaux des applications de chaque jour. 
Kt. comme 1rs Américains n'y vont généralement pas de 
main morte, ils commencent d'emblée par l'un des sujets 
les plus ardus, les courants alternatifs et leur emploi 
sous leurs diverses formes. 

Celte entrée en matière est assez crâne, elle est en 

nié temps très habile en ce qu'elle garantit l'avenir de 

la Série Klle n'a d'ailleurs au fond rien «pic de très 
logique, à notre sens, étant donné l'ordre naturel dans 
lequel se manifestent à nous les phénomènes électriques, 
et il n'est peut-être pas téméraire d'envisager l'enseigne- 
ment électrique île l'avenir comme débutant pu les 
courants alternatifs. 

Quoi qu'il en soit, cet opuscule est un petit bijou dans 
son genre, admirablement présenté d'ailleurs comme on 
sut le faire au delà des mers, et nous le recommandons 
à la lecture de tous ceux, même électriciens, qui con- 
naissent la lamine anglaise et s 'intéressent à ce genre île 
publication-. r. Iloi-n i. 
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tMTAsim pi miimu'hi k k;s i n\im;\it> i.v/ii iit> 

Le Conseil d Fiat maintient avec énergie coude tous 
les assauts la jurisprudence que nous avons souvent 
exposée. L'industrie électrique vient d'être, une fois de 
plus, victime de cette persévérance. 
, l ne Compagnie gazièiv qui a obtenu d'une ville la 
concession du service de l'éclairage public et privé avec 
le privilège exclusif d'établir des canalisations dans les 
rues, acquiert implicitement le monopole de tous les 
genres d éclairage, quels qu'ils soient, si elle s'est obligée 
à faire profiler la v ille des deomrrrtc* il<- lit sciencr. 

\oil.i ce que vient de décider un arrêt du 7 lévrier IS'.Mï 
rendu contre la ville de Falaise. 

Ainsi, après avoir fait découler du monopole dr dn»l 
. dérivant de la concession de l'éclairage public un mono- 
pole dr fait pour l'éclairage des particuliers, le Conseil 
, d'Ftal. |Mius*aiit plus loin ses déductions, arrive à con- 
' l'crerait concessionnaire de l'éclairage |wr le gaz un mono- 
pole encore plus général qu'il étend à I éclairage sous 
; toutes ses formes. 

Il n'avait été question, dans les traités de I alaise, que 
de l'éclairage par le gaz et il semblait que les i*erfection- 
neuieuts prévus ne devaient concerner que ce mode 
d'éclairage. Le conseil de préfecture du Calvados et. 
après lui, le Cou-cil d'Klal ont rejeté cette interprétation. 
L'arrêt s'exprime en ces termes : 

Le Conseil «l'Ëlal.... 

CoiiMiléraiil que des disposition* combinées des traites uller- 
vemis en IX.'.i cl en 1 «7 4 enliv U ville de Falaise et le -leur 
dp lilocli. il résulte que ledit -leur de Uock a été seul chargé 
du service de l'éclairage l uit public .|u«- particulier de l.i ville 
de Falaise, et que, à rcl ■•net. le privilège exclusif d'établir de, 
canalisations mois le, voie, publiques loi a été concède: 

Qu'eu retour, certains avantage-, oui été assurés il la ville; 

Qui-, dans la commune intention des parties, ce, avantages 
devaient trouver leur compensation dans l'cvciie de tous les 
droits concèdes ; 

IJile -i les traités répleiueiiteiil uiinpiriiicul l'éclairage pâl- 
ie seul procède alors pu ii-^i-, la ville, eu imposant au 
sieur de Clocl», par l'article H du Italie de |N«l, l'ohli-ilmu de 
la l'aire prolil-T, sens des conditions déterminée-, de l'appli- 
cation de- découvertes de la science, a, par cela même, précisé 
i le sens et la perlée de- cnuageuieiiis i|u'ell<» contrariait cuver» 
lui et du droit exclu-if qu'elle cnteiid.nl lui concéder: 

Qu'il -tut de là qu'eu autorisant les «iciu- (ieianl el Uni à 
placer sur les dépendances de la voirie urbaine de- tils pour la 
distribution de la lumière electmpie auv particuliers, le maire 
a méconnu les «Idiualion- di- la ville vis-à-vis «le son coiiees- 
| siomiaircel loi a eau»'- un préjudice dont il est du réparation; 

Qu'ainsi les requérants n<- sont pas tondes à demander 
r.iiiniil.ilinn de l'arrêté par lequel le l.iuis. tl île prélecture du 
département «lu Calvados a ordonné nue expertise a l'ellel 
d'évaluer ce préjudice; 

llécide : 

Artirle premier. - ■■ la - icpicles de l.< vilb- d. Falaise et d. - 
-leur- tiér.vid. Uni et C- -mil n jel.-e-; 
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.tri. 2. — ville île Falaise et le» Meurs Kérard. Uni el C" 
sont condamné* aux dépens de leurs poursuites. 

Le Conseil d'Étal a parlé : la cause est entendue, car la 
chose jugée est réputée être l'expression de la vérilé juri- 
dique. Lt cependant, l'argumentation de l'arrêt ne force 
pan notre conviction. On dérlaiv que la ville «le l'alaise 
avait reçu des avantages de son concessionnaire et que 
ces avantages, dan* la commune intention des parties, 
devaient être compensés par l'exercice de tous les droits 
concédés. La difficulté était précisément île déterminer 
ces droits. La concession ne portail que sur le monopole 
de l'éclairage par le gaz et sur le privilège e\clu*ir d'établir 
des canalisations pour assurer le service. Il esl vrui qu'on 
prévoyait les découvertes de la science. Mais eouiuienl 
prétendre que les parties emitiaclanles, en IX55 et en 
1871, ont pu avoir en vue uue invention quelconque 
rendant inutiles les canalisations? Supposait-on alors que 
quarante ans après le contrat originaire les hululant* de 
I alaise demanderaient a être éclairés >Hitrcrnenl que par- 
le gaz'.' L'article 1 150 dispose que, en matière d'exécution 
d'obligation, on ne peul être tenu que des do m mages - 
intérêts qui ont été prévus ou qu'on u pu prévoir lors du 
contrat. Le jour de la signature des traités, qui donc a pu 
imaginer qu'on pourrait plus lui cl luire concurrence nu 
concessionnaire sans employer le gn/. et sans poser des 
canalisations sous les voies publiques '.' 

GOTVU PlMA, 
lh« l.-ur i il ilrull. 

BREVETS IHWEYITO.N 

Communiqué* /«ir l'Office Kmuk IUihijh r.r. fondé en 18,'iU, 
a»"; Chaussée dWntm, Paru. 

227li<(7. — SchOinburg. — Certifient ifaddilion aubrerel pris 
U 2 {rel ier 1 *lî»3. pour isolateur* /«un- 1 vndui leurs électrique» 
permettant de fixer le* fil* conducteur* tant remploi il,- /il» 
d'attache (2."> juillet IHI.m. 

2liU7>i. — Hummel. — Perfectionnement* ihnn In r/i»/«*i- 
tion lia compteur* pour moteur* électriques u courant alttr- 
milif <2.'» juillet 

iitCill. - Cordon. Perleclumnemeult aur pil, ■* galva- 
nique* (2U juillet ItWin. 

2VJ20I. - Bessberger. — Appareil* électrique* <L,Ht le 
moHtemtnl eut batf tur la variation de résitlaner ilu bitmulb 
dont U champ magnétique (2ti juillet 1410). 

211)270. — Compagnie française pour l'Exploitation de* 

procédé* Thomton-Houiton. — Perfectionnement* appui- 
le* aux lampes « arc u cowi(r/i/« alternatifs (.".Il juillet I8'.i.>i, 

2 lit 520. — Bilos. — Interrupteur permettant I allumage à 
distance «l'une ou de placeurs lampe* il" .km'iI lN!Xi|. 

25580VI. — Snisteet Henneqain. -■ Certificat iCaddiluoi au 
bretrt prit te 2 novembre IS'.'Ô, pour nouveau système de 
régulateur électrique pour lampe* à are ii'r» juillet IK95). 

2l»b57. — Société Zimmermann et C . Certifient d'ad- 



dition au brevet prit le 10 août iJt'.H, pour charrue U bascule 
actionnée par l'électricité (-2b juillet 181*5). 
atW.V.y. — Sieur — Compteur de débit de* lupitdt* ou de* 
qui n tran*mi**ion de maniement magnétique (l~ août I8t»l). 

2ôl81>2. — Smith. — Certifient d'addition au breret prit le 
50 mar» 181(5, j/ujrr tle* perfectionnement* liant le* système* 
de chemin* de fer ou tramway* électrique* (."> aoùl 1 8Vû | . 

25,MWI. — Lebrun. — Certificat , l'addition au breret prtt le 
22 janrice IH'Jl. pour un système de locomotive électrique 
<2(i juillet I8H.'.). 

S W. "M. — Buxtorf. — jYoMrciK système de Jacquard élec- 
trique pour la production itc dessin* maille unie bouclé*, 
bouclé* épingles chaîné*, etc., à deux ou planeur* couleur* 
(."> août I8itj|. 

yW.Mti. — Société de Traction électrique sur le* Toiei 
navigables Perfectionnements apporte* aux systèmes de 
traction électrique en général tt en particulier il la traction 
île* bateaux tur le* voie* navujabtc* (!) amit ttlStSl. 

■_'t t - Manger. — Certificat d'addition au breret prit 
le 28 janrier ISIO, pour l adaptation de* dynamo* tan* 
accumulateur* aux bicyclette* actuelle*, /icroietlanl île pro- 
duire de l'électricité a volonté' et île iliminurr la fatigue de* 
cyclistes daa* le* rampe* et *ur île lima» parcours (12 ïuùl 
1805k 

i'tySiUi. - Beaunier et Mathieu. — :Y«nm>« contitleur 
élrelriqne* Je ronde (2 aoùl I8H5|. 

2i:»Jtj!<. — Société anonyme la Précision. — Déclenche- 
ment Mlrncieux éleeltomaqnitique pour horloge* Ci août 
IWK..I. 

ïV)o'o\. - Retnon-Casa*. Uuchine ilunumaclcctrique à 
courant continu, à inducteur multipolaire et à bobine excita- 
trice unique i l" .luùl IX'Jà). 

-.'t'J.Mj. Société de traction électrique sur le* voies 

navigables. — Hynamo* a pt'ujne* et à treilli* parc+iw- 
celle* août Wio). 

Ï17 787. - Hallé. — Certificat ,1'ailililwn au brevet prit le 
~M iii.ii IS'.là, pour une machine duaiimo-éUctriquc à cou- 
| vaut continu, à imtuetion bipolaire ou multipolaire tournant 
il l'intérieur île t'induit auùl lSUàJ. 

'.'tyôài. — Millier. — IHtpotitivn de fil métallique dilatable 
pour iHttruincnU de mesure* électrique* ou pour rrlait 
il" août 18'J'i). 

i il» .".S.-,. Constant i l Gaster- — Procède de fabrication 
■le* corps cintrant* employé* liant l'éclairaqr électrique 
,.-,.,,..(1 IHlI.-.i. 

iWl»5. — Camus. - Monceau régulateur a arc vollatque h 
rapprochement continu des charbon* proportionnellement a 
leur usure {'■< aoùl I Hy.'i i . 

Kl!» — Barrit. — Compteur d'électricité (6 noùl IS'JJ»). 

•.'ll»ili«. Do Méritent. — y.mrrlle lampe électrique à are 
mm aucun mèeanumc (7 uiul IS'i.n. 

â*U.">ol. - CombOUl — Nouvel appareil éicclrolgteur (I" 
ai.ul IVT.f. 

•.'t'.t ino. Société Ackermann et C". — Atmlomération du 
j r«i7'«<ic nmoiphe et du earbtme ciutaltitê et Uur combinaiton 
enicinble mi s, paie* arec un mélo! ou compote métallique 
quelconque par l'électricité S ...h.1 lM»ji. 

••iiii.i»:.. Thévenet Lo Boul. - Ihspos.t.f de haetum élec- 
trique a conducteur* touterraint i l',» .nuit IS'Jii. 

•Jl'.»7ltj. — Me Laughtln Perfectionnements dan* le* 

chemin* de fer électrique* ('20 août IM'.Y.. 

2 ■»•'*•. — Rébikolf. — Système d'ec'aimge électrique de* 
, de* liam* de chemin* de fer (II. auiit IM1.'>|. 
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249548. - Reclus. — Récepteur moteur électroehronomé- 
trique (10 août 

24»"i44. — Catbelineau. — Dispositif pour régulariser l'allure 
dei machinet mnlricct en général el plut tpicialement appli- 
cable rn rue de ta pote de* câbles sont-marin» (10 août I80M. 

240580. — Backinghan. — Perfectionnement* dan» Ira télé- 
graphe* imprimant» (15 août tls'.l5j. 

240 082. — Société industrielle des téléphones {comtrue- 
twnt étectriquet. râbles caoutchouc, elc). - Perfectionne- 
ment* dam le» commutateur* multiplet téléphonique* 1 17 août 
189Î.). 

249014. -Tourionnia». Accumulateur d'électricité ( là août 

240 024. - Société l'accumulateur Fulmen. -- Accumula- 
teur électrique (14 août I *'.•"> I. 

54971». — Raab. — Compteur de courant alternatif arec 
éijalitatioH de déplacement rariablê de* phase» produit dans 
let consommateur! de courant* (20 aoiït 181C»). 

24!*i1iri. — Webb. — Perfectionnement* apporté» oui dispo- 
sitif* d'allumage électrique pour brûleur* à gai, etc. (!"■ août 
!8«.5|. 

240 <m9. - Pottin. - S 9 »tèmc de centrale mécanique et élec- 
trique de» recette» dan» le» llictilre» el autre» élablutnnent* 
publia ii entrée payante (M août IWKi'i. 

249701. — Postel Vînay rt Rechniewski. Système prr- 



ti'ittr phf 



mettant de réduire le» effet» d'électrolyte de» lu 
en terre h proximité det rail» terrant de retour de courant 
dan» let tramway» électrique» (21 aotïl IMIM. 



CHRONIQUE INDUSTRIELLE ET FINANCIÈRE 



Elettricita alU Italia. — Celte Société vient d'être con- 
stituée a Turin au capital de "> r.00 (KM) ft . dont l CM» 000 ir en 
actions et ItftOOOH en obligation-, snus li s auspices de lu 
maison de banque Somiani cl Ocslex. 

Elle a pour objet la création el l'exploitation d'un transport 
d'énergie du Reine Chinsella a la ville de Itiella: les éludes ont 
été faite* par M. E. l'erriiii et les travaux seraient donnés à la 
■liaison Siemens et Ilalskc. 

La direction est conliée à M. Raftaele l'onso. ingénieur de 
l.i maison Siemens el Ilalske. 

La puissance imisporlable sérail de 1500 chevaux. 



Société pour Entreprise» électriques. - Non. axons donné 
dernièrement quelques renseignements sur cette importante 
entreprise ; ajoutons aujourd'hui que les banques intéressées 

l'émission du nouveau capital sont la Uresdner Kank, la 
lliseoiito Cesellsehafl et lllei. hneder , c'est-à-dire la Haute 
banque allemande. 

Connue il est d'usaue en Aile magne, en matière d'élec Incité 
financière, le prix de souscription des actions est quelque 
peu au-dessus du pair, et les nouveaux titres, snnl oll'erls au 
public au prix de ITili pour 1011. 

Voici, d'autre part, des rcn*cif:ueiuel)l« complémentaires 
sur la situation de la Société, par le bilan ci-dessous arrêté au 
51 décembre dernier et sur celle des entreprises dans les- 
quelles la Société a pris des participations. 



un/ 

Knrju.M 1 - . 5 ,93,1)0 fr. 

iki..i. ur- x wo noo.no 

IVM.-IViiilIr rfin|io*.- d<* tiln*«ifi a |Mrli<-i- 
1kiIk.ii UWO (m. et) 

T îi m MS.IMfr. 

Vauif. • 
Oiy.tii) . . » 0X1 m, VU h. 

I rMlItw . , 7 5'J3 3!»,00 

S..I.I.- .1- l'u.fit- ri |H rl. - IMS «»).on 

T-i.il - îi «5 «95.00 fr. 

coneTK m fRoms ki miif 

t , *.* ^m'i-nux, . , «0 000,00 fr. 

Xniorluvtil.'nl î POU. 00 

s..|,|.. |. Wh.-,>.r<- I Mi O00.HU 

T..MI 1 Ktt HSi.UOrr. 

tfainTi'-i-* 'I.- loue nntnr<- 1 WI5 S«10.ll0 fr 

T..MI 1 S35 900,00 fr 

|je compte portefeuille, qui figure au bilan, est l'estimation 
de la valeur des titres des Sociétés suivantes d'entreprises 
électriques dont la situation ressurl de* chiffres du tableau 
ri-dessous : 

Montant Dvrvirr 
lapilli >!•• la diviiiendo 
Miriiil- pRrti<"i|Kiiioo. pour tflO. 

Tr».nn.v«,toF.rmrl. . 1 *» 000 I ISS 0110 S 

ImiKtoll 455 IX»} mm 4 S 

K^ro, inconnu <f» 000 J.H 

- Uipiis . T Bon 000 «t!S OUI taconno 

- llj.mion Klh.Tf. lJ . Inconnu «JS 000 4.75 
Soc.U* de. rAblr» .1« Huisbillv 

(lit. .V I I' . *" ooo 

S.in,'t. i ltn..n r> 7S0 000 î 500 ouo s 

Vil.'un. iliï.-rv. toMedueomfte 

Comme les lecteurs de cette chronique ont pu le constater 
déjà à maintes reprises, il est rare qu'une Société allemande 
d'élettriciié n'ait pas un intérêt direct dans diverses entre- 
prises : les constructeurs de matériel électrique prennent des 
participations dans la i-nnslilulion d'affaires utilisant leur 
matériel. 

Kn Fiance, quelques maisons commencent à suivre cet 



INFORMATIONS 

Daines électriques de Salzbourg. — Celle Société exploite 
actuellement la distribution de l'énergie électrique dans Sali- 
bourg, le chemin de fer électrique du Jlônchsberg et un hôtel 
établi sur celte montagne: elle voudrait créer et exploiter une 
deuxième station centrale et fait appel aux capitaux viennois. 

Elle avait déjà cherché, >ans sui tes, à faire souscrire à 
102 pour 100, 2000 actions de 200 fr chacune; elle renou- 
velle actuellement cette tentative, el sans plus de succès que 
la première fois, d'après les journaux de Berlin. 

Les seuls rensei^iiemenls que l'on possède sur son fonc- 
tionnement sont que, le dividende pour IH1M a été de 7,5 pour 
100. celui de 18SI2 de 7 pour 100 et celui de 1893 de 6 pour 
JIM). Nous n'avons aucune indication sur le dividende de I8U4. 



.. d'électricité et d'accomn- 
lateur* de Berlin. — Il parait que les résultats merveilleux 
que l'on attendait, lors de la création de l'affaire, se font 
quelque peu attendre, et que le dividende minimum de 
10 pour 100 promis aux actionnaires de la première heure ne 
sera pas encore distribué cette année. 
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L'une de* lianqucs émellriccs. I;i Saclisisclu- Kanligcsell- 
schafl. a l in ti-tit ion <1<- inellre un peu d'ordre dans l'adaire i l 
elle convoque les ai liminaires r>n assemblée ^t«*'Ht-f;ili- extra- 
ordinaire en vue de prendre <)•■■>. mnuir* irn**mnu*rmrnt. 

On explique i|li>' la fabrication il*' l'aci'umulalf ur Sch.il.-r 
lleinemaiiu, dont on attendait de si brillants résultat*. n';i pu 
encore être l'aile sur une grande échelle el ■ jii'i-n conséquence 
il n'y a pas lieu « I distribuer un iliiiileiult'. 

Un sait que l.i Sijt u'lr Hnt/rn a în n l«* un procès eu < onlrc- 
l'açon. 

Le \>rr\el auslro hongrois pour l'accumulateur Scli.il'cr 
rlciiifluaun .1 <'•!.' Concédé .'i la Surir tt inlrnmlionnle tl'rtrrin- 
t'tlr ri iVttt'sumttlatrHrh. 

Société anonyme d'Électricité de Nuremberg i Schuckertl. 

— L'augmentation du canilal social que nom avions aiuioii< ée 
scia assurée pour l>'s soins .l'un syndicat t|iu certainement 
dégagera Hf l'opération celle opinion nui' pour rilmvrr. rien 
ih> peut Mil- tiiinji »i •• n l'électricité. 

I.*' Unix d'émission îles liOUO actions nouvelles de I2.\H fr 
chacune permettra au sviulu al .1 encaisser If joli li. iifliff <lf 
MM» 0011 fr. 

La traction électrique à Lyon - \ la dernière séance ilu 
Conseil municipal, If maire <!•> I.von a déposé -ur If bureau 
un rapport consacré à la substitution de la traction électrique 
a la traction animale sur !>• réseau de la Comptninir «V.« 
oinxibu* ri tlei tramway* lie Lyon. 

Voici la conclusion rlf ce rapport : 

Arlklr premier. — a. Substitution ilr la traction électrique 
à la traction animale sur mut If réseau rélrorédc par la Vîllf 
il la Compagnie, 

b. Augmentation du capital social île cfltf Compagnie et 
émission d'obligations pour faire l'ace aux dépenses «le celle 
transfonii.il ion. 

c. Prolongement (If la durée de lu ruiKfSsiun pendant dix- 
sept années el quarante-trois jours, dont deux années pour 
l'établissement ilfs nouvelle* installations, de telle sort.- que 
la tin «If la coiirrssiou sera repiul.se du 17 mai IU2I au 
511 juin IîTiK, 

Art. ï. - Vu délai df deux années, a partir du di'ircl 
apprtiliatif, est accordé .i la Compagnie pour opérer celle 
transformation. 

Art. ?>. — la' »ys|èine électrique emploi.' sera cidui pal 
eoinliiclf nr aérien <lil u trolley n pour tout If réseau, suif 
l'exception suivante : 

Sur la ligue l'eiTaclie-Hiolleaux, depuis la rue de la liane 
jusqu'à l'aiguillage de la place T»lo<au, dans la rue e| place 
de la liépuMiipic, la placf de la Ijunédic, la rue l'mls t.aillut, el 
sur la ligne plarr du l'ont uare de \ai-e, depuis la place des 
l,oidi'lii is au ni vi au de la rue de la l'ourse, dans la me de la 
Rt'publit|Uf, la nie llàt-d'\r»:enl, la rue de riKilel-df Ville, la 
rue Lafolit et la place des lernaux, jusipi'j l'enlrre dis rues 
d'\l(jérie et Colislanliiie, — le -ysl. nie idopl.' sera celui du 
III souterrain il grand caniicau. 

Art. \. — La 'àuiipagnie pioloimeia : I' la li^ue d'tliillni-., 
de la place de la t;liarité au pont de la l.uilloderr ; f dédou- 
blera la liirne de Monplaisir sur le cours tiainliella prxliuigr 
jusqu'il I; .niée des Sables; :,- |,. point In minus de la liqui- 
de Vlonplaisir s<>ra repurlé a l'avenue de IMirlieviVlié. 

Art. ô. - l.e lypi« des \oilures mises en i-irciihitioii sera 
a|iprouvé par l'adiuiuislralion municipale. Klles mtoiiI a re<- 
«le-cliaussee, sans ela^i-s supérieurs, sur les lignes FiTr.iclir 
llroltciiux cl Vaise tiinllotii-re, Sur les autres lignes, |i-s voi- 
tures pourruut avoir un étage supéiii'ur. inai> n la cniidiliou 
expresse qu'elles soient couveiles el (erinées |temlatil la niis.m 
d'hiver, de lai.on il nn-tlre les «oyageiir* à l'.d.ii des iiit. iu- 

|Mfries. 



Les voilures ne cniilieiinenl qu'une classe unique: toute- 
rois, la Compagnie pourra mettre en cin ulation. sur cbnque 
I ligne, des \oitures comportant des places de I" el de 2' classes. 
! sous la condition que ces voitures n'exi éderonl pas un lier-s 
du nombre total. 

In arrêté municipal déterminera certaines prescriptions 
relatives au foiirlioiuiein.'iil et à la < u l ulation des Toitures, 
aux mesures de s.'i urité el aux arn-ls, qui ne pourront .noir 
lieu qu'en des points délei ininés. 
l ue Commission spéciale de six membres, nommée par 
j l'administration municipale et comprenant deux délégués de 
la làmipamiic , sera chargée d'établir le typp délinitir de la 
forme el de l'ni iiemenlation de* |K>leaux destinés à supporter 
les llls aériens. 

Art. Ij. - La tàunpagiiie des tramways sera responsable des 
dégâts qui pourraient être ocrasionnés aux conduites souter- 
raines par le luit de l'aclion électrique. 

Art. 7. — l.e tarif sera uniformément de 10 i limes pour 

tout le trajet sur une ligne de ville jusqu'à l'extrémité de la 

co me. A l'exception des trains ouvriers el de théâtre. 

l'our les places de I" classe, il sera de 20 centimes. 

Pour la partie suburbaine du réseau, le tarif n'est pas 
modifié. 

.lit. <S. — Sur toutes les lignes, pendant In première heure 
qui suivra la prise du service, il sera délivré des tickets de 
'J' classe a prix réduits, de 0,15 et 0,511 fr, donnant droit à un 
ou deux trajets aller et retour, valables pendant toute la 
journée, mais devant être employé de suite pour le premier 
trajet. 

.lrl. !t. — V la sortie des théâtres, il sera organisé un ser- 
vice spécial, allant dans les directions arrêtées d'un commun 
accord entre la Ville et la Compagnie, au prix iiniloi'iiie de 
11,20 fr en 2" l iasse et U.tO fr en |- classe, dans l'intérieur 
de la commune de Lyon. 

Kn dehors de la commune, les prix sont fixés au double de 
ceux du cahier des charges pour le service de jour. 

1 rl. 1U. — Lu Correspondance pour une ligue du réseau 
•■st gratuite, et un arrêté spécial déterminera les condition» 
dans lesquelles sera délivrée celle correspondance, qui sera 
slnclemeul personnelle et devra cire employée de suite. 

Art. II. — La redevance â payer annuellement par la Oim- 
pajnif est ainsi lixée : 

|- Lue somme lixe de KlIXOt) fi : 

2- Au delà du rhillre de 0(101100 fr de recel les bniles, il 
sera perçu une redevance de III pour 100 sur le moulant îles 
recettes brutes dépassant celle somme. 

-lrl. 12. — La Ville prend acte des proposition* laites par 
la Compagnie en laveur de son |M'isonne|. 

Ces propositions consistent dans l'assurance de tout le 
personnel contre les acndi iils la création d'une caisse de 
secours mutuels «•{ de versements à la cai-.e de retraites 
pour la vieillesse, en vue d'assurer une pension aux agents 
âgés ou infirmes. 

L'eligageuienl de la Compagnie sera annexé à la présente 
convention. 

Aii, |ô. La présenlf convention ne sera délinilive 
qu'après approbation de l'autorité supérieure. 

.■lrl. M. — La redevance nouvelle à payer par la Compa- 
gnie, ainsi que les uindilic ations de tarifs el autres, ne seront 
appliquées qu'à partir du jour oii le nouveau système fonc- 

lio -ra sur l'ensemble du réseau, et au plus tard deux an« 

après le décret approbalif de la présente convention. 



l.'ËMTftia-GiXMxr : A. t.AllldtE. 



3!Ti«<. — lin|iriinrric Linuio, 9, rue iir firurut i farl» 
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IN FOU MATIONS 

Notre numéro. — La COnTposÙioa île ce numern. par suite 
d'un singulier lonroiirs de rireonslaiice», ilill'éro, par le 
iiiniique île variole, de lotis ceux qui l'ont procédé, bien qu'il 
rrotensM S9 p>fci au lieu de M, li'mie pari. I» suntriéim 

édition île noire Stntutïqiic dex rhrmin* île fer rt IWNHM|M 
é/ertrigne», en oxploilalion, en rnn»lrueli<in ou en projet, sla- 
tistiqtM dont rimporlanei' ii'i-eh.ippora pas à nu» lecteurs, 
occupe à elle seule Ili pa ;;>•»; d'autre part, les cuiuiiiuiiiraliniis 
fin If s> a l'Académie des sciences sur les rayons \, cnmmtini- 
ealious qu'il nous finit au moins résumer, se nrctdenl IvCC 
une abondance désespi ranle. Nos lecleur». voudront doue bien 
excuser le caractère un peu monotone de ce numéro. Il nous 
a paru utile de lifuioVr toute l'Académie en une seule fois. 

la- prochain numéro reprendra son allure normale et pré- 
sentera sa variété habituelle. 

Les stations centrales d'énergie électrique en Allemagne. 

— Voici, d'après noire excellent confrère Elektralrthnuehe 
ZriUchrift. l'état des stations centrales de dislribulion d'énergie 
électrique eu Allemagne au I" octobre IX'J.'i. 

Eu voici la répartition au point de vue de la nature des 
systèmes employé»-. 

Piii»*aiier on kilowall* 

X,. mine ■ i 

NjsIt'UH*»- de de* de» 

slalioti». iltlt'iiio». ucciiiiliilali'Urn. Lolalc. 

t!oiiranl» conLinikt avec a>xil- 

■mlst—r» tus ih tua .lu a 

Courants .ontiiui» sans ai cu- 
iinil.il.or» H II Wl • Il Ml 

Gtamau s J M n M mf« lit i s*i » t 

làiuranls iHdyidia»! 1 ». ... 12 4 liiM . 4 j,^ 
iàHlianl» |ui|vplia»<-. • I accu* 

111ul.1l. ur» 4 I 7ifi ôfti ï .M» 

làiuranl» >llemii1it-i rl >mi- 

■•■m- t !K> 11.. t\ . 

làiuranl» iillemalil» et . ..rili - 

nu» I IC . i>i 

Sy.iein»» non ilèsiiitiés. ... 7 • • • 

Tolam leu Au 171 «toi H â.17 
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An | oinl de vite do la nature de la force motrice : 
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Sur «s t"!) stations, il y en a 101 au-dessous de 100 kilo- 
watts; 18 dp lut à .MIO kilowatts: lâde.'iOI a 1000; 4 de 1001 
a 2000 et * dont la puissance dépasse 2000 kilowatts. 

Ces 179 stations aliutculcnl 005 000 lampes à incandescence 
de UO watts, l.'> 100 lampes » incandescence de 10 ampères et 
un grand nombre de moteurs électriques dont la puissance 
globale est de 10 2I»0 chevaux. 

Les quatre grandes si al ions de Merlin ont une puissance 
totale de 8800 kilowatts, alimentant la valeur de 144 000 lampes 
à incandescence de M walls, 5400 lampes à arc de 10 ampères 
et un grand nombre de moteurs dont la puissance globale 
atteint 270O chevaux. 

Les stations en construction ou en projets définitivement 
arrêtés sont au nombre de 82. 

.Nous livrons ces quelques chilTres sans commentaires aux 
méditations des gaxicrj endurcis, d'une part, cl des électri- 
ciens français, d'autre part. Ils inspireront aux uns et aux 
autres d'utiles et sages réflexions. 

Situation an 31 décembre 1895 dei stations centrale! 
d'énergie en Angleterre. — Les comptes de quelques Socié- 
tés de distribution d'énergie en Angleterre sont arrêtés et 
nous en extrayons les renseignements suivants : 



SAisT-Jtae* asd rtu. «au. rutcraïc ugiit c 

Capital « a» 000 Tr. 

IVudurt.on pd k« li en IK8 t «46 064 

Nombre de lampe» iles-crvic* . . plus d« 75 S» laniprj. 

Produit «le ta tente de rwierçie 1 03» 575 fr. 

— I.irrtinn Jm eompleiir» . . 411900 — 

Bénéfice net, 36 1 509 - 

Prit moyeu .le tente <lu kw-h 0.53 — 

S*rir rff rf tient riv ku*-h. 

Charbon 0,059 fr. 

Huile, eau, ehifToo» 0,0(9 

Appi)iotimiiil».lii prrKiniirlde l'usine. . . 0.0ÏI» 
Bé|<aialu>n» et entretien du matériel. . . 0,040 

0,167 fr. 

Impôts et paient» 0.0*7 

Frais (lénéraiit et il°.nlimii»trjli«n 0.0H4 

O.llt 

Soit an t"Hl 0.Ï7S tr. 

Capital en(fi|;e Il 0116 075 fr. 

Production en k»-ti rn 1893 1 ffiO 5W 

Sombre de lampe» ileMcrvica £16 SI* lalnpt». 

Produit de ta >enle de lenersie I OH »75 tr. 

— luratioii lie. romplniri . , . 76 0.0 

Itënrlb ■■•» net. 7it OSO - 

IVil mo.en de truie du lar il U.S5 — 

(*riz lie revient du Au'-A 

Charbon 0.057 fr. 

Huile, eau, chiffon*. ... 0,011 

Appointements du pei>onnel de l'minc- . . . 0,057 
llepaialiun. et entrelle» du matériel. .... 0,011 

0,1*6 fr 

lnl|>.il< el palejile* O.Iliti 

Ira.» irenéraui et d'administration 0,06» 

0.091 

Prude iMi.nl fctal . . O.tWtt. 



Cible» franco-américains. — Dans sa séance du 5 mars 
I8SK», la Chambre des députés a approuvé : 

I* La convention conclue le S juillet 1805 entre le ministre 
dti commerce, de l'industrie, des postes et télégraphes et la 
Compagnie française «les cibles télégraphiques, pour rétablis- 
sement, l'enlrelietl et l'exploitation, pendant trente ans, de 
cibles télégraphiques sous-marins entre la France. l'Amérique 
du Nord et les Antilles ; 

il* L'avenant, signé les 19 et 80 décembre 1895, à celte 
convention du S juillet 189:», el annexé a la présente loi. 

— Le Conseil d'Administration de la Société des anciens 
établissements Cail a pris récemment la décision d'effectuer 
le transfert dans ses usines du .Nord (Denaiii et llouail du 
matériel de ses ateliers de Paris. Ce transfert s'effectuera 
progressivement, de manière à éviter toute perturbation dans 
la fabrication el â assurer l'exécution en temps utile de toutes 
les commandes; il ne modifiera d'ailleurs en rien la nature 
des opérations de la Société. 

Le Siège social, la Direction générale el le Service «mimer- 
cial resteront a Paris; les bureaux seront reportés dans un 
quartier au centre des affaires. 
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DÉPAIlTElleNTS 

Laffrey (lière). — Inauguration de réclairage. — Elle a eu 
lieu dernièrement l'inauguration de l'éclairage électrique 
dans la pittoresque commune de Laffrey, et depuis lors les 
rues et les maisons de celte localité pourvue», pour la plupart 
de lampes à incandescence, présentent un aspect inaccoutumé. 
L'usine électrique qui utilise une chute d'eau est parfaitement 
aménagée el fonctionne avec une régularité très satisfaisante. 

I.e nombre des abonnés augmentant sans cesse, prouve 
combien est apprécié cet éclairage aussi simple qu'économique, 
tout fait donc espérer que d'ici peu la commune entière n'em- 
ploiera plus que l'éclairage électrique. 

Montig/nac (Dordognej. — éclairage. — Nous apprenons 
que la station centrale de celte ville, actuellement en con- 
struction, fonctionnera d'ici peu; elle fournira l'énergie élec- 
trique nécessaire à l'éclairage de la ville et des particuliers. 

La puissance motrice sera fournie par une turbine de ISO 
chevaux sortant de la maison Bonnet de Toulouse, elle action- 
nera deux dynamos Siemens (type Beirort de 18 kw). La distri- 
bution est faite à l'aide de conducteurs aériens, elle est à 
ô lils. La concession de cet éclairage a été accordée à M. Chaux, 
entrepreneur de travaux publics, cl le prix du kilowatt-heure 
a été lixé à 0,80 fr. ' 

rniANCER 

Torrelarega (Eapatjne). — Inauguration de VMairage. — 
On vient d'inaugurer les installations d'éclairage électrique 
public cl particulier à Torrebtvega, près Sanl.ni.ter (Espagne! ; 
il y a déjà 80 lampes de 10 bougies installées pour l'éclairage 
public el une centaine chei les particulier*. La station con- 
tient deux chaudières Babcock el Wilcux alimentant deux 
niolrurs coni|iounil Hobcy tic 60 chevaux chacun it 12» tours 
par minute; ces moteurs uclionnenl deux dynamos IVilikon 
de ÏW) ampères sous 125 volts. 
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REVUE 

DES SOCIÉTÉS SAVANTES ET INDUSTRIELLES 



ACADÉMIE DES SCIENCES 



Séance du 10 fétrier tffiW. 

Influence de la nature chimique des corps sur 
leur transparence aux rayons de Rôntgen. — Note 
de M. Maimcs Mrsuxs, présentée par M. Henri Moissan. 
(Extrait.) — La transparence ou l'opacité des corps aux 
rayon* X n'est pas absolue ; on a démontré déjà l'influence 
de l'épaisseur; on a recherché le rôle de la densité. 
L'espèce chimique m'a paru présenter une influence très 
considérable. 

J'ai comparé entre eut divers métalloïdes, ainsi que 
leurs dérivés acides et les sels métalliques et organiques 
qu'ils peuvent fournir. Mes essais ont surtout porté sur 
les corps organiques et sur l'élément essentiel de ceux-ci, 
le carbone. 

J'ai pu constater, dès à présent, l'extrême transparence, 
non seulement du carbone sous ses divers états, comparé 
à celles des autres métalloïdes, mais aussi le peu d'opa- 
cité des composés organiques, lorsque ceux-ci ne ren- 
ferment avec le carbone que les éléments gazeux, hydro- 
gène, oxygène et azote. Toutefois cette transparence est 
loin d'être uniforme et présente des degrés très divers 
qui paraissent liés a la fonction chimique de ces corps. 

Le diamant, le graphite, l'anthracite, le charbon de 
sucre donnent une image faible, d'une tonalité semblable 
à celle du bois ou de la paraffine sous une égale épais- 
seur, alors que le soufre, le sélénium, le phosphore, 
l'iode offrent des images très vigoureuses qui dénotent 
une grande opacité. 

Les matières organiques, élhers, acides, corps azotés 
se laissent aisément traverser par les rayons X et donnent 
une image h peine visible. Mais l'introduction dans la 
molécule organique d'un élément minéral, tel que l'iode, 
le chlore, le fluor, le soufre, le phosphore, etc., donne à 
celle-ci une très grande opacité. Les sulfates d'alcaloïdes 
sont dans ce cas. De même, l'iodofonne est très opaque, 
alors que les alcaloïdes, l'acide picrique, In fuchsine, 
l'urée sont très transparents. Le fluorure de phtalyle est 
beaucoup plus opaque que l'acide phlalique, bien que ces 
deux corps aient un poids moléculaire très voisin. Les 
sels métalliques jouissent d'une grande opacité, mais qui 
varie avec le métal et avec l'acide. 

Application de la méthode de H. Rôntgen. — 

Note de M. Aisenr Lohdt, présentée par M. d'Arsonval. 
— J'ai l'honneur de présenter à l'Académie une photo- 
graphie obtenue à l'aide de la méthode de M. Itontgen. 
Cette épreuve représente l'aileron d'un faisan tué à la 



chasse : la fracture de l'os est parfaitement visible; on 
distingue un fragment d'os détaché, et enfin un plomb qui 
était resté dans la chair. 

Je désire signaler également la parfaite transparence 
pour les rayons X de l'image photographique, telle qu'elle 
est obtenue habituellement dans les négatifs et tes 
épreuves positives. Les grands noirs qui. dans les pro- 
cédés employés couramment, ne se laissent traverser par 
la lumière que d'une façon rudiinentaire, paraissent aussi 
transparents pour les rayons X que les .grands blancs. 
Pour vérifier ce fait, nous avons opéré sur des pellicules 
de celluloïd, ce dernier corps n'arrêtant pas les rayons X 
comme le verre. 

Nous avons exposé, d'autre part, des plaques de sensi- 
bilités différentes, et ceci pendant un même temps et à la 
même dislance. Nous avons constaté que l'impression était 
beaucoup plus énergique sur les plaques rapides, et que 
la vigueur de l'image était directement en rapport avec 
la sensibilité de la préparation. Les plaques photogra- 
phiques se comportent donc vis-à-vis des rayons X exacte- 
ment comme vis-à-vis de la lumière, et pour répéter ces 
expériences il parait avantageux d'employer les plaques 
extra-rapides. 

Augmentation dn rendement photographique des 
rayons Rôntgen par le snlfnre de line phospho- 
rescent. — Note de M. Ciuri.es tksav, présentée par 
M. Poincaré. — Cette communication présente un caractère 
trop exclusivement photographique pour pouvoir être 
résumée ici. Nous renvoyons le lecteur aux Comptes- 
Rendus. 

Épreuves photographiques obtenues an moyen 
des rayons X. — Note de M. Cii.-V. Zsscer. (Extrait. ) — 
... L'interposition d'une planche de bois, de plusieurs 
millimètres d'épaisseur, prolonge le temps de pose; elle 
nuit a la netteté des images, par la pénombre qui se 
forme; les défauts d'homogénéité du bois produisent des 
stries dans les silhouettes, tandis que l'emploi des épreuves 
pour le diagnostic chirurgical exigerait une grande pré- 
cision dans les détails.... J'ai supprimé la planche de 
bois, et j'ai placé directement la main sur la plaque au 
gélalinoliroiuure, en n'interposant qu'un papier noir, très 
homogène. L'image est aussi nette que possible cl l'on 
peut réduire le temps de pose à inoins d une heure. 

Je suis convaincu que le meilleur moyen d'obtenir la 
plus grande netteté possible est de mettre la plaque sen- 
sible en .contact direct avec l'objet, et de faire usage de 
fortes tensions, pour pouvoir placer le luhe de Crookes 
aussi loin que possible, sans trop augmenter le temps de 
po*C). 

Sur une action mécanique émanant des tubes de 
Crookes, analogue a l'action photogénique decou- 

L 1 : J'emploie un granit modèle île la kibine "le llulunknrn". d> 
108000 m «te Ut induil très 11», coiislruil en 180.*» pour moi. |mr 
Ruhmkoriï lui-même; b |un;,iitur de» éliiKiltes i*t de *J cm. le 
lui*- de llrookcs e«t plaré à 00 rni de b 
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verte par RôntgeD, — Note de MM. G<»ss»r,T et (jikvxi.- 
mrr. — Itans celte Noie de deux pages, les auteurs éta- 
blissent des relations plutôt vagues entre les tubes de 
Crookes et le radiomèlre du même auteur. Il semble 
résulter des expériences que les radiations du tube créent 
une action mécanique et un champ de force opposée à 
celle de la chaleur? Travail incomplet cl dont l'intérêt 
nous échappe, niais on nous promet une suite. Alternions. 



S/wcr du 17 février l«l«. 

Préparation et propriétés du carbure de cérium. 

— Note de M.llixin Moim.x. {Extrait.) — Nos îTclicrches 
sur les carbures alcalino-lcrreux nous ont conduit à étu- 
dier les combinaisons du carbone avec les métaux de la 
écrite. Nous devons rappeler que M. Otto l'etterson. dans 
un Mémoire ayant pour titre : Contributions à la Chimie 
de* êtcmcnU de* tenrt rare*(<), a préparé, en appliquant 
notre méthode du four électrique, les carbures de lan- 
thane, yllrium, erbium et liolmium. M. l'ellersoti n'a 
donné à ce sujet aucune analyse des carbures d'hydro- 
gène produits en présence de l'eau. C'est, au contraire, 
sur ce point que nos expériences ont été particulièrement 
dirigées. 

Vrèparatim du carbure de cérium. — Le bioxyde de 
cérium pur Cet)', de couleur blanche, est iutimemeut 
mélangé avec du charbon de sucre dans les proportions 
suivantes : 

Charbon do «ère W 

Bi«ij.leJertf» Vf. 

Klles correspondent à l'équation 

cea»-t-4fi = cn>+;aco. 

\a réduction se fait au four électrique à une tempéra- 
ture relativement basse. L'oxyde fond tout d'abord ; il se 
produit ensuite un bouillonnement dû au dégagement 
d'oxyde de carbone. On arrête la chauffe, lorsque la 
matière est en fusion tranquille. Celle préparation s'effectue 
dans un tube de charbon fermé à l'une de ses extrémités. 
Avec un courant de âOO ampères et 60 volts, la réduction 
complète de 1000 gr d'oxyde de cérium exige [huit à dix 
minutes. Elle se produit eu trois minutes arec 600 gr de 
matière lorsque l'on dispose d'un courant de ÎK)U ampères 
et 50 volts. 

Nous avons eu l'occasion, dans ces recherches, de pré- 
parer plus de i kg de carbure de cérium. 

La réaction la plus caractéristique du carbure de cérium 
est colle qu'il fournit au contact de l'eau. Kn laissant 
tomber quelques gouttes d'eau sur un fragment de car- 
bure, la température est assez élevée pour qu'il y ail 
vaporisation du liquide. Kn présence d'un excès d'eau, la 
réaction, violente au début, ne tarde pas .i se calmer et 
ne se termine qu'après dix à doiuc heures. 

I' Pfdfrsou, Supplément des t^mplt* rtndu, ,le t\\,-adtmir 
wyate »uéJvi,e. 1. Il, ï" si-tw. »• 1; IH10. 



Le carbure de cérium produit, par sa décomposition, 
un hydrate de cérium Idauc qui, au contact de l'air, 
prend une coloration lie de vin. 

Les gaz qui si* dégagent sont formés surtout d'acétylène 
et de méthane. Us nous ont donné, à l'analyse, les chiffres 
suivants : 

1. I. I 4 S 

MxUnt. . ;.•,.»» :•;.«> x« 73,*i 

É,iIi»IWi* .... 5, Si 4.±- 
5t.Mli.nr il. M i».f, 

Ces chiffres ont été obtenus avec des carbures bien 
exempts de calcium, el traités par un excès d'eau a la 
température ordinaire. 

lorsque l'on décompose le carbure de cérium par de 
l'eau glacée, la proportion des différents carbures gazeux 
varie d'une façon bien nette. Mlle ressort des chiffres 
suivants : 

i t. i- 

A<vljl*i>« ÏX, «7 71). 7 §0.0 

tllivlm» i.iij 

MMl'une.. 18.90 

Si l'on décompose le carbure de cérium, non plus par 
l'eau, mais par des acides étendus, la proportion de l'acé- 
tylène va encore varier. I n carbure de cérium qui, en 
présence d'un excès d'eau pure à la température ordi- 
naire, donne un mélange gazeux renfermant 71 pour 100 
| d'acétylène, u'en donnera plusjque 65.8 pour 100 en pré- 
sence d'acide chlorhydriquc étendu, el Kâ pour 100 au 
contact d'acide azotique. 

Bien plus, si l'on examine le résidu de la décomposition 
pur l'eau du carbure de cérium, si l'on épuise ce liquide 
par l'éther, on retrouve sous forme de carbure 5 à 4 
pour 100 du carbone combiné. Un obtient ainsi un mé- 
lange de carbures liquides saturés el non salurés. 

La décomposition du carbure de cérium par l'eau est 
donc aussi complexe que celle du carbure d'uranium 
dont nous avons parlé précédemment, mais elle s'effectue 
sins dégagement d'hydrogène. Elle est duc aux réactions 
secondaires qui se produiront différemment suivant le 
milieu el la température. 

Conclutiont. — En résumé, le cérium fournit au four 
électrique, en présence du charbon, un carbure cristal- 
lisé de formule C'Ce analogue au carbure «le calcium et 
décomposahle par l'eau a froid en produisant un mélange 
gazeux d'acétylène, d ethylène, de méthane el des car- 
bures liquides et solides plus condensés. 

Sur le carbure de lithium. — Noie de M. HexM 
Moissav (Extrait.) — Préparation. — Pour obtenir le car- 
bure de lithium, on chauffe, dans notre four électrique, 
un mélange de charbon et de carbonate de lithine, dans 
les proportions indiquées par la formule 

api.i' -f- te _^ ci.i -r r»co. 

Au début île l'expérience, il ne se dégage que très peu 
de uqicuis métalliques, puis la réaction devient lutnul- 
tucuse, pour s'arrêter ensuite a peu près complètement. 

Si l'on termine la préparation, au moment où com- 
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menée a se produire le dégagement abondant de vapeurs 
métalliques, on trouve au fond du tube une matière 
blanche, a cassure cristalline, qui est un carbure de 
lithium. 

Si, nu contraire, on continue à chauffer jusqu'à ce que 
toute réaction ail cessé, on rencontre dans la partie supé- 
rieure du tube des gouttelettes fondues de carbure, el la 
partie fortement chauffée ne renferme plus que du gra- 
phite. Le carbure de lithium semble donc être volatil ou 
décomposable en ses éléments par une température plus 
élevée. La durée de l'expérience présente donc une grande 
importance au point de vue du rendement en carbure. 

Avec un courant de 550 ampères et 50 volts, il faut 
chauffer dix à douze minutes. Au contraire, avec un cou- 
rant de 950 ampères et 50 volts, les vapeurs métalliques 
apparaissent avec abondance dès la quatrième minute, et 
il faut arrêter de suite l'opération pour retrouver le car- 
bure fondu dans la partie la plus chauffée du tube. 

On peut aussi obtenir le carbure de lithium mélangé! 
d'une petite quantité de charbon en chauffant le lithium 
dans un courant d'acétylène. 

Le carbure de lithium décompose l'eau à froid, en pro- 
duisant du gaz acétylène pur. Cette réaction, rapide à ln 
température ordinaire, devient violente vers 100». Klle 
est en tout point comparable à celle des carbures de cal- 
cium, de baryum et de strontium cristallisés. 

1 kg de carbure de lithium fournit, par sa décomposi- 
tion en présence de l'eau, 587 litres de gaz acétylène. 

Sur l'abaissement des potentiels explosifs sta- 
tiques et dynamiques par les radiations X. — Note 
deM R. Sw«.vskdavw, présentée par M. Lippmann. (fxtraif.) 
— L'analogie de certaines propriétés des radiations ultra- 
violettes et des radiations de M. Rôntgen m'a conduit a 
essayer l'action de ces dernières sur les potentiels explo- 
sifs. L'expérience a montré que le* radiations X abainent 
le* potentiel* explosif* tuimnt le* mime* loi» générales 
que les radiation* ultra-violette* électriquement active* ('). 

L'abaissement des potentiels explosifs statiques se 
mesure directement à l'électromèlre de MM. Bichal et 
Blonrllot, en notant le potentiel explosif de l'excitateur 
éclairé ou non par les radiations. (Suit le détail des expé- 
riences.) 

Ue ces expériences nous tirerons les conclusions sui- 
vantes : 

I. En mesurant l'abaissement des potentiels explosifs 
dynamiques par l.i méthode de deux excitateurs dérivés, 
on peut déceler avec beaucoup de netteté les radia- 
tions X (•). 

II. Le* radiation* de .V. Kônlgcn abaissent tes potentiels 



I 1 ) MM. Kvitoiit et lliinmiicscu ont dëji monliv Com/ilrt >«Wn# 
«lu 3 février IHW1 <pje les nions X. decliarpriit le» corps electrisés; 
cette dernière propriété cl rabaissement des potcutiels eju|o«ifs 
semblent corrélatif». 

|»J Les butanes devant être Iraveraecs par de» «tccliarj,*» a |»»irti- 
liets très élevés nécessilenl une comlniclian spéciale; on peut leur 
substituer une colonne d'ail liquide eJeciroljli.iue. une m.Iuuoii de 
SCCu par 




expliaift dynamique* dans de* pro/Mirtion* beaucoup pin* 
grandes que le* fiolentieh statique* {'). 

PhênoméneB électriques produits par les rayons 
de Rôntgen. — Note de M. A. Riutn, présentée par M. Mas- 
cart. — Dans le Comptejrendu de la séance du 3 février, 
je trouve une Communication de MM. Renois] et llur- 
muzescu, sur la dispersion des charges électriques obte- 
nue par les rayons de Rôntgen. Comme j'ai fait, en même 
temps que ces physiciens, des recherches semblables, 
que j'ai communiquées à l'Académie des sciences de 
Bologne dans sa dernière séance, et que mes résultats ne 
sont pas tout à faits identiques, je demande ]a permission 
d'en donner ici un résumé. 

J'ai employé un électromètre de Mascarl comme appa- 
reil de mesure. Il est en communication avec les corps 
sur lesquels on fait arriver les rayons X. qui proviennent 
d'un tube de Crookes, renfermé, avec les appareils four- 
nissant les décharges, dans une grande caisse métallique 
en communication avec le sol. La partie de la caisse qui 
est voisine du tube est formée par une épaisse lame de 
plomb, ayant au milieu une fenêtre ronde, de 10 cm de 
diamètre, recouverte par une lame mince d'aluminium, 
d'où parlent les ravons. 

J'ai reconnu qu'un disque métallique communiquant 
avec l'électromèlre perd rapidement sa charge, qu'elle 
soit positive ou négative. La durée d'action nécessaire 
pour que le potentiel descende de 7 volts a 5,5, a été 
sensiblement la même pour un potentiel positif et pour 
un potentiel négatif. 

Avec une charge initiale positive, la décharge n'est pas 
complète ; avec une négative, non seulement le corps se 
décharge, mais il se forme une charge positive. 

Si je fais tomber les rayons de Rôntgen sur un de mes 
couples photo-électriques, qui sont formés par une toile 
métallique en communication avec le sol, parallèle et très 
voisine d'un disque métallique en communication avec 
l'électromètre, j'obtiens une déviation positive ou néga- 
tive suivant la nature des métaux du couple, comme avec 
les rayons ultra-violets, 
t Enfin, un disque à l'état naturel se charge positivement 
j lorsqu'on l'expose à la nouvelle radiation (ce qui a lieu 
aussi, comme je l'ai démontré autrefois, en emptoyant 
les rayons ultra-violets). Avec ce même disque, le poten- 
tiel positif Gnal est le même, quelle que soit la valeur 
initiale, positive, négative ou nulle, du potentiel du 
disque. Ce potentiel final a été plus élevé pour le cuivre 
que pour le zinc, et encore plus élevé pour le charbon de 
cornue. 

Je trouve, en outre, qu'une lame de verre ayant presque 
1 cm d'épaisseur, placée sur le chemin des rayons X, ne 
détruit pas leur action, mais seulement l'affaiblit. De 
même, l'interposition d'une lame épaisse d'aluminium, 
d une planche épaisse de sapin, ou même de la main 
placée de manière à masquer complètement la fenêtre, ne 
fait qu'affaiblir plus ou moins l'action des rayons. 

I'\ Institut dp physique de la faculté des science» de Mlle 
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Je m'attendais à ce que des résultats semblables à ceux 
que j'ai décrits, seraient obtenus, en même temps que 
par moi, par d'outre* physiciens, vu que de toutes parts 
on s'occupe actuellement des nouveaux rayons; je suis 
heureux de constater l'accord qui existe, au moins sur les 
points fondamentaux, entre mes résultats et ceux qui 
m'ont fourni l'occasion de cette Communication. 

Action des rayons de M. Rôntgen sur les charges 
électrostatiques et la distance explosive. — Note de 
MM. J.-J IkniGMA.t et A.-L. (Ifuciii .x. présentée par M. l.ipp- 

5*iiil>PctcrilH><iri;. laboratoire de PU^ique de I l'nivcnité. 
lellfeint-f IW« 

M. J.-J. Thomson a communiqué aux lecteurs de VElec- 
trieian (n* 925. le 7 février 189ti) une observation con- 
cernant les rayons de M. Rônlgen sur les charges électro- 
statique*. D'après ce «avant, des charges positives et 
négatives sont également dissipées par l'action des rayons. 
Nos expériences n'ont pas complètement confirmé ce fait. 

lin disque de zinc, réuni à un éleclrosco|>e d'une sen- 
sibilité moyenne, et chargé positivement, perdait sa 
charge presque instantanément sous l'action des rayons 
de M. Itôntgen émanant d'un tube de Crookcs asseï rap- 
proché. Four des distances plus grandes (I m), la dissi- 
pation de la charge continuait toujours, mais plus lente. 
Après la déperdition de la charge positive, les feuilles de 
l'ëleclroscope divergeaient de nouveau et annonçaient une 
charge négative, qui allait en croissant jusqu'à un certain 
degré. Si l'on communiquait au disque une charge néga- 
tive, l'électroscope démontrait une déperdition beaucoup 
plus lente, qui s'arrêtait à un certain degré. La déperdi- 
tion était, en somme, plu» petite pour .'des distances faibles 
et devenait assez grande si l'on éloignait le disque du 
tube. Quand la divergeuce statinnnaire de l'électroscope 
était atteinte, l'angle de divergence oscillait continuelle- 
ment, devenant tantôt plus grand, tantôt plus petit, sui- 
vant la marche irrégulière de l'interrupteur. I ne feuille 
d'aluminium (I mm d'épaisseur), communiquant au sol. 
affaiblissait l'action de» rayons sans changer en rien son 
caractère, (les expériences semblent démontrer que les 
rayons émanant d'un tube de Crooke* peuvent communi- 
quer aux conducteurs une charge négative. 

Dans une autre expérience, les rayons tombaient sur 
deux petites boules eu platine, communiquant à un petit 
appareil Huhmkorff. Li distance des boules était trop 
grande pour qu'une étincelle put passer; pourtant les 
rayonsdeM IUmlgen tombant sut l'excitateur provoquaient 
immédiatement un jet assez \if d'étincelles. Une mince 
feuille d'aluminium communiquant au sol, ou des plaques 
d'èlxmite placées sur le chemin des rayons, ne chan- 
geaient pas sensiblement l'action. Celte expérience semble 
démontrer que les rayons de Itoiilnen. comme Km rayon* 
ultra violets, peinent augmenter II dislance explosive 
d'une décharge aalique. 

Nouvelles recherches snr les rayous X — Note de 
MM. L. Bt.vjUT et 1). tkmmsci. présentée par M. Lipp- 



| mann. (Extrait.) — Dans notre Communication du l' r fé- 
vrier dernier, nous avons montré que les rayons X ont la 
• propriété de décharger à distance les corps électrisés 
1 maigre la protection d'un cylindre de Faraday, et nous 
i avons fondé sur celte propriété une méthode nouvelle 
d'investigation, comportant des mesures simples et ra- 
pides. Cette méthode nous a permis d'aborder immédia- 
tement l'étude des lois de transmission cl de production 
de ces rayons. 

Nous avons vérifié d'abord qu'ils se propagent bien 
dans l'air en suivant très sensiblement la loi du carré des 
distances, ce qui démontre la transparence de l'air pour 
ces rayons. 

Une deuxième propriété fondamentale que nous avons 
pu mettre en évidence par des preuves diverses et con- 
cordantes, c'est Y hétérogénéité des rayons X : 

1° Dés nos premières mesures du coefficient de trans- 
mission (') de l'aluminium, rapporté à l'épaisseur de 
0,1 mm et pour des plaques de ce même ordre d'épais- 
seur, nous avons trouvé des nombres toujours inférieurs 
a 0,9 cl généralement voisins de 0,85. 

Or, une telle valeur serait absolument incompatible 
avec la transparence très sensible que le professeur 
Rôntgen a observée sur une plaque d'aluminium de 
15 mm d'épaisseur, si ce coefficient de transmission 
devait être indépendant du tube de Oookes employé, et 
s'il ne devait pas augmenter avec l'épaisseur traversée, 
c'est-à-dire si les rayons X n'éprouvaient pas de la part 
de l'aluminium une absorption sélective, témoignage de 
leur hétérogénéité. En effet, on peut calculer que, si la 
valeur 0,85 était constante, la transparence totale d'une 
lame de 15 mm serait représentée par 25 X 10"", c'est- 
à-dire, absolument nulle pratiquement. 

1° Nous étions donc conduits à employer des épaisseurs 
croissantes, et à déterminer les valeurs moyennes corres- 
pondantes du coefficient de transmission précédemment 
défini. 

Nous avons vu ce coefficient prendre, en effet, des 
valeurs ueltemenl croissantes avec l'épaisseur traversée 
pour un même tube. 

j° Ayant enfin employé des tubes de Cruokes différents, 
dans des conditions de réglage identiques, nous avons 
trouvé des coefficients de transmission différents, bien 
que les plaques employées fussent de même épaisseur . 
mi* • - o.si 

A\«r nu mlir . - o.;h 

Kn résumé, la production des rayons X par un tube de 
; Crookes est un phénomène analogue :'i celui de la produc- 
tion des rayons calorifiques et lumineux par des sources 
a température plus ou moins élevée ('). 

Recherches photographiques sur les rayons de 

Rôntgen. — Note de MM. An;i»ti: et Locis l.immi:. pré- 
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sentéc par M. Lippmann. {Extrait.) — Si la méthode 
photographique vient d'avoir, avec les expériences de 
M. Ronlgcu, un nouveau succès, il est à présumer qu'elle 
pourra rendre, pour l'élude des rayons X, de plus grands 
services encore, lorsque le« préparations photographiques 
seront mieux adaptées aux propriétés de ces rayons. 
C'est A l'élude de leur action sur les substances sensibles 
que nous nous sommes attachés. 

Nous avons remarqué d'abord que les rayons de Rûnt- 
gen agissent de la même manière sur dus plaques nu 
gélatinobromure colorées et reudues sensibles aux 
diverses régions spectrales. Ainsi, des plaques sensibi- 
lisées pour le rouge, pour le jaune ou pour le vert, 
donnent exacleineul la même impression, toutes choses 
choses égales d'ailleurs, A la condition qu'elles aient la 
même sensibilité générale pour la lumière blanche. 

Étant données des plaques photographiques de sensibi- 
lités différentes a la lumière blanche, il nous n paru inté- 
ressant d'examiner si le rapport des sensibilités est le 
même pour les rayons X. 

Une autre série d'essais a eu pour but d'étudier l'ab- 
sorption de c«9 rayons par les couches sensibles et de la 
comparer à celle des rayons lumineux, dans des condi- 

U pénélrabilité extraordinaire de» rayons X cl leur 
absorption extrêmement faible par les préparations sen- 
sibles parait constituer un mode de recherche de ces 
rayons dans les sources lumineuses plus ou moins intenses. 
A part les tubes de Crookcs ou les tubes similaires, les 
effets que nous avons constatés avec l'arc électrique, le 
bec Auer, la lampe à pétrole, ne sont dus qu'à la péné- 
tration des rayons matinaux proprement dits ou A réchauf- 
fement par les rayons caloriiiques uè^mpidcmcnl éteints 
par les piles de papier. 

Nous n'avons jamais pu trouver la présence des rayons 
X dans ces sources lumineuses. 

Expérience montrant que les rayons X émanent 
de l'anode. — Extrait d une Lettre do M. de Hees a M. le 
Secrétaire perpétuel. 

Li<g*. le 13 «vh*T 1*98. 

Afin de prendre date, j'ai l'honneur de porter a votre 
connaissance que, d'après mes dernières expériences, les 
rayons X, de Lenard et Itûntgen, n'émanent pas de la 
cathode, mais bien de l'anode. 

Il suflll, pour le démontrer, de placer entre le tube de 
Crookes et la plaque sensible, un écran en plomb percé 
de quelques ouvertures permettant le passage des fais- 
ceaux de rayons. La direction de ceux-ci sur la plaque 
indique qu'ils émanent du pôle positif et non du pôle 
négatif. Ce sont donc des rayons anodiquet. 

Photographies obtenues arec les rayons de Rônt- 
gen. — Note de MM. A. Imiieht et H. Uertin-Sos, pré- 
sentée par M. d'Arsouval. — Cette communication présen- 
tant un caractère exclusivement médical, nous nous 
contentons de la signaler. 



Enfin, signalons encore deux communications, l'une de 
M. G.-H. N'irwcsciAwsxi Sur la propriété qu'ont le* radia- 
tion* imite* par le* cor\>t phntphoreicent* île trurerter 
certain» corpt opaque* à la lumière t raire, et tur le* 
exiierienee* de M. iî. Le /ton tur la lumière noire; l'autre, 
de M. Gustave Le Bos.présenlèe par M- d'Arsonvnl. sur la 
Nature et propriété* de la lumière nuire. 

M. Niewenglowski met en doute, avec raison à noire 
avis, la réalité des faits observés par M. G. Le Itou, et les 
théories absolument invraisemblables émises par ce der- 
nier dans sa note de trois pages n'amènent nullement la 
conviction du lecteur. (Voir dans lit séance du 21 février 
la note de MM. Auguste et Louis Lumière.) 

Ce nom de lumière noire est tout particulièrement 
agaçant, puisque le noir est précisément l'absence de 
lumière, et le noir absolu l'absence absolue de lumière. 
0 terminologie précise, que d'accrocs le fait subir l'Aca- 
démie des sciences ! 



&W Ju U février IM». 

Sur les radiations émises par phosphorescence. 

— Noie de M. Heim Bicqiekki.. — Dans une précédente 
séance M. Ch. Henry a aunonrè que ie sulfure de zinc 
phosphorescent interposé sur le trajet de rayons émanés 
d'un tube de Crookes augmentait l'intensité des radiations 
traversant l'aluminium. 

D'autre part. M. Nicwcnglowski a reconnu que le sul- 
fure du calcium phosphorescent du commerce émet des 
radiations qui traversent les corps opaques. 

Ce fait s'étend à divers corps phosphorescents et, en 
particulier, aux sels d'urane dont la phosphorescence a 
une très courte durée. 

Avec le sulfate double d'uranium et de potassium, dont 
je possède des cristaux formaut une croûte mince cl 
transparente, j'ai pu faire l'expérience suivante : 

On enveloppe une plaque photographique Lumière, au 
gélatinobromure, avec deux feuilles de papier noir très 
épais, tel que la plaque ne se voile pas par une exposi- 
tion au soleil, durant une journée. 

On pose sur la feuille de papier, à l'extérieur, une 
plaque de la substance phosphorescente, et l'on expose 
le tout au soleil, pendant plusieurs heures. Lorsqu'on 
développe ensuite la plaque photographique, on reconnaît 
que la silhouette de la substance phosphorescente appa- 
raît en noir sur le cliché. Si l'on interpose entre la sub- 
stance phosphorescente et le papier une pièce de mon- 
naie, ou un écran métallique percé d'un dessin a jour, on 
voit l'image de ces objets apparaître sur le cliché. 

On peut répéter les mêmes expériences en interposant 
entre la substance phosphorescente et le papier une mince 
lame de verre, ce qui exclut la possibilité d'une action 
chimique due a des vapeurs qui pourraient émaner de la 
substance échauffée par les rayons solaires. 

On doit donc conclure de ces expériences que la sub- 
| slance phosphorescente en question émet des radiations 



Digitized by Google 



lOi 



L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE. 



qui traversrnl le papier opaque à la lumière et réduisent 
les sels d'argent. 

Sur le carbure de manganèse. — Note de M. He*m 
Moissav. (Extrait.) — Itans les recherche* calorimétriques 
que MM. Truosl el llatitefeuillc mil enl reprises sur les 
carbures de fer el de manganèse, ces savants ont fuit 
ineiitiiin d'un carbure Mirt'. qui se préparait au four à 
vent et qui, |Mir refroidissement lenl, fournissait de véri- 
tables solides de clivage ('). 

Nous avons obtenu le même compose nu four électrique 
et nous avons «-ludio sa décomposition eu présence de 
l'eau. 

Préparation. — Pour avoir ce carbure, on chaude un 
mélange de charbon de sucre et d'oxyde salin M11KV pur, 
dans les proportions suivantes : oxyde de manganèse ÏW, 
charbon de sucre 50. 

Il est utile d'opérer la réduction dans un Inlic de char- 
bon fermé A l'une de ses extrémités, à cause de la grande 
volatilité du manganèse à la température du four élec- 
trique. Avec un counint de ." 50 ampères et de 50 volts, 
lu cli au Ne dure cinq minutes; avec 900 ampères et 
40 volts la réduction est presque instantanée. 

Concluront. — l.e carbure CMu 1 découvert par 
MM. Troost et llautefeuille peut se produire entre 1500° 
et "lût»» 0 . Lorsqu'il est pur, il décompose l'eau à la tem- 
pérature ordinaire en donnant un mélange u parties 
égales de méthane et d'hydrogène. Celte réaction se pro- 
duit suivant une formule simple. 

Étnde des borures de nickel et de cobalt. — Note 
de M. Hemii Mois».**. [Etirait. ) - Les borures de nickel 
Bo.Ni et de cobalt OCo peuvent s'obtenir purs et cristal- 
lisés par les procédés qui nous ont servi déjà à préparer 
le bonne de fer. Celte préparation se fait par union 
directe du bore et du inétiil. On peut la réaliser S4iil au 
four électrique, soit au four à réverbère ordinaire, ehaulVé 
au moyen de charbon de cornue. 

Préparation au four électrique. — On place dans un 
creuset de charbon brusqué avec un peu de bure, des 

fragments de nickel et de cobalt mélangés de ^ de leur 

poids de bore en poudre. On chauire cinq minutes avec 
un courant de 300 ampères et 50 volls. 

Conclittions. — Les borures de nickel ItoNi et de cobalt 
ItoCo s'obtiennent donc facilement cristallisés à partir de 
l"JOI>". Ces nouveaux composés ont des propriétés ana- 
logues à celles du borure de fer que nous avons décrit 
précédemment. Ces bonnes permettront de faire passer 
le bore dans un métal (el que le Ter. puisque, à haute 
température, ainsi que nous l'avons démontré, le bore et 
le silicium déplacent le carbone d'une foule en fusion. 



(') Tmosl et llauli-f. uilh-, Sur tri fouir* mamjanHifhrt Compta 
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Sur la production des silhouettes de H. Rôntgen. 

— r xtrail d'une lettre de M. Ch.-V. Zri<;F.n à M. le Secré- 
taire perpétuel. 

l'rjiivn-, !<• 17 rtvrirr M!»;. 

Dans l'extrait de ma Note sur les silhouettes de M. Rônt- 
gen, qui a été inséré aux Comptes rendus, on a omis d'in- 
diquer que les épreuves si bien réussies, adressées par 
moi, avaient été obtenues au laboratoire de l'Kcole poly- 
technique slave de Prague, du H au 'J2 janvier. Klles 
ont été faites par M. Itomalip, professeur d'électrotech- 
nique a cette Kcole, en collaboration avec le préparateur 
de physique. M. Rrozel. 

Ce qui me parait intéressant, c'est que M. Itomalip a 
obtenu des image* électriques (de Trouvelol) sur la 
plaque, au moyen de plaques de cuivre jaune et rouge, 
de *iuc, de plomb, d'acier. C'est la preuve, selon moi, 
qu'il n'y a là qu'un phénomène d'induction électrique 
produisant la phosphorescence de la gélatine el en même 
temps la décharge électrique dans la gélatine; enfin la 
fluorescence de l'air ambiant, comme dans le cas de la 
décharge en aigrettes (décharge sombre) de l'électricité. 
A mou sens ce sont ces trois agents qui déterminent la 
décomposition des sels d'argent dans la couche sensible : 
il n'y a pas de rayonnement spécial, de rayons X ou de 
lumière noire, etc. 

Au surplus, on obtient une action plus rapide avec de» 
]ilaques orlliochromaliques à I cosine, on avec des plaques 
lavées avec une solution de sulfate de quinine; toutes ce* 
substances, qui peuvent transformer le mouvement élec- 
trique en mouvement ondulatoire, c'est-à-dire produire 
lu fluorescence et la phosphorescence, contribuent beau- 
coup à la production des images. 

Sur l'action des rayons X sur le diamant. — Note 
de MM. Ami. IIh.iit et Ai.nr.iiT Cxscmn, présentée par 
M. II. Moissan. — La transparence des différente» variétés 
du carbone el de la plupart de ses combinaisons non 
métalliques, établie par M. Itonlgcu, puis par les expéri- 
mentateurs qui ont étudié les rayons X, peut servir à 
différencier nettement le diamant de ses imitations, faites 
de substances de grande capacité. 

Les épreuves que nous avons l'honneur de présenter à 
l'Académie portent les silhouettes juxtaposées de dia- 
mants authentiques et d imitations libres ou moulés. Les 
poses longues arrivent bieutôl à faire disparaître com- 
plètement les silhouettes des diamants vrais, lorsque les 
faux continuent à se compotier connue des corps opaques. 
Le même procédé nous a permis aussi de différencier le 
jait naturel de ses imitations minérales. 

A côté de ce procédé graphique, nous avons éprouvé 
un procédé optique ou nous utilisons la fluorescence 
étudiée par M. Hmilgen. Le diamant et le jais, interposés 
entre le tulw de Ctookes el une feuille de papier cou- 
verte d'une matière fluorescente (plalinocyanurc de ba- 
ryum, par exemple), projettent sur celle-ci des ombres 
plus claire* que celles qui se montrent derrière les imita- 
lions disposées au voisinage. 
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Voilà deux méthode» d'expertise très sures : la méthode 
graphique laisse un document irréfutable; la méthode 
optique est instantanée. Kilos entreront aisément dans la 
pratique, car la pierre précieuse pourra «Sir»? éprouvée 
même dans sa monture, et sans courir aucun risque ('). 

Snr la cause de l'invisibilité des rayons de 
Rôntgen. — .Note de MM. IKmkx et 01: Hochas; présentée 
par M. A. Cornu. (Extrait.) — Les expériences suivantes 
ont eu pour but de rechercher quel peut être le degré de 
perméabilité des milieux transparents de l'œil (cornée, 
humeur aqueuse, cristallin, corps vitré) par les rayons 
de Rôntgen, et si ces milieux, parmi lesquels le cristallin 
est une véritable lentille, dont l'indice de réfraction 
(l,M à M"i| est vuisin de celui du verre (1..V2). n "oppo- 
seraient pas, connue lui, une grande résistance au pas- 
sage de ces rayons. Cela expliquerait pourquoi ils nous 
sont invisibles. (Suit le détail des expériences.) 

Il résulte de ces expériences que les milieux transpa- 
rents de l'œil, qui se laissent traverser d'une façon si 
parfaite et instantanément par les rayons dits lumineux, 
se sont montrés très peu perméables pour les rayons X, 
malgré une action prolongée pendant une demi-heure. 

Snr les rayons de Rôntgen. — Note de M. litonuti 
Mksi.is, présentée par M. Mascart. (Ertrait.) — .... Les 
rayons actifs n'émanent pas directement de la cathode : 
ils semblent provenir de la partie du verre rendue fluo- 
rescente sous l'influence de l'électrode; on produit en 
effet l'impression photographique en mettant la plaque 
sur le coté du tube, de façon qu'elle reçoive le rayon- 
nement de la calotte de verre, et en interposant un mur 
de briques sur le trajet des rayons qui pourraient venir 
directement de l'électrode. 

.... J'ai obtenu des photographies très énergiques avec 
des poses de moins d une minute ; un des clichés a été 
obtenu h travers cinq épaisseurs de papier noir, avec une 
jMise de quatre secondes. Il faut, [tour cela, surveiller la 
marche de la bobine, agir constamment sur le trembleur 
pour maintenir la fluorescence à son plus haut degré, en 
se guidant aussi sur la lumière violacée pale qui apparait 
par moments dans la longueur du tube.... 

Snr quelques propriétés des rayons X de 
M. Rôntgen. — Note de M. H. Dirai; a, présentée par 
M. Mascart. {E-rtrait.) — Nous avons étudié l'action des 
rayons X sur les corps électrisés. 

l ue laine d'aluminium, collée sur une plaque carrée 
d'èbonite, est fixée a l'extrémité d'une tige isolante. Le 
tout est enfermé clans une caisse en métal communiquant 
avec le sol ; la lame d'aluminium est reliée à un électro- 
mètre gradué jusqu'à l.">0l> volts. Les radiations émanant 



1', O* ex|»T>MiCf» mit élé obtenues au raliinel de pli\-iipic de 
if-cnlc de» science* de Hoiicii. é l aide d'un tube, ni.illi. uieuM iiirnl 
bien médiocre, qui oblige » <le* iiose* liés lunettes inférieur même 
é deux lmr.|ios 11 iiKindctceiict: qui nous avaient |«-rtui*, un debul. 
quelque» t;«»is |.lu- r.i|o!e-. 



1 d'un tube de Crookes agissent, par une fenêtre percée 
dans la caisse de métal, sur la feuille d'alumlrdnhï. 

On constate que les radiations émises par le tube 
déchargent la feuille d'aluminium éleclrisée négative- 
ment; qu'il en est de mémo avec une feuille d'or élec- 
lrisée; que cet effet se manifeste aussi, peut-être d'une 
façon moins intense, lorsque les feuilles sont èlcclrisèes 
positivement. 

En plaçant devant la fenêtre des écrans divers, on, peut 
mesurer l'absorption qu'ils exercent sur les radiations 
qui émanent du tube et faire ainsi, par un procédé plus 
commode que l'emploi de substances fluorescentes, une 
photometrie relative des rayons X. 

Nous avons constaté ; que les phénomènes de fluores- 
cence se produisent, non seulement devant la face du 
verre opposée a la cathode, mais aussi devant l'anode et 
plus ou moins sur toute la surface du verre; que la 
fluorescence de la 'lame de papier couverte de plalino- 
cyanure de baryum augmente, lorsqu'on approche les 
doigts ou mieux un corps métallique de cette lunule (le 
tube de Crookes était enfermé dans une caisse de sapin à 
j parois de I cm d'épaisseur). 

j Lorsque le tube agit èiiergiquemcnt, les doigts pro- 
. menés sur le bois de la caisse deviennent lumineux au 
! point de contact. Si l'on interpose entre la caisse et la 
lame fluorescente le doigt ou un objet, surtout métallique. 
' l'ombre de cet objet se dessine en sombre sur la fluores- 
1 cence générale de la bande, comme dans les photographies 
| ordinaires produites par les rayons Rôntgen. 

Or une radiation d'une source lumineuse ne varie pas 
d'intensité par le fait de la présence ou de l'absence du 
' corps qu'elle éclaire; ici, il n'en est pas de même; la 
, présence des corps conducteurs facilite l'émission des 
! radiations du tube de Crookes; on se trouve en présence 
d'un phénomène analogue à Y effluve électrique, et il 
semble que les actions photographiques produites sont 
bien dues a l'existence d'une effluve de ce genre, Irèt 
homogène et trèt divisée, mais dont l'existence se mani- 
feste par ses propriétés électriques. 

Ainsi, des tubes de Geissler très petits et très sensibles 
s'illuminent là où les rayons X impressionnent la plaque 
photographique. 

Les écrans métalliques qui protègent la plaque photo- 
graphique contre les radiations Rôntgen arrêtent égale- 
ment leur action électrique sur les tubes de Geissler. De 
ces faits nous concluons que : 

le» radiation* aetiniques qui émanent de la turfaee de» 
tubet de drookes et agissent h travers de* corps opaque* 
{optiquement) sur une plaque photographique, paraissent 
avoir une origine électrique: elle» constituent un phéno- 
mène analogue h l'effluve électrique et agissent comme 
elle sur une plaque photographique. 

La perméabilité des corps pour les radiations émanant 
des tubes de Crookes varie avec leur constante diélec- 
trique et leur conductibilité électrique; elle parait être 
sans relations ai cc leurs propriétés optique*. 
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Sur l'émission des rayons de Rôntgen. par nn 
tnbe contenant une matière fluorescente. — Note de 
M. PiiTCHjior. présentée par M. I.ippmann. — On sait que 
les rayons de Rontgen. émis par un lube de Crookes, per- 
Hielleot de faire une photographie en vingt ou trente 
minutes, a condition de se servir d'une nsseï forte bobine 
d'inducliou. C'est une expérience assez longue, qu'il est 
Utile de pouvoir abréger. 

Les rayons efficaces semblent partir des portions du 
verre qui deviennent fluorescentes. J'ai pensé qu'on 
obtiendrait des effets plus puissants en remplaçant le 
verre par une substance plus fluorescente. J'ai donc 
employé un tube de Puluj, et en effet j'ai trouvé que la 
durée do la pose était singulièrement abrégée, l'ne petite 
machine de Voss, avec un de ces tubes, remplace la 
bobine avec le lube de Oookes ordinaire. En employant 
une bobine, puis le dispositif de Tesla, on Tait descends- 
la durée de pose à quelques minute*, puis à 50 se- 
condes. 

Signalons encore une nouvelle Note de H. Gustave Lr 
Dos, Sur quelque* propriété* de la lumière noire. Dans 
celle Note, l'auteur veut étendre le nom bizarre de lumière 
noire a toutes les radiations invisibles pour l'ir-il. mai* 
visibles pour la plaque photographique ou pour un instru- 
ment quelconque. C'est là une prétention excessive et 
contre Inquelle nous protestons avec rage. Le mot radia- 
tion nous suffit, et il nous répugne de détourner le mol 
lumière de sa signification séculaire pour l'appliquer pré- 
cisément aux radiations invisibles. 

Espérons d'ailleurs que nous n'entendrons bientôt plus 
parler de cette lumière noire, car, dans une dernière Note 
présentée par M. Lippniann au nom de MM. Aigiste et 
Loti» Ltaiiac, A propo* de la photographie à travers 
le* corp* opaque*, ces habiles et ingénieux expérimenta- 
teur» ont établi d'une manière irréfutable que la lumière 
noire ne serait que de la lumière blanche, a l'abri de 
laquelle on ne serait pas placé d'une façon absolument 
rigoureuse. 

Est-ce un assez bel enterrement de première classe .' 



SSaurc du ï N.ttrê tSOfl. 

Observa lions an sujet de la photographie A travers 
les corps opaques. — .Note de M. A. i.'A»soival. — Les 
persoune» qui ont cherché a répéter les cx|<ériei)ces de 
M. Le Bon se divisent en deux catégories : les unes ont 
obtenu de» résultats positifs, tels sont MU. Armagnac (Je 
Bordeaux), Murât (du Havre), lira un (de l'arisi, etc.; 
d'autre», comme MM. I Jiiiiière, Londe, Edouard Monod, etc. , 
n'ont obtenu aucune image. 

J'ai moi-même répété ces expériences et je crois être 
arrivé ,i trouver la cause de ce désaccord entre des obser- 
vateurs également consciencieux el habiles. Les un» et 
le» autre» ont raison : tout dépend des conditions opéra- 
toires. En opérant comme MM. Lumière, c'est-à-dire en 



exposant aux rayons solaires une plaque sensible protégée 
par un écran métallique, je n'ai obtenu aucune impression 
de la plaque, lors même que l'écran métallique était 
constitué par une plaque d'aluminium liés mince. Le 
métal n'esl donc pas traversé par les radiations solaires, 
ce qui semble infirmer les résultats obtenus par M. Le Bon. 

Il n'en est plus de même si l'on interpose entre la 
plaque métallique et les rayons solaires une épaisse lame 
de glace, semblable .1 celles que l'on trouve dans les 
châssis servant au tirage des positifs. Dans ces condition», 
j'ai constaté une impression très faible de la plaque sen- 
sible, à la longue, comme M. Le Bon. Si l'on place sur la 
plaque métallique un morceau de verre d'urane, l'impres- 
sion de la glace sensible se fait plus vite. Tous le» verres 
ne sont pas également bons. Ceux qui donnent les meilleurs 
résultais sont ceux qui ont une fluorescence jaune verdâlre 
lorsqu'on les éclaire dan» l'obscurité par l'étincelle 
électrique. J'ai reconnu, d'ailleurs, qu'il en est de même 
pour les ampoules donnant des rayon» de Rùnlgeu. Ou 
peut remplacer l'ampoule de Crookes par une lampe a 
incandescence qu'on rend fluorescente en faisant commu- 
niquer le filament avec un des pilles d'une bobine à haute 
fréquence. 

Toutes les lampes à incandescence qui donnent une 
fluorescence jaune veidàtre remplacent très bien l'ampoule 
de Crookes: celles, au contraire, dont la fluorescence est 
violette ou bleuâtre ne donnent presque rien. J'ai obtenu 
également uu b m résultat en employant un simple tube 
de Geissler entouré d'une solution de (luorescéiuc. 

Kn un mol, il résulte de» expériences ci-dessus que 
tous les corp» qui émettent des radiations fluorescentes 
de couleur jaune vcrdàtre peuvent impressionner la plaque 
photographique à travers les corps opaques. 

Les résultats contradictoires ci-dessus s'expliquent donc 
très bien eu tenant compte dits faits signalés par 
MM. Charles Henry, Niewenglowski. et surtout par notre 
confrère M. Henri Becquerel dan» les dernières séances. 
Les corps fluorescents émettent des radiations jouissant 
des propriétés des rayons X conformément à l'hypothèse 
de notre confrère M. l'oincaré. 

De tous ces faits il résulte que le rôle des rayons catho- 
diques dan» les expériences de liôntgen semble se borner 
A exciter la fluorescence du verre spécial composant 
l'ampoule de Crookes. 

Sur les radiations invisibles émises par les corps 
phosphorescents. — Note de M. H usai lli.c<ji e«m.. — 
Itons la dernière séance, j'ai indiqué sommairement les 
expériences que j'avais été conduit à faire pour mettre 
eu évidence les radiations invisibles émises par certains 
corps phosphorescents, radiations qui traversent divers 
corps opaques |K»ur la lumière. 

J'ai pu étendre ces observations, el. bien que je me 
propos." de continuer et de développer l'élude de ce* 
phénomène», leur actualité me conduit à exjwser. dès 
aujourd'hui, les premiers résultat» que j'ai obtenus. 

Les expériences que je rapporterai ont été faites avec 
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les radiations émises par des lamelles cristallines de 
sulfale double d'uranyle et du potassium 

[SO^lOlK + H'O], 

corps dont la phosphorescence est très vive et In durée de 

persistance lumineuse inférieure à r^j de seconde. Les 

caractères des radiations lumineuses omises par cette 
substance ont clé étudiés autrefois par mou père, et j'ai 
eu, depuis, l'occasion de signaler quelques particularités 
intéressantes que présentent ces radiations lumineuses. 

On peut vérifier très simplement que les radiations 
émises par celte substance, quand elle est exposée au 
soleil ou à la lumière diiïuse du jour, traversent, non 
seulement des feuilles de papier noir, mais encore divers 
métaux, par exemple une plaque d'aluminium et une 
mime feuille de cuivre. J'ai fait notamment l'expérience 
suivante : 

Une plaque Lumière, au gélatinobromure d'argent, a 
été enfermée dans un châssis opaque en toile noire, fermé • 
d'un coté par une plaque d'aluminium; si l'on exposait 
le châssis en plein soleil, même pendant une journée ; 
entière, la plaque ne serait pas voilée; mais, si l'on vient 
à fixer sur la plaque d'aluminium . a l'extérieur, une 
lamelle du sel d'uranium, que l'on peut, par exemple, 
assujettir avec des bandes de papier, et si l'on expose le 
tout pendant plusieurs heures au soleil, on reconnaît, 
lorsqu'on développe ensuite la plaque par les procédés 
ordinaires, que la silhouette de la lamelle cristalline 
apparaît en noir sur la plaque sensible et que le sel 
d'argent a été réduit en face de In lamelle phospho- 
rescente. Si la lame d'aluminium est un peu épaisse, l'in- 
tensité de l'action est moindre qu'au travers de deux 
feuilles de papier noir. 

Si, entre la lamelle du sel d'uranium et la lame d'alu- 
minium ou le papier noir, on interpose un écran formé 
d'une lame de cuivre, de 0,10 mm environ d'épaisseur, 
par exemple en forme de croix, ou observe dans l'image 
In silhouette de celte croix, en plus clair, mais avec une 
teinte indiquant cependant que les radiations ont traversé 
la lame de cuivre. Dans une autre expérience, une lame 
de cuivre plus mince (0,111 mm) a affaibli beaucoup 
moins les radiations actives. 

La phosphorescence provoquée, non plus par les rayons 
solaires directs, mais par les radiations solaires réfléchies 
sur le miroir métallique d'un héliostat, puis réfractées 
par un prisme et une lentille de quartz, a donné lieu aux 
mêmes phénomènes. 

J'insisterai particulièrement sur le fait suivant, qui me 
parait tout a fait important et cri dehors des phénomènes 
que l'on pouvait s'attendre h observer : Les mêmes 
lamelles cristallines, placées en regard de plaques photo- 
graphiques, dans les mêmes cundilious et au travers des 
mêmes écrans, mais à l'abri de l'excitation des radiations 
incidentes et maintenues a l'obscurité, produisent encore 
les mêmes impressions photographiques. Voici comment 
j'ai été conduit à faire cette observation : Parmi les expé- 



riences qui précédent, quelques-unes avaient été préparées 
le mercredi 2# et le jeudi 27 février et, comme ces jours- 
là, le soleil ne s'est montré que d'une munière intermit- 
tente, j'avais conservé les ex |>éricnccs toutes préparées et 
rentré le» châssis a l'obscurité dans le tiroir d'un meuble, 
en laissant en place les lamelles du sel d'uranium. Le 
soleil ne s 'étant pas montré de nouveau les jours suivants, 
j'ai développé les plaques photographiques le 1" mars, 
eu m attendant à trouver des images très faiLles. Les 
silhouettes apparurent, au contraire, avec une grande 
intensité. Je pensai aussitôt que l'action avait dû conti- 
nuer à l'obscurité et je disposai l'expérience suivante : 

Au fond d'une boite en carton opaque, j'ai placé une 
plaque photographique, puis, sur la face sensible, j'ai 
posé une lamelle du sel d'uruuium, lamelle convexe qui 
ne touchait le gélatinobromurc que seulement en quel- 
ques points; puis, à coté, j'ai disposé sur la même plaque 
une autre lamelle du même sel, séparée de la surface du 
gèlatinobromurc par une mince lame de verre; celte 
opération étant exécutée dans la chambre noire, lu boite 
a été refermée, puis enfermée dans une autre boite en 
carton, puis dans un tiroir. 

J'ai opéré de même avec le châssis fermé par une 
plaque d'aluminium, dans lequel j'ai mis une plaqua 
photographique, puis à l'extérieur une lamelle du sel 
d'uranium. Le tout a été enfermé dans un carton opaque, 
puis dans un tiroir. Au bout de cinq heures, j'ai déve- 
loppé les plaques, et les silhouettes des lamelles cristal- 
lines ont apparu en noir, comme dans les expériences 
précédentes et comme si elles avaient été rendues phos- 
phorescentes par la lumière, l'ont la lamelle posée direc- 
tement sur la gélatine, il y avait à peine une différence 
d'action entre les points de contact et les parties de la 
lamelle qui s'écartaient d'un millimètre environ de la 
gélatine; la différence peut être attribuée à la distance 
différente des sources des radiations active*. L'action de 
la lamelle placée sur une lame de verre a été très légè- 
rement affaiblie, mais la forme de la lamelle a été très 
bien reproduite. Enfin, au travers de la feuille d'alumi- 
nium, l'action a été considérablement plus faible, niais 
cependant très nette. 

Il importe d'observer que ce phénomène ne parait pas 
devoir être attribué à des radiations lumineuses émises 

par phosphorescence, puisque, au bout de de seconde, 

ces radiations sont devenues si faibles qu'elles ne sont 
presque plus perceptibles. 

Une hypothèse qui se présente assez naturellement à 
l'esprit serait de supposer que ces radiations, dont les 
effets ont une grande analogie avec les effets produits 
par les radiations étudiées par MM. I.enard et Uôntgeu, 
seraient des radiations invisibles émises par phosphores- 
cence, et dont la durée de persistance serait infiniment 
plus grande que la durée de persistance des radiations 
émises par ces corps. Toutefois, les expériences présentes, 
! sans être contraires à celte hypothèse, n'autorisent |wis à 
I la formuler. Les expériences que je poursuis en ce mo- 
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ment pourront, je l'espère, apporter quelques éclaircisse- 
ments sur ce nouvel ordre île phénomènes. 

Répome aux observations de M. H. Poinearé 
sur la théorie des rayons cathodiques. — Note de 
M. G. Jvi n.»sx, préseulée par M. l'oinearé. — Noie d'un 
caractère essentiellement mathématique et pour laquelle 
nous renvoyons aux Comptes rendus. 

Observations an sujet de la Communication pré- 
cédente- — Par M. II. Potxtviui. - Itèponse à consulter 
dans les Comptes rendu*. 

Présentation d'épreuves obtenues par la méthode 

de M. Rôntgen. — Note de M. Los m:, présentée par 
M. d'Arsunval- — .Nous avons l'honneur de remettre m 
l'Académie diverses épreuves photographiques obtenues 
au iimven des rayons X. 

Ces épreuves ont été obtenues avec une ampoule de 
CrrMikes à miroir parabolique : l'objet photographié n été 
placé, suivant le cas, a 0,30 m ou 0,40 m de l'ampoule. 
Nous avons, en effet, remarqué que la netteté de l'impres- 
sion augmente d'autant plus que l'éloigni'inent de la 
source de rayons actifs est plus grand. Cette remarque a 
surtout son importance lorsqu'il s'agit de reproduire des 
modèles de dimensions relativement grandes. 

Les épreusc» que nom soumettons s l'Académie repré- 
sentent un ml, un pigeon et un lapin de garenne. 

I. f.preu»e du rat. — lîelui-ci a été disposé sur la plaque île 
profil. La pose a été d'une heure. On distingue parfaitement 
tout le squelette, le* différente* vertèbres se ilélaclieut avec 
une entière netteté. 

II. tprtuTf du piyeon. — Ci-lui-ct est complètement dis- 
séqué, en ce qui concerne les ailes et les patte» : les os seuls 
sont reproduits. 

III. f.prrur, du lapiu. — Les pattes sont également dissé- 
quées, la chair ayant dé comptélcmenl traversée. On aperçoit 
très nelleinenl de» fractures multiples des deux pattes dp 
derrière. (In remarque également divers plomb*. 110111 deux 
se sont déchiqueté* au cotilacl de» <>». Celte épreuve montre 
également la roloime vertébrale, les e6tes et le détail de la 
tète 

Kn résumé, la plume et le poil ne sont pas un obstacle 
pour reproduire, à l'aide des rayons X. l'ossature d'un 
animal quelconque. Avec les dispositifs que nous avons 
employés, la durée de pose maximum n'a pas dépassé 
deux heures pour le lapin, qui présentait les épaisseurs 
le* plus considérables à traverser. 

Au cours de ces expériences, bien que nous servant 
d'un modèle d'ampoule destine à concentrer les rayons 
cathodiques à la partie inférieure sous laquelle était placé 
l'objet à photographier, nous avons constaté que l'action 
photographique était également obtenue dans un plan 
perpendiculaire à celui du rayonnement cathodique. Kn 
pratique, ou pool donc placer le modèle à reproduire 
non seulement en dessous de I ampoule, mais latéra- 
lement. 

Kn opérant avec une ampoule à cathode verticale, une 
bande pel lieu la ire, disposée coti.eiili iqueiiteut à celle 



cathode et placée derrière une bande métallique percée 
de fenêtres équidistantes. a laissé des impressions sensi- 
blement identiques sur toute la circonférence. 

Ile ces observation* on peut conclure que les rayons X 
ne s'échappent pas seulement du point de rayonnement 
des rayons cathodiques, mais de toute la surface de l'am- 
poule. 

La lnmiére noire, réponse A quelques critiques 

— Note de M. GrsTAVK Lk Unv, présentée par M. d'Ar- 
sonval. — Cette Note, aussi vague que les précédentes, 
ne verse aux débuis que de la lumière... noire. Passons 
outre. 

Diffusion défrayons do Rôntgen. — Noie de MM. A. la- 
bert et II. Br.nnvS»xs, présentée par M. d'Arsonval. — Au 
cours d'expériences entreprises A l'effet d'augmenter l'in- 
tensité du faisceau des rayons de lloiilgcn utilisé pour la 
photographie, nous avons constaté des phénomènes très 
nels de diffusion, dont l'existence parait pouvoir contri- 
buer à déterminer la nature des nouveaux rayons. 

Pour constater l'existence de la diffusion, nous avons reçu 
les rayons émanés d'un tube de Croules sur des lames planes 
de différents corps et nous avons disposé a coté du tube une 
plaque sensible recouverte d'une double enveloppe de papier 
aiguille, dans une direction à peu prés normale h celle que 
1 devait avoir la région moyenne du faisceau, s'il se réfléchissait 
j régulièrement, lue épaisse lame de cuivre était d'ailleurs inter- 
posée entre le tube de Crookes pI la plaque photographique 
afin de mettre celle-ci j l'abri de toute radiation directe. 

Pour constater l'existence de mon» rie lluiilgen renvoyés 
par la lame réfléchissante ou diffusante, nous avons d'ailleurs 
lixé sur la plaque photographique un cristal de quartz (opaque 
à ce» rayons) sorti dans une mouture en liège (transparent 
pour ce» mêmes rayons); un numéro d'ordre métallique (et 
par suite opaque f était en outre chaque fois interposé entre le 
papier qui recouvrait la plaque sensible et la face de la mon- 
ture en liège eu contact avec le papier. 

Plusieurs expériences comparatives oui d'ailleurs été faites 

sur la même plaque protégeant suei essiveiueiit le» diverses 

partie* de celle-ci au mojcn d'épaisses lames métalliques abso- 
lument opaques. 

Nous nous sommes servi» d'abord, comme corps réfléchis- 
sant ou diffusant, de l'un des plateaux métalliques d'un con- 
densateur d'iKpinus el nous avons constaté que, après dix 
minutes de pose, la plaque photographique élail nettement 
impressionnée par les rayons de Konlgen, «oit que le plateau, 
isolé par sou pied en verre, fût ou non recouvert de vernis, 

soit qu il fui un» au sol. soit encore qu'il c tnuniquàt avec 

l'un ou l'autre pèle d'une machine de VYiinsburst donnant di s 
étincelles de lu cm. Mans chacun de ces cas, h plaque a été 
impressionnée avec la même intensité, le quarti a toujours 
été opaque, le lune toujours transparent, le numéro d'ordre 
métallique a toujours été reproduit a travers le liège. D'ailleurs, 
il.ins IVvjiérieure comparative, faite sur un quart de chaque 
plaque, eu faisant fonctionner le tube de Croules et suppri- 
mant le plateau métallique, nous n'avons jamais obleiiu aucune 
impression, preuve que no* plaques étaient entièrement proté- 
gée* contre le rayonnement direct. 

De» ri »ult.vts identique» ont été obtenus en substituant au 
plateau métallique un-' plaque de paraflluc. 

Car contre, line hme de lirv de 7 mm d'épaisseur, très 
transparente aux rayon» de ll>.ut k en. ne nous a donné qu'une 
imprc»»ion a peine perceptible du numéro d'ordre métallique. 
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Il eu a élé de même pour «les laines de verre, bien que ce corps 
soil relativement assez opaque aux rayons de'Roulgen; la 
quantité rte rayons diffusés a d'ailleurs «'lé à peine plus consi- 
dérable pour le verre dépoli. 

flan* un autre groupe d'expériences, nous avons Tait tra- 
verser aux rayons de Rôntgen un lul>e en verre long de 12 cm, 
fermé par deux bouchon* en liège recouvert de paraffine, et 
dans lequel on pouvait faire le vide; l'iiilen^ité de la photogra- 
phie d'un fin grillage métallique a été à peine plus grande 
lorsque nou* faisions dan» le tube un vide de li min de mercure. 

En essayant de faire réfléchit* sur un plateau métallique poli 
un mince faisceau de rayons sensiblement parallèles, obtenu à 
l'aide de deux diaphragmes circulaires de même diamètre, la 
plaque sensible n'a pas présenté, après une demi-heure de 
pose, île truce visible d'impression. 

Il y a lieu de conclure de là que, si les rayons de 
Rôntgen se réfléchissent régulièrement. (Lins les condi- 
tions de nos expériences, ils ne le font qu'en très faible 
proportion ; par contre, ils peuvent être diffusé» en assez 
grande quantité et l'inlensité de la diffusion paraît 
dépendre beaucoup plus de lu nature que du degré de 
poli du corps diffusant. Ce fait conduirait à attribuer aux 
nouveaux rayons une longueur d'onde très petite et telle 
qu'il ne nous est pas possible de réaliser le degré de poli 
nécessaire pour en déterminer la réflexion régulière. 

Les clichés obtenus nous ont révélé en outre, en ce qui 
concerne le liège et le quart/., des degrés différents de 
transparence pour les rayons diffusés par les différents 
corps employés. Nous nous réservons toutefois de con- 
trôler ce dernier résultat et nous avons commencé, à cet 
effet, une série d'expériences grâce auxquelles nous espé- 
rons, soil par la diffusion, soit par la transmission, obtenir 
des renseignements sur l'homogénéité ou la complexité 
du faisceau des nouveaux rayons. 

Sur la représentation photographique du relief 
d'une médaille obtenue au moyen des rayons de 
Rôntgen. — Note de M. J. Carpemiui, présentée par 
M. Mascnrt. — Au cours de recherches que j'ai entreprises 
pour réunir quelques données numériques sur la perméa- 
bilité des métaux aux rayons Rôntgen, j'ai été conduit h 
Taire une expérience ayant pour objet la représentation 
photographique du relief d'une médaille. 

La médaille sur laquelle j'ai opéré est une pièce de 
monnaie de bronze, de la République Argentine. Pour 
obtenir une image du sujet qu'elle porte, ligure et inscrip- 
tion, on a placé sur cette médaille une rondelle mince 
d'aluminium bien recuit; par un coup de balancier, on a 
obtenu un moulage en creux, dans l'aluminium, du relief 
de la pièce. Ce moulage mince, déposé sur un châssis 
formé de plusieurs épaisseurs de papier noir cl contenant 
une plaque photographique, a élé soumis à l'acliou d'une 
ampoule de Crookes. 

En raison du fait que les creux présentaient nu passage 
de rayon* un.- moindre ré>i?tanre que les bosses, les 
parties e.,nvs|../irliiiiti-s du cliché sent les pins noires : 
l'illlrl^' 1 a I appareiiee '1 lui négatif. Les petites épreuves 
iUt papier, obtenues pur >' i<n I rie r . mil l'.'ipp ilenee d'un 
positif, l-s ajîr.irnli-eiiient.K .ddeiuis en p.irt.nit <i 



érreuve positive sur verre sont, à In luillc près, en tout 
semblables au cliché lui-même. 

La netteté de ces diverses images esl très grande, par 
suite de la précaution prise d'interposer, enlre l'uinpoule 
et la plaque, un écran opaque en laiton percé d'un trou 
de I cm de diamètre. 

Le relief de la pièce de bronze, quoique d'apparence 

accentuée, ne mesure guère que ,-tjjj de millimètre. Lu 

rondelle d'aluminium, dans les parties non estampées, a 

jjj d épaisseur. 

L'ampoule a élé très peu poussée et la pose a été de 
quatre heures. Alin de délinir l'intensité du rayonnement 
actif, j'ai comparé son effet sur les parties de la plaque 
; non protégées par le moulage à l'effet produit sur une 
plaque photographique semblable par une bougie ordi- 
naire, placée à I m; j'ai reconnu que l'action de l'ampoule, 
dans les conditions indiquées, était équivalente à l'action 
de la bougie durant deux secondes. Il serait utile, pour 
les comparaisons, que les expérimentateurs prissent le 
soin d'indiquer l'intensité du champ dans lequel ils ont 
opéré. 

Il est évident que d'autres corps, même non métalli- 
ques, se prêteraient à la même expérience. 

Sur le passage des rayons de Rôntgen à travers 
les liquides. — Note de MM. Ui.ki s.arh et l.mcssi.. — pour 
étudier rinlluetice que pouvaient avoir les liquides sur le 
passage des rayons Rôntgen, il nous a d'abord fallu cher- 
cher à nous me (Ire à l'abri des erreurs pouvant provenir 
de la marche des rayons au travers du récipient dans 
lequel ces liquides doivent être placés. 

Le verre est un des corps qui offrent le plus de résis- 
tance au passage des rayons liôntgen. D'autre part, les 
I récipients en bois ou en carton, recouverts d'une couche 
de corps gras, s'opposent encore dans une certaine mesure 
au passage des rayons. Nous avons trouvé que le papier 
noir, enduit de suif, esl, au contraire, absolument per- 
méable ; les plaques sensibles, enveloppées de papier noir 
ordinaire sur lequel on dispose des carrés de papier enduit 
de suif, sont impressionnées par les rayons avec la plus 
grande facilité, sans qu'aucune trace vienne indiquer sur 
lu plaque la disposition qu'on a pu donner aux petites 
cuvettes de papier enduit de suif. 

Si donc on expose aux rayons de Rôntgen une plaque 
sensible, préalablement enveloppée de papier noir, sur 
laquelle on ait disposé des épaisseurs égales de liquide 
dans de petits récipients de papier enduit de suif, les 
taches blanches obtenues sur la plaque sensible doivent 
être atlribuées exclusivement aux liquides formant écran. 

Nous n'avons fait encore que des expériences som- 
maires : cependant quelques résultats déjà obtenus pré- 
sentent. 'Toums nous, un certain intérêt. 

L'eau se laisse traverser facilement par le* rayons. 

Les solutions de bromure ib- p.itas-iiiiu, île elibn-uie 
il'aiiliiin.im-, de bn In mnate île pntass,- ..[Tient une lèsis- 
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lance assez considérable au passage des rayons Rônlgen, 
alors que les solutions de borale de soude, de |H»rman- 
gunale de (volasse se lai.is.-nl plus facilemenl traverser. 

Les couleurs ne semblent «voir aucune influence sur 
le passage des rayons; Tenu colorée a l'aide de couleurs 
variées d'aniline n'offre aucune résistance. 

Noire intention est de poursuivre ces recherches, faites 
à l'aide de l'appareil de l'ingénieur Scguy, en Taisant 
varier la nature des liquides, et le titre et la nature des 
solutions expérimentées. 

Découverte et extraction, grâce à une photo- 
graphie de Rôntgen, d'une aiguille implantée dans 
la main. — Noie de M. I'iehk Dei.ikt, présentée |wr 
M. Guyon. — J'ai l'honneur de présenter .1 l'Académie 
une photographie deltôutgcu, qui m'a rendu un très réel 
service: elle a été faite par M. J. Perrin, préparateur à 
l'Kcole normale supérieure. On y voit nettement l'ombre 
d une aiguille implantée nu niveau du cinquième méta- 
carpien, dans le sens transversal. 

Des tentatives avaient déjà été faites, par d'autres, 
pour trouver et extraire cette aiguille; mais en vain. 
Grâce à celte photographie, j'ai pu In découvrir cl l'en- 
lever facilement. 

La photographie n'apprend pas, à la vérité, si l'aiguille 1 
est en avant ou en arrière du métacarpien; mais, si elle ; 
avait été en arriére de cet os, on aurait pu la sentir par 1 
la palpation. Comme il était impossible de la sentir, il 
devenait certain qu'elle était en avant, dans l'épaisseur 
de l'éminence hypothénar, et c'est eu effet là que je l'ai 
trouvée. 

Applications de la méthode de M. Rdntgen. — Note 
de MM. Cm. Girard et Y. Iloniu». présentée par M. Brouar- 
del. — Nous avons l'honneur de présenter à l'Académie 
quelque-* photographies obtenues à l'aide de la méthode 
de M. Ronlg.ui. 

La première représente un livre dan* l'intérieur duquel on 
a encastré une boite en fer-blanc; relie bulle contenait 2O0 gr 
(te fulminate de mercure ; l'amorce consistait eu un cosaque 
eu parchemin qui se Irsuvail Ihé. J'une part, au couvercle ilu 
hure, et, d'autre part, au fouit de la boite en métal, par l'en- 
tremise •l'un orilire pratiqué sur la paroi supérieure de la 
boilc. Toutes les pages étaient collées, el l'on ne (mutait 
guère soulever te couvercle du livre. 

La deuxième représente ce livre photographié, à travers 
lequel on reconnaît très facilement la présence d une boite en 
métal suspecte. 

La troisième photographie est un livre analogue au précé- 
dent, mais dont la partie centrale éridée cimtenail une bolle 
. H bois remplie de poudre de dusse, de clou*, de débri» de 
fer, é. -nui. cartouche de revolver, etc. 

La quatrième photographie, obtenue à U lumière catho- 
dique, permet île se r Ire compte de la composition de 

l'engin. 

Knlin. la cinquième épreuve représente quelques produits 
chimique- .pu enlteiit dans la composition de certaines 
poudre-, dite, p.Wrra rrrtes, etc. lin remarquera, par 
.•temple, que quelques une- sont transparentes mi radiations 
éiiu-e- par le tube de Crmitcs, tandis que d'autres, le ferro- 
. ..nuire, le chlorate de pota«e. le soufre, présentent une 
opacité i. l.itiw à n- rayons. 
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Magnetische Kreisc. deren Théorie und Anwendung 

(Le cibcïit xucsétioae, ta théorie et tou utilisation). 
par le D* H. du Bois. — Juliu* Springer, a Iterlin, et 
R. Oldenbourg, à Munich, éditeurs, 1894. 

Nom d'auteur bien français, ouvrage bien allemand, 
telle est la caractéristique de ce remarquable travail. 
Quel dommage que ce ne soit pas l'inverse! Il en aurait été 
parlé plus toi que nous ne le faisons aujourd'hui par 
suite d'une erreur de classement et du faut espoir 
quelque temps caressé d'en voir une traduction française. 
Peu de lecteurs songeront cependant, nous le regrettons, 
à nous reprocher cette omission involontaire, étant donné 
le petit nombre de ceux qui connaissent assez la laugue 
allemande et sont en même temps assez versés dans les 
mathématiques élevées pour affronter cette lecture. 

Quelle que soit l'importance prise dans ces dernières 
années par l'étude du champ magnéliqne. on se rend 
difficilement compte chez nous de la matière qu'elle peut 
offrir à la publication d'un livre entier, en onze chapitres 
bien remplis. L'esprit essentiellement analytique des Alle- 
mands peut seul y trouver cet aliment, et l'étendue de 
leur marché scientifique se prête seule à l'écoulement 
d'une monographie de ce genre. 11 n'en faudrait pas con- 
clure cependant à l'inutilité de semblables documents; 
s'ils restent du domaine de quelques privilégiés, la sub- 
stance peut, par eux. en revenir condensée au commun 
des mortels qui en tirera profit, et il est, en conséquence, 
intéressant de les signaler a qui de droit. 

U citation des litres de chapitres suffît d'ailleurs A 
en indiquer l'esprit général ; elle montre tout le parti 
qu'on peut tirer d'un sujet en apparence aussi restreint. 
La première partie, purement théorique, contient en 
cinq chapitres : — une Introduction dans laquelle sont 
exposés tous les phénomènes fondamentaux et la notion 
générale du circuit magnétique, — la Théorie élémen- 
taire d'un circuit magnétique imparfait. -- une Esquisse 
de la théorie des aimants permanents. — celle de l'In- 
duction magnétique. — el l'Aimantation d'un tore fermé 
et fendu radialement. Dans Ui seconde partie, intitulée 
n Utilisation » et qui occupe A peu près les deux tiers 
du volume, on trouve comme grandes divisions : les Pro- 
priétés générales du circuit magnétique, — Son analogie 
avec le circuit électrique, — le Circuit magnétique des 
dynamos et des électromoleurs. — Celui des divers 
électro-aimants et transformateurs, — la détermination 
expérimentale d'une intensité de champ, — et enlin Celle 
de l'aimantation ou de l'induction. 

C'est, comme on le voit, un expos.' de toutes les i 
lions électromagnétiques avec le circuit magnétique 
base et comme point de départ. Il nous rappelle, dans un 
ordre plus scientifique. I.'rv/rr/ro-aimnnt de S. P. Thomp- 
son. La conception en est élevée, le développement très 

savant, el l'exécution reiiiarquablen I soignée. — Avis 

aux amateur*. Y.. II. 
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SYNDICAT PROFESSIONNEL 

DIS 

INDUSTRIES ÉLECTRIQUES 



CHAMBRE SYNDICALE 



Sianct du II fêtritr IM90. 

Présents : MM. Sw», Bénanl, Berne, Btrnheim, Cance, 
HarU, Hillairtl, Jupponl, Raditjucl, Hohx, Sartimu, Sciama, 
Triquet, Violel, Vivarci. 

Excusés : MM. Carpentier. Clénuin.-nn, Dueretel, Crammonl, 
ilcger, l'ieou. 

I.a Chambre prononce l'admission comme membres adhérents 
du Syndicat de : 

M. Bertolus (Ourle*), 8, place Paul-Beil. à Sainl-Êtienne. — 
M. Duoranle, de la maison Duhranle cl C", constructeurs 
d'accessoires pour l'^lf clrîntf 1 . 5, rue de l-a Yacqiiorie. — 
M. SouU, industriel i. Bagnères-de Bigorre. 

La Chambre est informée par M. Swiux mie M. Lahure a 
été assigne devant le jupe de paix au sujet de son refus de 
payer YOctrtn sur le charbon qu'il n'a pas consommé pour son 
éclairage électrique. Le jupe de paix a chargé de l'eiperlise 
H. Dinel, inspecteur général des ponts et chaussées en retraite. 

M. Son» réunira prorhainemenl la Commission des douanes 
pour l'examen des Tarifs de transports. 

M. u; hu'sint:!»? est prié par la Chambre de rappeler à M. Poslcl- 
Yiuay qu'il devait réunir la Commission chargée d'étudier li>s 
cahiers des charges des adjudications et de l'engager à le Taire 
au plus lot. 

L'ordre du jour appelé la lecture du Rapport du directeur 
du Bureau de contrite sur l'exercice 1895-Mi. 

A la suite de la leclure de ce rapport, qui ligure en annexe 
au procès- verbal, M. le Président félicite M. Ron. au nom de 
la Chambre, de la vue impulsion qu'il a donnée au Bureau 
et met en discussion chacune des propositions présentées par 
M. Roux. 

Apre* un échange d'observations, la Chambre estime qu'il 
faut laisser au directeur du Bureau de contrôle une grande 
liberté d'action; elle adopte à l'unanimité 1rs différentes 
modifications el additions demandées par M. Roux; elle décide 
toutefois d'unifier le tarif pour tous les compteurs de force 
motrice et arrête h 20 francs la vérification par compteur 
desservant un ou plusieurs moteurs, la vérilicalion du ou des 
moteurs étant, en outre, taxée au tarif général. 

La Société internationale des électriciens présidée par 
M. Porrca a décidé de faire une Exposition réserrée à t électricité 
domettufac, y compris le petit appareillage, à l'éWlricité 
médicale et aux appareils d'instruction ou de vulgarisation. 
Pour exposer, il sera nécessaire de faire pal lie de la Société 
iulerualionale des Électriciens dont le siège est 44, rue de 
Rennes. La Chambre, désireuse de voir réussir celte Exposition, 
fait un chaleureux appel aux membres du Syndical. 

Se sont déjà fail inscrire connue exposants : MM. Iléuard, 
Cadiol. Cance, Chauvin et Araoux, Mildé, Pat-quel, Radiguet, 
Jules Kirh.inl. 

Sur la proposition île Ï.Siin, la Cliainbredceidcilc grouper 
dans une exposition colleclive le- industriels qui reculeraient 
devant les dérangements el la dépense d'une exposition indi- 
viduelle. 



M. Ed. Chesnay, ingénieur à Reims, a consulté la Chambre 
afin de savoir si une Compagnie concessionnaire de l'éclairage 
électrique d'une ville avait le droit de se réserver le Monopole 
des installations intérieure* cAcî les abonnis. Après examen de 
la question, la Chambre ne croit pas qu'un semblable monopole 
puisse exister. 



Bl'BEAl W. CONTROLE DES INSTALLATIONS fXKCTRIQl'ES 
il, «m airroim tr*x*. i put» 

Rapport du Directeur sur le troisième exercice. 

J'ai l'honneur de porter à votre connaissance les résultats 
du troisième exercice du Bureau de contrôle des installations 
élecl riques el du premier exercice de la gestion que vous 
m'avez confiée, et je suis heureux de vous annoncer qu'ils ont 
dépasîé rues prévisions. Ils sont dus au lerrain si bien préparé 
par mon prédécesseur, V. Picoi-, au lèle el au dévonemenl de 
mes coll.nliorateurs. 

Le nombre des polices souscrites a passé de 97 t 244 et le 
nombre de lampes correspondant de 2027<» à 48350 au 
10 février. L'accroissement a donc élé de 14" polices repré- 
sentant 28000 lampes, soit de 140 pour 100 

Ces abonnés se divisent ainsi : 



A|»|wiMeraenl* H bAlel» privé* 5S 

HoieU. rotUuraivU, «ré-, bar». tu 

Couluhor*. roaçaiin* de rmivenol*^, pa*v»-inifi1lri». tl 

Industrie* diverse*. 19 

IncëfiK-un <•! arrl,it«le». t* 

BaDi|ue*.. . 1A 

linpriinTwv «i Jeiini-iui tl 

AilniiniilnUiMH el ijinpajnics d'a»furaucc* 10 

Solaire» el avoués 6 

Riiarv. . . 5 

Fumkurt el Imwiir* d';nl S 

Dlvlillaleur» et confiseurs I 

Théâtres el luit S 

Cercle* î 

La division par^sr-clrurs est la suivante : 

SMlrnir EJiuMi (M 

- Je rtkhy 47 

-. il, la tomjupiie parUiennc de I Air eotn- 

|.rimé M 

- de U Comna;aui J'F.clairsre ri de t urc* par 

IVIertrintè i 

— Nut>ki|<»l d« halles t 

— île la aiw paiiclw ... t 



Les visites faites ont élé au nombre de 42C, se décomposant 
comme suit : 

ViMlra i-éRlcrornlaire» d'abotifté». . SM 

V j,|t« cb« le» alionne» Ml d. bandes vi.iles ri s u- 

liêrw. . . . M 

Oi-ialwo. pour le eu.»!*) de iw» (bernât» il 

Total »Si 

Ces opérations ont donné lieu .i un nombre égal de rapports 
adresse» au* intéressés, abonnés ou non. 

Nous avons pu constater, connue précédemment, qu'un 
grand nombre d'installations que nous avons signalées défec- 
tueuses, ont été remises en lion état. 

Nous avons complété celle année nos visites d'inslallations 
par la détermination de la consommation spécifique moyenne 
des lampes à incandescence en watts par bougie normale. 

Le transfert du siège du Bureau de contrôle dans un local 
plus important, 12, rue llippolvle-l ebas, non* a permis d'or- 
ganiser un laboratoire d'essais d'appareil» de mesure et uoe 
salle de photomélrie que nous aïons installés avec beaucoup 
de soins. 

En dehors de quelques essais pour des personnes étrangères, 
ce laboratoire nous a permis de faire des vérifications 1res 
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fréquentes de no» inslruim'nU de contrôle par rapport à des 
appareils étalon instillés à demeuir. Le matériel de notre 
laltoraloirc est encore sommaire; deux Sociétés ont offert au 
Hnreaii de cunliôle quelques accumulateurs : nous 1rs en remer- 
cions à nom eau et nous opérons que de généreux construc- 
teurs voudront bien suivre leur exemple et contribuer à 
l'aménagement de ce laboratoire. 

Les essai» pholomélriques ont été au nombre de 45 et ont 
porté sur 436 lampe*. 

Le» résultats de» visites sont résumés dans les tableaux 



. . . . 31! 

( *• l'iMkm- Hl ta ) 

msimI'*-* V dc l'jppjrnil;,^ Sk ( 

•mis leni|<wr«. • I drt In.i» |«>ml- rUIcsm*. I» ) 

Intlillation» en lion rlat I*> 

Compteur* r|iro«iK I 4V.« 

— >i;..»lr» di'fr.-luriii • • lî* 

La pmportion de compteurs défectueux alleiul 
40 pour 100. 

Eu dehors de Paris, le Bureau de contrôle a été. a plusieurs 
reprises, charxré par des municipalités de recevoir leurs instal- 
talions électriques. 

Le personnel du Bureau comprend : le directeur, trois 
inspecteurs trois aides, un slénod. clylogiapbe. un représen- 
tant et un (.'«n on de bureau, soit au total dix personnes. 

Le Bureau de contrôle a continué h recueillir en «rond 
nombre des document* juridiques, adiinnislralirs. «le cahiers 
de chantes, de polie s d'abonnement, etc., mais |mhi de per- 
sonnes en ont demandé communication. 

La bibliothèque du Bureau »V«( enrichie «le plusieurs col- 
lections «le journaux «pli ont été adressées gra< Sensément par 
b-s éditeur*. Ces revues sont : 

V Indutint électrique. — V Électricien (2- série), cidleiiion 
complète. — Le Uuttelin international de l'Electricité. — La 
llrrur pratique dt l' Electricité. — l'Etincelle électrique. — Le 
Bulletin de la Stitiélé internationale des Electneient. — Le Journal 
d' Electricité et de Tétéqraphie. — The Elcelrieal Iteriew de Lon- 
diyv — The Electrtcal Iteriem de .New -York. — The Eleclrictil 
World. — The Eleclheal Emjineer. — The Wetlem Electrieian. 
— The Electrtcal Industries. — The Street Hailuau Heurte. — 
The Ra.lu-ay World. 

Mil. llk.R»»B et Siki ont offert au Bureau de contrôle un 
exemplaire de leur ouvrage sur les ranalisalious d'éclairage 
électrique. 

l.'rî/rWricien et Ylnduttrie Met-trique, chaque fois que l'occa- 
sion s'en est présentée, ou t tait une chaleureux propagande 
pour le Bureau de contrôle. 

A tous, nn is adressons no« xifs remerciements. 

Aprv* avoir assuré la vitalité du Bureau de l'aris. nous avons 
p«irte nos efforts sur la création de suci ur*ales en province. 
Vous a»'ei ratilié. il v a peu de temps, la nntinn.iln.li de 
Jl. Jimcvt comme directeur du Bureau régional du Sud-Ouest. 
La personnalité de M. Juppoul et *«n ardeur infatigable nous 
permettent de bien augurer du développement de celle suc- 
cursale. 

Les opérations que nous avons eu à (aire, m'amènent il vous 
demander certaines modification* et additions au reniement 
général. •> tarif porte : 

Art. XIV, § 3. — Taxe de vérification de point* spéi (aux 
dans les installation* : vérification d'un compteur. 20 francs. 

Je dem.in.le a la Chambre de n'appliquer ci- tarit qu'aux 
compteurs a 2 et a 5 fil» au -dessus de 500 ampères, et île le 
porter a 50 francs pour le* compteurs au -dessu* de 500 am 
pères, pan e qu'il faut alors employer un matériel *|.. < ial lie 
MTfjnl que très rarement , les compteur* à 5 lits néce.siteiil 
également un matériel *p.<ial pour le* .-ssais j plein.- .lurg. 
et le •'«■«cours simultané de deux in*pe. leur*. 



Je demande donc que, pour ces compteurs, le tarif suil 
également porté à 30 francs. 

Bans plusieurs installations comportant un très petit no'.iihre 
de lampes mais plusieurs moteurs électrique.*, chaque moteur 
avait sou compteur. D'après le tarif général non» devions faire 
la vérilleation de tous ces compteurs pour nu prix infime. 
Ainsi, dans le ras de 10 lampes, 5 moteurs cl 4 compteurs, la 
taxe était de 18 francs pour deux séries de visites par au. 

Je demande que dans d*** ras semblables le* compteurs des 
moteurs puissent èlrv tarifés à part, aux conditions du règle- 
ment général, soit 20 francs. 

Enfin, nous avons eu à vérifier un Certain nombre de comp- 
teurs d'ascenseur. Encore d'après le lanf général nous ne 
pouvions demander que 2 fr. 50 par visite. Or, par suite de la 
variation du courant pendant la marche de l'ascenseur, il est 
impossible d'employer les méthodes ordinaires : nous devons 
apporter «les rli« ; ustats et charger le compteur séparément. t>s 
mesures sont longues, coûteuses et dangereuses quand la dif- 
férence de potentiel est de MO volts. 

Je prie donc la Chambre de lixer à 51) francs la vérification 
d'un compteur d'ascenseur et a 40 francs l'abonnement pour 
deux visites annuelles. 

Ileste une dernière question. C'est celle de la tarification pour 
la province. Le tarif général a été élaboré pour l'aris et con- 
vient bien à Taris, mai* il est trop faible pour les villes de 
province «huit la densité électrique de chaque installation et de 
l'ensemble est beaucoup plus faible, tandis que les frais sont 
(dus élevt-s : une majoration s'impose donc et je demande à la 
Chambre de ta lixer à 20 pour 100. 

Pour les villes de province, dans le*qu<dle> ne serait pas le 
siège régional, il ser.nl préférable, aliu «le permettre le déve- 
loppement des abonnement*, de laisser au directeur rci'iimal 
la liberté d'appliquer pour les frais de déplncemcnl, soit l'ar- 
ticle \V du règlement, soi! de majorer le tarif «l'une quantité 
qu'il jugera convenable pour tous les abonné* de la même ville. 

Tels sont. Messieurs, les résultats de l'eien ne IMI.VOl. et 
les modification* que l'expérience m'a montrées nécessaires 
pour affermir le développement de votre belle .euvre. 



BREVETS D'INVENTION 

CofliiniwHr/uéa par l'Office f.mie Bammi.t, fond* en I8t>«, 
M' \ « a «j«tW.liWm, Pari: 



249W4. — Picard et Crutet — Poussoir ou boulon de 
tannerie électrique (15 août lSy.'n. 

249848. — Société Brown. Boveri et C". — Dispositif dt 
commande électrique pour méfier* à tisser (24 auùt 18051. 

249782. — Henrtebise. — .Vcro-moteur principalement des- 
tint à ta mite en marche autumaltip*e d'une dynamo action- 
nant un fl»ce««eur hydro-élcclnque (21 août IVJ.'iK 

2WK59. — De Dion, Bouton et Société Bassie . t Michel. 

— Dttjiotttif d'aUnmaqe électrique i>e,ur moteurs à rxpltuion 
(21 août iKiOt. 

249750. - Renard «I Lucas. - Horlmj, ■ èteetnque à contact 

imtantant (22 août IM'X.i, 
S49C2». - Société Japy Iréros. — Contrôleur électrique de 

rondes |25 :i"<it ISi'.'.i. 

- — 

L'Ému m >^»«st : A. LAIIl'BK. 

Si "s. - lmi.Ln.tnt U»i»», V, rue .1. 1 1. ^ V,t„ 
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La* rayon» X. — Si r«igotiein«nl coiiimcnce à se calmer 
en Europe, il c>t à son ;i|>o(fét' en Aniérii|tte. et nos confrères 
des Élals-Unis ont leurs colonnes remplies d'ombres radiogra- 
ptu<|ues plus ou moins réussie* obtenue* dans les nombreiii 
laboratoires de ce pays. Il n'y a A signaler, comme résultai* 
nouveaux, que l'emploi d'ampoules en aluminium réduisant 
le temps de pose à cinq terondet, et l'emploi du tutipslate de 
calcium comme eorp* fluorescent, bien supérieur, si l'on en 
croit une dépèche adressée par K'dison à lord Kelvin, au clas- 
sique plalinocyannre.de baryum. Les expériences continuent..., 
el les mémoires s'amoncellent ! 

de l'avenue de la République et de 
l'avenue Oambetta, à Parit. — L'installation de l'éclairage 
électrique de l'avenue de la République et de l'avenue Gam- 
betta, a Paris. » été mise en marche le 7 mars I80«. Cet 
éclairage est produit par 108 lampes à arc système Eck, con- 
struites |>ar la Compagnie générale de Travaux d'éclairage et 
de force (anciens établissements Cléinançon) et installées sur 
candélabres tvpe des boulevards. 

Sur l'avenue de la République, c'est-à-dire de la place même 
au boulevard de Ménilinontaut, les candélabres, au nombre de 
45, son! disposés sur refuges au milieu de la chaussée, ù une 
distance moyenne de 40 m les uns des autres; à partir du 
boulevard de Ménilmoiitanl jusqu'à la porte de Roiuamville, 
ils sont disposés en quinconce sur les trottoirs, la chaussée 
n'étant pas assez larçte pour permettre l'installation de refuges. 

L'alimentation des lampe* arc cat faite par la nouvelle 
usine du tramway électrique de Paris il Romaimille qui va 
entrer sous peu en foncliou; c'est l'une quelconque des ma- 
chines de celte usine qui devra servir à l'éclairage; or, la 
tension de distribution adoptée p«ur le tramway étant de 
MM) volts, on .1 été conduit u mouler les lampes par séries 
de 9, ainsi qu'on l'avait fait, du reste, à l'Exposition de Lyon 
en 18K4. où la lampe a fait sa première apparition el a donne 
des résullals parfaits. U- curant est amené aux lampes par 
une canalisation .souterraine de 5 km de longueur, composée 
de "i cibles armés sur lesquels viennent se brancher en déri- 
vation les diffèrent* circuits correspondant à chaque série de 
lampes, bans le socle du premier candélabre de chaque série 
est installé un rhéostat avec commutateur, un coupe-circuit 
et un interrupteur permettant l'allumage de la série corres- 
pondante. ; dans le socle de chacun des candélabres est mslallé 
un appareil dériveur remplaçant automatiquement 1a lampe 

9 
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par une résistance de i ohms dans le cas où cette lampe 
cesserait de fonctionner par manque do charbons on rupture 
d'un organe; de celle fnçon l'extinction accidentelle d'une 
lampe ne uuit jamais au fonctionnement des 8 aulnes lampes 
de la série, et si h cause qui avait éteint la lampe vient à dis- 
paraître, le dériveur lui permet de se rallumer automati- 
quement. 

Le tramway électrique Parii-Romaio ville. — Par décret 
en date du 7 mars IHDrt est approuvée la substitution à M. Claret 
■le la Société anonyme dite Compagnie du («iinirwy électrique de 
Paris à liomaineUle, comme concessionnaire du tramway de la 
place de la République, à Paris, à Romainville, dont rétablisse- 
ment a été déclaré d'utilité publique par le décret susvisé du 
18 août 18H3. M. Claret demeurerai solidairement responsable 
avec ladite Société des engagements qu'il a contractés envers 
l'Etal. Il est interdit à la Compagnie du tramway électrique de 
Paris à Romainville, sous peine do déchéance, d'engager sou 
capital, directement ou indirectement, dans une opération 
autre que la construction et l'exploitation de la ligne de 
tramway mentionnée à l'article 1", sans y avoir été préalable- 
ment autorisée par décret rendu en conseil d'Etat. 

Les tramways électriques de Rouen. — L'inauguration 
officielle dc-s tramways électriques de Rouen a eu lieu le 
a-» mars. Nous en parlerons en détail dan» notre prochain 
numéro. 

Tramway électrique entre Espaly et Brires-Charensac, 
par le Puy. — l'ai- décret en date du U mars I8!M» est déclaré 
d'utilité publique l'établissement, dans le département de la 
Haute-Loire, suivant les dispositions générales du plan ci-dessus 
visé, d'un réseau de tramways a traction électrique, destiné 
au transport des voyageurs et des marchandises, entre Espaly 
et Brives-Cliarensac, par le Put, comportant les deux lignes 
ci après : 

Ligne »• I. — lté la mairie d'Espaly-Sainl-JIarcel à l'extrémité 
.lu pont sur la Loire, dans le village de Brivcs-Cljarcnsac; 

Ligue h- i. — lté la place Cadelade (au Pnyl à la cour de la 
tare de la Compagnie des chemins de fer de Paris à Lyon et a 
la Méditerranée. 

Lu présente déclaration d'utilité publique sera considérée 
tomme nulle et non avenue si les expropriations nécessaires 
pour l'exécution dudit tramway ne sont pas accomplies dans le 
délai de deux ans à partir de la date du présent décret. 

La ville du l'uy est autorisée a pourvoir a la construction et 
a l'exploitation du réseau de tramways dont il s'agit, suivant 
les dispositions de la loi du 1 1 juin 1880 et conformément aux 
clauses et conditions du cahier des charge* ci-dessus visé. 

Est approuvée la convention passée, le i octobre 1891», entre 
le maire de I» ville du l'uy, au nom de ladite ville, et M. Pierre 
Farigolile, pour la rétrocession du tramway susmentionné, 
conformément aux conditions du cahier des charges annexé à 
celle convention. 

Ladite convention, ainsi que le cahier des charges et le plan 
d'ensemble ci-dessus visés, resteront annexés au présent 
décret. 

Le traité de rétrocession et le cahier des charges sont insérés 
ii VOffuiel du 20 mars M»». 

Les installations électriques du canal de Jonage. — Nous 
apprenons que la Société Lyonnaite de» Force» Motrice* du 
lihune vient d'adjuger ses travaux de distribution électrique â 
MM. Schneider et C\ Ces travaux seront exécutés par le Creusot 
avec le concours des maisons Escher, Wyss et C" pour les 
turbines, Browu et Buvcri pour les dynamos, et Berlhoud Borel 
pour les cables. Les noms de ces divers constructeurs suffisent 
à assurer que l'entreprise de Jonage. la plus importante de ce 
genre qui existe en Europe, sera exécutée dans les meilleures 



conditions techniques. Les engagements pris par eux vis-à-vis 
de U Société des Forces Motrices garantissent l'achèvement 
des installations duns les délais prévus. 
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DÛ'VtlTKMK.NTS 

Bordeaux. — Éclairage. — La ville de Bordeaux a traité, il 
y a quelque temps, avec la Compagnie du gax pour l'éclairage 
électrique des allées de Tourny, de la place de la Comédie, et, 
aussitôt qu'elle sera déblayée, de la place des Quinconces. 
Déjà, du reste, la Compagnie du gai éclaire a l'électricité le 
Grand-Théâtre et, * cet effet, elle a établi une ligne souter- 
raine allant de sa station rue de Condé au monument de 
Louis. 

Depuis quelques jours on fait une nouvelle canalisation 
également souterraine, pour l'éclairage détinilir des allées de 
Tourny et de la place du la Comédie. Le premier sera assuré 
par 2* Umpes à arc. le second par 8. La canalisation aura 
son origine à la même station, rne de Condé. où une machine 
supplémentaire est installée. 

Celte machine peut débiter un courant de 80 ampères sous 
une tension de 500 volts; elle alimentera aussi l'éclairage des 
Quinconces, qui sera organisé dans les mêmes conditions que 
sur les allées de Tourny. 

Les cables du système Siemens ont des sections variant 
entre 40 et 50 nun«. Ils sont étabUs en tranchée le long des 
voies. Au pied de chaque candélabre, un branchement spécial 
aboutit a la lampe à arc. 

Ces lampes, établies pour une intensité de 10 ampères, sont 
réunies par groupes de 8 en tension, elles sont munies 
d'appareils veilleurs évitant l'extinction complète du groupe 
si l'une d'elles venait à s'éteindre. 

En ce qui concerne les Quinconces, le projet adopté pré- 
voit, jusqu'à nouvel ordre, 31 lampes : 4 autour du monument 
des Girondins, 12 sur l'esplanade cl 8 sur la balustrade des 
quais. 

Tel est dans son ensemble le nouvel éclairage dont l'organi- 
sation se poursuit en ce moment. 

ChàtiUon sur Indre (Indre). — Eclairage. — Dans un délai 
prochain, la ville de ChàtiUon sera dotée, parait-il, d'une station 
centrale; nous apprenons, en effet, que dernièrement, une 
délégation dont faisait partie M. Soubiiuain, maire de Chà- 
tiUon, et M. Cailleron. premier adjoint, a visité avec M. Colin 
entrepreneur, les installations électriques d'Auxerre et de 
Toury, dans l'Yonne. 

A la suite de cette visite, le Conseil municipal a chargé 
MM. Schillt et Marin, concessionnaires de l'éclairage électrique 
dans les villes citées précédemment, de l'installation de l'usine 
de Chalillon ; l'exploitation leur en a été concédée pour une 
période de 35 années. 

L'n moteur a vapeur d'une puissance de 100 chevaux action- 
nera une dynamo et permettra d'alimenter 8 a «1)0 lampes a 
incandescence soit pour l'éclairage public, soit cliex les parti- 
culiers. La commune de Clioii-tur-lndrc, située non loin de là, 
sera également éclairée électriquement, 

Ou ne peut que remercier, dit la l'mgrhde l'Indre, l'hono- 
rable maire de Chalillon et les conseillers municipaux de la 
décision qu'ils onl prise de doter leurs concitoyens d'un éclai- 
rage perfectionné dont les applications se multiplient sans 
cesse. Il n'est donc point douteux que les cliAlcaux, maisons 
bourgeoises cl commerçants ac cepteront ce um.i 
a la fois pratique et économique. 
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La Guadeloupe (Aatillet). — Éclairage. — Nous apprenons 
que la municipalité de la Pointe-â-Pitre, se proposant de doter 
k* plus lot possible celle tille de la lumière électrique, a sol- 
licita de la colonie la concession d'une chute d'eau de la 
Grande-Rivière, destinée a fournir la force motrice nécessaire 
au fonctionnement de la station centrale. 

Le. Havre. — Traction électrique. — A la suite des modi- 
fication* apportées au tracé du tramway a traction électrique 
projeté entre le Havre et Monlivilliers, le président de la 
Chambre de commerce propose de prendre au nom du bureau 
la délibération suivante : 

a Vu la demande présentée par la tille du Havre a l'effet 
d'obtenir la concession avec faculté de rétrocession à la Com- 
pagnie française des voies ferrées économiques, d'une ligne 
de tminnay à traction électrique du Havre à Monlivilliers. 

« Vu le cahier des charges, le traité de rétrocession, les 
plans el autre* pièces 1 l'appui de cette demande; 

« Vu le dossier de l'enquête d'utilité publique ouverte à la 
mairie de la ville du Havre en exécution d'un arrêté de M. le 
préfet de la Seine-Inférieure du 15 juin I8S»5; 

« Vu l'article 3 dudit arrêté, par lequel, conformément au 
décret du 18 mai 18X1, h Chambre est appelée a délibérer sur 
l'utilité et la convenance du projet; 

• Considérant que les réclamations déposées à l'enquête par 
la Compagnie des chemins de fer de l'Ouest, la Compagnie 
générale française de tramways el M. Félix llubin, portent sur 
des questions techniques ou des points particuliers qne la 
Chambre n'.i pas à examiner; 

« Considérant que toute amélioration dans les moyens de 
transport el de communication ne peut qu'être proUlable. aux 
populations; 

» Qu'a ce point de vue le projet ci-dessus visé répond a la 
tendance de plus en plus marquée qui se manifeste vers une 
extension des relations entre le Havre, Monlivilliers el les 
points intermédiaire*; qu'il a, par conséquent, un caractère 
d'intérêt général incontestable ; 

u Emet l'avis qu'une suite favorable soit donnée à la de- 
mande de la ville du Havre. 

n Celle délibération est adoptée. * 

Lille. — Eclairage. — liepuis que l'éclairage électrique 
fonctionne place de la Gare, rues Faidhcrhe, des Mauiieliers et 
Gronde Place (n* 01, 1895, p. »9.'>), il n'a pas donné tout les 
résultats qu'on était en droit d'en attendre. Les causes prin- 
cipales de ces défectuosités proviennent, si nous eu croyons 
un écho du Nord : 

1* De la hauteur trop grande des pytônos. Les pylônes 
installés Olll, en effet, II m ainsi qu'en a décidé le Conseil 
municipal, alors que les candélabres des lampes de même 
intensité lumineuse installés tant à Paris qu'à Itnuelles n'ont 
pas plus de 5,!>0 m i G.'.M m de hauteur. Il faudrait donc 
changer les pylônes, ce qu'on ne peut songer à faire pour 
l'instant ; 

'i' lie l'opacité trop grande des globes dont le pouvoir absor- 
bant est considérable ; ces glottes vont être changés. Trois déjà 
ont été remplacés, notamment sur la Crande Place, par des 
globes diffuseurs d'une transparence bien plus grande; 

5* De la défectuosité des lampes à arc, ces lampes n'ont 
été employées qu'à l'essai, elles collent fréquemment, ce qui a 
pour effet de faire passer l'intensité de 15 ampères à ¥5 ou 
même 51) ampères; la rupture des plombs fusibles et par 
suite de fréquentes eitiuclions, en sont la conséquence. La 
Société se propose de les remplacer, elle a nus à l'essai à cet 
effet au laboratoire de l'usine trois sortes de lampe : l'ieper, 
Rardon et Pilsen,qui prendront la place des types actuellement 
employés. 

Ajoutons, pour compléter ces renseignements, que la Société 
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d'éclairage électrique va commencer la pose d'une seconde 
canalisation qui, partant de l'usine, ira parla rue Sainl-Marlin. 
le quai du Waull el le square Jussieu se raccorder rue 
Nationale avec la canalisation actuelle. 

Elle aura pour objet d'assurer le service au cas où des acci- 
dents analogues à ceux qui se sont produits au coin de la rue 
Esqnermnise el de la Grande Place se renouvelleraient. 

Ainsi donc, pour non.- résumer, la période d'essai de l'éclai- 
rage électrique cessera bientôt et dès le mois prochain, la 
lumière électrique fonctionnera à la satisfaction générale. 

Acceptons-en l'augure ! 

Lyon. — Traction électrique. — Les lignes de tramways à 
traction électrique ayant donné des résultats dépassant toute* 
les prévisions el en particulier ceux obtenus avec les modes 
de traction mécanique employés jusqu'ici, un développement 
considérable va leur être assuré, ce qui permettra à notre 
deuxième ville de France d'occuper le premier rang des ville* 
d'Europe actuellement pourvues de la traction électrique. Nos 
lecteurs en jugeront du reste par l'extrait d'un rapport déposé 
sur le bureau du Conseil municipal et dont nous reproduisons 
les grande* lignes. 

Art. premier. — a. Subttitution de la traction électrique A 
la traction animale *nr tout le rèteau rétrocédé par la ville ù 
la Compagnie. 

h. Augmentation du capital social de celte Compagnie et 
émission d'obligations pour faire face aux dépenses de celle 
transformation. 

c. Prolongement île la durée de la concession pendant 
17 années et 43 jours dont deux années pour l'établissement 
des nouvelles installations, de telle sorte que la lin de la con- 
cession sera reportée du 17 mai 1921 au 30 juin 1038. 

Art. 2. — Un délai de deux années à partir du décret appro- 
bâtir est accordé il la Compagnie pour opérer cette transfor- 
mation. 

Art. 5. — Le système adopté sera relui par conducteur 
aérien avec trolley pour tout le réseau, sauf l'exception sui- 
vante : 

Sur la ligne Perrache-Brotleaux. depuis la me de la Barre 
jusqu'à l'aiguillage de la place Toloiun, la rue et place de In 
République, la place de la Comédie, la rue Puits-Caillot, i l 
sur 1 1 ligne place du Pont-Care de Vaise, depuis la place des 
Cordeliers, au niveau de la rue de la Bourse, dans la rue de 
la République, la rue ll.it d'Argent, la rue de l'Ilotcl-de-Ville. 
la rue l.afont et la place des Terreaux, jusqu'il l'entrée des 
rues d'Algérie el Consiantine, le système adopté sera celui du 
conducteur souterrain à grand caniveau. 

Art. — La Compagnie prolongera : 1- la ligne d'Oullin*. 
de la plac e de la Chanté au pont de la Cuillolière ; "J- dédou- 
blera la ligne de Monlplaisir sur le cours Cambelta prolongé 
jusqu'à la montée des Sables; 3- le point terminus de la liqui- 
de Montplaisir sera reporté à l'avenue de l'Archevêché. 

Art. 5. — Le type des voilures mises en circulation sera 
approuvé par l'administration municipale. Elle seront à n-x- 
de-ebaussée sans étages supérieur*, sur les lignes de iVrrarh.- 
BrolteaM* et Vaisc-Guilloliére. Sur les autres lignes, les voi- 
lures pourront avoir un étage supérieur, mais â la condition 
qu'elles soient courerles el fermées pendant la saison d'hiver, 
de façon à mettre les voyageurs à l'abri des intempéries. 

Les voilures ne contiendront qu'une classe unique ; toute- 
fois, la Compagnie pourra iiiellre en n reniai ion. sur chaque 
ligne, des voilures de I" et de S* classes, sous la conduit n 
que ces voilures n'excéderont pas un tiers du nombre total. 

Un arrêté municipal déterminera certaines prescriptions 
relatives au roiicliouneineul el à la circulation des voitures, 
aux mesures de sécurité et aux nn-élt qui ne pourront avoir 
lieu çu'rn de* point* détermine*. Hue commission spéciale de 
six membres, nommée par l'administration municipale et 
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comprenant deux délégués de la Compagnie, sera chargée 
d'établir le type délinitifde la Tonne et de roruemciitation des 
poteaux destinés à supporter les lils aériens. 

Art. G. — La Compagnie des tramways sera re»|K)iisabie des 
dégâts qui pourraient être occasionnés aux conduites souter- 
raine par le fait de l'action électrique. 

.4rt. 7. — 1-e tarif sera uniformément de 0,10 fr pour tout 
le trajet sur une ligne de ville jusqu'à l'extrémité de l;i com- 
mune, à l'exception des trahis ouvriers et de théâtres, l'our 
les places de 1" classe, il sera de 0,20 ir. 

Art. 8. — Sur toutes les ligues pendant la première heure 
qui suivra la prise du service, il sera délivré des tickets de 
S* classe ii prix réduits de 0.15 fr et 0,50 fr, donnant droit ù 
un ou deux trajets aller et retour, valables pendant toute la 
journée, mais devant être employés de suite pour le premier 
trajet. 

Art. 9. — A la sortie des théâtres, il sera organisé un ser- 
vice spécial allant dans le* directions arrêtées d'un commun 
accord entre la Ville et h Compagnie, au prix uniforme de 
0,20 fr en t classe et 0,40 fr en I" classe, dans l'intérieur 
de la commune de Lyon. 

En dehors de la commune, les prix sont fixés au double de 
ceux du cahier des charges pour le service de jour. 

Ai t. 10. — La correspondance pour une ligne du réseau est 
gratuite, et un arrêté spécial déterminera les conditions dans 
lesquelles sera délivrée cette correspondance, qui sera slnclc- 
iiienl personnelle et devra être employée de suite. 

Art. 11. — La redevance;! payer aiiniielleiiieul |»ar la Com- 
pagnie esi ainsi lixée : 

f l ne somme de W) 000 fr. 

S- Au delà du chiffre de 5 410 000 fr de recettes brutes, il 
sera perçu une redevance de 10 pour 1«0 sur le montant des 
receltes dépassant celte somme. 

Art. 12. — La ville prend >cte des profitions faites par 
la Compagnie en faveur de son personnel, etc. 

Si, comme tout le fait espérer, ce projet grandiose voit sa 
réalisation, il aura pour conséquence d'entrainer avec lui 
dans la voie du progrès une série de villes encore hési- 
tantes. Nous espérons aussi que noire capitale, guidée pir M>n 
;iii)our-propre, abandonnera ses antiques tramways et ses 
lourds omnibus, qui ressuscitent sur le pavé de Fans les 
diligences d'autan, et adoptera un mode de traction à la lois 
plus pui-ssut, plu* rapide et moins barbare. 

Nontron. — Eclairage. - Depuis plus de quinze ans, 
«Miles le» municipalité» qui se sont succédé à la mairie de 
Nontron &e sont préoccupée» de tuodilier l'éclairage défec- 
tueux de la vdle qui emploie des lampes à pétrole, on plnlùl, 
de substituer à celui-ci un éclairage plus peifeclionné. 

Sous la municipalité actuelle, dit une feuille loeile, la ques- 
tion a fait de grands progrès, et il y a lieu de penser aujour- 
d'hui qu'elle est sur le point d'aboutir. 

Dans une de ses précédentes délibérations, le Conseil, après 
une discussion approfondie, a décidé de poursuivre l'installa- 
tion de l'éclairage électrique, lant pour le service de la ville 
que pour celui des particulier». Conformément a cette délibé- 
ration. 1 1 sur la demande de 51. le Maire, des éludes ont été 
fades par M. Cotivy, qui a dressé un avant projet d une usine 
hvdro électrique. 

Il s'agissait, tout d'abord, de faire choix d'uu muleiir. — 
Emploierait-on un moteur hydraulique ou un moteur a va- 
V'.ur' 

La Commission a immédiatement écarté ce dernier système 
qui. s'il donne lieu a un capital de premier établissement peu 
élevé, demande une depet^,. annuelle 1res couse). •table, rele- 
vant «environ II ou IJUnil Ir; un moteur hydraulique, au 

contraire, me, --itéra nu capital de prunier établisse ni 

plus c^iisidt i.ible, mai, la dépense annuelle serait bi< omis 



élevée, et il sera possible de trouver les ressource* nécessaire» 
pour y faire face: ce dernier nyslëme a donc été adopte. 

Les moulins ou usines établis aux abords de la ville, ne 
présentant aucun une chute, asset élevée, et d'autre part, la 
quantité d'eau fournie par le ffcnoH.it étant irrégulière, sur- 
tout en temps de sécheresse, il a fallu songer à obvier à ces 
inconvénients; aussi le projet comporlc-t-il l'établissement 
d'un grand réservoir sur le lit du Daudiat, au lieu dit de 
Laroussic, afin d'obtenir la chute et la quantité d'eau néces- 
saires au fonctionnement du moteur. 

Ce réservoir serait obtenu au moyen d'uu barrage en maçon- 
nerie, permettant d'obtenir une chule de o.lO m, et il serait 
construit dans des conditions (elles que toute crainte de 
danger soit écartée. 

Le projet sera soumis, en effet, aux ingénieurs spéciaux, 
et avant son exécution, il devra rerevoir l'approbation défini- 
I tive de l'administration supérieure compétente. 

Le projet auquel la Commission a doimé In préférence, per- 
mettra d 'établir une turbine développant 40 chevaux-vapeur, 
pouvant actionner une ou deux dynamos, cl d'assurer ainsi 
l'éclairage public et privé de la ville. 

Cet éclairage comporterait pour le service public: I* 4(1 lam- 
pes de 10 bougie»; 1' 0 lampes de 3S bougies; 3* 70 lampe» 
de 10 bougies à litre de réserve. 

Le service particulier comprendrait 400 lampes de 10 bou- 
gies ou un nombre équivalent de lampes d'intensité» diffé- 
rentes. 

Péri gueux. — Traction Mtflriaut. — Le projet de tramways 
qui a été présenté, à la ville par la Compagnie Urbaine d'eau 
et d'éleclririté va être quelque peu niodilié par suite de la 
difficulté qu'il y aurait :i obtenir rapidement de l'Etal et du 
département l 'autorisation de se servir des voies des tram- 
ways départementaux. Néanmoins, le projet présentant un 
développement asseï important desservira, grâce a de nom- 
breux détours, presque tous les points de la ville. L'énergie 
électrique sera fournie par l'usine électrique de la rue Victor- 
Hugo, qui sera à cet elle! luii-idcrablcmciil agrandie et |x>iii vue 
de nouvelles unités. Ces installations seront faites sur les ter- 
rains que lu C pagine a achetés derrière son usine actuelle. 

Tulle. — Traction et ,'rlairagf. — La ville de Tulle ayant 
déciilé de demander « l'Etat, avec faculté île ri-trocessj.ni. lu 
concession d'un reseau de tramways électrique», a lait élablir 
les projets d'un cahier îles charges de concession et d'uu 
traité de rétrocession. Les Sociétés on entrepreneurs, qui dési- 
reraient l ine des propositions à la ville devront les adresser 
à M. le maire de Tulle ou les déposer dau- le- bureaux de la 
lii-one. I il projet île cahier des cliari.es relatif à la concession 
d'un service d'éclairage électrique a été également prépare 
par l'administrait luniopale de la ville de Tulle; les inté- 
ressés pourront en prendre connaissance au ~e ( |él n ul de la 
mairie. 

itptvM.ru 

Brnnn (Autriche*. — frlaitaqt. — La municipalité ouvre 
un . mcoiii-s pour l'elablis-eiiieiit et l'exploitation d'une »Ci- 

I, vulrale d'enereie électrique pour l'éclairage de la ville. 

la distribution de loree motrice et le roin tioliiienieiil d'un 
tramway au be-oiu. I es propositions doivent être adressée» 
au bourg lie de Dr î. 

CaçjUaxi l Italie • — ÏV«»rfi»i. ét>.-.ri«,«e. — Nous apprenons 
que le Conseil iuumci|Ml a approuve la deui.iiole en conces- 
sion d'une h- le tramways a traction éleelnque destinée a 

desservir bs divers quartiers de la v it!i" \ver <e projet ou 

, s,,. ,e voir Uls-i réalisé IViliua.e eleclrn| lepuis Ioiil- 

1, l|l|,s attendu. 
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OBSERVATIONS 
SIR LES AMPOULES DE RONTGEN 



La plus grosse difficulté pratique que l'on rencontre 
dans les expériences de Itôntgen, réside dans l'ampoule, 
dont les qualités sont extrêmement variables, non seule- 
ment par défaut de construction, mais encore par le fait 
même du fonctionnement. 

(In sait que les tubes de Crookes présentent un aspect 
dillérent selon le degré de raréfaction du gai qu'ils ren- 
ferment. Pour une certaine pression, la fluorescence jaune 
rerdalrc atteint son maximum, or. jusqu'ici, on admet 
que cette fluorescence est inséparable de l'émission des 
rayons X. Pour une pression moindre, une lueur bleue se 
manifeste dans l'ampoule, particulièrement autour de 
l'anode, où elle forme parfois des sortes de nuages lumi- 
neux; dans cet étal l'ampoule donne au point de vue 
pliotograpbique des résultats Irè» mauvais. Lorsque la 
raréfaction est trop grande, la fluorescence diminue, mais 
il ne se produit pas de lueur bleue: une ampoule pincée 
dans cet état sur une bobine plus puissante donne une 
fluorescence beaucoup plus vive; il n'y a de limite, dans 
cette augmentation de puissance, que le danger de voir les 
étincelles éclater entre les électrodes, à l'extérieur de 
l'ampoule, amenant ainsi leur rupture. 

La crainte de la rupture fait que beaucoup de personnes 
recommandent l'emploi de bobines de faibles dimensions, 
quitte à augmenter le temps de pose; celte précaution 
n'est pas toujours applicable et il y a lieu de chercher si 
l'on ne peul pas mettre une bobine quelconque dans les 
conditions les plus favorables à une ampoule donnée. 

Quelques fabricants désignent leurs ampoules par la 
longueur d'étincelles de la bobine avec laquelle il mut les 
exciter: cette méthode est très arbitraire; dans ce. qui 
suit, nous appellerons longueur d'étincelles, la distance rf 
comprise entre les deux boules de laiton d'un excitateur 
placé en dérivation sur l'ampoule, cette distance étant 
celle pour laquelle le courant passe indifféremment dans 
l'ampoule, ou entre les boules sous forme d'étincelles. 

Les expériences ci-dessous ont porté sur deux ampoules 
fabriquées en Autriche cl désignées par les indications : 
120 et 30 mm d'étincelles. 

Deux bobines ont été employées, l'une A donnant 20 à 
50 mm d'étincelles, l'autre B donnant 00 mm. 

L'ampoule de 120 mm ayant donné des résultats très 
diiïérents selon qu'on la plaçait sur l'une ou l'autre des 
bobines, fui remplacée par l'ampoule de 50 mm qui avait 
été rejetée après quelques instants de service, parce 
qu'une lueur bleue très intense s'y était manifestée et 
qu'il était impossible de rien obtenir à 10 cm de distance 
avec une pose de 15 minutes. Celle dernière fut placée 
dans ces conditions sur la bobine A. l'étincelle était de 
I mm seulement, mais au bout de 90 minutes elle s'éle- 



vait à t> ou 7 mm pendant que la fluorescence devenait 
très vive el que la lueur bleue disparaissait. 

Transportée à ce moment sur la bobine II, l'intensité 
de la radiation était lelle qu'un excellent cliché de doigts 
était obtenu « 12 cm en 1 minute seulement. Au bout de 
quelques minutes de fonctionnement la fluorescence avait 
beaucoup diminué et In lueur bleue avait reparu, mais, 
placée sur la bobine A, l'ampoule reprenait rapidement 
ses qualités. 

dette expérience répétée à plusieurs reprises a donne 
des résultats toujours semblables ; ce phénomène paradoxal 
met en évidence deux effets contraires dus au courant; 
quel est donc le facteur différent dans le* deux bobines 
qui produit ce résultat'.' La longueur d'étincelles nécessaire 
étant toujours de beaucoup inférieure a ce que peul 
donner la bobine A, il est peu probable que la différence 
de potentiel ait joué ici un rôle important. Un galvano- 




t «citât «ur 



[mm 



Bobine 

mètre intercalé dans le circuit de I ampoule permit de 
constater que la bobine A donnait une intensité im>\cnm- 
de 0,07 milliampère, tandis que la bobine It donnait dix 
fois plus. 

Pour vérilier si l'intensité moyenne était le facteur 
capital de la transformation de l'ampoule, celle-ci fut 
placée sur la bobine II el l'intensité fut amenée à 0.7 milli- 
ampères en agissant sur le ressort de l'interrupteur; au 
bout de 2 minutes l'intensité s'élevait à 1,5 milliampère 
el la lueur bleue apparaissait. En détendant le ressort, on 
redescendait a 0.55 milliampère; dans ces conditions la 
lueur bleue seule restait visible; après quelques instants 
à ce régime l'intensité avait baissé à 0.07 milliampère, la 
fluorescence était réapparue. 

L'alternance des phénomènes fut très nette sur celle 
ampoule, toujours une intensité élevée semblait détruire 
le vide, tandis qu'une inlensilé faible produisait la raré- 
faction. 

Y a-t-il entre ces deux extrêmes une intensité lelle que 
l'ampoule conserve ses qualités? c'est possible, mais nous 
ne l'avons pas vérifié, préférant mener l'ampoule à un 
régime excessif pour augmenter l'intensité îles phéno- 
mènes, quille a la régénérer ensuite par l'action d'un 
courant faible. 

Lorsqu'on mesure simultanément l'étincelle et l'iulen- 

10 
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sité du courant, on constate que l'étincelle augmente 
moins vite que l'intensité, c'est ainsi que dans l'expérience 
précédente on avait : 

0.(17 millmrii^rv -l ^ non .1'. lino 11.-. 
ri,;« ,1 lu 

ces mesures étaient fuites assez ra|iiilenieiit pour que les 
qualités île l'rnii|Mmle n'aient pas le temps de se modifier. 
I.» résistance apparente diminue donc quand linlensilé 
augmente, on observe le même phénomène avec les 
èlcctrolyles, 1 1 variation de pression est peut-être duc à 
une dissociation du résidu gazeux. L'augmentation de 
pression produite par le courant intense est peut-élre 
due aussi à I eclniuffement de la cathode qui facilite le 
dégagement du gaz occlus à sa surface, phénomène constaté 
bien souvent avec les premières lampes à incandescence. 

l'eul-on obtenir ces variations alternatives avec 1rs 
ampoules de toutes provenances? et peut -on les répéter 
indéfiniment? 

Il nous esi impossible de répondre a la première 
question, ce n'est que quand des expérience» nombreuses 
auront été faite» sur des ampoules contenant des résidus 
gazeux différents, que l'on |KUirra uvoir quelque certitude 
à cet égard. 

La permanence du phénomène ne nous semble pas très 
assurée; eu effet les ampoules que nous avons essayées 
ont manifesté à chaque expérience une augmentation de 
résistance apparente; de plus, des modifications se pro- 
duisent à la longue dans l'aspect de l'ampoule et île la 
cathode. 

Dans le» deux ampoules citées, les cathodes sont des 
disques minces d'Hliiiuiniiim, grossièrement polis au tour: 
brillantes nu début, ces cathodes n'ont pas tardé à pré- 
senter une coloration brune qui a gagné peu à peu du 
centre a la circonférence; en même temps la paroi la 
plus fluorescente de l'ampoule a pris elle-même une teinte 
brune assez visible; cette colorai ion. d'aspect non métal- 
lique, ne ressemble pas à celle produite par I evaporaliou 
électrique. Si ces colorations sont ilues u la combinaison 
du résidu gazeux dissocié avec la cathode, il est possible 
que le phénomène soit irréversible cl que l'ampoule se 
transforme à la longue eu tube de Hilloif. 

II. Abmai;!«at. 



LK FACTEUR DE FORME 
DES COURANTS ALTERNATIFS 

l'Ait J. A. FLEMING (') 



Pour la construction des machines pour courants alter- 
natifs et des transformateurs, on a souvent à s'occuper 
de la ivlalion qui existe enlre la valeur moyenne vraie, el 
celle de la racine carrée du carré moyen des ordonnées 

L'i T/w t:i.,l.,c,„„, 10 pimi r »■.«. •> IW«. 



■ de la courbe d'un courant périodique. Il est assez pra- 
tique d'avoir une expression simplifiée de ce rap|H<rt. 
M. J.-A. Fleming propose à cet elTel la dénomination : 
o fach-ur de forme ». Celle quantité est employée depuis 
longtemps déjà dans les recherches de Kapp, Roessler et 
autres, sur les courants alternatifs. Si l'on ap|H'lle /"ce 
fadeur de forme d'une courbe périodique quelconque, 
on aura : 

valeur efficace 
' " valeur moyenne 

des ordonnées d'une demi-période. Si l'on désigne en 
outre par y une ordonnée variable de la courbe et par 

r 

<T la longueur d'une d i-période, on aura : 

On peut obtenir aisément celle valeur de /' par une 
construction graphique, de la façon suivante : 
j On construit sur une horizontale la moitié de la courbe 
; de la force électromotrice ou du courant. It'un jioint 
quelconque de celle horizontale, comme centre d'un 
système de coordonnées polaires, on construit le dia- 
gramme polaire représentant la même courbe. La surface 



Ut/- 




limitée par la courbe périodique divisée par la base AD 
du rectangle ABCD de même surface donne la valeur 
moyenne des ordonnées de la courbe en question. It'iin- 
autre coté, le rayon du demi-cercle dont la surface esl 
égale à celle du diagramme polaire, donne la valeur effi- 
cace des ordonnées de cette courbe. 

Eu effet la surface du diagramme polaire peut s'écrire 
(«g- *)■ 

f 

Li surface du demi-cercle est égale à 
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On lire immédiatement do ces considérations que 

T 

dn' -^j, f 'y' dt\ 

c'est-à-dire que le rayon OH est égal à la racine carrée 
du carré moyen des ordonnées do la courbe périodique. 

La valeur de ce facteur de forme est indiquée pour des 
courbes différentes dans le tableau ci-dessous : 



IjJUtBE. 
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l'ius lu courbe est pointue, plus la valeur du facteur 
de forme augmente. 

On sait que la perle dans le fer des noyaux et des 
culasses des transformateurs dépend du facteur de forme 
de la tension aux bornes du primaire : plus ce facteur est 
grand, plus celle perle diminue. Il n'est pas encore 
prouvé que des forces cleclromotrices do formes diffé- 
rentes, mais ayant les mémos facteurs do forme, ocea- 
siounent des perles par hystérésis égale*, mais c'est très 
probable. Il est donc de toute nécessité d'indiquer le 
facteur de la forme do la tension, dans les essais que l'on 
fait en vue de déterminer expérimentalement la perte par 
hystérésis dos transformateurs. IV l'acteur de forme varie 
considérablement, suivant que la charge est inductive ou 
non, », en particulier, quand les dynamos ont une grande 
réaction d'induit. fi. B. 



S1H L KXUTATIO.N 

DES 

DYNAMOS GROI PÉES EN PARALLÈLE 



Lorsque plusieurs dynamos travaillent en parallèle sur 
des conducteur» communs, comme c'est le cas dans la 
plupart des stations centrales, on branche quelquefois 
les inducteurs do ces machines directement sur les rails 
du tableau. On réalise ainsi deux avantages importants, 
qui sont une mise en charge beaucoup plus rapide de la 
machine, et l'impossibilité absolue d'un changement de 
polarité. Mais cette façon de procéder entraine à une 
sujétion : au moment où l'on met la dynamo hors circuit, 
elle reste excitée, mémo après arrêt; ou ne saurait. 



d'autre part, couper brusquement le circuit inducteur 
sans mettre eu danger les isolants de la machine : il faut 
donc employer un rhéostat spécial pour ramener le cou- 
rant inducteur à zéro. 

Lne machine dont l'excitation est brauchée directement 
sur les balais perd son champ d'une façon lente et gra- 
duelle, sans aucun appareil accessoire, lorsqu'on arrête 
le moteur. 

M. W. L. Doushea, de la New-York Edison G», a cher- 
ché h concilier les avantages des deux systèmes dans le 
mode d'excitation que représente schématiquemenl la 
ligure ci-dessous. 

L'une des bornes des inducteurs est reliée directement 
au balai correspondant : l'autre est reliée au rhéostat, et 
de là à un interrupteur K à lame, qui permet de la 
mettre en communication avec l'un des rails. L'autre 
balai de la machine peut être mis en communication avec 




le même rail, par un interrupteur I.. Les deux inter- 
rupteurs K et L se manœuvrent séparément pour la ferme- 
ture du circuit : on ferme d'abord K, puis, lorsque le 
voltage a nlleiiil la valeur normale, on renne L. 

(Vite dernière opération a pour effet d'enclencher 
mécaniquement et électriquement les deux interrupteurs 
K et L ensemble, de telle sorte qu'ils ne peuvent plus 
s'ouvrir qu'en môme temps. Ainsi, lorsque la dynamo sera 
mise hors circuit, elle restera cependant excitée, à travers 
les interrupteurs, et il sufllra, pour laisser tomber l'exci- 
tation, de ralentir la machine à vapeur, comme dans le 
cas d'une dynamo ayant l'excitation branchée directement 
à ses balais. 

Avant de remettre la machine en circuit, on aura soin 
d'ouvrir la pièce e qui établissait la communication entre 
les deux interrupteurs. 

Pans le cas di s distributions à trois (ils, l'emploi de ce 
système siinplilie les connexions entre la dynamo de 
réserve et le tableau. I n des pôles peut en effet rester en 
communication permanente avec le fil neutre, l'autre 
étant pourvu d'un interrupteur à deux touches qui per- 
met, à volonté, «le le moitié eu communication avec l'un 
ou l'autre des conducteur* extrêmes. K. It. 
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INSTALLATION KLECTRIQI'K 
DE ZimuN-DllENGARTKX (SUSSE) 

[Smlr W fi»>.\ 



INSTALLATION IIB L% SOCIÉTli l)K COSSTM CTIO.NS MKCA.MOrfcS 
DK ESCIItll WYSS ET t". 

La Société Eschcr Wyss et C lc , dont les ateliers sont 
situés près de Zurich, et représentés ligure U. est, avec 



une puissance de -W0 chevaux, l'abonné le plus impor- 
tant de l.i station de Zuflkon-Brciiigarten. Une partie de 
l'installation de la Société tacher Wyss était déjà en fonc- 
tionnement au ("avril IKi>4, avant la station centrale. 
Le matériel qui servait alors à produire sur place l'éner- 
gie électrique ne sert plus actuellement que comme 
réserve de secours. 

L'installation de Escher Wyss est très intéressante et 
exécutée d'après les plus récents systèmes. Elle comprend 
un certain noinhrc d'ateliers isolés les uns des autres 
(lig. l"i) et pour lesquels une distribution électrique de 
force motrice était tout indiquée. La station secondaire 
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se trouve dans l'antienne salle des moteurs, le courant 
pouvant être fourni soit parla station primaire deZufikon, 
soit pur les machines génératrices de réserve actionnées 
par des machines a vapeur. 



1 



Vov. tMutlrir rUi t,, >//..', tl- W. |,. 



.1. l'MHMlliiliun Je forer, nioti l I .l.dairaçe. - Échelle iOOOft. 



Traimfortnalettrs. — llutis une enceinte séparée du 
reste de la station secondaire se trouvent les deui trans- 
formateurs d'une puissance de 200 kilowatts chacun, 
recevant le courant à haute tension de Bremgarten. La 
tension est réduite à 200 volts composés, soit 115 volts 
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par phase. Ces transformateur!) sont composés de trois bines primaires et secondaires sont enroulées a part et 

noyaux de feuillard doux disposés parallèlement suivant parfaitement isolées. On les" place ensuite concentrique- 

les arêtes d'un prisme triangulaire et réunis A leurs extré- ment sur les noyaux de fer, en interposant un cylindre 

mités par deux anneaux également en feuillard. Les bo- et «les disques isolants. Ces transformateurs présentent 




en fonctionnement sur une tension primaire constante parafoudres et pl bs fusibles, pour les circuits d (dî- 
me perte de charge de 2 à 3 pour 100 pour la puissance mentalion îles transformateurs, 
maxima. 

IVans l'eneeinte des transformateurs se trouve égale- Allerttaleurt ilr réterre. — Le matériel de réserve 

ment le tableau de haute tension avec interrupteurs, comprend deux génératrices ;i basse tension à courant 
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alternatif, avec arbres horizontaux fonctionnant au moyen 
d'une machine a vapeur, par l'intermédiaire d'un em- 
brayage. Leur vitesse angulaire est de '250 1: m. Ces 
machines sont a induit fixe, avec enroulement com- 
posé de fortes barres de cuivre encastrées dans le fer de 
l'induit à très faible distance de la circonférence inté- 
rieure. Celte disposition permet d'éviter complètement 
les courants de Foucault, aiusi que l'ont démontré des 
essais faits avec des barres de 50 mm de diamètre. L'in- 
ducteur est mobile a l'intérieur de l'induit et est du type 
d'Oerlikon à une seule bobine excitatrice. Chacune de ces 
génératrices possède uni; excitatrice montée sur le même 
arbre, les inducteurs de celle-ci él.inl lixés è l'un des 
paliers. I.e nombre des potes iiidiieti'iirs est de 21, et le 
nombre de conducteurs induits de Ml. 



Machines pour l'éclairage. — Il y a encore dans la salle 
des machines 2 génératrices à fi pôles, à courant continu, 
débitant rhacune 500 ampères sous 120 volts et tournant 
à 4M ti m. Cet deux machines servent pour l'éclairage 
des ateliers, qui ne comprend pas moins île 150 lampes 
& arc et 800 lampes a incandescence. 

Machine à rapeHr. — Les génératrices a courant con- 
tinu, ainsi que les alternateurs de réserve, sont actionnés 
par une machine à triple e\|>ansion avec distribution de 
vapeur système Kricard. Celte machine, construite par 
les ateliers d'K.scher \Vy»s, fait *.'> t:m. 

Tableau île ilitiribution. — Le tableau représenté 
figure I5n une longueur de 5 m et est partagé en trois 
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panneaux. La partie de droite sert pour la distribution 
de lumière, celle de gaucho |Miur la distribution «le force 
motrire, et la partie du milieu est réservée pour les 
2 génératrices de réserve, les 2 iiiacbines à courant con- 
tinu pour l'éclairage, cl le secondaire des 2 transfor- 
mateurs. Cette partie |wrlc également les instruments de 
mesure et différents commutateurs et interrupteurs. 

La distribution de lumière se tait à 5 fil-, une machine 
sur chaque pont. I n commutateur sert |M>ur transformer 
cette distribution en distribution à 2 fils, ce qui |>erim t 
de n'avoir qu'une machine en service aux heures de faible 
consommation. 

Le tableau permet de faire travailler, sè|>arémcut ou en 
parallèle, les génératrice* Me réserve et le secondaire des 
transformateurs, l ue chose remarquable est la facilité 1 
avec laquelle ou opère, sans résistance de charge, le 
couplage en parallèle de ces gfoéftJficee ivee le KCOO- i 



daire de transformateurs dont le primaire est alimenté 
par une machine placée a 20 km de la. 

Canal imlinn. - La canalisation est en partie aérienne 
en fils nus, en partie souterraine eu lits sous plomb placés 
daus des poteries, .'es cibles sous plomb étant protégés 

par une enveloppe de jute. 

La figure 15 donne le plan de l'installation de force 
motrice el d'éclairage, avec les canalisations. 

Tour la distribution de force motrice, il y a cinq cir- 
cuits eom portant ebaeun, au tableau, trois plombs fusibles 
et un ampèremètre. 

Pour la distribution de lumière qui se fait a ." (ils, il 
y a 7 circuits ayant chacun sur le tableau, outre des 
plombs fusibles, un interrupteur à 5 pôles. 

Les poteries renfermant les conduites souterraines sont 
placées a environ SU cm de profondeur. «Iliaque circuit. 
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soil pour les moteurs, soit pour la lumière, se compose 
de 3 cables simples. Les (ils aériens sortent de la salie 
des machines par une tourelle; ils sont jmsés sur isola- 
teurs en porcelaine, montés en partie sur consoles en 
fer, en partie sur poteaux en bois. 

La tension de distribution assez basse, de 200 volts 
composés pour les moteurs, amène a une assez grande 
intensité de courant, ce qui a obligé à mettre a la place 
de quelques fils pour lesquels la section nécessaire trop 
grande aurait amené un accroissement de résistance aux 
courants alternatifs, plusieurs fils de section plus faible. 



m, \ 



I'Ik 18. — Chatiiiroiuirrie. 

Les conducteur*, dans l'intérieur des bâtiments, sont 
également eu partie nus, eu partie isolés. 

ILins les bâtiments élevés, les fds supérieurs sont nus, 
en général; dans 1rs lin-.uu plus |>ns. ils sont isolés. 
Les dérivations ainsi que les lils montants sont toujours 
i-iilés. 

Mt/trurt. — Les moteurs sont utilisés pour un grand 
nombre d'emplois divers, machines-outils, moule- 
charges, |H)nts roulants, etc. 

La ligure I montre remplacement des différents mo- 
teurs. Leur puissance varie de I a 100 chevaux. 

b>s moteurs suivants sont utilisés pour le fonctionne- 
ment des différent ateliers : 
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l'our la mantpuvrc des appareils de levage, on emploie 
les moteurs suivants : 
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Il y a donc, pour le fonctionnement des ateliers. 
21 moteurs d'une puissance de 490 chevaux, et pour les 
appareils de levage, 59 moteurs d'une puissance de 
Ô27 chevaux, soit un total de 83 moleurs d'une puis- 
sance de 817 chevaux. 

Le nombre des pôles et les vitesses angulaires sont les 
suivants pour ces différents moteurs : 
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Os moteurs oui un excellent fonctionnement sous 
charge et supportent, sans inconvénient et sans variation 
sensible de vitesse, des surcharges momentanées de 20 
pour 100. Ut variation de vitesse entre la pleine charge 
et la marche a vide ne dépasse pas 3 pour l»0. Les mo- 
teurs jusqu'à li chevaux ont un induit dont l'enroulement 
est disposé en cage d'écureuil. Les types de plus grande 
puissance ont un induit avec enroulement en tambour, 
lies moteurs ne comportant aucun contact glissant, ne 
possèdent, comme parties soumises à l'usure, que les 



paliers. Ceux-ci étant munis d'un graissage à hacue, 
ne nécessitent que peu de surveillance. Chaque moteur 
possède un tableau avec un interrupteur à ô pôles et 
5 plombs fusibles. Les moteurs au-dessous de il che- 
vaux sont mis en marche directement sans intercaler de 
résistance de démarrage. Au-dessus île 9 chevaux, une 
résistance à eau, intercalée dans le circuit inducteur, 
sert |M>ur le démarrage, l/es moteurs servant aux treuils 
des [Hinls roulants pour lever les charges, possèdent un 
rhéostat de mise en route. Ceux qui servent à donner le 




} 17 — Tr»t»nn~wn» <!•*« I« jlrlu-rv 

HMUfCflMIlt longitudinal et le mouvement transversal 
Il oui que de simples interrupteurs, ainsi que ceux qui 
sont employés pour les ascenseurs. 

l'unit routant*. - Il y a en lout 21 pouls roulants : 

5 |wnl« rtkiiUat» a»- . . . . ta biiin. 

m 10 — 

» 5 - 

Li ligule I." ilonne remplacement de ces appareils. 

La construction des pools roulants à commande élec- 
trique lui lue uni' >| ialité des ateliers de construction 

d'OerliluWi auxquels est due l'installation d'Esclicr WjW. 
1rs pouls roulants sont caractérisés par quelques points 
iiiléii'ssaiits : chaque mouvement (levage, déplacement 
Inugitudin il. deplaceiuenl transversal) esl produit par 
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un moleur spécial. La construction du chariot-treuil ainsi 
très simplifiée, l'est encore par l'emploi de transmissions 
ù vis sans lin. Les Ateliers d'tk-rlikon font un usage très 
général de celle transmission à vis sans lin qui, en raison 
de sa bonne disposition et des soins apportés à sa fabri- 
cation, donne des résultats très remarquables. Grâce à 
l'emploi de vis à plusieurs filets et à grand pas, munies 
de coussinets à grosses billes d'acier, ainsi qu'au taillage 
des dents de la roue déniée sur machines spéciales, avec 
fraises ayant elles-mêmes la forme d'une vis sans lin, et 
à un graissage parfait, le rendement de celte transmis- 
sion est supérieur à M pour 1041 et a même atteint a 
quelques estais !MI pour Km. pans ces conditions, son 
emploi esl tout indiqué pour un grand nombre de cas. 
| car elle permet une liés grande réduction, et donne une 



by Google 



L'INDUSTRIE ÊLECTWUUB. 



US 



marche silencieuse, en évitant le» roue» dentées tournant 
a grande vitesse. 

Les vis saus (in sont en acier et les roues dentées en 
bronze phosphoreux ; le tout est enfermé dans une boîte 
remplie d'huile. 

Le courant est amené aux moteurs par 5 contacts glis- 
sants placés à l'un des bouts du ponl et prenant le cou- 
rant sur trois conducteurs plais. Cour les ponts de 20, 
de 10 et une partie de ceux de 5 lonnes. une cage est sus- 
pendue au pont routant du côté des prises de courant, el 
c'est de cette cage (pu> se font les diverses manœuvres, 
l'our les autres punis de f> tonnes, les manœuvres se font 
d'en bas au moyen de cordes. 

Le chariot possède deux moteurs, un pour le levage 




fig, M -- Tran>r<irnuh'iir 4 rmir.inl» lii|itia»». 



de la charge el un pour le mouvement transversal. Le 
moteur pour le mouvement longitudinal est lixé sur l'un 
des côtés du pont. Les avantages de l'emploi de trois 
moteurs sont : la simplicité des renvois, la facilité de 
démontage et de contrôle des différentes parties, la sim- 
plicité des manœuvres ainsi que l'oblentiou d'un rende- 
ment élevé. 

I.rs vitesses de déplacement sont : p*UT le mniiwmeiit 
longitudinal, 20 m par minute ; pour le mouvement 
transversal, 10 m par minute, et pour le levage, de 0,8 m 
à 1,5 m par minute, la vitesse du treuil étant réglable 
entra ces I initie* suivant le poids soulevé. Ce dernier 
point est avantageux pour la fonderie, car il permet d'exé- 
cuter plus rapidement la coulée. 

ISST.VLUTIO.X DE MM. BMM Bf C">, MOLXI.'V DK U VII.U-, 
A ZURICH 

La deuxième station secondaire, qui se trouve à peu de 
distance de celle d'Kscher Wyss, est le moulin de la ville. 



appartenant à MM. Maggi el G 1 '. C'est le plus important 
moulin de la Suisse, et il utilise pour son fonctionnement 
une puissance de 250 chevaux. L'installation électrique 
est en service depuis le \" janvier 1805. 

Au rez-de-chaussée d'une tour adossée au moulin et 
ayant autrefois servi pour une transmission par câbles 
lèlédynatniqucs, est installée la station de transforma- 
teurs. Trois de ces appareils, ayant chacun une puissance 
de 120 kilowatts et un rapport de transformation de I à 20, 
reçoivent le courant de Wolden, à 2500 volts par phase, 
et fournissent, par conséquent, au secondaire 125 volts. 
Les primaires et les secondaires de ces transformateurs 
travaillent respectivement en quantité. Ces transforma- 
teurs siuii construits comme ceux de la station secondaire 
d'Kscher Wyss. Un tableau installé auprès des transfor- 
mateurs porte tout simplement des interrupteurs el des 
plombs fusibles. I)c ce tableau partent les eilbles isolés 
conduisant le courant aux moteurs. 5 moteurs sont instal- 
lés au moulin. 

1 RMMMr A H«l 131 rbfv.nil, 4. . . . W(U m. 

* — SU- 60 — 7i\ — 

t — » - ■*< — . .... ta — 
1 - <0 - 87» - 

Ces moteurs sont tous asynchrones et à basse tension. 
Ils ont été construits par les ateliers d'Oerlikon. Ils sont 
installés dans quatre locaux différents. Chacun d'eux est 
muni des instruments de mesure et de contrôle néces- 
saires. Us tournent constamment jour el uuit, tonte la 
semaine, el ne sonl arrêtés que le dimanche pour le net- 
toyage. Leur fouet ioniieiiiciil est Irés satisfaisant el n'est 
aucunement influencé par la grande quantité de pous- 
sière produite dans le moulin. 

BCMUMMH DK i.a commi-xk in Mb 

La concession pour rétablissement de la station pri- 
maire de Zufikon-Bremgarleu a èlé accordée à la con- 
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Fij. S0. — PUn M li Hjlioii dr Wotilta. 

dilion, pour la station de Zuflkon. de fournir à bon 
marché au cauton d'Aargau une partie de l'énergie totale. 
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La commune de Wohlen, placide A 7 km de llromgarlen, 
utilise celle énergie pour l'éclairage el la forée motrice, 
et pour <[ue celle utilisation se fasse d'une façon continue, 
le courant triphasé est transformé en courant continu, 
avec lequel on charge une batterie d'accumulateurs. 

La ligne amenant le courant à Wohlen se compose 
de 5 lils de i mm de diamètre, et est installée comme la 
ligne de Zurich. 

\as courant destiné à l'alimentation des moteurs est 



fourni par un transformateur de ."»0 kilowatts, donnant 
au secondaire une tension simple de 120 volts. On ne 
transforme en courant continu que le courant devant 
servir pour l'éclairage. On emploie pour cet usage un 
moteur synchrone de (10 chevaux, directement alimenté 
par le courant à haute tension ; la vitesse angulaire est 
de ;>0Ot:m. Peux génératrices a courant continu sont 
couplées directement et de chaque cAté du moteur sjn- 
chrone, et fournissent un courant de 190 ampères sous 
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125 volts, ou 60 ampères sous 1S0 volts. La distribution 
est faite à 5 fils, avec deux batteries de 01 accumula- 
teurs chacune étant chargée par l'une des machines à 
courant continu. La capacité des batteries est d'environ 
.'■00 ampères-heure. La ligure 20 donne le plan de la 
station de Wohlen, et la ligure 21 celui du tableau de 
distribution. 

L'emploi de deux systèmes différents de distribution 
pour lu force motrice et la lumière oblige à avoir 2 ré- 
seaux distincts. La canalisation est aérienne et les (ils 
des 2 réseaux sont montés sur les mêmes poteaux. 

L'éclairage public de Wohlen comprend KO lampes à 
incandescence de 2-*i bougies et 10 lampes à arc. L'éclai- 
rage privé compte I il>0 lampes de l(! bougies. 

P. GxsMtn. 



SYSTEME 
M 

RÉGULATION 1>ES LAMPES A INCANDESCENCE 



I ne lampe a incandescence constitue un appareil qui 
ne fonctionne avec un rendement convenable qu'à une 
puissance déterminée; au-dessous de cette puissance, le 
rendement décroit rapidement, et il devient nul pour un 
régime où la puissance dépensée est encore mie fniclion 
très notable de la puissance normale. Sous ce rapport, la 
lampe à incandescence est inférieure au brûleur à gai. 
qui fonctionne à toutes les intensités lumineuses, ou du 
moins entre de larges limites, avec un rendement à peu 
près constant. 



Cet état de choses est encore aggravé par le fait que |;i 
variation d'intensité lumineuse d'une lampe à incandes- 
cence se fait ordinairement eu entraînant une dépense 
d'énergie dans un rhéostat, c'est-à-dire en dehors île la 
lampe elle-même. 

M. II. Me Farlan Monre a essayé de supprimer au moins 
cette dernière perte, et imaginé en 1811.1 un appareil 
consistant en une sorte do Ireiubleur, mis en circuit avec 
la lampe. Le rôle de cet appareil consiste à interrompre 
le courant pendant une fraction déterminée du temps, les 
interruptions étant suffisamment rapides pour être sans 
influence appréciable sur la continuité de la lumière. Le 
trcniblcur fonctionne dans le vide. Il se compose d'un 
petit électro-aimant, de 12 mm environ de diamètre, 
agissant sur une armature légère, fixée à un ressort, el 
qui est chargé,' d'ouvrir el de fermer le circuit à la façon 
d'un mécanisme de sonnerie. 

L'ensemble Jsauf l'électro-aimant) est contenu dans 
un tube de 2"i mm de longueur et de 7 à X mm de dia- 
mètre. Malgré ces petites dimensions, l'appareil s'échauffe 
à peine, el l'étincelle de rupture est peu visible; il y avait 
donc tout lieu de penser que le rendement était très 
supérieur à celui d'une régulation par rhéostat ; les me- 
sures suivantes, effectuées comparativement pour les deux 
méthodes par M. A. Anthony, sont venues confirmer cette 
prévision ('). 

Les colonnes 1 à H du tableau se rapportent au cas du 
rhéostat. 

La colonne 1 indique l'intensité lumineuse en bougies 
anglaises; la colonne 2, la différence de potentiel aux 
bornes de la lampe; la colonne .">, la différence de poten- 
tiel aux Iwrnes du rhéostat ; la colonne i, l'intensité du 
courant; la colonne *i, l'énergie absorbée dans la lampe; 

(') D'après YEteetrieal Kugiiirer. 
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In colonne 6, l'énergie absorbée dans le rhéostat: la 
colonne 7. l'énergie loUilc; la colonne 8, le pourcentage 
d'énergie économisée, comparée avec l'énergie totale pour 
In marche à intensité normale. 

La colonne 10 donne le courant moyen qu'absorberait 
l.i lampe réglée par le Ircmbleur, en supposant que re 
dernier n'absorbe pas d'énergie. Enfin la colonne it 
indique les lectures d'un ampèremètre Weston en circuit 
avec la lampe, quand celte dernière était amenée, à l'aide 
de l'appareil Moore. aux intensités lumineuses de la 
colonne I. 
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Pans l'appareil employé, lu tension du ressort était 
telle, que l'armature placée horizontalement, avec, le 
contact en dessous, maintenait, par son poids, le eiiruil 
fermé, l'attraction de I électro-aimant étant insuffisante 
pour soulever l'armature dans celle position, bien «pie le 
courant soit maximum. Si l'on tourne l'appareil de 
1X0 degrés, île façon que le contact soit en dessus, le 
circuit est coupé, le poids de l'armature étant suffisant 
pour la maintenir abaissée, dans les positions intermé- 
diaires, le courant est interrompu plus ou moins rapide- 
ment suivant la position ; on peut varier ainsi de 0 à I le 
rapport du temps de contact au temps total. 

Tour les faibles intensités lumineuses (•> à bougies), 
où le temps de contact est court, la lumière est au>si 
stable qu'avec un rhéostat; pour les intensités plus 
grandes, In régularité est moins bonne, et les lectures 
présentent quelque incertitude. 

L'installation phntométriqne ne permettait pas la me- 
sure des très faibles intensités lumineuses; mais on a 
constaté que le filament était encore visible avec une 
intensité de O.O.'i ampère; en ramenant nu même point ,i 
l'aide d'un rhéostat, l'intensité nécessaire était 0.1 :» am- 
père. F. iMuinx. 

M. «c Farlau Moore a. depuis, utilisé sun treiiibleur dans le 
»idc à h production d'un éclairage spécial nuipiel il donne le 
nom de lumière êthériqur. Les ruptures rapides et brusques 
de courant produites par son interrupteur dans le vide déve- 
loppent des forces éleelrtunolrices élevées dans des bobines de 
seir-indiiclion montées en déii»alii»n sur une distribution élec- 
trique » 1 10 volts Ces entre-courants excitent des tubes Teslii 
sans électrode», et la lumière de ces luth s est suffisante pour 
obtenir un cliché photographique avec une pose de truis ini- 
mités. Malheureusement l'auteur ne donne aucun cliill'rc rela- 
tif a l'intensité lumineuse de ses tubes, ni li la puissance con- 
sommée sur le réseau de distribution. \»us ne saurions donc 
encore atiepler la lumière élliérique sans réserves, 

N. II. !.. K. I 
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Séante du <> mar, IK!HV 

Rôle des différentes formes de l'énergie dans la 
photographie an travers de corps opaques. — Note 
de M. II. f'.ni.so\, présentée par M. A. Cornu. Œrlrail.) 
Depuis la découverte îles rayons X. de très nombreuses 
expériences ont été exécutées à la recherche de nouveaux 
moyens d'impressionner la plaque photographique au 
travers de corps opaques. Il en résulte aujourd'hui une 
certaine confusion, à laquelle ou ne peut remédier que 
par une classification bien nette des effets variés produits 
sur la surface sensible par les différentes formes de l'éner- 
gie. Je vais résumer dans celle Noie les régies à formuler 
d'après les résultats connus et d'après mes observations. 

l'.es formes de l'énergie peuvent se classer en : méca- 
niques, chimiques, calorifiques et lumineuses ; il y aur 
lieu d'y ajouter la forme électrique lorsqu'on aura con- 
staté sou influence directe sans les transformations qui 
ramènent son effet à l'un des précédents. K11 outre, il 
faut classer à part les rayons X, en attendant que nous 
soyons fixés sur leur véritable nature. 

1" L'action mécanique consiste en pressions ou frolle- 
menls exercés jwr des corps durs en contael avec la 
plaque, et se traduit, au développement, par des Iraits 
noirs. 

"i" Il est facile d'isoler une action chimique; dans 
chaque cas. on peut prévoir d'avance le résultat d'après 
la nature «les corps en présence. Le contact d'un corps 
eafiable de donner du noir, par la réduction ou transfor- 
mation du composé d'argent, agit surtout lorsque l'humi- 
dité intervient. Par exemple, l'humidité qui provient de 
réchauffement d'un cliché en contact avec la plaque peut 
contenir des proportions variables du révélateur ou de 
l'hyposulfite. Mais une influence chimique peut se pro- 
duire aussi à sec; je citerai comme exemple le contact 
de l'encre sèche, qui, ainsi que je l'ai trouvé, insensibi- 
lise la couche par oxydation de la matière organique, et 
ménage des clairs dans le développement. Il en est de 
même toutes les fois que celle matière s'oxyde. 

3* La chaleur sèche est capable de déterminer le travail 
préliminaire que le révélateur complète en noircissant le 
cliché. 

Ainsi, en résumé, sur les parties de la plaque rendues 
humides par la vajieiir provenant de l'enveloppe ou par 
la vapeur qui s'échappe de la gélatine et qui est empri- 
sonnée sur la surface par un corps en contact, ht chaleur 
produit une modification qui laisse ces parties en clair 
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dans le révélateur; l'effet «si accentué par l'élévation «le 
tcmpéraliirc. 

dette inllucnce est importante, car elle tend A se mani- 
fester lorsqu'on emploie les rayons solaires directs ou les 
sources lumineuses à combustion, c'est-à-dire dans un 
grand nombre de cas. 

■S" Les radiations infra-muges, si elles sont suffisamment 
intenses, impressionnent la plaque comme les radiations 
visibles. 

.V Il est facile de reconnaître les rayons X. en emballant 
la plaque dans le papier noir et en disposant sur le trajet 
un carton épais ou une planchette, avec du verre et du 
fer, qui donneront du clair sur le fond noir dû aux rayons. 

Ces indications permettent d'analvscr ce qui se passe 
dans chaque cas cl d'analyser les véritables causes des 
phénomène» observés. 

Effets électriques des rayons de Rôntgen. — Note 
de M. AmsîE Ilir.in, présentée par M. Vlascart. — Je désire 
faire connaître quelques faits nouveaux, constatés en 
continuant l'étude de la dispersion électrique produite par 
les rayons de Itôntgen. 

1. U* rayons \ agissent sur les diélectriques comme 
sur les conducteurs, c'est-à-dire qu'ils produisent la 
dispersion des charges électriques et, quel que soit l'étal 
initial du diélectrique, ils lui donnent à la (in une charge 
positive. 

La dispersion a lieu même lorsqu'une lame isolante a 
l'étal naturel est portée dans un champ électrique, où 
elle reçoit les rayons X. C'est un fait analogue à celui que 
j'ai démontré autrefois pour le cas des rayons ultra-vio- 
lets, et il se forme sur les (winls qui reçoivent les rayons 
actifs, une charge de signe contraire à celui de la charge 
dispersée. Voici une expérience qui démontre ce fait, et 
qui permet d'obtenir des ombre* électrique» par l'action 
des rayons de Itôntgen. 

Au dessous du tube île (joolves e»t placée Ane feuille «le 
carton noir horizontale, doublée par une laine mince d'alumi- 
liiiiiu communiquant avec le sol. Le* rayons X, qui la traver- 
sent, touillent sur une laine d'éliouile placée à petite distanre, 
qui polie une armature d'élain Mir la face opposé.-. I>||e arma- 
ture communique avec un des plateaux «l'un condensateur a 
air, dont l'autre plateau est en communication avec la cathode 
du tube de Crookes. L'anode de celui-ci communique a»ec 
le sol. 

On place sur le carton la main étendue on de> objets quel- 
conques, on met en action le tube pendant quelques minutes, 
puis on retire l'ébotute et l'un projette sur elle le mélange 
connu de soufre « I minium. On voit apparaître alors sur l'ébo. 
liile une ombre éleclri<pie de la main ou d«>s objets. Us os de 
la main nu les pièces métalliques se différencient par leur 
opacité plus grande («|. 

Kn projetant, au lieu de deux poudres usuelles, un mélange 
de talc et de liinxyde «le manganèse, le résultat obtenu res- 
semble le mieux à une photographie. 

•2. l'our mesurer l'intensité des rayons X au moyen de 



(' • On peu! >u|>|>nin.'i le rumiensalcur A »ir. et charger l'inuaitire 
«le lelK'iiiK' au m») en d'une petite machine eleclii'pie 
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leur action sur les corps ék-ctrisés, je procède de la 
manière suivante : 

lin disque de cuivre est en communication avec un électro- 
mètre de ilaseart, et en même temps, pur l'intermédiaire d'une 
cnlonne d'alcool absolu (longue de O.H m et de 0,1 m de dia- 
mètre) avec le pôle isolé «l'une série de 4 à 10 petits accumu- 
lateurs. Le potentiel * 0 du disque descend à n, lorsipie les 
rayons X tombent sur lui; et comme nn constate que la diffé- 
rence r„— r, est sensiblement proportionnelle à r, (au moins 

entre certaines limites), on peut prendre ' " ~ "' comme mesure 

''i 

de la dispersion. 

En changeant, dans des proportions comme», la surface 
de la fenêtre par laquelle les rayons X sortent de la caisse 
métallique qui contient le tube de lj-ookes. la bobine, etc., 

j'ai véi illeque^^-'esl proportionnel à ladite surface et, par 
•'i 

conséquent, à l'inteiiMté de la radiation reçue par le disque. 

Ile 16, le moyen simple, très rapide et très exact par 
lequel je mesure l'intensité relative des rayons de Hôntgen, 
l'absorption produite par les diverses substances, etc. 

5. Le fait intéressant, découvert par MM. Gossart et 
Chevallier, de l'arrêt du nidiomètre que produisent les 
rayons X, n'a plus lieu, suivant des expériences que j'ai 
répéliVs plusieurs fois, si l'on baigne parfaitement toute 
la paroi extérieure du radiumèlre. Ce procédé empêche 
la formation d'une charge électrique localisée sur le côté 
de la paroi tourné vers le tube de Crookes. Il parait donc 
que le phénomène de l'arrêt est il il à la force électrique 
provenant d'une charge produite par les rayons sur la 
paroi. Du moins cette charge joue certainement uu rôle 
important dans le phénomène de MM. Gossarl et Che- 
vallier. 

V J'ai étudié, enfin, la dispersion dans l'air rarétié. Le 
disque de cuivre du n° '2 (qui, pour l'expérience actuelle, 
est plus petit) est placé dans un récipient dans lequel on 
peut faire un bon vide. Le disque est entouré pjir une 
boite métallique communiquant avec le sol, et dont une 
partie est eu aluminium, pour que les rayons X puissent 
arriver sur le disque. Voici les premiers résultats obtenus. 

J'ai constaté que la dispersion, mesurée par le rapport 

— — • devient de plus en plus faible, lorsque la pression 

de l'air diminue de plus en plus. Avec les rayons ultra- 
violets j'ai observé, autrefois, les indices d'un phénomène 
contraire. 

J'ai constaté aussi qtie le potentiel positif final auquel 
le disque, pris à l'état naturel, est porté par les rayons X, 
croit avec la raréfaction. 

Ce dernier phénomène est tout A fait semblable A celui 
que j'ai observé autrefois avec l«-s rayons ultraviolets. 

Sur quelques faits se rapportant aux rayons de 
Rôntgen. - Extrait d'une lettre de MM. A. Bvttklij et 
A. (i-iniiAsso a M. Lippmann. — .... Nous sera-t-il permis 
de rappeler que, dans un travail publié dans le numéro 
de janvier du Nuoro Cimento, nous avions déjà, entre 
autres résultats, signalé les suivants : 

On peul obtenir des rayons de lUnilgen Irès vifs en 
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rendant fluorescentes, nu moyen de In radiation catho- 
dique, des substances minérales choisies à cet effet. 

L'emploi du dispositif de Tcsla diminue la durée do la 
pose. Nous avons même obtenu de bonne» photographies 
avec une pose de deux aeeondet seulement. 

Nous avons indiqué plusieurs substances qui, par l'ac- 
tion des rayons de Rônlgen, donnent une fluorescence 
même plus intense que celle produite par le plalinocya- 
nure de baryum. 

Nous avons remarqué qu'au moyen de substances 
fluorescentes, placées derrière la |daqtie photographique, 
on peut abréger la durée de Iji pose. 

Nous avons mis hors de doute l'existence de la réflexion 
(diffuse) et l'absence de la réfraction. 

Sur quelques échantillons de verre soumis & l'ac- 
tion des rayons X. — Note de V. Chabud, présentée 
par M. Lippmann. (Extrait.) ■ - Six échantillons de verre 
mis en expérience étaient les suivants : 

Fluorpscenre (veii d'eau} \, virre a base de soude, de 

potasse el de cliati*. 

— (Meu) II, criblai. 

— (vert d'eau rlairi C, verre ternaire a hase de 

soudo. de |>ulasse el «le 
chaux. 

— (vert jaune) l>, verre allemand. 

K, vent- urane couleur rlnire. 
F, verre urane rouleur liés 
foncée. 

Le cliché développé permet de constater que : 

1* Les trois verres A, C, l> sont les plus perméables 

aux rayons de hVmtgen. et cette perméabililé est très 

grande ; 
2" Le cristal est réfractaire ; 

5" Les deux échantillons verre urane se son! laissé 
traverser plus dinicilement que les trois verres A, C, D; 

4" Le verre urane le plus foucé a été plu* réfraclaire 
quc.le verre urane de teinte claire. 

L'opacité du crislal s'explique facilement par la pré- 
sence du plomb. Le peu de transparence des échantillons 
d'urane ne s'explique guère qu'eu admellant la présence 
de matières étrangères, l'arsenic peul-ëlre. 

Un pourrait aussi trouver, dans ces résultats, une expli- 
cation à celte remarque, qui a été déjà faite, que les verres 
à lluoresceiice bleue ne donnent pas de rayons de llônlgen 
ou en donnent peu. Ce pourrait être la paroi qui s'oppo- 
serait au passage de ces rayons. Le siège d'émission des 
rayons de IK.nl gen serait alors à l'intérieur du tube. 

Sur les rayons de Rôntgen — Note de MM. Ch. Gimno 
et F. Boums, communiquée par M. d'Arsonval. [Extrait.) 
— Il semble résulter du travail des auteurs que les rayons 
de llônlgen émanent de l'anode et de la cathode, el que 
la fluorescence produite sur la paroi du tube de Crookes 
n'agit que faiblement sur les plaques sensibles. 



Sur la technique de la photographie par les 
rayons X. — Note de MM. A. Ihbkht et H. Beutis-Saw, 
communiquée par M. d 'Arsonval. (Extrait. ) — Nous avons 
indiqué déjà, et démontré parles èpreuvesque nous avons 
eu l'honneur d'adresser à l'Académie, l'augmentation de 
netteté qui résulte de l'emploi d'un diaphragme pour la 
photographie par les rayons X. Or, il est utile, si l'on 
veut éviter des tâtonnements el des mécomptes, de ron- 
' nai Ire avec exactitude la région du tube de Crookes qui 
! fournit en plus grande quantité les rayons utiles et en 
face de laquelle le diaphragme doit èlre placé. Nous avons 
! employé, a cet effet, un procédé très simple qui donne, 
; par une simple expérience, des renseignements exacts sur 
la valeur relative des divers points du tube employé. 
(Voy. le dispositif aux Complet rendus.) 

De la comparaison de l'aspect de nos tubes avec les 
épreuves, il résulte que : 

Les lubes de Crookcs peuvent avoir des valeurs très 
différentes que l'on ne peut pas reconnaître à la vue; 

Les rayons X sont surtout émis par les régions dont 
l'aspect est jaune verdatre trouble. Il existe dans nos 
tubes, en face de la cathode, une région obscure qui est 
la base d'un cône dont le sommet est une saillie située au 
centre de la cathode, région d'où n'émanent que très peu 
de rayons X; c'est le centre de celle région obscure qui a 
toujours été sensiblement placé en race des centres du 
faisceau des lubes. Le tube ri* 5 esl il peu près également 
lumineux tout autour de cette région obscure, tandis rpie 
le n" 1 et surtout le n* 1 présentent, en un point de la 
périphérie'de l'espace obscur, une région d nspeel plus 
trouble d'où les rayons X émanent en plus grande quan- 
tité. Celte région plus lumineuse se déplace quand on 
agit sur les rayons cathodiques intérieurs avec un aimant, 
mais conserve toujours la même position par rapport à 
l'électrode; elle parait donc due, non à un élal molécu- 
laire pirtiruli-.tr du verre, mais à une excitation plus 
énergique par la cathode. De là l'utilité qu'il y aura, ainsi 
que l'a prévu M. l'oincarè dès la découverte de M. Itônl- 
gen, à emplover des électrodes concaves. 

M. d'Ausovvm ajoule les remarques suivantes : 

L'ampoule de Crookes esl 1res rapidement perforée, 
, lorsqu'on emploie des courants intenses, au niveau du 
point où les rayons cathodiques frappent le verre, par 
suite de réchauffement intense qui en résulte. J'évite cet 
inconvénient en plongeant cette partie de l'ampoule dans 
une capsule en celluloïd remplie d'eau. Le tout est très 
transparent pour les rayons \. Kn employant la haute 
fréquence el une ampoule très allongée, on n'a plus 
besoin d'électrodes : la capsule pleine d'eau sert d'élec- 
trode inférieure; ou constitue l'électrode supérieure en 
coiffant le haut de l'ampoule d'un manchon de caoutchouc 
également rempli d'eau. Dans ces conditions, l'ampoule 
ne contenant aucun corps métallique, ses parois ne se 
colorent pas et l'on peut pousser le courant sans aucun 
risque. Par ces dispositions, on arrive facilement à pré- 
server l'ap|tareil et à décupler sa puissance. 
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Sur les centres d'émission des rayons X. — Note 

du prince B. Guit/ime el de M. u»; K»RsoJimr, présentée 
par M. I.. Caillelet. (Etirait.) 

Une plaque de bois est dirigée en carrés de I cm de côté; à 
chaque angle ces carrés, on introduit de petits dons de 
même hauteur. Celle planche est placée sur une plaque photo- 
graphique, contenue dans une enveloppe imperméable à I» 
lumière ordinaire. Au-dessus des clous on dispose, à une très 
petite distance, des tubes de Croo',es de formes diverses, en 
traçant sur Ui planche de bois les contours du tube nu moyen 
d'un Hl île plnuili, 

1,'etamcn des épreuves ainsi obtenues permet de for- 
muler les conclusions suivantes : 

1" La surface d'émission est très petite; 

2" Le cenlre d'émission'uo correspond pas à In surface 
du tube, inais se trouve a l'intérieur, à une dislance de 
quelques millimètres de la paroi: 

3" Il est fort possible que, outre le centre d'émission, 
qui correspond à la catbode, il y en ait un autre qui 
dérive de l'anode. 

Sur la direction des rayons X. — Note de VI. Aon. 
IticiET, présentée par VI. Henri Moissan. 

Les épreuves qui accompagnent celte .Note ont été oblennes 
à l'aide de plaques photographiques couverte* «le papier noir et 
d'une Unie de luire dans laquelle sont piqués des clous de 
2 cm. La plaque est à ti cm, parallèle à un tube de Croûtes 
cylindrique portant une élei:tro-le à un linut, lundis que la 
sec onde s'épanouit à l'intérieur, prés de l'autre extrémité. 

Li première épreuve a été obtenue lorsque l'électrode lermi- 
nale faisait fonction de calliode. La fluorescence était vive 
autour de la cathode, bien moindre au delà .le l'anode. Chaqun 
clou a porté une ou plusieurs ombres, dont les directions 
montrent que les rayons X ne viennent pas de l'anode, mais 
des régions fluorescente». 

L'anode était à l'autre bout, lorsque les deux dernières 
images ont été obtenues; la fluorescence se voyait surtout au 
milieu ilu tube. C'est là que convergent les plus fortes pénombres 
dans l'épreuve. 

l'une obtenir la trnisiè image, on a diaphragmé à l'aide de 

lames de verre épaisses, de façon à ne laisser découvert que le 
milii'ti fluorescent du tube. Toutes les ombres y convergent. 

H'autrcs études .In flux des rayons X. pour des dislances 

croissantes de la plaqu tube, à partir du contac t, oui donné 

le* mêmes résultats, d'accord avec l'opinion de M. Rnntgen : 
que les rayons X u émanent pas directement des électrodes. 

Accidentellement on observe sur les plaques les images de 
Trouvelot. lorsque des étincelles jaillissent des rhéophoivs 
vers Ira enveloppes de la plaque, ce qui es! très fréquent 
lorsque plaque et tube sont très rapprorhés. 

Influence de la franklinisation sur la menstrua- 
tion. — Noie de M. E. Iloi »m, présentée par M. Mouchard. 
(Extrait.) -- On a constaté que la franklitiisalion exerce 
une aclion sur la menstruation. J'ai pu profiler des res- 
sources que m'offrait un service spécial d'éleelrolliérapic, 
pour me livivr à une enquête portant sur un grand 
nombre de cas. 

Celle enquête a porté sur «Ml femmes, privs toutes à Tige 
d'activité ulciiue: :,\ < ,-tai, i,t s ; ,ines .m point de vue utérin 

el venaient réch nos ^>ins pour des troubles étrangers 

aux organes .[■• h uém-rriltou ; les .'.S autre» présentaient de» 



troubles divers de U menstruation, parmi lesquels dominait 
la dysménorrhée. 

Sur ces 400 femmes, 574, soit «8,5 pour 100. ont vu leurs 
périodes meustruelles avancer sous l'influence de la franklini- 
sation. Celle avance, surtout sensible pendant les deux pre- 
miers mois du traitemeut, a varié de deux & dix jours; elle 
s'est parfois prolongée pendant toute la durée du traitement 
et même continuée après sa cessation complète; '2 fois seu- 
lement il y a eu du retard; enfin, lit fois, il n'y a eu aucune 
modification dans la date de l'apparition des renies. 

L'augmentation du tint sanguin, sur cm 4u0 eu, a été 
roiistalée 7m rois, soit 77 pour 100. Elle s'est manifestée sur- 
tout pendant les premiers mois de traitement. 

Sur ces 400 femmes, 17ftse plaignaient de douleurs plus ou 
moins vives au moment des régies, soit la veille, suit le jour 
de leur apparition, soit pondant toute leur durée. 130 se sen- 
tirent soulagées, soit 75 pour 100. Les douleurs menstruelles 
cessèrent, eu général, dés 1rs premières séances puur ne plus 
retenir. 

Le simple bain statique suflit, eu général, pour obtenir ces 
résultats; cependant l'eflluvation ou bien la friction dans la 
région des lombes les produit plus rapidement et avec une 
intensité plus grande. Les pûles ne |iaraissent pas avoir d'action 
dilïérentielle bien marquée. Je me suis servi, dans ces recher- 
ches, d'une machine statique genre Wiuishurst. donnant une 
différence de potentiel de tttOÙOO volts el ayant un débit de 
!•-»-« coulombs par seconde. 

Séanee du Kl mari IXUti. 

Snr nn nouveau carbure de sirconium. — Note de 
MM. II. Moissvn et LtMirnii.. (Extrait.) — La zirrone pure el 
le charbon fournissent, lorsqu'ils sont chauffés au four 
électrique en dehors de l'arc, un carbure de zirconiuni de 
formule C/.r bien cristallise et non décomposable par 
l'eau, de 0« il 100". 

Ce fait est assez curieux, car le zirconiuni, qui, dan* In 
cluseilication de Mendéléefl, se rapproche du thorium, 
présente avec lui quelques différences, puisque sou car- 
bone possède une graude stabilité, tandis que le carbure 
de thorium décompose l'eau froide avec production d'acé- 
tylène, d'èthylèiie, de méthane el d'hydrogène. 

M. Amis i»; Tii.i.o Tait hommage à l'Académie, par 
l'entremise de M. Masearl, des Table» fondamentale* du 
magnétisme terrestre cpi'il vient de publier. 

En déposant cet ouvrage sur le bureau, M. Mascart 
ajoute les remarques suivantes : 

Les Table* fondamentale* du magnetkme terretlre. 
publiées par M. le général de Tillo, représentent un véri- 
table inventaire, emprunté au» sources les plus autori- 
sées, des observations magnétiques laites a la surface du 
globe. 

La première partie est relative à la répartition des 
éléments magnétiques sur la surface du globe' A diffé- 
rentes époques, de I "villa IKK."»; elle est deshuée à rendre 
les plus grands services pour des recherches qui sont très 
difficiles sur les cartes elles-mêmes. 

La seconde partie est consacrée aux isanomales ; elle 
comprend les données numériques qui ont servi à 
M. de Tillo ]wur construire les caries de son allas des 
isanomales. 
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La troisième partie contient le» éphémérides déduites 
dos courbes de déclinaisons et inclinaisons, de I5.*>0 à 
l'époque actuelle par iulorpolalion, et pur une extrapo- 
lation approximative jusqu'en l!»o<>. 

Les variations séculaires ont été ensuite calculées par 
périodes de cinquante ans pour la déclinaison i l l'incli- 
naison. 

Enfin une dernière partie renferme les élémenLs moyens 
du magnétisme rapportés aux longitudes et latitudes pour 
différentes époques. 

L'œuvre considérable de M. de Tillo ne peut manquer 
délie appréciée par tous ceux qui s'intéressent à la ques- 
tion importante du magnétisme ternaire. 

L llsivEn&iri nu Glasgow invite l'Académii; a se faire 
représenter à la célébration du cinquantième anniversaire 
du professorat de Lord Kelvin a celte Universilë. 

M. Ei.LiM&rifadresse, de Copenhague, une note relative à 
une expérience confirmant les résultats obtenus par 
M. U- lion, sur lu lumière jioire. 

M. Gnu (Usins adresse, de Gènes, une Note relative a 
quelques expériences destinées à montrer «pie les radia- 
tions émises par les corps fluorescents présentent les pro- 
priétés des rayons llôutgcn. 
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Les accumulateurs électriques, par J.-A. Moisti-ïluer. 
— A. Grelot, éditeur de V Encyclopédie électrique. 
Paris, I81W. 

Louer un au leur de ce qu'il a mis dans un livre, c'est 
naturel; mais le féliciter «le ce «pi'il n'y a pas introduit 
peut paraître un peu singulier, d'aulant plus qu'on pour- 
rait aller fort loin dans cette voie et allonger indéfiniment 
une bibliographie. J'adresse cependant, tout d'abord, mes 
compliments à M. Montpellier de ne pas nous av<»ir 
ressassé, à l'occasion de cette nouvelle publication, toutes 
les définitions, tous les préliminaires que la plupart des 
auteurs semblent prendre plaisir à dénaturer à qui mieux 
mieux au début de leurs productions |hjui- ne pas avoir 
l'air de copier purement el simplement ce qui est exact 
et essentiellement invariable. 

Tout ce qui est pure théorie en est d'ailleurs à peu prés 
systématiquement banni et le peu qui en subsiste pour 
l'élucidalion du phénomène général est modestement 
groupé sous te lilre de Princiin- «/es accumulateur». Te 
que l'auteur a cherché a faire avant tout, c'est un livre 
pratique qui comble une lacune depuis longtemps exis- 
tante et d'autant plus regrettable que l'emploi de ces 
appareils, -si imparfaits qu'ils soient, entre de plus en plus 
dans les applications, soit eouime organes lixes iiulitpiés 
dans Lieu «les cas, soil comme éléments mobiles si émi- 



I nemmenl souhailables pour la traction et l'éclairage des 

| voilures publiques. 

Mettre les nombreux acheteurs ou possesseurs de ces 

' précieux mais délienls instruments en mesure d'apprécier 
l«»s données qui doivent guider leur choix, de les mouler, 
les utiliser, installer les circuits qu'ils sont appelés à des- 
servir, les charger, surveiller leur décharge, les entretenir 
el au besoin les réparer, pourvoir enfin aux installations 
privées ou de distribution qui exigent leur présence en 

| assurant leur service par l'adjonction judicieuse des 
appareils de marche et de sûreté indispensables dans 

. l'espèce, tel est le multiple objet de cet ouvrage; telles en 

j sont aussi les principales divisions. 

Nulle publication ne pouvait venir plus a propos et elle 
sein d'autaiil plus appréciée que, sans aucune prétention 
de purisme, les saines notions de puissance, d'énergie, 
de quantité, parfois délicates en la matière, y sont très 
naturellement là de bien rares lapsus près) sauvegardées 
el appliquées. 

Le soin avec lequel ont été notamment étudiés el figurés 

| les lableaux de distribution, les abondantes descriptions 
d'appareils qui, si accessoires «pi'ils paraissent, sont de 
première nécessité, le nombre considérable de renseigne- 
ments pratiques dont il fourmille, et jusqu'au format 
portatif et peu encombrant de ce petit volume, tout lui 
assure un succès que son fond même et son objet rendent 
des plus légitimes. Nous ne pourrons qu'y applaudir. 

E. BOISTK!.. 



Les sources d'énergie électrique, par K. Kmcsit. — 
Ancienne maison (Juantiii, Librairies-Imprimeries 
réunies. I*aris, IXHa. 

lie même «pie, dans le monde des arts, un peintre de 
portraits n'a pas acquis ses droits d'artiste (ant qu'il n'a 
pas exposé au Salon une figure nue, «le même aujourd'hui 

' une librairie de quelque importance semble ne pas se 
considérer comme ayant droit nu respect qui lui esl «lu 

I si elle ne publie pas un ouvrage sur l'électricité. Après 
les Ollendurfï, tes Poussiclguc, voici l'ancienne maison 
Uuanlin qui, sans prier de nos grands et moyens éditeurs 
scienlil'opies «lotit les noms ne soul plus à citer, prodigue 
aussi ses assiduites a la grande favorite du jour. Bonne 
fille d'ailleurs, comme le modèle du peintre, celle-ci se 
prête volontiers aux nffublements les plus capricieux, el 
pose même moins souvent dans le simple costume de la 
Vérité, «jui lui siérait mieux qu'à toute aulre. 

Aujourd'hui ce sont « l.es Sources de l'énergie élec- 
trique », demain ce seront * l.es Applications de l'énergie 
électrique », qui nous sonl annoncées dans cette biblio- 
thèque des sciences e( «le l'industrie publiée sous la 
direction d'anciens élèves de l'Kcole polytechnique. Ces 

' tilres sonl d'un O.li.S. à satisfaire les plus difficiles, et 
nous devons reconnaître, avec le plus grand plaisir d'ail- 
leurs, «pie celte purelé «le doclrinc fait chaque jour des 
progrès, au moins inleeuionnels, auxipiels il ne manque 
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encore qu'uiK* maturité, une digestion suffisantes pour 
passer sans effort el sans défaillance* de In conception 
dans la pratique, c'est-à-dire dans l'application de l'expres- 
sion juste coulant naturellement sous la plume. 

Sous ces deux litres, l'un actuel, l'autre futur, les 
auteurs ont l'intention de résumer, en la rendant facile- 
ment accessible, la science électrique de nos jours dans 
ses manifestations industrielles. Le Imt est louable et il a 
été bien des fois déjà visé. Sera-t-il atteint pur ces deux 
publications? Nous le souhaiterions; mais, sans anticiper 
sur les futurs contingents, sans parler d'avance de ce que 
nous ne possédons pas encore el pour nous limiter a 
ce que nous avons sous les yeux, sans vouloir d'ailleurs 
en quoi que ce soit être désagréable h M. Kslauuié que 
nous ne connaissons pas, mais que nous avons, en dehors 
de sa valeur, des raisons d'estimer tout particulièrement, 
le titre de sou livre nous parait tout d'abord répondre 
incomplètement a sa conception et a son contenu. Nous 
y trouvons, en effet, sous une division eu apparence très 
méthodique : Introduction (obligatoire) sur les définitions 
et unités, qui gagnerait en brièveté à un plus grand élar- 
gissement de vues; Sources éleclrochimiques (compre- 
nant les accumulateurs); — élcclronilorifiques; — 
électromécaniques; — électrophysiologiques de l'énergie; 
Transformateurs et Mesures — , deux chapitres qui nous 
choquent, celui des accumulateurs el celui des transfor- 
mateurs. Sans doute les accumulateurs sont une source 
d'énergie électrique quand on les a chargés, au même 
titre qu'un réservoir plein renferme de l'énergie, et 
qu'une carafe remplie d'eau est bonne pour élancher la 
soif; mais personne n'a jamais songé à les citer comme 
sources d'énergie hydraulique. Ile même les transfor- 
mateurs rendent des services analogues à ceux des engre- 
nages; ces derniers ne sont pourtant pas des sources 
d'énergie mécanique dans la véritable acception du mol. 
Il y a là plus qu'une nuance, la consécration involontaire 
d'une erreur d'autant plus accentuée que, dans la pré- 
face, l'auteur nous annonce comme objet de son livre 
l'élude de la production de l'énergie électrique, et il une 
erreur qui n'a malheureusement que trop cours dans le 
public auquel s'adresse cet ouvrage et qui se figure qu'avec 
un accumulateur il doit avoir le moyen de s'éclairer élec- 
triquement. J'aurais au moins aimé, étant donné le litre 
de la publication, la nécessité de parler de ces intermé- 
diaires et le but visé, que cette distinction essentielle fût 
très nettement établie. 

Je passe sur certains autres lapsus qui ont cependant 
leur importance, tels que celui qui fait dire que o quand 
l'équilibre, le niveau, est établi entre deux vases cylin- 
driques communiquants, les volumes du liquide contenus 
dans chacun des vases sont proportionnels à la capacité 
de ces vases ». Il faut, pour cela, admettre que les vases 
reposant sur un même plan onl la même hauteur, ce qui 
n'esl pas dit ; et de plus la capacité n'a rien à faire dans 
I" espèce. 

Mais il est deux ou trois autres points sur lesquels je 
regrette d'être obligé d'insister. Je sais bien que M. Kstaunié 



n'est pas seulement un savant et un ingénieur distingué; 
il est aussi littérateur et a le mérite de signer très bra- 
vement de son nom ce qu'il écrit. Je ne suis pas un des 
derniers à apprécier hautement ce double mérite, à la 
condition toutefois que, dans les livres de science, le 
romancier ne prime pas l'électricien et ne leur donne pas 
f empreinte de la fiction en nous faisant prendre le Pirèe 
pour un nom d'homme, n AtUit etVcrdier», y lisons-nous, 
« ont proposé des accumulateurs.... o. Je n'ai jamais su 
qu'Allas existât ailleurs que dans la mythologie, trop 
fatigué aujourd'hui pour soutenir physiquement autre 
chose que nos cartes géographiques el moralement, « 
temps perdu, la réputation de certain* accumulateurs. — 
Si fort, au contraire, que soit l'émineut M. l.ippmann, ce 
n'est pus une raison pour charger ses épaules des travaux 
de M. d'Arsonval sur la torpille, etc. ; ce dernier est de 
taille à ne pas fléchir sous le poids de ses œuvres. — 
Knfin. si ce n'est par comparaison relativement à un grand 
nombred'appareils télégraphiques, avec lesquels il eût été 
bon d'établir la distinction, il n'est pas bien nécessaire de 
dire que « pour faciliter les mesures, on a l'habitude de 
graduer en rolls les ro/f-mètres ». A moins de les gra- 
duer eu mètres, je ne vois pas trop, d'après leur nom, 
comment on pourrait faire autrement. 

Je suis peut-être dur pour un ouvrage qui, en somme, 
est forl bien présenté et dans l'édition duquel la maison 
Quantin a apporté un grand luxe extérieur un peu en con- 
tradiction avec certaines incorrections typographiques 
qui d'ordinaire ne sont pas sou fait. Qu'on m'en croie, ce 
n'est pas pour le mesquin plaisir de criliquer plus fort 
que moi ; mais, je ne saurais trop le répéter, plus la 
situation d'un auteur est élevée, plus le public auquel 
il s'adresse est inexpérimenté, plus, à mon sens, il doit 
éviter des incorrections qu'un instant d'inadvertance a 
laissé passer et qui se reproduisent ensuite indéfiniment 
sans qu'on puisse ultérieurement en retrouver l'origine. 

Pardon et sympathie à qui de droit, et qu'à ces réserves 
prés on lise cet ouvrage ; on n'aura pas perdu son temps. 

K. RnisTEk. 



SYNDICAT l'KOFKSSIONNKL 
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CHAMBRE SYNDICALE 

S<a>,ct du 10 mnri IXM. 

Présents : SIM. BtrHhfim, C.ançe, Dtirrrtrt, Kbel, (ifo/fro^, 
llarlé, Hillairet, Mtger, l'icou, Radiguet, RuHt. Snilinui, 
Vw/W. 

Excusés : MM. Rtnard. Jupponl. Uitdi, Portai», l'n-nre;. 
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Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

Le» personnes dont les nom» suiwnt demandent leur 
adhérence au Syndical : 

M. Couturier Ludovic, électricien. 39. rue de la Paroisse, il 
Versailles. — II. Alhert Ueyrr ilay, ingénieur de la Société 
industrielle des Téléphones, .*>i, rue de Prony. — M. Ileuri 
Freundler, chef du Bureau de vente du matériel Thurv con- 
struit par JIM. Schneider et C». M», boulevard llaussmann. 

N. us ParsioMt informe la Chambre qu'il a reçu la visite de 
M. Dinct. auquel ii a fourui divers renseignements concernant 
la Taxation par l'octroi du charbon employé à fournir de 
Céclairagr électrique. SI. binet doit dépoter prochainement sun 
rapport sur le diiréreud survenu entre SI. Lahure et l'Adiui- 
uistralion de l'octroi. 

La Commission des transports s'est réunie une fois; elle 
entendra la lecture du mémoire du rapporteur dans une 
seconde séance. 

M. Pajllb Yuttf n'a pas encore convoqué la Cvmmituiun det 
adjudication» qui avait été formée sur sa demande. Dans CM 

c lilions et vu l'opportunité de lu question, la Chambre 

décide, sur la proposition du Président, de prier M. Yhsrei de' 
réunir ladite Commission. 

M. Hors à Prades, consulte le Président au sujet d'un 
Paocfcs que lui intente un de ses voisins à cause du bruit que 
produisent les engrenages de son usine. M. Itous eipose la 
situation et les conditions dans lesquelles four lion ne son 
usine. La Chambre estime qu'elle ne peut intervenir, parce 
qu'une affaire judiciaire est pendante. Klle pense que M. Itous 
ne pourra se dispenser de recouru à une expertise. 

L'alleuliun de la Chambre est appelée uni une communi- 
cation de SI. P. M»i.urr, Président du Syndical professionnel de 
l'industrie du gaz. sur les lacunes de certains Trailét de 
conceuioni d'éclairage, en ce qui concerne les clauses de 
rétrocession. Celle communication est remise pour étude à lu 
Commission des affaires contenlieuses. 

La Chambre s'occupe ensuite de YEspotilion d'électricité 
domettiquc, organisée par In Sociélé internationale des élec- 
triciens. Celle Exposition aura lieu les I", 2 et ô mai. dans les 
salles de la Société d'encouragement pour l'Industrie natio- 
nale, 44, rue de Hennés. Les Membres du Syndical recevront 
a cet ehVl une circulaire très explicite. 

Enlin, en réponse i une demande de M. Iluiious, désirant 
savoir si un industriel était en droit île venir chez un concur- 
rent, accompagné d'un ofllcier ministériel et d'un commis- 
saire de police, pour se rendre compte si cet industriel n'em- 
ployait pas un procédé de fabrication apparlenaut au premier, 
la Chambre exprime l'avis que ce ne peut élro qu'eu vertu 
d'une autorisation rendue par le Tribunal, à la suit! de depo- 
anies. 



d'isolement très élevée*. A la partie supérieure se trouve nue 
plaque en lole appuyant sur la plaque D et maintenue par la 
lige en cuivre A qui traverse tout l'appareil dans un manchon 
en stabilité C.C;à la partie inférieure cette même tige est 
solée du socle par un écrou et une rondelle en stabilité La 



RENSEIGNEMENTS PII VTIQl ES 



Nouveau parafoudre. — M. «blinder, à Paris, nous a pré- 
senté un nouveau parafoudre que nous croyons utile de faire 
connaître à nos lecteurs. Il est constitué par une sorle de 
condensateur a grande surrace, formé par des plaques eu télé 
étamée II ilig. I), isolées les unes des autres par des rondelles 
en micauile E dépassant d'environ 2 mm les plaques en tole 
pour éviter la foriiialiun d'arcs. Un sait que la miranite est 
une nouvelle substance formée de lames minces de mica super- 
posées et collées à la gomme laque, qui donne de> résistances 




fif. I. - Tu.- mli*ri. urv Ju pnrifi-iuln.-. 

dernière plaque de I6le étamée repose sur un socle de fonte 
de cuivre maintenu par un support f. Ce support présente 
deux ouvertures pour fixer l'appareil sur les poteaux et une 
vis H qui sert à relier le lil de terre l.a lige de cuivre A e*l 




f if. i. — Tue du pirtfuudre recouvri t d* la cloCM uV porCffliM. 

ensuite vissée dans une borne placée à la partie supérieure 
d'une cluche eu porcelaine qui recouvre le tout, connue le 
montre la ligure "i. C'est à celle borne dont nous venons de 
parler qu'est établie la prise de dérivation sur la ligne <le 
distribution à proléger. Ce parafoudre peut convenir à des 
lignes à basse ou à haute tension. Il a été appliqué dans 
diverses stations et même sur des lignes à 10 000 volts et il a 
toujours donné de lions résultats. J I. 
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Traitement des brûlures parle permanganate de potasse. 

— Nous avons signale dans notre il". M) du 25 septembre 1895, 
p. 419, If traitement a l'acide picrique, préconisé par M. le 
docteur Thierry. II. Allier! Nodon a employé avec avantage 
une dissolution concentrée du permanganate de potasse, dans 
des cas de brûlures produites, par exemple, par des circuits 
électriques fortement chauffés, et il a pu constater chaque 
fois Ims heureux résultats produits par son application. 

Il est nécessaire d'appliquer la solution de permanganate le 
plus rapidement possible, après l'instant de la brûlure : celte 
application doit élre faite, pendant plusieurs minutes. La partie 
malade prend alors une coloration noire, produite par le 
peroxyde de manganèse, la sensation vire de cuisson cesse 
presque aussitôt et, un jour ou deux après le traitement, les 
tissus détruits sont reconstitués el toute trace de l'accident a 
disparu. 



BREVETS D'INVENTION 

Communiqué* par COffict É»u.r. Hakrault, fond/ en 1856, 
58"\ CMuttfe-tCAnlin, Parit. 



219851. — Amans. — Perfectionnement* apporté* aux pho- 
nographe* {M août 1805). 

249 1)20. — Stock. — Thermomètre électrique SMt un ou 
planeur* contact* mobile* (27 août 1895). 

219801. — Greville- Williams. — Perfectionnement* apporté* 
aux appareil* pour reproduire à ditlance, a Caide de l'élec- 
tricité, le* dettint el image* de toute etpèce (22 août 18)15). 

219728. — Schanschieff. — Perfectionnement* apporté* aux 
accumulateur* électrique* (20 août 1895), 

249800. — De Dion, Bouton et Société Baisie et Michel 

Pile hermétique dite t' Etincelle di août 1895). 

249X86. — Head. — Porte-charbon pour frotleur de machine* 
dynamo pour éviter le* coup* de feu tur l'enduit (27 août 
1895). 

249UOI. — Compagnie française pour l'Exploitation des 
procédés Thomson Hou ton. — Moyen* nourruux et utile* 
pour lynchroniter la marche de* machine* électrique-* 
(27 août 1895). 

249741. — Davy. — Perfectionnement* aux lampe* élec- 
trique* à arc (20 août 1895). 

219702. — Walther. — Perfectionnement à la fabrication 
de* eorpt à iucandeicence pour lampe* électrique* (SI août 
1895). 

219817. — Société Brown, Boveri el C'\ — Syiléme de 
parafouilre (24 août 1895). 

250041. — Goodwin. — Perfectionnement* aux tupport* de* 
conducteur* électrique* aérien* (5 septetulire 1895). 

250028. — Société Berliner Kunstdruck nnd Vcrlagsan- 
stalt Vormals A.-C. Kaulmann et M. Mous — Appareil 
de*liné à meturer par T électricité la profondeur de la mer 
en indiquant automatiquement le* profondeur* qui ont déjà 
été tiijnalée* 'Ji septembre 1895). 

219053. — Moritc Arnoult et Caaivet — Procédé* et appa- 
reil* pour le métaltitage de* objet* non conducteur* de l'élec- 
trHté, et plu* tpécialement de* fibre* quelconque* el produit* 
indutlriel* qui en rétullenl (28 août 1895). 

258965. — Cirardin. — IVrroii électrique de tûrtté (2 sep. 
timbre 1895). 



CHRONIQUE INDUSTRIELLE ET FINANCIÈRE 



AFFAIRES NOUVELLES 

Le Gaz Acétylène. — M. François d'Ilumilly de Chevilly. 
fabricant d'appareils pour incendie, demeurant à l'an», 10, pas- 
sage de la Ferme-Saiiil-Lazare, — M. Eugène de Boismcnu, 
demeurant à Caris, 28. boulevard Voltaire, 

Ont formé entre eux une Société en nsm collectif ayant pour 
objet l'expluilntioii de l'éclairage par le gai acétylène. 

La signature et la raison sociales sont : lioitintnu-J'Humilly, 
le liât Acétylène. 

La signature sociale appartiendra A chacun des deux associés. 

La durée de la Société est llxée à trois années, du 25 février 
1X90 au 25 lévrier 1899. 

Le siège social est à Paris, 58, boulevard du Temple. 

Le fond» social est de 8 000 fr. 

Souohier et C '. — Celle Société eu commandite a pour 
objet ; Exploitation de la concession de fuurnitiires pour éclai- 
rage et pour trans|K>rt de force par l'électricité de la ville de 
Muy (V»r). — Son siège social a Marseille, 4, rue des Récol- 
leltei, sa durée de 25 ans et sou capital social de 86 000 fr 
fournis par la commandite. 

Compagnie des Tramways de Fontainebleau. — Elle a 
pour fondateur N. Marcel lielmas agissant comme directeur de 
In Compagnie nourelle d'électricité, 55, rue des liâmes, a Paris. 

La Compagnie a pour objet : la création et l'exploitation de 
services de transports de personnes ou marchandises, par 
tramways ou autrement, à Fontainebleau et dans ses environs, 
comme aussi tous services qui s'y rattachent, tels que fartage, 
messageries, etc. 

Elle peut demander ou acquérir toutes concessions, faire 
toutes constructions, acquérir tous immeubles, reprendre 
toutes exploitations se rattachant à l'objet social, céder Ni 
concessions, affermer ses exploitations, fusionner ou s'allier 
avec d'autres Sociétés. 

Elle peut entreprendre ces opérations, soit seule, soit en par- 
ticipation. 

En général, elle a pour objet toutes opérations commerciales 
ou financière'* tpsjj se rapportent a l'industrie des tramways à 
Fontainebleau et ses environs, à la traction méwnisjlWi et 
plus spécialement à la traction électrique. 

La Société pourra en outre distribuer et vendre, a Fontaine- 
bleau et ses environs, l'énergie électrique, suu> toutes ses 
luîmes, pour toutes applications, par exemple pour éclairage, 
et s'occuper de toutes les opérations annexes financières ou 
commerciales que comporterait celle distribution. 

Sa durée est lixéc à 75 ans a dater du jour de sa constitu- 
tion, et son siège social est provisoirement établi 55, rue des 
Daines. 

Le capital social est livé à tiOll 000 fr divisé en 0000 actions 
de 100 fr chacune qui ont toutes été souscrites eu numéraire. 

Il pourra être crée «les obligations a court ou à long terme, 
on vertu de décision- prises par l'Assemblée générale, sur la 
proportion du Con-eil d'administration, en restant toutefois 
dans les termes des luis ou décrets de concession. 

La Compagnie est administrée par un conseil de 4 membres 
au moins el de 7 au plus, qui doivent chaucuii être proprié- 
taire de 25 actions all'eclées eu garantie de -a gestion. 

Les délibéralions du Conseil d'administration ne sont valables 
qu'autant que trois membres étaient présents. 

Le Con-cil peut charger de l'exécution de ses dérisions soit 
un Comité de direction pris dans le sein du Conseil d'admi- 
nistration, soit un Administrateur délégué, soit un ou plusieurs 
directeurs nommés par le Conseil, soit une ou plusieurs des 
personnes énumérées aux articles 51 et 32. 



Digitized by Google 



I3i 



s tkélégués on le Comité de direction sont 
jrité ilu Conseil d'administration, de la 

sociales. 



Les Directeurs, le 
chargés, sous l'aut 
gestion des affaires 

L'assemblée générale annuelle sera tenue avant le 30 juin de 
chaque année. Elle comprend loin les porteurs d'au inoins 
S5 actions. Chaque membre a droit à autant de voix qu'il 
possède de fois 25 actions. 

L'ordre du jour est arrêté par le Conseil d'administration: il 
n'j sera porté que les propositions émanant de re Conseil et 
celles qui auront été communiquées au Conseil d'administration, 
quime jours «Tant la convocation de l'Assemblée générale, avec 
la signature de membres de celte Assemblée représentant au 
moins 500 actions. 

Aucun autre objet que ceux a l'ordre du jour ne peut être 
mis en délibération. 

Les délibération* de l'Assemblée, prises conformément aux 
statuts, obligent tous les actionnaires même absents ou dissi- 
dents. 

L'année sociale va du {"janvier au 31 décembre suivant. 

Les produits nets, déduction fuite de toutes charges et amor- 
tissements, constituent les bénéfices. 

Sur ces bénéfices, il est prélevé : 

!• ô pour 100 pour constituer la réserve légale: 

2* La somme nécessaire pour servir 5 pour 100 aux action- 
naires, sur le montant du capital dont les actions sont libérées. 

Le surplus sera réparti : 

20 pour 100 au Conseil d'administration ; 

20 pour 100 à un fonds de prévoyance qui restera la propriété 
des actionnaires; re compte pourra cesser d'être alimeoté 
lorsqu'il aura atteint 50 pour 100 du capital social : 

Et le solde, soit 60 pour 100, aux actionnaires à titre de 
dividende, sauf ce qui sera dit ii l'article ci-après. 

Sur les 60 pour 100 réservés aux actionnaires par l'article M, 
l'Assemblée générale pourra encore prélever, avant toute nu In* 
distribution, une somme destinée à l'augmentation du fonds 
de prévoyance. 

Les propositions à ce sujet, si elles émanent du Conseil 
d'administration, ne pourront être repoussée» que par une majo- 
rité composée des deux tiers des voix présentes ou représentées. 

L'Assemblée générale constitutive a approuvé le rap|K>rt du 
commissaire véhlicatcur, M. Snibeyrnn, et nommé administra- 
teurs pour cinq années MM. : le vicomte rYniand bVucdelti, 
demeurant a Fontainebleau, villa Maddy; )l. Harcel belmas, 
demeurant à l'aris, boulevard Kinile-Aiigier. n* 10; M. Auguste 
Lalance, demeurant a Paris, rue de l'ion y, n* 2'.), et M. Ernest 
Trapp, demeurant il Colombes, rue Sl-llilnire. n* 8 : 

Elle a nommé commissaires pour le premier exercice social 
M. Itaur et, à son défaut, M. Sclunidt. 

ASSEMBLAIS OCMERALES 

Compagnie des Tramways électriques de Clermont-Fer- 
rand. — Notre correspondant de Clermont-Perraud nous 
envoie le rapport des commissaires des Comptes sur l'exer- 
cice 1895, qui sera communiqué à l'Assemblée générale du 
1" avril. Nous reproduisons ce document dans ses parties 
principales, nous réservant de revenir, après l'Assemblée, sur 
I -s variations qui se sont produites pendant l'exercice 180"i 
dans la situation de la Société. 

Le bénéfice brut de totre exploitali'.in au .">! dé- 
eeinbro dernier s. levé « I«9 DU, 17 tr 

Si l'on en déduit le» charge* dlnlérrtet d'amor- 
liweitieut iln obligation», so.l ili ta 

Il r«tc un produit <l« «; Hv.SS 

Auquel il faut ajouter le reliquat bén< liciairc d« 
1891 5 .'^7.93 

Ce qui donne ua total 1 répirtir .1, PS 017,51 

I! convient d'abord de prélevé) .1. ie .Inllrv l in- 
IcrM MatuU.ie i 5 |Hiur 100 pour le» 7nOactinu» 
nouvelle» au SI Jcccmbre lîf.ii x -Vei.cO 

»l UV, .1 



Le prélèvement de la rê»erve ilatulaire I néon 
deSp«ir.00vurfr ni4».Ste«iKeuiw»ommenV 4 57Î.W 

Le net restant dieponible «l donc, de. ..... MO 077,1)1 

Ce réaullat penuet u voir* Conseil de «ous pro- 
poser, mmm* pour l'innée précédente, un 
dividende de fi fninrt aux «KM action» an- 
cienne», ce qui emploiera m* Mmmo de. . . 71) 000,00 

Il Iiibc a nouveau un reliquat de 10 o;7.0l fr. 

Comme vous le remarquerez, voire bénéfice brut s'est élevé 
de 138 014,04 fr en 1804 a 149041.17 j*r, présentant une 
augmentation de 11937,13 Ir. 

Celle augmentation tient a deux causes : A ta mise en 
exploitation du nouveau tronçon sud, et aux fêtes qui ont eu 
lieu au printemps dernier, à Ciermont. 

Eu examinant vos différents comptes,' nous ne relevons, 
comme attirant une explication spéciale, que celui portant la 
rubrique g Réseau sud et Matériel nouveau «, «'élevant & 
383 587. 45 fr. bans ce chiffre figure le montant des deux 
voitures achetées en 1894 et inscrit au bilan précédent pour 
27 148,35 fr, ce qui ramènerait à 350 430,10 fr les dépenses de 
construction et matériel qui avaient nécessité l'augmentation 
de voire capital de 550 000 fr. Les prévisions de votre Conseil, 
comme vous le voyei, n'ont donc pas été de 
dépassées. 

D'après le pointage de vos écritures, nous avons 
leur parfaite concordance avec les chiffres du bilan qui vous 
est présenté; nous vous engageons donc. Messieurs, à 
approuver le dividende et les comptes, tels qu'ils vous son! 
soumis par voire Conseil. 

mlo »c 31 

Aflif. 

Apport» do M. Cbirel i 000 000,00 fr 

r\|tproviûi>nn*tneut& . W 512.46 

Frai» de eo».lllut»..ii de la Société 73 .71 .«0 

CenUiHinemenl de inraolie , 10 0(10,00 

Caïue et espèce» en banque ........... S» 56 t.tio 

Subvention II recevoir t SOU. 00 

Mma »ud et matériel nouveau 3« WÎ.13 

Compte, débiteur» i OI.O» 

Actionnaires, non versé sur I action nmitellH. . liVW 
A compte dividende ISS.,, coupon n' 5 ou 14 oc 

tobre IS!tS, »ur *«J0 action» a 10 francs il» 000,00 

ToUI S ÎJÎ 7/5,71 fr. 

Puni/. 

Capital ancien action» A W«l fr. 1 il» OOotï. 

700 — 500 . 550 flOD.OO 

I 750 000,00 fr. 

«1 aellou. I 750 000 fr. 

:B3iubll|CBlion«A500fr. 1 Wl 000,00 
_ amorti-, : 06 - 500 -. SX 000,00 

âXK) obligation* éiui«e». 

Salaire, i paver !» M».» 

ralentes et impôt, i p»jer .... I SIS, Il 
Part des prime» d'auurance» due» : 

AMtimncc du pcrsunuel ?ll,70 

Part des primo* d'assurance» due» : 

Incendie et voyageur» 711.10 

u s*i.i« 

Abonnement! : Billel» tendus d'avance J5I.W 

Cautionnement de» receveur! 1 SflO.OO 

Comptes créditeurs 47 4!>0,t5 

Coupom i payer t* 4*0,55 

Bè-eno ttalutaire.. H «17.00 

- tpe-eiale 10 000,00 

— jvur amortissement du ca- 
pital « 000,00 

'"' BS17.0O 

Profils et perte» : IMiqiul 1MO et 

1*91 * 

l'iollt* et perte» : Solde .1... beucucc 

1S03 . M «81 .S» 

• Ht 449.SI 

Total ÎÎSSTW.nrr. 
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L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE. 



1-Borrrs l'T remis 

hUc coupon ir* An o)4i£aliom au 30 avril IW5. . 
Coupo» n* 3 — 31 oclobrelMÏS. 

Heiiit»anr<n«ildt «3 eMimltam ta M ocli*r» tfflS. 
Iirut mu» de coupon n- 4 obl.ïalioi» au 30 a«hl 



M 975.01 fr 
« 570.0» 
Il SOU ,00 

8 S4»,« 

.* M. .65 

« s*,oi 

Total. .......... ... ISS 309,1* Ir. 



InMrtUdr* artiooa itouKilln au SI 
■ mirant bilan 



Rrllqoat : Cicrncr pr#cwl™i. 
I brut, « 



S 5*7.93 
149 911.17 



Total. 133 509.14 



Reliquat, exercice pr^Mrnl 
SoUle de béitrflee, «arrclre 1*W 



ToUI. 



S 5*7,!» 

:* tni.st 

H» 119.511». 



Compagnie dei Tramways électrtqnef de Dijon. — Le 
27 février, le* actionnaires de celle Compagnie au capital de 
1500000 fr se sont réunis en assemblée générale. 
Au 51 décembre dernier : 

I.VnvrniWe Av* battre» «Vleraît 1 ttO 900,10 fr. 

Mit » déduit* : 
Hepr-use» divers. ...... 133 

Service de» nbliplion» 13 545 

Aimirtiatroient 4 10 pour 100 xir 

l«frai.U*ron«lilMli«i». » K4.ll 

Amortissement uir l. mobilier 104,70 1»! 549,. t 

LaiaaaDt no bénéfice ili,|>onible de 94 410, 34 fr, 

L'Assemblée a volé la distribution d'un dividende de 25 fr 
par action de 500 fr absorbant 75 000 fr; l'attribution ii la 
réserve légale de 4820.50 fr et le report a un compte de 
réserve spéciale, tout en la laissant en fonds de roulement, de 
la somme de 16589.50 fr. 

Le iitomefre-roilBrr. en 1895. a coûté en moyenne 0,262 fr 
et il a produit une recelte moyenne de 0,4938 fr. laissant un 
bénéfice ^exploitation de 0,5(318 fr. 

INF04UUT10M 

Compagnie dei moteur» Hiel. - Le capital de telle Société 
vient d'être porté de 600 000 a 700 000 fr. 

.... pour l'Exploitation des procédé! 

....... — Celle Compagnie prépare une émis- 

obligalinn* de 500 fr. représentant 10 millions 

,,. seront émises à 485 fr. rapporteront 25 fr 
et seront rcmlioiirs.ablcs » 500 fr par lirai;** au 
; elles seront inconvertibles avant dix ans. 

G et H. B. de la Mathe. — La Société en nom collectif 
mire UN. G. de la Xalhe et II. II. de la Matlie et en romman- 
d,l- vis-à-vis de M. Morel est dissoute par le départ de 



mou de 
de fr. 
Ce, 



508 357 fr. auquel il convient «l'ajouter nn bénéfice de 70 917 fr 
retiré de l'émission des 10000 actions nouvelles faite 
en 1895. " 

La direction propose de distribuer un dividende de 5.5 
pour 100 et. après affectation de sommes importantes aux 
réserves, de reporter à nouveau le solde, soil 21 134 fr. 

Strasiembahn (toseUschaft (Hambourg i. — Les recettes 
d'exploitation en 1895 ont été de 7 5«3 509 fr. avec 499'JO 000 
voyageurs contre 0 R00 000 fr de recettes pour 44 210 000 voya- 
geurs en 1894. 

La mise en exploitation de ce réseau de tramway a i 
les dépenses suivantes : 



Le fonds de 



La Société devient en nom collectif entre MM. de la Maine 
.1 garde son ancien ob|el . Fabrication el établissement des 
cables électriques en tous genre* el emploi général du caout- 
chouc, de la gutta-porrha et de leurs denrées sans exception. 

La raison sociale est G. el II. Il- de la Mathe. 

Le siège social est transféré d'Argenteiul à l'usine de Gra- 
vi Ile. a Joinville. 

La Miniature sociale appartient a chacun des associes, dont 
main ne pourra s'en -cuper d'autres affaire» commerciales ou 
industrielle* pour son compte perM I. 

Société Hongroise d'Électricité. - Cette Société, au capital 
de :, millions, a réalisé pour 1895 un bénéfice industriel de 




Le prix de revient du Ai 
15,21 centimes, comprenant : 



est de 



» - - 



J0.9H centime». 
1.50 - 
1.75 - 



Le bénéfice brut de 1895 est de 2 400000 fr et le bénéfice 
net de 965 000 fr. 

Le dividende a été fixé a 5 pour 100 contre 3 pour 100 
pour 1894. 

Le capital Actions, actuellement de 10 250000 fr. va être 
porté a 1H750OO0 fr.Lc capital Obligations reste à 12500 000 fr 
el la belle hypothécaire à 2 500 000 fr. 

Gans «t C-. - L'exercice 1895 accuse un Wnéûre de 
1 400 100 fr, siiiis compter le solde de 301 508 fr reporté a 
nouveau a (iu 1894. 

La direction a décidé de distribuer un dividende de 200 fr 
par action de 800 fr de capital social est de 3 840 000 fr divise 
en 4800 actions de 800 fr). 

Après dotation des réserves et caisse de secours, il sera 
reporté à nouveau 511 05» fr. 

La direction a conclu un traité avec l fiiioi. (I.œwe el V) 
de Berlin et va construire une nouvelle usine dans le quartier 
Oten. de Biidapeslh: à cet effet, il sera procédéà rémission de 
1200 aclions nouvelles. 

Usines d'Accumulateurs Pollak à Francfort. - l e capital 

social, porté à 1 250 000 fr en juillet 1895, va recevoir cepen- 
dant une rémunération raisonnable de li pour 100. Le béné- 
fice de |i 95 a élé de 53 000 fr contre 42 000 fr eu 1894. 

La production des usines a doublé, et si les prix de 
ont du élre réduits, la valeur de la main-d o uvre a égale 
bai****. 

l e compte Brevets a élé ramené a 6*000 fr après amorti*- 
se mcllts. 

Société Suiase pour 1 Industrie électrique i Bàle. — La 

constitution de relie affaire est aujourd'hui chose laite. 

le capital esl de 10 000 000 de francs, et le lànised d'admi- 
nistration comprend: N». Siemens. Biidde. Uefiier-AlleneL de 
la maison Siemens llalske. Oppenheim, runlt, l.eigy Nerian. 
kocbl.n, t slerv IVslalaiM. Fais) Hrcvfus. Vnario. Itos. utbal. 



. f win»-Gt«aaf : A. LAIILRE. 



_ ln.Kf.rM.ric Laac.i. », r». d. rieurui 4 l<ar«. 
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Les tramway» devant le Conseil général de la Seine. - 

.tans, «a v'anro du ~> avril, le Conseil nénéral du ilép.n leiu.-nl 
de la Seine a adopté une résolution tendant à la Milediliilion 
«le la traction mécanique à la Iraclion animale sur le réseau 
complet des tramways il 11 département. Voici le rapport de 
H Gibert el le projet «le délibération présentés au nom de la 
Commission mille des^ omnibus el tramways : 

— .Messieurs, le Conseil général, a bon droit préoccupé .le 
l'amélioration el de l'augmentation des moyens de transport 
dans l'aris el dans le Département, autant dans l inlérél perma- 
nent du public qu'en vue de l'Exposition de ISWO, a plusieurs 
Tois manifesté sou vif désir de voir transformer en Iraclion 
mécanique la Iraclion animale encore eu usage sur nos lipies 
de tramways. 

Pour liflier la soluliun de la question, voire Commission 
mixte vous propose «l'adopter le projet de délibération suivant : 
1-e Conseil Kénéral 
limle l'Administration : 

t ' A faire, le cas échéant, une enquête sur le principe de la 
substitution de la traction métallique a la traction animale, 
dans le réseau complet de nus lignes de tramways: 

ï* A examiner les propositions des Comparu.'* en vue de 
celle transformation et i faire un rapport sur «vs proposions, 
aliu de permettre au Conseil général, dan* sa prochaine session, 
de se prononcer en Imite connaissance de cause sur une 
question aussi iuiporlante. 

Comme première proposition — avant la lettre — conforme 
a cette délibération, nous apprenons «pie JIM. E. Camleray et 
C. Ueii.inl sont deinaiideiirs en concession d'un ré>eau de 
tramways à traction électrique destiné» a mellr.' eu . ..ininii- 
niealion l'aris avec diUérenles localili's «le la banlieue. 

Nous reviendrons plus en délail sur ce projet qui c»m|Kirle 
dôme grandes liirnes «le pénétration desservies par des inoleurs 
a Iraclion >'declriipie initie : trolley aérien i-xtru-miuoi et sur 
les voies peu fréquentées île la ville. acrutnulaleurs/fffni-tMttroa. 
l'uissenl la déliliération du Conseil général et le projet de 
MM. Caud. ray el llenard ne pas r.^s|er lettre morte, comme le 
uiél ropnlilaiii-faiili'iiiie ! 

L'éclairage électrique des avenues de la République et 
Gambetta, à Paris. — Comme complément a r111f.11111.il ion 
publiée dans notre dernier numéro, nous dirons «pie le prix 
cotiseiili par le soumissionnaire pnur Iwlairage de ces ave- 

II 
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nues, est d.' 2X centimes par lampe-hcurc «le 10 ampères, 
alors que |>;irloill à Paris, sauf pour la place ihi Carrousel, on 
paye il) centimes. Ce prix comprend la fourniture et l'entre- 
tien de h canalisation des Ivres, lampe*, charbons, ffabe», elr.. 
pu plus .If I» fourniture «lu courant, tuul, en un mol, s^ul l.< 
fourniture, pose i-i «•iilrctirn des candélabres. La «lurée du 
c ontrai c-st de 20 ans, dunV qui juslilie le lias prit accepte 
par !.• concessionnaire. 

L'éclairage électrique de l'entrepôt Saint-Bernard à 
Paris. - ll'apivs 11110 délibération du Ginseil municipal en 
dale du 28 mars I81>6, l'administration esl invitée à autoriser 
les cnlrrpositaircs du quai Saiiil-Bc mard à contracter îles 
engagements avec la Société du Secteur de la rive gauche 
pour l'éclairage ri la force motrice dont ils peuvent avoir 
besoin. L'Administration est également invitée à lixcr les prix 
auxquels se ferait l'éclairage des voie» de l'ciilnqiot et à sou- 
mettre au Conseil, s'il y a lieu, des propositions en vue de 
l'éclairage électrique des voies de IT.ntrepAt. 

Concours internaUonal de projet» pour la construction 
du chemin de fer de la Jungirau. — La Commission scien- 
tifique .«instituée pour lelude du chemin de fer de la JunglVau, 
ouvre un concours a vit prunes .l'une valeur totale «le 00 000 fr, 
pour la solution d'une série de problèmes se r.ippnrtanl à la 
construction el à l'exploitation de relie liane. Les questions les 
plus importantes a traiter sont les suivantes: 

1' Le prolil du tunnel, avec ou sans maçonnerie: l'iufra et 
la superstructure : la voie, la crémaillère, les aiguillages et les 
croisements; 2' Le choix du système de transport de force par 
l'électricité; agencement des stations génératrices, de la trans- 
mission et des stations secondaires; répartition de la force 
dans la canalisation le long de la voie; protection de l'exploi- 
tation contre le* perturbations atmosphériques; ,V Les voitures 
à traction électrique avec tous leurs appareils de sécurité; 
V Construction et aménagement des stations dans le tunnel; 
y Ascenseur de IU0 111 environ de hauteur et de 8 m de dia- 
mètre, avec escalier au sommet de la Jiingfïaii ; li" Le perce- 
ment du tunnel, sa ventilation; l'enlèvement des déblais et 
les mesures intéressant l'hygiène des ouvriers et leur protection 
contre les accidents; 7° Éclairage électrique du tunnel, des 
voilures et de* stations ; chauffage électrique des voilures et 
des stations; dispositifs de sécurité pour les voyageurs et le 
personnel. 

Les concurrent* devront joindre à leur» projets des dessins 
ou modèles explicatifs, ainsi que les devis d'établissement. Les 
mémoire* devront être déposés avant le I" avril 1X97. 

l'ar le fait de l'attribution d'une prime à un projet, la Société 
du chemin de fer de la Jungfrau deviendra propriétaire de ce 
projet sans devoir aucune au Ire indemnité à son auteur, 
lequel, toutefois, conserve la propriété industrielle de son 
travail. Les mémoires non récompensés seront rendus a leurs 
auteurs. 

La voie aura I m de largeur et une inclinaison maxinia «le 
25 pour 100; les courbes auront au moins I OU 111 de rayon et 
500 m dans les courbes fermées; les voilures auront au 
maximum 2.50 m de largeur et 3 m de hauteur; la vitesse de 
marche sera de 7 à 10 km à l'heure. 

La puissance hydraulique nécessaire pour la production de 
l'énergie électrique, environ 500 chevaux, sera empruntée à 
la Luts. lima. La distance entre l'usine hydraulique et l'origine 
de la ligne près de la petite Schcidcck est d'environ .S km ; de 
ce point à l'entrée du tunnel, la di-lainr est de 23011 m el le 
tunnel aura une longueur d«' 10 km. 

Pour lous renseignements complémentaires, s'adresser aux 
bureaux de la Compagnie. 10. liahiih.jfslrassc. à Zurich, où l'on 

trouvera .'galciiirlil le plan gênerai, les dor lits iclalils a b 

constitution géologique du lenain, 1rs <i.,im,Vs exactes con- 
cernant la puissance hv<hanli<pic disponible. 



— Nous apprenons avec plaisir que notre collaboralcur 
M. Gaston Chenet vient d'être nommé ingénieur colonial de 
première classe et chef du service électrique à Madagascar. Il 
esl chargé de dresser les projets d'éclairage électrique de la 
ville et de trois lignes de tramways électriques allant respecti- 
vement de Madagascar vers Aiuhohimanga, Aukéramadine et 
iNos'ualo. I.orsipie celte élude sera faite, les Compagnies fran- 
çaise* seront appelées à concourir et à présenter des devis. 
Bonne chance el prompt retour à notre jeune et vaillant colla- 
borateur. 



CHRONIQUE DE L'ÉLECTRICITÉ 



DKrABTKMIvMS 

Charleville (Ardennesl. — Traction électrique — Celte 
ville où l'éclairage électrique a si bien réussi (11- 53 et 40, 
1893. p. 2N2 et M3> ne pouvait .s'arrêter «laus |« voie de pro- 
grés qu'elle s'était tracée; nous apprenons en ellet «pj'il est 
question d'établir une ligne .le tramways rehaut entre elles les 
villes de Mézières et de Charleville ainsi que la commune de 
Mohon. 

Trois propositions avaient été faites aux municipalités de ces 
dernières localités. La première consistant à créer une voie 
desservie par «les voitures automotrices électriques au moyen 
de fils aéri«'i)s; la seconde employant un système de traction 
par l'air comprimé; enfin la troisième comprenant, comme la 
première, des voilures automotrices électriques, mais par con- 
; ducleiir souterrain. 

lue commission a été aussitôt constituée pour examiner 
lesdiles propositions. 

Après un certain nombre de séances, la commission a adopté 
le premier système, voilures électriques automotrices avec 
trolley. Il a été décidé qu'on se mellrail en rapport avec M. Cau- 
deray, lequel a consenti à si; charger du travail aux conditions 
suivantes : 

I* Le dépôt d'un cautionnement de 50 000 fr, ; 2* le prix 
dus places à 10 centimes; 3' la mise en service de la ligne 
dans les six mois après son approbation. 

SI. Cauderay s'engage à élabhr les trois lignes dont voici le 
trajet : 

I" De la gare au faubourg de Flandre (Charleville); 3' de la 
gare au faubourg de Pierre (Méïières); 3" du Mouhu (Charle- 
ville) à Mohon, avec point terminus au passage à niveau de la 
route de Villers-Semeuse. 

Cherbourg. — ficlairage. — Nous avons exposé dans noire 
chronique (u* 47, 1893, p. t»3X> la question de l'éclairage élec- 
trique de la ville de Cherbourg, question toujours pendante. 
.Vous avons indiqué également une solution simple qui consis- 
terait à faire établir une distribution d'énergie électrique par 
la Compagnie du Caz, persuadés que celle dernière n'en reti- 
rerait que des avantages, grâce a la solide clientèle qui lui 
serait assurée. 

La question vient de faire un grand pas «•! nos vues vont se 
réaliser; dan* une des dernières séant es du Conseil municipal, 
M. le maii.' expose le résumé des démarches qui ont été faite» 
pour «.bleuir de la Compagnie du Uni l'éclairage électrique. Il 
fait remarquer que par son traité avec le gaz el d'après la 
jurisprudence «lu Conseil d'Klal, la Compagnie du Caz de Cher- 
bourg a <le |.,it le monopole de la canalisation électrique, soit 
souterraine, «oit aérienne, pour l'éclairag.! dans toutes tes voies 
publiques «In territoire de Cherbourg. 
Cet étal île choses durci a jiisqii eu l'JlO. à moins «l'une ecr- 
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laine condition prévue dans le cahier <!■** charges relativement 
à l'éclairage des autres villes de i'ini|>orlance «le <;ii.-rliour^ on 
au-dessus. 

Il résulte des renseignements pris par M. le maire dans toutes 
lès villes de Frinioe de celle catégorie i|iie les roii'Iiltons exi- 
gées par le rallier des charges demanderont encore un très 
long délai avant d'èlre réalisées, délai qu'an iip peut guère 
évaluer ii moins de 15 à. 2(1 ans. et encore dans un état assez 
douteux pour que la Compagnie prtt tenter de s'y refuser en 
se réclamant des tribunaux administratifs. 

De là iinuveaiii délais, incertitudes des résultats, et peut- 
être impossibilité île jouir de l'éclairage électrique avant In lin 
du contrat de la Compagnie en 19*0. 

C'est pour tacher d'arriver à avoir l'éclairage électrique 
immédiatement que l'Ailniinîstralinn municipale a invité la 
Compagnie du liai à entrer en pourparlers. Celle-ci s'est refusé.' 
à faire aucune proposition sans qu'il lui soit accordé une pro- 
rogation de son contrat pour le gai, en faisant remarquer 
qu'elle n'avait qu'a perdre en dépensant une somme considé- 
rable pour rétablissement d'une usine électrique, et que ce 
n'est que par la prorogation de sa concession du gaz qu'elle 
pouvait espérer récupérer les frais qu elle avait à faire pour la 
création de l'entreprise. 

Lu projet de traité a alors été fait en accordant une proro- 
gation de 20 ans exigée par la Compagnie. 

Ce traité prévoit donc l'installation d'une canalisation d'éner- 
gie électrique. 

Le premier circuit comprendra la place du Château, la rue 
Gamhetla jusqu'à la rue de la Fontaine, la rue de la Fontaine, 
la place de la Fontaine, la rue François-la-Vieillo. la place 
d'Armes, les rues de la Pais, de lïnion, Tour-Carrée, la place ' 
de la dévolution, la rue du Port, la place Bncqueville. le quai 
de Caliguy, le quai Alexandre III jusqu'à la me des Tribunaux 
comprise et, dans l'intérieur de ce périmètre, les rues du Bassin, 
de la Vase, du Château, an Lié, lirande-liue, et le pourtour des 
Halles centrales. Ce circuit sera augmenté dans l'avenir, sui- 
vant les demandes d'abonnement des particuliers. La Com- 
pagnie sera toujours tenue de satisfaire à ces demandes lorsque 
sur un parcours de 2a0 métrés il sera réclamé 100 lampes de 
10 bougies ou uO lampes de lu' bougies. 

La Société sera tenue de fournir eu location des compteurs 
à ceux qui lui en feront la demande -tu un tarif dunl le inan 
mum est arrêté dans le traité. Le» types de compteurs devront 
être agréés par l'Administration, Le prix du kilowatt-heure 
eslllxéà 1,50 fr. 

Chereno» (Haute-Savoie). — f.rlairagit. — làVvcnni es1 
sur le point d'éliv . claire à l'électricité tout rumine les boule- 
vards de la capil.de, et alors que, pour de longues années 
encoie, son chef-lieu d'arrondissement, Tltmion, est con- 
damné à la lumière d'un «ai qui n'a l ien d'éclatant ! 

Chcvcnoi a de h chance : c'est »ur moi territoire et sur 

une parcelle appartenant à la coi une, la forêt du Clan du 

l'ré, que M. Peirui. futur concessionnaire de l'éclairage élec- 
trique d'Kvian, va taire passer le canal utilisant la force 
motrice de l.i llranse. Eu échange, de la concession du terrain 
pour une dorée de quatre-vingts ans, VI. l'errin fournira gra- 
tuilemeiit a ta coinmiiiie, 20 lauqws allumées tonte la nuit, 
dans les édiliees communaux et le-, points principaux du chef- 
lieu et du hameau du Flou. Celle redevance d'éclairage sera 
remplacée par un paiement annuel de 100 IV, eu cas d'impos- 
sibilité d'éclairer. M. l'errin a promis, eu outre, d'occuper de 
préférence, autant que possible, de- ouvriers de la luealilé. 

Iclle- -ont les conditions qui oui été acceptées par le 
Conseil miiiiLi ip.il. 

VI. l'errin -e propo-e <le capter les eaux de la llr.uisc -m la 
rive iMiiclie, au i nidliiéiil de la UraiiM- de I»>tiiov,, près de la 
a Cambuse n ; le canal de dérivation longera la Oniuse sur un 
kilomètre environ, puis traversera la rivière pour rejoindra i 



l'usine électrique qui sera probablement roiislruile sur la 
rive droite ileriïtuire île Vimier), dans la propriété de H. Col- 
let. Peut-être le canal ne traversera-l-il pas la rivière; le 
moteur serait alors établi sur la rive gauche, on transmettrait 
l'énergie électrique au moyen de lils aériens tendus au-dessus 
du cours d'eau. 

Douai. — Éclairage. — En renouvelant son traité avec la 
Compagnie du tîaz, il y a quelques jours, la ville de (louai a 
cru utile de prescrits' à la Compagnie «l'avoir s organiser 
l'éclairage électrique sur un parcours déterminé, dès que cet 
éclairage lui sera assuré par une clientèle utilisant MJ0 lampes 
consommant chacune au moins 18 kwh par an. Le prix de 
l'énergie électrique sera de 1,21) fr le kwh pour les particu- 
liers; ces derniers auront le droit d'acheter leurs compteur*, 
qui seront d'un type adopté par la Compagnie d'accord avec la 
ville, ou, dès que cela sera possible, du type poinçonné par 
rF.l.it. La pose des compteurs sera faite par les agents de la 
Compagnie aux frais de* particuliers. 

Êrian les Bain* (Haute-Savoie). — txlairage. - Le Conseil 
municipal d'fUiaii a reçu communication des propositions 
d'éclairage électrique présentées par N. Perrin. entrepreneur 
à Saint -Michel-de-Maurieiine. M. Perrin offre à la ville d'in- 
staller à ses frais l'éclairage électrique, à la condition que la 
municipalité lui accordera le monopole de l'éclairage pendant 

10 an», et qu'il sera chargé de l'éclairage municipal. 

Eymootiers (Haute- Vienne). — f-clairaye. — La dernière 
séance du Conseil municipal a kit faire un progrès décisif à 
la question de l'éclairage électrique. A la suite de démarches 
laites auprès du directeur général de la Compagnie d'Orléans, 
la concession du terrain nécessaire pour l'utilisation d'une 
chute d'eau vient d'être faite à la ville. 

Le Conseil a décide sur la proposition du maire que cette 
installation ne sérail pas faite en régie aux frais de la com- 
mune: qu'elle serait donnée à un concessionnaire, qui l'eut re- 
prendrait à ses risques et périls. La ville payerait 2000 fr par 
au pour 80 lampes de lu bougies devant éclairer les rues et 
les bâtiments communaux. Il serait imposé un cahier des 
charges a l'entrepreneur, par lequel la lumière serai! cédée 
aux habitants a un tarif au-dessous de ceux qui sont appliqués 
à Saiut-Leonard et à Bourgaueiif. 

Le Conseil municipal a également décidé que les itltll) fr 
devant payer annuellement l'éclairage public seraient prélevés 
sur le budget ordinaire. 

l>es pourparlers sont eiilamés avec plusieurs soumission- 
naires; un traité sera conclu à brer délai et les travaux d'in- 
stallation commenceront aussitôt après l'accomplissement des 
dernières formalités administratives. 

Gérardmer. — Traditm itectrique. — >ous apprenons que 
la concession du tramway de (iérardmer à lleloiiniemer, dont 

11 a déjà été question |n- 71. 1894, p. r.5i>. et u- 77, i895. 
p. '.12 1 a été agréée par le Conseil d'£tal et que le décret dé- 
claratif d'utilité publique doit paraître in. essi,uuueiil. 

La construction de ce tramway sera pour tiérardmrr c| 
pour les vingtcinq à trente mille touristes (pu y viennent 
luiis les ans une véritable bonne fortune; car la voie doit 
suivre tonte la vallée de, lacs, c'est-à-dire le plus beau centre 
d'exclusions dos Vosges, et arriver à Hetonnn iiier au pu d de 
la Si hlu.lil et du llolieiieck. — Un peut atlirmer hardiment 

qu'il rapproche an-i Gérard r de la forêt eu supprimant 

|H>iir la modique somme de trente centimes les trois kiloioi 
lies de grande roule qui séparent tiérardmer du Saul-de,- 
Cuves cl de la vallée do la Vologue. 

Le nombre toujours croissant des touristes qui vicmn-ul 
a tiérardmer lui assure 'les recettes allant en augmentant 
tous les ails. 
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Ncvert. — Traction électrique. — Nous apprenons qu'une 
ligne do tramways h traction électrique va être établie entre 
Ncvers et Pniigues-les-Eaux. La concession de cette ligne a été 
demandée par M. l'errichon, enl repreneur. Ce tramway, établi A 
a façon d'un chemin de fer sur route, recevrait le couraiil 
d'une ligue aérienne au moyen d'un Irolley, il traverserait 
Fourchamhault, suivrait ensuite les bords de la Loire et aurait 
Pougues-les-Kaux pour point terminus. 

Nyom lOrome). — Éclairage. — Le projet dressé par l'in- 
génieur en chef du département de la Drome en vue de doter 
la ville de Nyons d'une distribution d'énergie électrique vient 
d'être approuvé p;ir la commission municipale nommée a cet 
effet. Il s'agirait d'utiliser la force uiutrice des eaux du torrent 
de Léouv. au moyeu d'une dérivation qui, sons une chute de 
330 mètres, permettrait d'utiliser prés de 200 chevaux. Les 
habitants de Nyons et les industriels en (tarticulier apprécient 
déjà l'importance de la mise à exécution de ce projet, qui leur 
procurera un éclairage confortable et la force motrice à bas 
prix, dans les ateliers. 

Royan (Charente-Inférieure). — Éclairage. — Le traité 
entre la ville de Hoyan et M. Covillon pour l'éclairage élec- 
trique a été approuvé par M. le préfet. 

La nouvelle station centrale fonctionner» dès le i" juillet 
prochain. 

SaintAgtier (Dordogne.). — Eclairage. — Une Société 
anonyme d'éclairage électrique vient de se rendre fermière du 
moulin de M. Mutin, à Sainl-Aslier. ainsi que de la chute 
d'eau, pour y établir à bref délai une station centrale pour 
l'éclairage électrique de la ville et des particuliers. 

Saint Halo. - Éclairage. - Il y a deux ans (n- 47, 1893. 

p. fiÔB), nous exposions à nos lecteurs la situation faite aux 
Malounis par la Compagnie du gai; les plainte* de ces der- 
niers, malgré leur bien fondé, ont eu Ihmucoup de peine a 
aboutir. Ce n'est que dernièrement, en ellel, que la Compa- 
gnie du gâta décidé (mieux vaut tard que jamais) d'organiser 
une station centrale d'énergie électrique. Cette station sera 
située dans les environs de la place Chateaubriand ou sur le 
(pire-plein des Ecluses. Elle fonctionnera au moyen de mo- 
teurs â g,u et sera inaugurée, croyons-nous, dans les premiers 
jours de juillet prochain. 

Sedan. — Traction électrique. — lies propositions, en vue 
de l'établissement de tramways électriques à Sedan, ont été 
faites par diverses Compagnies. Les commissions se sont 
arrêtées aux propositions de ,M. Caiideray, de Paris : établis- 
sement d'un réseau complet, cinq lignes : le tout aux risques 
el périls de l'entrepreneur, sans aucune subvention de la ville. 

La gare serait place Turenne; une ligne se dirigerait sur 
Torcy, par la rue de Paris, jusqu'au passage a niveau de 
l'ancienne gare; une autre de ta place Tineime à Gautier; une 
troisième à la gare par la nie Gainbclta, l'avenue Crussy et 
l'avenue l'bilippoteaux ; une autre de la place Tureune à Ralan 
jusqu'à la ruelle loulou, par les rues Gauibetla, Camol, du 
Hesnil, faubourg du Jlénil. 

Enliii l i dernière jusqu'à l'extrémité du Fonl-de-Civonne, 
par les rues Larnot, du Ménil. place Nassau et Fuiid-de-Civunne. 
Le prix des place» serait de 10 et lo centimes; les voilures 
seraient établies pour G0 personnes; il y aiir-ul un minimum 
de W» voyages par jour. Sous réserve* des garanties à deman- 
der aux concessionnaires et sous réserves des changements 
de parcours qui peuvent être demandés, les conclusions favo- 
rables du rapport -Oui adoptées. 

I n traité sera passé le plus lot possible avec SI. Cauderay, 
la convention sera présentée à la ratilicatiou du Conseil et 
(outes les démarches seront faites en vue d'obtenir le plus tôt 
possible l'autorisation de commencer les travaux. 



ÉnixxuKii 

Aubonne (Saisie). — Éclairage. — Depuis déjà quelque 
temps, l'éclairage électrique est installé à Aubonne. Un bar- 
rage construit a environ 3 km de la ville, à ¥00 m en amont 
de la passerelle sur l'Aubonne, fournit l'eau nécessaire pour la 
mise en marche des turbines. 

Ce luurage est entièrement construit en blocs de granit 
recueillis tout près de la, dans le ravin de la Sendoleyre, et 
barre la rivière sur toute sa largeur. De ce point situé à l'ait!- 
ludu de 553 m, jiart la canalisation en ciment (sur une lon- 
gueur de 300 m, où le terrain ne se prêtait pas à une canali- 
sation souterraine, ou a dû se contenter d'une conduite en 
bois); elle suit le sentier du camp de Uiére pour arriver i 
l'extrémité de la colline de Rochelle, où elle aboutit à uue 
chambre à eau (altitude M" m). De cette chambre à eau des- 
cendent, d'un coté, la conduite sous pression en lole d'acier 
de tiO cm de diamètre et, de l'autre, une double conduite en 
ciment servant de déversoir au trop-plein. 

A l'usine, un vaste hall, de 17 m de longueur el 10 in de 
largeur, abrite 3 turbines de 100 chevaux chacune. Une tur- 
bine el sa dynamo actionneront un tramway électrique; le 
deuxième groupe alimente le réseau d'éclairage actuellement 
eu pleine activité; le troisième groupe servira de réserve; une 
place a encore été réservée pour une quatrième turbine et sa 
dynamo. 

De celte usine part uue ligne servant à l'éclairage d'Au- 
bonue; la tension sur ces lils est de 5000 volts. Cette ligne 
aboutit à uni' sous-stalion installée dans le château d'Aubonne. 
où la pression est réduite a 210 volts. 3 fils partent de la el 
assurent la distribution de l'énergie eu ville. 

Une deuxième ligne pari de l'antre coté et se dirige sur 
Bière, qui possède un mode de distribution analogue. 

L'éclairage public d'Aubonne est réalisé au moyen de lampes 
a incandescence de 32 bougies; le public en est particulière- 
ment satisfait, car il réalise une réelle amélioration sur l'ancien 
mode d'éclairage. Cette installation a été menée a bonne fin, 
grâce au concours de M. Pala», ingénieur, et grâce à l'activité 
déployée |>ar la Société électrique Aubonnoise. 

Hellin (Espagne). — Inauguration île Nclairage. — L'inau- 
guration de l'éclairage électrique de Cette jolie ville de 
11 000 habitants vient d'avoir lieu au milieu d'un grand 
enthousiasme de la population. L'usine est située à » km de 
la ville et utilise une chute du rio Mundo. L'installation est 
due aux soins de M. Zara. Après la bénédiction religieuse de 
l'usine d'électricité icéiéinonie dont jusqu'ici le besoin ne se 
faisait guère sentir), les invités assistèrent à un lunch splen- 
dide olferl par la municipalité. 

I„i ville de Cieia, qui compte 10000 habitants, va aussi être 
inaugurée cet été. Toutes ces belles installations, exemptes de 
procès d'usines à gai cl de Conseil d'État, soul généralement 
installées avec du matériel allemand. 

Vallorbe et Vaulion (Suisse). — S/a/ion centrale. - La 
« Sociélé électrique du Chàtelard, prés Vallorbe ... dont le 
but esl de loiiinir la lumière électrique et la force à domicile 
aux localités de Sallurbe el Yauliou, s'est constituée réguliè- 
rement. L'énergie nécessaire sera proJuile par l'Orbe suus le 
viaduc de Chàlel.inl, où la Société possède une concession 
d'usage d'eau. La chute étant île 12 m. la puissance motrice 
disponible sera de 330 chevaux dans les basses eaux; seule- 
ment, comme un développement industriel ne manquera pas 
de se- produire dans les deux commune", silsmdiquéo, le 
projet prévoit un tunnel d'une section qui permettra d'obtenir 
1500 chevaux dès que le débit de l'Orbe atteindra •"> m» par 
seconde. 

La Soi iété es| fondée au capital de 2300110 Ir. dont I Ml 000 li- 
eu actions et 81MM10 l'r en ul>liu;ilions. En deux jours. !e 
capital-actions a été largement couvert. 
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L'ÉCLAIR AGK DOMESTIQl K A L'ACÉTYLÈNE 



L'avenir — un h venir très prochain — nous prépare 
uni? érlosinu ili' lampes et d'usines domestiques produc- 
trices «le gaz acétylène «Innl les quelque prospectus 
recueillis <;ii et la rie peuvent «hwner qu'une bien vague 
idée, malgré le» litres puuqieux qui les décorent : l'ne 
révolution dans l'éclairage domestique; sululion pratique 
«le I 'éclairage «lonieslique à I a< elvlèue. ele. 

Lu question intéresse tout particulièrement les éloclri- 
cieus au double point de vue de lu production du carbure 
de calciiuu, d une part, et «le la loncurrence que ce 
nouvel illuminant peut leur susciter, d'autre part : il ne 
semble donc, pas inutile de revenir sur les progrès réa- 
lisés depuis notre article du 2.°» janvier derniei <•). en 
nous plaç «ut au point de vue spécial de l'éclairage domes- 
tique, et en laissant «le « ôté les applications a l'éclairage 
des voitures «le chemin» de fer et de tramways, pour 
lesquels on a déjà obtenu des résultats satisfaisants, à 
l'aide d'appareils complexes mano'uvrés par un personnel 
exercé. Les nombreux dispositifs réalisés ou réalisable» 
peuvent se classer <-n trois groupe* : 

a. Appareils à gaz liquéfié. 

h. Lampes portatives. 

c. l'eliles usines domestiques. 

Nous allons examiner rapidement les avantages et le» 
inconvénients ivs|)ertil's «le ces trois systèmes. 

a. Appareils à gai liquéfié. - L'emploi du gaz liquéfié 
livré aux consommateurs dans d«'.s récipients, comme on 
livre déjà l'oxygène, l 'acide carbonique el le chlore, est, 
sans contredit, la solution la plu» simple et, en appa- 
rence, la plus rationnelle : c'est, très probablement, la 
solution de l'avenir, mais elle soulève, dans l'état actuel 
de la question, deux objections assez graves : 

1" L'acétylène liquide n'est pas encore commercial, et 
les prix auxquels on l'offre aux laboratoire» (Ci fr le kilo- 
gramme) sont absolument prohibitifs ; 

'2" L'emploi d'un gaz endothermique dont la tempéra- 
ture critique est de ~û" <:, a la pression correspondante 

de «8 al sphères, soulève encore, au point de vue de 

l'emploi domestique, des objections auxquelles ou n'a 
(vis jusqu'ici victorieusement répondu : sans vouloir exa- 
gérer l'importance du «langer, il nous semble qu il y en a 
un possible. L'acétylène liquéfié, eu bouleilles, est donc 
la solution de demain, tuais pas celle d'aujourd'hui. 

b. Lampe* portaiirts. — Les lampes portatives présen- 
tent d«st objections encore plus graves que le gaz liquéfié 
n'en présentait, b's propriétés gazogènes, la puissance de 
production du carbure de calcium varient dans de grandes 
proportions avec son degré «l'épuisement; il est difficile, 
dans ces conditions, de proportionner convenablement la 
production à la dépense pour tous le* degrés d'épuisement 

C l I. iWimni- rtrcti ujue .1.1 ï. - , j.inije, 1K1W, ie ils. |. .V. 
«.'nniniiiE iiecTiuviir.. 



du carbure. De plus, une lampe renrerinant. par exemple, 
assez «le carbure pour brûler six heures. «■! u 'avant brûlé 
que quatre heures la veille, peut encore fournir deux 
heures de lumière le lendemain, mais si l'on veut éclairer 
encore quatre heures, il faut, ou bien jeter le carbure 
partiellement épuisé et refaire la lampe, ou bien éteindre 
la lampe au bout de deux heures et la remplacer par une 
nouvelle. Knfin, les manipulations journalières de ces 
lampes n'ont rien d'agréable, l'odeur fortement alliarée 
du gaz, l'action corrosive de la chaux hydratée lasseront 
rapidement le personnel le plus dévoué. N'insistons pas. 

c. l'etiles mines tfametlique*. -- Cesl dans les petites 
usines individuelles tpie le carbure «le calcium el l'acéty- 
lène trouveront, jusqu'à nouvel ordre, leur déboin bé ie 
plus naturel pour l'éclairage des villas, «hàleaux, com- 
munautés, tonte» les agglomérations plus ou moins im- 
portantes, en un mol, mais assez peu importantes pour 
qu'on ail pu y faire économiquement l'installation d'une 
usine à gaz ou d'une usine électrique. 

Celte idée de principe semble rallier actuellement la 
plupart de ceux qui s'occupent d'éclairage domestique à 
l'acétylène. Nous connaissons, pour notre part, une deiui- 
«louzaine «le systèmes plus ou moins pratiques, déjà réali- 
sés, sans compter ceux en préparation, en projet... ou en 
rêve. On retrouve dans tous les systèmes deux appareils 
distincts, caractéristiques : le gazomètre et le gazogène. 
Le gazogène est disposé pour maintenir automatiquement 
soit la pression, soil le volume constant . quel que soit le 
débit, en faisant arriver de l'eau sur le carbure de calcium 
plus ou moins épuisé. Les uns profilent de rabaissement 
«le pression pour faire ouvrir un robinet ; d'autres utilisent 
le déplacement ue la cloche, tantôt [jour ouvrir un robi- 
net, lanmt pour produire un écoulement proportionnel à 
la dénivellation, etc. 

Les propriét.-s spéciales «lu carbure de calcium nous 
ont conduit, après examen et élude pratique de ces 
diverses méthodes, à l«»s rejeter toutes, a moins que l'on 
ne consente à faire usage d'un gazomètre de dimensions 
considérables, représentant deux ou trois fois la consom- 
mation horaire maxima «le l'installation. On aurait alors 
un appareil coûteux et encombrant, solution jh-u élé- 
gante du problème. 

Il convient, à notre avis, de renverser les termes du 
problème : au lieu de verser l'eau sur le carbure de cal- 
cium, il faut, au contraire, jeter automatiquement le 
carbure de calcium dans l'eau. La chaux formée viendra 
se déposer au Coud du gazogène, qui peut élre le gazo- 
mètre lui-même, et retirée par des purges périodiques. 

Nous ne connaissons encore aucun appareil réalisé dans 
cet esprit, sauf quelques lampes portatives encore à 
l'état expérimental, mai» c'est la voie dans laquelle il 
nous semble utile de diriger les nouvelles recherches, en 
attendant «pie l'acétylène liquide, devenu enfin commer- 
cial, supprime les recherches en supprimant la question. 

K. II. 
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LE'MATÊRIEL ÉLECTRIQUE 
A COLRANTS ALTERNATIFS TRIPHASES 
DE LA COMPAGNIE I>E FlYES-LILLK 



Les systèmes de distribution d'énergie électrique par 
courants alternatifs sous la forme polyphasée remportent 
actuellement, a beaucoup d'égards, sur ceux par courant 
continu. 

Rappelons sommairement les avantages généraux des 
courants alternatifs, simples ou polyphasés : 

I" Suppression dans les machines génératrices et récep- 
trices du collecteur, organe a la fois onéreux et délicat, 
et ijui est à peu prés incompatible avec la production de 
très hautes tensions. 

2» Transformation aisée a tous voltages désirables, au 
moyen d'appareils dits tratuformaleurt, ne comportant 
aucune pièce en mouvement et fournissant lorsque c'est 
nécessaire une auto-régulation pratiquement parfaite 
(transformateurs sans pôles). 

3' Action négligeable sur les àolanti, qui subissent au 
contraire de la part du courant continu une action éleclro- 
lytique appréciable : cette action peut amener la deslruc- 
tiou rapide de lu plupart des matières isolantes, surtout 
lorsqu'elle est favorisée par l'élévation de la température 
ou du degré hygrométrique du milieu ambiant. 

D'autre part, les courants alternatifs polyphasés pré- 
sentent l'avantage particulier de se prêter à l'emploi de 
moteurs asynchrones possédant un couple de démarrage 
beaucoup plus important que celui qu'il est possible 
d'obtenir avec un moteur asynchrone à courants alterna- 
tifs simples; comme nous le verrons par la suite, il est 
asse* facile d'obleuir des couples de démarrage plus ou 
moins élevés et en satisfaisant a des conditions de fonc- 
tionnement très différentes, suivant les applications aux- 
quelles ces moteurs sont destinés. 

Nous rappellerons que les courants triphasés sont (par 
rapport aux biphasés et alternatifs simples) ceux dont 
l'emploi conduit au moiudre poids de cuivre pour une 
ligne devant transmettre une puissance donnée à une cer- 
taine distance, avec un rendement déterminé, dans les 
mêmes conditions de voltige simple; de plus, les géné- 
ratrices triphasées et les moteurs correspondants présen- 
tent une puissance spécifique plus élevée que celle obte- 
nue avec les courants alternatifs simples ou biphasés, 
pour des conditions identiques de puissance, de vitesse 
et de rendement. Ces dernières considérations justifient 
la faveur dont jouissent plus particulièrement les appa- 
reils a courants triphasés. 

La Compagnie de rives-Lille, connue universellement 
pour l'excellence el la variété de ses constructions 
(chemins de fer et tramways, ponts et charpentes en fer, 
matériel de sucreries, outillages hydrauliques, artille- 
rie, etc.). est bien à méifte de se rendre compte des 



exigences qui peuvent s'imposer aux applications de 
l'électrotechnique dans ces différentes branches de l'art 
de l'ingénieur; elle construit entre autres, dans ses ateliers 
de Givors ilthéne), des séries complètes de génératrices, 
de moteurs et de transformateurs à courants triphasés 
répondant aux besoins les plus divers de la pratique in- 
dustrielle. 

iximniro TUPHvsÉr* 

Les différents apptreils à courants triphasés peuvent 
être montés de deux façons différentes : en triangle et en 
étoile; mais, quel que soit le mode de montage adopté, 
on pourra toujours définir le fonctionnement d'un appareil 
par les trois quantités suivantes : 

1" U\ voltage (impie u : c'est le voltage efficace aux 
bornes de l'un des trois circuits; 

ï' L' intensité /mr circuit i : c'est l'intensité efficace du 
courant traversant un des trois circuits, en ampères; 

<> [,'augle de décalage - r : c'est l'angle de retard du 
maximum du courant sur celui de la différence de poten- 
tiel; la puissance émise ou absorbée par circuit est. eu 
watts : 

P H. i . COS s. 

Lorsqu'il s'agit de moteurs, les charges sont égales pour 
les trois hraiichcs : il suffit alors d'indiquer pour l'une 
d'elles le voltage simple, l'intensité el le cosinus de 
l'angle de décalage ; au contraire, pour l'éclairage, il arrive 
presque toujours que les (rois circuits sont inégalement 
chargés : il importe alors d'indiquer les valeurs des 
trois quantités précédentes pour chacun des circuits, el 
aussi le mode de montage, surtout si, |wr exemple, les 
moteurs sont moulés en étoile et les appareils d'éclairage 
en triangle. 

Les génératrices triphasées de la Compi'iiie de Fives- 
Lille se ramènent à deux ty|ies différents : 

1" Génératrice* à induit nutliitr, plus spécialement 
destinées à la production de tensions relativement basses. 

1- Cencrutricei à irtittance magnétique rariahle ou à 
fer tournant, dans lesquelles tous les bobinages (induit et 
inducteur) sont fixes : les variations du llux embrassé 
par l'une des bobines induites sont dues au déplacement 
d'une culasse en tôles de fer présentant une forme spcVialc. 

Les génératrices polyphasées à induit cylindrique pré- 
sentent un avantage général qui permet d'en simpli- 
fier singulièrement la islnn tion : les forces magnéto- 
motrices dues aux courants induits produisent une résul- 
tante constante en grandeur et en direction pour une 
charge déterminée : il en ré«tllle que le llux dans les 
m.i->>e> polaires ne présente aucune variation, ce qui per- 
met d'employer des carcasses inductrices non feuilletées; 
pour les génératrices .i fer Intimant, il y a une légère 
différence : le flux inducteur total reste bien constant, 
mais il se divise différemment suivant les positions des 
cilla ves, ce qui conduit à diviser les pallies du circuit 
magnétique dans lesquelles le llux présente des variation»; 
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néanmoins, comme nous allons le voir, ceci complique 
fort peu la construction, cl en augmente seulement un 
peu le prix. 



GÉXKRATRir.RS A IMDIHT MOBIf F 

La ligure I est une vue perspective d'une génératrice 




fiff. I. — Ci'ntrainre à coiiraol* Uiphau'»* imhiil initl.ilc ism kilownllv 



fournissant en nian'lie normale, à la vitesse angulaire de 
4r>0 tours |Mir minute, un courant efficace de 2."0 ampères 
dans chacun des trois conducteurs principaux sous une 
tension composée de -'00 volts, soit I l.'i volts environ par 
circuit (montage en étoile). Dans le cas d'éclairage par 
lampes a incandescence, la puissance totale correspon- 
dante est de *<l kilowatts: pour des moteurs, elle sera 
seulement : Dos ^ .80 kilowatts. 



La carcasse magnétique de celle machine est en Tonte, 
et présente l-i pôles, ce qui donne, à la vitesse indiquée, 
une fréquence de 50 périodes pur seconde. 

Le noyau induit est compost' de disques de tole de fer 
isolés par des disques de papier Japon: ces disques sont 
enlilés sur un croisillon eu fonte et serrés entre deux joues 
en bronze qui servent en même temps de supports aux 
fourches de connexions des barres induites. L'enroulement 
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est du genre tambour ondulé et divisé en trois circuits; 
une des extrémité» de chacun des circuits aboutissant à 
une bague commune (point neutre de l'enroulement en 
étoile), les 3 autre» extrémité» aboutissant A 7, bagues qui 
correspondent aux trois conducteurs principaux. 

Les enroulements inducteurs de ces machines sont en 
général largement prévus, de telle sorte qu'en augmentant 
l'alésage on puisse parvenir ti rendre la réaction d'induit 
extrêmement faible, eti perdant simplement un peu plus 
dans l'excitation. 

Pour les génératrices d'une puissance inférieure à 
XO kilowatts, la carcasse inductrice est en Tonte; pour 
celles de puissance supérieure on emploie l'acier fondu 
extra-doux. 

Le tableau suivant donne les principales données de 
fonctionnement de quelques-unes de ces dynamos (mon- 
tage en étoile I. 
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IrMIUTIlICKS ,\ KKR TOl'IlV^T 

L«s génératrices à fer tournant construites par la Com- 
pagnie de rives-Lille sont de deux types principaux ne 
différant que par des dispositions de moulage. 

La figure 2 est une vue perspective d'une génératrice 
de 1 in kilowatts sous une tension composée de 2.VU0 volts 
efficaces par phase â 180 tours par minute. La cjircjtsse 
inductrice en acier coulé extra-doux a une section en 
forint; de 3; l'enroulement inducteur, formé d'une bo- 
bine unique, est logé au fond de l'U: a chaque jambe de 
l'O correspond une série de tôles segmentées et disposées 
h joints croisés de manière à annuler les réluclances 
d'entrefer des joints; on a ainsi deux noyaux induits pré- 
sentant une série d'encoche* dans lesquelles sont enrou- 
lées les bobines induites. 

Les variations du llux embrassé par chacune des 
bobines induites sont produites par le déplacement de 
culasses en tôles de forme spéciale. sup|mrléi's par un 
volant qui est celui de l.i machine à vapeur dans le cas 
d'un accouplement direct. 



Il est à remarquer que chaque encoche d'une série de 
tôles induites, celles intérieures par exemple, sont en 
regard d'une partie pleine des tôles extérieures, une bobine 
d'un circuit quelconque sur l'un des noyaux étant à égale 
distance angulaire de deux bobine-, du même circuit 
placées sur l'autre noyau; on obtient ainsi une réluclance 
pratiquement constante du circuit magnétique, ce qui 
permet de ne pas diviser la carcasse inductrice contre les 
courants parasites; il suffit de feuilleter les environs des 
bobines induites dans lesquelles le flux subit une série 
d'oscillations. 

Le nombre des culasses est nécessairement le tiers de 
celui des bobines de l'un des noyaux induits, intérieur ou 
extérieur, pour l'obtention de cintrants triphasés. 

Ces machines étant destinées à l'accouplement direct 
avec leur machine a vapeur ne possèdent qu'un palier 
supporté au centre de la carcusse inductrice parundeini- 
(lasque à trois brus nervés; elle repose sur ses fondations 
par deux patins et un pied venus de fonte avec la carcasse. 

Dans un autre type de machine, c'est la carcasse polaire 
qui tourne à l'intérieur de la couronne induite fixe. 
Celte carcasse présente deux rangées de pôles; il n'y a 
qu'une bobine inductrice de grand diamètre; l'enroule- 
ment induit est à tambour et divisé en deux portions 
égales correspondant aux deux rangées polaires. 

Voici les constantes principales de quelques machines à 
fer tournant, les machines A appartenant à la première 
catégorie de machines, et les machines 0 à la seconde ; 
la fréquence est de 50 périodes par seconde. 
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MOTKUnS THIMt.VSFS 

Les moteurs à courants triphasés construits par InGom- 
pagnie de rives-Lille se différencient les uns des autres, 
d'abord |»ar le genre d'enroulement des inducteurs 
(anneau ou tambour), et ensuite par les conditions de 
démarrage. 

La figure 5 représente un moteur triphasé avec enrou- 
lement inducteur en anneau ; la ligure t. un moteur à 
enroulement iitducleur en tambour, avec fourches de 
connexion ; la ligure 5 montre l'application d'un moteur 
triphasé à une turbine essoreuse ordinaire de sucrerie. 



Digitized by Google 




Digitized by G( 



116 



L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE. 



Tous ces moteurs sont d'uni' construction simple et 
robuste; le noyau iuiluit est constitué par une série de 
disques de tôles moulés sur un croisillon emmanché 
sur l'arbre à la presse hydraulique, et serrées entre deux 
joues dont l'une est venue de Tonte avec le croisillon et 
l'autre rapportée el maintenue par une frelte en fer. 
Le noyau induit ainsi constitué esl percé d'une série 
de trous également espacés dans lesquels passent les 
barres d'induit; les extrémités de toutes les barres sont 
réunies de chaque coté par une bague dite de court- 
circuit. 

Le système inducteur est composé également d'un noyau 
de tôles cylindrique et concentrique au premier; ce noyau 
|H)rte intérieurement une série d'encoches longitudinales 
dans lesquelles sont logés les (ils inducteurs; dans le ois 
d'un enroulement en tambour el à lils, des taquets spé- 
ciaux supportent les conducteurs. 

Afin de diminuer l'influence de la dispersion magné- 
tique, les encoches dans les tôles aboutissent toujours a 
la périphérie, la dislance entre les bords des encoches eu 
ce point variant de I à S mm ; pour la même raison, on 
n'emploie jamais plus d'une rangée de barres et on les 
place très près du contour extérieur. 

En général, les moteurs à faible résistance d'induit ont 
un excellent rendement en charge, le couple normal ètaiil 
obtenu avec un glissement très faible; mais ils ont 
l'inconvénient d'avoir au démarrage un couple peu 
élevé, ce qui conduit a employer ces moteurs avec des 
embrayages qui n'entrent en action qu'une fois le moteur 
lancé à sa vitesse; un autre artifice consiste à détendre la 
courroie au moment du démarrage, et a la tendre ensuite. 
Du reste, un grand nombre d'applications ne demandent 
pas un démarrage en charge, et les moteurs dont nous 
parlons ont presque toujours un couple suffisant pour 
vaincre les faibles résistances passives du départ. Néan- 



moins, pour les moteurs de ce genre d'une puissance 
supérieure à M) chevaux, on prévoit ordinairement 
I rhéostat liquide de démarrage que l'un introduit dans 
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le circuit inducteur, afin de diminuer l'à-coup qui se pro- 
duit à ce moment. 

Le tableau suivant donne les éléments de fonction- 
nement de ces moteurs; ils marchent avec une fréquence 
de M) périodes de seconde; ceux d'une puissance supé- 
rieure à 3 chevaux sont ordinairement munis d'un 
rhéostat liquide de démarrage; le mode de montage esl 
celui en étoile. 
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Pour les applications nécessitant un couple de démar- 
rage important, un moyen simple d'augmenter le couple 
au démarrage entre certaines limites consiste à intercaler 
des résistances dans l'induit ; mais ceci oblige à employer 
des bagues colkeleuses el des balais, que ce soit l'induit 
ou I inducteur qui tourne. 

Mais il existe des cas où l'emploi de contacts frottants 
est inacceptable; c'est ce qui se présente entre entrai 
poux les turbines à sucre : le couple de démarrage doit 
être (rte fort dans ces turbines. Imite l,i masse devant 
ordinairement atteindre sa vitesse normale en deux 



minutes environ; la Compagnie de Fixes-Lille construit 
pour re* applications spéciales des moteurs sans bagues 
ni balais, dans lesquels l'enroulement induit a une 
résistance relativement forte; à cet effet, les barres portent 
à leurs extrémités des lames en forme de développantes 
qui viennent se connecter à deux bagues de court-circuit 
placées prés de l'arbre, alors que dans les moteurs ordi- 
n. tires elles sont près de la périphérie; le métal des 
barres proprement dites est toujours le « unie, de manière 
à ne pas avoir un trop grand èchaiill'eineul dans les par- 
I lies encastrées, mais par contre les développantes sont. 
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suivant les ras. en cuivre, en l.iilon un en fer, ces deux 
derniers métaux ayant mie résistivilé de beaucoup supé- 
rieure à celle du premier. 

On obtient ainsi, en sacrifiant fort peu sur le rende- 
ment, des moteurs essentiellement pratiques et qui ont 
trouvé aussitôt de nombreuses applications. 



Turbine Hubner. — \jt Compagnie de r'ives-Lille a 
ival i sé, à la sucrerie d'Abbcville ainsi qu'A la raffinerie 
Sommier, des applications fort intéressantes des moteurs 
triphasés a l'actionnement des turbines à sucre système 
Hubner; la difficulté consistait à obtenir dans ces appa- 
reils deux vitesses : en effet, on commence par tourner à 
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environ ,VK) tours, puis l'un remplit la turbine de masse 
cuite qui vient se loger dans une série de cellules avant 
In forme des plaquettes à obtenir: on conserve la vitesse 
de MMI tours jusqu'à ce que les sirops contenus dans la 
masse soient complètement chassés; on verse alors les 
sirops île clairçase et l'on |iorle la vitesse à |niiii tours. 

Cour obtenir ces deux valeurs de la vitesse, une solu- 
tion consiste à doubler, par nue in.ino-uvie de commu- 
tateur, le nombre de |n'iles du moteur, en conservant la 
même génératrice au même voltage: mais comme le 



nombre des bobines inductrices est toujours assez consi- 
dérable, surtout pour un grand moteur, il en résulte de* 
appareils de commutation très compliqués. 

Kn général, la Compagnie de Fives-Lille préfère 
emplover deux génératrices avec deux périodes diffé- 
rentes. M) et '25; si le voltage esl le même aux lûmes des 
deux génératrices, on fait travailler le fer aux mêmes 
inductions |>our les deux vitesses, en partageant chacune 
de> phases de l'enroulement inductMN H deux partial 
égales que l'on couple en tension dans le cas de la plu» 
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|M'lilo vitesse et en quantité dans celui île In plus grande; peut faire varier la vitesse de la génératrice en fonction - 

le roniiuulateiir qui permet d'actionner le moteur par ncment et brancher ensuite sur l'autre à sa vitesse de 

l'une nu l'autre génératrice et Opère en même, temps le régime, c'est-à-dire obtenir de grandes variations de 

couplage convenable est alors lré-> simple; de plus on vitesse. 
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Li figure ■> représente une vue perspective il une tur- 
bine llulnier actionnée pat un moteur triphasé placé à sn 
partie inférieure. 

NuMtfnaKvroM mifUAiiûi 

l.e> transformai cura triphasés construit'- pat la (Âmi- 
pagaie rives-Lille mhiI du type a iwvaux; chaque 
Iranslbniiatetir comporte Irais ttuyatu forme» de feuilles 
oV lofo rectangulaire* de luéuie knguetu et de même 
épataBeui*! mai* (le largeurs dillérentes. de manière a 



obtenir uiw section se rapprochant d'un cercle Les trois 
noyaux sont réunis à leurs extrémités par quatre culasses 
également en loles dont le» plaques d'extrémités vienuent 
coulisser dans celles des noyaux; les joints sont parfai- 
tement dressés, de manière à n'avoir qu'un très faible 
courant à vide. 

Les bobinages primaires et secondaires sont placés sur 
les noyaux et disposés de manière à n'avoir qu'une faible 
dispersion; par exemple, dans le transformateur de la 
ligure 7, les bobines primaires et secondaires sont placée! 
l'une contre l'autre et toujouis alternées, avec une grande 
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division des Imbinages; dan* d'autres types l'un des 
bobinages, celui à liante tension p.u- exemple, est reron- 
vert par l'autre; celle disposition est surtout adoptée 
avec la construction verticale; on réserve, alors un certain 
vide entre les noyaux et le bobinage à haute tension d'une 
part, entre les deux bobinages d'un même noyau d'autre 



|i de manière à obtenir une circulation d'air asseï 
active; dans les grands transformateurs surlotil, ceci 
procure une ventilation parfaite des noyaux et des bobi- 
nages. 

Les inductions dans le fer des noyaux son! toujours 
très faibles : leur valeur maxiuia ne dépasse guère 
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.">000 gauss pour une fréquence de M> périodes par 
seconde; le rendement de ces appareils varie de 
«5 pour tUO pour celui de '20 kilowatts à M pour KM) 



pour celui de 100 kilowatts. Voici les principales don- 
nées des transformateurs à noyaux horizontaux, dont la 
ligure 7 montre les dispositions. 
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Applications. — Les applications des courants triphasés 
sont absolument générale»; ou leur a reproché longtemps 
la difficulté qu'il y avait à faire de l'éclairage avec ce 
système; mais ceci u'existe plus; en employant des 
machines à très faible réaction d'induit (grand entrefer), 
le voilage entre deux conducteurs est pratiquement indé- 



pendant de la charge, ce qui permet même de faire à la 
fois de l'éclairage et du transport d'énergie électrique par 
courants triphasés; plusieurs stations centrales, notam- 
ment celles de Strasbourg et de Uraode, fonctionnent du 
resle avec ce système. 

Le système de distribution par courants triphasés 
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répond donc û la plupart «les desiderata ; de plus, comme 
nous l'avons vu plu» haut, il csl le seul acceptable pour 
de nombreuses applications où la sécurité et le miniuium 
de surveillance sont des conditions essentielles, entre 
.mires pour les sucreries et les mines grisouleusea; ajou- 
tons que le matériel de la Compagnie de rïves-Lillc se 
reeomtnaude en outre par les soins apportés a sa construc- 
tion : aussi cette Compagnie a-t-clle pu réaliser, avec ce 
système, un grand nombre d'installations (pie nous décri- 
rons ultérieurement. \\y i. I'.irhi.t. 



TRAMWAY ÉLKCTRIQliE 

HE LA QWIl'AtiME WESTINf.llOllSE A Lll.MIHKS 



La plus grande partie des tramways électriques en 
exploitation à l'heure actuelle sont du système à III aérien 
avec retour par la terre. On connaît les inconvénients de 
ce système et les différents reproches qu'on lui adresse ; 
pour 'y remédier, les inventeurs mil imaginé de nom- 
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Lieuses dispositions: parmi celles qui ont reçu des appli- 
cations, il y a les systèmes dans lesquels la prise de cou- 
rant se Tail sur des contacts ou louches placés à (leur de 
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sol. mais dans lesquels le courant ne passe qu'au moment 
du passage du véhicule, cette répartition étant opérée nu 
moyeu de distributeurs appropriés. On conçoit de suite 




ri. 



H-..,H 
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les avantages que les promoteurs de ces systèmes peuveni 
invoipier par rapport aux dispositions par conducteur 
aérien et à celles par conducteur souterrain placé dans 
on caniveau spécial. 

hans celle catégorie se range le système Claret el 
Yiiillciimicr, qui a clé appliqué à lit e d'essai a l'Kxposition 
de Lyon en I SU4 d que l'on pourra voir fonctionner très 
prochainement à Paris, entre la place de la Itèpublique el 
Homainville. 



A celte même catégorie appartient également un 
système appliqué depuis iX'M, à Washington, dans la 
North Cnpilole street et que l'on peut maintenant voir à 
Londres dans Victoria street. où il est établi [uir la 
Weilinghoute Electric C" et où la disposition primitive a 
d'ailleurs été modifiée, 

Hnns ce système, les voitures employées sont du type 
ordinaire employé dans la traction électrique, seulement 
chacune d'elles porte une petite batterie dont les pôles 
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sont reli» 1 » l'un ù la terre, l'autre à une longue barre de 
Ter disposée sous la voilure pour venir en contact avec 
des louches ayant la fiimie «le boutons ou de macarons 
«le 100 tnm de diamètre environ et dont le sommet fait 




celle manière le circuit de la batterie de la voiture est 
fermé sans interrii|ilion (»ar le» touches correspondantes. 
D'ailleurs ces dernières ont leur surface striée de manière 



o r 




Fi*. »i- — Vol- tu |.|ju. 

ches placées à ccHé des premières et par où les voilure* 
prendront le courant qui leur est nécessaire pour les 
Taire mouvoir, comme ou le verra plus loin. 

Ces barres sont d'ailleurs suspendues au moyen de 
ressorts afin d'amortir les chocs au moment du contact 
avec les louches. 

I,hs tourbes dont il vient d éli e parlé forment les extré- 
mités d'un commutateur électromagnétique placé dans 



1M 



saillie sur le sol de 10 à lf> min environ. Ces touches sont 
placées enlre les rails, et leur èc.irlemenl.est tel que les 
barres de contael qui ont à peu prés la longueur des 
voitures soient toujours en prise avec deux louches; de 




h* '■> — Cml|,,- Uii^ilMiIlnali-. 



a empêcher les chevaux de glisser lors de leur passage, 
l ue seconde barre de fer est placée sous la voiture paral- 
lèlement à la première et vient en contael avec des tou- 
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une boite enterrée dans la chaussée à côté de la voie dans 
le c<is d'une voie unique, et dans l'entre-voie dans le cas 
d'une double voie. 

Lorsqu'une voilure passe sur une série de touches, le 
circuit de >a Imlterie est fermé par la Iwrre et la touclie 
correspondante; l'armature de réleelriHiiuiant du com- 
mulaleur est adirée, et dans ce mouvement file établil la 
communication entre la conduite électrique principale 
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(chargée à 500 voila par l'usine centrale) et la touche 
voisine de la première d'où, par la barre de contact cor- 
rcs|M)iidantc, le courant passe aux éleclromolcura de la 
usinière ordinaire. 

I»ês <|ue la voiture a dépasse celte série de louches, les 
barres du contact ne sont plus en contact avec les touches 
considérées, le courant de la pile de la voiture ne passe 
plus dans l'élcetro du coiimnilalcur; l'arninlure de celui-ci 
retombe sous l'acliou de son propre poids et de celle 
d'un ressort antagoniste, interrompt le courant pris a 
l'usine i-cntralc et ne le laisse plus aboutir à la touche 
i-orresporidantc affleurant le sol. lté sorte «pie «piand lu 
voiture est passée, il n'y a aucun danger à ce que les 
personnes ou les chevaux viennent a passer sur ces tnu- 
cl cs; eu d'autres mots, les touches ne sont pas chargées 
électriquement à moins qu'elles ne soient recouvertes par 
les voilures mêmes. En clïet, nous avons vu plus haut que 
l,i longueur des barres de contact et l'espacement des 
louches sont tels qu'il y ait toujours deux touches eu 
contact avec les barres correspondantes, ce qui a pour 
elTel de ne jamais interrompre le circuit des piles de la 
voiture. 

l.a disposition représentée sur les figures I à ne com- 
porte que deux touches, car les retours du couranl. tant 
pour la batterie de la voiture que pour lu conduite élec- 
trique venant de l'usine centrale, se font par la terre; 
mais la même (Compagnie a une disposition dans laquelle 
le retour du couranl de la batterie se fait par une touche 
>péciale; il faut alors dois louches eu ligne et Irois barres 
de roulant sous le* voitures; c'est là une complication 
coûteuse et qui ne parail pas bien utile. 

Les commutateurs sont représentés figures -t, ielfi; 
les bobines de l'électro-aimant se composent de deux par- 
lies, une de fil lin qui reçoit le courant de la petite 
batterie portée par les voilures, l'autre en gros fil qui 
reçoit le courant f. ut ni aux élerlronioteurs par l'usine 
centrale. L'action de ce second circuit est simplement de 
renforcer celle du premier pour augmenter la force d'at- 
Irartiou de l'électro-aimant afin d'assurer un bon contact. 

I. 'armature de l'électro-aimant adirée par l'action de la 
batterie de la voilure, amène en contact deux jeux de 
plaques «le charbon. Dans un de ces jeux les plaques 
de charbon sont reliées ensemble éleclriquement, tandis 
que sur l'autre jeu elles sont isolées el reliées, l'une il la 
conduite électrique venant de l'usine centrale, l'autre a 
la touche correspondante sur la chaussée en traversant la 
bobine en fil gros de l'électro-aimant. I)e celle façon, 
quand les qualrc plaques de charbon sont en contact, la 
citmmunicalion est établie entre la conduite principale et 
la touche correspondante. 

Un emploie des plaques de charbon parce «pj 'elles ne 
se collent pas l'une à l'autre sous l'acliou du courant. 

Comme l'indiquent les figures .i el îi, ce rommulateur 
esl renfermé dans une Imite dont la partie supérieure a la 
forme d'une cloche à plongeur; le pourloiir de la partie 
inférieure «le relie cloche esl pourvu d'une gorge qui vienl 
elle-même s'emboUcr dans la gorge du socle donl celui-ci 



esl jiourvu sur son pourtour. Celle dernière gorge est 
remplie d'huile, el l'on obtient ainsi un joint en chicane 
fait à l'huile, ce qui empêche la bouc el l'humidité de 
pénétrer dans la boite du commutateur. 

Cette dernière est elle-même placée dans une caisse 
par.dlélépipédique en fonte, comme le montre la figure 7, 
et dont le couvercle affleure le sol de la chaussée. 

Les conducteurs distributeurs du couranl de l'usine 
centrale et ceux qui vont aux louches pénètrent dans 
cette caisse eu fonte, puis dans In cloche du commutateur 
par des trous ménagés h cel effet dans le fond tlu socle 
cl que le conducteur électrique remplit complètement. 
Avec, cette disposition, la double boite avec joint à l'huile 
pour la cloche, on conçoit que l'intérieur île celle der- 
nière doit rester bien sec, même si la surface de la 
chaussée esl recouverte d'eau. 

Pour (erminer il faut signaler la disposition par laquelle 
sont réunies les parties électriques des deux parties de la 
cloche: la partie supérieure ou cloche proprement dite 
porte à son sommet l'éleclro-aimant, la traverse qui le 
soutient, son armature avec ressort et les plaques de 
charbon. 

Le courant arrive el sort par le socle comme nous 
l'avons déjà dit plus haut, el eu lous cas, les conducteurs 
aboutissent a des bornes isolées formées par d'assez lon- 
gues tiges rendues a leur extrémité supérieure el qui 
viennent s'introduire en lormanl contact «Lins «les Irons 
circulaires constituant les bornes de la partie supérieure 
el dont la partie inférieure desdils Irnus est évasée de 
manière qu'en plaçant simplement la cloche sur son socle 
le coiilael s'établisse à coup sur, la partie supérieure de 
la tige formant ressort. II. S..,iii.v. 
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Sur les radiations invisibles émises par les sels 
d'uranium. — Note de M. Ukmki Uik.» i ru . \Krlvnil.) — 
I- .letton ««/• le* corps elrrlrisr's. — Dans une des dernières 
séances de l'Académie, j'ai annoncé que les radiations 
invisibles émis<-s par les sels d'uranium avaient la propriété 
de décharger les corps éleclrisés : j'ai continué l'élude 
de ce phénomène au moyen de I ele< Imseope de M. Ilur- 
muzescu et j'ai pu constater, autrement que je l avais fait 
|>iir la photographie, que les radiations en question tra- 
versent divers corps opaques, en particulier l'aluminium 
et le cuivre. Le platine a présenté une absorption b«*au- 
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coup plu» considérable que les deux métaux précédents. 

Lorsque l'on suit le rapprochement progretsif des 
feuilles d'or de l'éiectroscope pendant In décharge, on 
reconnaît que. pour des écart» qui ne dépassent pas 50°, 
les variations angulaires sont très sensiblement propor- 
tionnelles au temps, de sorte que la vitesse du rapproche- 
ment ou la fraction de degré dont les feuilles d'or se 
rapprochent en une seconde peut donner une idée des 
intensité* relatives des radiations actives. Je rapporterai 
seulement ici les nombres relatifs à l'absorption au travers 
d'une lame de quartz, perpendiculaire à l'axe et ayant 

mm d'épaisseur. Les vitesses sont exprimées en secondes 
d'are et en secondes de temps. 

I ne lamelle de sulfate double d'uranylc et de potassium, 
placée au-dessous des feuilles d'or, dissipait la charge de 
l'éiectroscope avec une vitesse représentée par 22,î»ft. 
L'interposition de la lame rie quartz a réduit In vitesse a 
f>,!3; le rapport des deux nombres est 4,15. 

J'ai cherché si les radiations émanées de la paroi 
phosphorescente d'un tube de Crookes étaient affaiblies 
par la même lame de quartz dans un rapport qui fut du 
même ordre de grandeur. I n tube de Crookes a été 
disposé à l'extérieur de l'éleclroscope, en regard d'une 
des faces de la lanterne dont le verre avait été remplacé 
par une plaque d'aluminium de 0,12 mm d'é|»atsseur. et 
devant celle plaque ou avait placé un écran en cuivre 
perce d'un trou circulaire de 15 mm de diamètre. I>?s 
radiations au travers du cuivre sont assez affaiblies pour 
que leur effet pût être négligé dans l'expérience présente. 
Lorsque le tube de Crookes était excité par une liobine 
d'induction, les feuilles d'or de l'éleelroscope se rappro- 
chaient rapidement, environ de I" en h, \, ce qui cor- 
respond à une vitesse de 2*171,1. exprimée au moyeu des 
unités adoptées plus haut. 

lorsque la lame de quartz bouchait l'ouverture circu- 
laire, la vitesse de la chute des feuilles d'or devenait 
tOô.tM, suit l.\7 fois plus petite. 

I. affaiblissement est prés de quatre fois plus grand 
dans le second cas que dans le premier, mais il est du 
même ordre de graudeur. C'est le seul point que cette 
expérience mette en évidence. L'observation n'est pas 
< ; un Ira ire à l'hypothèse probable qui attribuerait la diffé- 
rence a ce que les rayons émis par le sel d'nrane et les 
rayuus émis par le tube ou |kii- le verre phosphorescent 
n'ont pas les mêmes longueurs d'onde, mais les conditions 
différentes des deux exjiériences ne permettent pas 
d'affirmer celte hétérogénéité. 

L'éiectroscope a permis île mettre également en évi- 
dence la faible différence entre l'émission d'une lamelle 
de sel d'urane maintenue depuis onze jours a l'obscurité, 
et l'émission de la même lamelle vivement éclairée au 
magnésium. Dans le premier cas, la vitesse de la chute 
des feuilles était 2û,t>9, el après l'excitation lumineuse 
elle est devenue 23.0X. 

On ignore ce que deviennent les charges électriques 
ainsi dissipées, canine si les diélectriques étaient rendus 
conducteurs pendant qu'ils sont traversés par ces radia- 



tions. L'expérience a montré que la lamelle cristalline 
convenablement isolée ne se chargeait pas, (nul endéchar- 
geaul l'èleclromèlre; en outre, une lamelle mise pendant 
longtemps en présence de l'appareil ne lui a communiqué 
aucune charge. 

Sor on moyen de communiquer aux rayons de 
Rôntgen la propriété d'être déviés par l'aimant. - - 

Note de M. A. I.viw, présentée par M. A. Cornu. •— Ayant 
entrepris quelques recherches sur les rayons de llônlgcn. 
j'ai pensé qu'il serait utile d'examiné! si, parallèlement 
au phénomène de la décharge îles corps ébiclrisès provo- 
quée par ces rayons, il ne se produisait pas un change- 
ment dans leur nature. Iles considérations fondées sur 
certaines analogies in'otil conduit a supposer que. si 
jwreil fait était exact, les rayons modifiés devaient être 
sensibles à l'action d'un champ magnétique. C'est dans 
cette idée que j'ai entrepris, à la date du i mars, l'expé- 
rience suivante. 

Au-dcssuus d'un tube de Crookes et à environ <•,.*> cm 
de la partie la plus brillante, je dispose un écran en 
plomb percé d'une fente de 2 mm de large; (1,01 m plus 
ltas, un second écran eu plomb, |mrlanl une l'ente de 
.'i mm de large, complètement fermée par une feuille 
d'argent excessivement mince, supporte un fil de platine 
de 1 .5 min de diamètre, exactement placé dans l'axe de 
l'ouverture et en face de la lamelle d'argent. 

Ce dispositif permet, comme on le voit, de projeter sur 
une plaque sensible placée au-dessous l'ombre du lil de 
platine, A l'aide du faisceau de rayons déterminé |Mir les 
deux rentes. 

Pour modifier ces rayons, je relie la feuille d'argent au 
pôle négatif de la bobine d'induction qui actionne le 
tube, de telle sorte que le faisceau qui la traverse i néces- 
sairement subi l'influence de 'électrisatiun. 

l.ss ravons électrisés passent ensuite entre les armatures 
d'un électro-aimant capable de produire un champ d'en- 
virou 400 unités CCS. dont les lignes de force sunt 
parallèles aux fentes; ils viennent colin rencontrer la 
plaque sensible convenablement entourée de papier noir 
el fixée sur un fiip/iort invariable. 

Afin de constater l'existence d'une déviation même très 
faible, je place pendant la première moitié île l'expérience, 
sur la partie droite de la plaque sensible, un écran en 
plomb que je fais glisser sur la partie gauche au moment 
où l'on change le sens du courant dans l'èlcctro. De celle 
manière, l'éloignenieiil des deux segments de l'ombre 
portée par le III donne la mesure «lu double de la dévia- 
tion produite par le champ magnétique. 

IDans une première expérience, en plaçant la plaque 
seusible à 8 cm seulement des armatures de I Yleclio- 
aimanl, j'ai obtenu un cliché sur lequel j'ai pu observer 
une dèvialiou presque insensible, et allribliable jusqu'à 
un certain point a une illusion d'optique. 

Il n'en est plus de même si l'on porte à l*> cm la 
distance de la plaque; on obtient alors une épreuve 
semblable à celle que j'ai l'honneur de présenter à l'.Vea- 
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demie et qui ne laisse plus de doule sur l'exactitude de 
iimn hypothèse. 

(Juanl au sens de 1» direction, il se détermine par la 
même règle que celui des déviations magnétiques des 
rayons cathodiques à l'intérieur du lulie de Crookes. 

J'ai répété la même expérience dans des condition 
absolument identiques, tan* rlectri*er le deuiicme éerau, 
el j'ai obtenu deux ombres qui se prolongent eva< lemcnl, 
ce qui est conforme nu fait déjà connu qu'un cbaui| 
électrique est sans action sensible sur les rayons di 
Itonlgcn. 

Sur l'action mécanique émanant des tubes de 
Crookes. -- Note de M. J.-H. IUi>k»:w., présenl.V par 
M. Mascirt. — Il.ins U: n" (i 1,10 février IH'Mi) des Complet 
rendu*, MM. Cossart el Chevallier ont montré que. dans 

le voisinage d'un lobe de Crookes, un ladiomclr is en 

liioilvemeiit p.'il" une ehaleiir étrangère si' cale deviuil le 
lulie, avec uni' oi'ieutalion bien llve, après des oscillai ions 
pendulaires. 

Les résultats de ces recherches offre ut un inlérél parti- 
culier, pan e qu'ils semblent indiquer une méthode exaclc 
«le mesurer l'inleusité de rayouuemenl, si l'on peut 
démontrer que les actions mécaniques observées ont la 
même origine que les actions photographiques. 

J'ai donc lé|M - |é les expériences citées el j'ai obtenu les 
mêmes résultais. Mais, eu employant un pendule élec- 
trique ordinaire, pour voir s'il serait possible de produire 

ces phén éues dans l'air â la pression ordinaire, j'ai 

constalé que tontes les actions observées sur le radiomèlre 
tiraient leur origine de la couche bien connue d'éleelri- 
cilé positive avec laquelle la surface extérieure anlicallnv- 
dique du tube de Crookes est couverte pendant la décharge. 
\a> calage du radiomèlre, les oscillations pendulaires 
autour d'une position d'équilibre, l'iullueuee de la dis- 
tance du tube sur la force exercée, se montrent absolu- 
ment identiques avec les actions qu'on observe en appro- 
chant du radiomèlre. un conducteur chargé positivement 
d'une forme ressemblant à celle du tube. 

IJuanl à la perméabilité pour les actions mécaniques, 
les corps signalés comme transparents sont des diélec- 
triques, et les corps opaques sont de bons conducteurs, 
lesquels n'étant pas isolés du sol ont empêché l'influence 
de la couche électrique du tube sur les ailettes métal- 
liques du radiomèlre. En renfermant le radiomèlre dans 
un cylindre de laraday, formé d'une feuille delain mince 
qui n'arrèle pas l'action photographique, on trouve que 
le ray nullement du tuln> n'y produit pas plus d'action 
mécanique que ne le l'ail, dans les mêmes conditions, un 
conducteur chargé d'électricité. Pans ces ciiToustances, 
il m'a été possible d'oblenir des photographies de llonlgeii 
a travers un radiomèlre sans y apercevoir la moindre 
trace des actions mécaniques. 

La persistance du calage du rndioinètre. après que le 
courant a été interrompu, lire évidemment son origine de 
la même source, la charge électrique du verre ne se per- 
dant que lentement dans l'air ambiant. Lu ôlanl. d'une 



I manière quelconque, la charge extérieure du tube, on 
' trouve que l'action sur le radiomèlre disparail instanta- 
nément, si l'influence n'a pas duré assez longtemps pour 
induire des couches électriques sur les parois du radio- 
mèlre. 

Tonles les modifications que subit, d'après les auteurs. 

le champ de force mécanique par des aimants, des courants 
' électriques, etc., s'expliquent également par les variations 

du champ éleclrique |uir l'introduction des corps conduc 
' leurs. Un aimant n'agil donc que dans celle qualité, au- 
I cime différence n'étant perceptible entre, les actions des 

deux [►oie*. 

Ile tous ces fails nous concluons que les phénomènes 
! observés par MM. Gossarl et Chevalier tout dut à l'influent 
île In couche d'électricité /it>*itire de lu turfaee exlerieuie 
dit tube »ur /es ailelle» mélallii/ue* du mdwmétre et n'ont 
rien it faire arec le* rayon* de liïmtyen. 

Origine des rayons de Rôntgen. — Noie de M. Jiu* 
l*>f<Ki>. présentée par M. Mascart. (Erirait.) — Le profes- 
seur Iloutgen a dil, dans son Mémoire, que les rayons X 
n'émanent pas des électrodes, mais des régions on les 
rayons cathodiques frappent la paroi «lu tube à vide. 
Même, en prenant une paroi d'aluminium, il a prouvé que 
la fluorescence visible est inutile, l'ourlant, l'accord ne 
s'est pas fait, el des résultais d'apparence contradictoire 
ont élé réi-eminent publiés. J'ai donc tenté de nouvelles 
expériences à ce sujel. Klb s montrent que les rayons X 

! se développent effectivement sur les parois interne* du 
tube, plus généralement aux points où un obslacle quel- 

| conque arrête les rayons cathodiques, el pas eu d'autres 
points. 

En résumé, nur points où une matière quelconque 
arrête In rayon* cathoil^uet, *e développent de* rayon* 
de llonlijen, et il ne parait pas s'en développer en d'autres 
points. 

Ces rayons divergent dans toutes les directions; seule- 
ment certaines substauces, (elles que le cristal, les ubsor- 
bent rapidement; on comprend ainsi pourquoi les tubes 
en crislal oui un rendement faible, quoique la production 
y soil intense. Toute l'importance pratique des lubes à 
fluorescence verdàtrc résulte de la transparence du verre 
dont ils sont formés i'j. 

Recherches concernant lespropriétèsdea rayons ï. 

— Note de MM. le prince II. C.vi.iTzivr. el A. i.r h*n\ojimT. 
présentée par M. L. Cailletet. (Eslrnit.) — Lu poursui- 
vant, avec de nouveaux lulus de Ciookes, de formes 
diverses, les recherches que nous avons déjà soumises à 
l'Académie, nous avons obtenu de nouvelles photogra- 
phies d'après lesquelles les centres d'émission des 
ravons X sont nettement eann-lérisès. 

ii'après l'ensemble de nos recherches, l'existence, dans 
quelques cas, «l'un centre d'émission d'origine auodique 
semble cire mise désormais hors de doule. On observe en 

I (', Travail f»it «u l»l*>r»loir« Je i>I>>m<|ii« de t LroiV normale 
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outre quelquefois que, si l'on intervertit l'anode et I» 
cathode, le nouveau centre anodique se produit là où se 
trouvait auparavant le rentre, ciilhotlique. mais ee dernier 
«*st toujours plus intense. 

l'our expliquer l'ensemble des faits observés, nous 
avons, dans notre note précédente, propose l'hypothèse 
des foyers, qui semble bien correspondre A tous les détails 
de m* expériences et qui, d'ailleurs, est d'accord avec 
ce Tait, que les centre» d'émission se trouvent d'ordinaire 
dans le voisinage de l'endroit ou le verre «lu tube de 
Crookes devient forleinetit fluorescent, vu que c'est pré- 
cisément là que l'action des rivons cathodiques se con- 
centre. C'est celle hypothèse qui nous para il offrir le plus 
de vraisemblance.... 

Il se présente une autre question. Les rayons X corres- 
pondent-ils à des vibrations longitudinales ou à des vibra- 
lions transversales? Celte question |hhi irait être tranchée 
si l'on pouvait démontrer qu'ils se polarisent. 

Les premières recherches que nous avons entreprises a 
ce sujet oui échoué. Nous avons alors fait préparer trois 
petites plaques de tourmaline très minces (environ 
0,5 mm d'épaisseur). Sur la plus grande se posaient les 
deux autres, une parallèlement cl l'autre perpendiculai- 
rement à la première. S'il y a polarisation là où les pla- 
ques sont croisées, on doit s'attendre à voir l';i« t ion des 
rayons X affaiblie. Il va sans dire que l'action de la 
lumière ordinaire a été exclue et qu'on « changé plusieurs 
lois la position relative des petites plaques, afin d'éli- 
miner toute influence d'inégale épaisseur ou de manque 
d'homogénéité. Dans les huit épreuves obtenues, on peut 
distinguer que là où les plaques ont été croisées l'action 
photorhimique des rayons X a été moindre. 

On peut eu conclure que les rayons X se polarisent et, 
n u- suite, qu'ils correspondent à des vibrations transver- 
sales. 

Sur la réduction de temps de pose dans les pho- 
tographies de Rôntgen. — Note de MM. Ckom:»s Mmm*. 
{Extrait.) — J'ai l'honneur de communiquer à l'Aca- 
démie, au sujet des rayons de llônlgin, un perfectionue- 
nii'iil qui permet de réduire encore, dans des proportions 
notables, la durée de la pose. Il consiste à se servir d'un 
èlectro-ainiJiul, ou même d'aimants permanents, pour 
créer un champ magnétique perpendiculaire aux rayons 
cathodiques dans l'intérieur du tube. Par ce procédé, ou 
déplace et l'on concentre en même temps la tache fluo- 
rescente d'où émanent les rayons X. Un obtient ainsi un 
double avantage. 

Kn premier lieu, on condense la tache active en face 
du diaphragme circulaire, de façon à faire passer la tota- 
lité des rayons primitivement disséminés sur la calotte de 
verre; ou augmente donc l'intensité sans diminuer la 
netteté. Kn second lieu, ou peut alors, dans les diffé- 
rentes expériences, utiliser successivement les diverses 
régions du tube : ce résultat a une certaine importance, 
car, lorsqu'on emploie toujours la même région, la tache, 
qui était d'abord verte, devient peu à peu jaunâtre, an fur 



et à mesure qu'il se forme un léger dépôt brun qui finit 
par rendre celle région inaclive; on peut, au contraire, 
en déplaçant très peu l'èlectro aimant, utiliser chaque 
fois une partie nouvelle (■(. 

Procédé permettant d'abréger le temps de pose 
pour la photographie aux rayons X. Noie de 
M. tU-it.iwsiii. présentée par M. l.nnnelonjMio. { filtrait.) 

... l'.nir abréger le temps, Je pose, dans la photographie (les 
corps opaques, j'ai «lien hé à mettre :i prolil la propriété qm- 
po-sedcnl les rayons \ de rendre luiiinieiiv certains corps 
fluorescents 

Je prends une plaque sensible Lumière) lace eu dessus, 
je la recouvre d'une feuille de papier enduite .l une couche 
de ptotiimcyanurc de baryum, de uiauièn- que le- deux sur 
faces préparées >c louchent ; j'enveloppe le lotit dans deux 
feuilles «le papier mur, je place ensuite, sur la plaque ainsi 
disposée, les objets à photographier, el je laosc a,'ir le- 
ravon- \ à la manière ordinaire. Il va -.ms din* i|iie lu conclu' 
sensible de la plaque doit se Iniuver eu dessus, el non eu 
dessous, puisque les rayon- \ ne traversent pas le verre, et 
que, par conséquent, la feuille de papier llooivsi enl doit se 

; trouver entre in ftliti/ue rt tiihjet. 

l'.ir ce procédé, le squelette de la main a été obtenu en dix 

: minutes; nue épreuve, montrant des pièces de monnaie et un 
crayon parle-mine, eu fi ni* mtmitrt seulement; malgré cette 
posé si «ourle, on voit fort bien la mine à l'intérieur do 
crayon. 

Un peut également employer d'aune, sels fluorescent s. J'ai 
obleuu de bonne» épreuve-- avec le bisulfate de quinine, niais 
ce sel demande une pose plu- longue, le double environ. 

Ui bobine dont j'ai fait usaiîe donne In cm d cliiicelles avec 
X éléments Hadigucl au lui hroni.ilo de potasse. 

Réduction du temps de pose dans la photographie 
' par les rayons X. Note de MM. A. Imcuu el ISubiix. 

Sws, présentée par M. d'Arsunval. \ Extrait. \ — Nou- 
nous sommes proposé, eu employant seulement le dispo- 
• silif le plus facile à réaliser, pile, bobine et tubes de 
Crookes, sans avoir recours à des courants très intenses 
et t<itil en inlerposant un «liaphragine, «lont la suppression 
n'augmeuterail l'intensité du faisceau ulilisé qu'aux dépens 
de la ueltelé. de réduire la durée du temps de pose néces- 
saire pour l'oblenlion de photographie* des diverses 
régions «lu corps humain. 

A «'et effet nous avons cherché à augmenter, tontes 
choses égales d'ailleurs, la puissance d'un tube de Crookes 
el avons obtenu des résultais salisf lisants en déviant par 
un aimant le faisceau intérieur «les rayons cathodiques. 
Ce faisceau, dans nos tubes, es! constitué par «les rayons 
qui divergent à partir de la cathode: il y avait donc heu 
de croire qu'en déviant ces rayons de manière à leur faire 
rencontrer la paroi en verre plus pré- «le la cathode, alors 
qu'ils ne se sont pas encore notablement dispersés, on 
déterminerait une fluorescence plus intense el l'on accroi- 



(•' futu- explorer le champ autour «les lui»- ,1e ltoolj(cii. j em- 
ploie un fihulomèlrt dont I» description paraîtra pruL-bsinciiienl 
dans le Juurnal <le pkytit/ur. il pormet de mesurer en imite- liies 

| I .Vlairemeiil en rayon* V Je I tu utilisé |khii veiilicr la loi do 

| carré des distances 
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trait l'intensité «lu faisceau *î«*s r.'iyons X omis, ce qui 
(icrmettrait de réduire le temps de pose. 
L'expérience, a .-(infirmé ces prévisions 

Sur les rayons X. — Kxiruit d'une lettre de M. l'n- 
mtiikoir i'i M. I.ippmaun. - ... Ku employant un tube de 
l'uluj exeilé par une machine Wimshursl, j'ai obtenu une 
épreuve photographique en ilrur tecomlr*. Celte durée 
<le pose éliiit amplement suffisante, lu plaque phospho- 
rescente du tuhe étant a t cm de la plaque. 

l'ei niellez-moi de rappeler, a ce propos, que dans le 
Mémoire dont une partie a été reproduite par les Compte» 
leinlwi('), j'ai donné une solution, au moins partielle, de 
la question posée par M. II. l'oiiuaré {Iterur yrncritlr «V* 
Sriritcrs, p. ôtï) : « On peut alors se demander si tous les 
corps, dont la fluorescence est suffisamment intense, 
n'émettent, pas. outre des rawitis lumineux, des rayons \. n 

J'ai démontré en outre la non-inlluoiice des actions 
électrostatiques sur les rayons X. Enfin, j'ai montré de 
mou oMé. concurremment avec d'autres physiciens, la 
transparence du diamant jMiur ces ruums. et leur aclion 
déchargeante sur un corps électiisc. Ce. corps était lam.il- 
i!<nnc de sodium contenu dans lin tube d'KIsler et Oitel. 

Sur le pouvoir de résistance, an passage des 
rayons Rôntgen, de quelques liquides et de quel- 
ques substances solides. Noie de MM. linu mho et 
Labkss»:. présentée par M. Henri Mnissan. yK.ilrait.) - 
llans une Note communiquée à l'Académie dans la séance 
du - mars, nous avons exposé la méthode expérimentale 
à laquelle nous avons dù recourir pour enlreprendre celle 
élude; nous donnons aujourd'hui quelques uns des résul- 
tats auxquels nous sommas arrivés. (Suivent les résultats.) 

L'opacité îles corps semble croître avec les poids «In- 
iniques pour les solutions salines) du mêlai et du métal- 
loïde. 

Application. — L'un de nous, M. Illeunard, a eu l'idée 
d'appliquer le pouvoir d'opacité des Illumines alcalins à 
la photographie des caractères écrits avec de l'encre addi- 
tionnée de liromure de potassium. I ne lettre écrite avec 
une |Kireille encre, mise sous enveloppe, a été complète- 
ment et lisiblement reproduite sur la plaque sensible. 

Nous nous proinellniis de continuer ces recherches, en 
les appliquant également aux gaz, recherches que. jusqu'à 
présent, nous n'avons qu'effleurées. 

Action des rayons X sur les pierres précieuses 

-- Noie de MM. Aiiiti. Bcitr el Aliikht Cxsuiui, présentée 
par M. Henri Moissan. 

La transparence de raliiiuiiiium pour le» rayons X nous a 
conduits .i penser. pic ses combinaison? f-'anli-nl .picl.pic cliose 
«le celte propriété. 

I.'alimiliie cristallisée, ipii. sou» le» noms <te mriuilmt, riif>i<, 
tnphir. rmerawlr, topaze. >iiUU-<-hal , constitue la plupart .les 
pierres les [tins re lier, bées après le diamant, se place entre 
relui.i et b» iimt.HH.ns simples on doublées de ces diverse* 
C.inmes. 

,' O.m,.!.- ,rn,lm. 01. nie vuliime. |>. llil. 



La turqunue (phosphate d'aluminium! se distingue aussi 
sûrement de ses imitations. 

Le mellate d'aluminium naturel (inWmV) est à peu prés aussi 
(rans|Uireiit que le carbone. 

(►'autres expériences ont porté sur les perles. Elles nous ont 
montré .pie les perles fines, de petite taille, sont moins opa- 
ques que les fausses de no me dimension, el peuvent élre nette- 
ment différenciées par les rayons X. 

four les grosse» perles, la distinction n'est plus assurée; le 
résultat (|é| I du mode de confection de la perle fausse, t 

Trois cas d'application chirurgicale des photo- 
graphies de Rôntgen. — Note de M. I'ikrhk Dkibit. 
présentée par M. V. Guyon. — J'ai l'honneur de présenter 
à l'Académie trois photographies de Itonlgen, qui ont un 
réel intérêt chirurgical. Ces photographies, d'une netteté 
véritablement remarquable, ont été Faites toutes les trois 
dans le laboratoire de reoherche* de la Société YOptii/ue 
par M. A. Londe, directeur du Service photographique 
de la Salpôlrière. 

Les rayons de Rôntgen dans l'œil. — Note du 
|t* WoilloumixtC), présentée par M. Schûlzenberger. 

Il a déjà été démontré expérimentalement que les milieux 
transparent» de l'u-il, qui se laissent facilement traverser par 
les rayons lumineux, sont peu perméables aux rayons X. 

Ilaus une série d'expériences, nous avons photographié lu 
tète d'un lapin adulte; dans le corps vitré de l'un des yeux, 
nous avions introduit, par une petite ouverture faite A la partie 
postérieure de fa sclérotique, un grain de plomb de chasse 
ii* 10. L'o-il traumatisé touchait directement le châssis renfer- 
m.nit la plaque sensible, el était à environ 0,12 m de distance 
de l'extrémité inférieure d'un tube de (Jrookes. I.es rayons ont 
clé obtenus au moyen d'une bobine d'induction actionnée par 
six accumulateurs; l'intensité du courant inducteur était 
réglée par un rhéoslat. 

La pose a élé de trois heures; sur le cliché que nous avons 
riiomieiir de soumettre a l'Académie, ou voit parfaitement le 
corps étranger, te qui semblerait indiquer que l'imperméabi- 
lité de» milieux de l'ieil, pour les rayons X, n'est pas absolue. 

haus une deuxième série d'expériences, nous nous sommes 

seni d'une tète humaine; nos résultats oui élé négatifs dgré 

une virande intensité du rayonnement et une pose prolongée. 



Vanct du 30 mari IKIXt. 

Snr les propriétés différentes des radiations invi- 
sibles émiBes par les sels d'uranium, et du rayon- 
nement de la paroi anticathodique d'un tube de 
Crookes. - - Noie de M. IIkiri Bkcuvsrki.. [Uni-ail.) — 
L'étude des propriétés des radiations émises par les sels 
d'uranium, dont j'ai déjà entretenu l'Académie dans les 
précédentes séances, et auxquelles s'ajoutent quelques 
propriétés nouvelles qui sont décrites ci-aprês, permet 
d'établir des différences importantes entre les effets de 
ces radiations et les elTeLs produits par le rayonnement 
de lu paroi anlieallioiliquc d'un tuhe de Crookes, tels que 
les n décrits el appliqués M. Itôiilgen. 

|'| C'est au irraciriiv emii.nirs de II. h'èr;, chef des travaux pra- 
ti«|iies à I École de )iliv,i>|uc et île cliimie, que nous detou» c«s 
clichés. 
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[U>8 recherches de M. Henri Becquerel portent sur la 
double n'fraction, la polarisation el 1<> diehroistne au tra- 
vers d'une tourmaline, l'al>sorptioii inégale par diverses 
substances, les propriétés particulières de l'émission de» 
radiations par les sels d'uranium. Nous nous contenterons 
de reproduire tes considérations générales qui terminent 
la noie de l'auteur]. 

i* Coiiiitleralinn* générait*. — Il serait prématuré de 
tirer des conclusions absolues des expériences qui pré- 
cèdent. Si l'on n'avait égard qu'aux seuls phénomènes 
d'absorption, on rendrait compte des faits en admettant 
que les radiations émises par les sels d'uranium et le 
rayonnement d'un (ul>e de Crookes se comportent comme 
avant des longueur* d'onde différentes, mais l'absence de 
réflexion el de réfraction, bien constatée pour le rayon- 
nement éludié par M. Hôntgcn. établit une différence plus 
profonde. Il semble plus probable de penser que la 
phosphorescence de la tache anticathodique n'est qu'un 
phénomène concomitant d'un phénomène électrique, dont 
celle-ci serait le siège, et que c'est ce phénomène éltctrique. 
une sorte d'effluve, comme c ela résulte des expériences de 
M. H. Dufour {'j, qui provoque la phosphorescence de la 
plaque photographique et, par suite, la réduction des sels 
d'argent par les radiations phosphorescentes excitées sur 
place. Quant à la phosphorescence du verre des tubes de 
Cwokcs. il est possible qu'elle soit accompagnée de radia- 
tions analogues a celles qu'émettent les sels d'uranium, 
mais il est probable qu'une très longue pose serait néces- 
saire pour les tnetlre en évidence. 

Sur la pénétration des gaz dans les parois de 
▼erre des tubes de Crookes. — Noie rie M. Gon. — En 
chauffant nu chalumeau le verre provenant il'un tube de 
Crookes ayant servi quelque temps, ou le voit prendre un 
aspect mal. qui fait croire au premier abord à une dévi- 
triucaliou. L'altération est limitée à la surface intérieure 
du tube; elle est d'autant plus marquée que le verre a 
reçu un rayonnement cathodique plus intense, el n'existe 
plus pour les portions qui n'y étaient pas exposées. Le 
microscope montre que cette couche mate est surtout 
formée d'une multitude de bulles gazeusos qui sont à 
l'intérieur du verre, mais près de sa surface, En chauffant 
davantage, ces bulles se réunissent, s'accroissent en vo- 
lume et (missent par élre visibles a la loupe ou parfois 
même u l'œil nu. 

Ainsi le verre, qui a élé exposé a des rayons catho- 
diques intenses, ilégaijt de nnmbreute* bulles île gai gnaml 
il rst ramolli par la chaleur. Ce phénomène ne se produit 
dans aucun autre cas. Il semble en résulter que les rayons 
cathodiques fout pénétrer dans le verre les gai du tube, 
qui restent ensuite occlus jusqu'à ce que le ramollis- 
sement du verre les nielle en liberté. 



\. II. (Infime, Complet rnutui. I. l.XMI, \>. Uâ). 
f*i Les lul»s :iyunl sem liTi-timp- iiKinln-iil ;ni>*i. djn* 1rs 
n»(Ï!iu> C"ii'liti<iiii;. des rides ii"iidi!<!u.«*H, tjui 1t.*jii<»ii*'m'iit d'un^ 
MKiililkiiiii.il xiperlîci.'lle du voriv. Olle-ei ]xrut .-.mi> If* 

bulle», ou rtVi|iri>i|ii.m<-iil. 



Ces observations ont été faites avec quatre tubes de 
verres un peu différents; l'un d'eux cependant ne mon- 
trait de bulles abondantes que dans les portions les plus 
exposées aux rayons cathodiques. 

Sur l'emploi des champs magnétiques non uni- 
formes dans la photographie par les rayons X. - 

Note de M. Groners Mesii*. présentée par M- Mascart. — 
J'ai eu l'honneur de communiquer récemment a l'Académie 
le principe d'une méthode destinée A abréger la durée de 
la pose dans la photographie par les rayons X. On a vu 
qu'on pouvait, a l'aide de champs magnétiques, non seu- 
lement déplacer la tache fluorescente active, mais encore 
la condenser île façon à augmenter son éclat. Celle conden- 
sation s'obtient en concentrant les rayons cathodiques qui 
lui donnent naissance et cette concentration provient de 
ce que le champ employé n'est pas uniforme; il faut donc 
que le champ présente une variation convenable, pour 
obtenir la déformation voulue. 

En étudiant l'influence de la variation du champ, tant 
au point de vue de son intensité que de sa forme, on 
reconnaît : 

1" Que, en o|iérant par exemple avec un tube hori- 
zontal et en rejetant les rayons cathodiques vers la partie 
supérieure de la calotte terminale, il y a concentration 
dans le plan médian vertical, si le champ est décroissant 
vers le haut et, nu contraire, dilatation si le champ 
décroît vers le bas; il n'y a aucune variation de dimension 
si le champ est uniforme. Il faut donc, si l'on emploie ce 
dispositif, mettre les pôles au-dessous de l'axe pour 
obtenir une variation convenable du champ. 

2" Un constate aussi que, en agissant sur les rayons 
au voisinage de la cathode de façon à les rejeter sur la 
parlie sti|n'-iïeurc horizontale du tube, il y a intérêt (pour 
obtenir uue contraction dans l'autre sens) à employer les 
parties où les lignes de force tournent leur concavité 
vers le haut : le champ fail alors l'office d'un miroir 
cylindrique et l'on a une ligne lumineuse horizontale dans 
le plan médian vertical; on peut alors la condenser dans 
l'autre sens en augmentant l'intensité moyenne du champ. 

En utilisant ces considérations, j'ai obtenu, en cinq 
secondes, la photographie des os d'une main d'adulte; on 
a pu reconnaître sur ce cliché les traces d'une fracture 
déjà ancienne ('). 

Du temps de pose dans les photographies par les 
rayons X. — Note de M. Jwis ('.min is présentée par 
I M. Lippmaun. — J'ai rendu publique, le mercredi 19 fé- 
| vrier dernier, la méthode décrite par M. .Meslin el par 
MM. Imbcrt el lierlin Sans, eu exposant à l'École centrale 
j un cliché de main avec la mention suivante : « Cliché 
obtenu par concentration des rayons calhodiques au 
moyeu d'un champ magnétique ». Mou intention n'est 

| J iijiMili r.ii i|ue jutai* ré:ili»« l'eipèrieiM* signalée pur M. B.v 

»il<-iv,ki. au lieu d Y.Wcim un »ci-r«i"i ■nwiil de xiimInIiIi- |«ir 
IYni|<l<>i d'une o.i.ihc llutitvMttiiti'. j'ai <-.iti- t:il.-, M cenliiiiiT, une 
dimomtiui) injiiîfott-. 
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pus de foire une réclamation de priorité au sujet de ces 
dispositif, niais de confirmer ces observations en préci- 
sant certains points. 

J'iii adopté, pour étudier la puissance d'un tube de 
Crookes, rélerlromèlre de M. ilui'niiizescu; on mesure le 
temps de chute des feuilles correspondant A une variation 
.insulaire constante de ôtV h 10", lu paroi de I» snurce 
étant, dans les expériences, A une même distance de 
rëleclromètre. Ce temps s'est montré toujours propor- 
tionnel a la ituissimce photographique du tube. Toutes ces 
expériences sont rai tes avec la bobine de Ruhmkorlï. 

Influence il' un champ magnétique. — l,a concentration 
des rayons cathodiques par un champ magnétique puis- 
sant, non mesuré, a fait tomber le temps de chute des 
feuilles dans le rapport de 8 à ô. Peut-être est-il possible 
de dépasser ce résultat, mais la fusion du verre est à 
craindre. 

Interruption du courant inducteur ; ta fréquence. — La 
substitution de l'interrupteur Foucault aux trcinhleurs 
métalliques fait tomber le temps de chute dans le rapport 
de U> à I ; la vérification de la proportionnalité de la 
puissance photographique a été faite, puisque nous avons 
obtenu de* épreuves de main jusqu'à l'avant-bras, dans 
ud temps de pose réduit de 40 m a I m. 

Ce résultat semble dû à la différence de l'étincelle de 
rupture dans l'air et dans l'alcool ; on observe, eu effet 
que, lorsque l'alcool est envahi par une lioue noirâtre, 
formée de bulles de mercure, le temps de pose augmente 
île 2 à 5. 

Kn soufflant l'étincelle, on obtiendra probablement les 
mêmes effets avec la bobine de Ruhmkorff qu'avec les 
appareils deTesla. La grande fréquence parait nuisible; 
en faisant varier de I à 1.'» le nombre des interruptions à 
la seconde, nous avons oliservé que la puissance du tube 
allait en diminuant rapidement sous l'effet des plus 
grandes fréquences ; au bout de neuf minutes, la puissance 
était tombée de .'» à 2. 

Avec une fréquence de quatre interruptions, le tube 
conserve sa même puissance pendant plus de viugt mi- 
nutes. La fluorescence visible cependant était iicllcnieiil 
intermittente; celle expérience semblerait montrer que la 
fluorescence invisible persiste sans s'affaiblir au moins 
un quart de seconde; nous nous proposons de faire con- 
naître prochainement les résultats et les conséquences 
relatives à la théorie des rayons \, d'expériences pour- 
suivies dans ce sens. 

Ce dispositif, bien préférable aux interruptions de pose, 
a l'avantage de chauffer beaucoup moins et les parois et 
les électrodes. 

Vide, - Les appareils du commerce perdent rapide- 
ment leur puissance; un tube ca|Mble d'agir sur lelec- 
trométre en une seconde ne donne plus aucun résultat 
sensible au bout de une demi-heure de marche. 

Cet effet peut être évité en laissant l'ampoule sur la 
trompe a mercure; mie jauge permet de v. rilier l'étal du 
tube, et ses indications pourraient nu besoin remplacer 



celles de l'éleclromélre; le tube devient bon quand la 

pression est voisine de de millimétré de mercure. 
.i00 

Mesure du temp* de fume. — L'électromètre doit servir 
à mesurer le temps de pose; il suffit, pour cela, d'inter- 
poser différents objets entre la source et la lame d'alu- 
minium de l'éleclromélre. 

Si l'on emploie de* diaphragmes, qui doivent être placés 
I presque en contact avec la surface du verre, leur influence 
[ peut être calculée a l'aide de l'électromètre. 
i C'est avec un diaphragme de 8 iiiiu de diamètre que 
' nous obtenons les photographies de mains en une minute, 
la plaque étant à Ki cm de la source. 

Les résultats obtenus par différents expérimentateurs 
ne seront comparables que s'ils veuleut bien indiquer 
l'objet photographié, le diaphragme, lu distance de la 
source A la plaque, et le temps de pose; on peut, en effet, 
obtenir la ph>to<jraphie imtantanée d'un fil de platine ou 
d'une pièce d'or placés à 0,01 m de la source, en faisant A 
la main une seule interruption de l'inducteur, et cnle- 
' vaut immédiatement le cliché; c'est le temps minimum 
! de pose qu'il soit possible de réaliser ('). 



SOCIÉTÉ INTERNATIONALE DES ÉLECTRICIENS 



Sonnée du l" an il 188l>. 

L'Assemblée générale a eu lieu sous la présidence de 
M. It.-Y. l'icou. Après avoir ouvert militairement la séance, 
M. le président annonce qu'une exposition spécialement 
destinée à l'appareillage électrique aura lieu il, rue «le 
Rennes, les I", et "» mai iX'Mi. Nous entendons ensuiv- 
ie rapport sur la situation linaiicière, le rapport de la 
commission des comptes et le rapport du président sur la 
gestion île l'exercice 1 Stt*>. Ku l'absence si regrettée de 
M. Potier, M. le secrétaire général en a donné lecture. Le 
vote pour le renouvellement |iar|iel «lu Rureau et du 
Comité et pour la nomination de la commission des 
comptes a ensuite eu lieu et l'ordre du jour a appelé les 
communications techniques. 

M. IIii.vm.ï a parlé de la résistance électrique au contact 
de ileuj- mrtanr et a indiqué une série de résultats très 
bizarres, Le Journal a déjà signalé ces recherches dans 
les comptes-rendus îles séances de l'Académie tics sciences ; 
nous n'y reviendrons pas. 

M. P. Jvm r, directeur du Laboratoire central d'Electri- 
cité, a fait connaître ensuite la méthode qu'il a employée 

pour l'étalon lient d'un voltmètre de -J0 000 volls. Il a 

d'abord insisté à juste titre >ur le besoin actuel dans l'in- 
dustrie des appareils de mesure à haute tension. L'appa- 

• J'ai ,•!,'• .. <hns i] H'I.j un* lie o e^.i- |iir un |>i <-|orn- 

l.'iir. M. >ii;hi'-, in^. iniMir. »»>|nel j »n>-.i' m» I eniei cl nii wl- . 
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reil qu'il s'agissait d étalonner était un éleclrornèlre de 
lord Kelvin, gradué jusqu'à 20000 volls et appartenant à la 
Société des Téléphones. Cet élcclromètre est à 2 quadrants 
avec aiguille de forme ordinaire en aluminium. M. Janel 
signale en passant les inconvénients du couteau qui roule 
plutôt que de tourner, puis il indique que l'aiguille porte 
à s» partie inférieure deux axes perpendiculaire» sur 
lesquels peuvent se placer deux écrons en alumiiiium per- 
mettant de faire coïncider l'axe de suspension avec le 
centre de gravité. Sur le coté et dans le prolongement de 
l'axe on peut placer des surcharges de 28, 8 tel 3ôtf milli- 
grammes pour parfaire le réglage; ces poids peuvent 
s'accrocher les uns aux autres. L'appareil comporte 3 sen- 
sibilités : 100. 200 et 400 volls par division. L'étalonnage 
[MMivait se faire en prenant un transformateur dont on 
connait le rapport de transformation, en admettant que la 
perte ohmique soit nulle et qu'il n'y ait pas de pertes 
magnétiques. M. P. Janet a choisi la méthode directe de 
comparaison avec un électrouu'lre absolu à balance de 
MM. Abraham et l.emoiiie. Li différence de potentiel a été 
fournie par une machine Wimshurst. Les courbes d'étalon- 
nage montrent que la proportionnalité existe sensiblement 
jusqu'à -iSOO volls et qu'elle est ensuite exacte jusqu'à 
0000 et IKOO0 volls. 

M. R.-V. l'inoc fait ensuite connaître les résultats du 
vole : ftrâitlcut (année 1«!I7-I8UK), M. le 1»' d'Arsunval; 
vice-prétident* : MM. de Ncrville, Pellat, K. Sartiaux; 
tecrétaire* : MM. Gossclin, Luffargue. Poinearé; freio- 
rier : M. Violet; membre* : MM. Baudot. Itrillié, Cance, 
Curie, Dujardin, Fayot, Grosselin, Hospitalier, Miet, Mildé, 
Minet, Moninerqué, Montpellier, Picou, Raffard, Richard, 
Street, Vaschy, Voisenat ; commimon de* complet : MM. Ar- 
men^aud, Berthon, G. Masson. 

M. I'iror cède la présidence à M. Sciaha, qui remet à la 
prochaine séance le discours d'usage et lève la séance. 

J. !.. 
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Contrôle des installations électriques par M. Mos- 
mïhqcé. ingénieur en chef des Ponts et chaussées. — 
Paris, 1896, Baudry et C", éditeurs. 

Ou commence enfin à se familiariser avec l'électricité 
dans notre beau pays. On se s'effarouche plus outre 
mesure des protestations intéressées de MM. lesgaziersà 
la moindre frasque de l'électricité, à la plus petite perfo- 
ration du moindre tuyau de branchement, et on se dit 
qu'en somme l'électricité n'est pas si dangereuse qu'on 
voudrait nous le Taire croire loi siju'en regard des 50 000 
décès annuels de Paris, on place les "00 personnes qui, 
de par le inonde entier, avaient à la lin de 1802 pavé de 



leur vie l'entrée en scène de l'électricité. Sans compter 
qu'en bonne justice, on devrait de ces 300 personnes 
défalquer toutes celles qui, par erreur, furent enterrées 
vivantes! 

Ce n'est pas à dire, loin de là, que tout est 'maintenant 
pour le mieux dans la meilleure des industries. Si nom- 
breux que soient les progrès accomplis jusqu'à ce jour, 
tous les efforts tentés pour améliorer encore l'exploitation 
des stations centrales relativement à la sécurité des per- 
sonnes cl îles propriétés, tous les efforts, en un mol, faits 
pour assurer sur des bases plus stables et plus rationnelles 
le contrôle des installations, sont à eucourager. C'est le bon 
moyen pour nous concilier entièrement la faveur du 
public, pour nous rendre tout à fait favorables les auto- 
rités administratives. 

C'est pour cela qu'il convient de féliciter la Chambre 
syndicale des Électriciens de la création de ce bureau de 
contrôle que notre collaborateur. M. G. Roux, dirige de si 
remarquable façon. C'est pour cela qu'il faut applaudir à 
l'institution du comité technique issu de la loi du 25 juin 
dernier. 

C'est pour cela enfin que, nous n'en doutons pas, les 
électriciens accueilleront avec une faveur marquée l'ou- 
vrage que M. Moumerqué, ingénieur en chef des Ponts et 
chaussées, vient de publier sur le contrôle des inslalla- 

I lions électriques, ouvrage qui vient combler tout 4 fait à 

I souhait une lacune fort importante de notre littérature 
éleclrotechnique. 

Destiné à être mis dans les mains aussi bien des agents 
de l'Administration, peu au courant des choses de l'élec- 
tricité, que des ingénieurs de stations centrales, l'ouvrage 
de M. Moumerqué renferme une première partie, peut- 
être un peu développée, affectée à l'élude des généralités 
et à celle de la production et de la distribution de l'électri- 
cité, lu chapitre intéressant est réservé a l'élude des 
mesures industrielles. 

Après ces préliminaires, l'auleur entre dans le vif de 
son sujet et passe successivement en revue les consé- 
quences qui résultent d'une installation défectueuse aux 
points de vue des incendies, de la sécurité des personnes 
et des effets électroljtiques. De là, la nécessité d'un con- 
trôle permanent, ce qui amène à l'examen des meilleures 
méthodes de contrôle à l'usine, sur le réseau, dans les 
installations d'abonnés et dans les installations spéciales, 
l ue mention particulière est à ce propos accordée a l'in- 
génieux enregistreur automatique d'isolement des canali- 
sations pour lequel la Société d'encouragement décerna à 
M. A. Lartigue un prix de 500 fr. 

Le chapitre X est consacré à l'examen et à la discussion 

i des divers règlements officiels, tant français qu'étrangers. 

1 et après avoir donné dans un autre chapitre une multi- 
tude de résultats d'exploitation des plus intéressants. I au- 
teur termine par la reproduction des différents règle- 
ments et lois relatifs à l'industrie électrique. 

Il s'agit donc là — ce maigre exposé le laisse entrevoir 

[ — d'un ouvrage très important écrit sur un sujet à peu 

i près neuf jusqu'ici. 
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Si nous rappelons que M. Monmcrqué a pondant plu- | 
sieurs années été chargé du service d'électricité le plus 
important de la Ville de l'aris, celui de lu 1- section, ce 
qui lui a permis d'accumuler le* documents indispen- 
sables; si nous ajoutons que son livre est présente au 
publie sous les auspices de M. II. Fontaine; qu'enfin, le 
dévoué présidenl de la Société de* Électricien», M. Potier, 
toujours prêt à faire proliler autrui de son érudition si 
profonde, a bien voulu guider l'auteur de ses précieux 
conseils, nous en aurons assez dit pour justifier les félici- 
tations sincères que nous nous permettons d'adresser 
pour notre modeste part à M. Monmerqué. G. Claidb. 
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AFFAIRES NOUVELLES 

Compagnie française d appareillage électrique. — M. G. 

(îrivolas fils a réuni le 28 murs, en première assemblée consti- 
tutive, 1rs actionnaires de 1.1 Compagnie qu'il se propose de 
fonder, sous forme anonyme, au capital de 750 000 fr. Le siège 
social est Mi. rue Moi.tgoHi.-r. 

ASSEMBLÉES GENERALES 

Société Êlectrométallurgiqoe français* à Froges (Isère). 

— L'assemblée annuelle s'est tenue le 28 mars, el nous y 
reviendrons, quand son compte rendu nous sera parvenu. 
Nous pouvons annoncer dés à présent que le bénéfice pour 
1X95 a été de 510773,41 fr que le Conseil a propetsé de répartir 
comme suit : 

A r«m..i1is«-n..-nl *-» in.n<<, r..rv<-* molr.ces. .-1<\. Si OtiO.ro h. 
A lu riS- r>, t|,«riile |..>..r crAnx-n do.il.-i.s.-» qui 

« IroïK-n ,-irtr.- 4 .V.rtSM!» fr 9 «AS, IS 

A b nW sUU.ll.n- 10 Wi.jl 

Ain 1 1 MM» irl....... -uil i. oi.ur l«l J.-s suou.km 

l'r*fi 115 IS.00 

» |~iir |W» a.» *ln.i»Hmt.<ur> 54 NK.tfl 

JIO Tïi.41 fr. 

INFORMATIONS 

Compagnie Générale de Travaux d'éclairage et de force. 

— Les actionnaires se sont réunis le I" avril avec l'ordre du 
jour suivant : 

Rapports du Conseil d'administration el du Commissaire des 
comptes. 

Approbation des comptes de l'exercice 1X95, 
Fixation du dividende. 

.Nomination d'un nu plusieurs commissaires, lii.il.ioii de leurs 
émoluments. 

Société Lyonnaise de Constructions mécaniques et de 
Inmière électrique (en liifuiiltittun\. - Les actionnaire» se 
sont réunis, sur la convocation du liquidateur, M. d'Auter- 
roebes, en assemblée, générale ordinaire, au siège social, 
U, rue Le l'elelier. le 28 mars I8U6, à l'effet de: 1* approuver 
les comptes «le l'exercice 1895; 2" statuer Mir tous autres 
objets pouvant être de la coui|iéleiice <le rassemblée générale. 

Lazare Woillcret C". Les actionnaires sont convoqué» 
en assemblée générale extraordinaire le samedi II avril 18%, 
a dix heures du matin, aux bureaux <le la Société. 10, rue de 
Monceau, à l'aris, à letl.-l de rendre délinihve l'augmentation 



de un millimi de francs du capital social décidée par l'assem- 
blée (iénérale du 2H octobre iK'.l.'., au moyen de la reconnais- 
sance .Je la sincérité de la déclaration de la souscription des 
nouvelles action» et du versement intégral faits par acte, 
devant M" Imfour, notaire, à Paris, le 10 mars 1896. 

Mis et Genest (à Berlin). - Cette Société pour construc- 
tion d'appareils télégraphiques et téléphoniques a vu son béné- 
fice tomlpcren 1895 a 252 000 fr. an lieu de ÔSOOOitfren 
1891. en suite de la réduction des commandes île l'État. 

Le dividende pour IS95 sera de 8 pour MM), contre 1! pour 
100 en 1811*. 

Le carnet des commandes acquises pour 1806, permettrait 
d'c*pércr un relèvement notable du chiffre d'affaire*. 

Le capital de cette Société est de t 500 OOll fr, divisé en 
12110 actions de 1*50 fr. 

Allgemeine Œsterreicbische Elektricitâts Geeellacbait (à 

Tienne). - Voici, d'après le rapport, les éléments de l'exploi- 
tation en |8'J5 : 

Momlin- il" Inmpr* ili.*»ervi<-« TU ï(5 en munn-nl ilnw rte 19 "ti 
d«b,m... » I «1» 3it 

— <l- IHdlnOS «Ai «0 

_ de Ial»l« l. t urr. . . SU SftJ MM H iM ««A) 

Les loup-, sont <-..i.i|.|.s* ,1 57 ».llt'|. 

Les recettes ont été de 1 55." .'■% fr, en augmentation de 
270 112 tr, déduelion faite des amortissement*, el il est resté 
un bénéfice net de 750090 fr, contre 191 052 lr en 1891 

Un dividende de 38 fr, contre 21 fr en 1891. sera mis en 
paiement. 

la- capital de la Société est de 12 000 000 fr divisé en actions 
•le 100 fr. 

Tramways de Budapest. — Le Conseil va proposer la 
dislribution d'un dividende de 10 pour 100, contre 0 pour 100 
en 1894; les bénélices |>our 189.» sont de I 101278 fr, après 
avoir prélevé de I H I 800 fr pour amortissements. 

Le capital est formé de M) 000 actions de 200 lr. 

Tramways de Erlurtb. — Cette Société, au capital de 
I 3?;. 000 fr. a réalisé en 18'.I5 un bénéfice de 00 000 lr el 
distribuera un dividende de 4 pour 100, 

Les recettes d'exploitation ont été de 2f>1 000 fr, les répara- 
tions ont coulé 28 000 fr. les salaires ont absorbé 52 1100 lr et 
tes frais d'exploitation se sont élevés à 07 000 fr. 

Allgemeine Elektricitâts Geselltcbaft (à Berlin). — Le» 

usines de l'Ubersprec vont être remises eu marche cet été. 

Elles alimenteront aussi des moteurs, .1 le prix de l'énergie 

sera larilié ,i 0,25 centimes le kilowatt-heure, plus une taxe 

lixe minime. 
AiiliTieureineiii, la (ariticatîou était la suivante : 
II, 125 par kilowatt-heure, avec un escompte de: 

l\.ur un s. ■.,!>.• ,!,■ tlu» A Vit m I., .Lr.— 12. S f..«ir il'l. 

— 35i»< i Asm 'S — 

4M»» lle.ll-.-s .1 .... .M». sr.s - 

Ce dernier prix correspond à celui de 0,25 eenliiues le kilo- 
watt heure du nouveau tarit. 

Compagnie Parisienne de l'Air comprimé. — bu rapport 
annuel de la Kis.-outo tiesellschall, d résulte que les recettes 
d'exploitation se sont notablement accrues pendant le der- 
nier -x.rcK I qu'elles jiermeltroul d'éviter un nouveau 

versement. 

Au 50 juin dernier, le beiielire A'eipl>.iiluti<<u et.il «le 
2-17 499 fr. 



L tMiLH-likinsf : A. LAhTilË. 
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Exposition d'Électricité domestique et médicale. — l.es 
2, 3 et l mai prochain aura lieu, dans les salles de l'hôtel de lu 
Société (l'tni'0iiraK<'nieiil pour l'industrie nationale, li, rue 
de Hernies, une exposition dVIectrieilé domestique et médicale 
organisée par la Société internationale des Élettiitirim. Les 
ciiiphiL-eiiients et le courait! électrique seront mis gr.iluilrniriit 
à la disposition des exposants, qui devront être membres île la 
Société inlernalioiiale des file.triciens. La cla>sifli alion sui- 
vante a été dressée, à titre d illdicalion seuletiienl. tout en 
laissant aux exposauls une grande latitude pour les appareils 
à proposer : 

Canalisation. — Fils el câbles conducteurs, isolateurs divers, 
petit appareillage, interrupteurs, roiipe-rireuils, elc, etc. 

Lumière. — Appareillage de lumière, luslrerie. venvric, 
lampes a iiicandcMence, l.impe> à are, charbons à lumière. 

Contrôle. — Appareils de manu-uvre, eiiregislretirs. runi|>- 
teurs. 

Foire. — Moteurs domestiques, ventilateurs, monte • bai «es. 
ascenseurs, machines à coudre et outils doinesliques «oin- 
iiiaudés électriqueuii'iil. 

Chauffage et divers. — Radiateurs, bnuillnttes, fers à repasser, 
avertisseurs d'incendie, elc. 

Téléphonie, hortwjerie, bijouterie. — Téléphones el leurs 
accessoires, horloneric électrique, bijuulene électriqu.'. 

P.leclrkiU mêtlicale. — Machines staliques. machines d'in- 
duction, galvanocaiislie, appareils divers. 

Instruction et vulgnritation. — Bobines de Ithumkortr, tuU's 
de Geissler et de Oruokes, machines statiques, condensateurs, 
appareils divers. 

La journée d inanguralion. le i mai, est exclusivement 
rés-rvée aux membres <le la 8.»riété. I^s deux autres journées, 
le publie sera admis sur préseiilalion de cartes d'iuviialiou, 
pour lesquelles nos lecteurs |M>uri-onl s'adresser au t. l.u 
de la Société inlernalionale des Eleciriciens, 44, rue de Hennés. 
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L'Électricité st les projectile*. — Les électriciens suisses 
se sont offert leur poisson d'avril, el ce poisson de forte taille 
a.élé avalé par noire excellent confrère le Petit Journal, mieux 
avisé d'ordinaire. Voici, d'après nolrt» confrère, les expériences 
abracadabrantes auxquelles se seraient livrés nos confrères de 
la montagne : 

i On a installé sur la place de Thoune. parallèlement à la 
trajectoire, a *0 m de distance, un courant électrique de 
8*00 volts pnr quatre cibles d'acier de 18 mm, superposés. 
Afin de dessiner la trajectoire, on a placé de 10 m en 10 ni des 
cerceaux en papier (In. 

a Les premiers essais ont été faits avec le fusil modèle 1889. 
L'influence du courant électrique s'est révélée immédiatement : 
déjà à 2<t0 m, la dérivation latérale était de 24 m! La trajec- 
toire dessinait donc une inflexion 1res marquée vers le cou- 
rant électrique. 

« t n second essai fut fait avec le fusil japonais de 7>,7, mm, 
inventé par le colonel Yamaha. La balle minuscule se rua sur 
les lils électriques, brisa deux isolateurs, suivit servilement le 
cable et s'y usa par le frottement » («r). 

Nous en passons, et des meilleures. Mais les réllexions de 
notre confrère sont également à citer: 

« L'imagination peut se donner libre carrière. La première 
serait le retour à la munition de plomb, sur laquelle le courant 
électrique n'a pas d'action. Mais alors, c'est l'abandon du petit 
«libre, des trajectoires rasantes, des tirs a grande distance, 
de la pénétration intense, bref, un recul sur toute la ligue. 

« Voila, eu tout ras, une petite découverte qui pourrait bien 
modifier, une fois de plus, l'état de l'armement des années 
européennes. » 

<*n voit que Tartarin n'est pas seulement dant les Alpes ou 
*«r les Alpes, mais que l'on peut encore le côtoyer à Paris. 
C'est éjral, pour un bon poisson d'avril, c'est un bon poisson 
d'avril! 

Lei installations électriques de Nicolaieff (fi«iw»>). — 
line usine dont la puissance mécanique entière, soit 1000 che- 
vanx, sera constituée entièrement par des turbines de Laval, 
voilà qui, certes, n'est pas encore banal, mais constitue un 
résultat remarquable, deux ans à peine après l'apparition de 
la turbine sur le continent. La Société Cockerill établit, en 
elfet, à NicolaietV (Russie), d'importants chantiers de cons- 
truction, dont les nombreux outils seront tous mus électri- 
quement. Le courant nécessaire aux électromoleurs sera 
produit dans une usine centrale, par cinq groupes identiques, 
de chacun 200 chevaux constitués par : 

lue chaudière miillitubulaire timbrée a U atmosphères, 
une turbine de Laval de '200 chevaux, accouplée directement 
à une double dynamo Hesroiiers construite par la maison 
Hreguet. Un condenseur à injection construit, pnr la Société 
Cockerill, sur les modèles de la maison Briquet. 

Chacun des groupes fournira son courant sous 500 volts. 

La consommation de vapeur, par cheval électrique en pleine 
charj-e, est garantie inférieur* à 9 kg par heure. A demi- 
charge, celle consommation n'atteindra pas 10 kg par heure. 

Les turbines dynamos de 200 chevaux ainsi constituées par 
la maison llreguel, présentent un encombrement d'environ : 
3,0 m de longueur, 1,5» de largeur cl t,7A m de hauteur; 
leur poids est inférieur à 10000 kg. 

La Société de NiculaicIT a calculé que l'économie résultant, 
tant du faible poids que des dimensions restreintes qui per- 
mettent de réduire beaucoup les bâtiments, représente moitié 
du prix d'achat. 

Le disque moteur des turbines de 200 chevaux a 50 cm de 
diamètre; il fait 12500 tours par minute. Les arbres des 
deux dynamos du groupe feront K10 tours par minute. 

Le succès obtenu par la maison Breguel avec deux turbines 
identiques, l'une motrice installée a la lilature de Schappe, à 
Troyes, l'autre accouplée à deux dynamos, commandé* par le 



I Ministère de la Marine, pour l'Établissement National d'indret, 
ainsi que les relevés faits sur quatre turbines-dynamos de 
300 chevaux sorties depuis six mois des ateliers de la nie 
Didol, ne laissent aucun doute sur le fonctionnement parfait 
el économique des grands types, comme des petits, qui se 
répandent partout. C'est aussi un grand succès pour notre 
industrie que celte victoire remportée sur les constructeurs 
belges qui détiennent le record du bon marché. 

— Par décret en date du 11 avril 1896, est réprouvé* la 
substitution a M. Verstraèt et a MM. Lorabard-Cérin et C", de 
la Société anonyme dite Compagnie des chemin» de fer a trac- 
tion électrique île Pierrefitte, Cautrrett et Lui, comme conces- 
sionnaire des chemins de fer d'intérêt local de Pierrefltle a la 
Raillère, par Cauterets, et de Pierrefitte à LiiiSainl-Sauveur, 
dont l'établissement a été déclaré d'utilité publique par la loi 
ri-dessus visée du 2» juillet 1805. 

MM. Lnmbard-Gérin el C" el Verstraèt demeureront person- 
nellement et solidairement responsables, avec ladite Société, 
pendant un délai de dix ans à dater du présent décret, des 
engagements qu'ils ont contractés vis-à-vis du département 
des Hautes-Pyrénées. 

Il est interdit à la « Compagnie des chemins d* fer à trac- 
tion électrique de Pierrefitte, Cauterets et Lui », sous peine 
de déchéance, d'engager son capital, directement ou indirec- 
tement, dans une opération aulre que la construction et l'ex- 
ploitation des lignes de chemins de fer mentionnées à l'ar- 
ticle premier, sans y avoir été préalablement autorisée par 
décret rendu en Conseil d'État. 

— Par dérret récent rendu sur la proposition du Ministre 
du Commerce, de l'Industrie, des Postes el des Télégraphes, 
sont assimilés a la correspondance de service et admis à 
circuler, par la poste, en franchise : Les clichés photogra- 
phiques pour projections, achetés du fonds de l'Élat el expé- 
diés sans contreseing régulier : l" par le ministre de l'Ins- 
trucliun publique, des Beaux-Arts el des Cultes, aux recteurs 
d'Académie, inspecteurs d'Académie, inspecteurs des écoles 
primaires, aux instituteurs et institutrices primaires publics; 
2* par les recteurs d'Académie, inspecteurs d'Académie et 
inspecteurs des écoles primaires, aux instituteurs et institu- 
trices primaires publics et renvoyés par ceux-ci aux fonction- 
naires expéditeurs. Ces objets seront réunis en paquets ne 
dépassant pas, chacun, le poids de 5 kg el devront porter sur 
leur inscription la mention u clichés photographiques pour 
projections ». 

— D'après The Electricat World, à qui nous laissons la res- 
ponsabilité de celle nouvelle... à la main, une maison de 
commerce de Londres table sur l'ignorance el la crédulité 
féminines eu annonçant à sa clientèle la mise en vente de 
lingerie à l'abri des rayons X. lu aulre journal américain 
nous annonce qu'une de ces Sociétés moralisatrices qui pul- 
lulent aux États-l'iiis. va demander le vote d'une loi interdi- 
sant l'emploi des rayons X dans les jumelles de théâtre. (A> 
wra pat continué.) 



CHRONIQUE DE L'ÉLECTRICITÉ 



DKMI1TKHF.XTS 

Amplepuis (Rhône). — Eclairage. — L'installation de la 
lumière électrique a Amplepuis peut être dès maintenant con- 
sidérée comme terminée. Les essais qui ont été faits le 15 mars 
ont parfaitement réussi 



Digitized by Google 



L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE. 



1ti3 



Bnançon. ■-- Edairage. — Les travaux entrepris depuis 
plusieurs années pour l'installation d'une usine électrique 
appelée à assurer l'éclairage des casernes el des magasins 
militaires de la ville, du faubourg Sainte-Catherine el du fort 
des Tètes, viennent d'être terminés et malgré la rigueur du 
froid, la distribution d'énergie n'a pas cessé de fonctionner 
très régulièrement. 

D'après la Rtvuc du Génie, la force motrice a été demandée 
a la Ceyrverelte, et c'est prés de ce cours d'eau qu'on construit 
l'usine en question. A l'inlérieur des hàlimcnls militaires, les 
lampes à incandescence sont, en général, de K bougie*; pour 
l'éclairage des cours, ou a adopté de* lampes de 16 et de 
32 bougies. Pour maintenir la dépense au même chiffre que 
celle qu'entraînait précédemment l'emploi de lampes au pétrole, 
on a du se contenter de 9,K> à 0,20 bougie par mètre carré 
de surface. On a. par suite, placé deux lampes de S bougies 
dans les locaux mesurant environ O.îïO m sur 1(1 m et une 
seule dans tes chambres plus petites ou dans les bureaux des 
comptables. Malgré cela, on a obtenu pour l'éclairage une 
amélioration sensible. 

Au total, y compris le cercle des ofTlriers. on a installé 
pour les besoins militaires Ii61 lampes fournissant ensemble 
548* bougies. Kn outre, les services de la guerre utilisent deux 
■notcjrs : l'un de li chevaux au fort de llandouillel actionne 
le grjnd câble transporteur qui va de Sainte-Catherine au fort 
de l'Infemet; l'autre, de (5 chevaux, fait mouvoir la Irausmis- 
sion générale des aleliers de l'arsenal d'artillerie. 

Dans la ville de Uriançon les principaux monuments publics, 
les rues et avenues possèdent aussi des lampes à incandes- 
cence, inutile d'ajouter que la population civile a, de son 
coté, retiré de grands avantages de l'organisation d'une usine 
électrique. 

Dijon. — Érlairagr. — Il y a déjà quel pie temps (n* »>ô, 
1894, p. *>87), nous avons signalé l'importance que prenait 
chaque jour l'éclairage électrique dans la ville de Dijon; une 
récente convention |>assée entre la ville el la .S«riV»V IHjimmiixe 
irÊltclrifité assure à celle dernière une nouvelle exleusiuu. La 
Société en quesliuii est eu eHel autorisée à placer sur ou sons 
les voies publiques dépendant de la voirie municipale, les (ils 
et appareils nécessaires à ladistnlmli le l'énergie électrique. 

Celte autorisation « si concédée pour une période de -JT an- 
nées prenant lin le 1" janvier 11»ït, sans nue un privilège ni 
monopole, la ville se réservant expressément la faculté d'ac- 
corder d'autres autorisations: logues à qui bon' lui semblera 

el a telles conditions qu'elle avisera, soit pour l'éclairage, 
soit pour le transport de la force motrice par l'électricité ou 
tout autre moyeu qui sera découvert. Le permissionnaire 
actuel ne pourra prétendre à aucune indemnité de la ville à 
raison de ces nouvelles autorisa lions. 

Le permissionnaire garantira la ville contre tout recours 
que prétendraient exercer les tiers, el notamment la Compa- 
gnie Gai et Eaux, avec laquelle a traité la ville pour l'éclai- 
rage au gai, à raison de la prévoie autorisation. Il devra, en 
conséquence, soutenir toute artiuii qui punirait être, de ce 
fait, intentée à la ville el en supportera toutes les consé- 
quences, sans recours ou répétitions d'aucune espèce envers 
elle. 

Kn échange de la présente permission, la Société Dijonnnitt 
tVf.ltctricité s'engage à fournir gratuitement le courant élec- 
trique nécessaire à l'éclairage des salles Philharmonique et de 
Flore, de leurs vestibules et des escaliers qui y conduisent, 
lors des fêles, luis, banquets, etc., donnés par la municipalité 
dijonnaise, par lout comité on toute autre soriété de la ville 
avec rsiutorisatioii municipale dans un hul de bienfaisance. 

Enlin, si le traité n'est pas renouvelé d'un commun accord 
à son expiration, la municipalité aura le droit d'acquérir les 
usines, le matériel el les canalisations à dire d'experts, nom- 
més au nombre de trois, l'un par la ville, le second par la 



SociéU Dijonnaise d'f.leclrihtê, el le troisième, sur la demande 
de la partie la plus diligente, par le président du tribunal 
civil de Dijon. 

Après différentes observations de DM. Colot, Deresse, Car- 
nier, Cabet, Ciraud, le Conseil approuve le traité en y ajoutant 
qu'au cas où, au cours de l'autorisation, la Compagnie viendrait 
à cesser son exploitation pour un molil" quelconque, les Dis 
souterrains seraient purement et simplement coupés, sans 
qu'on louche à la canalisation. 

On décide en outre, à raison de la prolongation de 7 ans et 
9 mois accordée a la Soritté Dijonnaise d'f.lrctrkité, de lui 
demander de relier le foyer du théâtre avec la scène. 

Draguignan. - Éclniray*. - Après bien des lenteurs cau- 
sées évidemment par des formalités administratives (n" 73, 
82, 88, 1895, p. ô, 20T.. Ô.M). la station centrale de Dragui- 
gnan >a bientôt pouvoir alimenter son réseau. Les travaux 
d'installation sont poussés activement. La ligne aérienne est 
entièrement terminée sur les promenades et dans les princi- 
pales artères de la ville. Dans de nombreux établissements, 
cafés, cercles, théâtre, salles de concert, etc., lout est en 
place el n'ai (end plus que le courant. 

On travaille actuellement à la pose des isolateurs devant 
supporter les cables de descente qui seront reliés aux candé- 
labres et aux appliques. Tout Tait espérer que le» boulevards 
seront éclairés i la lumière électrique vers la lin du mois 
prochain. 

Épernay. — Eclairage. — lue commission spéciale nommée 
par le Conseil municipal vient de rédiger un long rapport sur 
l'éclairage électrique dans lequel lu Compagnie du gaz est loin 
d'être ineuagée. 

Diverses Sociétés el divers entrepreneurs ont déjà fait de» 
offres de service pour l'installation de l'usine et du réseau, 
toutefois le projet de Irailé sera soumis d'abord à la Compa- 
gnie du gai qui s'est réservé la préférence par les clauses du 
traité signé avec la Ville ; on la mettra en demeure de donner 
une réponse dans le délai d'un mois. Cassé ce délai, le silence 
de la Compagnie sera considéré comme une non acceptation 
el la Ville traitera avec un autre concessionnaire. 

Illier» (Eure-et-Loir). — f.ilairmje. - La question de 
l'éclairage électrique dans cette ville va r.-cevoir une solution, 
la ville ne pouvant supporter elle-même tous les frais d'instal- 
lation, a prévu dans son traité la constitution d'une Société 
locale. 

Plusieurs perionnes de la ville forment actuellement un 
comité qui doit procéder à tous les travaux préparatoires à 
l'efTel d'arriver à la constitution détinitive de la Compagnie 
des eaux el de l'éclairage électrique dïlliers. 

Marennea i Charente-Intérieure I. — fuiairage. — Une 
proposition pour l'installation d'une station centrale à Marennes 
a été faite au Cniisi-il municipal par N. Cavillon, entrepreneur 
de l'éclairage électrique du casino de Kuucillon. Il offre d'éclai- 
rer électriquement une partie de la ville pendant la saison 
balnéaire. Dés celle année, et avant le U juillet, 24 lampes a 
arc de 10 ampères pourraient être placées sur les buulevarus 
et sur le poil. L'installation de ces lampes serait a la charge 
de la ville, qui aurail à payer 3MM) fr de plus pour l'éclairage 
paulanl Ti mois de la partie de la ville ainsi éclairée. M. Ca- 
villon. réunissant ce nouveau traité avec celui du gaz, deviendra 
concessionnaire evelusif du monopole de l'éclairage électrique 
jusqu'au 10 avril 1940. Il sera maître exclusif de ses tarifs 
pour l'éclairage privé; puiir l'éclairage public, le prix maximum 
li\é dans le cahier des charges pourra être abaissé tous les 
cinq ans d un tiers de la diminution consentie a la ville de 
Paris par ses Sociétés d'éclairage. 

Le Conseil a adopté sans discussion. 
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Versailles. — Éclairage. — Le Conseil municipal ri-uni eu 
séance extraordinaire a déliniliveincnt volé la concession ii la 
Compagnie d'Énergie électrique do l'éclairage publie de Ver- 

Aux terme» du traité, la Société concessionnaire fera, à m-* 
frais, la fourniture el l'installation de tous les appareil» néces- 
saires au parfait fonctionnement de l'éclairage électrique des 
voies publique» sans aucune exception ni réserve. 

Il y a actuellement 1400 bec* de gai, la Société d énergie les 
remplacera par 152-2 candélabres électrique», soit 12-2 de plus, 
dont 30 lampes à arc d'un pouvoir éclairant de 2001) bougies. 

La ville paiera 45 fr par an pour loute lampe normale fonc- 
tionnant jusqu'à minuit; 90 fr pour toute lampe normale 
fonctionnant toute la nuit et 750 fr pour chaque lampe à arc 
de 8 ampères. 

L'ensemble de ces paiements ne dépassera pas celui qu'elle [ 
faisait à la Compagnie du Cal. La concession est accordée pour 
une période ininterrompue qui commencera à courir à dater 
de la distribution de l'énergie électrique et ira jusqu'au .">l dé- 
cembre I ;>0 4. Bien entendu, cette concession pourra être 
prolongée. En tous cas, à l'expiration du traité général du 
Il juin ]K1>~> avec la Compagnie d'énergie ou, dans le cas de 
résiliation, pour manquement à l'une des clauses du traité 
particulier volé le SU mars 181M5 ; l'installation de l'éclairage 
électrique deviendra la propriété de la ville sans indemnité. 

Telles sont les grandes lignes de la convention qui assure à 
Versailles l'éclairage électrique. Nous n'avons pas besoin d'in- 
sister sur le progrès énorme qu'elle réalise. 

ÉTIUM.KR 

Blciberg (Carinthie). — Tranxport tf fnergit électrique ftar , 
courant» triphatéi. — On vient de couimeiicer les travaux 
pour l'installation d'une iui|K>rlanle station hydraulique des- 
tinée à un transport d'énergie électrique pour les mines /Wi-i- 
herg iliniiuj O; les eaux de la .Nulchbach seront captées et 
utilisées dans une turbine de 385 chevaux, laquelle actionnera 
un alternateur à courants triphasés fournissant '2110 kilowatts 
avec une tension de ôOOO volts; celle tension sera réduite à 
200 volts et transmise aux t puits de la Compagnie. 

Au puits Hiulcilf sera installé un moteur électrique maii- 
chouné sur la ihn.iinu à courant continu qui sert actuellement 
à l'éclairage de ce puits; d'autre* moteurs de puissances 
variables seront également placés aux trois autres puits pour 
actionner les ascenseurs, pompes et ventilateurs. 

Bruxelles. — Traction électrique. — Nous apprenons que le 
Ministre des travaux publics et de l'agriculture ri |e gouver- 
neur du Brab.iul ont invité les administrations communales 
d'Ixelles, de Saint-Gilles, de Bruxelles et d'Ellerbecli à ouvrir 
une enquête sur la demande de concession de plusieurs lignes 
de tramways. 

Le premier de ces projets est relatif à l'établissement d'une 
ligne à traction électrique par caniveau souterrain de la place 
de la Couronne au quartier de la l'elile-Suisse, en passant par 
l'avenue de la Couronne et le boulevard Militaire. Cette conces- 
sion est sollicitée par la Société anonyme du chemin de fer a 
voie étroite de Bruvelles-Ixelles-Bo ndael. 

Le second projet consiste en la construction d'un tramway à 
traction animale ou électrique à établir entre l'avenue Mariux 
(porte de Namui I et l'avenue d'Auderghem en passant, sur le 
territoire d'Ixelles. par la rue du Trône et la chaussée ,|,. Wavre 
et, sur le territoire d'Elterbeek par la me des Rentiers. 

I n troisième projet c vncenie l'établissement d'un tramway à | 
traction électrique, par fil aérien, de la poste de \aniur à : 
l'avenue de Terviieren, en passant par les nies du Champ-de- 
Mars, de l'aris. du Troue el la me des Rentiers. 

Les trois autres projets sont relatifs a lu coii-lrucliou de 
lignes : V de la porte de Namur à l'avenue de l.i Chevalerie, à | 



traction électrique par caniveau souterrain par le même ilmé 
raire jusqu'à l'avenue d'Auderghem ; 2* de la gaie du Luxem- 
bourg à la gare du Midi, à traction électrique par fil souterrain, 
en |iassatit par la place et la rue du Luxembourg, les rues 
Marie de Bourgogne et Caroly. la place de Londres, les nies de 
Dublin, de la l'aix et la me hVrckmiins, à Saint -Cilles; 5" de la 
rue r'onsny à la chaussée de Waterloo, à traction électrique par 
(il souleirain en passant par le boulevard extérieur du centre. 

Charaoff (Russie). — Le maire de la ville île Charxoff 

(Russie) prie les industriels français désireux de participer à la 
fourniture du matériel nécessaire à l'éclairage électrique de 
celle cité, de lui faire parvenir le plus tôt possible les prix, les 
délais et les conditions de livraison des appareils ci-dessous : 
I ' Chaudières ; 
2' Machines à vapeur; 

r> livnamos d'une puissance suDisaute, pour l'alimentation 
de COlHI lampes de 10 bougies el 501) arcs différentiels de 3 à 
ti ampères ; 
4" Accumulateurs; 
5° Càbb-s el lils de dérivation; 

G' Lampes à incandescence par quantité de 10 000 à 15 000. 
7" Lampes à are par 400 à 500. 

H* Petit appareillage (douilles, interrupteurs, etc.) et appa- 
reils de tableau de distribution, 
fterire directement à l'Hôtel de Ville de Charxoff (Russie). 

Cieia (Espagne). — JVofe rectificative. — Dans notre der- 
nier numéro (n* 1(1.". 1896, p. 140) nous annoncions l'inaugu- 
ration prochaine de l'éclairage électrique dans la ville deCieia; 
l'installation serait faite, disions-nous, au moyen de matériel 
allemand. M. Juliiis-G. Neville, ingénieur à Madrid, nous fuit 
remarquer a cet effet, que la station centrale de Cicja n'em- 
ploie exclusivement que du matériel de la maison Cromplon 
el C". il nous signale en cours d'exécution les installations 
électriques de \ilena, Guadasuar, Truiillo, etc., également 
faites au moyeu du même matériel. 

Liage (Belgique). — Éclairage. — C'est au mois de juillet 
prochain que prendra lin le contrat passé entre la Ville et 
M. Jaspar pour l'éclairage électrique de la place Saint-Lambert. 
A partir de celle date, les six phares seront reliés au réseau 
de la Soriété anonyme liégeoise d'élerlririté el éclairés par 
les soins de celle-ci comme les autres lampes électriques de 
l'éclairage public. Quant aux moteurs à gaz el aux dynamos, 
placés dans les caves du local Saint-André qui actionnent les 
phares actuels, ils ne seront plus utilisés que pour l'éclairage 
électrique de l'Ilotel de Ville. 

Mexico. — Tranifmrt tl'éntraic électrique. — Une conces- 
sion vient d'être accordée aux repré*entanls de MM. Siemens 
el llalske pour l'installation d'une usine hydraulique destinée 
à utiliser les chutes de Tenaucigo, l'énergie électrique produite 
serait transportée à Mexico el dans plusieurs autres villes envi- 
ronnanles pour y être utilisée sous diverses forme*. 

Vaulnu (Suisse). — Éclairage, — I n à un les villages fri- 
bourgeois adoptent l'éclairage électrique. Us communes de 
Vaulruz et de Vuadens ont pas-c un «outrai il y a à peine 
quelques jours avec la société Geuoud et (.'• pour l'éclairage 
public de res deux localités. 

Venue. — Éclairage. - l'our éviter tout danger d'incendie, 
le ministre italien de l'instruction publique a décidé que le 
palan ducal de Venise serait éclair»'- à la lumière électrique 
dan- les parties utilisées par l'administration et dans celles où 
l'on promenait les étrangers à la clarté douteuse de luminaires 
des plus pli tint ils. les prisons du palais, par exemple. Lue 
commission -.pénale étudie l'application du nouveau procédé. 
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LE 

SECTEUR ÉLECTRIQUE DE LA BIVE GAUCHE 

A PARIS 

Les quartiers de la rive gauche à Pnris viennent enfin 
d'être dotés d'une distribution d'énergie électrique; dans 
le numéro 99 du 10 février IX9IÎ de ce journal, pages 4'J 
et r»0, nous avons déjà publié une élude A ce sujet. Itepuis 
cette époque, nous avons pu examiner en détail les diverse!» 
dispositions adoptées par la Compagnie du secteur, et 
nous allons en donner une description complète. 

A. (lÉSKBAI.ITfcS 

Nous ne reviendrons pas sur les précédents que nous 
avons rappelés dans notre premier article ta secteur de 
la rive gauche présente une surface très étendue avec îles 
points d'utilisation répartis dans le quartier Saint-Ccnnain 
cl dans le boulevard Saint-Michel. Les autres quartiers, 
Crénelle, Yaugirard, peuvent aussi devenir des centres 
d'utilisation surtout de force motrice dans la journée. 

La distribution de l'énergie électrique dans un réseau 
de ce genre ne pouvait être faite que par courants alter- 
natifs avec station cenlralc a distance. C'est le système 
qui a été choisi et que nous allons examiner. 

1t. — Statut cotiule 

a. EiniAacenxenI . — Di*i>o*ifion» générales. — La sta- 
tion centrale est située, 39. quai d'Issy, en dehors de 
Paris, sur les bords de la Seine, ce qui permet déjà un 
approvisionnement très facile en charbon et eu eau. Nous 
verrons plus loin les heureuses dispositions adoptées en 
ce qui concerne l'emploi de l'eau de Seine pour la conden- 
sation et l'alimentation des chaudières l'ne grue électrique 
installée sur une eslacade servira au débarquement des 
bateaux; des galeries ont été établies de telle sorte que 
l'eau arrive toujours dans l'usine, même aux plus bastes 
eaux. 

L'usine proprement dite se compose de deux balimeiils 
accolés l'un à l'autre. Le premier est réservé aux généra- 
teurs de vapeur, il doit avoir une longueur totale de !• i m. 
une largeur de IK m et une bailleur au faite «le lu m. Le 
deuxième bâtiment, d'une longueur de ID.'i m, d'une lar- 
geur de 10 m et d'une hauteur au faite de I2.. f > m, ren- 
ferme les machines à vapeur et les dynamos. La ligure I 
nous montre en plan une moitié de l'usine, en supposant 
tous les générateurs et machines installés ; on voit en A 
les chaudières et en It les machines à vapeur. 

Nous n'insisterons pas sur les bâtiments en eux-mêmes, 
attendu que cette partie ne nous concerne nullement. 
Nous pouvons seulement dire que les dispositions des 
sallesavec fermes en arc à la partie supérieure conviennent I 



particulièrement h une installation de ce genre. Mention- 
nons aussi les dispositions prises pour éviter le suinte- 
ment de l'eau à la toiture; aucune ouverture n'a été faite, 
et l'intérieur de l'usine est éclairé par de grandes baies 
placées sur le côté. 

ta cheminée a une hauteur totale de 48,8 m au-dessus 
du niveau du sol avec un diamètre de 7,.'i8 m à la base, 
et de 3,.'>ti m extérieurement au sommet. I,a construction 
de cette cheminée a présenté quelques difficultés en 
raison du mauvais terrain, et a une certaine cote on a du 
établir des pieux pour recevoir les fondations. 

b. Chaudière*. — tas chaudières utilisées, ainsi du 
reste que tout le matériel dont nous allons parler, ont été 
fabriquées et fournies par MM. Schneider et C", construc- 
teurs au Creusot. (les chaudières appartiennent au tvpe 
multitubulaire, et sont formées d'une série de tubes 
réunis a leurs extrémités. A leur partie supérieure se 
trouve un dôme de vapeur avec un retour à la partie 
inférieure de la chaudière où est installé un extracteur. 
Chaque chaudière a une surface de cbaufTe totale de 
210 m', une surface de grille de -1,5 m' et un volume 
d'eau de IT..3 m 3 ; a la pression de 12 kg par centimètre 
carré, elle peut fournir 3000 kg de vapeur par heure, il 
n'y a actuellement en place que 7 chaudières, mais l'in- 
stallation totale en comportera 20 réparties en i groupes 
de .Y 

L'alimentation de chaque groupe de 5 chaudières sera 
assurée par une pompe à vapeur spéciale J i fig. 1 1, dite 
petit rherat. poni]M- à double elTel, à acti- n directe et à 
un seul cylindre de vapeur pouvant fournir un débit de 
r>0 m* d'eau par heure. Pour la marche A rondcnsilinn, 
cette pompe J prendra l'eau dans la bâche I. Cette eau 
proviendra de la condeiisilion après avoir traversé les 
filtres 11.11 ; nous allons d'ailleurs donner plus loin quel- 
ques explications à ce sujet. Les petits chevaux J,J seront 
aussi disposés pour puiser directement l'eau de Seine et 
alimenter en cas d'accident. 

L'arrivée de vapeur aux machines sera ultérieurement 
fuite A l'aide d'un tuyautage s|véeja|eiuc ut aménagé pour 
éviter fous accidents et rendre chaque chaudière indé- 
pendante- Tous les tuyaux d'arrivée des eb iudières seront 

réunis a un collecl ■ général qui sera relié lui-même à 

un autre collecteur sur lequel seront branchés les liivnux 
desservant chaque machine à vapeur. La pression de 
marche des machines n'étant que de 9 kg par centimètre 
carré, un détendeur est placé sur chaque dérivation. Des 
vannes perineltent de supprimer à volonté chaque chau- 
dière et chaque machine a vapeur. 

C. Mttchinet à rafirur. Les machines à vapeur utili- 
sées pour la commande directe des alternateurs sont des 
machines horizontales a deux cylindres, fonctionnant en 
coiupound et accouplées sur le même arbre. Ou peut voir 
cette disposition dans la figure i. ta figure 2 nous montre 
la coupe longitudinale de l'installation d'une machine, 
coté du cylindre à haute pression. Celles-ci ont une pui— 
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sancc de 700 chevaux a la vitesse Angulaire de 125 tours 
par minute. Le diamètre du grand cylindre est de 0,85 m, 
le diamètre du petit cylindre de 0,55 m, la course des 
pistons de 0,0 m et la pression initiale au petit cylindre 
de 8 kg par cm*. Sans insister beaucoup sur le détail de 
toutes les dispositions, nous dirons que la distribution 
est obtenue dans chaque cylindre par des tiroirs cylin- 
driques équilibrés, que l'excentrique du tiroir du petit 
cylindre est fixé sur un régulateur ft (fig. 2) |M>rté lui- 
même sur l'arbre de distribution. Le régulateur peut donc 



a la fois faire varier la course de l'excentrique et son 
calage; l'admission dans le petit cylindre peut varier de 
0 à 0,5. Ia's cylindres à vapeur sont garnis d'une enve- 
loppe de vapeur, d'un calorifuge et d'une garniture en 
tôle. Le graissage est assuré pur des graisseurs ordinaires 
et des graisseurs automatiques. Les machines peuvent 
fonctionner à condensation ou à échappement à l'air libre. 

Les machines excitatrices sont commandées par des 
machines à vapeur C horizontales, a un seul cylindre, 
d'une puissance indiquée de 125 cheviux. Le diamètre 



H 
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Kik I. Vue ru plan d'une moitié de l uùnc du secteur électrique de la rite pnuelie. 



A, chaudières » tapeur. — D. mai iiiue, a vapeur .1 altcrnalaun. — C, machine* il eintalrie». — ti, tableau de- di.liibulimi. E, CuiidmMtir» a wrfttec. 
— r, pompe, d.- circulation .IV-J.t. - li. FMiii.m s à a,r pour la nmdcnvatinn- - II. II. «lire* pour I ca.i d'.limeutatom. - I. Hache centrale pour I c«u 
«l'ai iineti ta lion. — I, IVmpe, d aliineDlaliun. - », Galerie d amenée d e >u île c»»I«hviUm. - L, Calorie de retour a la Seine. - M, Galerie de» bit. 



du cylindre est de 0,1 m, la course du piston de 0,4 m 
et la vitesse angulaire de 900 tours par minute. Ce» 
machines, comme les précédentes, peuvent également 
fonctionner à condensation ou à l'air libre. 

d. Condentatian et alimentation. — l ue des questions 
principales, et l'on peut même dire les puis importantes, 
pour une station ceiitrale, est d'assurer le bon fonction- 
nement dans les conditions les plus économiques. Kt par 
ces mots généraux nous entendons définir un service 
facile, un entretien très réduit, et une dépense de com- 
bustible très faible. La condensation de la vapeur sortant 
des machines est certainement un des premiers perfec- 
tionnements à adopter; mais il faut avoir la quantité d'eau 
nécessaire. Dans un grand nombre d'installations, on a 



réalisé jusqu'ici la condensation ; mais les eaux étaient 
ensuite rejetées sans être utilisées. Les Ihinct du Creutot 
ont adopté une nouvelle disposition qui résout à la fois 
deux problèmes importants. L'eau de la Seine permet 
d'assurer dans de bonnes conditions la condensation par 
surface. L'eau condensée est ensuite reprise, épurée, 
filtrée, débarrassée de toutes les mitières grasses, cl 
peut alors servir a l'alimentation des chaudières. On 
a ainsi évité d'établir une machinerie spéciale pour l'épu- 
ration de l'eau qui était absolument nécessaire avec l'eau 
de la Seine a Issy. On peut ainsi éviter l'incrustation 
des chaudières et leur assurer un entretien économique. 

Les principales dispositions adoptées sont les suivantes : 
La romlcnsalioi) a été centralisée en un même point pour 
l'ensemble des moteurs a vapeur de l'usine. Cette dispo- 
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sition est de beaucoup préférable à l'installation de la 
condensation avec condenseur, pompes â air, pompes de 
circulation, filtres, etc., à chaque machine séparëe. Cette 
centralisation a permis du reste d'assurer un meilleur 
fonctionnement des machines à Tapeur proprement dites, 
et de meilleures conditions de surveillance et d'entretien. 



On reconnaîtra en effet que 9 fois sur 10. dans une usine, 
le» accidents proviennent de la marche des condenseurs. 
On nous a égalctnent dit. à la Société des l'une» du Creu- 
«o/, qu'il en résultait une plus grande facilité pour l'ac- 
couplement en quantité des alternateurs par suite des 
conditions identiques de vide dans lesquelles se trouvent 




tous les moteurs. Nous rappelons aussi que toutes les 
machines peuvent également fonctionner à échappement 
à air libre, comme nous l'avons dit plus haut. 

Tous les appareils pour la condensation ont été installes 
dans une grande fosse de 16,5 m de longueur, de 10,5 m 
de largeur et de 4,5 m de profondeur. On peut distinguer 



les limites de celte fosse sur notre figure I à la partie 
droite. Elle est située en arrière des machines excitatrices 
en face le tableau de distribution. 

L'eau de Seine destinée à la réfrigération est amenée 
par une galerie K (fig. i); de là elle est aspirée par une 
pompe centrifuge F commandée directement par un moteur 
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Ftg. S. — Coupe longitudinal* d'une machina 1 tapeur actionnant directiMoent un» machine dynamo rxcllatrire. 



à vapeur, et refoulée sous pression à travers le faisceau 
des tubes des condenseurs Ê ; après son passage, elle est 
renvoyée a la Seine par la galerie L. 

La vapeur, à la sortie des machines, est amenée dans 
le condenseur E; une fois condensée, elle est extraite, 
ainsi que l'air mélangé, par des pompes verticales G a 
pistons actionnées par des moteurs à pilon. L'eau est 
reroulée dans les filtres 11,11, où elle se dépouille îles ma- 
tières grasses qu'elle contenait. A la sortie des filtres, elle 
passe dans In bAche centrale I, d'où elle est prise par les 
petits chevaux J J pour servir a l'alimentation. 



Les condenseurs E, an nombre de 2, sont formés par 
0040 tubes de laiton étamé, d'une longueur de 5 m et 
d'un diamètre de '20 mm. La surface totale de condensa- 
tion est de 1 130 m'. 

Le* pomiH's de circulation F sont des pompes centri- 
fuges commandées directement par des machines verti- 
cales à pilon, a un seul cylindre de vapeur avec détente 
du système Meyer; le diamètre du cy lindre est de 0,3 tu 
et la course du piston de 0.38 m. Elles peuvent fournir 
chacune un débit de 1550 m" par heure. 

Les pompes à air G sont réparties en 2 groupes ; chaque 
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groupe comprend 3 pompes actionnées par un moteur 
vertical a 3 cylindres & vapeur égaux conjugués sur le 
même arbre, (.'aspiration des pompes a air s'effectue dans 
un tuyautage général niellant en communication les deux 
condenseurs, et muni de vanne» alin qu'un groupe quel- 
conque de pompes puisse aspirer dans un groupe quel- 
conque de condenseurs. 

Nous avons défini plus haut le rôle des pompes d'ali- 
mentalion J.J. Celles-ci soûl au nombre de 4; en pleine 
marche. a condensai ion, "î d'entre elles sont suflisanles 
pour assurer raliiiieulatinn totale des chaudières. Les deux 
aulrcs |Mirnpe5 servent à puiser dans lu ronduite K et A 
élever l'eau nécessaire au service des ehauuVurs. C'est 
celle dernière disposition qui est utilisée pour l'a lime nia - 
lion des chaudières lorsque 1a condensation ne fonctionne 



e. Alternateur» et excitatrice*. — Les alternateurs 
appartiennent au type Zipernowsky, et ont été construits 
par les Vtinet du Creutot. Ce modèle est déjà bien connu 
de nos lecteurs; aussi nous contenterons nous de donner 
quelques renseignements sommaires. 

Ces alternateurs sont actuellement au nombre de 3 dans 
l'usine; mais leur nombre sera porté à 10. Chacun d'eux 
esl placé enlre les deux cylindres des machines a vapeur 
et monté directement sur l'arbre commun, comme nous 
l'avons vu dans la ligure 2. Ou peut voir dans la figure 4 
une coupe transversale sur l'arbre des machines à vapeur, 
montrant l'aecouplemenl de l'alternateur. 

Chaque alternateur, à la vitesse angulaire de 123 tour» 
par minute, fournil une puissance de 400 kilowatts à 
3000 volts et a la fréquence de 42 périodes par seconde. 
Les inducteurs B sont mobiles; ils sont formés par 




Hir. I. — Omjj« Irai.i.r-il »nr l'irbre ili-i machine- à tiptur, iinjntranl l'iceauplciiif-nl de l'jllcrnjtrar. 



40 pôles A montés mit un moyeu en foule. Les bobines 
induite? Il llvs miiiI montées sur une couronne extérieure. 
Le courant d'excitation est loin ni par les machines il 

courants continus, dont nous avons moiiliv u onpe 

longiludinale dans la ligure 3. Ce» machine», placées en C 
(Kg. I). seront au nombre de 4, quand l'usine >eni achevée. 
Ce sont des dynamos a courants continu» a 0 pôles, con- 
struites également par le» / n»r% Au t.rrutot. donnant 
030 ainjiérc» el 1 10 volts a la vitesse angulaire de 
200 tours p;ii witiule. I ne seule suP.il pour l'exciliitiou 
de 4 alternateurs. 

f. TaMmu de distribution. — Le tableau de distribu- 
tion, construit par MM. Ijomhard-Ccrici et C" , mérite de 
fixer notre attention. Comme dans toute» les installation» 
de ce genre. c'est une partie tré» importante, dans l'usine 
du secteur de la rive gauche, il est placé en I) (lie. |), 



au cenlre de l'usine. 11 esl porté sur un balcon a une 
hauteur de 2,3 m au-dessus du soi, d'où l'électricien 
peut distinguer loiile* les parties de l'usine. Il a une lon- 
gueur lolale de 19 m. Nous donnons dans la figure 5 le 
schéma général. A l'inspection «le ce schéma, il semble 
que le tableau soil compliqué. .Mais sur place, tous les 
lils sont distincts, colorés diversement, el se délachent 
liés nettement. Le» appareils |Miilenl Ions des indications 
qui ne peruiiilenl aucune erreur. Nous nous contenterons 
donc ici d'expliquer seulement les lignes générales de ce 
tableau. 

Les alternateur» sont représentés à la partie inférieure 
du schéma par les deux cercles concentriques numérotés 
de I à 10; au centre sont les machines excitatrices. 

Le tableau |ieul être divisé eu 0 parties distinctes, qui 
sont les suivantes : au centre se trouvent les circuits 
d'excilalion. a gauche et a droite les arrivées des altcr- 
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nateurs; aux deux extrémités, d'un cAtê, les disjxisitîous 
pour la synchronisation, lu rhéostat de charge el le régu- 
lateur niiloiiialique d'excitation, et de l'autre colé, à 
l'usli'ëittilt- de droite, le départ des feeders. 

I.a partie ilu laldeau relative â l'excitation comprend 
les interrupteurs, coupe-circuits, rhéostats de champ avec 
commande individuelle ou commune, voltmètres, ampère- 
mètres, appareils avertisseurs optiques et acoustiques 
ainsi (juc les circuits aboutissant aux divers alternateurs. 
Le rhéostat automatique placé à gauche, suivant la tension 
aux bornes d'un transformateur témoin, fait varier la 



résistance d'excitation dans le circuit dérivé des machines 
excitatrices. 

Les tableaux des alternateurs (un à gauche, l'autre à 
droite) contiennent l'excitation de chaque .illernaleur avec 
ampèremètre, interrupteurs d'excitation, interrupteurs 
principaux à mercure ainsi que les appareils de mesure 
pour les circuits principaux. 

l ue partie intéressante est la partie relative à la synchro- 
nisation. I n rhéostat de charge spécial, composé d'une 
série de rhéostats, comme nous l'avons déjà expliqué, 
permet d'amener les alternateurs à la concordance de 
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phase avant leur couplage en parallèle. Des rails de jonction 
ont été ménagés à cet eiïet; on trouve également tous les 
interrupteurs, ampèremètres, transformateurs, indicateurs 
de phases, voltmètres, qui sont nécessaires pour ces 
opérations. Mentionnons aussi au centre un grand volt- 
mètre de lord Kelvin. 

Nous arrivons enfin au tableau de départ des feeders où 
nous trouvons les interrupteurs généraux, le» ampère 
mètres, le» transformateurs compensateurs, les volt- 
mètres, etc. 

Les alternateurs peuvent facilement être couplés en 
quantité à l'aide du rhéostat île charge. Nous n'insisterons 
pas longuement sur ces dispositions iléjà bien connues et 
utilisées depuis longtemps dans de nombreuses stations 
centrales. 



C. 



<!.vnm isvtions kvm'riki nus 



Comme nous l avons dit plus h. ml, l.i distribution est 
faite par reeders. Actuellement partent de l'usine 2 feeders 
i/mamua faflsnuwn. 



| de 200 mm*. On peut voir dans la ligure tî le tracé actuel 
des canalisations. Elles suivent le quai d lssy, le boule- 
vard Victor, la rue Lecourhe. Os deux feeders ont des 
points de contact à la rue de Sèvres el à la rue de Hennés. 
Du point de jonction du boulevard des Invalides el du 
boulevard du Montparnasse parlent des canalisations, l'une 
faisant le tour par le boulevard Saint (iermain et l'autre 
passant derrière le Luxembourg et suivant le boulevard 
Saint-Michel pour rejoindre le premier circuit au croise- 
ment du boulevard Saint-Michel et du boulevard Saint-Ger- 
main. La disposition mentionnée permet d'alimenter le 
réseau d'un coté ou d'un autre, afin de pouvoir supprimer, 
s'il y avait lieu, une prlie de canalisation. 

Les câbles employés sont des cables Felteu el Guillaume 
de sections variables d.- 'JDO à 25 mm*. Ils sont concen- 
triques et ont été fabriqués par la Société industrielle des 
Téléphones. La composition du cable de 200 mm* est la 
suivante, en allant du centre à la périphérie : àtne centrale 
formée de P.» lils de ô,*'< mm d'un diamètre total de |K mm, 
couche d'isolant de papier el de jute d'une épaisseur de 

II 
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7 mm, conducteur annulaire de lils do 2,1 mm do 
diamètre, couche d'isolant de papier et de jute de 5 mm. 
i coucha de plomb de 2 mm d'épaisseur, couche d'isolant 
de 2 mm, 2 rubans reuillards île l,"> mm. et enlin une 
protection extérieure en jute de .V» mm. Le diamètre 
total est environ de Gli, 12 mm. 

Ce câble est placé directement eu terre, dans mu- couche 
de sable, avec un grillage métallique pour éviter les coups 
de pioche ou autres détériorations. Toutes les jonctions, 
dérivations, prises pour changements de direction, croise- 
ments, sont faits a l'aide de boites spéciales en foute placées 
directement en terre et fermées hermétiquement. Dos 
coupe-circuits, placés dans des boites particulières, ont 



été repartis en différents points du réseau, 
en des points qui peuvent être surveillés. 

Dans le plan de la ligure 6, ou peut voir qu'il existe 
également des canalisations secondaires de distribution. 
Des sous-stations de transformateurs ont en effet été 
établies rue du llic, nie Danton et rue Soufllol. Leur puis- 
sauce varie de 15 à 75 kilowatts. Les circuits secondaires 
sont a ô lils en conducteur nu porté par des isolateurs en 
porcelaine dans des caniveaux en ciment sous les trottoirs. 
Celle disposition permet d'éviter l'emploi de transforma- 
teurs pour des installations de faible puissance, et assure 
en même temps à ceux-ci de meilleures conditions de 
fonctionnement. 




D. — CoAI.KVTIOSS ISÎtWElBKS 

En ce qui concerne les canalisations intérieures, nous 
pouvons d'abord considérer le branchement. Les installa- 
tions sont alors de deux sortes. 

l'our les circuits secondaires, les branchements sont 
faits en cables isolés au caoutchouc qui aboutissent à une 
boite ordinaire d'abonné d'où parlent les circuits inté- 
rieurs. 

Les branchements sur réseau primaire sont faits en 
cables isolés à l'aide d une boite spéciale débranchement 
établie sous le trottoir. Les cables arrivent dans une pièce 
ménagée à cet effet chez l'abonné et fermée à clef. In- 
versent un coupe-circuit primaire, et desservent le trans- 



formateur. Le circuit secondaire est lui-même muni au 
dépari d'un coupe-circuit. Ajoutons que l'installation 
comporte un paratonnerre et un appareil automatique de 
mise à la terre. 

Les transformateur! utilisés ont été construits par les 
L'*ine$ du Crrtttot; ils appartiennent au système Ziper- 
nowski; ils sont renfermés dans des boites en fonte 
èlanches. Leur puissance varie de 1 a 25 kilowatts avec 
des rendements électriques de 92 à 97 pour 100 à pleine 
charge, de Xi à 95 pour 100 à demi-charge et de 71 à 
90 pour 1 HO a quart de charge, suivant leur puissance. 

A la sortie de la boite d'abonné, on de la galle du 
transformateur, nous rencontrons soit les installations 
intérieures des abonnés, soii les colonnes montantes qui 
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vont desservir les diverses installations d'une même 
maison. Nous ne voulons pas insister ici sur ces installa- 
tions intérieures; qu'il nous soit ce (tendant parmi* de 
dire qu elles sont surveillées 1res soigneusement. Nous 
avons pu assister à quelques réceptions et nous avons vu 
que le service du secteur de la rive gauche examinait avec 
soin la pose des moulures, les passages des rallies dans 
les murs, dans des fourreaux, les appareils mixtes à gai 
et électricité, ainsi que les divers appareillages. La résis- 
tance d'isolement est ensuite mesurée quand l'installa- 
tion intérieure a donné satisfaction à tout autre point de 
vue. 

l'armi toutes les installations intérieures, nous en 
signalerons une qui offre un certain intérêt. Il s'agit de 
l'installation faite dans les laboratoires et nouvelles 
constructions de la Sorb mne. Cette installation peut être 
desservie à la fois par le courant alternatif et le courant 
continu, Pour convertir le courant alternatif en courant 
continu, une disposition spéciale a été prise. 

L'installation comporte d'abord l'arrivée en c.lble con- 
centrique avec coupe-circuits primaires, puis i transfor- 
mateurs de 25 kilowatts. Ces transformateurs, à circuits 
secondaires à Ti (ils. sont destinés l'un à la Sorbonue, 
l'autre à alimenter divers abouties dans les quartiers avoi- 
sinants. l.e courant alternatif secondaire du premier 
transformateur alimente d'abord un moteur asynchrone 
de "> chevaux à 110 volts. Ce moteur fonctionne parfaite- 
ment el démarre sans difficulté. Il commande par courroie 
et poulie l'arbre d'un moteur synchrone de 2.'» kilowatts 
à 220 volts. Enfin ce dernier moteur commande lui-même 
une dvnamo génératrice à rouranls continus de 29 kw à 
110 volls et il t pèles, ainsi qu'une petite dynamo servant 
de survolleur. En résumé le moteur asynchrone est un 
moleur auxiliaire qui sert à assurer le démarrage du 
moteur synchrone. I, opération de mise en marcha est des 
plus simples, comme nous avons pu le constater, l.e 
moteur asynchrone démarre, entraine le moteur synchrone, 
ainsi que la machine, à courants continus. Le moleur 
synchrone à excitation fournie par la dynamo à courants 
continus fonctionne d'abord comme génératrice. Lorsque 
|e> phases sont concordantes, ainsi que le innuire un indi- 
cateur placé sur le tableau de distribution, le moleur 
synchrone est couplé sur la ligne, el le moleur asynchrone 
supprimé. La dynamo à courants continus alimente alors 
le réseau de distribution intérieure de la Sorbomte, el 
charge en même temps une batterie d'accumulateurs, qui 
MSrl aux divers besoins du service, el qui dans le cas 
actuel est d'une grande utilité. Ajoutons que pour amortir 
le ronflement du moleur synchrone on l'a enfermé dans 
>i feutre. 



K. — Arl'ABKILS IMTIUSATIOV 

Il nous parnil important de dire ici quelques mois des 
divers appareils d'utilisation. 

En ce qui concerne l'éclairage, les lampes à incan- 
descence n'nllrent aucune difficulté. Il n'en est pas de 



mène des lampes à arc. Malgré (ouïes les difficultés, 
cependant, au I" avril IN'.Iti, la Compagnie, du secteur de 
la rive gauche avait en servie 17." lampes. La plupart 
appartenaient au système ISrianue, Ohlinger el Barrière. 
Iles essais oui élé fails également ou sont faits en ce mo- 
ment avec différents aulres modèles, lampe Hélios. lampe 
de Courval de la Société des Téléphones, etc. Il n'y a donc 
plus maintenant de difficultés de ce colè, el les lampes 
a arc fonctionnent aussi bien sur courants alternatifs que 
sur courants continus. 

Nous pouvons ajouter quelques renseignements sur la 
lampe Ohlinger que représente notre ligure 7. Celle lampe, 
de faible hauteur, est une lampe 
différentielle à point lumineux fixe: 
elle peut se monter par ." en tension 
sur IO.'i volls. Le fonctionnement 
de celte lampe est des plus simples. 
A la partie supérieure, deux arma- 
tures, sont suspendues librement, a 
un lléau de balance, dans l'intérieur 
d'une bobine à gros Ml ou d'une 
bobine à fil fin. Il y a donc un équi- 
libre qui se rétabli! toujours et se 
maintient pour un régime donné, 
'foules les parties isolées de celle 
lampe sont en porcelaine, en sléa- 
(ile ou en micanile. 

Les applications mécaniques de 
l'énergie électrique ne seront pas 
non plus négligées sur le secteur 
de la rive gauche. Iles ascenseurs 
électriques sont sur le point d'être 
mis en service avec moteurs fournis 
aux divers constructeurs par les 
Usina du Cvcutol, etc. M. de Ta- 
vernier, directeur de la Soeiélé, nous a également jwirlé 
de traction électrique possible DOW l'avenir. 

Nous ne pouvons que fèliciler la nouvelle Société d'être 
entrée résolument dans celle voie qui nous parail la Maie 
el la bonne. Les stations centrales électriques ne doivent 
pas seulement être des usines d'éclairage, comme on les 
appelle encore trop souvent aujourd'hui, mais îles stations 
de distribution d'énergie électrique; el cette dernière doil 
être employée à toutes soties d'applications. 

V. — IU •vstaomrvTs gém'iivix 

Il nous reste rail maintenant à donner quelques rensei- 
gnements sur les prix de revient el les prix de vente. 

Les dépenses totales d'installation atteindront, lorsque 
l'usine sera complètement achevée, une somme d'environ 
.'i 200 000 IV pour une puissance utile de iOOO kilowatts, 
soit îrini) fr par kilowatt. Ilaus ce lol.il il faut compter 
environ 4000 000 fr pour l'usine el I 200 000 fr pour la 
canalisation, soil 1000 fr par kilowatt installé à l'usine el 
T>00 fr par kilowatt canalisé. La dépense de canalisation 
peut se diviser en "00 000 fr de câbles el «eecsMiir. s el 
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en MlOOOO fr de transformateurs, soit environ 17*» fr de 
câbles et lij fr de transformateurs par kilowatt installé. 

Les prix de vente sont les prix ordinaires adoptas fin- 
ies secteurs de Paris, avec rabais el concessions diverses 
suivant les durées d'utilisation. 

I,es quelques renseignements précédents nous montrent 
maintenant rjue la Ville de Paris est entièrement pourvue, 
du moins dans ses grandes artères, de réseaux de distri- 
bution d'énergie électrique, Pour assurer un grand déve- 
lop|KMiienl à l'exploitation de ces usines, il est indispen- 
sable et absolument nécessaire que les prix de vente 
actuels soient abaissés. Les Sociétés ne pourront souscrire 
à ces conditions que lorsque leur concession, dont la 
durée est de tS ans, aura été prolongée. Il est donc à 
soubaiter vivement que le prochain Conseil municipal 
reprenne le rapport, préparé par M. Alloiil iailiïer quel- 
ques jours avant sa mort, et accorde aux Sociétés d'électri- 
cité une prolongation de 2*> ans ou plus pour la durée de 
leur concession, comme le demandait ce rapport. 

}. Lmutoir. 



L KLKt.Tuimi-: A L'KXItïSITlON 

m: n 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE W1YSIQI E 



Si nous disions que l'Kx|>ositioi) a été, cette fois, un 
peu maigrintle, il ne faudrait pas en conclure que l'acti- 
vité de su* organisateurs s'est un instant ralentie. Il eût 
été difficile d'égaler les dernières, qui étaient fort bril- 
lantes; nous avions su paraître, en IX!»;», le cinéma- 
tographe, qui a l'ait depuis cette époque la brillante 
fortune que l'on sait: la maison Lumière avait aussi 
entrepris d'égayer l'aspect général de nos salles, en répan- 
dant à profusion des photographies qui étaient île vérita- 
bles tableaux. Itien de pareil celle année, la photographie, 
sinon par les rasons X, a brillé surtout par son absence, 
si on la compare à la place qu'elle tenait dans les der- 
nières expositions. Puis surtout la réunion de Pâques 
s'ouvrait au moment où linis:-ail le Congrès de Cartilage, 
et, malgré tout, les physiciens ne possèdent pas le don 
d'ubiquité. Knlin. quelques constructeurs se sont mani- 
festement réservés pour l'Imposition de la Société des 
Electriciens qui va s'ouvrir, el à laquelle ils apporteront 
leurs primeurs. 

Si nous exceptons les rayons X, dont nous reparlerons 
avec plus de détails à une autre occasion, la nouveauté la 
plus remarquée de l'Exposition est sans aucun doute l'acé- 
tylène. L'an dernier, ou eu parlait comme du ga* de 
l'avenir; quelques privilégiés avaient vu de leurs yeuv le 
carbure qui le produit et la (lamine qu'il engendre: 



; aujourd'hui, nous touchons aux applications industrielles. 
Du reste, nous avons fait bonne connaissance, dans le 
courant de l'année, avec Ions les tenants et aboutissants 
| de l'acétylène. M. Trouvé à la Société de Physique, M. Hos- 
i pilalier à la Société des Llecli iciens, nous en ont entre- 
l tenus dans des conférences dont la dernière surtout avait 
! attiré un très gros publie. 

Si l'on est un peu hésitant dans l'application, malgré 
les progrès techniques et la formation de plusieurs 
Sociétés pour l'exploitation du nouveau produit, c'est 
qu'on ne seul pis le terrain encore assez solide. Knlre le 
carbure à 'MM fr la tonne qu'annonce M. Huilier, et celui 
que les Américains nous promettent pour ■*>" fr, en pas- 
sant par celui de Yallorhes ou de Neuhaiiseii, dont le prix 
est, suif erreur, de Ô00 fr environ, nous trouvons tous 
les degrés possibles d'applications du nouveau gaz; dans 
un cas, l'éclairage par son moyen sera limité à quelques 
cas spéciaux; dans l'initie, il fera concurrence même au 
pétrole. 

Puis on attend, et non sans raison, d'être mieux fixé 
sur les propriétés accessoires de l'acétylène; jusqu'à quel 
point est-il explosif? on le sait à peu près par les expé- 
riences de M. Maquenne. mais on n'en a pas l'expérience 
quotidienne. Son odeur, bien que M. Trouvé l'ait déclarée 
suave, effraie aussi quelques personnes médiocrement 
portées vers les émanations alliacées. Nous ne prétendons 
pas médire de la concurrence, mais nous constatons 
seulement une expectative du public, qui, pour le mo- 
ment, admire platoiiiquement, laissant a d'autres le soin 
de Taire les ex|iéricnees domestiques. Cela dit. il faut 
i convenir que la flamme de l'acétylène se comporte vail- 
lamment et qu'elle donnait au vestibule, illuminé par les 
soins de M. Trouvé, un aspect des plus gais. 

L'aimable constructeur de la rue Vivienne avait aussi 
exposé un certain nombre d'appareils fixes ou portatifs, 
ainsi qu'un l:ee pour projections, alimentés par l'acétylène. 

M. Huilier, MM. Hucrelet et Lejeune ont construit des 
générateurs complets, que ces derniers avaient accom- 
pagnés île lampes de tous modèles a petit et à grand débit, 
destinées à l'éclairage des wagons ou de larges espices. 
Le gaz était obtenu et consommé sur place, de telle sorte 
que l'on pouvait voir fonctionner un véritable modèle 
d'installation domestique. MM. Ilucretet et Lejeune ont 
franchement adopté, ainsi que M. Lequcux. la solution 
consistant à produire le ga/ sous pression de façon à pou- 
voir le traiisraser dans des réservoirs portatifs, sans avoir 
à le comprimer préalablement. 

|,ii Société centrale des produits chimiques el M. Mau- 
rice de Thierry construisent seulement des réservoirs 
spéciaux destinés à la conservation de l'acélvlène. Knfin 
| M. Molle e\|K)s.iit un étalon pholouiétrique construit 
; avec le plus grand soiu par M. Carpcuticr. et dans lequel 

Ila surface éclairante est une flamme d'acétylène. Nous 
comptons parler très prochainement de . et appareil, dans 
une élude d'ensemble sur les flammes. 

Le iioiim I éclairage inlcie^e les électriciens surtout 
par la concurrence; cl, bien que le sujet ne soit pas élec- 
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trique, il nous a paru inl. 'ressaut de marquer une étape 
dans le progrès de la nouvelle industrie. 

I.a Société française de l'héliogène et la Société ano- 
nyme Canre rivalisaient dans l'éclairage électrique des 
divers Idéaux de IÏA|M>siti..M, depuis la porte d'entrée 
jusqu'à la grande salle, du premier étage. I.a dernière 
Société ci posait en outre un matériel eomplet pour nue 
installation d 'éclairage, depuis ses petits ares, fonction- 
nant avec une faible intensité, jusqu'aux indirateiirs soit 
pour la marche, soit pour la charge et la décharge des 
accumulateurs. Plusieurs interrupteurs pour obtenir la 
rupture brusque du courant jusqu'à S(H( ampères, et un 
rhéostat a mouvement hélicoïdal, permettant de faire 
varier le courant d'une manière insensible, complétaient 
son exposition. 

Nous avons pu voir aussi un certain nombre de dynamos 
répondant à des usages bien différents. L'une d'elles, 
construite dans les ateliers l'ostel-Vinay. sur les plans de 
M. Iteehniewski. est spécialement destinée à la charge 
des accumulateurs; elle peut débiter 310 ampères sous 
110 a 170 volts: les spires de l'induit sont façonnées 
d'avance sur un gabarit, de telle sorte qu'on les met eu 
place mus avoir il les modifier. L'induit est à claire-voie, 
et le courant d'air le traverse de part en part pendant la 
marche. 

lue autre dynamo de deux chevaux seulement, destinée 
à la commande d'un tour, est munie d'un réducteur de 
vitesse assez semblable à celui de la turbine Laval. La 
vitesse angulaire sur la poulie de commande n'est plus 
que de 250 tours par minute. Les deux roues, a engre- 
nage hélicoïdal, sont noyées dans l'huile. Suivant les 
essais faits dans les ateliers l'ostel-Vinay, le rendement 
de la transmission est de 82 pour 100. 

Si nous descendons encore dans l'ordre des puissances, 
nous trouvons les petits moteurs construits par M. Cadiot, 
dont l'un est monté sur une perceuse à main, un autre, 
alimenté par un courant alternatif, actionne un ventila- 
teur. 

Le record du petit moteur était détenu par M. boignou. 
qui exposait une série de machines dont l'une ne possède 
qu'une puissance de I kgm par seconde; autant dire un 
rat-vapeur. 

N'oublions pas la dynamo construite par la Société des 
Anciens Etablissements Cuil. pour le laboratoire de M. Lipp- 
niann. Cette machine, à courant continu, donne un débit 
de 0,2 ampère, sous 3000 volts. Nos lecteurs connaissent 
les détails par la description qui en a été donnée ici au 
moment de sa construction. 

Pour finir ce qui concerne la machine dynamo, nous 
signalerons les excellents modèles en bois représentant 
des coupes des divers organes de la machine. Os modèles, 
exécutés par la maison bigeon, rendront sans nul doute 
des services dans l'enseignement de l'électricité technique. 

Un seul ai-cumulateur, celui de Gcorgcs-licné Hlnt à 
navette, dont ou dit beaucoup de bien. 

La télégraphie était représentée par les relais que 
construit la maison boignon. Os relais, à transmission 



très rapide, sont destinés aux cables sous-marins, et parti- 
culièrement aux câbles transatlantiques. 

Parmi les appareils de mesure, nous ne pouvons guère 
mentionner que ceux de MM. Arnoux et Chauvin, qui 
viennent d'établir un grand nombre de modèles divers 
d'ampèremètres destinés aux mesures industrielles ou 
de laboratoire. Ces instruments sont trop généralement 
! appréciés pour qu'il y ait lieu d'insister sur leurs excel- 
' lentes qualités. Nous indiquerons seulement, comme nou- 
veautés de cette maison, les boites complètes pour la 
mesure des résistances, et un ampèremètre a molette 
pour l'inscription continue sur un rouleau de papier. 

Le w.illmèlre universel de MM. Itlondcl et Labour, et 
l'ampèremètre pour hautes fréquences construit par la 
maison Gaide. rendront des services d'un genre bien diiïo- 
rent. 

Dans ce domaine si intéressant de la haute fréquence. 
I l maison dailfe est eucore en progrès. Ln nouvelle bobine 
qu'elle expose fournit, sous une forme très compacte, tout 
ce qu'il faut pour obtenir des courants analogues a ceux 
; que M. Tesla nous a appris à connaître. La bobine, avec 
| son socle ordinaire, est portée sur une deuxième caisse 
' qui contient deux Condensateurs en cascade, et porte 
l'excitateur à étincelles, l'n perfectionnement important a 
aussi été apporté dans l'interrupteur de la bobine. Le 
marteau frappe non plus sur un butoir li.xe, niais sur un 
disque entraîné d;ms un mouvement continu de rotation 
par une petite dynamo alimentée par une dérivation du 
courant primaire. De la sorte, les surfaces en contact se 
renouvellent constamment, et l'on évite l'usure irrégu- 
lière des garnitures de platine, préjudiciable à la bonne 
marche de la bobine. 

On a vu reparaître, dans la collection des appareils 
de M. Caiiïe, le grand solénoïde pour l'auto-eonduction 
étudiée par M. d'Arsouval; maison en a tiré des effets 
nouveaux. Lorsqu'il est accordé sur l'oscillation du pri- 
maire, les étincelles jaillissent de son extrémité libre, et 
illuminent les corps organiques médiocrement conduc- 
teurs que l'on y tixe. Le D' Oudin a donné, à certaines 
expériences de ce genre, une tournure nouvelle. 

Puisque nous parlons des potentiels élevés, il convient 
de signaler une combinaison d'appareils réalisée par 
MM. Ducretet et Lejeune, afin de mettre une fois de plus 
en pratique l'adage qu' « il faut que rien ne se perde u . Une 
chaudière à vapeur envoie un jet de vapeur d'eau dans 
un autoclave stérilisateur destiné surtout au nettoyage 
des bougies Chamberland. A la sortie, la vapeur est 
; reprise dans une machine Armstrong. de telle sorte 
qu'on obtient gratis de l'électricité a haut potentiel. En 
aura-t-on quelque besoin précisément à côté de l'auto- 
clave '.'C'est une autre question à laquelle nous serions 
embarrassé de répondre. Il faut croire que oui. puisque 
MM. Ducretet et Lejeune ont réalisé la combinaison. 
Voici maintenant deux nouveautés industrielles, qui ne 
' touchent qu'indirectement à l'électricité. La manufacture 
1 de Saitit-Gobaiu avait exposé toute une série de bacs 
. divers, striés sans doute pour être d'un transport plus 
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facile, el dont quelques-uns atteignaient dos dimensions 
très respectables. Le plus grand de tous, de forme cylin- 
drique, avait I m de hauleurcl une capacité de -00 litres. 
Ces vases seront saris doute fort appréciés comme réci- 
pients pour les accumulateurs. 

L'autre nouveauté est le cm iiidon-Werlein, autrement 
dit l'alumine Tondue. Celle substance, plus ou moins fine- 
ment broyée el agglomérée avec un fondant liés tenace, 
fournil des meules d'une extrême dureté, propres à I affû- 
tage des outils ou à l'attaque des roches par les fleurets 
que l'on garnissait autrefois de diamant noir. 

Nous terminerons ce rapide exposé par la description 
de quelques appareils d'amphithéâtre d'un peine bien 
différent. L'un est du a M Guerre, dont nous décrivions 
dernièrement l'ingénieux timbre chantant. Le même 
principe lui sert maintenant à entretenir les vibrations 
d'une corde ou d'une laine d'acier. I n petit électro-aimant, 
situe au-dessous île la lame, est nelionné pur un courant 
qu'elle interrompt elle-même ; de la sorte, les pulsations 
de l'électro sont synchrones de la période île vibration 
de la lame, cl le mouvement vibratoire de celle-ci est 
entretenu indéfiniment. 

L'instrument monté de celle façon possède certains 
avantages sur le sonomètre ordinaire. Il laisse l'entière 
liberté de ses mouvements au professeur, qui autrement 
en est réduit à actionner la corde avec un archet. Voici 
une intéressante observation que l'on peut faire à l'aide 
du sonomètre de M. Guerre. L'élcclro étant placé en un 
vcnlre d'un des harmoniques de la lame» si l'un isole cet 
harmonique par un contact instantané eu un de ses 
noeuds, le son ainsi obtenu se conserve pendant un temps 
assez long, jusqu'à ce que. par suite de la rigidité de la 
lame, le phénomène se complique; les antres sons vien- 
nent alors s'ajouter au premier, qui cependant conserve 
pendant un moment une certaine prépondérance. 

Lue autre expérience est celle de M. Weiss, dont nous 
avons dit quelques mots dans la revue des travaux de l'an 
dernier. Il l'a fort ingénieusement complétée, pour la 
rendre plus démonstrative encore. On se souvient que la 
magnelite possède des directions de perméabilité mavinia 
qui tendent à se placer dans les lignes de force du champ 
magnétique, l ue petite lame de ce minéral, montée sur 
un disque de verre, el placée sur un plan bien horizontal 
reposant sur l'une des branches d'un aimant, prend en 
effet d'elle-même la position correspondant à ses pro- 
priétés magnétiques, lieux lames mises dans le champ se 
placent parallèlement, mais se repoussent mutuellement 
avec une force bien appréciable. 

L'image de ces phénomènes nous est fournie par des 
di>qucs semblables, découpés dans un treillis de fil de fer 
très lin, qui possède aussi deux directions de perméabi- 
lité maxiiua. de telle sorte que les disques se placent 
dans le champ exarteriienl comme le fait la inaguélitc. 

M. Toirliebo tif avait monté une lalile d'Ampère dans 
laquelle les pièces mobiles se ferment sur les couples 
lliermo-éleciriqurs, de telle sorte que toute une série de 
phénomènes peuvent être démontrés avec le même inhu- 



ment. Enfin, .M. Silvanus I'. Thomson, qui projetait de 
• fort jolies expériences d'optique, montrait aussi un cer- 
tain nombre d'effets des champs tournants. Un aimant en 
fer à cheval esl mis en rotation autour d'un axe vertical; 
au-dessus de ses extrémités se trouve une glace horizon- 
tale sur laquelle on place les objets dont on veut étudier 
. le mouvement sous l'action du champ. Les limailles en 
|wrticulier prennent des mouvements d'un curieux effet, 
aisés à projeter, et qui inoutrent pour ainsi dire d'une 
façon directe la rotation des lignes de force. 

Dans quelques jours, nous nous retrouverons dans les 
mêmes salles, a l'Kxpusilion organisée par la Société des 
r'.leelrieicns. à laquelle, nous en sommes persuadé, les 
constructeurs seront heureux d'apporter leurs plus ré- 
centes créations. Cn.-hn. Cm utwr. 



LES TRAMWAYS E..ECTIUQI ES DE IUHEN 



La classique rivalité des villes de lloueu el du Havre a 
trouvé, une fois de plus, dans les tramways électriques, 
l'occasion de se manifester, au plus grand profit des habi- 

• tanls de ces deux villes, dotées aujourd'hui, I une et l'autre, 
d'un réseau de tramways que bon nombre de grandes, de 
Irè* grandes villes, leur envient certainement. Aux 13 km 

: que comporte actuellement le réseau du Havre, llouen 
peut opposer aujourd'hui ses 33 km de lignes, mais le 
Havre va prendre sa revanche en portant la longueur de 

son réseau c plel <i ir> km. Pour peu que cette noble 

émulation continue, les lignes électriques faisant tache 
d'huile finiront par se rencontrer. Le Havre el Knuen 
n'auront plus .dors qu'un seul et unique réseau, ce qui 
mettra fin à la lutte... vers le milieu du siècle prochain. 

Les avatars de la Compagnie des tramways de Rouen 
sont nombreux, l'ondée par une Société anglaise, on y 
adopta en premier lieu la traction par chevaux; le coût 
d'exploitation el la lenteur des transports rendirent l'ex- 
ploitation précaire. La traction à vapeur ne donna pas des 
résultats bien meilleurs. Lorsqu'on se préoccupa d'une 
troisième transformation, tous les systèmes connus ou 
inconnus se mirent sur les rangs, mais la transformation 
représentait plus de à millions de débours, une bagatelle 
qui refroidi! le plus grand nombre de concurrents. 

La Compagnie des tramways de lloueu, devenue fran- 
çaise avec le concours de la Compagnie française Thomson- 
Housloii, a pu obtenir le concours technique et financier 
nécessaire à une aussi importante entreprise. 

Le projet présenté par la V.<mi]><tg>iic <lr* tmmuays de 
Itouen. acceplé par la ville du I" février IXIC», cl moins 

; de quatorze mois après, le mars ISOti, nous assistions 
à l'inauguration officielle du réseau composé de 8 lignes 

I anciennes d'une longueur totale de 2'i it>() m cl X lignes 

I nouvelles d'une longueur totale de 1 1 lillî m, soit l(i lignes 

I et 37 km de longueur. 
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Voici la composition des lii lignes de ce m dont la 

figure 1 donne le plan géin'ral. 



a Mar s Rist\i- 



t. Du l'ont de plerie a Hjrommf 

2. De I II;. 1 de Ville a OnmcUl 

S De I Holrl 4e Ville i Sotlevllle 

i. lie l'H.pIrl lia Ville i (Juerillj 

5. Dv IHAIel Je Ville au Jardin de» plante» 

i» Du l^nl «le pierre a la rua Vert* .... 

7. Du Tuai de pierre a Sainl-Hilaira . . . 

H. De l'Ili'iiel fi Ville a» «ont Riboudel . 

Total dm I ■•«' !>•»•• . . . 



Lioitueiir 
• n nielle». 
« AU . 10 
S «7.00 

^ r.i.T» 

5 HTT.ÎO 
i KTT.Tn 
I 7»,»» 
I m 
( 000.00 

,%fl «o.oo 



ÎIOI'ÏEAO 1.1 -Ml 

V. De Salnl-llilalre a la il ■ détela* I 873,011 

10. De Re»u»oi»ine aux Cbartreu» 3 613. 00 

1 1 . De l'Ilote» de Ville a la roule de L)«a ... I 311,00 
lt. Dr lilolel de Ville a Beauvobin* 383.00 

13. Protanffcinenl de te ligne I 'JS9.00 

14. DV te place Saint-Sr»er a la rue Toui-VeuU 795,00 

13. De te Madeleine au «uel I i. : SOI. 00 

M. De régi»* M.nl-Srvor a la CatliéUrale , . | IWJ.O") 

Total de» ligue» nouvelle* Il 007,00 

Total général 37 087,00 

l.e système adopté est celui de In Compagnie française 




Fig. I. — l'Ian du reteau de» tram**)» électrique* de Rouen. 



pour l'exploitation </c» prvrrilc* Thotmon-lhutlon avec (11 
aérien et trolley, système |,i,. M e<innu île nos lecteurs. Il 
nous siiHlra donc d'indiquer les principales conditions 
d'établissement de ce réseau, actuellement le plus impor- 
tant établi eu France. 



TOI!» 

Rail» Drora l'oid» linéaire U kg:m. 

Erarteuient • . I.ii m. 

H ...il ■ inatima 0,03 

Raion minimum de» courbe» tO.O lu. 

Les rails sont réunis entre eux par de fortes éclissea et 
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un douille fil de cuivre terminé par un coin spécial 
appelé l Chic '-" ri il bond ». Ce til de connexion a H mm 
de diamètre cl porte, à chacune île ses extrémités, nue 
pièce cylindrique beaucoup plus grosse, emboutie. Après 
avoir introduit les télés dans les lnm- îles rails, on forée 
une cheville conique d'acier, dans le trou axial de la tète 
el l'on rabat les lèvres de l'ouverture. Le serrage est 
excessivement énergique el ne peut se modifier. Chaque 
joint de rail est muni de deux barres de connexion sem- 
blables. A de courtes distances, les rails d'une même voie 
sont relies entre eux d'une façon analogue; de même h s 
voies parallèle» entre elles. 

I.e III est suspendu axialement au-de— us < voies par 
des fils d'acier transversaux amarrés à des poteaux métal- 
liques. Les fils d'acier sont isolés à la fois de la ligne 




1 1$ £. — Liini' 1 tle la V.idel, a itir. 



nu Havre. I>c deux en deux ces poteaux porteront, au lieu 
el place de boules métalliques, une lampe à nrc. I,es 

lampe* linsi établie- -ur les quais icronl au nombre de .7. 

L'éclairage obtenu facilitera beaiiciiup les chargements el 
les transports des marctuodiara jusqu'à une heure 
avancée de la nuit. IJuatre autre- lampe* à are seront 
installées sur le pont It-oiehlicu et cinq sur le pont Cor- 
neille. 

Knfin les poteaux du tramway seniront .< sup|Mirter 

It'c! lampes i ineandesceneci répartir- dans Inrari Inaimn 

d'Arc. Thiers, de la Itépuhlique el Lafayelle. 

Par suite d'un ai l in. émeut intervenu entre la Munici- 
palité, la Compagnie de* tramways de llotwu et la Société 

normande d'électricité, ces lampe- seront alimentée-, par 

cette Société. Il est probable qu'avant peu toute- le- roi es 
parcourues par le tramway seront éclairée» à l'éleelririlè. 

Les ligure* t, ô ei l donnent une idée de l'aspect gé- 
néral de» lignes aériennes en différent! |Miints de la villa, 
('.et n-peel n'a rien de disgracieux el contribuera cei lai- 
aemenl a réduire le* prétentions OjW certains esthètes 



aérienne el des poteaux métalliques, de sorte que toute 
dérivation de courant est im|K>»sihh>. 

Lies t 4 AÙIIKSVtS 

Dura-Mr* lia SI de Irollry rn cunrr aur. . K, SI ni m 

Volnhrr |M>1r»iii a,- *M|i|Nirl co »rM»f. . 13IO 

Il i II U 1 II t - I ■ I t i |. i- i] i; - il . . 7 rn. 

Les poteaux sont eu tubes d'acier à l stations et ont 
une Imitent' de 7 mètre» environ au-dessus du sol. La 
partie inférieure est garnie d'une base en fonte d'un 
modèle élégant; les joints de» tubes sont recouverts de 
bagues cl leur partie supérieure porte une houle surmontée 
d'une pointe. Ces poteaux ont reçu une patine vieux 
bronie qui leur donne un cachet très décoratif. 

Sur les quais les poteaux sont à double console et placés 
dans l'entrevoie, à l'instar du boulevard de Strasbourg 




»•«. r. - mbm a* X » W|i 



trop absolus conservent encore à l'égard des tramways à 
lil aérien. 

Ffilert. — Les feeders employés pour bi ligue aérienne 
ont 'JiKI mu* * de section et IMMIU m de longueur. Ils sont 
fortement isolés au caoutchouc et mis directement en 
terre. Le premier aboutit place Saint-Set er, le deuxième 
place de la Mairie, le troisième au Champ-dc-Mars, le 
quatrième suit le long de la Seine jusqu'au boulevard 
Cauchoise. 

U's f 1er- <le retour sont en cable nu de 150 mm* 

noyé dans un caniveau en bois rempli de bitume et ahou- 
lissenl ans mêmes point- que les autres. 

fanaaes 



Smnbrc arturl <!<-« mUmet 91 

puni* rn ■ bjnro 7 lonon. 

l.i>nru«-ur a t Mii-ln-ft. 

Voiit-ir ili- i.l i'ri «J'iitl.'-tipiir ;i 

— <lr |ilalt-forini > .... IIS 

.Vombrr «1» moti-ur- lyi«- fi I. Mil .... t 

K*ia- a,- rîjj.iur m.aeur. Ci» ks 

l'ui„anr« — m w . i .... i - 
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Les trucks d'mio forme nouvelle oui oto conslmils aux 
ateliers de la i : ■ ■ » 1 1 j -. . n française Thomsnn-IIouston par 
la Soriétr de* f.lahlittement* Vottel-Yinatj. Us sont très 
légers et très robustes; le réglage el le changement îles 

pièces susceptibles île se détériorer esl îles plus rteiles. 
tfuiftnttiU il''* voiture*, — L'équipement de voilures 

comprend (oui le matériel élerlriipie en dehors des mo- 
teurs; il se compose du Irolley, de sa perclie el de sa 
base, du contrôleur, des résistances additionnelle», des 



coupe-circuits, des parafomlres, des lampes et des cables. 

La roue du trolley esl eu bronze, à gorge proronde el à 
coussinets eu graphite; elle est mobile autour d'un axe 
fixe sur une fourche à l'exlroariilè d'une perche mclal- 
liipie emmanchée dans une douille faisant partie de la 
bMe. A llouoii, on a fail usage d'une nouvelle base de 
Irolley présentant l'avantage de permettre ;i la perche de 
se maintenir toujours verticalement lorsqu'elle est libre, 
et de pouvoir être inclinée eu avant ou eu arriére à 

volonté, BJo se compose de deux ressorts à boudin de 




FÏH, i. — Tnmwfivt rlerlriqu» ti«> lti>ucu. — Liirni- tic barorUt. 



45 cm de longueur, guidés p u- un tube el maintenus 
entre une bulée et un tampon à oreille pouvant glisser 
sur le tube-guide, lieux liges passent dans les oreilles; 
elles sont maintenues d'un Coté par des ècrous et de l'attire 

s'accrochent a l'extrémité' du peiii bras d'un levier, dont 

l'autre est la perche, el mobile autour d'un axe liés prés 
de la base. La perche, eu «'inclinant, tin- les lises du 
coté où elle s'abaisse et comprime le ressort à boudin. 

Le contrôleur employé a Rouen est celui séries-|>aral- 
lèle. type K'. Il diffère de celui employé au Havre par 
l'aildiliou d'une résistance ipii rend le démarrage plus 

doux. Le contrôleur a pour but de coupler convenable- 



ment les moteurs entre eux et avec des résistances appro- 
priées pour graduer la vitesse cl le couple des moteurs 
depuis zéro jusqu'au maximum sans A-coup ni secousses. 
I n système particulier de blocage ne permet pas d'en- 
voyer le courant dans les moteurs tant qu'une petite 
manette est dans la position de repos; celle même ma- 
nette permet de passer de la marche avant .i la marche 

arrière sans changer le sens de rolali le la manivelle 

du contrôleur. 

Les rèsUlances additionnelles sont placées sous la voi- 
lure. Kilos se composent de bandes métalliques minces 
pressées cuire des bandes analogues de carton d'aimante 
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ni maintenues |>ar des cales en porcelaine dans un cadre 
pu fonte. Kilo» sont, par suite, incombustibles. 

Les coupe-circuits sont constitués par uni' lame d'al- 
li.i.Kt- ti-iA fusible, vi rvi' entre des in."u ln»ircs .-I disposé» 
III deillll d'un électro-aimant. Ouand le courant traver- 
sant les moteurs est trop intense, la lame de métal fond, 
cl l'arc formé est vivement souillé par le champ inagnè- 
tif|ue de leleclro-ni ruant. Les parafoudres et l'interrup- 
teur principal sont également à s iiifflage magnétique. 



Les lampes à incandescence servant A l'éclairage îles 
voilures sont nu nombre de 5: le courant ipii les ali- 
mente est dérivé du courant principal avant les appareils 
de contrôle et de réglage, et retourne directement par 
l'ossature métallique du Iruck au» roues et à la voie. 

Le courant recueilli par la roulette du trolley passant 
sous la ligne aérienne, chemine par la perche métal- 
lique, la base du trolley, un cable reliant celte base à 
l'interrupteur principal, puis traverse le parafoudre. les 




l'ilt i - Tr»iui»ïf« i'l<'< liu|i>i'til« lluucu. Sulk oui lilnr» 



coupe-circuits, le contrôleur, les appareils de réplage, 
la mol rari, le imck. In roue* H la voie, 

On peut accéder très facilement au» inoleurs par des 
trappes ménagée* dam le plancher de la voiture Pour 
les visiter, il sufiit de faire bawuler la partie supérieure 
de In boite du moteur autour de sa charnière, et de 
mettre ainsi l'induit à découvert. 

Les moteurs reposent sur les trueks par l'intermédiaire 
de tampons en rmutrhauc; les trucks étant déjà sus- 
pendus par rapport au» Imites ,i graisse, les moteurs se 
trouvent avoir, comme les caisse», une double Mi-|„'n- 
sion élastique. 

Outre l'équipement électrique, le-, voitures poitenl. à 



coté du contrôleur, une manivelle .i cliquet commandant 
quatre freins a sabot. Les déclivité) n étant pas très con- 
sidérables a llouen. il n'a pas été nécessaire d'employer 
d'autres systèmes de freins. 

Krilin les voilures portent à l'avant et .à l'arrière des 
feu» île position ii pétrole ei une trompe d'appel. 

mim cutoau 

L'usine électrique est établie sur la rive gauche de la 
Si'iue. rue Lemire. à peu de distance du Meuve. G lie 
station comporte acluelleiiieul trois unil-'s génératrices, 
indépendantes, composée, d'une machine Corliss-r'arcol 
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et «l'une dynamo de 200 kilowatts hypncompouudée pour 

550 volis ii pleine charge et .*>oo volis & ride, commandée 
directement par courroie (lig. 5). 

Les principales données des dsnamos KP4-SÔ04SS 
sont : 

ruiiv.inrciuinu.il.' sou ko 

Vit*lMJ aopiilain* t:ni. 

Poiih ili- la niarMitr wins |<«tili.< . . Himo kp». 

longueur tiuiimi f , 5,3b m. 

Urjciir inauroa 1 .M m. 

Uautnir iiuiiiiu 1,97 m. 

Les machines CorlissFarcot sonl A un seul cylindre de 



050 mm de diamètre si 1300 île longueur; elles sont 
munies d'un mi|, ml de 7 ni de diamètre; leur vitesse 
angulaire est de 70 tours par minute. 

Par suite île l'ung nlation du nombre des voilures 

(|iii est déjà porté a 00 et qui sera accru avant peu, les 
dynamos de 500 kilowatts seront prochainement rempla- 
cées par d'autres de 300 kilowatts actionnées par les 
mémei machines à vapeur. 

Les chaudières du type (lalirock et Wileox sonl actuel- 
lement au nombre de (rois; une quatrième est en cours 
d'installation. Leur surface de chaulTc est de 160 ni*. A la 




Fis — Tableau île ilielhiMilion. — Dynamo» i l : Im. 



suite des chaudières est disposé un économisetir Grcen. 
L'eau de condensation est refoulée dans un réfrigérant à 
jets, système Sèe, au moyen d'une pompe mue par un 
moteur électrique Volta à 500 volts. 

La ligure 7 montre le dépôt des voilures de la Com- 
|wgnie des tramways de Hoiicii, analogue à celui du 
Havre. 

TAIU.IJU l>K MsTHIlil'TloX 

Le tableau de distribution d'Ull DOUVeatl modèle (8g. 0) 



se composa de trois panneaux pOBT les dynamos et de 

trois autres panneain distincts iwur b's reeders. 

Les panneaux des génératrices comportent un inter- 
rupteur automatique lypa K. un ampèremètre apério- 
dique Weston, deux inlerrupleurs prineqwiux à rupture 
brusque, un petit interrupteur de champ analogue et un 
rhéostat de champ, dont seul le volant de commande se 
trouve sur la face antérieure du tableau: enfin, une prisa 
de courant pour relier chaque dynamo à un voltmètre. 
Weston a grand cadran lumineux. 

L'interrupteur aulomalique ty|M> K se compose essen- 
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liejlement «l'un s'dénoidc de forte section actionnant MM 
palette de fer rontre-balancèe par un ressort réglable el 
reliée par un système de levier à un déclencheur qui, 
d'une pari, applique fortement un pont formé de lames 
de cuivre minées contre deux larges barres et, d'autre 
pftrt, force une lame entre deux mâchoires; ces deux sys- 



tèmes de contact sont montés eu dérivation l'un sur 
l'autre, mais la combinaison des leviers «si telle qu'au 
moment de la rupture le pont rompt son eonlacl avec, la 
laine forcée entre les deux niAclioires, de sorte «pie c'est 
CC damier contact qui souffre de la rupture, tandis (pie 
l'autre reste toujours indemne. La rupture du circuit se 




Ftg. 7. — Ih'[iAI ili*9 (raliiwil)!!. 



produit dans le champ d'un puissant électro-aimant qui 
souffle violemment l'are. Muand on ferme le circuit en 
agissant sur une poignée solidaire des leviers, la pièce 

de mauvais contact s'engage (l'abord, puis le j t vient 

s'appliquer sur les barres et assure une continuité 
parfaite. 

Les panneaux des l'eeders coni|H)rtent un interrupteur 
automatique semblable pour deux fcdi-rs. un ampère- 
mètre apériodique \Ye»toii pour chaque feeder, un inter- 
rupteur rapide à main el un parafoudre. Tous ces appa- 
reils sont Usés sur des plaques en ardoise vernie montées 
sur des cornières en fer. 

La mise eu service de celte importante installation, com- 
mencée en janvier dernier. >'est continuée depuis réguliè- 
rement. Le nombre de voilures, qui est actuellement de.Mt, 
sera prochainement porté à (50. Pour apprécier les héné- 
Beea d« tous genres résultant de la substitution de la 
traction électrique a la traction animale. disons que les 
tramways du Havre, dont le réseau est moins développé, 
a vu. en un an (IS'.tii. augmenter les reeellei de ISO à 
215 fr par voiture-kilomètre el baisser le coefficient d'ex- 
ploitation de 7<l a 59 pour 100. Pour les trois premiers 
trimestres de IS'.I"», la recette s'élève a 223 fr par voiture- 
kilomèlre et le eoel'liciciit d'exploitation à 52 pour 100. 
Jamais chiffres n'eurent d'éloquence plus significative : ils 
nous serviront de conclusion. A. Z. 
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Action des rayons X sur les corps électrisés. — 

Note de MM. L. lkvnsT et IL IltnMuzEscc, présentée par 
M. Lippmann. (Extrait.) — Depuis notre première Com- 
munication (3 février) sur les rayons X, dans Inquelle 
nous annoncions que ces rayons ont la propriété de déchar- 
ger complètement les corps électrisés, «ans faire appa- 
raître d'électrisation nouvelle, et où nous fondions sur 
cette propriété une méthode nctinornélrique applicable à 
ces radiations, ont été publiés plusieurs Mémoires relatifs 
aux mêmes phénomènes. Celui de M. J.-J. Thomson for- 
mule des conclusions entièrement conformes aux noires; 
les autres, tels que relui de M. A. Itighi, celui de 
MM. Itorgmanii el Cerehun et celui de M. II. Ifufour, tout 
en étant d'accord en ce qui concerne la décharge des 
corps électrisés, quel que >oil le signe de leur électri- 
salion, signalent une élcclrisation produite directement 
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par ces rayons. sans être d'accord, d'ailleurs, sur le signe 
du celte électrisalion. positive d'après M. Iliglii, négative 
d'après MM. Borgmann el Gerchun. 

En présence de ces divergences, nous avons cru devoir 
répéter nos premières expériences, en prolongeant très 
longtemps l'action du tube de Crookes sur les feuilles d'or 
de l'électroscope ; nous avons constamment observé une 
chute complète, quel que fut le signe de la charge ini- 
tiale, et l 'absence complète de toute nouvelle divergence 
ultérieure. 

Sans donner encore de ces phénomènes une explication 
complète, eu vue de laquelle nous avons préparé diverses 
expériences, nous croyons devoir présenter dès mainte- 
nant les observations suivantes : 

1* La théorie de la pulvérisation ne donne pas celte 
explication, car elle ne parait pas compatible avec le fait 
observé par nous, et aussi par M. J.-J. Thompson, que la 
décharge des métaux éleclrisés se fait complètement non 
seulement dans l'air, mais aussi dans un milieu diélec- 
trique solide comme la paraftine. 

2" La propriété que posséderaient les diélectriques de 
devenir conducteurs sous l'action des rayons X, propriété 
formulée par M. J.-J. Thompson, ne suffit pas pour 
expliquer toutes les circonstances du phénomène, puisque 
la nature du métal intervient nettement, jusqu'à une 
certaine profondeur ; nous avons observé de plus que le 
rapport des temps de décharge trouvés pour deux sur- 
faces métalliques différentes n'a pas été modifié lorsque 
ces deux surfaces sont entièrement recouvertes d'une 
couche de paraftine de même épaisseur. Nous nous dis- 
posons à répéter cette expérience en changeant la nature 
du diélectrique enveloppant. 

Les résultats que nous venons d'exposer nous paraissent 
indiquer dans quelle voie doivent être désormais dirigées 
les recherches pour obtenir des préparations plus sen- 
sibles que les plaques au gélalino-bronuire d'argent dans 
la photographie pur les rayons X; les sels de platine, 
étant plus absorbants, seront sans doute plus avantageux; 
c'est ce que nous nous proposons de vériller (' (. 

Sur la réfraction des rayons Rôntgen — Note de 
M. F. Beuxabd, présentée par M. Lippmaim. (fcrfnw/.) 
— Les expériences qui ont été entreprises, en vue d'étu- 
dier la réfraction des rayons X, ont été effectuées dans 
l'air à la pression ordinaire et ont donné des résultats 
négatifs. r>èj.i, M. I.énrml, dans ses recherches sur les 
rayons cathodiques, n'avaient pu observer de déviation 
que dan* le cas où la pression de l'air ne dépassait pas 
7>"t cm de mercure, et M. Itontgen opérant sur les rayons X 
n'a pu mettre en évidence aucune réfraction régulière; 
néanmoins, des prismes en ébottite et en aluminium ont 
donné une déviation, assez faible du reste pour être dou- 
teuse. Or. si l'air se comporte comme un milieu trouble, 
on conçoit facilement que. dans de telles eirconsl.uiees, 
où il n'y a pas. à proprement parler, de direction de 
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propagation, mais une diffusion dans tous les sens, ou 
n'ait pu constater la réfraction des rayons X. 

Je me suis proposé d'étudier à nouveau cette question, 
mais en opérant dans le vide. La disposition expérimen- 
tale que j'ai adoptée est la suivante : 

Un lui»», dans lequel un peut faire le vide, porte à l'une de 
1 ses extrémité? une bsijsuc métallique, dans laquelle on peut 
1 introduire une plaque ptiulu^i'jphiquo, lundis «pie l'autre 
I extrémité, évasée eu entonnoir, pst munie d'une ampoule de 
I Crookes mastiquée à l'an-anson. lieux diaphragmes successifs 

définissent la marche de> rayons X. Au moyen d'une lifte, 
, passant a frulteuii'iil dur dans une boite à éloupets, on peul à 

volonté introduire ou supprimer un prisme placé à la suite. 

J'ai opéré avec un prisme en ébonile: il ne m a pas 
élé possible de mettre <'n évidence une déviation nette : 
cependant il semble que la lâche obtenue sur le cliché 
est légèrement ovale. 

Sur la diffraction et la polarisation des rayons 
de M. Rôntgen. — Note de M. G. Saunac, présentée par 
M. Lippiiumn. ■ 1. Tour obtenir, avec un réseau par 
transmission à intervalles égaux, des images réelles d'une 
, fente lumineuse {'), on placerait ce reseau en avant d'une 
I image réelle fournie par un faisceau convergent. On ue 
; |>eut le faire avec les rayons de M. Hônlgen, qui divergent 
I à l'extérieur du lube de Crookes et pour lesquels on ne 
I possède pas de lentilles. Pour obtenir des images réelles 
i d'une feule, j'ai diaphragmé par une seconde feule, der- 
rière laquelle est placé le réseau, l'entrée d'une grande 
chambre noire. (Suit le détail des expériences.) 

Cela sufllt pour conclure : Le» rayon» de Hônlgen qui 
ont impressionné la plajue sensible à travers le rnlel de 
boit du châsti* ne postrtlrnt pas de longueurs d'oude 
supérieure» à 4 centièmes de micron {'). 

II. Les rayons de M. Ilûntgen sont-ils liés à un vecteur 
soit longitudinal, soil transversal, el, dans ce dernier cas, 
comment les polariser'.' 

On ne peut songer actuellement à les polariser par ré- 
flexion, ni par réfraction, ni sans doute par diffraction. 
L'émission et la diffusion seraient peul-élre à essayer. Il 
est. en tout cas, plus simple de tenter de les polariser 
par abmiqition. (Suit le détail des expériences.) 

On ne saurait tirer de ces expérieuees négatives de 
diclmiïsmc un argument de grande valeur en faveur de 
l'hypothèse d'un vecteur longitudinal. Elles ajoutent seu- 
lement une distinction particulière de plus entre les 



(') On pourrait utiliser les images réelles des réseaux a inter- 
valle» variables. 

•,') Les premiers clichés obtenus » HO cm ou à '.'0 rjn du réseau 
donneraient I ou ï centièmes de micron pi.ur cette limite supé- 
rieure si leur début d'intensité n'empêchait d'en tirer une con- 
clusion I > i en sûre Dans le premier essai, la première fente était 
assez line pour donner de", franges de dilfriiction avec la seconde 
en lumière ordinaire aussi bien dans les «pecire» dilfricUs <roo 
dans l'image directe;. Avec |e« rayons de M ll-inycn. ces franges 
de diffraction ont di«p.uu. connue cela avait ili'-ja été observe par 
M. J. l'errin dans le eu- de deui fentes seulement, distantes de 
5 cm ave.: une piaille ;i 10 cm au di:Ja {t'ntufU-t ii-mtut du 'l't jan- 
vier IS'j;. p. M de ce volume' 



Digitized by Google 



IXi L IMiUSTME ÉLECTRIQUE. 



rayons X et les rayons lumineux que nous connaissons C i. 

Photographies stêréoscopiqucs obtenues avec les 
rayons X- — Noie de MM. A- Imiinr cl II. ItfcRTi.v-S.ws. 
présentée par M. d'Arsooval. {Kxlmit.i — Il peut être 
quelquefois utile, en vue d'une intervention chirurgicale 
possible, d'obtenir des photographies sloiéoscopiqucs qui 
permettraient de juger la position cl In direction d'un 
corps étranger, un fragment d'aiguille pir exemple, situé 
au sein des tissus. Nous avons obtenu de semblables 
photographies par le dispositif suivant : 

La partie du corps à photographier, la main par exemple, 
es! disposée sur mie hune métallique percée eu son milieu 
d'une asseï larj.'e ouverture, en f.ire de laquelle doit se trouver 
la repon qui contient le corps élranser. laine est d'ailleurs 
inclinée par rapport à la normale menée, par le rentre du I 
diaphragme, à la surface utilisée du (ulie de iTookes, et l'on 
dispose au-dessous d'elle la plaque sensible dont la seule partie 
qui puisse dés lors être influencée est relie qui se Ironie au- 
dessus de l'ouverture de la lame niélnllupie. Aptes un lemp> 
de pose suffisant, on fait glis-or la plaque s.-i.silile de manière 
que sa partie impressionnée se trame muni, liant au-dessous 
de l'ouverture de la plaque métallique; on iueline cette lame 
et la plaque sensible du même au^'e que préci'-douuuriil, mais 
en sens inverse, et l'on actionne de nouveau le lu lie pendant 
le même temps. Les deux épreuves obtenues ainsi, pl.ir.Vs à 
une distance convenable l'une de l'autre dans un stéréoscope, j 
donnent très nettement la sensation du relief ou de In direc- 
tion du corps étranger. 

C'est par ce procédé qu'ont été obtenues les épreuves ' 
stéréoscopiques jointes à elle Xolc. 

Détermination A l'aide des rayons X de la pro- 
fondeur où siège un corps étranger dans les tissus. 

— .Note de MM. Ami. Itcirr et .Uio.nv livsi m», présentée 
par M. H. Moissan. 

Lorsqu'on applique les rayons X à la recherche de corps ; 
étrangers dans les tissus, il est intéressant de connaître la 
profondeur où ils siègent. A coté des méthodes de projection 
dans des plans dillérents, souvent inapplicables, nous avons 
employé la suivante. 

lue première expérience nous avait indiqué l'existenre 
d'une aiguille à rintérieur d'une main. Nous avons alors 
dirigé sur la main les rayons \ île deux sources, empruntées 
à deux tubes dilfercnls, ou a un seul portant un diaphragme 
percé de deux trous. La droite qui joun ul les doux souri es 
était dans le plan passant par l'extrémité de l'aiguille et per- 
pendiculaire à la plaque photographique sur laquelle la main 
était posée. On mesurait la dislance des sources et leur ' 
distance commune a la plaque. 

Après impression, le développement donne deux pénombres 
de l'aiguille. On mesure la distance des pénombres fournies 
par l'extrémité de l'aiguille. I n calcul simple donne la distance 
de telle extrémité a la plaque, et par ronseipn'iil sa profon- 
deur sous l'épiderme. 

On ohlion Irait de même la profond ' de l'autre extrémité 

de l'aiguille. 

Lue seule opération suflira souvent, et en particulier si l'on 
a affaire à un corps étranger de petites dimensions. 

(') Travail fait au laboratoire de 11. B»uty. a li S 'd-eiui-. ,,.-i 
février el nui s 

J'avais d'j.i réalisé ipirlque-iiiicii de tes expériences, quand 
H J.-J Tliotn-on a publie, dans M iiiiiii ro du iiî bvn.T .lu jounul 
TAf \iimrc. d.nil je \i n* d aviei eotinai.. uire. la même expérience 
négative dan» le ci- delà loin ie..(on 



Expériences relatives à l'action des rayons I sur 
un Phycomyces. - Noie «le M. L. Ewieiu. présentée 
par M. l'h. van Tieghem. — La Mucoracée l'hycomycet 
intrus m- eoiirbe, coiunti' on sait, quand elle subit l'in- 
lliieiice asymétrique de beaucoup d'agents extérieurs, 
parmi lesquels il f uit ranger, d'après Hegler, les ondes 
électriques de llerlz. Un pouvait donc se demander si 
elle présenterait une courbure en étant exposé*, par l'une 
de ses faces, aux rayons X de Lenard el de Rôntgen. 

Les expériences que j'ai faites pour élucider celte 
question, au laboratoire de Physique et à l'Institut Solvay 
( Université de Itruxelles), ont donné un résultai négatif : 
je n'ai pu constater aucune sensibilité du Phycomyce$ 
vis-à-vis de ces radiations. 

Sur les rayons Rôntgen. — Note de M. Ciiables 
Himiï !'). — Il me semble possible, à l'heure actuelle, de 
coordonner les résultats acquis sur les rayons X et de 
les rattacher dans leurs grandes lignes, au inoins par 
îles relation-, qualitatives, il des faits connus. 

Il est presque certain que les rayons X sont des rayons 
ultra-ultra-violets, c'est-à-dire à vibrations transversales. 
Ils ne présentent pas, il est vrai, d'interférences : mais 
c'est ce qui doil avoir lien, d'après la théorie de Presnel 
perfectionnée par kirrlilmiï, pour les longueurs d'onde 
tendant vers zéro. Ils ne se réfractent pas; mais Wûllner 
a proposé une formule de la dispersion exprimant I indice 
île la réfraction h en fonction de la longueur d'onde, d'où 
il ressort que n — i pour /. = 0; il se produit pour les 
petites longueurs d'onde une régression des rèfrangibi- 
lités ('»; comme il n'y a pas réfraction, il ne peut y avoir 
double réfraction, ni polarisation pour ces rayons. Ils 
illuminent les corps phosphorescents: or, d'après la loi 
de Slokes, ces corps ne peuvent s'illuminer qu'en absor- 
bant des radiations do nombre de vibrations plus grands 
que celles qu'ils émettent ; donc les rayons X doivent être 
ultra violets. Ils déchargent, comme ceux-ci, les corps 
électrisés. A ce propos il convient d'observer que les 
théories de Maxwell sont impuissantes il expliquer aussi 
bien la décharge par les rayons X que la décharge par 
les rayons ultra violets. 

la?s rayons cathodiques ne sont vraisemblablement pas 
autre chose que des rayons Itônlgeii compliqués de con- 
veeliuii de matière i courant unique île l'anode à la 
cathode ou double courant de deux matières résultant de 
la décomposition éleclrolytiqiie du milieu, peu importe). 
On sait qu'une telle conveclion produit les mêmes effets 
électromagnétiques qu'un courant constant; or, un cir- 
cuit, traversé par un courant constant el placé à proxi- 
mité du pèle d'un aimant, est sollicité par une force 
perpendiculaire au plan du circuit et du pôle; donc 
l'aimant déviera ce qui, dans le rayon cathodique, est 
assimilable à un courant const ant ; il ne déviera pas le 

, :l" LM.oio iiiK.il. n rl .it parve a l'A.adoiuic lundi der. 

i.l. r UT. mm imp tard pour être insérée rai Complet rendus 

• M. Hawaii a pr.-s..iné le 7 lévrier à In S«We de physique 
des Li.ii-['kr.ili. n- j.- ....i in. lie. lo.nlees -ur la dispersion anomale. 
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ravon Itôntg't'n, lieu géométrique de vibrations transver- 
sales qui ont tous les caractères de courants alternatifs. 

Celte conception explique bien une expérience de 
MM. Gossarl et Chevalier : l'arrêt îles niletles du radio- 
mètre sous l'influence des radiations de l'ampoule de 
Crookes et leur décalage sous l'iiilliience de l'aimant. I.e 
radiomèire, d'ordinaire, ne subit l'action, ni des aimants, 
ni des courants ('); on admet généralement que le mou- 
vement des ailettes est dû a une inégalité de pression des 
particules matérielles frappant les deux faces opposées. 
Si le radiomélre est frappé par des rayons cathodiques 
qui se transmettent à travers le verre de l'ampoule, soit 
directement, soit en rendant fluorescente celle enveloppe, 
il y a confection de matière; cette couvei-liim peut neu- 
traliser la conveclion causée par une source chaude : d'où 
arrêt des ailettes. Si alors ou introduit un aimant dans 
le champ, les rayons cathodiques sont déviés; ils ne 
frappent plus les'aileltes aux mêmes points et l'équilibre 
ne pourra se rétablir que pour une nouvelle position des 
ailettes. 

D'après ces considérations, les rayons X redeviennent 
en partie cathodiques eu repassant de l'air dans le milieu 
raréfié de l'ampoule ('); réciproquement, en passant par 
des milieux trop denses, les rayons cathodiques se trans- 
forment en rayons X, à la manière des bolides qui, arrêtés 
par l'atmosphère, deviennent lumineux. Il y a donc, avec 
la distance parcourue, accroissement de la proportion 
des rayons X dans la radiation ; on s'explique très bien 
ainsi la contradiction apportée par ces rayons à la loi 
logique de l'absorption, qui doit croître en progression 
géométrique, l'épaisseur croissant eu progression arith- 
métique ; il se peut encore que, le coefficient d'absorption 
étant très petit, on puisse, en développant l'exponentielle 
suivant les puissances de l'épaisseur, négliger, pour une 
épaisseur encore grande, toutes les puissances supé- 
rieures a la première. 

Cela posé, sans entrer dans la critique d'expériences 
récentes poursuivies en vue de prouver l'émission des 
rayons X par le soleil, on peut admettre que toutes les 
sources de lumière suffisamment intenses émettent de 
ces rayons, mais très peu comparativement à l'ampoule 
de Crookes. Il est probable que les insuccès photogra- 
phiques, rencontrés parfois avec les corps phosphores- 
cents insolés, tiennent à l'absorption que les rayons X, 
comme les rayons ultraviolets, subissent de la |»arl de 
l'atmosphère, absorption sensiblement proportionnelle, 
pour les premiers, ù la densité des couches traversées et 
è l'épaisseur de chaque couche Les corps phospho- 
rescents jouent, à l'égard des rayons X émis par le soleil, 
le même rôle que le noir de fumée à l'égard des radia- 



[ ,i Complet rautut, 10 Irvin-r. |>. 110. Mai* je dois noler <|uc 
H. J. RTdlwrj; énonce la |«rn|>o»irion omlratre (Cnm/nei rrmhit. 
23 iinr*. |>. "151. 

j*) S. taiarange n'a mimUtè aucune déviation drt rayona X |>ar 
un diani|. nia^niliqije quand il» tnvmcnl le vide de Crookfs: 
mais on saie <|uc la diWialioti d»s rayons c-ii>i'-li<[iu-s n<- •.'olisrne 
nettement que dan* l'air rarélib- 

• llaUelli .-l liarkiKsn. 



| lions caloriliques obscures; ils les condensent, puis, en 
vertu de la loi de Stokes, les transforment en radiations 
d'un moindre nombre de vibrations. Ces vibrations, qui 
traversent également les corps opaques, comme je l'ai 
démontré' le premier (expériences de M. Henri Bec- 
querel), ce qui doit être, puisqu'elles s'éloignent sensi- 
blement de ). - 0. 
j Tout le monde savait qu'on peut faire produire à un 
: corps des radiations de très courte longueur d'onde soit 
i en le chauffard vivement, soil en dépensant sur lui, à la 
j température ordinaire, beaucoup de travail (choc de 
deux corps froid* produisant une étincelle), soil. dans 
( le cas d'un corps phosphorescent, en exposant ce corps 
à une source riche de radiations complexes. Kn exposant 
ù des oscillations électriques des corps fluorescents (les 
gaz raréliés, le verre de l'ampoule, la gélatine de la 
plaque photographique), M. ltôntgen a montré qu'on leur 
fait émettre des radiations photographiques douées de 
, propriétés singulières qui semblent parfaitement con- 
venir à des ondulations de période extrêmement rourle. 
| Ce fait nous force simplement à élargir, en vue du calcul, 
I les cadres théoriques et apporte une donnée de plus au 
problème de la phosphorescence. 



Séance du ' arril IKWi. 

Observations sur les rayons X. — Nute de S.i- 
vvms-I'. Thokpmix, présentée par M. Maseart. — La 
recherche des conditions sous lesquelles se produisent 
les rayons \. dans les tubes de Crookes, est beaucoup 
facilitée par l'emploi des écrans fluorescents. Dans ce but, 
j'ai essayé plusieurs espèces d'écrans: le meilleur d'entre 
eux est un écran de carton noir, légèrement recouvert de 
platino-eyanurc de potassium à l'état de poudre très line. 
J'ai essayé, entre autres substances, les sulfures de cal- 
cium, de strontium et de zinc, la blende hexagonale, le 
fluorure de calcium, le lungslale de calcium, et plusieurs 
plalino-cyaiiureâ. Le platino-cxanuio de potassium est au 
moins 12 lois plus lumineux que celui de baryum employé 
par ltôntgen. La lumière qu'il émet est d'une teinte 
bleuâtre, dont le spectre, selon M. Jackson, qui l'a recom- 
mandé pour la cryploH-opie, est simplement le spectre du 
métal potassium. 

Avec un tel écran de 18 cm de diamètre, et un bon 
tube de Crookes, j'ai réussi à faire voir l'ombre des os de 
la main, l'espace entre les os du bras, et le contenu d'une 
bourse, à une vingtaine de personnes à la fois. 

Kn examinant avec cet écran un tube de Crookes pen- 
dant l'opération d'évacuation par la trompe de Sprengel 
imodilièe d'après les idées «le M. Crookes (')), j'ai pu 
constater plusieurs faits importants. 

les tubes que j'ai employés dernièrement sont des 
ampoules en forme île poire, avec une cathode en cuvette, 
tantôt intérieure, tantôt extérieure, pour concentrer les 

(> f'„» ivrfi'«<;« Ihr phyittil .Soru /y i>f /.««rfi.i». IHTt-IS?.',. 
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rayons cathodiques sur une pièce centrale qui sert comme 
origine de* rayons X. 

Celle pièce que j'ai appelée untie<ilhwlr{ K ) peut, du 
reste, être employée comme anode. K.ms lu plupart de 
mes tubes. l';iutir;ilhode esl une lame assez forte de pla- 
tine nu; mais j'ai employé avec succès des lames recou- 
vertes de verre ou d'un email phosphorescent, composé 
de sulfure de calcium cl d'émail transparent ordinaire. Il 
est convenable île ti\ . I aulicalhode dans une position 
faisant un angle de ôt) à II» degrés avec l'axe de I appa- 
reil. Avec un tel tube, quarante secondes sufliscut pour 
une photographie de la main, et vin^l secondes pour 
celle des monnaies dans une bourse. Je me sers toujours 
de la bobine RuIuukorlT. I.a bobine de Tesla échauffe les 
tubes sans augmenter l'effet utile, cl elle gale les ombres 
et le» images photographiques, à cause de l'existence des 
deux lieux cathodiques. 

Pour avoir un tube capable de produire les rayons \ 
dans de bonnes conditions, il ne sufiil pas de faire un vide 
au degré qui convient pour les phénomènes «le Crookes 
(ombres cathodique», phosphorescence des parois, etc.). 
(Juand paraissent les premières lueurs phosphorescentes, 
sur le verre de l'ampoule, le vide csl bien loin d'être 
parfait, et la résistance électrique apparente est assez 
faible, l'end ml l'évacuation, on peut juger de la marche 
de la résistance par la longueur de* étincelles que l'on 
|k>uI tirer entre les pointes d'un excitateur, mis eu paral- 
lèle avec l'ampoule dans le circuit secondaire de la bobine 
d'induction. On peut obtenir les phénomènes de ('.moites 
quand la résistance du tube est si faible que l'étincelle 
extérieure ne passe pas avec un ècartement de ? mm. 
Dans ces conditions, un écran fluorescent ne montre pas 
la moindre trace de rayons \. quoiqu'une plaque photo- 
graphique sensible puisse donner une impression si elle 
est exposée assez longtemps. Mais, en continuant l'éva- 
cuation, il arrive subitement un accroissement de rési- 
stance tel, qu'il faut écarter ii une dislance de plusieurs 
centimètre* les pointes extérieures. C'est à ce moment 
juste où la résistance électrique augmente qu'éclatent les 
rayon* \. Si le tube n'a jamais été vidé auparavant, la 
transition de l'étal de faible résistance à celui d'une 
résistance plus grande ne se produit pas aussi subitement; 
mais si le lube a déjà été amené dans le second état, el 
qu'on admette Un peu d'air pour l'évacuer plusieurs fois 
afin d'éliminer le* gai absorliés par les parois et par les 
électrodes, alors la transition est absolument subite. 

En examinant le lube avec l'écran fluorescent pendant 
la transition, on voit d'abord que, au moment même où la 
résistance augmente, il se dévelop|»e une lueur dans toute 
l'ampoule, excepté dans le plan occupé par l'auticathude; 
car il se produit à travers l'écran une ligne noire liés 
nette, correspondante à ce plan, entre deux régions 
éclairées, l une devant l'aiilicathode. l'autre derrière 
celle-ci. Les doux parties ont une luminosité à peu près 
é'.'ale; mais. >i la Irompe de Sprengel travaille toujours, 



,' \„„ \,lturr. f. HLM- 1XI«.. 



en deux ou trois secondes le phénomène change. La 
région située derrière l'anlicathode devient plus foncée, 
celle qui est en avant devient plus éclairée; et l'on finit 
par observer sur l'écran une région noire et une région 
lumineuse, dont la limite oblique correspond à la position 
du plan de l'anlicathode. Le lube est alors dans la meil- 
leure condition pour produire les effets de Hôntgen. soit 
par voie photographique, soit |tar emploi de l'écran 
crjptoscopique. 

Si le vide est poussé plus loin, la résistance augmente 
encore, de sorle que le tube devient à peu près non con- 
ducteur: il (M-ut néanmoins fonctionner encore (a moins 
qu'il ne soit percé jmr une étincelle) si l'on augmente 

' suffisamment la force éloctromolriee de la bobine. 

I Au moyeu de l'écran fluorescent, on peut s'assurer 
aussi de la non-homogénéité des rayons X. Pour une 
raréfaction modérée, les rayons X ne |ténètrenl pas la 
chair à l'exclusion des os aussi librement que les rayons 

j qui sont émis quand le vide est poussé plus loin, (l'autre 
part, quand le vide est exagéré, les rayons X pénètrent 
non seulement la chair, mais aussi les os. Il y a donc une 
certaine condition de vide pour laquelle la différence 
entre la transparence de la chair et celle des os est 
maxima. 

Sur les rayons de Rôntgen électriséa. — Note de 
M. A. Lxf*ï. — Note purement théorique. Voir aux 
Compte* rendus. Nous en reproduirons cependant la con- 
clusion, qui présente un intérêt pratique. 

Je terminerai celle Note par l'indication d'un fait 
d'ordre lout différent, mais qui présente cependant 
quelque intérêt. On a remarqué que le degré du vide 
allait eu augmentant dans certains tubes de f.rookes et 
que ceux-ci ne taidcut pas à ne plus fonctionner; cet 
accident est arrivé à mon lube, il y a environ un mois; 
j'ai alors eu l'idée de le mettre pendant quelque temps 
dans une éluve à 'JOO degrés, ce qui lui a rendu ses pro- 
priétés premières. Depuis, j'ai continué à m'en servir, en 
le réchauffant lorsqu'il commence à présenter des signes 
d'affaiblissement. Cette observation, d'ordre pratique, cor- 
robore parfaitement la Communication récente de M. Cotiy, 
relativement à l'occlusion des gai par le verre des tubes 
de Crookes. 

Une condition de maximum de puissance des 
tubes de Crookes. Note de MM. J»*.» ùivnhis et 
K. Nrcr.rs. — La puissance d'un tube de Crookes actionné 
par une bobine de Itulinikorff à interrupteur Foucault 
n'augmente pas, pour une même intensité du courant 
mesure dans l'inducteur fermé, en même temps que le 
nombre des interruptions. 

Nous »\ mesuré celle puissance ;i l'éleelroiuètre île 

M. Ilunmiiesrii. |.t.„ >- â diverses distances, et fait varier de 
.". :'i M le nombre des interruptions, par le déplarrineiil d'un 

pools additionnel vu le Ireinbleur. Les n Ih-s suivants 

montrent une. pour I.i Udnnc en expérience, il existe un 
io.im ni dans le voisina^ de II» inierruplion*. 
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Les expériences récentes sur l'émission des rayons 
ayant un pouvoir photographique par les substances 
fluorescentes nous avaient conduits à penser que la 
fluorescence visible du verre au passage de la décharge 
pouvait être suivie d'une sorte de fluorescence invisible, 
prolongeant l'action photographique. Nous avons fait, 
pour vérifier cette hypothèse, l'expérience suivante : 

Sur la tige du Irembleur, nous avons fixé une lame de 
cuivre épaisse, dans laquelle était pratiquée une l'ente d'en- 
viron I mm de large sur 12 inin de haut; une plaque sensible 
était placée en arriére et parallèlement à 1 mm du distance, lu 
source munie d'un diaphragme de 8 mm sur l'autre face de la 
lame métallique à 16 cm. 

Quand le tremhleur Foucault est mis en marche, la lige 
entraîne, dans son mouvement d'oscillation, la fente sur une 
course de 4 cm, et, \ chaque oscillai ion double, une fluores- 
cence est produite. Nous avons fait varier la vitesse du Irem- 
blcur de 3 a 20 interruptions à la seconde et le temps de pose 
de une à trente minutes. 

Si la fluorescence utile est instantanée, comme la décharge 
qui la provoque, on doit obtenir l'image nette de la fente; si, 
au contraire, elle dure un certain temps, on doit obtenir une 
bande donnant, en chaque point, une indication sur la puis- 
sance photographique du tube a un instant correspondant. 

Dans tous les cas. nous avons obtenu une image nette de la 
fente et de la lame mobile; il aurait donc sufti, pour se con- 
vaincre de l'inexactitude de notre hypulhèse. de photographier 
la lige du Irembleur ru mouvement ; elle donne, eu effet, sur 
nos clichés, une ombre à bonis très net*. 

Nous déposons un cliché obtenu par 3uo00 passages de la 
fente. 

La puissance du tube est donc intt an tuner, comme la 
décharge qui provoque ta fluorescence. 

Il semble résulter de celle expérience que In puissance 
du tube devrait être proportionnelle au nombre des 
décharges; mais, d'autre part, la longueur des étincelles, 
qui jaillissent entre les deux boules d'un excitateur. 



: de 21 cm a 5 cm quand le nombre des interrupti 
varie de 5 à .Ml. 

11 y a donc là deux phénomènes qui varient en sens 
inverse et dont il faut tenir compte pour la production du 
maximum de puissance du tube. 

Ce inuxiriium dépend de la self-induction de l'enrou- 
lement induit et les conditions nécessaires & sa produc- 
tion changent, pour un même courant mesuré dans 
l'inducteur fermé, avec lu Imbine employée. L'expérience 
seule permet donc de le déterminer. 



S/anee Ju 13 avril 1890 

Sur les produits de combustion d'un bec & acéty- 
lène. — Mélanges explosifs d'acétylène et d'air. — 
Note de M. N. Ghhum('). — I. Pour obtenir les produits 

('i Travail d.i laboratoire de philologie générale du Muséum 
d histoire 



de combustion de l'acétylène, j'ai placé au-dessus d'un 
bec Manchester, donnant une flamme très éclairante, un 
cylindre métallique vertical, uni à un réfrigérant à eau 
froide et au gazomètre du ll r de Saint-Martin; tous les 
produits de combustion furent entraînés avec de l'air 
dans le gazomètre qui fonctionnait comme aspirateur et 
80 litres de mélange gazeux ont élé recueillis en deux 
minutes. 

L'analyse des gaz a été faîte par l'eau de hante, elle a donné 
35,7 cm 1 d'acide carbonique dans 1700 cm 5 de gai ou I ifi* tra > 
en deux minutes. 

lieux analyses eudioinélriques faites sur l'eau ont donné, 
|H)iir l'oxygène: 18,59 et |S,ii7, nombres identiques; le volume 
d'oxygène consommé a été Iromé égal à 1780 cm'. 
CO« 

Le rapport est égal è 0,82. Or, on sait qu'un volume 
d'acétylène consomme 2,1) volumes d'oxygène et donne 2 vo- 
lumes d'acide carbonique ; le rapport ~ est égal à 0,8. 

I. es nombres que j'ai trouvés indiquent donc le caractère 
eudiuiuélrique de l'acétylène. 

Ces résultats dévoient me faire penser que la combus- 
tion de l'acétylène est complète cl n'engeudre pas de gaz 
combustible renfermant du carbone; cependant, j'ai 
cherché s'il y avait dans les produits de combustion une 
trace de gaz combustible. 

Dans une ampoule de verre contenant une spirale de platine 
maintenue au rouge par une batterie d'accumulateurs, que 
j'emploie comme prisuuinélre continu, j'ai l'ait passer pendant 
deux heures 1300 cm 1 du gaz recueilli et je n'ai obtenu, dans 
un tube à baryte placé après l'ampoule, qu'un anneau à peine 
visible de carbonate de baryte, indiquant une si faible trace 
d'acide carbonique qu'il était impossible de le doser. 

Dans une autre expérience, j'ai employé mon prn.édé phy- 
siologique de recherche, dans le sang, d'un gai rombuslihle 
contenant du carbone. 

l!n sac de caoutchouc rempli d'acétylène, soumis à une 
pression de 4 cm» d'eau, alimentait un ber MainheMer qui 
brûlait au-dessous d'un cône métallique uni parmi réfrigérant 
à deux soupapes métalliques; un chien pourvu d une muse- 
lière a respiré les produits de combustion pendant une demi- 
heure. 

42 cm 1 de sang artériel normal ont donné au grisouinèlre 
une réduction égale a 3,7 divisions, tandis que 42 cm» de sang 
pris à la lin de l'expérience ont donné une réduction de 3,8 
qui est identique à la première. 

Je conclus que les produits de combustion d'un bec 
Manchester à acétylène ne renferment pas In moindre 
trace de gaz combutlible contenant du carbon<\ 

II. M. Le Chatelier, dans une Note qu'il a présentée à 
l'Académie des sciences dans la séance du 30 décembre 
loîK>, a fait connaître les réactions de comhuslion de 
l'acétylène et les limites d'inflaminabilitè de ce gaz. Kn 
répétant des expériences analogues à celles de M. Le 
Chatelier, j'ai fait composer, dans des tubes à essai, des 
mélanges d'un volume d'acétylène et de proportions 
croissantes d'air comprises entre I et 25 volumes; tous 
ces mélanges ont élé enflammés par un fil de platine 
porté au rouge et celui qui a produit la plus forte déto- 
nation est le mélange d'un volume d'acétjlène et de 
t) volumes d'air. 
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J'ai choisi un tube de verre à parois minces, ayant 0.5 mm 
d'épaisseur, 2fi cm de long et 2,4 cm de diamètre, dms lequel 
j'ai inlrodtiil K cm' d'acétylène pur et 80 cm» d'air, volumes 
I 

dont le rapport est -; le tube à essai, ferme* par un excitateur 

à Ûl de platine et (hé dans un support spécial, a été immergé 
dans un bocal de Terre plein d'eau recouvert d'une planche et 
d'un poids de 10 kg: le passage du courant a déterminé une 
explosion des plus violentes qui a brisé le tube et soulevé la 
planche et le poids. 

On doit donc, quand on veut faire usage de l'acétylène, 
éviter avec le. plus grand soin les mélanges détonants 
qu'il donne avec l'air cl qui pourraient occasionner des 
accidents désastreux. 

Vérification de la loi de Ken*. — Mesures abso- 
lues ('). — Note de M. Jilks I.khoise, présentée par 
M. Mascart. (Extrait.) — Je me sut» proposé de vérifier 
que la biréfringence acquise par le sulfure de carbone 
électrisé était, comme Kerr l'a énoncé ('). proportion- 
nelle au carré de lu force électrique. J'ai pu obtenir une 
précision supérieure A celle des expériences de Kerr ou 
de Quincke (') et déterminer la \aleur absolue de la cons- 
tante de Kerr. Celte conslanle représente le relard, 
exprimé en longueurs d'onde, d'une vibration lumineuse 
polarisée dans un plan normal a In force éledrique, 
l'intensité de cette force étant égale à l'unité éleclro- 
statique et l'épaisseur traversée par le rayon lumineux 
dans une direction perpendiculaire égale à 1 cm. (Suit 
le détail des mesures.) 

Il ressort de ces mesures que les écarts entre la loi 
exacte de biréfringence el la loi de Kerr ne peuvent dé- 
passer I pour 100. 

Calcul de la constante de kerr. ~~ Si l'on désigne par 
A' la constante de Ken-, par F la force électrique et par 
dx l'élément de la longueur mesuré suivant le rayon 
lumineux, le retard optique a pour expression 




Sur lea rayons de Rôatgen électrisés. — Note de 
M. A. Lakav, présentée par M. A. Cornu. — Noie pure- 
ment théorique pour laquelle nous renvoyons nos lecteurs 
aux Comptes rendus. 

L'action des rayons Rôntgen sur les couches élec- 
triques doubles et triples. — Note de M. N. Piltschi- 
xorr, présentée par M. I.ippmann. — Note non inoins 
théorique que la précédente. Voir aux Comptes rendus. 

Sur l'action mécanique émanant des tubes de 
Crookes. -- Noie de MM. A. Fo.itaiu et A. Um.im, pré- 
sentée par M. A. Cornu. — Note de revendication. Voir 
aux Comptes rendus. 

Travail fait au Uluiraluire de phi<i<|uc de l'École normale 
supérieure. 

['1 Kerr, Ph,l. M« 9 c:in*. 1**0. p. 1W. 

l'j Ou»ncke. Annale* der PA. und Ch . t«S3. p. ÎÎ3. 



Application de la photographie par les rayons 
Rôntgen aux recherches analytiques des matières 
▼égétales — Note de M. Frimas» Ri»«h. — La photo- 
graphie par les rayons X peul rendre des services précieux 
dans les recherches analytiques cl spécialement dans 
l'analyse des denrées alimentaires végétales, où elle 
mettra en évidence certaines des falsifications les plus 
fréquentes, celles qui se font par l'addition de matières 
minérales. 

Cette méthode oiïre des avantages multiples : elle 
n'exige que de faibles quantités des substances; elle 
laisse complètement intacts les échantillons.; elle permet 
d'effectuer en très peu du lemps un grand nombre 
d'essais (un quart d'heure environ pour une série 
d'échantillons). Knfin le cliché obtenu constitue un docu- 
ment stable, une pièce à conviction très démonstrative, 
de lecture facile, même pour des personnes étrangères à 
loule opération analytique. 

Les essais que j'ai faits ont porté sur trois échantillons 
de safrans falsifiés, prélevés dans le commerce. Ces pro- 
duits étaient formés par des mélanges, en proportions 
différentes, de safran pur el de safran enrobé de sulfate 
de baryum. I.es filaments de ce dernier se trouvaient donc 
entourés d'une véritable carapace de matière minérale. 
L'adultération était, d'ailleurs, très habilement dissimulée 
el ne pouvait être soupçonnée à simple inspection des 
marchandises. 

J'ai disposé, sur une même plaque sensible entourée de 
papier noir, des quantités à peu près égales des trois échan- 
tillons adultérés Ile n' Il coniient 6ï,i:> pour 100 de matières 
minérales; le n' 111, 2*,GU pour 100; le n' IV, 22,21 pour 100). 
et, a coté d'eux, une prise de safran pur. Le tout a été sou- 
mis, |tendaiit trois minutes, à l'influence des rayons émanant 
d'un tube de Crooke». 

Le safran pur sW laissé traverser par les rayons X el n'a 
produit, sur le clirbé, que des ombres très peu visibles n'im- 
pressionnant pour ainsi dire pas le papier des épreuves posi- 
tives. Les trois échantillons falsillés ont imprimé fortement 
la plaque sensible, inarquant très nettement les lils enrobés 
de sulfate de baryum, tandis que les stigmate* du produit 
pur, qui s'y trouvait mélangé, n'apparaissaient que sous 
forme d'ombres jk-u sensibles, analogues à celles du premier 
produit. 

Les épreuves photographiques qui accompagnent cette 
Note montrent la netteté des résultats obtenus, et font 
prévoir les services que rendra cette méthode dans ses 
applications futures ('). 



Haut anmi reproduit conte lenaetaement juiqu'ici en entier, 
en exlrtttl ou en titre toute» tes tommunieationt relative* aux 
rayom X. Hait comme ta protiiité de cet communication* me- 
nace de M'tterniier, no* lecteurs nous permettront de ne le* 
signaler, h furca/r, t/uaiec une discrétion que te* auteur* pour- 
raient imitir tan* imonrinient. A. D. L. R. 



'< tes phnlozrapliie- «Ht été mu-culée* avec le précieux concours 
tin H. I'. Iliinmi. île l.ouvain. u mis obli/eammnit a ma dispo- 
siliuii >o appareils el son laboratuire. 
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Sur la répartition la plus favorable des transfor- 
mateurs, par M. le D' R. IIaass ('). — Lorsque les réseaux 
d'éclairage onl une certaine étendue, et qu'il n'est pas 
possible de placer un grand nombre de lampes en série, 
on a généralement recours aux courants alternatifs que 
l'on distribue au moyen de transformateurs, ce qui permet 
la mise en parallèle des appareils d'éclairage. Dans les 
installations ayant pour but l'éclairage de rues d'une 
certaine longueur, des canaux, des grandes places, de 
même que dans celles que l'on projette en temps de fête 
pour les illuminations, lu densité des lampes, c'est-à- 
dire le nombre de lampes par mètre courant est généra- 
lement constant. En projetant ces installations l'ingénieur 
doit se demander de quelle façon il doit répartir ses 
transformateurs, pour que les frais d'installation soient 
les plus petits possibles. 

Il est clair que si les transformateurs sont très dis- 
tants les uns des autres, les sections des canalisations 
secondaires deviennent très fortes pour une perte de 
charge donnée. Mais puisqu'il y aura alors entre chaque 
appareil un grand nombre de lampes, on pourra n'em- 
ployer que peu de transformateurs de grande puissance, 
et le nombre des stations où ils seront placés est aussi 
diminué, ce qui réduit le coût de l'installation. 

Si, par contre, ils sont très rapprochés les uus des 
autres, ils seront de petite puissance et très nombreux, 
et exigeront un capital plus élevé, mais d'un autre côté 
la section du réseau secondaire, c'esl-â-dire son prix, 
diminue sensiblement. 

On voit donc qu'il y aura nécessairement un écarte- 
ment favorable pour lequel les frais de premier établis- 
sement deviennent minima. 

Nous allons nous occuper de la détermination île cet 
ëcorlcmenl favorable. 

Nous supposerons tout d'abord que cette répartition 
n'influe pas sur le prix du réseau a haute tension, c'est 
une hypothèse que uous pouvons fuire sans nous écarter 
par trop de la vérité et tout en restant dans des limites 
d'exactitude pratiquement admissibles. 

Nous supposerons, en outre, que les conducteurs sont 
en cuivre nu, nous réservant de revenir plus tard au cas 
où les conducteurs sont isolés. 

Pour être aussi clair que possible, nous allons prendre 
un exemple et admettre que : 

N = b00 représente le nombre total des lampes; 

L — 10 km la distance a éclairer; on aura immédia- 



iY 
7. 



où p désigne la densité des foyers en lampes par mèlre 
courant. 

Dans la figure 1, / représente l'écartemcnt enlre les 
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transformateurs. On aura donc entre chacun de ces 
appareils 

//) =-. 0,05 / lampe. (2) 

La longueur totale L sera donc divisée en n parties 
égales, ayant chacune / mètres, les deux extrémités 
comptant naturellement comme division unique. 

On arrive donc a l'équation 

nl=L. (3) 

Du prix des conducteur* ttcontluiret. — Le cuivre 
étiré, de haute conductibilité, tel qu'on l'emploie pour 
les lignes électriques, a une densité 9 fois supérieure à 
celle de l'eau ; un bout ayant i mètres de longueur et 
$ cm* de section pèsera 

iQQxlxixO 
1000 "s- 

Kn comptant que le kg de cuivre revient ha— 1,85 fr, 
cette longueur / coûtera : 

/Xix9 1.$X9 

fi) a — fij 1,83 fr 

mais puisque les conducteurs sont doubles, la ligne 
secondaire entre deux transformateurs vaudra 

A,- 2 -^r~ î Xa = 3,33x/X.. (4) 

La section * se calcule approximativement par la loi 
d'Ohm, en supposant que la totalité du courant suit le 
chemin moyen qui est ù pjrtir du transformateur égal à 

2X j mètres. On aura donc 



100/x l.lisx 10-' , 



(S) 



en admettant une chute de tension de 3 volts pour une 
tension utile de 110 volts, J désignant le courant. Si nos 
lampes prennent chacune 0,5 ampère, le transformateur 
débitera d'après l'équation (2) : 

J = p-!ï l = p y~-~ t 0,0125 /ampère. (6) 

Ku transportant cette expression dans l'équation (S), il 
vient pour la section 

100 x / X 1 .65 :< 1 0 "X 0.0 125 < _ 
*~ 3^2 (7) 

^s.WxPxio- 1 . 
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Le prix de la conduite de longueur / s'exprime en se 
servant de l'équation (t) par 

mais, d'après l'équation (7), 

K t = 3,?5 > : .VU x 10 ' x t* fr, 
A,= ll,tôxlO-xPfr. (X) 

Le prix pour le» »» parties du réseau sera donc 
AV-.ll.tfxIO-'xP.M 
et puisque, d'après la formule (3), 

r./.-=L = IU0UU mètres, 
il s'ensuit que : 

A L =U,i3xlO- T X/.X/'-ll,l3x/ , xlO K (9) 
Cette équation est de la forme 
*i = W» 

et fait voir que la dépense occasionnée par le cuivre 
augmente avec le carré de la distance qui sépare les 
transformateurs. La courbe qui représente celte dépense 
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est une parabole dont le sommet est dirigé vers le bas. 
Si l'on pose maintenant, hu lieu de /, l'expression 

L 10000 . 

l'équation (9) devient 

Ku= 11.13x10-' .J|=i|,4ï.I 10= 

Al — — — ï — francs. (10) 

Cette équation est représentée graphiquement (flg. 2). 

Ou prix île* tlatiom de (ramforinaleui*. — Il est 
facile de voir dans les catalogues des grandes maisons 



que le prix d'un transformateur est une fonction sensi- 
blement linéaire de sa puissance; et qu'en faisant cette 
hypothèse, on ne commettra jamais une erreur supé- 
rieure à 7 pour 100. 

Soit x la puissance effective d'un transformateur 
exprimée en kilowatts. Son prix pourra s'exprimer, 
d'après la remarque précédente, par l'équation 

P r ^a + bxU. (11) 

Si nous prenons un prix courant d'une maison bien 
connue, nous y voyons des transformateurs dont la ten- 
sion primaire est de 5000 volts et la tension secondaire 
de II» volts. 

Les constantes de l'équatiou (II) prennent alors les 
valeurs 

a = 525; b = &. 
L'équation peut donc s'écrire 

525 4- 82 . x fr. (H a) 

Chaque appareil alimente des deux côtés les lampes 
sur une longueur de 3 uièljvî, il envoie donc son cou- 
rant à 

2p . a = 2 X 0,05 ^ = 0,05 / lampes. 

Kl, comme on peut compter que 20 lampes exigent une 
puissance d'un kilowatt, on pourra remplacer dans 
l'équatiou (I I a) la valeur de x par le nombre de lampes 
divisé par 20 et écrire : 

/•, = 52.% 82 '•~- / = 525 -h 0,205 /. (12) 

A ce prix il nous faut encore ajouter les frais qu'occa- 
sionnent l'installation de cet appareil, qui varient suivant 
les cas, tout en restant absolument indépendants de la 
grandeur du transformateur, du moins pour les cas qui 
nous occupent. Ce prix r devra être fixé suivant les cir- 
constances cl pour chaque installation séparément. 

.Nous aurons donc à payer pour un transformateur 
monté définitivement la somme 

525 4-0.205/ i- P fr. (13) 

iNous pensons qu'avec r - 500 fr nous pourrons, dans 
l'exemple qui nous occupe, faire face à tous nos besoins. 
Nous pouvons donc |»o>er 

/', ,525 -M>,205 / H- 500 * 

/', ---- 102.% -f- 0,205 /fr. (14) 

Nous avons sur la distance totale L, » transformateurs, 
de sorte que l'iuslallalion complète de ces appareils 
, reviendra à 

l\ - 1025. h -j- 0,205 L (15) 
ou l\- 1025 x«+ 2050. (16) 

équation qui donne la relation entre le prix de l'installa- 
. lion totale des transformateurs et le nombre n des stations 
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où seront réparti* ces appareil*. La figure 2 donne la 
représentation graphique de celle relation. 

Conclusions. — Si maintenant dans la figure 2 on 
additionne les ordonnées des deux courbes, on en obtient 
une troisième qui représente la somme des frais occa- 
sionnés par la ligne secondaire et par les transformateurs. 

Un remarque aisément l'influence considérable que 
prend le prix de la ligue secondaire, aussitôt que les 
transformateurs s'éloignent les uns des autres. La courbe 
qui représente la dépense totale s'approche de plus en 
plus de celle qui donne le coût des conducteurs secon- 
daires. Lorsque le nombre des transformateurs augmente, 
les frais qu'ils occasionnent se font immédiatement sentir. 
La courbe totale se rapproche de la courbe du prix des 
transformateurs, qui est une asymptote de la première. 
La dépense occasionnée par le cuivre devient relativement 
peu importante, quand les stations deviennent nom- 
breuses. 

L'installation est le meilleur marché possible lors- 
qu'on fait pour notre exemple n — 12 ou 1 1. 

On peut, du reste, arriver rapidement nu résultat 
cherché, par une voie analytique; en effet, le prix total 
de l'installation peut s'écrire, d'après les équations (Kl) 
et (10) : 

cette équation au 3« degré passe par un minimum quand 
sa première dérivée s'annule, c'est-à-dire quand : 

1025 n'.^xl 14". 000 
«» = 222.% 

d'où enfin n = 13. (It)) 

On devra donc diviser la longueur totale /. en 15 par- 
ties qui auront chacune pour le cas dont nous nous 



. L 10 000 

Î3 15 ' i '° mètres ; 



la section des conducteurs secondaires se détermine sui- 
vant l'équation (7) et l'on obtient 

2» s - ô. ti . /• : 10-' ^ .vil . 5«j:. X HP x 10"' 
s . .".il x 59") X 10 1 — 0,201 cm'. 

La grandeur des transformateurs se détermine main- 
tenant au moyen du nombre des lampes placées entre 
chaque station. L'équation (2) donne pour ce nombre : 
0,05 / —0,05x770 — 39 lampes de I (t bougies. Puis- 
que 20 lampes nécessitent une puissance d'un kilowatt. 
In puissance de chaque transformateur sein de 

"9 

5» ly'j — 2 kilowatts. 



La dépense totale causée par le cuivre des i 
secondaires s'obtient de l'équation (9) : 

4 • A L = 1 1 ,4," X n X 10 3 = 1 1 , 13 X 77Ô' x 10-', 
A L =«i790 fr. 

hnlin, l'installation des transformateurs demandera un 
capital de 

/V ^ 102.'. X h -*- 2050 = 1025 X 13 + 2050, 
l\ - . 15 370 Tr. 

OîtCHuvm. — Kn traitant l'exemple précédent, nous 
n'avons certainement pas commis des fautes plus grandes 
que ± 5 pour 100, et celte erreur possible ne peut rien 
changer â nos conclusions, puisque le théorème de 
Keppler dit qu'une fonction varie très peu dans les envi- 
rons de son minimum. Si l'on examine de près la courbe 
de la dépense totale, on voit qu'une erreur de 10 pour 
100 serait sans influence sensible. 

Par contre, un choix défectueux du nombre des sta- 
tions peut augmenter considérablement le prix de l'in- 
stallation. On pourrait aussi déterminer cet éearteraent 
favorable par tâtonnement, mais cette méthode, tout en 
étant beaucoup moins explicite, est très longue. Ces 
déductions peuvent être appliquées au cas des distri- 
butions par trois fils, et au cas des courants triphasés, et 
ne demandent que des modifications peu importantes. 

C. B. 
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Leçons «or l'électricité et le magnétisme, de Mascart 
et Joiibcrt. 2' édition, par K. Masc»rt. — Matton el O 
et Gaulhicr-Villan el fils, éditeurs. Paris. |HUÔ\ 

Quand les maitres parlent, je me lais : d'abord parce 
que je suis bien élevé et ensuite parce que je n'ai rien de 
mieux à faire, sinon de m'incliner d'une manière géné- 
rale et dans le cas actuel en particulier. Je dis « d'une 
manière générale ». étant donné que j'ai appris dès le 
collège à ne pas raisonner avec mes supérieurs, qui ne 
raisonnaient pas parce qu'ils avaient toujours raison. Que 
de fois cependant mon esprit frondeur (j'étais déjà cri- 
tique en ce temps-là) ne s'esl-il pas instinctivement 
révolté contre certaines licences qu'il nous fallait alors 
admirer bon gré mal gré. J'avais beau dire, en lisant un 
de nos grands auteurs : Mais c'est une faute de français; 
ou, en scandant un poète latin, c'est une faute de quan- 
tité, el, si nous la commettions, on nous la compterait 
bel et bien. Licence littéraire, licence poétique, me 
répondait-on invariablement, el il fallait en passer par là. 
Je n'ai jamais pu y mordre, et. de fait, cependant, en y 
réfléchissant plus lard, je me suis dit : Puisque ce sont 
les grands prosateurs qui ont fait noire langage, puisque 
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ce sont les grands versificateurs de tous les pays qui ont 
créé la prosodie, ce qu'ils ont écrit dans leurs œuvres se 
disait peut-être accidentellement de leur temps, mais 
l'usage n'en a pas prévalu. Il n'est pas bien certain néan- 
moins que, s'ils revenaient sur cette terre, ils n'avouassent 
pas sincèrement n'avoir pas eu le temps de revoir une 
dernière tôt» leurs œuvres et y avoir laissé sciemment 
quelques imperfections avec l'espoir, trompé, de les faire 
disparaître plus tard. Cette sincérité me comblerait de 
joie; mais comme il n'en est pas question, je m'en con- 
sole en pensant que, faute ou non, ces grands hommes 
ont tant fait pour nous et nous ont laissé des traces si 
impérissables de leur génie qu'on peut bien leur par- 
donner, dans la masse, quelques peccadilles. Pùl-on en 
dire autant d'un plus grand nombre, ce serait encore 
mieux! 

Hais, comme nous le disions en commençant, il en est 
à peine question pour le remarquable ouvrage que nous 
présentons aujourd'hui, et ce qui y domine pour nous, 
c'est la consécration officielle, si longtemps et si impa- 
tiemment attendue, la consécration piir le grand maître 
de l'électricité, de la terminologie et de la pua' doctrine j 
dont naguère encore d'excellents esprits, non encore | 
convaincus, nous accusaient dV faire l'ornement d'une 
petite chapelle étroite. Il n'y a plus à rire. Messieurs les , 
incrédule*; non seulemeut la petite chapelle a fait de 
grands prosélytes, mais M. Mascarl y pontifie et l'érigé 
en basilique. Quelle que soit votre résislivité, n'y mêliez 
plus de résistance; M. Mascart a déliui ces deux quantités 
comme essentiellement distinctes, aussi bien que le tra- 
vail et la puissance, etc., etc. 

Votre triomphe est de bonne composition, me dira-t-on 
peut-être, et je sais bien ce qu'on va m 'objecter. Sans 
doute le même symbole désigne souvent dans cet ouvrage 
le travail ou Y énergie et le travail par teeunde; saus 
doute, dans ses définitions, l'auteur parait affectionner 
le système de réduction à l'unité qui manquerait de géné- 
ralité et semblerait, chei d'autres, une confusion entre 
les quantités et leurs unités s'il n'avait soin de faire 
sui»rc cette première délinition (reste peut-être de la 
précédente édition) de son correctif plus homogène. Mais 
ce n'est peut-être qu'à titre de transition; peut-être aussi ! 
M. Mascarl a-t-il des raisons qu'il nous dèvclop|>era un 
jour pour préférer une manière de Taire à l'autre. Il n'est, ' 
ni comme homme ni comme sivanl, d'un tempérament à 
ne pas s'expliquer et à ne pus aller jusqu'au bout quand i 
une conception bien nette e«l entrée dans son esprit. 
Aussi ne sommes-nous pas inquiet; cl si, après avoir, 
pour un motif quelconque, écrit A une ligne H' Kl, il 
est iiècosairetncul conduit, quelques lignes plus bas, 
quand il eu arri\e ,'i «les expressions in.-illKiii.ili>|ii<", dont 
l'Iiomogénèilé préoccupe si remarquable précision, a 
ajouler le facteur /. sonuues-noii* tenté de nous deman- 
der, comme pour no* autrui* de tout à l'heure, si 
ce n'est pas Ir lempi qui lui a manque, le temps ce 
grand fadeur général. Ira-l-on jusqu'à nous objecter , 



cette faute d'impression, inversion évidente : « In élcc- 
a tromoteur d'un kilowatt est capable de produire 

• mille waltt par seconde ou 102 kilogrammètres ». au 
lieu de n mille watts ou 102 kilogramme tret par te- 
< condc *? Nous ne pensons pas qu'on puisse le faire 
sérieusement. lia de même voulu éviter de répéler encore 
une fois, immédiatement après, ces mots par tecmde en 
écrivant o Le watl vaut donc 1,37 cheval-vapeur de 
75 kdogrammeire* », puisqu'il ajoute tout de suite : 

• Kn d'autres termes, un cheval-vapeur équivaut a 
« 736 watts », ce qui montre bien sa pensée. 

Dans tous les cas, licence scientifique, lapsus, reste du 
passé, faute d'impression ou tout ce qu'où voudra, * Que 

• celui qui est sans péché lui jette la première pierre ». 
Ce à quoi je tiens avant tout, moi grincheux, c'est aux 
principes; certains caractères n'y faillissent jamais de 
propos délibéré. Le principe est posé; je m'en con- 
tente. 

Cet hommage rendu sur un point de minime intérêt 
en apparence, mais d'importance capitale suivant nous, 
en ce qui concerne l'unité dans la science, il ne nous 
reste que jh'u de place pour parler de l'œuvre en général, 
qui est assurément ce que nous avons de plus élevé et de 
plus complet eu électricité. Kussions-nous d'ailleurs plus 
d'espace, nous ne pourrions quand même analyser comme 
il le mériterait ce premier volume qui résume le grand 
enseignement du Collège de France sur les <■ l'Iiênoménes 
généraux et la Théorie » de l'Électricité et du Magné- 
tisme. Le mathématicien y rivalise avec le physicien dans 
l'exposition de ses larges couceptions. Les problèmes et 
les questions les plus ardus y sont attaqués avec une 
sûreté et une netteté qui font le plus grand honneur a 
notre pays et justifient hautement le rang pris par 
l'auteur dans les aréopages scientifiques du monde 
entier. 

Le second volume, actuellement en préparation, sera 
plus spécialement consacré û l'étude des méthodes d'obser- 
vation, au détail des expériences et à l'examen des prin- 
cipaux carartères que présentent les applications si nom- 
breuses de l'électricité dans l'industrie. Il complétera ce 
grand corps de doctrine. 

Nous ne pouvons, en terminant, que nous associer aux 
regrets de l'auteur sur l'impossibilité dans laquelle, en 
raison de ses hautes fonctions, M. Joubert s'est trouvé de 
lui continuer sa collaboration. Le bon goût avec lequel 
son nom récrié a clé néanmoins discrètement mais très 
nellemenl maintenu sur le titre de l'ouvrage, ne permettra 
pas aux générations futures d'oublier la grande part prise 
par lui à l'élaboration de l'œuvre primitive. Il honore 
les deux savants, en même temps que les éditeurs, aux- 
quels nous devovs toutes nos félicitations pour le soin 
apjMirté a celle nom elle édition. 

yuan! à M. Misent, s'il est vrai que le plus grand 
bonheur des riches suit de faire du bien aux pauvres, il 
peut se tenir pour satisfait ei nous le remercions au nom 
de ces derniers. t. Boistii.. 
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Manuel de galvanoplastie, par Georges Bru-xei. — 
Bernard Tignol, éditeur, Paris, 1895. 

La librairie est un grand art ; les mystères en sont 
parfois insondables. C'est ainsi que ce petit volume, qui 
porte le n° 56 de la Bibliothèque des actualités indus- 
trielles, se trouve daté de 1895, alors que d'autres, 
portant des numéros bien plus élevés, sont de date de 
beaucoup antérieure. Il y aurait là de quoi déconcerter le 
public s'il n'élail pas de si bonne composition et ne s'y 
laissait toujours prendre; mais, en ouvrant le livre, et 
pour peu qu'on ait l'ceil un peu exercé, on s'aperçoit 
bien vite que l'œuvre ne date pas d'hier. 

On y trouve tout d'abord une singulière classification 
des procédés électrochimiques en : 1" Galvanoplastie; 
2* Eteelrochimie; Z" Électromélallurgie, l'électrochimie 
étant définie comme « consistant a recouvrir d'une couche 
mince adhérente let objett pour les protéger ou leur don- 
ner un aspect plus harmonieux ou plus riclu> ». Celle 
définition a un caractère de vétusté qui cidre mal avec 
le millésime dont le livre est paré et n'est pas fait pour 
donner beaucoup de prestige aux prétendues connais- 
sances de l'auteur en l'an de grâce 1895. 

Que faites-vous donc alors, Monsieur Brunei, des grandes 
applications au blanchiment, au tannage, à la fabrication 
du chlore, de la céruse, du vermillon, du chlorate de 
potasse, au traitement des jus sucrés, des mélasses, des 
alcools, etc.? Tout cela n'est-il pas de l'électrochimie au 
plus haut chef'.'... Mais ce n'est pus tout; les figures elles- 
mêmes, les machines qu'elles représentent, etc., ne sont 
pas plus nouvelles, et, sous un simple changement, ou, 
pour mieux dire, une addition de date (car les premiers 
tirages n'en portent généralement pus), cet opuscule n'est 
qu'un nouveau tirage, sur clichage probablement, d'un 
précédent qu'on a voulu rajeunir. 

Sous prétexte de galvanoplastie, vous nous dorez lu 
pilule, Messieurs les éditeurs. 

Au fond, le livre esl-il lwn, est-il mauvais? Il n'y a pas 
beaucoup de raisons pour que celte dernière alternative 
ne soit la vraie, étant donné le peu d'originalité de la con- 
ception, recueil abrégé et découpé de productions anté- 
rieures. En tout cas il n'est pas nouveau et ne mérite pas, 
à ce titre, que nous nous y arrèlions longuement. 

On a bien cherché encore à le rajeunir en ajoutant à 
la fin les définitions des unités, dont quelques-unes sont 
exactes, niais dont d'autres, telles que celles du kilogram- 
inèlre, de l'ampère et du watt, sont fausses ou inintelli- 
gibles, a Calomniez, calomniez, dit Basile; il en restera 
toujours quelque chose. » n Induisez en erreur, suis-je 
souvent tenté de dire à ceux qui écrivent dans ces con- 
ditions; il en restera toujours quelque chose o, et c'est 
ce que je déplore. 

E. lioisn.i.. 
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Communiqués par l'Office tuu* B.imul'lt, fondé en 1856, 
58'", Chauuée-d'Anïm, Pari*. 



249964. - Société Actien fur Ferntprech Patente. - 

Appareil téléphonique portatif (29 août 1895). 

249948. - Mercerean, Wisiée et Corgne. - Nouvelle dis- 
position de pile dénommée : pile Mercereau, applicable à 
dire™ tuaqes et spécialement « une canne dite : canne 
Phébus (29 août 1895). 

249957. — Wondtrlich. — Dispositif de réglage du niveau 
du liquide excitateur dam let élément! galvano-électriquet 
(•><J a -ût 1895). 

2 19 98 1. — Bardin. - Nouveau système de moteur électrique 
(50 août 1895). 

2i9Vû5. — Mann et Hermand. — Perfectionnement* aux 
lampes électriques ou régulateurs à are (28 août 1895). 

249950. — Société EloctrisitâU AktiengeseuschaftVormalg 
Schuckert et C \ — Ëlectrty-aimant à attraction uniforme 
(29 août 1895). 

2i9958. — Pitre. — Dispositions mécaniques et électriques 
pour la mite en marche de moteurs électriques actionnant 
des pompes (29 août 1895). 

2499<tÛ. — Bersier. — Serro-mvteur électrique (29 août 1895). 

235C57. - Schindier-Jenny. - Certificat d'addition au 
brevet pris Us 19 janvier 1894, pour nouveau corps de chauf- 
fage électrique tt son application à des systèmes tTallumoirs 
(28 août 1895). 

! 25«056. — Larchevèipie el Policard. — Soutel avertisseur 
| électrique pour la durée du coulage îles pâles céramiques 
■■ (4 septembre 1895). 

245955. — Caillot. — Certificat d'addition au brrret pris le 
25 mari 1895. pour invention ayant pour but de fait e action- 
ner la bateaux à aubes par la force du courant et un sut- 
Urne de cibles fixes permettant en outre d'employer rèlcctri- 
cité comme force motrice (4 septembre 1895). 

250187. — Tlsdale et Gould. — Perfectionnements aux 
arerlitteurs d'incendie électriques (10 septembre 1895). 

250005. — Headland. — Perfectionnements aux lanternes 
électriques de tireti employées dans les mines et autres 
endroits (4 septembre 1895). 

245099. — Dumoulin. — Certificat d'addition au brevet pris 
le 11 mars 1892. pour procédé iterfectionné de tubes et tôles 
en cuivre et autres métaux par Vékclrolysc (31 août 1895). 

250140. — Gauthier. — Système de traction électrique pour 
fiacres et voitures publique* (9 septembre 1895). 

250007. - Société anonyme pour la trsnsmission de la 
Force par l'Electricité. — Nouveau système de téléphone 
multiple | 4 septembre 1895). 

250174. — Pu pin. — Perfectionnements dans le transport 
électrique de la force pour la transmittion des tignaux 
(10 septembre 1895). 

210815, — Ritter. — Certificat d'addition au brevet prit le 
(8 août I89.*>, pour installation téléphonique n'exigeant pas 
chei les abonnes de piles pour f appel du bureau central ni 
pour les annonciateurs de fin de conversation, cet deux 
tignaux étant transmis automatiquement (31 août 1895). 
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CHRONIQUE INDUSTRIELLE ET FINANCIERE 

INFORMATIONS 

Le» Sociétés anglaises pour distribution d'énergie élec 
trique, — La plupart de ces entreprises ont fait connaître, â 
l'heure actuelle, les résultats de l'exercice 1895. mais comme 
nous n'avons pas à examiner ici, par le menu, la situa lion intrin- 
sèque des entreprise* étrangères, nous nous limerons à colla- 
liouner le* chiffres des bilans el à faire ressortir le* données 
intéressantes de fonctionnement. 

Tous ce» renseignement* «ont condensés, par catégorie, dans 
le tableau ci-dessous, et l'on y verra que le prix de revient du 
kilowall-heure vendu oscille de 0,270 fr à 0.880 fr. Il faul, *i 
l'on veut comparer à ces chiffres ceux ohli-niis à Paris, tenir 
compte de ce que le charbon » une moindre valeur en Angle- 
terre qu'en France el que l'horaire d'éclairage y est beaucoup 
plus long que chez nous. En outre, la niain-d'a'uvre conduit à 
une dépense inoindre. 



Aux renseignements contenus dans le tableau général, i 
en ajoutons d'autres sur la House to llou»e que non 
pu réunir et qui permettront de mieux apprécier le développe- 
ment de cette entreprise: 
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Congrès international des Alectrotecbnioiont à Genève 
en 1S96. — A l'occasion de l'Exposition nalionale suisse, h 
Société des électriciens suisses a invité les Sociétés vpur< de 
l'étranger à participer au Congrès inleriiaiinn.il des électro- 
techniciens qui »e réunira d.ms le courant du mois 'l'août iKOti. 
à Genève. I.a durée de ce Cont;riH est Cuée :i quatre jours, et 
le programme prévoit des séances tous les matins, tandis que 
les après-midi seront consacrés à la visite de l'Evposilion el 
des inslallalions hydrauliques et électriques si renommé "8 que 
possède la ville. A la suite du Congrès, les personnes qui y 
auront assisté pourront prendre |>art à une eveursiun dans le 
Jura et la Suisse centrale, où ils pourront visiter les installa- 
tions hydrauliques et électriques les plus importantes du pays 
L'ordre du jour du Congrès prévoit la discussion des. questions 
suivantes : 

!• Les unités magnétiques et leur dénomination; 
2* Les unités pholoméiriques et leur dénomination ; 
3* Transport» de force* a grande distance au moyen de : 
o. Courants continus. 
b. CouraiiU alternatifs ; 
V l> la protection des lignes à haute tension contre les 
décharges atmosphériques : 

&• Iles différents troubles causés par les tramways éle. 
trique*. C. B. 

La Société lyonnaise des Forces motrices dn Rhône vient 
de donner la commande du matériel électrique à la maison 
Brnwn, Boveri el C", a Hadeu (Suisse(. et des turbines hyilr.ui 
liques à la maison Kscher Wyss et C'" de Zurich, deux raison- 
sociales bien connues de nos lecteurs et du momie entier 
Cette installation, projetée pour contenir IG turbines d'une 
puissance elïeclive de I21i0 chevaux chacune, dont 8 seront 
exécutées iuiiuèdiateiiieiit, la couimande des autres étant 
remise a une époque ultérieure. Toutes ces lu' turbines, repié- 
senlatil une puissance de 20UOU chevaux, seront placées eu 
une seule ligne, au milieu de laquelle se trouveront 5 dynamo- 
excitatrices de ïofl chevaux chacune, accouplées directement 
à 5 petites turbines de même puissance. Il y aura donc ru 
tout 19 groupes différents. La chute effective disponible, dé 
ductiou faite des perles, varie entre 10 et 12 inélres. Les tur- 
bines, dont les axes sont verticaux, sont accouplées directe- 
ment a leurs dynamos respectives, elles travaillent par réac- 
tion et partiellement par chute aspirante Isipllon). 

li 
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Ces turbine», «l'une rotiMrurlinii spécial.- garantie par Ull 
brevet, loiirnfiil avec une rite»*,» relativement considérable; 
celles de lïîiO chevaux font 121) tours par minute, tandis que 
celles de 2f>4> rhi-iaui atteignent la vitesse de t'M révolutions 
par minute. Les roues «ml rel.ili.enient peliles, bien que 
celles .le 12M» chevaux aient un diamètre d'environ fi métrés. 

C. R. 

La loconotire électrique de Baltimore - A la Miite de 
divers accidents survenu* sur la ligue de Washington et parti- 
riiliéreiueiil dans le tunnel de Italtininre. la Compagnie des 
eliemiiis de fer de Kalliinoie el île l'Oliio pnt la résolution de 
remorquer à Irunî ce long tunnel deux trains a la fois au 
moyen d'une loruiuolivc éle. trique. Nous Iriimons a ce sujet, 
dans \Hlertrieiil Word de New-York, quelque» chiffres intéres- 
sants. 

I.e premier foin 01. rtiiiipn-é. comme nous l'indiquons plus 
liant. île deux trains roiiijilcls, était formé de 41 vagons 
chargés de charbon de terre, de deux locniuotiics el d'une 
troisième, plat ée à l'arriére, servant à pousser le Irain sur les 
rampes, de façon » décharger les crochets d'allelage. Os trois 
locomotives à tapeur ne produisaient aucun travail. Le poids 
total du convoi élail d'environ ll'">lt tonnes el c orrespondait au 
poids de 52 vagons chargé». (> train, tiré par la locomotive 
électrique, se mil si doucement en marche qu'on se serait cru 
sur un paquebot, et arriva ainsi sur la plus forte rampe du 
tracé, où une tarée d'allelage se rompit. L'accident réparé, la 
locomotive électrique se remil en marche et atteignit bientôt 
une vitesse de 19 Lm a I heure. L'aui|>èreiuetre indiquait envi- 
ron 2200 ampères pendant la période d'accéléralion. cl environ 
1800 ain|«ères la vitesse ncnnale une fois allemle. I.a tension 
était de frlb volts. L'ellort exercé sur la harre d'attelage de la 
locomotive a été calculé à 28<>UO kg environ. 

Les quatre moteurs électrique» de la locomotive étaient mis 
eu série, de façon a obtenir le plus grand cflbrl de traction 
possible étant dounéc la valeur de rinteiisilé. 

L'auteur de la notice donne ensuite une série de calculs de 
dépense, à la suite desquels il démontre que, dans le cas qui 
nous occupe, la traction par locomotive électrique coûte exac- 
tement autant que celle par tes locomotives a vapeur habi- 
tuelle», unit "i\.ù centimes par km. 

Il fait cependant remarquer que, lorsque la locomotive 
électrique sera attelée aui trains de voyageurs et qu'elle déve- 
loppera une puissance environ trois fois plus grande, ce pnx 
de re.ienl s'abaissera considérablement et tournera sans 
aucun doute tout ,1 Civ nitage de ce nouveau mode de traction. 

M puissance de la station centrale devra aussi pouvoir être 
dislnbuée d oue antre façon et pour des buts différents, 
lorsque les locomotives électrique» ne seront pas en service. 
Un arrivera alors à rendre les locomotives électriques très 
supérieure» au» locomotive* .1 vapeur actuelles. 

Des expériences comparées rapportant au rendement 
parlent, quoique modestement encore, en faveur de la trac- 
tion électrique. Ces expériences donnent. priliriiuleuiciil sur 
les lignes de Itultimor- et de liq.in. un rendement de «0 a liS 
pour I0(» pour la lurninolive électrique, alors que de, essais 
elle, tués sur le» lignes Irançaiv. el sur celles de 1a Pennsyl- 
vanie n ont donné que il, a :>.i pour litl pour les loeomoliies 
à i a peur actuelles. 

Il nous parait intéressant de rattacher a ce que nous avons 
dit plus haut quelques indications -ur la manière dont s'eil.c- 
lue la prise de courant et sur les diilirultis qu'elle a présen- 
tées. La ligne ,pn est placée à la partie supérieure du tunnel 
est continuellement soumise a l'action de, trains rapides qui 
brûlent du cAc. d une put, et a celle de l'humidité de la 
route, d'autre part, de >orte .pie, sur plus de ta moitié de sa 
longueur, elle est mouillée el recomerle d une COU. be de ma- 
tières visqueuse, et adhérentes, La prt-e de courant, qui 
s'effectue » l'aide d'un chariot, -e fai.ail tort mal .1 donnai! 



de telles étincelles que l'on dut abandonner ce système. La 
perle de courant, qui élail primi'ivemenl de 21 ampères, e*l 
tombée el se maintient actuellement à 4 ampères. 

Après plusieurs tâtonnements, on s'arrêta à l'emploi du 
pétrole combiné avec des chariots grat leurs, el l'onesl arrive 
à avoir une bonne liaison entre les moteurs el la ligne. 

Un a cependant, pour plus de prudence, armé les locomo- 
tives de deux rhariols-Irolleys. La ligne est nettoyée une fois 
tontes les trois Semaines au pétrole, el l'on passe dans le 
même lemps une ou deux fuis le rliariol-gralleiir. Ce n'esl 
qu'avec ces précaution* que l'on est arrivé à avoir tou- 
jours une ligne assrj propre pour |iermellre une bonne 
prise de courant. La ligne est polie el les élinrelles ne se pro- 
duisent plus qu'aux endroits mouillés, qui « étendent sur une 
longueur totale de M» mélres. C. II. 

— La Chambre syndicale du ovrhert rMrieiens tiendra son 
assemblée générale le dimanche, 16 mai. à 2 heures du s.ur. 
a la Bourse centrale du travail. 
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Caustade (Tarn-et-Garonne). — Inauguration rfe raclai- 
rage. — Ces jours derniers, la population caussadaisc élail fort 
agréablement surprise de voir tout a coup la ville inondée 
par des flots de lumière électrique. 

Personne, dans la charmante cité qu'arrosent la Lère el le 
Candé, n'avail un instant douté du succès de l'entreprise; 
le succès a dépassé toutes le» espérances, el si lout le monde 
a aidé M. Fuurnirr, ingénieur et promoteur de l'entreprise, 
personne, à celte heure, ne regrette ses efforts. 

Si nous en croyons une feuille locale, le matériel aurait été 
fourni par la Société alsacienne de constructions mécaniques, 
qui a déjà établi de nombreuses installations dans celte région 
de la France. 

L'éclairage, d'une fixité parfaite, est vivement apprécié de 
toute la population qui, inondée de lumière, 11 'attend plus 
que la réalisation d'un deuxième projet, actuellement à l'élude, 
celui d'une distribution d eau. l'inondation sera alors complète 
sous tous le» points de vue. 

Ch.irquemont (Doubi). — f.clairagt. — Les installations 
particulières pour l'éclairage électrique se font «le la façon la 
plus active sous la direction de M. Richard Weimar. ingénieur. 
Il est a prévoir qu'elles seront achevées prochainement. 

Les installations pour l'utilisation de l'électririté comme 
force motrice >eront achevées en juillet. 

L'inauguration aura heu probablement le 14 juillet. 

lies ullages de la montagne qui ont traité avec la Société de 
lu t,We, c'est Charquciiioiit qui verra le premier son instal- 
lation achevée. ( 'est, en elTel, de celle localité qu'est parti le 
iiiouvemeul de progrès qui a conduit les principaux villages 
• du plateau a crier des dislnbul lotis d'énergie électrique dans 
les environs de la Coule. 

Chateau-Chinon <HièYre). — Éclairage. — Nous lisons 

dans XÈcho du Morran que l'éclairage éleclrique de la ville 
est sur le point d'être n-alisé. 

Le Conseil d'Ltat a rendu, en effet, une dérision favorable à 
, l'exécution des projets qui lui avaient clë soumis. Aussitôt 
1 emprunt volé, les travaux commenceront el Mil fait espérer 
que la s 1 1 1 . • aura son nouvel éclairage avant la lin de l'année. 
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Gap. — Adjudication. — >ou» apprenons que le samedi 
13 juin 1806, à deux heures du soir, il sera procédé en séance 
publique, par N. le préfet des Hautes-Alpes, eu Conseil de 
préreclure et en présence de M. l'Ingénieur en chef des Pouls 
et Chaussées, dans les forme» réglementaires, à l'adjudication, 
au rabais, sur soumission cachetée, de I "éclairage électrique 
des galeries du Sene-du-Coin et des Ardoisières, prés du 
bourg de la Grave, route nationale, n* Ut 

Le nombre minimum de lampes est fine a 23 pour la galerie 
des Ardoisières et a 5 |M>ur la galerie du Serre-d-i-Coin. 

Le pris maximum susceptible de rabais est de 100 fr par 
lampe et par au [lampe à incandescence de 16 bougies). Le 
cautionnement exigé est de 1000 fr. Ce cautionnement de- 
viendra définitif après l'approbation de l'adjudication. 

La Gnereho-da- Bretagne (lUe -et- Vilaine). — tclairage. — 
Dans une de ses dernières séances, le Conseil municipal de 
celte localité a concédé, |>our 30 années, réductibles de part 
et d'autre il l;> ans, l'éclairage de la ville au moyen de la 
lumière électrique, à M. Doucher, électricien, à la Ciicrrhe. 

La ville sera éclairée, moyennant la somme de 1000 fr, au 
moyeu de 30 lampes 4 incandescence fonctionnant pendant 
toute l'année du coucher du soleil à minuit , sans observer les 
jour» de lune qui sont généralement plus obscurs que les 
autres. 

L'éclairage actuel est fait d'une manière aussi défectueuse 
que possible, au moyeu de 13 réverbères à pélrule, moyennant 
800 fr par an, plus une graliliration prise sur le budget com- 
munal, attribuée au garde municipal, pour surveiller les lan- 
ternes pendant vingt jours pur mois seulement! Ku outre, le 
matériel es) en mauvais élut et n'est d'aucune utilité pour la 
population qui n'y voyait goutte. 

Depuis le H juillet dentier, N. Boucher avait fjil une 
installation à ses risques el périls, pour les principaux éta- 
blissements et magasins de La Guerche installation qui fonc- 
tionne d'une façon très satisfaisante. 

Laigoec (C6t*-d'0r). — Inauguration de rMairage. — La 
petite rille de Laignes inaugurait dernièrement la double 
installation des bornes-fontaines et de l'éclairage électrique 
que la capta lion d'une source abondante, au centre même de 
la commune, a permis d'établir a des conditions exception- 
nellement favorables. 

Dans chaque quartier, les habitants avaient rivalisé de lèle 
pour la décoration des bornes-fontaines el des lampes élec- 
triques. Les fontaines surtout étaient ornées avec autant d'in- 
géniosité que de goût. 

A onze heures le Conseil municipal et les invités se sont 
réunis à l'Ilote! de Ville. Le cortège s'est formé aussitôt el a 
parcouru les rues, passant devant toutes les foulâmes, autour 
desquelles étaient généralement groupés les habitants du quar- 
tier, qui, ayant contribué à leur décoration, recevaient des 
félicitations méritées. 

L'n banquet, de quarante et quelque* couverts, présidé par 
M. Alliot. maire de Uigne». a terminé la fêle. 

Au dessert, plusieurs toasts ont été portés. 

Les travaux des fontaines ont été exécutés par M. Sirodol. 
architecte, à Dijon. 

Les eaux de sources, captées dans un bassin, sont refoulées 
à une distance de l'20O m environ dans un réservoir de 300 m* 
sis a 30 m au-dessus de lu prise d'eau, au moyen d'une 
pompe actionné*' par la roue hydraulique de l'ancien moulin. 
I« réservoir se (route sur la route de Bu lui. Au moyen de 
conduites en foule sillonnant le pays, il alimente ."[> Iioriies- 
romaines, dont plusieurs avec auge, et environ i>0 concessions 
particulières. 

Le service de l'éclairage électrique est fait au moyeu de deux 
dynamos, dont une de secours, actionnées par la roue hydrau- 
lique. 



La force motrice eu basses eaux permettra d'alimenter 
M lampes de 16 bougies, dont 40 pour l'éclairage des rues el 
10 pour l'éclairage de l'Un tel de Ville, des écoles et de l'hospice. 

L'installation a été faite par la Société électromécanique de 
Paris, sous la direction de H. Sirodot, auteur du projet. 

Ces travaux importants ont été exécutés en moins de dix- 
huit mois. 

Limoges. — Traction électrique. — Sur la demande de M. le 
maire de Limoges, le Conseil donne un avis favorable à l'éta- 
blissement du réseau de tramways tels que nous l'avons indi- 
qué dans un précédent numéro (n* Sô, 1895, p. 2791. 

Les travaux de l'usine a établir sur les bords de la Vienne 
sont déjà commencés. 

Prochainement aura lieu l'adjudication des travaux de la 
voie et des bâtiments d'exploitation ; tout laisse donc à penser 
qu'au I" septembre prochain une ou deux ligues seront ter- 
minées. 

Le Conseil adopte certaines modifications au cahier des 
charges demandées par le ministre des Iravaux publics. 

MM. Grammoiit et Faye seront autorisés à employer l'inté- 
rieur et l'extérieur de leurs voitures < l de leurs bureaux pour 
la publicité qu'ils jugeront a propos de faire. Ils sont autorisés 
également à constituer pour l'exploitation de celte publicité, 
une Société anonyme. 

Tours. — Traction électrique. — La question de l'établisse- 
ment â Tours des tramways électriques comporte deux pro- 
jets : l'un de M. Guary, administrateur de la Compagnie 
générale française des tramways, et de M. Legrand, directeur 
de l'exploitation de Tours ; l'autre de M. de Branciun, ingénieur. 
L'étendue du lexle de ces deux projets ne nous permet pas de 
les reproduire intégralement, nous n'en citerons que la partie 
la plus intéressante : 

La Compagnie générale française des Iramwiys s'engage 
envers la ville de Tour* : 

1* A Iransformer, à ses frais, risques et périls, en voie 
ferrée, la ligne acluelle d'omnibus qui, par extension, partira 
de la place Velpeau pour suivre la rue de la Fuie, le boulevard 
Ileurtcloup avec embranchement rue de Paris jusqu'à la gare 
des marchandises, le .boulevard Béranger. les rues de la Cran- 
dière. de ClocheviUe, la place Gaston Pailhou, les rues des 
Fossés-Saint-Martin, de la Riche. Lamartine et le boulevard 
Tonnelle jusqu'à l'entrée principale de l'Hospice génécl: 

2* A compléter le réseau en créant actuellement à ses frais 
et risques, deux nouvelles voies ferrées : 

L'une parlant d'un point sis à 200 m au delà de la barrière 
de Sainl-Pierre-des-Corps. sur le chemin de grande communi- 
cation n* 30 de Tours à Orléans, pour eusiiile suivre le quai 
de Saint-Pierre-des-Corps, le quai du Vieux-Pont, la rue Saint- 
Maurice, la place de l'Archevêché, les rues rie l'Archevêché, 
Néiïcaut-Destouches. de la Grandière, le boulevard Béranger jus- 
qu'à la place Saiut-Éloi. 

L'autre faisant suite au Terminus actuel du Cbainp-de -Mars 
el qui suivra le boulevard, la rue des Acacias, la rue Cinudcati 
el le boulevard Thiers jusqu'il l'avenue de Grauimoiit (place 
Thiersl. 

Par suite de ce qui précède, le réseau de tramways de la 
ville de Tours se composera des lignes suivantes : 

I* Li^ne de Saiiil-isyinpliorieii ,i la barrière de Gramiuonl ; 

2' Ligne de la place Velpeau au Jardin Botanique, 

5' Ligne de Saint-!'ierre-dcs-Corps à la place Saiut-f.loi ; 

i- Ligue <le l'Unie! de Ville à la place Ihier» par le Champ 
de Mars. 

Tontes les voies du réseau, décrites a l'article I", devront 
être achevées et ouvertes à l'exploilaliou dans le délai maximum 
de dix-huit mois à partir de la promulgation du traité de con- 
cession. 

La voie sera élablie a l'écarlement de I m e| dans les ruii- 
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dilions qui seront prescrites par le cahier dos charges qui 
légirales lignes départementales de l.uyiiescl de Sainl-Werlin, 
sauf pour la '"-ompagnie à prendre les mesures nécessaires au 
passage du tramway de Vonvray. 

Kn raison des avantages pouvant résiiller du présent traité 
et a partir du moment où la recolle brute annuelle sur l'en- 
semble du réseau énimiéré aura atteint 60 000 fr par km 
exploité, la Compagnie payera à la ville He Tours une redevance 
de 50 pour 100 sur l'excédent de» civile^ brûles au-dessus de 
60 000 fr par km. (La longueur des kilomètres exploités sera 
établie en additionnant les longueurs utiles de chaque ligne, 
d'un terminus il l'autre, les partie* de voies communes à plu- 
sieurs ligues étant comptées ;i ul.inl de fois qu'il y a de lignes 
empruntant ces parcours.) 

Eu outre, comme droit de stationnement et à litre de parti- 
cipation dans les receltes brutes du réseau de Tours, la Com- 
pagnie générale française de Tramways versera à la ville île 
Tours : "21100 IV pendant chacune des quiuie premières années 
de la concession el 3O00 fr pendant chacune des quarante- 
cinq dernières années. 

La Compagnie s'engage i construire, installer l'usine élec- 
trique génératrice et son dépôt destiné à l'exploitation de son 
réseau de tramways â l'intérieur des limites de l'octroi de 
Tours, el elle sera, pur suite, exonérée de droits d'octroi sur les 
combustibles. 

Cassons au projet de M. de brandon. 

La ville de Tours a été déclarée concessionnaire d'un réseau 
de tramways par décret du 15 juillet 1870. Cette concession, 
consentie pour quarante années, est actuellement exploitée par 
la Compagnie générale française de tramways. M. de Brandon 
émet les propositions suivantes : 

La ville de Tours demandera à l'Étal : 

!• La prorogation de la concession du réseau actuel de 
tramways, pour une durée de cinquante-quatre ans expirant le 
51 décembre 1971 ; 

2" La concession pour une durée de soixante-quinze années 
expirant le ôl décembre IH7I, du réseau complémentaire de 
tramways comprenant les lignes el embranchements suivants 
figurés au plan de la ville; ce projet viendra compléter, avec 
celui entrepris par la Compagnie des tramways et cité plus 
haut, le réseau de tramways de Tours. 

Le» lignes concédées à N. de Brandon sont au nombre de 
trois, savoir : 

I. ligne A. — Ile la place Loiseau-d'Hutraigiies au point F 
(intersection du boiilev.ini ilitei sct de la rue Uirandoaul ; 

II. /.ijhc B. — Ile l'orlroi de Bochcpinard il l'entrée princi- 
pale de l llospice général et éventuellement jusqu'au itoiut F; 

III. ligne C, — Du llu-.llre municipal au point terminus F. 
Kn outre, il demeure convenu que.au cas où la ville de Tours 

viendrait à ouvrir la portion du boulevard Thiers comprise 
entre la rue Ciraiidcau el le boulevard Tonnelle, M. de Bran- 
ciou serait tenu d'y établir une voie el d'assurer, sur ce nou- 
veau tronçon, le service des tramways comme sur le reste du 
réseau à lui concédé, et ce. dans un délai de six mois du jour 
où la ville lui aurait fait connaître son intention. Les lignes à 
exploiter par le rélrooessioiinaire seront à traction é|eclrn|ue 
et à conducteur souterrain du système a lliallo ». 

L'usine de production el de distribution d'énergie électrique 
pour la traction des tramways, ainsi que le dépôt du matériel 
d'exploitation, seront, comme pour l'installation de la Compa- 
gnie des tramways, établis iulra liiuros sur l'emplacement 
choisi par M. de Brandon et agréé par le Conseil municipal. 

La vitesse inaxima sur le réseau urbain est lixée à 20 km : h.; 
au croisement des rues, l'allure devra être ralentie sensible- 
ment. 

En raison des avantages pouvant résulter du présent traité, 
les parties décident re qui suit : 

La recette kilométrique moyenne venant à dépasser 20 000 fr 
par an, M de Brandon versera à la Ville, à litre de participa- 



tion, 25 pour 100 par an, de l'excédent de la inoveune de 
•20 000 f r. 

Eu prévision de l'approbation du présent traité. M. de Bran- 
don a vers.' à la Trésorerie générale d'Indre-et-Loire un cau- 
tionnement de 100 000 fr. 

ITIUM.I.Il 

Berlin. — - Traction électrique. — La ligne de tramways 
électriques du pont Warsrhauer à la place NoIlendorfT. actuel- 
lement en cours d'exécution, sera prolongée jusqu'au Jardin 
loologique, qu'elle contournera en partie. 

I.e viaduc, destiné aux mêmes tramways, construit sur le 
poul llberhaiim, est presque totalement achevé. La concession 
du nouveau réseau sera d'une durée de soixante années. 

Budapest 'Autriche-Hongrie). — Tritction fleelriqne. - Le 
tramway électrique souterrain de Budapest, une des plus 
remarquables curiosités de la capitale hongroise, sera inces- 
samment livré au tratic. Les autorités eu ont pris réception le 
5 avril, M. de \Vôrû>, secrétaire d'Étal au ministère du com- 
merce, a présidé la cérémonie. Cette ligne a Sflflo m de lon- 
gueur et le train d'inauguration a franchi cette distance en 
dix minutes quarante secondes (sans arrêts). Il y a 12 sta- 
tions. Les voitures qui oui 12 m de longueur sur 2,20 m de 
lan:o ollrent 2S places, elles partiront sur chacune des deux 
voies imite» les deux minutes et la vitesse maxima qu'elles 
atteindront sera de 40 km : heur»'. Le prix du transport est 
lixé à 20 centimes par personne. 

Copenhague. - Éclairage rt traction électrique. — Nous 
apprenons qu'une concession vient d'être accordée à un syn- 
dical français pour l'établissement de différentes lignes de 
tramways électriques dans le voisinage de celte ville; les tra- 
vaux de la première ligne entre Amock el Urtgor rid Sundby 
commenceront incessamment. Il serait question également de 
construire une autre ligne qui suivrait les boulevards el serait 
reliée à la ligne d'Annick. 

Los autorités locales du faubourg Westerbro viennent de 
décider l 'établissement d'une station centrale destinée à l'échu 
rage: celte usine pourra alimenter 15000 lampes à incan- 
descence. 

Genève. — Éclairage. — Nous avons annoncé eu son temps 
in" Ml. '•>*, 1895; p. 184 et 490) la création a Genève de l'usine 
de Chèvres, nous apprenons qu'elle fournit depuis quelques 
jours déjà l'éclairage électrique du théâtre; depuis peu, elle 
assure aussi l'éclairage de l'exposition, tas essais des turbines 
et régulateurs ont donné de bons résultats. Un a constaté que 
les dynamos, qui devaient donner 800 chevaux en été et 
12(10 en hiver, pourront donner cet été les 800 chevaux néces- 
saires pour le service de l'exposition, niais que les construc- 
teurs devront y apporter des modifications pour atteindre les 
1200 chevaux prévus dans leur contrat avec la ville pour le 
régime d'hiver. Le service de l'exposition ne sera pas affecté 
par ce conlre-leuips, et dès l'ouverture la distribution du cou- 
rant diphasé de 2100 volts pourra avoir lieu régulièrement 
pour le service de la ville et de l'exposition nationale. 

Les premiers «odes des lampes a arcs pour l'éclairage des 
rues viennent d'arriver et l'on va procéder incessamment à 
leur mise en place. 

Kratziu (Bohème). - Éclairage. — I.e Conseil municipal de 
la ville de Kratiau vient de dérider déluiitivemeiit l'adoption 
de l'éclairage électrique, bue concession vient éïalenient d'être 
accordée a MM. Siemens et llalske pour l'installation d'une sta- 
tion centrale destinée à l'éclairage électrique de la petite ville 
de Friedland (Bohème), 
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DISTIIMITION DK lïKNKRGIE ÈLKCTRIQl'E 
l'Ail COUItANTS ALTERNATIFS 



Nous n'avons pas besoin d'insister auprès do nos lecteur» 
pour faire ressortir à leurs yeux les propriétés spéciales 
aux différents systèmes de distribution de l'énergie élec- 
trique actuellement utilisés dans l'industrie dans les 
quelques milliers île stations centrales disséminées aujour- 
d'hui dan» le monde entier. Exclusivement réalisée au 
début avec des courants continus, la distribution de 
l'énergie électrique a, depuis 1886, eu très souvent 
recours aux courants alternatifs simples, si impropre- 
ment désignes bous le nom de courants monophasés : depuis 
1892, les applications des courants polyphasés se généra- 
lisent, grâce à la simplicité de construction et à la sécurité 
de fonctionnement de moteurs construits sur ce système. 

En résumé, la distribution par courants continus con- 
vient aux réseaux de faible étendue; les courants alterna- 
tifs simples conviennent aux distributions sur un réseau 
étendu où l'éclairage domine; les courants polyphasés 
aux transports de force motrice à distance et aux réseaux 
dans lesquels la puissance a distribuer nuis forme méca- 
nique dépasse notablement relie absorbée pour l'éclairage. 

Lorsqu'il y a sensiblement égalité, les courants alter- 
natifs simples amènent des difficultés de démarrage, aussi 
bien pour les moteurs asynchrones que synchrones, les 
courants polyphasés compliquent inutilement la partie de 
l'installation destinée à l'éclairage. 

Dans un système qu'ils viennent de faire récemment 
connuilre, MM. Calileo Femuris cl Riccardo Amô ont cher- 
ché à donner satisfaction aux exigences spéciales d'une 
distribution mixte. Dans le nouveau système, la distribu- 
tion générale est faite à l'aide d'un courant alternatif 
simple, qui pourvoit, lui seul, à l'éclairage; dans les 
régions où des moteurs doivent être employés, ou tin' 
de ce courant simple d'autres courants alternatifs, qui ont 
la tension voulue et sont convenablement déphasés de 
manière à constituer dans ces régions autant de systèmes 
de distribution par courants polyphasés. Le système per- 
met en outre d'idimenter des moteurs électriques en uti- 
lisant un réseau à courants alternatifs déjà existant, et 
primitivement destiné à l'éclairage seulement. 

Le système de MM. Ferraris et Arnù repose sur l'emploi 
d'appareils auxquels ils donnent le nom de transforma- 
teur* à décalage. Les auteurs donnent ce nom ;i des 
appareils qui, avec un courant primaire quelconque, pro- 
duisent un autre courant secoudaire, lequel, tout en ayant 
la tension et l'intensité voulues, présente une différence 
de phase convenable relativement au courant secondaire 
que fournissait un transformateur ordinaire, (.es transfor- 
mateurs à décalage ont, comme les transformateurs ordi- 



naires, des bobines primaires et des bobines secondaires 
fixes; mais ils ont en outre une partie intermédiaire tour- 
nante, dont le mouvement est maintenu comme celui de 
l'armature d'un moteur asynchrone à courants alternatifs. 
On peut expliquer le principe de leur fonctionnement eu 
cousidérant ce qui se passe dans un moteur a champ 
magnétique tournant, diphasé par exemple. 

Haiis ce cas l'appareil se compose de deux bobines à 
angle droit pincées dans un circuit magnétique fermé à 
l'intérieur duquel se meut une cage d'écureuil : l'un des 
deux circuits est relié au courant alternatif simple : In 
rotation de l'induit fait naître un champ tournant et déve- 
loppe dans le second circuit secondaire un courant décalé 
d'un quart de période par rapport au premier. 

En combinant le circuit secondaire d'un transformateur 
à décalage avec celui d'un transformateur ordinaire, on 
constitue un système diphasé a basse tension. Un même 
réseau primaire à simple courant alternatif à haute ten- 
sion, peut ainsi, dans quelques régions, alimenter des 
réseaux secondaires à courants simples a basse tension 
pour l'éclairage, et, dans d'autres régions, alimenter des 
réseaux secondaires diphasés a bosse tension pour la 
distribution de l'énergie à des moteurs électriques. 

Tel est le principe du système dont les auteurs indi- 
quent plusieurs variantes, suivant que l'ou veut produire 
des courants diphasés ou triphasés. La caractéristique du 
système est l'emploi simultané de rieur apjwireils de 
transformation distincts : l'un simple inerte et immobile, 
l'autre a partie tournante, 
i Sans vouloir porter atteinte à l'originalité du système 
préconisé par MM. Ferraris et Arnô, nous croyons devoir 
signaler une disposition qui nous parait plus simple et 
plus ingénieuse signalée par nous, il y a deux ans, A 
propos des générateurs et transformateurs d'énergie élec- 
trique ('), et qui nous avait été indiquée par M. A. Potier 
lorsque nous eûmes l'occasion de lui soumettre notre 
travail, en lui signalant une lacune que comportait notre 
classification, au point de vue des appareils types illus- 
trant chaque transformation. 

Voici, au surplus, dans quels termes uous décrivions 
l'appareil inventé de toutes pièces par notre savant 
compatriote : 

o Concevons un moteur à courants alternatifs simples 
à induit Terme sur lui-même tournant à sa vitesse angu- 
laire normale. Cet induit développe dans l'inducteur un 
champ tournant avec la même fréquence. Si nous munis- 
sons l'inducteur d'un second enroulement régulièrement 
reparti sur toute la périphérie de cet inducteur, et que 
nous établissions trois dérivations à l'JO degrés l'une de 
l'autre sur cet enroulement, nous pourrons recueillir des 
courants triphasés résultant de la transformation du cou- 
rant alternatif simple qui provoque la rotation de l'induit 
et crée ainsi le champ tournant. 

o l.a même disposition permet, par un simple change- 
1 mi'iil d'altiii'hi* des lils sur le circuit secondaire, île tralis- 

;'l Si* /'■'«»•'<'<*.' ilr ////y»i</»"-. 61-anCc- du I" juin 1WH — 
(. /.„/)(,/,/•■ .-I,; h iym- du Jj nui IX'.U. ir p 
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former un courant alternatif simple ou courants alterna- 
tifs diphasés, o On voit par celte description que l'appareil 
de M. Potier permet de recueillir à volonté, par une simple 
modification des attache*, des Mis extérieurs sur le circuit 
secondaire, de» courants alternatifs diphasés ou triphasé*, 
a l'aide d'un seul transformateur, au lieu de deux néces- 
sités par le système de MM. Ferrari* et Ami». 

Comme application du système, les auteurs signalent, 
en premier lieu, l'emploi au démarrage rapide et sous 
charge des moteurs iiUernatifs simples asynchrones, un 
seul transformateur a décalage pouvant servir au démar- 
rage de nombreux moteurs asynchrones, même de ceux 
placés à grande distance. Ils signalent également l'appli- 
cation à la traction électrique. En marche normale, la 
puissance électrique est fournie par deux Mis de trolley 
sous forme de courant allernalif simple; les rails forment 
le troisième fil d'un système polyphasé utilisé seulement 
pour les démarrages. 

Nous reviendrons plus en dél lit sur le système de 
distribution dont nous venons d'indiquer le principe 1 lors- 
qu'il aura reçu la sensation de la pratique, mais il nous a 
paru intéressant de signaler dés à présent son originalité 
ainsi que la curieuse rencontre technique d'hommes éga- 
lement estimés tant au point de vue de la science qu'à 
celui du caractère. Ë. IIWirAi ira. 



L'EXPOSITION 
i« n 

SOCIÉTÉ INTERNATIONALE DES ÉLECTRICIENS 



L'électricité est et sera longtemps encore à la mode. 
Tous ceux qui ont pénétré ou essayé de pénétrer dans les 
salons de la Société d'encouragement pour visiter l'Expo- 
sition d'Electricité appliquée aux usages domestiques el 
scientifiques organisée par la Sm-irlë iiiterntitimutlc île* 

Electricien*, ont pu juger que l'empressé ni du public 

ne s'était pas ralenti depuis 1X81, et qu'il y avait toujours 
foule pour suivre ses progrès et y applaudir. I,e succès a 
été tel que l'Exposition, ouverte seulement les 1>. et 
1 mai, de 2 heures de l'après-midi à 1 1 heures du soir, 
a clA être prolongée d'un jour à la demande générale. 

Nous serions fort embarrassés de décrire par le menu 
les innombrables appareils exposés par nos principaux 
constructeurs el fabricants, tous membres de la Société, 
condition fine t/uà non pour pouvoir disposer des salles el 
du courant gracieusement offert par le Secteur de la rive 
gauche. Les six secteurs de ilislrilnilion d'énergie élec- 
trique de la ville de l'aris, nvaicril organise, avec le cou- 
cours des Crauds magasins de la place Clichy, de la 
Ménagère, du familistère de Cuise, de MM. Ilaguès. 
liarbas. Tassarl el li.il.-is, lieau el Îlcrlraid-Tuillct. C.:- 
gneau, l.ebrun-Tai dieux, Mil.lé, Sole.iu. Thierry et C"\ el 



M. r.léiiiam-ou, un appartement composé d'un salon, d'une 
salle à manger, d'un cabinet de loilelte el d'une cuisine 
complètement installés à l'éleclricilé. 

Nous avons surtout remarqué la collection d'ustensiles 
èleelro-eulinaires présenté* par la Ménagère el manœu- 
vres de main de mai Ire par un Vatel électrique. 

L'appareillage et la luslrerie électriques ont fait, depuis 
quelques années, des progrès rapides; tous nos construc- 
teurs ont montré de jolis el élégants modèles, mais il faut 
mettre hors de pair les lustres el bronzes d'éclairage de 
M. E. Solcau : ses colliers de perles formées de lampes a 
incandescence sphérique de grosseurs décroissantes et 
montées en tension ont fait réellement sensation. 

L'Exposilio renfermait p:is de curiosités électr iques, 

sauf pcul-éliv la première lampe à incandescence fabri- 
quée en France el les inévitables rayons X présentés par 
MM. Ducrelel cl lacune, ruais on y trouvait, par conlre, 
un grand nombre d'appareils pratiques de nature à fami- 
liariser le public avec les applications, chaque jour plus 
nombreuses, de l'énergie électrique distribuée. Il est bien 
évident, par exemple, que les nombreux pet ils ventila- 
leurs électriques disséminés dans la grande salle donne- 
ront l'idée d'en installer chez soi pour braver l'air cl lutter 
ainsi contre les ardeur* do. l'été; les secteurs y trouveront 
une meilleure utilisation de leur énergie de jour, peu 
importante il est vrai, mais qu'il ne faut pas mépriser, 
car les pelils ruisseaux font les grandes rivières. Le 
moteur électrique introduit dans la maison pour actionner 
un ventilateur, servira demain à la machine à coudre, 
puis au moulin à café, puis il la brosse rotative a cirer 
les souliers, en attendant qu'il actionne les machines à 
cirer les parquets. Nous n'en sommes pas encore là. il 
est vrai, mais on y viendra peu à peu. 

l/énuiuèratioii de tous le» appareils exposés sérail 
fastidieuse cl sans intérêt pour nos lecteurs : la plupart 
sont connus, el nous décrirons par la suile les quelques 
nouveautés que nous avons pu noter au cours de nos 
visites. Aussi bien, l'ex|»osilion organisée par la Sitciélé 
rivait-elle pour but principal de répandre dans le public 
les avantages des applications domestiques el médicales 
de l'électricité, et non pas de révéler aux électriciens de 
grandes nouveautés techniques. 

A ce point de vue spécial, le succès a dépassé loules les 
espérances, et tout l'honneur en revienl, d'une part h 
M. A. Potier, le président sortant, qui eu a eu l'initiative, 
à son président actuel, M. Gaston Sciama, el à la Commis- 
sion spéciale formée avec le concours du Syndicat profes- 
sionnel des industries électriques. Oes félicitations spé- 
ciales doivent être adressées à M. Clémançou, chargé de 
la décoration el de l'aménagement des salles, à M. Gaston 
Iloux. secrétaire do la Commission, el à M. Eugène Sarliaux, 
chargé du catalogue. C "os| grâce A l.niivilé véiilablemenl 
dévorante de ces (rois derniers que l*Kx|H»sition a été 
installée ..ins do deux jours et complètement prèle 

exemple quasi unique — au moment de l'ouverture. 

!.. II. 
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NOTES DE VOYAGE EN ALLEMAGNE 



[tan* /cj nota qui suivent noué navon* pot eu f 'intention de 
donner une image complète de dndiuirie électrique en Alle- 
magne. Laittant de côté le* généralité*, nous nous tomme* 
tniné n quelque* renteignement* *ur l ut tinté de* principale* 
Firme* de ee pay* et non* aton* invité *ur quelque* point* 
d actualité : le* appareil* polgphatét, le* tramway* élet trique*, 
le* monte-charge* et aneenieurt commandé* électriquement, etc. 



ET HMfUt. 

Kn octobre 1 8 47, un jeune officier d'artillerie de la 
garnison de Berlin. Verner Siemens, fondait avec son 
ami le mécaiu e;i llalske un petit atelier pour la con- 
struction d'appareils télégraphiques. Le capital d'entrée 
était modeste : «000 tlialtrs (environ 2i2'>00 fr) prêtés par 
un parent. 

Verner Siemens, déjà auteur de quelques inventions 
en galvanoplastie et en télégraphie qui l'avaient fait 
remarquer par ses supérieurs, obtint bientôt plusieurs 
commandes pour le compte du gouvernement de Prusse. 
Le moment était propice, la télégraphie commençait à 
se développer sur une grande échelle et la concurrence 
était quasi nulle. 

En I8VJ, la maison Siemens et Halske achevait la 
ligne Berlin-Francfort et celle de Cologne, qui comportait 
la traversée du Rhin au moyen d'un câble armé. 

La réussite de ces premières lignes télégraphiques 
attira l'attention et In confiance sur la maison Siemens et 
Halske, et elle fut chargée de très importantes entre- 
prises pour le gouvernement russe, aussi Verner Siemens 
abandonna le service militaire pour se consacrer entière- 
ment à la direction de la Firme. 

Tempérament cxlraordinaircmcul doué, réunissant des 
qualités qui semblent devoir s'exclure, à la fois inven- 
teur, homme de science et habile homme d'affaires, Sie- 
mens sut donner en quelques années une extension 
considérable à la maison Siemens et llalske, si bien que 
la création à Saint-Pétersbourg d'une succursale avec 
ateliers devint nécessaire l'iX.Yi). et un peu plus lard il 
put, avec son frère Willielin, fonder une autre maison 
sœur à Londres. 

Ce qui caractérisa la maison Siemens et llalske dès son 
origine et contribua puissamment à la rendre célèbre, 
provient certainement de l'impulsion scienlilique que lui 
imprima son fondateur. Faire de bonnes affaires ne lui 
semblait pas la chose essentielle, Taire de la science et 
frayer des voies nouvelles fut son programme. Aussi il 
est peu de branches de l'industrie électrique où Siemens 
n'ait attaché son nom et celui de sa maison. 

Encore maintenant la maison Siemens et Halske aflerle 
nn budget considérable pour les recherches nouvelles el 
|MHir l'aire breveter des îim-nlions ou des perfection- 
nements; ainsi, en IN'.H. elle s'esl enrichie de plus de 



40 brevets portant sur des branches très diverses de 
l'éleclrolccbniquc : éleclrochimie, application de l'élec- 
tricité aux signaux de chemins de fer iBlock-systeme), 
perfectionnements aux tramways électriques, aux mo- 
teurs a courant alternatif, à divers appareils de mesure, etc. 

La maison Siemens et llalske comporte actuellement 
deux usines à Berlin, une a Vienne et une à Sainl-Pèlers- 
hourg. La maison Siemens de Londres est indépendante 
depuis 1865. A celte époque, les firmes sœurs de Berlin 
et Londres avaient entrepris en commun la pose du câble 
sous-marin Carthagène-Oran pour le compte de lu France. 
Le premier cable se rompit pendant la pose, le second 
de même, le troisième enfin réussit, mats les pertes 
étaient énormes. Halske, qui voyait avec déplaisir la 
jtarticipalion de la maison berlinoise à des entreprise» — 
alors si peu sûres — de poses de câbles sous-marins, 
demanda la séparation de la succursale de Londres. 

Le» atelier* de Berlin-Charlollenbourg fabriquent prin- 
cipalement les dynamos, moteurs et les cables, tandis 
que l'usine de la Markgrafenstrasse construit les appareils 
de mesures, lampes, instruments de laboratoire, etc. Les 
ateliers de Charlottenbourg sont de vastes constructions 
en briques situées au bord d'un canal dérivé de la Sprée 
au moyen duquel le charbon nécessaire est amené a peu 
de frais. Une station centrale dans l'enceinte de la fa- 
brique distribue l'énergie nécessaire pour l'éclairage et 
la force motrice. Dans quelques ateliers on a appliqué le 
principe d'un moteur ù chaque outil ou machine — prin- 
cipe qui jusqu'à maintenant n'a pas été suivi, malgré 
quelques avantages incontestables. 

Contiruclion de* dynamo*. — Alternateur* et moteur*. 
— La maison Siemens et llalske parait s'en tenir, pour 
les glandes dynamos â courant continu, a son type bien 
connu à pôles intérieurs el armature-collecteur. 

Cependant les machines pour le tramway électrique 
Gcsundbnmneii-Pankott comportent un collecteur dis- 
tinct. La figure I montre la disposition adoptée pour les 
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alternateurs. M. Côrges, l'un des ingénieurs en chef de 
la maison, réclame comme avantage principal de cette 
machine, le fait de pouvoir, sans nouveaux modèles, fabri- 
quer des alternateurs de puissances différentes en pre- 
nant pour les inducteurs el l'armature un nombre plus 
ou moins considérable île tôles, la longueur seule des 
boulons d'assemblage étant variable. 

Lors «le notre visite, une quantité de moteurs triphasés 
étaient en consliuiiiioi. b-ur Oïlinealinii est liés simple. 
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la figure 2 montre la denture du primaire et du secon- 
daire. Ce dernier porte un enroulement avec connexion 
en étoile; les trois circuits aboutissent à 3 bagues mon- 
tées sur l'arbre du moteur. 

Un électricien connu pour son aversion à l'égard du 
courant alternatif, assimilait un jour le moteur poly- 
phasé à ... l'une : c IJ nanti il est chargé, il faut des coups 
de bâton pour qu'il parle, et une fois parti il faut encore 
des coups pour lui faire changer son allure et souvent 
ça ne réussit pas s ... Il faut avouer que pour l'instant le 
moteur & champ tournant se rapproche plus de l'Ane que 
du cheval, cela malgré les nombreuses tentatives d'amé- 
lioration qui ont été faites depuis quelques années dans 
les diverses maisons qui fabriquent ce genre d'appareil. 

La maison Siemens et Ilalske emploie principalement 
un rhéostat qui permet, par l'intermédiaire des bagues 
dont nous avons parlé plus haut, de modifier la résis- 
tance du secondaire. Il en résulte, comme on sait, une 
petite augmentation du couple de démarrage. La même 
maison a expérimenté et breveté deux autres dispositifs 
un peu plus compliqués : l'un consiste à avoir dans le 
secondaire deux enroulements indépendants pouvant être 
mis en parallèle ou en série; le deuxième procédé, ima- 
giné pour le cas où deux moteurs triphasés sont appli- 
qués à une voiture de tramways, consiste à alimenter 
l'un des moteurs par les courants secondaires de l'autre. 
On obtient ainsi une variation du couple moteur et de la 
vitesse. 



Atcenteurt et monte charge. — La maison Siemens et 
Ilalske a construit un grand nombre d'ascenseurs et 
monte charges électriques pour divers ports et gares de 
chemins de fer. Dans la plupart, le moteur est à courant 
continu, une installation récente ù la gare de Dresde 
comporte pourtant l'emploi de moteurs triphasés. 

Deux choses caractérisent principalement les 
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Vif. 3. 

seurs cl moule-charges de celte maison : d'abord l'emploi 
de contacts en charbon pour le rhéostat de démarrage, 
puis le fait que ce dernier est automatiquement mis hors 
de eireuil par un régiilalnii à force centrifuge rcevant 



son mouvement du moteur par l'intermédiaire d'une 
courroie. La figure 3 montre la disposition employée. 
Sitôt que la vitesse du moteur entraînant l'ascenseur a 
atteint une certaine limite, la traverse ab descend et les 
cinq charbons supérieurs viennent successivement en 
contact avec les charbons inférieurs, mettant chaque 
fois en court-circuit une jwrlie des résistances de démar- 
rage. A vitesse normale du moteur, toutes les résistances 
sont en court-circuit. Dans le cas où le moteur viendrait 
à être calé ou simplement surchargé, les résistances sont 
automatiquement mises en circuit par le régulateur. L'ar- 
mature du moteur est donc complètement protégée, ce 
qui n'est pas toujours le cas lorsqu'on compte seulement 
sur les plombs fusibles. 

En ce qui concerne la transmission du mouvement du 
moteur au tambour à câble, la maison Siemens et Ilalske 
parait préférer, ces dernières années, la transmission par 
vis sans fin et roue dentée. 

Perforatrice* électriques. ~ Dans le cas de perforatrice 
rotative la disposition est très simple, le moteur peut 
être directement couplé à l'outil, ou bien par l'intermé- 
diaire d'un axe flexible analogue à celui employé pour les 
forets tic dentistes. Dans le cas de perforatrice à percus- 
sion, il se présentait quelques difficultés pour l'obtention 
du brutal mouvement alternatif nécessaire A l'outil pour 
broyer la pierre. En 1879 Verner V. Siemens proposa 
l'emploi d'un solénoïde a trois bobines dont deux étaient 
alimentées par un courant alternatif et la troisième pat 
un courant continu. L'appareil ne donna pas de résultais 
pratiques. En 1X91 (') un ingénieur de la maison Sie- 
mens cl Ilalske eut l'idée d'appliquer un autre principe : 
transformation du mouvement de rotation du moteur 
électrique en un mouvement alternatif au moyen d'une 
manivelle. Celle-ci transmettait son impulsion à l'outil 
par l'intermédiaire d'un ressort a boudin. Dans les pre- 



Ug i fl r -. !» 

iniers appareils le [moteur était directement fixé sur 
le bâti de la perforai riee et la manivelle calée sur le 
prolongement de l'axe de l'armature. Cette disposition 
était désavantageuse pour plusieurs raisons : elle rendait 
l'appareil peu maniable et obligeait à une vitesse très 
défavorable pour un petit moteur, soit KM) à -ttO lonrs 
par minute, car l'expérience a montré que le nombre de 
coups de l'outil percuteur ne devait pas dépasser les 

CI t ite |krfuratrice ulilisanc In inrii.f <li»|H»rthii »vnit déjà ilà 
. riipli.vév cl ln-.-velt!.' vu IW», par M. V..-X. S|«nv, dV lança*,. 
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chiffres ci-dessus. Aussi on sépara le moleur de la perfo- 
ratrice. Le mouvement du moteur, transformé par un 
engrenage, est transmis a la perforatrice par un axe 
(llg. \) aboutissant à une roue dentée conique b 
sur une autre roue dentée c calée sur l'axe 
de la manivelle g rjui produit le mouvement alternatif de 
l'outil il. 

L'avancement de l'outil se fait au moyen de la vis e\ 
sa rotation se produit automatiquement par un dispositif 
bien connu, I ecrou f étant disposé comme l'indique la 
figure S. 

(inice a divers perfectionnements poursuivis pendant 
plusieurs années, l'appareil est devenu tout à fait pratique 
et est employé avec succès dans plusieurs mines d'Alle- 
magne et d'Autriche. 

l„i perforatrice Siemens et Habite permet de faire un 
trou de Ni» a 90 mm de profondeur, 35 mm de diamètre 
en I minute daus de la pierre dure en employant un 
moleur de 1 cheval. 

Tramway* êlectriquet. — Chacun sait la place que 
la maison Siemens et Halske occupe dans l'histoire 
de la traction électrique, aussi nous nous bornerons 
à donner quelques détails sur une installation toute 
récente e| qui parait être le commencement de la trans- 
formation des tramways à chevaux de Berlin en tram- 
ways électriques. Celte installation comprend une ligne 
d'environ 5,5 km reliant le quartier Gesundbrunueii à 
l'agglomération de l'anknw. La voie est double et sur tout 
le parcours en palier; une seule courbe un peu impor- 
tante mène à la station centrale située il mi-chemin des 
extrémités de la ligne. Le système employé est celui a 
conducteur aérien avec retour du courant pur les rails. 
Les conducteur* aériens, un pour chaque voie, sont sou- 
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tenus par deux rangées de colonnes. Ces dernières sont 
en acier et obtenues sans soudure par le procédé Mannes- 
mann, elles sont garnies aux extrémités et aux endroits 
où le diamètre change d'ornements en fonte; la base est 
prise dans un socle | lig. 6 et 7) également en foute autour 
duquel on coule un bloc de béton d'environ 2 m 3 . 

L'archet de prise de courant a reçu récemment quel- 
ques notables perfectionnement* en vue de diminuer les 
frottements et l'usure du conducteur aérien. La partie 



frottante de l'archet « été munie d'une doublure en alu- 
minium ab (lig. 8 et 9). (À'lle-ci porte deux encoches 
longitudinales destinées à recevoir de la graisse consis- 
tante. La figure 10 montre la base de l'archet; les res- 
sorts a et b produisent l'application de l'archet contre le 
conducteur aérien tandis que les ressorts e donnent a 
tout l'ensemble une souplesse suffisante dans le sens 
vertical. 

Il faut avouer que l'appareil de prise de courant de la 
maison Siemens et Halske manque d'élégance. En com- 
pensation le conducteur aérien peut être très simplillé; 
ainsi, daus l'installation qui nous occupe, le polygone 
formé par le conducteur aérien n'a que quatre côtés 
dans une courbe de faible rayon raccordant deux voies 
perpendiculaires l'une à l'autre. 

Les fer* u l supportant l'archet aboutissent a des 
supports de caoutchouc d e, les traverses / (fig. 10) sout 
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en bois, de sorte que l'archet est doublement isolé. Deux 
cables partent de l'appareil de prise de courant : l'un se 
'autre au parafoudre qui est placé sur 



- 













b 




•ï 

il 



lig. II. 



le toit de la voilure. Ce parafoudre est d'une disposition 
assez intéressante. 
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Le courant de décharge arrive de l'archet ii lu pièce 
en laitoo a (fig. 1 1 ), franchit l'espace a et b, excite l.-i 
bobine c, parvient au charbon </. saute au charbon e el 
de la se rend à la terre. En même temps la bobine c étant 
excitée produit le soulèvement du cylindre de fer 1/ et 
rare entre les pièces a el b est bientôt rompu. Ajoutons 
encore que la base de l'ap|>arcil est remplie d'huile. 

Chaque voilure porte un moteur à quatre pôles, excité 
en série et d'une puissance normale de 1b chevaux. Le 
circuit magnétique du moteur est d'une seule pièce avec 
deux couvercles littéraux servant de palier pour l'axe de 
l'armature (fig. 12). 

Le moteur ne possède pas de dispositif pour régler la 
vitesse, mais seulement un rhéostat de démarrage. Le 




mouvement du moteur est transmis par un engrenage à 
simple réduction à l'essieu de la voilure (rapport I : .'»(. 
La roue dentée de petit diamètre est en bronze et la 
caisse protectrice qui enveloppe l'engrenage est remplie 
d'huile jusqu'à la hauteur voulue. La vitesse normale de 
la voiture est de 17,5 km \mv heure. 

La station centrale m* préseute pas de dispositions 
particulières. Signalons qu'on n'a pas fait pénétrer le 
conducteur aérien jusque dans la remise, l'our faire 
sortir les toitures les employés sont obligés de s'y ulleler. 

La salle des machines comporte deux dynamos de 
70 kilowatts, 500 volLsà S pôles, excitées en dérivation et 
couplées directement à deux moteurs à vapeur. Les dyna- 
mos n'étant pas compouudées el le nombre des voilures 
simultanément en service étant très faible, il en résulte 
que la leusion varie considérablement. Eu quelques 
instants nous avons observé des écarts de plus de 
60 volts. On ne parait pas y attacher d'importance. 

La taxe est uniforme, pour tous les parcours : 10 pfen- 
nig. Le caissier-conducteur est supprimé el chacun met 
sa pièce de 10 pfennig dans une boite à parois de verre. 
L'accès du la voiture n'est possible que du coté où est le 
cocher, de sorte que ce dernier peut contrôler le paye- 
ment et au besoin faire de la monnaie. Ce système ne 
témoigne pas d'une aussi grande confiance dans la pro- 
bité du public que celui, analogue, employé aux tram- 
ways électriques de Zwickau, Krlurlb el Chemnitz. où le 
contrôle fait totalement défaut. Disons en terminant qu'on 
ne peut guère considérer l'installation de celle ligne 
courte et a faible trafic comme le ner plu* ultra «les 
tramways Siemens et Halske. Il semble qu'on a cherché 
surtout l'économie cl la simplicité. 

1,1 tuivre.) V. Uo-ir. 



MESliltt DE LA PUISSANCE 
DES COURANTS TRIPHASÉS 



Nous lisons dans V EUklrolechnitche Zeiltchrifl du 
19 mars 18WJ une note de M. le l' IWhn-Eschenburg, 
dans laquelle il indique une méthode très simple pour 
mesurer la puissance transmise par les trois conducteurs 
d'une ligne triphasée. 

Chacun sait en eiïel que, lorsqu'on est éloigné du point 
neutre, ou que ce dernier n'est pas accessible ou n'existe 
|mis (enroulements en triangle) el que la cluirge n'est pas 
égale dans les trois branches, la mesure de la puissance 
à l'aide d'un wallmèlre ordinaire peut présenter quelques 
difficultés surtout si le fil compensateur n'existe pas. 

Il y a cependant un moyen d'arriver rapidement au 
résultat en se servant d'un wallmèlre ordinaire de Siemens 
ou de Ganz et 0", ou même, ce qui est plus pratique 
encore, d'un éleelro-dynamomètre de Siemens branché 
en watt-mètre. 

Il est cependant nécessaire que la résistance /l de la 
bobine de l'appareil qui est en dérivai ion, soit petite par 
rapport à celle, non inductive, que l'on doit placer en 
série avec elle, (ta se sert de doux résistances auxiliaires 
r, et r, égales placées en dérivation sur la bobine mobile 
et reliées a deux conducteurs principaux différents, l'autre 



extrémité de la bobine étant branchée sur le troisième 
conducteur principal, comme le montre la ligure ci-dessus. 
Le courant qui circule dans ce troisième conducteur tra- 
verse la bobine fixe du wall-mètre. 
Les effets de cette combinaison sont les suivants : 
Le courant qui traverse la bubine mobile est égal à 
la somme des courants qui traversent les résistances r, 
et r„ courants qui sont proportionnels et en phase avec 
la différence de potentiel entre leurs conducteurs res- 
pectifs. 

L'indication du wattmèlre donne donc directement la 
mesure de la puissance totale des courants triphasés, bien 
que ta charge des branches soit inégale. Dans celte 
méthode, on remplace par l'effet total les effets sépares 
de deux bobines en dérivation qui pourraient être déter- 
minés successivement par deux mesures différentes sui- 
vunt l'ancienne méthode, en se servant d'abord de. l'une 
des dérivations, puis de l'autre. C. II. 
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Sur la diffraction des rayons de Rôntgen. — Note 
de MM. I.. Calmette et lî.-T. I.hfiii.ikn, présentée par 
M- Sarrau. (Extrait.) — Si l'on rapproche les résultats 
obtenus pur les auteurs de ceux que Ton obtient avec la 
lumière^ dans les niâmes conditions, fente relativement 
large et intensité faible, il semble difficile de ne pas les 
attribuer à la diffraction des rayons Itôntgen. 

Les épreuves obtenues dans ces expériences, que nous 
nous pnqio&ons de poursuivre, sont encore trop peu 
nettes pour que nous puissions songer à mesurer la lon- 
gueur d'onde moyenne avec quelque précision. Unis 
nous sommes, cependant, portés à croire que celte lon- 
gueur d'onde est supérieure à celles des rayons lumineux. 

Observations sur une Communication de MM. Be- 
noist et Hurmtuescu. — Note de M. Auicste IIigiii. 
présentée pur M. Mascarl. — Note d'un caractère essen- 
tiellement théorique. Voir aux Compta retulut. 

Photographie à l'intérieur du tube do Crookes. 

— Note de M. G. m Mktz, présentée par M. l'oincaré. — 
J'ai l'honneur de présenter à l'examen de l'Académie 
deux photographies que j'ai obtenues à l'intérieur du 
tube de Crookes, dans un petit châssis en caoutchouc 
durci. Ce châssis contenait quatre feuille» de papier 
Lumière et deux feuilles de la pellicule Schleussner. les 
deux au bromure d'argent, et il était fermé tantôt par 
une plaque d'aluminium (0,3."i mini, tantôt par une pièce 
en carton l0,»6 mm). Au-dessus des couches sensibles, 
mais sous le couvercle, se trouvait une croix en cuivre 
rouge; dans la première expérience, une moitié de la 
croix a été couverte pur une plaque en platine (0,52 mini, 
mais dans l'autre, on a laissé la croix libre et l'on a mis 
au fond du châssis, au-dessous des couches sensibles, 
une rondelle en line, la? tube de Crookes avait une 
forme cylindrique et se composait de deux moitiés, qui 
s'adaptaient par de* parties rodées à l'émeri. Ce tube 
portail dans une moitié l'anode eu forme d'un grand 
anneau et la cathode en forme d'un miroir sphérique 
tandis que l'autre moitié ne contenait que le châssis 
(2'J mm. de diamètre sur H mm. de hauteur), exposé 
directement â l'influence des rayons cathodique*. 

Fendant mou travail, je restais en relation avec la 
trompe à mercure de Sprengel, eu poussant le degré du 
vide jusqu'à obtenir la fluorescence ver te des parois en 
verre. Les décharges do la bobine de IttihiukoifT ont été 
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de courte durée, depuis trente secondes jusqu'à deux ou 
trois minutes, parce que le tube se remplissait vite d'une 
lueur blanchâtre, et alors la fluorescence s'affaiblissait et 
même disparaissait, mais il surlisait de. luire passer quel- 
ques gouttes de mercure dans la trompe pour pouvoir 
recommencer la décharge. 

J'ai obtenu ainsi douze photographies. Il parait que les 
rayons cathodiques, a l'intérieur du tube de Crookes, ont 
une des propriétés des rayons de M. Hontgen, car, en 
effet, ils pénètrent l'aluminium, le carton, le papier 
sensible, la pellicule, mais ils sont arrêtés par le platine 
(0,32 mm.), le cuivre rouge (1,26 mm}. 

Nous nous proposons de continuer ces études, et, peut- 
être, en les poursuivant, parviendrons-nous a démêler ces 
deux espèces de rayons. 

Observations au snjet de la Communication de 
M. de Mot*; par M. I'oiscahé. — Les photographies pré- 
sentées par JJ. île Metz ne semblent pas démontrer d'une 
façon irréfutable que les rayons cathodiques jouissent des 
propriétés essentielles des rayons Rôntgen. Les rayons 
cathodiques, en frappant le platiue on l'aluminium qui 
recouvrent les plaques sensibles de M. de Metz, doivent 
provoquer l'émission de rayons X qui traversent ensuite 
les plaques métalliques. 

Sur la compensation des forces directrices et la 
sensibilité du galvanomètre à cadre mobile ('). — 
Note de M. II. Abraham, présentée par M. Mascart. — 
I La sensibilité effective d'un galvanomètre a cadre 
mobile dépend de trois éléments : le champ magnétique, 
le cadre mobile et la suspension élastique. 

On augmente cette sensibilité effective : 

I" En augmeut l'intensité du champ ('); 

2" En diminuant les dimensions du cadre mobile; 

> En diminuant le couple directeur (lit a la suspen- 
sion élastique. 

L'emploi d'un électro-aimant puissant cl d'un cadre 
: sans noyau de fer, dont le moment d'inertie est égal a 
| celui du miroir, donne, en effet, au galvanomètre à cadre 
'. mobile une constante de sensibilité que n'ont jamait 
ilcjnuf.ee les ytiletinotnétrei n aimants mobile*. 

Mais pour obtenir effectivement cette sensibilité il 
faut réduire, dans une grande proportion, le couple 
directeur. 

On ne peut diminuer indéfiniment l'épaisseur du res- 
sort de suspension ; on est donc conduit à en couptKsta le 
couple directeur. 

II. En général, pour compenser un couple, on lui en 
adjoint un autre dont l'action directrice est souslraelive. 
Cela veut dire que, si l'on vient a éloigner l'équipage 
mobile de sa position d'équilibre, le couple auxiliaire doit 
tendre à l'en éloigner davantage, alors que le couple pri- 
mitif tendait à l'eu rapprocher. En d'autres termes, le 

Trav»il Tail au laboratoire de |>Iij>i<|uc de l'rxolc iioniulc. 
(•; U magpotisraedfs lit» de cuivre du eotnmm* devient hiculil 
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nouveau système de forces, s'il existait seul, produirait 
un élat d'équilibre, mais d'équilibre instable et dont 
l'instabilité doit être inférieure, mais à peine, à la stabi- 
lité de l'équilibre primitiT. 

Dans le cas particulier du galvanomètre, on peut com- 
penser la torsion du fil a laide ilu poids du cadre. 

III. Pour cela, on |K)rle le centre de gravité du cadre 
un peu en avant île son axe de rotation, soit par construc- 
tion, soit à l'aide d'une surcharge quand on veut tirer 
parti d'un instrument déjà construit. Un penche ensuite le 
galvanomètre en arrière (') et l'on voit 1rs oscillations de 
l'équipage mobile se faire de plus en plus lentement à 
mesure que la compensation se produit. Si l'on dépassait 
la compensation complète, l'équilibre deviendrait instable. 

Comme application de ces remarques, M. Carpenlier a 
bien voulu construire une petite masse que l'on peut fixer 
en avant et contre le cadre du galvanomètre Iteprez- 
d'Araonval. En réglant l'inclinaison du galvauomètre au 
moyen de vis calantes, on fait passer la durée d'oscilla- 
tion d'une a dix secondes. La sensibilité effective est alors 
centuplée et atteint celle que pourrait donner un galva- 
nomètre Thomson d'égale résistance. 

Influence des courants induits snr l'orientation 
des bactéries vivantes. — .Note de M. I.. Lortst, pré- 
sentée par M. A. Chauveau. (Erlrait.) - Les bactéries 
vivantes, se présentant sous la forme de bacilles mobiles, 
sont très sensibles à l'influence des courants induits et 
s'orientent immédiatement dans le sens du courant. Dès 
qu'un liquide antiseptique les a immobilisées, ou fait 
périr, l'influence de l'électricité devient nulle. 

(Suit le détail des expériences.) 

Il semble permis de conclure de ces expériences, dêj.i 
nombreuses, que les bactéries vivantes sont les seuls 
êtres organisés qui jouissent de la propriété de s'orienter 
sous l'influence des courants induits. ( elle propriété n'est 
point physique seulement, mais bien en rapport direct 
avec la vitalité de leur protoplasma. 



SSanar du 27 <l.r,7 IHI». 

Mode d'action des rayons X sur la plaque photo- 
graphique. — Note de M. R. Coi.son. (Erlrait.) — Je me 
suis proposé de chercher si les rayons X impressionnent 
la plaque photographique directement ou par l'intermé- 
diaire d'une transformation due au support ou à la couche 
sensible elle-même; pour abréger, je comprendrai tous 
les effets de phosphorescence et de fluorescence, visibles 
ou non, dans l'expression générale de radiations secon- 
daires. (Suit le détail des expériences.) 

Conclusion*. — Ce sont bien les rayons X qui agissent 
et impressionnent directement le gclalino bromure sur 
verre. Le papier au gélatino-bromure a donné le même 
résultat. 
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Sur I hétérogénéité des radiations émises par les 
tnbes de Crookes et snr leur transformation par les 

écrans. — Note de M. F.-P. Le Roux, présentée par M. Bec- 
querel. (Extrait.) — .... Us impressions photographiques 
produites par les tubes de Crookes ont, suivant moi, deux 
causes principales, les radiations émises par la surface 
de telle ou telle des électrodes et celles provenant de la 
paroi de l'enveloppe rendue phosphorescente. Si l'on suit 
historiquement l'évolution du mouvement scientifique sur 
ce sujet, ou reconnaît que tout d'abord on rechercha les 
ampoules dans lesquelles la surface du verre est très 
lumineuse, et qu'on s'ingénia à développer cette mani- 
festation du rayonnement cathodique. Puis, un autre 
courant d'idées s'établit empiriquement. l'importance de 
la phosphorescence de la paroi se trouve amoindrie, et 
quand on analyse le détail de la construction des ampoules 
qui ont conquis la faveur des opérateurs, on voit que la 
surface cathodique y prend la prépondérance.... 

Au point de vue pratique, on peut tirer des observa- 
tions que je viens de signaler celle conclusion que, dans 
les ellets radiographiques que l'on demande le plus sou- 
vent aux tubes de Crookes, les radiations émanées des 
électrodes et celles émanées des enveloppes ont des 
actions généralement antagonistes, les secondes venant 
apporter de l'impression dans les ombres données par les 
premières. 

Qu'il me soit permis d'ajouter que, en présence de 
toutes ces manifestations de la transformation des radia- 
tions et en raison de leur évidente multiplicité, il semble 
qu'il serait temps de renoncer à une dénomination aussi 
vague que celle de rayons X; et, en attendant qu'on 
puisse définir chaque radiation par sa longueur d'onde, 
on pourrait peut-être retenir dans le nom de l'espèce sa 
propriété la plus caractéristique qui est de traverser très 
facilement les substances relativement opaques pour les 
rayons lumineux proprement dits: je proposerais donc de 
les dénommer radiations hyi>erdiabatiqnes. 

Action des rayons X sur leB corps électrisés. — 

Note de MM. L. Uejoist et l». lliRaizcscu, présentée par 
M. Lippmann. — Après avoir étudié, selon notre Commu- 
nication du 30 mars, l'influence spécifique du corps élcc- 
trisé sur la vitesse de déperdition de son électricité par 
les rayons X, nous avons étudié celle du diélectrique 
gazeux dans lequel ce corps est plongé. Les résultats de 
celte étude sont exposés, avec quelques autres, dans un 
pli cacheté déposé sur le Bureau de l'Académie, sous le 
n« 5203, le 20 avril dernier. 

Pour cette étude, nous avons ajouté à notre éleclro- 
scope à feuilles d'or une boite métallique pouvant tenir 
le vide, et dans laquelle se trouve, isolé par un bouchon 
de diélectrine, un disque de laiton communiquant avec 
les feuilles d'or. Les rayons X viennent frapper ce disque 
en traversant une fenêtre parallèle fermée par une plaque 
milice d'aluminium. 

lue première série d'expériences nous a montré que la 
vitesse de dissipation de l'électricité augmente quand la 
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densité du gaz augmente, diminue quand cntlc densité 
diminue. Elle est plus grande dans l'air comprimé que 
dans l'air ordinaire; clic est moindre, au contraire, dans 
l'air raréfié. Rite est moindre dans l'hydrogène que dans 
l'air; plus grande dans l'acide carbonique, plus grande 
encore dans l'acide sulfureux. 

Le sens du phénomène ainsi établi, nous avons obtenu 
la loi numérique par une série de mesures donnant, soit 
dans l'air à différentes pressions, soit dans des gai diffé- 
rents à la même pression, le temps de chute des feuilles 
à partir du même angle initial jusqu'au même angle final. 

Celle loi est la suivante : 

La vitesse de dissipation de l'électricité par les rayons X. 
pour un même corps électrisé dans les mêmes conditions, 
varie proportionnellement à la racine carrée de la densité 
du ga* où il est plongé. 

En résumé, la dissipation de l'électricité par les 
rayons X dépend à la fois de la nature du corps électrisé, 
intervenant par une sorte de pouvoir absorbant lié à son 
opacité, et de In nature du gaz environnant, mais n'inter- 
venant que par sa masse spécifique, ou quaud on passe 
d'un gaz à un autre, par sa masse moléculaire. 

Nous croyons donc devoir chercher l'explication de 
cette dissipation, non dans l'hypothèse d'une absorption 
de l'énergie radiante par les molécules du diélectrique 
gazeux se dissociant en ions libres, mais dans celle d'une 
absorption de cette énergie par le corps électrisé lui- 
même, expulsant, grâce à elle, les molécules gazeuses 
condensées à sa surface ou même occluses jusqu'à une 
certaine profondeur. El, en effet, nous avons observé, au 
cours de nos expériences, certains indices directs (') de 
ces derniers phénomènes. Nous espérons pouvoir prochai- 
nement faire connaître les résultats de l'étude que nous 
en poursuivons, et arriver a expliquer aisément, par 
noire hypothèse, un certain nombre de propriétés, sin- 
gulières en apparence, observées dans les rayons X par 
plusieurs auteurs. Il nous semble que l'on pourrait, par 
exemple, attribuer a ce départ de molécules gazeuses 
électrisèes, provoqué par les rayons X quand ils frappent 
une plaque métallique électrisée préalablement, les phé- 
nomènes d'éleclrisation apparente de ces rayons, signalés 
par M. Lafay, et aussi les actions singulières observées 
par M. Filtschikoff dans le cas de couches électrisèes 
multiples ('). 

Snr les rayons de Rôntgen électrisés; noie de 
M. A. Lafa», présentée par M. A. Cornu. — Dans la der- 
nière note que j'ai eu l'honneur de présenter à l'Acadé- 
mie, j'ai donné la description sommaire d'une expérience 

|*) l'ar eiemplo. pendant U charge de l'cleelroscope. la plaque de 
cuivre étant dans l'air a une certaine pression plut cm moins laiblc. 
Iorx|u'on atteint le potentiel eiplutif correspondant à celte prts- 
ninn, la chut* «les feuilles d'or est précédée d une période de ipid- 
«iuca seconde», d'un équilibre instable. eone*|>ondant un, doute a 
une iiiodiûeation dan» la couche gâteuse condensée. De même, 
quand la même pression est établie depuis assci longtemps, le 
potentiel limite s'élève. 

(•) laboratoire des recherche* phyxiiiuc». i la Sorlmnnr. S7 avril 



qui m'a permis de recueillir l'électricité transportée par 
les rayons de Rôntgen électrisés. 

En répétant celte expérience dans des conditions va- 
riées, et en substituant n l'éleclroscope un èlectromètre 
de M. Mascarl, je suis parvenu à quelques résultats que 
je vais exposer. 

Considérons un faisceau de rayons de Rôntgen qui, 
après avoir traversé une membrane condutlrice, pénètre, 
par une ouverlure convenable, dans une enceinte de 
Faraday en plomb épais, a l'intérieur de laquelle se 
trouve un écran métallique convenablement isolé et relié 
à l'électromètre. 

Lorsqu'on met la membrane conductrice eu commuui- 
calinn avec une source d'électricité positive ou négative, 
on constate que de l'électricité de même nom se déve- 

■ loppe sur l'écran condueteureontre lequel viennent frap- 

I perles rayons; la charge de ce conducteur, rapide au 
début, atteint assez, vile une valeur limite plus ou moins 

• élevée suivant sa forme et sa nature. Si, à ce moment, on 
met la membrane conductrice en communication avec la 
terre, l'électricité suit une marche inverse et l'écran se 
décharge jusqu'au potentiel zéro, comme l'ont observé 
MM. Itenoist et Hunnuzescu. 

j Tout se passe comme si la membrane électrisante et 
l'écran étaient reliés par un fil très résistant et mal isolé; 
je suis, en effet, parvenu à reproduire les mêmes phéno- 
mènes, sans tube de Crookes, en mettant en communica- 
tion l'écran et la membrane par un fil de coton le long 
duquel j'avais établi des dérivations qui aboutissaient à la 
terre. 

Pour étudier la manière dont s clectrisent les rayons, 
j'ai examiné l'action d'un grand nombre de membranes 
éleclrisaules. constituées parties feuilles métalliques dif- 
férentes sujwrposées eu nombre variable, ou par des 
feuilles de papier et de gélatine imbibées avec un liquide 
conducteur. Ces essais m'ont montré que, tant pour la 
charge que pour la décharge de l'écran conducteur, le 
transport de l'électricité est d'autant plus rapide que la 
membrane est plus trantparenle. 

La difficulté de réaliser, avec des substances diffé- 
rentes, des membranes rigoureusement équivalentes 
comme transparence ne m'a pas encore permis de voir 
s'il existe ou non une action spécifique dueàla nature des 
corps constituants. 

Au cours de celle étude, j'ai constaté qu'en suppri- 
mant la membrane électrisante placée sur le trajet des 
rayons, l'èleclromètre révélait cependant, en général, une 
légère charge positive de l'écran conducteur; les rayons 
ordinairement émis par le lube de Crookes sont donc, en 
réalité, des rayons de Kôulgen positifs; mais 1 clectrisa- 
lion qu'ils sont susceptibles de communiquer à l'écran 
qui les intercepte est environ vingt à trente fois plus 
faible que celle obtenue en employaut les rayons électri- 
sés. qui m'ont donné une déviation magnétique sensible. 

Ce résultai m'a naturellement conduit a me demander 
pour quelles raisons les physiciens qui ont tenté de dévier 
les rayons de Ibîulgen avec des champs magnétiques 
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beaucoup plus intenses que celui dont j'ai fuit usage, ont 
échoué dans leurs recherches, alors qu'en réalité ils 
avaient alTaire i des rayons èleclrisés el par suite dé- 
viables. 

Pour expliquer ce fait, il est bon de remarquer que si, 
comme l'expérieuce me l'a montré, le flux de Rôntgen est 
assimilable a un mauvais conducteur mal isolé, il doit 
perdre rapidement son élcclrisatiun dans l'air et n'être 
presque plus éleetrisé au moment où il traverse le champ 
magnétique, pour peu que le tube de Crookes soit éloigné 
de ce dernier. De plus, j'ai eu l'occasion de vérilier que 
l'èlectrisation des rayons ue demeure pas constante pen- 
dant un fonctionnement prolongé du tube, de telle sorte 
que l'artifice qui consiste à éloigner la plaque photogra- 
phique pour accentuer les déviations, conduit, par suite 
de la durée de pose nécessairement plus grande, à une 
autre cause d'insuccès ('). 

Après avoir étudié l'action de la membrane éleetri- 
sante, j'ai recherché l'influence que pouvait avoir la na- 
ture du métal de l'écran conducteur sur la marche du 
phénomène; on sait que MM. Ilenoist et llurniuzescu ont 
découvert que, dans ce cas, la décharge produite est plus 
rapide avec les métaux les plus denses; j'ai constaté qu'en 
général le* corps qui donnent la decharye la plut prompte 
toiil ceux qui te chargent le plut vite tout l'action des 
rayons éleetrisé*. 

Lorsque l'écran est constitué par une feuille métallique 
mince, on constate une charge plus lente el une décharge 
plus rapide qu'avec une lame plus épaisse de même lut- 
tai; mais il faut observer que, dans ce cas, les rayons 
traversent l'écran et créent une dérivation en jouant le 
rôle de fils conducteurs tendus entre la partie postérieure 
de la feuille mince et la paroi opposée de l'enceinte de 
Faradav. Kn employant différents dispositifs capables 
d'empêcher la production de cette dérivation, je n'ai plus 
observé que des différences beaucoup moins sensibles 
entre la charge cl la décharge d'un même métal pris sous 
des épaisseurs différentes. 

La transparence plus ou moins grande des écrans est 
donc susceptible de troubler la marche normale des phé- 
nomènes; les expériences suivantes ont attiré mon atten- 
tion sur une autre cause de déperdition. 

En plaçant un écran circulaire de même diamètre que 
le faisceau cylindrique des rayons, d'abord normal, puis 
incliné sur l'axe du faisceau, j'ai remarqué que dans la 
première position la décharge était plus lente et la 
charge plus rapide que dans la deuxième. 

Pour expliquer ce fait, il était naturel de penser que les 
radiations non interceptées par suite même de l'inclinai- 
son de l'écran jouaient le rôle de conducteurs parasites 
et permettaient la déperdition par la paroi postérieure de 
l'enceinte; celte explication est cependant insuffisante; 
en effet, eu substituant à l'écran circulaire un écran elli- 
ptique représentant la projection du disque incliné à 

') || «>t ini'ine po»ibU> ijuc certain* lube» tourtiiasent des rayons 
négatif»; te fan eipliquerail peul-itne la charge oégaliTe de l'ék'C- 
Iroscope observée par certains eipériineiilateur*. 



I i.V, la décharge s'est trouvée sensiblement plus lente: 

! j'ai été ainsi conduit à attribuer la déperdition, au 
moins en partie, à la réflexion diffuse des rayons sur la 
surface de l'écran. 

On sait que Mil. Ilatclli et f.arbasso ont déjà étudié par 
une méthode photographique la réflexion diffuse des 

i rayon de llôntgen ; j'ai cependant cru bon de m "assurer 

! de ce fait de la façon suivante. 

Après avoir disposé le tube de Crookes sur le côté de 
l'enceinte de Faraday, de manière que les rayons ne 
puissent pas pénétrer directement par l'ouverture qui y est 
pratiquée, j'ai observé qu'en plaçant devant celte ouver- 
ture une lame métallique exposée aux rayons et convena- 
blement inclinée, il était possible de décharger l'écran 
éleetrisé. 

On voit par ce qui précède que l'élude du phénomène 
de la décharge et de la charge des conducteurs par les 
i rayons de llôntgen présente des causes d'erreur qu'il est 
I bien difficile d'éviter d'une façon absolue, el l'on conçoit 
en particulier que la charge ne puisse pas dépasser une 
! valeur limite qui dépend de la forme du conducteur, de 
i sa nature et de sa position à l'intérieur de l'enceinte pro- 
tectrice. 



lIIlU.IOGItAl'HIi: 



Les rayons X et la photographie a travers les corps 
opaques, parCu.-Éo. Cumuiir, 1 vol. in-8-, de 128 p. 
avec H fig. el ft pl., hors texte. Paris, Gauthier-Villar*. 

Nous aurions voulu présenter à nos lecteurs ce coquet 
volume, où noire ami Guillaume a consigné, sous une 
l'orme aimable, l'histoire ancienne el récente des rayons X ; 
mais on uous dit que nous arrivons trop tard, au moins 
pour la vente, l'ouvrage étant introuvable depuis une 
bonne quinzaine. En veut-on un meilleur éloge? La 
seconde édition parait en ce moment; on la dit plus 
complètement documentée encore et bondée de détails 
pratiques. Nous comptons y revenir très prochainement, 
a moins qu'elle aussi ne disparaisse avant que nous ayons 
pu la croquer au vol. lionne chance tout de même! 

É. 11. 



Création et direction des usines, an point de vne 
administratif, par Airiejtis et l'oi.i.iv — Bernard 
et O', éditeurs. Paris, 18»b\ 

Les exemples fournis en matière électrique par divers 
rade merum, tels que les facette* de l'Électricien, de 
Ë. Hospitalier, le Contrôle de* installations électriques, de 
i M. Monmerqué, etc., etc.. ont donné aux auteurs l'idée de 
: réunir en un pelil volume toute la série des dispositions 
I extérieures el intérieures qui peuvent régir l'installation 
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et l'exploitation des usines en général et constituent une 
annexe indispensable aux connaissances techniques des 

créateurs ou chefs d'industries, non pour lus débouter ■ I • * 
leur profession, mais pour leur édification. Lois, décrets, 
arrêtes, ordonnances et lealeiiieiils d'unir»- publia, d'une 
put, et. d'autre part, instructions relatives au fonction- 
nement de l'usine et aux relations entre le chef et ses 
ouvriers : règlement» spéciaux, pays, comptes, litiges, 
sociétés de secours mutuels, caisses de retraite-, etc. 
forment ensemble un tout Ineii présenté. Lu traçant ainsi 
i chacun ses devoirs et ses droits (nous iuxersons inten- 
tionnellement les deux ternies de la formule }.'éi]èra|e. 
estimant que. dan-, toute société, les premiers doivent 
primer les seconds, et l'intérêt général avoir le pas sur 
l'intérêt privei, ce petit livre peut rendre, par sa seule 
condensation et la direction qu'il donne dans un dédale 
inextricable de conceptions juridiques, d'utiles services. 

.Malheureusement, au train dont vont aujourd'hui les 
choses, il faut se presser, sous peine de »e trouver le 
lendemain .01 retard sur ce qu'on a cent ta veille. 1 l'est 
ainsi que. en ce qui touche notre industrie, la seule pape 
qui lui est ici consacrée est un résumé succinct de> dispo- 
sitions du décret du lo mai |W»S, abrogé par la loi du 
HU juin IS',»:.. Aussi, timt en reioeiciant les auteur de 
leur bonne intention, n'avous-uous pas .1 nous appesantir 
davantage sur les considérations spéciales aux installa- 
tions électriques. Nous rentrons dans le rang et prenons 
dans leur opuscule ce qui est bon pour tous. 

I . !'• . i< ' 



Elektro-metallnrgie, par le L» r W. Ikiacueas. — llarald 
Bruhn, éditeur, Brunswick, 189ô-189b\ 

La prochaine traduction française de ce remarquable 
ouvrage, actuellement en préparation, nous dispense de 
nous étendre longuement aujourd'hui sur son contenu. 
Nous le ferons plus utilement le jour où, en présence d'un 
livre facilement accessible Ji nos lecteurs, nous serons 
heureux de le signaler à leur attention. Il aura d'ailleurs 
le mérite de paraître tout entier en une seule fois, au 
lieu des deux fascicules qui, dans l'édition allemande, se 
sont fait attendre à un au d'intervalle, nous empêchant 
ainsi de parler du commencement, resté en suspens, sans 
en connaître la fin. 

Le nom seul de l'auteur, sa haute compétence en la 
matière, sa participation bien connue aux publications 
« Zeilschrifl fur Elektrochemie » et « Jahrbuch der Elek- 
trochemie 1, en collaboration avec ses non moins distin- 
gués confrères le D' W. Oslwald et le D r \V. Ncrnst. sont 
de sûrs garants de l'accueil qui lui est réservé. 

Il ne s'agit pas d'ailleurs d'une première édition; mais, 
alors que celle-ci, datée de 1891 et malheureusement peu 
connue chez nous, comme tous les travaux étrangers, 
prenait cette vaste branche de la science industrielle en 
quelque sorte à ses débuts et n'était guère encore qu'une 
plaquette, les immenses progrès réalisés depuis ont per- 



1 mis de donner à la nouvelle édition, entièrement refaite et 
complétée, toulel'iraportanced'un véritable volume copieu- 
sement nourri. Aussi, le sous-litre de la sO'Ur ainée con- 
servé ici : « Obtention des métaux par le courant élec- 
trique 11, nous par.iit-il constituer un petit anachronisme. 
Si tel était bien, en effet, l'objectif de la première con- 
ception, celle question étant réellement alors à peu près 
seule à l'ordre du jour, les limites de 1 electro-mélal- 
luipe se sont considérablement élargies depuis, et, pour 
11 en citer qu'un exemple tout à fait typique, la production 
du carbure de calcium amplement traitée met en défaut 
cette sommaire indication de sou contenu actuel. Nous 
pr •J.-t ans néanmoins cette annonce par défaut à l'attraction 
inverse; elle réserve au lecteur d'aeréaMes surprises sur 
la loi desquelles nous lui disons : à bientôt. 

K. l.WSTf.L. 



L.i.i UT 1. •• Dan- notre prêt .•.lente luldi-srapliie, fane It'I. 
eol-.-iuie •!•• L-.m. h '. h-'iie I i iln l,.i>, «« In-u de 11- .-..it la 
vraie ••, hir .. si.st la vraie. „ t. ». 
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LES UNITÉS ÉLECTRIQUES INTERNATIONALES 

cu i-.ou AHHi ^i: M iro-ii'KM 111: iv ei ei in ci .. l .l; Il 
UIMsISL lit CONMtUCE, 1>K i.'imh snili.. I.Cs IHJSltS kt ut s 
TU 11.11 VIIII-. SIIVI lVt> lOXIOT KF.SMXT OttLIGAIOllUi IX 
SVSII :»E I.MHHNXTIOWI. ll'l'MTÛ. Ù.tCTIllOI KS DANS TolS LES 
«AKCMI-S HT CO.VfUATs l'ASSfcS IWIl I.K CONI-1E DE l'ÉTAT, 
ll.lXS TOI: TES LES CUMMIMCATIOSS FAITES Al X sEKVItt» l'I'BLII S 
liT IIASS LES CUIIEK3 VIS CMAIICFS PRESSES l'Ail FIX. 

RAPPORT 

Al ribSlDCHT DE LA KÉPlllLIQlE rRAXÇAISE 
MoSSIECR LE I'rÉSWEST, 

Le congres qui a suivi l'exposition internationale d'élec- 
tricité de 1881 avait adopté et recommandé pour les 
besoins usuels mi système rationnel et simple d'unités 
électriques, établi sur les bases étudiées par l'Association 
britannique. 

l'our compléter son œuvre, il était nécessaire de fixer 
la valeur des unités fondamentales. Une conférence inter- 
nationale, qui se réunil a Paris eu ltfS'2 et en 1881 sur 
l'initiative du gouvernement de la Itépubiique, fut chargée 
de cette mission. Les valeurs choisies étant considérées 
par la conférence elle-même comme provisoires, leur 
définition ne fut acceptée que ]>our une durée de dix aimées. 

Durant celle période nouvelle, les recherches ont con- 
tinué; l'état de la science permet aujomtl'liui de fixer les 
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unités arec une plus grande précision, el les échanges 
d'idées qui ont eu lieu A la suite des grandes expositions 
de l'aris en 1881» et de Chicago en 18î»3 ont montré que 
les savanls de tous les pays se trouvaient d'accord pour 
les définitions à adopter. 

Le moment avait semblé favorable pour établir à ce 
sujet une entente internationale; mais certaine* puissances, 
n'attendant pas qu'une décision ail été prise en commun, 
ont cru devoir donner à ces nouvelles unités le caractère 
légal et obligatoire dans l'étendue de leur territoire. 

Sans renoncer à poursuivre les négociations, sans con- 
sacrer immédiatement par une loi les nouvelles définitions, 
il serait d'un grand intérêt de rendre désormais obliga- 
toire, tout au moins pour les services publics et dans les 
transactions qui les intéressent, l'emploi des unités 
acceptées pratiquement par tous les grands États. 

Tel esl le but du décret que j'ai l'honneur de soumettre 
à votre haute approbation et dont les termes ont été 
étudiés par une commission spéciale. 

Ce décret, qui ne ferait que régulariser l'application 
d'un système entré dans l'usage, aurait pour résultat de 
prévenir toute divergence entre les divers services publics, 
sans leur apporter aucune gène. Il présenterait en outre 
l'avantage d'imposer en fait ce système à la plupart des 
transactions privées, d'en répandre l'usage, et faciliterait 
ainsi indirectement la conclusion d'un accord international 
unanimement désiré. 

Les articles 2, ."> et 4 définissent seulement les unités 
fondamentales de résistance, d'intensité et de fore* èlec- 
tromotricc. 

Le rapport ci-annexé de la commission contient tous 
les détails nécessaires pour réaliser dans de bonnes con- 
ditions les étalons pratiques des unités d'intensité et de 
force élcctromolrice. tas autres unités qui se déduisent 
aisément des unités fondamentales sont indiquées dans le 
même rapport. 

Le système ainsi défini esl désigné, en raison même de 
l'espoir très justifié de le voir universellement adopté, 
sous le nom de o système international » qui le différencie 
complètement des autres. 

Je vous prie d'agréer, monsieur le Président, l'hommage 
de mon respectueux dévouement. 

Le Minisire du commerce, de l'induttrie, 
des poste* et tir* télégraphe*. 
('.. Mesireih. 



DÉCRET 

Le Président de la llépuliliquc française. 

Sur le rapport du Ministre du commerce, de l'industrie, 
des postes et des télégraphes. 

Décrète : 

Article premier. — I).ins tous les marchés et contrats 
passés pour le compte de l'État, dans toutes les commu- 
nications faites aux services publics et dans les cahiers 



des charges dressés par eux. le système international 
d'unités électriques, tel qu'il est défini ci-après, sera seul 
et obligatoirement employé. 

Art. 2. — L'unité électrique de résistance, ou ohm, 
est la résistance offerte a un courant invariable par une 
colonne de mercure a la température de la glace fondante, 
ayant une masse de 14,4521 grammes, une section con- 
stante et une longueur de 100,3 centimètres. 

Art. 5. — l/unitè électrique d'intensité, ou ampère, 
esl le dixième de l'unité électromagnétique de courant. 
Elle esl suffisamment représentée pour les besoins de la 
pratique par le courant invariable qui dépose en une 
seconde 0,001 118 grammes d'argent. 

Art. t. — L'unité de force électromotrice, ou volt, est 
la force électromolrice qui soutient le couranl d'un ampère 
dans un conducteur dont la rêsistauce est un ohm. Elle 
est suffisamment représentée pour les besoins de la pra- 
tique par les 0,0974 ou de la force électromolrice 

d'un élément Latimer Clark. 

Art. ;>. — Le Ministre du commerce, de l'industrie, des 
postes et des télégraphes est chargé de l'exécution du 
| présent décret, qui sera inséré au Bulletin des lois et au 
Journal officiel. 

lait a l'an*. I. S.vnl l««ï. 

Félix Faiiif. 

Par le Président de lu République : 

Le Ministre du commerce, de l'induttrie, 
des postes et des télégraphes. 
G. Mksubec». 



RAPPORT présent* à la commission des unités élec- 
triques!') le 7 mari 1896, par M. Jules Violle. rapporteur. 

us tsiTii> ii.tctiUQvr.s mïimtioîuus 

U décret du 8 mai lîi'u, par lequel l'Assemblée constituante 
chargeait l'Académie des sciences .lïl;ililir un syslème invariable 
.le |uii<ls et mesure*, marque «Ijiiis l'histoire île la civilisation 

i'| Cette commission se composait de : 
MM. Hr Sehet, directeur général de» pontes el de* télégraphe», 
président. 

Uaille, ancien répétiteur i l'École polytechnique- 

H. Rttqurrtt, membre de l'Académie des science». 

Itenoitt, directeur du bureau international des poids et mesure*. 

Itompard. ministre plénipotentiaire, directeur des consulat» et 
4es affaire» commerciale» au ministère des affaires étrangères. 

Carjtrntier. ingénieur eonUructeur. 

Lippmatm, membre de l'Académie de» science». 

Maicarl. membre de l'Académie des sciences. 

De SertitU, inspecteur ingénieur de» postes et de» lélégrapbc». 

PottaiYt. ingénieur attache a l'inspection générale du génie ma- 
ritime, 

l'otier, membre de l'Académie de> sciences. 
Raymond, administrateur à U direction gi-nèrale des poste» el 
«le» télégraphes. 

l oirAy, inurniciir des ptrstes et de» télégraphes, ciaminaleur 
d'adiiiis-ioii ii rfco'hr polytechnique. 

Iï,.f/r.imiltre de conférences a l'tcnte normale supérieure, pro- 
fesseur au Conservatoire national île* arts e« métiers. 

Watektimir, ingénieur 4e» mine». 

Mauin. ingénieur des \w\<i et des télégraphes, secrétaire. 
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un propres dont la portée scientifique a'dépassé le* espérance» 
mêmes île ses autours. Lorsque, moins «l'un an après, au mois 
de mars 1791, une deputation de l'Académie présidée par de 
Lalande, présenta a la Convention les base* du système métrique 
décimal, Grégoire, qui présidait alors, remercia les savants en 
tes ternies pompeux : 

«... Le génie de la liberté a paru et il a demandé an génie 
des sciences quelle est l'unité II" et invariable, indépendante 
de tout arbitraire, telle en un tii'd qu'elle n'ait pas besoin d'être 
déplacée pour être connue et qu'il soit possible de la vérilier 
dans tous les temps et dans tous les lieux. Estimables savants, 
c'est par tous que l'univers devra ce bienfait a la France, n 

Le 18 germinal an III (7 avril l79o|, le mètre était proclamé 
unité de longueur : l'édifiée était constitué. 

Quarante ans plus lard. Gauss et Webcr furent conduits par 
leurs admirables travaux sur le magnétisme à exprimer les 
quantités mécaniques au moyen de trois unités fondamentales 
de longueur, de masse et de temps, la masse étant suhsliluée 
au poids de façon que les mesures fussent indépendantes du 
lieu où elles étaient effectuées. Pour unité de temps ils adoptèrent 
la seconde sexagésimale de temps moyen, pour unité de lon- 
gueur le millimètre et pour unité de masse le milligramme. 

En 1860, l'Association britannique entreprit d'appliquer les 
mêmes principes à la mesure des quantités électriques, en rem- 
plaçant toutefois le millimètre et le milligramme par le centi- 
mètre et le gramme. C'était une tache singulièrement difficile, 
et le service rendu en celte occasion a la science par l'Associa- 
tion britannique et spécialement par celui qui fut l'âme du 
comité, par lord Kelvin, ne saurait être trop apprécié; des 
quantités rapportées à des unités arbitraires, pour la plupart 
mal définies, furent toutes ramenées au système CCS. (cen- 
timètre — gramme — seconde): leurs rapports naturels furent 
mis en évidence, tandis que leurs valeurs numériques se trou- 
vèrent désonnais à l'abri de toute circonstance contingente. 

Le système établi par l'Association britannique a élé adopté 
par le Congrès international des Électriciens réuni à Paris 
en 1881. 

Le même Congrès a consacré sous la forme suivante les 
unités pratiques proposées par l'Association britannique comme 
représentant l'adaptation la plus commode du système C.G.S. 
aux besoins usuels : 

L'unité pratique de résistance est égale à 10" unités abso- 
lues C.G.S. et prend le nom d'ohm. 

L'unité pratique de force éleclromolrice est le volt valant 
10' unités C.G.S. 

Un appelle ampère le courant produit par la force élertromo- 
tnce d'un volt dans un circuit ayant une résistance d'un ohm : 
l'ampère vaut 10~" unités C.G.S. 

On appelle coulomb la quantité d'électricité qui, dans une 
seconde, traverse la section d'un conducteur parcouru par un 
courant d'un ampère : le coulomb vaut 10 1 unités C.G.S. 

Ou appelle farad la capacité d'un condensateur dont les 
armatures prennent une différence de potentiel d'un volt quand 
la charge est d'un coulomb : le farad vaut 10-" unités C.G.S. 

Enfin le Congrès, suivant l'idée avancée autrefois par l'otiillet 
et soutenue par Siemens décidait que l'ohm serait représenté 
par une colonne de mercure à xéro degré centigrade, ayant 
1 millimètre carré de section et une longueur qu'une com- 
mis-ion internationale serait chargée de déterminer, les pre- 
miers travaux de l'Association britannique indiquant déjà que 
cette longueur était voisine do lot centimètres. 

Eu raison des appltcat * s, importantes de I électricité à 

IceliiniL-o. le <*i«givs déiidait égal ni que la commission 

sciait chargée île déterminer l'étalon de lumière. 

line conréreuce internationale se réunissait à Paris l'année 
suivante (18*21 pour tracer le proi/ramme des expériences À 
faire: <1. deux ans plus lard (INU). réunie de nouveau à 
Pans, elle votait a l'unanimité les résolutions suivantes : 

L'ohm I. i;al est la résistance d'une colin le ri lire <i. 



I millimètre carré de section et de 100 centimètres de lon- 
gueur, à la température de la glace fondante. 

L'ampère est le courant dont la mesure absolue est de 
10 ' unités électromagnétiques C.G.S. 

Le volt est la force éleclromolrice qui soutient le courant 
d'un ampère dans un conducteur donl la résistance est l'ohm 
légal. 

L'unité de chaque lumière simple est la quantité de lumière 
I émise en direrlion normale par 1 centimètre carré de surlace 
de plainte J'ondu à la température de solidification. L'unité 
pratique de lumière blanche est la quantité totale de lumière 
émise normalement par la même source. 

Relativement à la longueur île la colonne uierrurielle repré- 
sentant l'ohm, M. Mascart donnait à la conférence les explica- 
tions suivantes sur les motifs qui avaient amené la commission 
de l'ohm à adopter la valeur de (lui centimètre-. 

u La commission s'est arrêtée a cette valeur non pas à 
cause du résultat moyeu des observations, ni parce qu'elle la 
| considérait comme la plus probable, mais surtout parce que 
j les trois premiers chiffres qui représentent la longueur de la 
' colonne mercurielle sont acceptés par tout le monde et 
paraissent avoii toutes les garanties d'exactitude. Quelques 
membres pensent que ce nombre est un peu trop élevé; 
plusieurs autres étaient d'avis qu'il est sensiblement trop 
faible, mais sans pouvoir donner de leur conviction une preuve 
tout a fait deinoiislrative. (tans tous les cas. l'erreur commise 
est sûrement faible: elle varie de quelques unités seulement 
du quatrième chiffre et elle est sans importance pour la pra- 
tique; la nécessité de donnera l'industrie une solution qu'elle 
réclame avec quelque impatience a paru assez grave pour qu'on 
ne crût pas devoir retarder davantage celte solution, d 

D'autre part, dans la commission, M. Slasrarl concluait des 
diverses expériences présentées que le nombre réel lui parais- 
sait compris entre 106,2 et 100,5, mais plus près de I0«,5 que 
de lOlï.2. Il semblait donc que l'on put aisément s'entendre 
sur 100,0 ou 100,25. Mais si la plupart des nombres apportés 
dans la commission étaient compris entre IU«,3 cl 1(HJ,2. cer- 
descendaient à 105.9, à l(l.'».î. quelques-uns plus bas encore. 
Et devant l'impossibilité de discuter dans une conférence des 
écarts aussi considérables, l'accord se faisait sur le nombre 
rond tOC, accord de raisoncuuclu pour une durée de dix années, 
sur nue proposition de lord Kelvin, dont les procès-verbaux 
ont omis de faire mention. Aussi, tout en priant le gouverne- 
ment français de vouloir bien transmettre leur résolution aux 
divers États et en recommander l'adoption internationale, la 
plupart des membres de la conférence de 1884 désiraient ne 
point tixer immédiatement un étalon de mesure donl la déter- 
mination, suivant l'expression de lord Kelvin et de M. Von Hehn- 
hollz, était imparfaite. Ils tenaient â laisser prévaloir la vérité 
avant de solliciter de leurs gouvernements une convention 
internationale détinitive. 

El voici que les dix années sont révolues et que la sagesse 
des résolutions de la conférence île 1884 est allirniée parce 
fait que le temps n'y a apporté aucune uiodilicaliou essentielle, 
tout en amenant les améliorations prévues. 

Élargissant le cadre tracé en 1884, le Congrès international 
des Électriciens, tenu à Paris en 18M, formulait les proposi- 
tions suivantes : 

L'unité pratiqueMe travail est le joule.' l.e joule vaut HI T unités 
C.G.S. de travail. C'est l'énergie équivalente à la chaleur 
itérée pendant une second.- par un ampère dans un ohm. 

L'unité pratique de pur-silice est le watt. Le watt vaut 
10' mutés C.G.S. C'est la puissance d'un joule par seconde. 

Pour évaluer l iiit.-it-.il.- d'une lampe en bougies on prendra 
comme unité pratique, -ms le nom de bougie décimale, la 
vingtième partie de l'étalon de lumière délini parla conférence 
internationale de ISKl. 

L'unité pratique de « ocflirii-ul d'induction est le qii.idi.iol ; 
le quadrant vaut In* oonliuièlre». 
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Lu 1 8D9. l'Association britannique proposait certaine modi- 
fications aux définitions pratiques des mutés fondamentales. 
Elle demandait que la section de l.i colon ne nierciiriclle repré- 
seulative il-- l'ohm dit définie non plus comme ayant un.» sur- 
face de I millimètre carré, mais comme étant la section 
droite d'un cylindre ipii, sur une longueur <le I0T..3 renli- 
mètres renferme a léro degré une niasse de mercure «le 
H.4..2I grammes. Ce changement, du à l'initiative de M. Von 
llcluillolti. présente les avantages, preiiiiéreiuent. de sul.sliluer 
une mesure précise de masse par la balance a une mesure 
irréalisable de section ; ih-imèmement. d'éliminer la difficulté 
résultant d'un désaccord entre la valeur du kilogramme et sa 
définition métrique. 

L'Association britannique estimait en outre qui' l'on pouvait 
adopter O.OIM I 18 pour le nombre dp grammes d'arpent déposé 
d'une solution neutre de nitrate d'argent, eu une seconde, 
par un courant d'un ampère, et 1.4.3 Ci pour la force eleclro- 
ntotrice en volts d'un élément Laliiner Clark à la température 
de 15*. 

Ces propositions furent acceptées par le Board of Tradc et 
soumises par lui aux diverses puissances en vue d'un accord 
international. 

Le congrès de Chicago (1893) a sanctionné les efforts accom- 
plis; et les décisions librement prises après les plus sérieuses 
délibérations |«ar les délégué!) des deux inondes s'imposent 
dorénavant i tons. 

On a modifié la définition de l'ohm suivant la proposition 
de la l'Association britannique, de manière à le rapprocher 
davantage de 10" unités électromagnétiques C.G.S. de résis- 
tance. Sur la longueur de la colonne inercurielle l'entente s'est 
établie d'une façon définitive : personne n'a plus contesté que 
le nombre réel fut compris entre 106.2 et 106.3 plus près de 
104,3 que de 106.2: comme d'ailleurs on a voulu se borner a 
quatre chiffres d'après l'opinion de M. Von llelmhultz, on a dû 
prendre 100,3. Pour la section on a adopté la définition de 
N. Von llelmhollz acceptée par l'Association britannique. Avec 
ces deux modifications la résistance définissant désormais 
l'ohm a été formulée : celle d'une colonne de mercure de sec- 
tion constante à la température de zéro degré centigrade, 
ayant une masse de I 4.4521 grammes et une longueur de 
106,3 centimètres. 

Relativement à l'ampère et au volt, on n'a rien changé aux 
définitions données par la conférence de 1**4, sur la propo- 
sition de lord Kelvin. 

L'ampère est donc resté défini le dixième de l'unité électro- 
magnétique CCS. de courant. Toutefois on a cru devoir ajou- 
ter, en raison des usages pratiques, qu'il était suffisamment 
représenté, pour ces usages, par le courant constant qui, dans 
des conditions déterminées (n dépose, en une seconde. 
n.OOl 118 grammes d'argent. 

lté même, le volt a été défini la force électromotrice «fui, 
appliquée a un conducteur dont la résistance est d'un ohm, y 
produit un courant d'un ampère ; et l'on a ajouté qu'il était 
suffisamment représenté pour les besoins de la pratique par 

U. s JJi2!! de la force électromotrice d'un élément Latimer Clark 
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a la température de l.V> dans des conditions déterminée* (*). 

Les définition* du coulomb, du farad, du joule, du wntt ont 
été maintenues, telles qu'elles avaient élé déjà posées en 1SHI 
ou telles qu'elles s'étaient introduites dans la pratique et 
qu'elles avaient été réglées par le congrès de Paris en 1889. 

Pour l'unité l'induction, la délimlioii a été également rou- 
servie, mais le nom a été changé : au mol quadrant on a jugé 
préférable de substituer le nom d'un savant, selon le principe 
adopté pour la désignation des unités précédentes : le nom 
du physicien américain Henry a r.illie tous Us suffrages. 



'I V.nr Ij m.te I. 
Voir la note i. 



Pour 1 1 pholométrie, le congrès n'a pas cm devoir présen- 
tement adopter d'étalon industriel. 

Kn outre, afin de bien marquer le caractère qu'ils désiraient 
voir donner par leur gouvernements respertifs aux unités 
dont ils venaient d'arrêter les délimitons et qui, selon eux. 
doivent désormais faire loi dans toute» les transactions com- 
merciales, le- délégués au congrès de Chicago ont décidé que 
ces unités porteraient le nom d internationales. 

moment semblait donc venu de donner un caractère défi- 
ililif aux dérisions prises par le congrès de Chirigo eu vue de 
compléter et d'a(Ternur lVuvre commencée à Pans en IH81. 

Dès le mois de décembre l8'J3,le gouvernement .le la Répu- 
blique française prit l'initiative de provoquer une convention 
internationale louchant les unités d'électricité et de lumière. 
Mais, déjà, aux États-Unis, le superintendant des poids et 
i mesures avait soumis au secrétaire de la trésorerie le projet 
de consacrer officiellement en Amérique les décisions du con- 
gres de Chicago. Elles furent en effet rendues légales et obli- 
gatoires im, te l'étendue île ITnion par une loi (11. R. 6500) 
adoptée à la Chambre des représentants le 8 juin 1894 et 
approuvée par le Sénat le 12 juillet de la même année. Enfin, 
j le lu février 1893. le Sénat enregistrait le rapport dans lequel 
! l'Académie nationale des sciences de Washington établissait, 
j d'après la loi précitée, les spécifications nécessaires a l'usage 
1 pratique de l'ampère et du volt. 

Eu Europe, la l(us«ie et l'Italie, lout en faisant des réserves 
sur quelques point s, accueillirent favorablement les ouvertures 
i de la Kranee relativement a une convention internationale. 
| Mais l'Angleterre et l'Allemagne proposèrent de limiter l'action 
' présente à un échange de notes^hornéi-s elles-mêmes a l'ohm. 
' a l'ampère et au volt. [faillie part, conformément à la loi 
anglaise de 1 889 sur les poids et mesures, le conseil de la 
reine adoptait, le 23 août 1894, un ordre donnant en Angle- 
terre un caractère obligatoire à l'ohm, a l'ampère et au voll 
définis par le congrès de Chicago, et prescrivant la construc- 
tion de prototypes de res unités suivant les régies posées par 
le même congrès. 

dans cette situation. M. le ministre des affaires étrangères 
n'estime pas qu'il doive insister, quant il présent, sur la pro- 
position qu'il a soumise eu IS'.Ci aux différents Étals ayant pris 
part à la conférence internationale tenue a Pans en 1881. 

Toutefois, l'industrie et le commerce réclamant impérieuse- 
ment la définition légale des unités électriques et la construc- 
tion de prototypes légaux de ces unités, nous pourrions intro- 
duire en France dès maintenant, comme cela a été fait aux 
ftals-l'nis et eu Angleterre, des dispositions donnant un carac- 
tère oflinel aux définitions et aux prototypes adoptés. 

Sans doute les prescriptions du congrès de Chicago ne sont 
pas à l'abri de toute critique. Des trois unités fondamentales de 
IVIecIricilé. deux devraient être définies formellement, la 
troisième résultant des deux autres. Eu fail, une seule unité, 
l'ohm, a reçu une définition dégagée de toute considération 
théorique, une déliuiltuii matérielle et définitive, a l'exemple 
de celles du mètre et du kilogramme. Les deux autres unités 
ont conservé leur définition théorique, .i laquelle on a joint 
l'énoncé d'une représentation suffisante pour les besoins de 
ta pratique. Il importe toutefois de remarquer que le Volt a 
élé subordonné à l'ampère, puisqu'il a été défini la force élec- 
tromotrice qui soutient le courant d'un ampère dans la résis- 
tance d'un ohm. Celte subordination rend le système plus 
correct, eu même temps qu'elle indique au praticien le moyen 
qu'il préférera souvent pour mesurer uni* différence de poten- 
tiel. Elle n'empêche point d'indiquer un élément de pile pou- 
vant, dans des conditions prescrites, servir d'étalon pratique 
de force électromotrice. 

Ainsi constitué, le système satisfait bien aux besoins de la 
pratique. >""s lui conserverons le nom d'international, qui 
rappelle s,.n origine et qui le distingue des système* préeê- 
ilel ut proposés. 
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Il se résume dans les •lt*liiiitions suivantes, dont un un sépa- 
rera point celles qui se rapportent à l'unité dp lumière, rirn 
n'étant venu changer les décisions prises à cet égard par la 
conférence de 1881. 

CKITï» ISTIIUUTHHMUS 

L'ohm est la résistance oll'erle à un courant invariable par , 
une colonne de mercure, a la température de la glace (on- 1 
riante, ayant une niasse de U.4SÏI grammes, une section 
constante et une longueur de lOO.ô centimètre •. 

L'ampère est le dixième de l'unité électro magnétique CCS. 
de courant. Il est Mifllsainmenl représente pour les besoins 
de la pratique par le courant invariable qui dépose ,en une 
seconde 0.001 H* grammes d'argent dans des conditions déter- 
minées ('). 

Le volt est la force électromotrice qui soutient le courant 
d'un ampère dans un conducteur dont la résiMance est un 
ohm. Il esl suffisamment représenté pour les besoins de la 

pratique par les 0,6974 ou 'le la force éleelrouiolrice 

i i.lit 

d'un élément Latimer Clark dans des concilions détermi- 
nées ('). 

Le coulomb est la quantité d'électricité transportée en une 
seconde par un courant d'un ampère. 

Le farad est la capacité d'un condensateur chargé au poten- 
liel d'un volt par un coulomb. 

L'henry est l'induction dans un circuit où la force éleclro- 
inolrice est un voit quand le courant inducteur varie à raison 
d'un ampère par seconde. 

Le joule est égale à 10' unités CCS. de travail. Il est suffi- 
samment représenté pour les besoins de la pratique par l'éner- 
gie dé|M*nsée en une seconde par un ampère dans un ohm. 

Le watt est égal à 10" unités CCS. de puissance. Il est suf- 
fisamment représenté pour les besoins pratique par la puis- 
sance d'un joule par seconde. 

L'unité de lumière est la quantité de lumière émise eu 
direction normale par I centimètre carré de surface de platine 
fondu a la température de solidification. 

Pour consacrer officiellement ce système en France, il suffi- 
rait qu'un décret le rendit obligatoire dans tous les marchés 
avec l'Étal ; car le commerce l'adopterait nécessairement dès 
lors dans les transactions privées. Cette manière de procéder, 
qui permettrait d'obtenir immédiatement les résultats pra- 
tiques désirés, laisserait plus de liberté quant aux négociation» 
internationales à venir. Il parait même qu i ce point de vue. 
non moins que pour éviter tonte complication inutile, il serait 
pré/érable de ne sanctionner par un acte administratif que les 
trois définitions fondamentales de l'ohm, de l ainière et du 
volt, les autres en résultant imuiédiatemenl, sauf l'unité de 
lumière qui ne soulève aucune difficulté, 
f.n». le ; «i ir. |K3fi 

Le rapporteur, 

1. VlOUJL. 



NOTES 

NOTE I 

«fxi.Es mis i/khiloi de u nerisirios piutioci: or. l' 

Ùitponliont tlu rvtlmnilre à anjtut. 

Lu Voltamètre mesure la quantité totale d'électricité qui a 
passé pendant la durée de l'expérience ; il Tait «Vue connaître 
le courant moyen, ou le courant iiièiue, >i celui-ci est re-lé 
constant. 



('; Voir la note I. 
;•: Voir la note î. 



Quand ou emploie le voltamètre à argent pour mesurer des 
courants d'environ un ampère, on doit adopter les dispositions 
suivantes : 

La cathode sur laquelle ira se déposer l'argent sera formée 
d'inv capsule de platine ayant au moins 10 [centimètres de 
diamètre et 4 à 5 centimètres de hauteur. 

L'anode sera une plaque d'argent pur ayant environ 34 cen- 
timètres carrés de surface et S a S millimètres d'épaisseur. Elle 
sera maintenue horizontalement dans le liquide, à peu de dis- 
tance de la surface, par un fil d'argent rivé en son centre. Pour 
empêcher les fragments de métal qui s'en détachent de tomber 
surla cathode, on enveloppera l'anodedepapierfillre pur replié 
par derrière. 

i/> liquide soumis ù l'clerlrolyse consistera en une solution 
neutre de nitrate d'argent pur, contenant environ \b parties 
en poids de nitrate pour Xi» parties d'eau. 

La résistance du voltamètre changeant un peu pendant 
l'expérience, on préviendra les variations trop considérables 
I que pourrait éprouver le courant au moyen d'un rhéostat 
j intercalé dans le circuit : la somme des résistances métal- 
liques oppusée au courant ne devra pas être inférieure à 
Kl ohms. 

Manière de faire une mesure. 

La capsule de platine est lavée successivement à l'acide 
nitrique, à l'eau distillée et à l'alcool absolu; elle est séchée à 
, 160° et laissée dans un appareil à dessiccatiou jusqu'à com- 
plet refroidiîsemeiit. Elle est alors pesée exactement. 

On la remplit presque complètement rie la dissolution et on 
la relie au reste du circuit en la plaçant sur un support en 
cuivre, bien propre et convenablement isolé. 

On plonge alors l'anode dans une solution jusqu'à ce qu'elle 
soit complètement immergée ; on la fixe en place et on établit 
le* connexions avec le reste du circuit. 

On ferme le contact à l'aide d'une chef, en notant le temps. 
On laisse passer le courant au moins one demi-heure. On note 
le temps au moment où l'on rompt le contact. 

On vide la capsule, on lave a l'eau distillée et on laisse 
; tremper au moins six heures. On rince successivement à l'eau 
distillée, puis a l'alcool absolu et on sèche dans un bain d'air 
a 16(1»; on laisse refroidir dans un appareil à dessiccation. On 
pèse de nouveau. Le gain accusé par la balance fait connaître 
la masse d'argent déposée. 

l'our avoir la moyenne du courant en ampères, on divise le 
nombre de grammes exprimant cette masse par le nombre de 
srcondes pendant lequel le courant a passé et par 0,001118. 

(Juand on détermine par celte méthode la constante d'un 
instrument, on doit maintenir le courant aussi uniforme que 
possible et noter les indications de l'instrument à intervalles de 
temps rapprochés. Un pourra alors tracer une courbe qui fera 
connaître l'indication correspondant à la valeur moyenne du 
courant. 

NOTE 11. 

SIR L» 1-ftiriMUTKHI î>t l'ÉUKST CLVKX (<) 

IHfinition de f élément. 

L'élément se compose de zinc ou d'amalgame zinc-mercure, 
de mercure et d une solution saturée neutre de sulfate de zinc 
et de sulfate nier, nreux dans l'eau avec excès de sulfate nier 
eiireu\. 

Pr^parution dei matériaux. 

i. — Le mercure. — l'our en assurer la pureté, le traiter 
par l'acide suivant la méthode habituelle, puis le distiller dans 
le vide. 



■;'J 1) après la «indication de la note Dde la prescription malaise, 
jointe a l outre en conseil du 23aod1 ÎWI. 
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•1. — Le zinc. — Prendre une baguette île line pur redis- 
lillé, souder A unr extrémité un lil de cuivre, nettoyer le tout 
au papier de Terre ou au brunissoir d'acier, en enlevant soi- 
gneusement tout fragment qui pourrait se détacher du zinc. 
Au moment de monter la pile, plonger le line dan» l'acide sul- 
furique étendu, le laver a l'eau distillée et le sécher avec un 
linge bien propre ou du papier à liltre. 

5. — Le tulfale mercureuj. - Prendre du sulfate merru- 
reux acheté comme pur. le mêler avec une petite quantité de 
mercure pur et laver le tout à fond avec de l'eau distillée 
froide par agitation dan* une bouteille, décanter l'eau, et 
recommencer au moins deux loi*. Après le dernier lavage, 
décanter aussi parfaitement que possible l'eau restante. 

4. — La duttrlution de tulfale de zinc. — Préparer une 
solution saturée neutre de sulfate de zinc pur ipur recristal- 
li»é| en roélanl dans un flacon de l'eau distillée avec à peu prés 
deux fois son poids de cristaux de sulfate de zinc pur el ajou- 
tant une quantité d'oxyde de zinc égale a environ 2 pour 100 
du poids des cristaux alin de neutraliser tout acide libre. Les 
cristaux seront dissous à l'aide d'une chaleur douée, la tempé- 
rature de la solution ne devant pas dépasser ôO degrés centi- 
grades. Du sulfate mercureui, traité comme il a été dit au 
paragraphe 3, sera ajoute dans la proportion d'environ 1-2 pour 
100 du poids des cristaux de sulfate de zinc puur neutraliser 
l'oxyde de zinc restant libre, et la solution sera filtrée pendant 
qu'elle est encore chaude et mise dans une bouteille de provi- 
sion. Des cristaux se formeront pendant le refroidissement. 

!». — La /«lie de tulfale mercureui el de tulfale de xinc. — 
Mêler le sulfate iiiercureux lavé avec la solution de sulfate de 
zinc, en ajoutant des cristaux de sulfate de zinc pris dans la 
bouteille de provision en quantité sullisaule pour assurer la 
saturation, aire un peu de mercure pur. Remuer bien le tout 
de façon à en faire une [ta te du la consistance de la crème. 
Chauffer cette pale à une température ne dépassant pas 50 de- 
grés centigrades, pendant une heure, en agitant de temps en 
temps; laisser refroidir en ayant soin de remuer encore quel- 
quefois. Oescristauxdesulfatede zinc devront apparaître nette- 
ment visibles et répartis dans toute la masse; sinon, ajouter 
une plus grande quantité de cristaux pris dans la bouteille de 
provision et recommencer toute l'upéraliou. 

Cette méthode assure la formation d'une solution saturée 
de sulfate de xinc el de sulîate mercureux dans l'eau. 

Coiufruc/ion de l'élément. 

L'élément peut être convenablement monté dans un petit 
tube a essai d'environ S centimètres de diamètre et 4 à b centi- 
mètres de profondeur. Placer le mercure au fond du tube dont 
il remplira 0.5 centimètre. Prendre dans un bouchon entrant 
exactement dans le tube un morceau de 0,û centimètre; y 
percer l'un a coté de l'autre deux trous dans l'un desquels la 
baguette de zinc puisse (tasser très juste ; le deuxième recevra 
un tube de verre recouvrant le fil de platine dont il sera 
parlé plus loin; y faire latéralement une entaille pour la sortie 
de l'air quand on poussera le bouchon dans le tube. Laver le 
bouchon 4 l'eau chaude ci le laisser tremper dans l'eau plu- 
sieurs heures avant dp s'en servir. Enfoncer la baguette de 
zinc dans son trou de façon qu'elle Tasse saillie d'environ 
1 centimètre 

Le contact avec le mercure est constitué par un fil de pla- 
tine d'à peu près 0,8 millimètre de diamètre. Il est protégé du 
coutict avec les autres substances de la pile par un tube en 
verre qui l'entoure sur toute sa longueur, sauf à ses extrémité-, 
dont l'une vient sortir au dehors el l'autre va plonger, en 
même temps que la partie inférieure du tube de verre, dans 
le mercure. 

Nettoyer soigneusement te tube de verre et le lil de platine, 
cliaull'cr l'extrémité inférieure du lil de platine au rouge, la 



I plonger dans le mercure en prenant soin qu'elle soit complè- 
tement couverte. 

Prendre la pale de sulfates et la verser dans le tube à essai, 
en évit jut de saisir la paroi supérieure, de façon a former au- 
dessus du mercure une couche de plus de 1 centimètre. 

Introduire ensuite le bouchon avec la baguette de zinc, en 
faisant passer le tube de verre dans le trou ménagé à cet effet. 
Pousser doucement le bouchon jusqu'à ce que sa surface 
vienne loucher le liquide. De cette façon l'air sera complète- 
ment chassé, et l'élément devra rester ainsi au moins vingt- 
quatre heures avant d'être scellé, ce qui pourra être fait de la 
façon suivante : 

Chauffer de la glu marine jusqu'à ce qu'elle devienne assez 
fluide pour couler par son propre poids, la couler dans le tube 
à essai sur le bouchon en quantité suffisante pour couvrir 
complètement le zinc el former de ce côté une soudure par- 
faite, d'où sort seulement le fil de enivre fixé au zinc. Le tube 
de verre renfermant le lit de platine doit dépasser un peu la 
surface de la glu. 

On peut sceller l'élément d'une façon plus définitive en 
recouvrant la glu marine, quand elle s'est refroidie, d'une 
solution de silicale de sonde qu'on laisse solidifier. 

L'élémeul ainsi construit peut être monté de telle manière 
que l'on désirera. Il est bon de fane le montage de sorte rpie 
l'élément puisse être plongé dans un bain d'eau jusqu'au 
niveau de la partie suftérieure du bouchon. Sa température 
peut alors être connue avec plus de précision que quand il est 

: simplement dans l'air. 

Dans remploi de l'élément il faut éviter autant que possible 
les variations brusques de la température. 

i La forme du vase contenant I élément peut être variée. Dans 

I la forme en H, le zinc est remplacé par un amalgame de 
10 parties eu poids de zinc dans *J0 parties de mercure. Les 

I autres matériaux sont préparés comme il a été dit. Les cou- 
tact» sont établis, avec l'amalgame dans l'une des branches, 
avec le mercure dans l'autre, par des fils de platine scellés 
dans le verre. 
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Présents : MM. Binard, Berne. Bernheim, Clemançon, Geof- 
froy. Harlé, de Loménie, Heyer, Badiguet, Baux, Sarlinuj, 
Scia ma, Yernti, YioUt. 

Excusés : MM. Cance. Carpentier, Vucretet. El>el, Grammanl, 
UMairet. Jupont. Mildi. l'orlerin, Tricoche, Vttare:. 

M. Schku rend compte A la Chambre des travaux de la 
Commission des transport» du matériel électrique par le* che- 
min* de fer. Celte Commission entendra lecture du rapport 

'■ de M. Violai dans une prochaine réunion et le présentera A 

; la Chambre aussitôt après. 

' La Chambre s'occupe ensuite du Itrntmr -Ile ment de ton 
Bureau, comportant le Président, trois Vice-Présidents, deux 
i Secrétaires el un Trésorier. 

| Après un •'•change d'observations, la Chambre émet l'avis : 
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1* Qu'U convient de limiter à quatre années 1» durée de U 
rice-présidence ; 'i' Qu'il tonnent d'appliquer celle mesure 
dès aujour il hni. 

La Chambre passe ensuite aux élections. 

M. Fuumxjsd Murai est élu Président pour deux ans par 
IS voixel 1 bulletin blanc sur 1.1 votants. 

M. Mevee remercie vivement la Chambre de celte unani- 
mité et de la confiance qu'elle lui témoigne. 

Élection des Vice-Présidetils : Ont obtenu sur U votants : 
MM. Hillairct, U voit; Sartiaux, Il voix; IfiMé, 8 voix; 
Ctemançou, i voix ; Violet, 3 voix. 
Sont élut : MM. HiLLtDicr, Satrum, Mii.dk. 

Élection des Secrétaires : Ont obtenu sur 11 volants : 
MM. Roui, Uvoix; Tnquet, 15 voix; tierne. 3 voix. 
Sont élus : MM. Roi i et Tnn/m. 

Élection du Trésorier : M. Ridkiikt est élu Trésorier par 
acclamation. 

Les Vice-Présidents, les Secrétaires et le Trésorier sonl élu* 
pour l'exercice I8WÎ. 

Les personnes dont les noms suivent nul demandé leur 
admission, qui est prononcée par la Chambre, comme Mem- 
bre* adhérents du Syndicat : 

M. Blanchon, Directeur général de la Société Tudor, à 
Lille. — M. Paul Penin, 8, impasse Fessart, Paris. 

M. lUiué. Président sortant, remercie la Chambre de l'hon- 
neur et de la cfiuliance qu'elle lui a accordés pendant les deux 
années de son exercice et la prie de les reporter sur M. F. Hetm. 
(XpplaudiuemenU.) M. llvmÉ cède le fauteuil présidentiel à 
M. F. Meteji. 

M. V. MriMi rappelle les importants services qu'a rendus 
M. Hurlé pendant sa présidence et lui transmet tous les remer- 
ciements de la Chambre. Il exprime le veru que M. Ilarlé cou- 
linue à ses anciens collègue* le précieux concours de son 
expérience. {Applaudissement*.) 

La Chambre remercie M. Viearez, Vice-Président sortant, et 
M. Rernkeiin, Secrétaire sortant, pour le concours qu'ils lui 
ont apporté d'une façon si active et si utile. 

M. le Paisauui donne lecture de la lettre de M. Btrnheim, 
Commissaire de la Fêle du Syn<lic.il. et autorise son Trésorier 
à rembourser à M. Uernheiin la somme de 137,50 fr avancée 
par lui. 

La Chambre autorise le Trésorier à payer au Comité central 
la somme de 12o fr, montant de sa colisaliou, et 100 fr pour 
les médailles décernées aux ouvriers. 

M. lUau, Président sortant, est délégué par lu Chambre au 
Comité central. 

M. Violet remercie la Chambre, an nom des deux ouvriers 
de la maison Caipenlier.qui avaient été- invités au Banquet du 
Syndicat. Ces ouvriers uni emporté un sjumnr iiieirarable 
de la gratitude du Syndical. 



Senne* ./m II atril IKUfl. 

Présents : MM. Bancelin. lirait, Renie. KM.Harlé, llitlnint, 
iteuer, Raditjuet, Roux, Sartiaux, Srmma, Tuuutl, Yioltt, 
Vieam. 

Excusés : MM. Bénard, Ctémanfon. (.inmmont, Uildr. 

Le l'uÉiiOEHr informe la Chambre qu'il a revu île la Société 
Internationale des Electriciens, pour être distribuées aux 
Membres du Syndicat, 300 circulaires relatives à l'Exposition 
d'Électricité domestique qui doit avoir heu, les 2, 3 el 4 mai, 
à 1 Hû tel de la Société d'Encouragement. Ceux de nos adhé- 
rents qui voudront participer à l'Exposition collective du Syn- 



dicat devront en donner avis avant le 19 avril. Sur la demande 
de M. ILtaii, M. Basceu* est adjoint à la commission d'organi- 
sation de cette Exposition ; il devra s'occuper spécialement de 
visiter les exposants ut de les répartir dans les emplacements 
qui leur seront affectés. 

Le pREsioesi informe la Chambre que le Comité central pro- 
cédera, le samedi 18 avril, à 8 heures du soir, à la distribution 
des médailles d'honneur aux ouvriers et employé» comptant 
plus de trenle années de service. Des cartes d'iiiTitatinu sonl 
ii la disposition des Membres de la Chambre. 

Le Pkésiiwnt fera prévenir en temps utile les Membres .lu 
Syndical dont les ouvriers seront compris parmi les lauréats. 

La Chambre discute la proposition présentée par M. tUitmiT. 
ingénieur électricien à Granville, prés le Havre, en vue de la 
création d'un Bureau Ht contrôle dans les deux départements 
de la Seine-Inférieure et du Calvados. 

M. Itocx rappelle que M. Rarbry, ancien ingénieur de In 
Société Nnnréenne d'Électricité et de la Société d'Énergie elec- 
Irique. a. par sa compélence et ses relations dans la région 
normande, toutes qualités pour mener a bonne lin l'entre- 
prise utile d'un bureau régional de contrôle. Les engagements 
pris par M. Ikirbry, tant vis-à-vis de la Chambre syndicale que 
vis-i-vis de M. Houx, sont, d'ailleurs, exactement conformes 
à ceux qui oui déjà réglé les rapports établis avec M. Juppont 
pour la constitution d'un bureau identique dans le Sud-Ouest. 
Dans ces conditions, la Chambre, tout en lestant, d'ailleurs, 
étrangère, au contrat personnel passé entre MM. Roux et Barbry, 
autorise le Président il accuser à M. Itarbry réception de sa 
lettre |K>ur acceptation. 

M VioLf.t, au nom de la Commission des transports, donne 
lecture d'un rapport sur les Tarif» d'exftedition par chemin de 
fer dei machine» dynamo-électrique». Après discussion de celle 
importante étude, la Chambre vote des remerciements a sa 
commission et en particulier au rapporteur, qui a bien voulu 
apporter tant d'activité el de dévouement à remplir une mis- 
sion si importante pour l'Industrie Electrique. Elle décide que 
ce rapport sera publié in exlento el annexé au procès-verbal, 
ainsi que des extraits des graphiques qui l'accompagnent. 

Le PaÉsiDE.iT est chargé par la Chambre de faire auprès du 
Ministre des Travaux publics les démarches nécessaires pour 
obtenir, non pas un remaniement «les tarifs actuellement en 
vigueur, mais un classement plus favorable des machines 
dynamo-électriques dans 1rs tarifs existants. 

M. SjtRTUtix fait connaître que Sommation du contentieux 
a été saisie d'une demande de renseignements relatifs a des 
Conceitiont d'électricité données par diverses municipalités el 
dont les contrais ne contiennent aucune stipulation au sujet 
de la rétrocession éventuelle de la concession il des liers. De 
l'examen de cette quesliou et de la jurisprudence qui s'y rap- 
porte, il semble résulter qu'un concessionnaire ne peut rétro- 
céder ses droits sans l'autorisai ion du concédant, bien que le 
contrat soil muet sur ce point. Un concessionnaire ne peut 
pas non plus céder sa concession sans autorisation de la 
municipalité, même dans le cas ou il existerait dans le contrat 
une clause relative à la constitution d'une garantie hypothé- 
caire au protit de la ville. On peut donc dire, eu résumé, que 
le demandeur en concession doit toujours, en rédigeant le 
contrat, prévoir el faire introduire une clause assurant son 
droit de rélrocessiou el déterminant les conditions dans les- 
quelles il pourra l'exercer. 

La Chambre syndicale de la Literie nous a adressé, le 
Iti mars dernier, une circulaire dans laquelle elle appelle l'at- 
tention des groupes syndicaux sur la perturbation résultant 
pour la plupart des industriels et commerçant» de V Appel dm 
ritvrxutet el territoriaux qui se fait actuellement au mois d'oc- 
tobre. U Chambre de la Literie nous consulte pour savoir 
quelle serait l'époque qui conviendrait le mieux aux intérêts 
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dp notre corporation. Il «I reconnu que la période 
est pour l'industrie électrique une époque de grande activité 
et que les appels militaires qui nous enlèvent a cette date une 
partie de noire personnel ne sont pas sans causer à noire 
industrie nu préjudice sérieux. Il serait très préférable de les 
toir reportés aux mois de mars et d'avril, et la Chambre syn- 
dicale décide de s'associera toutes les démarche» qui seraient 
faites auprès des pouvoirs publics en vue de ce résultat. Il 
sera répondu dans ce sens à la Chambre syndicale de U 
Literie. 

La Chambre syndicale des Mécaniciens Chaudronniers et 
Fondeur» nous :i adressé un très intéressant rapport présenlé 
par Auuis Roussi sur la question de la C'omporufioii en per- 
tonne devant let Conseil* de prud'hommes. Ih'puis 1893. les 
Conseils de prud'hommes n'admettent plus, en effet, la tolé- 
rance qui. de temps immémorial, permettait aux chef» d'in- 
dustrie, par dérogation aux articles 29 et 52 du décret de IH09. 
de se faire représenter par une personne de leur maison 
munie d'un pouvoir régulier. Il résulte de celte application 
rigoureuse de la loi une géne considérable et inutile. La Cham- 
bre syndicale des Mécaniciens Chaudronniers et Fondeurs 
demande l'adésion de notre Chambre a un voeu qui serait for- 
mulé auprès du Parlement dans le but d'obtenir l'annulation 
des articles 29 et 33 du décret de («Met leur remplacement par 
un texte nouveau plus libéralement conçu. La Chambre remer- 
cie le Syndicat des Mécaniciens Chaudronniers et Fondeurs de 
l'initiative très utile qu'il a prise et s'associe sans aucune 
réserve au vieu qu'il a formulé. F.lle donnera son adhésion » 
toute démarche qu'il y aurait lieu de faire dans le sens indiqué. 

La Société de Prévoyance contre les accidents du travail a 
prié M. Ht* ut d'étudier spécialement la question des Accidents 
protenant de l'emploi de Péleclricilé. Il a fait à ce sujet une 
enquête dans le but de savoir quelles étaient les prescriptions 
usitées a l'étranger, notamment dans les établissements qui 
emploient les courants alternatifs a haute tension. Il donne 
lecture du résumé de celle étude et demande qu'une commis- 
sion soit nommée en vue de rédiger une instruction définitive. 
La Chambre désigne MM. Uuuiarr el Etat pour faire partie de 
celle commission qui sera, d'ailleurs, autorisée a consulter 
tous 1rs Membres du Syndicat qui lui paraîtront dé^piés 
par leur expérience pratique pour lui fournir des indications 
utiles. 
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BREVETS D'INVENTION 

par POfficc Cuis iUaui'1.?. fondé en 1830, 
M"-, Chauuée-a~Antin, Para. 



2468*7. — La Goaxion. — Certificat d'addition au brevet pris 

U 25 avril 181)5. pour nouveaux njttèmes dt microphone* et 

relait téléphonique! (6 septembre 1895). 
230070. — Société anonyme pour la travail dat métaux. 

— Perfectionnement* dans le* batterie* roltalques tecondaire* 

<l septembre 1*95). 

230089. - Société anonyme pour 1a transmission do la 
Porc* par 1 Électricité. — Appareil permettant de Irons- 
former un roinunt allernattf monopliasé en courant continu 
el tcnprvqucment i3 m ptembre |»',I3|. 

250101. - Cormery. — Lump électrique a ejflav;* ( 9 sep- 
tembre IN'Xm. 

250078. — Hapiner. — Application d'anode* toluhle* per- 
mettant de réatuer une économie d'énergie électrique (3 hep- 

IHUài. 



850125 — De Dion et Bouton. — Interrupteur ou inlerrnp- 
Uur intérieur de courant pour Mine* iPinduction 
(6 septembre 1895). 

250127. — Moraux. — 
tembre 1865). 

250132. — Smith. — Per/Vdioaiieaieai» relatif* aux réttt- 
tanett et commutateur* pour circuit* électrique* (7 sep- 
tembre 1895). 

250179. - Stiens. - Perfectionnement* dan* U* lampes o 

incandescence (10 septembre 1X95). 
2 VI 686. — Datait . — Certificat d'addition au brevet pris le 
28 iantier 1895, pour un dispositif mécanique nouveau ayant 
pour but la commande des mouvesnenU iP arant el barrière 
arec arrêt à mi-courte, d'éléments mécanique*, crémaillères, 
roues d'engrenages ou autres développantes de courbe* eon- 
téquentes, par la prestion infiniment courte de simples bou- 
tons électrique* (10 septembre 1895). 
232507. — Trincaao. — Certificat d'addition au brevet pris 
le 2* août 1895, pour un produit dit : P Électro-ardoise, 
aggloméré pour usages de Pélectricité et inoxydable aux acide* 
(lu septembre 1895). 
241 073. — Costal de Courrai. - Certificat d'addition au 
breeet pris le 30 août 1894, pour perfectionnements apporté* 
aux régulateur* électriques (11 septembre 1895). 
244328. — Haina. — Certificat d'addition au brevet pris le 
14 janvier 1895, pour perfectionnements apportés à la eon- 
ttmetum des accumulateurs électrique* (18 septembre 1895). 
245 194. — Heine. — Certificat d'addition au brevet prit le 
18 février 1893, pour perfectionnements apporté* aux accu- 
mulateur* électriques (18 septembre 1895). 
240609. - Société industrielle des Téléphonée (construc- 
tions électriques, caoutchouc, cibles). — Certificat d'addi- 
tion au brevet pris le 16 arril 1895, pour récepteur enregis- 
treur de* tignaux télégraphique* pour Putage de* câbles 
tout-marin* et souterrains el longue* ligne* aérienne*, tytUme 
Ader (24 septembre 1895). 
247787. — Hallé. - Certificat d'addition au brevet pris le 
50 moi 189J, pour une machine dynamo-électrique à courant 
continu, à inducteur bi polaire ou multipolaire tournant à 
rintérkurde P induit (28 septembre 1895). 
245251. — Barrière. — Certificat d'addition au brevet pru 
U 50 novembre 1894, poar lampe à arc (24 septembre 1895). 
250249. - BrintneU. - Perfectionnement* apporté, dan* 

la propulsion électrique des voiture* (13 septembre 189.,). 
250194. — Regan. — Perfectionnements apportés aux méca- 
nisme* de transmission de force pour arbre* de moteur* élec- 
trique* et d'autres moteurs à grande eitesse (10 septembre 
1895). 

250259. - De Dion et Bonton. — Dispositif de commande 
d'allumage électrique pour moteur* à explosion (15 septembre 

1895). 

230216. - Oirod. — Mécanisme pour horloge électrique à 
pendule battant la demi-seconde (Il septembre 1895). 



S50 217. Cirod. — Mécanisme automatique électr , 

la sonnerie de* heurt* el fraction* d'heures (Il septembre 
1833). 

230 238. — Rowbotham. - Perfectionnent**!** dans let pile* 

électrique* (12 septembre !k'.»5|. 
250232. — Hoadard. — Suureau métal pour la fabrication 

de toute* les piecct en ruine, employées pour accumulateur* 

el pile* électriques (13 septembre 1895). 
2302*6. — Dannort. WindouT et Sachariaa. — Accumula- 

teur électrique (U septembre 1895). 
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21021 1. — Blondoau — Publicité électrique portative au 
m-ryen de pilet OU accumulateurs (Il septembre 1895). 

250434. — Caudoray. •- Connexion» électrique* pour toi- 
turet à traction électrique mille (21 septembre t895). 

350479. — Société l'Êclalrago électrique. — Rhéostat de 
mite en marche pour a'centeurt électro-hydraulique» ou 
électrique» (25 septembre 1895). 

250597. - Coi. - Perfectionnement* dan» les générateur* 
thermo-électrique* et la méthode employée pour le* faire 
fonctionner (19 septembre 189C). 

250550. — Blanchon. — Conducteur futible ou nouveau 
coupe-circuit automatique pour grande* intentité* (17 sep- 
tembre 1895). 

250505. — Beaajouu. — Allumeur extincteur automatique 
(18 septembre 1895). 

250 570. — Société Gally el Viette. — Sytlème d'appareil 
interrupteur pour communication* éUctriquet dit : Électro- 
interrupteur (18 septembre 1895). 

250592. — Richard, — Syttéme de commutateur à contact à 
ttmpi (19 septembre 1895). 

250419. - Société Fecciet Schacberer - DUpotilif pour 
fixer aux mun et aux plafond* let fils conducteur* pour 
l'éclairage électrique (20 septembre 1895). 

250 590. — Kellner. — Procédé pou* la préparation par 
voie électrolytiqne d'un liquide blnnchittant à teneur élevée 
de chlore actif (19 septembre 1895). 

250552. — Davis. — Perfectionnement* aux mécanique* élec- 
trique» de piano» exécutant» (17 septembre 1895), 

25055"). — Fahrey. — Système de totalisateur électrique 
automatique perfectionné (17 septembre 1895). 

250 004. — Société alsacienne de Constructions méca- 
niques. — Perfectionnement* aux tramway» éUctriquet 
(27 septembre 1895). 

250018. — Société dite : The Foreign Electric Traction 
Company. — Perfectionnement» dan» let chemint de fer 
électrique» (28 septembre 1895). 

250495. — Compagnie Française pour l'exploitation des 
procèdes Thomson-Houstoo. — Perfectionnement» apporté» 
aux locomotive» électrique» (10 septembre 1895). 

250494. — Compagnie Française pour l'exploitation des 
procédés Thomson-Hotuton. — Perfectionnement* aux 
frein» électrique» (10 septembre 1895). 

250 5 45. — Croisât. — Application de réflecteur» parabo- 
lique» à la lumière à ineandetcence, toit au gaz, toit à 
C électricité, notamment pour l'éclairage publie (25 septembre 
1895). 

250501. — Ward et Noll. — Procédé pour enduire d'une 
matière itolante Ctnlérieur de» tuyaux ou autre» cylindre» 
detliné» à l'emploi de r électricité ou autre» (24 septembre 
1895). 

350518. — Johnson. Robertson, Crosmann et Jewell. - 

Perfectionnement» dan» let plaque* poreute» employée* 
comme électrode» d'accumulateur» et leur fabrication (24 sep. 
tembre 1895). 

250 548. — Hoapfner. — Procédé de fabrication de métaux 
tolide» (tune grande porotilé (25 septembre 1895). 

250. '-50 — Surewihuxy Marshall. Cooper et Do Dell. — 

Perfectionnement» dans le* pile» électrique» (25 septembre 
1895). 

2505Q9. — Blackhnrn et Bac ban an. — Perfectionnement* 
aux machine» dynamn-éleelriquct (26 septembre 1895). 

250 S82. - Leitner. - Procédé d'oxydation du plomb et de, 



combinaient du plomb pour l'emploi demi Ut accumula- 
teur» (27 septembre 1895). 

250594. — Leitner et Rcicher. — Électrode en peroxyde de 
plomb et charbon (27 septembre 1895). 
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AFFAIRES NOUVELLES 

Compagnie française d'Appareillage Electrique. — Celte 
Société constituée sous forme anonyme a pour fondateur 
M. Grivolas. 

tlle a pour objet : 

1' L'acquisition de l'établissement d'appareils électriques 
exploité par JIM. Sa^-e et Grillet a Paris, rue Mnntgollier, n* 1C ; 

2' L'exploitation industrielle el commerciale de cet établis- 
sement, en conséquence construire, faire construire, acheter, 
vendre, prendre ou donner en location tous appareillage*, 
accessoires, machines pouvant servir directement ou indirecte- 
ment aux applications quelconques de l'électricité, el de tous 
systèmes d'éclairage, chauffage, production et transport de 
force, que ces systèmes soient pour l'électricité ou autrement. 

Le siège social est a Paris, 16, rue Vonlgollier. 

La durée de la Société est Usée à 75 ans à partir 
du 15 mars 1890. 

M Grivolas apporte à la Société : 

La promesse de renie du fonds industriel et commercial que 
MM. Sage et Grillet exploitent à Paris, rue Mnnlgolfier, n' Iti, 
comme il est dit article 2 el comprenant notamment la clientèle, 
les modèles, marques de fabrique, concession d'exploitation 
des brevets el droits aux baux. 

Eu représentation de cet apport, il est attribué a M. Grivolas 
quinte centi actions entièrement libérées de 100 fr chacune 
sur les sept mille cinq cents actions créées ci-après. 

Ces quinie cents actions attribuées il M. Grivolas porteront 
les n" I à 1 199 et ne pourront é.lre négociées ni détachées de 
la souche que deux ans après la constitution délini>ivc de la 
Société. 

I* capital social est fixé 750 000 fr divisé en 7500 aclions de 
100 fr chacune dont 1500 sont attribuées à M. Grivolas en 
rémunération de son apport et les 0000 autres ont été souscrites 
en espèces 

La Société est administrée par un Conseil comprenant 
5 membres au moins el 5 membres au plus. 

L'assemblée générale se compose de tous les actionnaire* 
propriétaires de 20 actions. 

Tout actionnaire ayant le droit d'assister s l'Assemblée géné- 
rale peut se faire représenter par un mandataire, pourvu que 
ce mandataire soit lui-même actionnaire pouvant assister à 
l'Assemblée. 

Tous propriétaires d'un nombre d'actions inférieur à vingt, 
pourront se réunir pour former le nombre nécessaire pour être 
admis dans l'Assemblée el se faire représenter par l'un d'eux. 

Les bénéfices nets seront ainsi répartis : 

T — 5 pour 100 pour constituer un fonds de réserve légale ; 

2* La somme nécessaire pour servir aux aclions non amorties 
■m intérêt à 5 pour tOO des capitaux non encore remboursés. 

Sur le reliquat il est allriliué 10 pour 100 au conseil d'admi- 
nistration. 

Sur le surplus et sur la proposition du Conseil d'administra- 
tion. l'Assemblée générale pourra, si elle le juge convenable, 
toier tous prélèvements |K>ur créer des comptes d'amortisse- 
ments ou de réserve. 

L'excédent sera réparti aux actions» titre de deuxième divi- 
dende, mais le dividende total ne dépassera pas 10 fr par 



Digitized by Google 



210 L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE. 



action, tant que les frai» du premier établissement et la valeur 
des apports n'auront pas été amortis. 

Le prélèvement jioiir le fonds de réserve légale cesser» d'être 
obligatoire lorsqu'il aura atteint le dixième du capital; il 
reprendra son cours si, pour une cause quelconque, ladite 
réserve se trouve entamée. 

Le premier Conseil d'Administration comprend : 

11. Joseph Gignoux, associé d'agent de change, demeurant à 
Lyon. 3. me de la République; H. Claude G ri vola s, électricien, 
demeurant à Clialou (Seiue-et-Giscl, avenue de la Faisanderie, 5 ; 
M. Jean Ncyrel, propriétaire, demeurant à Saiut-Élicniic (Loin>|. 
quartier du Rel-Air: 

M Michel Trieatid. demeurant à Lynn, rue de la Répu- 
blique, n* 5, est nommé commissaire des compte* pour le 
premier exercice. 

«SSCNBLtCf «tNCMlES 

Société d'Éclairage électrique de l'Ilot Tolozan (ù Lyon). 
— Cette petite entreprise semble sortie définitivement de la 
la situation difQcile que lui avaient créée ses débuts. 



En 18» le» recette» ont et* de Î9 SOS Oj fr 

I.m ,lrpen«e» imt .'lé de , 16 5tfl.» 

Soil un eicédent de recettes de . fi 719,30 fr 

une somme de 5 199.85 a été prélevée sur le solde béuéliciaire 

pour amortir complètement la dette sociale, 

et le solde 7 319,65 a reçu la destination suivante : 

HeseMo «InluUir» ....... &ÏO.0O fr. 

Réier™ fac.il Lal.ve 3*fl».ST> 

n...*»*.. d« 15 fr « a» «lion» suuu.no 



Ce dividende a été mis en paiement au I" avril. 

Société Électrométallurgique française à Froges. L'As- 
semblée générale annuelle s'est tenue le 28 mars, et elle a 
approuvé les comptes de l'exercice 18115, et décidé la mise en 
paiement d'un dividende brut de 6 pour 100, soit : 

Pour le* actions entièrement libérées, n" 1 a 1500, 30 fr 
brut, soit 28,80 fr net contre remise du coupon n* 7. 

Pour les actions libérées de trois quarts, u" I ->0 1 a fiOÛO. 
22.50 fr brut, soit 21, 60 fr net sur présentation du certilicat 
provisoire. 

l'our les actions d'apport attribuées à VAluminc Pure, 
n" 3001 à tiOOO, 22,50 fr brut, soil 21,60 fr net. 

Pour les actions libérées de un quart, n" 6001 à IU00, 
5,05 fr brut, soil 5,40 fr net sur présentation du certificat 
provisoire. 

Ce dividende est mis en paiement depuis le I- mai. 

L'actif industriel : immeubles, usines, figure a l'aclirdu bilan 
pour 3379931,15 fr, en augmentation de 1 329 821.34 fr en 
suite de l'achat des usines de V Alumine Pure à Gardamie, de 
carrières de bauxite, de la chute des Sorderettes et d'instal- 
lations nouvelles faites a l'usine de la l'raz. 

L'ensemble des comptes débiteurs comprenant entre autres 
2 487500 fr à appeler sur les actions non libérées, déduction 
faite des réalisations du portefeuille, porte à 3 199 2(52,97 fr 
l'actif immédiatement réalisable et l'établit en augmentation 
de 1911(591,71 Ir. 

Au passif, les créditeurs figurent pour 432 107,30 en dimi- 
nution de 6834.58 fr, par contre le capital et les réserves s'éla- 
blisvntà : 3 83 l3Vj. il fr, eu augmentation de 5291 681.80 fr. 

Celte variation provient des allectalions suivantes : 



Augmentation du r.i|>iLi! x.cial 1 600 000,(10 fr. 

— iW la «rucrie statutaire . 7 176.10 
de* iniurtiucliiciili. ... TU IJOO.OI» 

— >l» |j r, »crvf pour crViiw.es 

dout.-w» . . Il 183.70 



fie telle sorte que l'exercice I8H3 a laissé un solde liénéli- 
ùuire de 310 772.11 fr. 



INFORMATIONS 

Société Lyonnaite des Force» motrices do Rhône. — Le 

rapil.il social a été augmenté de 4 millions par la créatirui de 
8000 actions de 300 fr. 

I e t ours d émission a été fixé à 350 et la prime de Ml fr est 
destinée à créer nue réserve. 

Allgemeine Elektricitât* Gesellscbaft. — Le Conseil d'ad- 
ministration se préoccupe d une augmentation du capital 
social de 25 à 30 millions de francs par l'émission d'actions 
nouvelles. 

Ce nouveau capital est destiné à faire face au développement 
de l'entreprise pour construction de machines, de cibles, etc. 

Société dei Tramways de Zwickan. — Elle exploite 
simultanément les tramways a traction électrique dans la ville 
et le service de l'éclairage. 

Pendant le dernier exercice, elle a transporté I 270 000 voya- 
geurs avec 1 1 voitures automobiles. La ligne a 4 km de lon- 
gueur. 

Au 31 décembre elle desservait 4000 lampes. 

U» recettes d'eiploitaliun ont été de 117 MO fr. 

Le* dvpoincf — ..... 142 OW 

Un dividende de 2 pour 100 a été mis en paiement. 

Usines Electriques de Leipzig. — Au 31 décembre dernier 
les usines desservaient 21225 lampes, et elles avaient sous- 
cription pour 15 000 autres lampes. Eu conséquence, la Société 
a procédé à l'installation de 2 nouveaux groupes électriques 
et de 4 chaudières. 

Le liénélice brut pour 1895 a été de 116 000 fr sur lesquels 
la ville de l-eipiig prélève 16,66 pour 100, et la Société Siemens 
llalske 39000 fr pour direrliou de l'entreprise. 

II restera un bénéfice net de 52 000 fr permettant la distri- 
bution d'un dividende de il fr. soit 5,5 pour 100. 

Électron. — Celle entreprise allemande, qui a des intérêts 
communs avec les usines électwchimiques de Griesheim. va 
augmenter son capital de 5 750 000 à 5000000 de fr. Son but 
est la fabrication électrulytique des alcalis. 

Celle décision a sans doute été prise en suite de l'impossi- 
bilité d'un accord avec les KotuolidirU Alkali Werken Wf4- 
Iregtln. 

Tramways Électriques de Zurich. — La Ville va procéder 
au radial de la concession à un prix égal au capital social 
augmenté de 5 pour 100 à titre d'intérêt, à compter depuis la 
création de l'entreprise. 




l/rWc«-G<Juxr : A. UU11Œ. 
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L» métropolitain parisien. — l'naiis du préfel ib- la Sriin- 
insri .'' »ii Hnileli» mnoii ifml nffini-l du l'.l mai pn'M. iil lo 
jiiililic » ipi'uno ini(|in>lc •'>( oinerle du lundi IX mai an j<-udi 
18 juin ISillï. il.ins rliaintir de* vint;l uiairio df l'a ri s el :i 
llhilt'l di* \i\W iliiii'oau do la \inr piililiipic). sur un avant- 
|n i.ji l de i lipinin de fer m«'lri>polil.iiu autmmiiK', S vciii- l'Intile 
«•I à liarlion i |i>i;li i.[ue, i uiiip.iliinil l"r|,ibli'«s<.|ii.'i)l tli-* li^it.-^. 
ei-.Tpivs : 

» I" Utile circulaire ayant les extrémité* d<- l'un de ses >l t • - 
inôlr«'> à la place de ftl«iile ri à la place de la N.ilion, fr.ui- 
clnss.inl la S'ine. d'une pari, an p.inl d Anslcrlil/. .r.uilr.' 
part, .i la lélr d«. fil., des l'.yvnos uù s«> linuv- aujniinl'luii la 
passen-Ho d." l'ai-y. 

« 2" l.viir lr.insviT>ale allant de l'nuesl à l'est, soil de la 
l'orle-Mailliil au point où le cbeinin de 1er de Ceinture tra- 
verse en souterrain l'av. nue Cauiliella. dans, le \X" arr.mdis- 

* ni. et passant aux (.lai ■<•* de l'O^-ra, «le la lîuurse el de la 

lié|iiiMii|u<'. 

n ."■ Ia<.'iie transversale allant «lu nord au sud, -oit «le la 
l'ni-le de Cliçnauriiuii à la Perle d'Orléano. passant par |e> 

Halles, Iraveisanl la Seine, dans le prolonp.' nt de la rue «In 

Louvre, el empruntant des sections à ouvrir de la ru.' de 
IteniK-s el du boulevard Kaspail. 

» l~ l.i^ne reliant la transver-ale nord >ti«l ïi la li;-n.' cir- 
culaire du biiulevaiil «le Slnisbourg au pont d'Ausl. ilil/. eu 
passant par le tmiilevanl de Magenta, la place il.' la Itépubliipii-. 
le iM.iilev.ir.l Ku hard-l.eiifiir, la place de la |ta«lillr « I lo lieulc- 
vanl <le la l onli escari»e. 

» l«rrirt'if«'<. — r«nr la littie circulaire. Iraié allant «le 
l'avenue Itaumesiiil au pont il'An>lei liU dire» leliient ji.ir le 
boulevard lli«ler«l. 

. P«inr la transversale nonlMiil. tracé eiii[ii iiiil.inl le- Ih«u- 
levanls d<' Séba»|.ip<il. du Palais cl .\itnt-Mi. bel, jii~i|ii'.iu\ 
environs «le la lime- de Sceaux prnlnii^V. puis Irav.Tsanl le 
sous- «>l du Liixonibouri;. p,mr aboulirboiilev.ini It.Tji.iil. pré- 
«lu ciiiii liére du Sud. 

« I.kjiii'* adtlïtiunneUtK, — A. I,ii;ne cxliVieine ,i la rirru- 
lnir«- allant il«' la plaie de la Nation à la place «l'Italie, par I- - 
boulevard* de Pu pus. d<- Itetully, «!<■ liercy et de la tiare. 

« II. Lîliii- transversale ost-oui'M allant de Viiii ennes au 
IUms do Konbi^ue. en passant parles quais de la rive droite. 

a Kll ri>ns.H|iienre. le, pièces de i el avant -projet seront 
dé|Hisé.'s dans ebacnne des vin^l mairie> de Pans el j l lb'ilel 
de Ville (bureau de la Voie publique), tous lo« jours, «lo onze 
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heures <lu matin à quatre heures du soir, <-\.vjif.'- les diuiau- 
■ lie- «•! jour, fériés. 

T«tulo pci-oiiue intéressée est invitée il consigner >••> 
observations »ui 1rs registre» ,| ni seront ouvert*, -i cul rlM. 
aux endroits cmIi'smis désignés. ■■ 

Ainsi, Ironie années r|.- discussion sur l<' mélropolit.iin uni 
amené ro résultat que le métropolitain sera à tratlioii élec- 
trique.' mais autonome et à voie étroite, ce ijiu rend impos- 
sible tout raccordement avec les ^i-a»<lt>s lignes de chemin de 
ter sans il.- ro.il.-m et compliqués transbordements. Triste, 
Irislr.... 

Le système métrique aux États-Uni*. — La que-lion .le 
l'adoption du sjsléuiej métrique aux Ktals-l nis m-iiiIiI.- s'ap- 
pr<M lier i iii. mI ri" solution salisfaisaiilc. Ilans un rap- 
port officiel présenté récemment à l:< Chambre des représen- 
tants. II. C.-W. Slt.no. membre de l.i Commission th-s poids 
«•I mesures, vient d'exposer encore lis avantages qui résulte. 
ru. nl. pum- le pays, d.- l'adoption délimtive do' ce système. 
It.-jà l.-s «•Liions métriques ont élé légalisés; le vard cl la livre 

••M sont aujourd'hui déduits par • relation numérique. I..' 

imuv.Mii codex «si rédigé en poids métriques, el l'industrie 
>o débarrasse d.- plus on plus dt-s unités du système brilan- 
ninur. 

I ii.' naît. m progressive de sa nature, dil I.' rapport, no 
p.-ul pas rosier plus longtemps on arriére do ce mouvement 
lut- prt.posiliiin isolée n'est pas en liariuunio a ht 1rs capa- 
cités .1 les destinées des Américains. En IKKX, les Klals-lnis 
invitèrent les Elats tlf l'Amérique centrale et do l'Amérique 
du Sud a un.' conférence lonuo à Washington, appelée a sla- 
luer, entre autres th.iM.-i. sur l'adoption d'un syslomi' uni- 
forme de poids el iih-miios. 

Los nations appelées à la conférence, à une soûle exception 
prés, nous ont précédé» pour meltre on veneur le système 
tuélriipie. Il'aprés (|uol principe, les £t.its-l'uis. promoteurs 
île la conférence, resteraient. ils isolés, en refusant ou en 
rctanlanl leur ctHipératiou à la réforme:! 1 

Les conclusions du rap|K»rl sont les suivanlos : 
nia- Comité, après nuire délitM ; rali.in s'est rallie a l'unanimité 
â l'avis que lo système métrique devrait èlro rendu obligatoire 
dans tous les actes ..niciels. a une tlale permetlanl de pré- 
parer oonvemiMonicnl la réforme, il tlevicmlrait d'un usage 
général a une date ullérieure ipii reste à lixer. Le Ct.imlé juge 
prudent d'aduplcr pour cette réforme un délai un peu plus 
étendu qu'on ne l'avait pensé d'abord, et tpu serait plus en 
harmonie avec la durée moyenne à laquelle les autres na- 
in. us s'étaient anvl.'-os. Kn conséquence, le Comité recoin- 
mande .pie le système métri.pie suit seul ompltiyé dans les 
aeles olluiels. à partir illl I" juillet IS'.IX, et qu'il devienne 
seul légal dans lotit le pays, le premier j.tur du vingtième 
siècle, savoir le 1" janvier l'JOI. • 

l'ai IIS» mu contre 117, la Chambre dos reprt'-sciilaiil» 
vient de sanclionner les conclusions du rapport, .pii a èiè 
t . pendaiil ivuvové à la Cimunissjoii pour tpieltpics motlilit a- 
t ion- tle détail à y apporter. 

La lumière éthériqne. — La lamin- à inw.mles. enco est- 
, lle le dernier mot tle l'éclairap. élet Iri.pie» Ne sera i il pas 
(HissiMo de snlisliluor aux foyers incandescents actuels, d'un 
éclat inlrinsèipie relativement élové, de grands tul.es lumi- 

oolits versant ilinis une eiieeinle un éclairemenl général 

nnilor ? Si la ré|M.nse n'est pas . ii. ore ailirinalive an point 

dr vue mdifrtriel, elle l est sans conteste au point de vue de 

la possibilité île réalisation d'un s blable éclairage, car le 

l'-J avril dernier, au IOj- meeting de IMmmVurt Intlitutr nf 
t;i,.hin,l fdjiwrn, M. D. Me Parlai. JJoore, de Nowark. a 

lad une cm uuic ilioii sur les progrés récents de l'éclairage 

par tubes à Title el a complètement éclairé la salle des séances 
a l'aide de ces. tube* siivpontlus hoi i/ontalemenl sous l'..rme 



d'une double galerie entourant la cimaise de celle salle. Los 
cbillres permettant de comparer lo* videurs relatives de la 
lumière .'lectnipie à la luiiii.-ie im auilescenle f ■ > 1 1 1 enror- 
défaut, mais ipiols tpie soient les progrès tpie réclame le sys- 
tème avant do passer dans le domaine de la prali.pie, M. MtH.re 
n'en a pas moins obtenu un résultat intéressant sur le.piel 
nous reviendrons pour décrire les tlisposilifs ingénieux, 
ipioltpies-uus absoliinn-nt in.uv. iiu el personnels, employés 
par rinvenleur pour alleiiidre ce ivsiiltat. Kaisous reniarijuer 
une le système ne iiUHlilie rien à la distribution proprement 
dite; les appareils de M. Jlooro se branchent sur le secteur de 
distribution el peuvent dès maintenant s'appliquer dans tous 
les . as où l'on fait passer l'etTet a obtenir avant la dépense. 

Distinction honorifique. — Car décret eu date du 'iô avril 
IH!»li, M. MvRisonr.ii (bVIisairel. sujet serbe, ingénieur civil â 
la Compagnie des Théàtrophoiies, a élé nommé chevalier île 
l'ordre national de la Légion d'honneur. Titres exceptionnels : 
Ht ans de service; s'est signalé par l'invention d'un Iransmel- 
leur d'ordres pour les tourelles marines. 
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Anger*. — Tmcïton (ieclrique. — La question des tram- 
ways électriques urbains, dont nous avons déjà parlé (n* KS. 
1895 p. ."âl) lorsque ce projet a été déclaré d'utilité publique, 
vient d'être tlélinilivenionl résolue; nous apprenons, en effet, 
tpie le maire de la ville d'Angers vient de prendre un arrêté 
relatif à la circulation des voitures et des piétons sur les voies 
que doivent traverser les tramways électriques. 

Le tracé sur la place du Itallienient a été modilié : au lieu 
de traverser le terre-plein, les tramways le contourneront ; la 
Compagnie éclairera, en outre, la place à la lumière électrique. 
Le tracé des tramways a élé prolongé ; du coté île la lilialouére. 
jusqu'au marché aux chevaux; sur la route de Paris, jusqu'à 
la Krisepotière. lorsque la caserne d'infanterie y sera con- 
slruile. Ext outre, à la suile de nombreuses pétitions recou- 
vertes île âUOl) signatures, le concessionnaire a signé l'enga- 
gement de prolonger la ligne des tramways jusqu'à la caserne 
du gouie, de manière à desservir le quartier de Prémur. 

Ainsi complété, le roseau d'Angers comprendra *.'S km. dont 
I". km de lignes suburbaines. 

Les travaux sont poussés avec activité; la (àuiipaguie de 
Pives-Lille a déjà commencé la pose do la ligne aérienne; on 
parle d'inaugurer le réseau dans le courant du mois prochain. 

Attigny (Ardenno*). — txiairage. — L'éclairage électrique 
qui fonctionnait déjà dans deux établissements industriels 
importants d'Atligny vient, grâce à l'initiative de N. Léon 
Canon, d'èlro étendu à la ville entière. 

Mande (Charente). — f.rluirage. — La municipalité de 
Mansle vient d'adopter on principe l'éclairage de la ville par la 
lumière électrique. Lue concession de vingt ans serait arcordée 
à M. ( lavé, propriétaire des grands moulins de la Terne, près 
Luxé. 

Montbéliard. — Ëelairayc. — Le Conseil d'administration 
«le la Société du Gai de Montbéliard s'était depuis longtemps 
préoccupé des moyens de faire profiler les habitants de cette 
ville des avantages si nombreux qu'offre une distribution 
d'énergie électrique. Il avait demandé à une importante maison 
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de construction un projet basé sur le chiffre de consommation 
qu'il considérait comme probable. D'après celle élude, l'énergie 
électrique «-mil livrée aux consommateurs ex< lusiveinent au 
compteur. Lir prix serait de 1,20 fr I.- kvv-h. L installalion 
particulière serait il la charge <lu consommateur, depuis el y 
conquis la prise sur les conduite de la voie publique: elle 
comporterait. m moins un compteur. Si l'éclairage était demandé 
pour une maison (ou un groupe de maisons) isolée ou trop 
éloignée des conduites principales, la Société ne se considére- 
rait pas comme engagée, à l'amener à ses Irais devant cet 
immeuble. 

A l'exemple de ce (|ui se fait dans beaucoup de centres de 
distribution d'énergie électrique, la Société demanderait aux 
abonnés l'engagement d'un ctulTre minimum de consommation 
qui serait payé même dans le cas où la consommation réelle 
n'alli'indrail pas ce chiffre miniiiiuiii. 

Narbonne. — Eclairage. — L'éclairage électrique fait 
chaque jour de nouvelles complètes, c'est ainsi «pie le Midi, 
ne voulant pas être eu retard, se signale chaque jour par de 
nouvelles installations; hier c'était Abiis, aujourd'hui c'est 
Narbonne. 

La Compagnie du Gai avant refusé de transformer son 
mode d'éclairage et ayant sur ce point laissé toute liberté à la 
ville, l'administration iiumicipaie a traité avec la Société 
méridionale d'électricité. 

Voici ce qui a été convenu dans ce traité fait de pré à gré : 
La Société méridionale d'Électricité s'engage, moyennant le 
prix annuel forfaitaire, à éclairer pendant 50 années la ville 
<lc Narbonne. 

Pendant les 10 premières années, les établissements com- 
munaux seront éclairés gratuitement et l'installation des 
appareils sera faite aux frais de la Société. 

A la tin du présent traité, tout l'appareillage deviendra la 
propriété de la ville. 

Pendant les 10 premières années, tous les appareils nou- 
veaux, dont le besoiu se fera sentir, seront fournis gratuite- 
ment par la Compagnie, sans augmentation du prix forfaitaire. 

Le soumissionnaire est M. Estrade, directeur de la Société 
méridionale. 11 devra fournir un cautionnement de 'if. 000 fr 
d'inscriptions hypothécaires. 

La Société s'engage à installer, sur le> boulevards, quais 
et principales voies, 60 lampes à arc de 10 ampères et, pour 
l'éclairage des rues, Ï61 lampes à incandescence d'un pouvoir 
éclairant de 10 bougies chacune. 

Actuellement, l'éclairage représente 9000 bougies; il en 
représentera 45 000 avec le nouveau traité. 

Les particuliers paieront à l'avenir un maximum de tl cen- 
times les 100 watts heure, au lien de H centimes qu'il» paient 
le m' à la Compagnie du gaz. 

Kn échange de ces concessions, la Société d'électricité 
demande que le privilège de l'éclairage électrique lui suit 
exclusivement réservé; la Compagnie du gai pourra, comme 
par le passé, fournir aux particuliers son mode d'éclairage. 

Ce traité a été approuvé par le Conseil municipal. 

Paimpol (Cotes-dn-Mord|. — Éclairage. — La municipalité 
de Paimpol vient d'informer le publie que des propositions 
pour l'installation d'une distribution d'énergie électrique dans 
relie ville lui avaient été l'aile» par M. ltons--.ni, «le Paris, 
ainsi que par M. de Pages, de l.auiiiou ; ces deux projets sout 
déposés a la manie où une commission sociale est chargée 
de les examiner. 

Perpignan. — fateniion île Muu-age. On >a bientôt 
commencer l'installation dans relie ville d'un nouveau troupe 
éleclrogéiie Willaus lhury, d'une puissance de 12» kvv. Ce 
groupe consistera en mie machin* Will.uis a double expansion 
et a 3 manivelles développant '.'10 chevaux indiqués sous une 



pression de vapeur de S..', kgr : cm', à la vitesse de U0 tours 
par minute, actionnant directement une dynamo Thury de 
' 120 volls et IÛ0U ampères. 

L'installation de ce groupe était devenue depuis quelque 
temps indispensable, par suite du nombre toujours croissant 
de lampes installées, nombre qui dépasse aujourd'hui .11) j(Ml. 
rien qu'en ce qui concerne l'éclairage des particuliers. L'éclai- 
rage public ne lonclioiilie pas encore, «(unique le Conseil d'État 
ail rendu sa dérision (u' S9. 1895, p. â77l dans le différend 

qui divisait la ville el le rniii-cssioiiiiairc. 51. Kdu d llartissol. 

On sait qu'aux termes du contrat passé entre la ville el ce 
dernier, relui-ci s'engageait à remplacer l'éclairage au gai 
existant par des lampes à incandescence de Kl el 20 bou- 
gies, tout en conseillant une réduction de .".0 pour 1 ïi(t s'ir le 
prix payé jusqu'à présent par la ville à la Compagnie du Cal. 
Étant donné le sacrifice consenti par le concessionnaire, l'ali- 
mentation di's lampes île. l'éclairage public devait se faire .m 
moyen de lignes aériennes. C'est ce point qui a soulevé le 
dilt'éri iid que vient de Irancbec le Conseil d'Étal eu faveur de 
M. Barlissol. 

Poitiers. — Traction électrique. — Le Conseil iiuiiiieipal de 
Poitiers vient rie dérider l'installation d'une ligne de tramways 
électriques allant de la gare au faubourg du l'oiil Vuf. en 
passant par la place d'Armes el le faubnuri, «!>• la Tranchée. 

Pontivy (Morbihan! . — Traction é/ecf/-i«/ue. Au nom de 
la Coiiiniission des liiiaiices, M. Dej«-an donne leclure de son 
rapport sur la question des tramways électriques. 

M. Dejean passe eu revue les propositions faites par M, lavai 
par M. Cauderay (III aérien, sv-lèine à trolley) el par M. de 
Itr.iiu ion (lil souterrain, système Uiallo, avec prises de romani 
de (i ni en 0 m). 

M. Dejean examine les divers systèmes point par point et 
conclut en proposant l'adoption du système Diatto. 

M. Dejean lait connaître que M. de branrion nlTre de \ersei 
a la ville Ô00 0O0 fr comme garantie du bon l'iiiictiuiiiieuicnt 
de ce nouveau système «pie les villes de Tours et de Saiul- 
Naïauv vieiiiient d'adopter. Kn outre, M. de lirancioii versera 
un cautionnement de I0IKHHI (v comme garantie de l'exécu- 
tion du traité. 

H. lîoiiguot combat le système Diatto; il soutient les propo- 
sitions de M. Cauderay. 

MM. (.aiilhier-Ciaudius et Ituban combattent tout système rie 
tramways : il faut conserver le* nwmbm. I) éternelle routine, 
quand aliaiidoinieris-tu ce siècle de progrés» 

Le Conseil appelé à se prononcer sur la proposition de 
H. C-aiilliier Clauiluis rejetant tout système de tramways, re- 
pousse cette proposition .i l'unanimité moins deux voix :* celles 
de MM. C.autier et llubaii naturellement. 

En conséquence, il est entendu que M. le maire est autorisé 
à traiter avec q. de llrancion. 

Les conditions principales du trailé sont : la rniMVssjoit 
du traité durera quarante an» (sans créer de monopole); M. de 
Uranium versera un cautionnement de lOdIHMI fr. pins 
ôdOOllOfr pendant six mois [mur garantir le bon loiictiouue- 
menl <le son système; il installera trois lignes de Iraimvays, 
allant de la place Alsace Lorraine à Keriado. a herjul.iude el a 
la Perrière. Il établira nue ligne aboutissant à un pniul <!e la 
cote sur le territoire de l'Iouiciir. Le eoùt du vovage sur le 
territoire de Lorioiil sera de 10 centimes avec correspondance 
gratuite de ligne à ligue. 

Saint-Dii. — Éclairage. — L'éclairage île celle ville en 
projet depuis longtemps déjà jn- 48, 'M, 1694. p. .", <l cl 
n- 73, 1895. p. i) sera réalisé d'ici peu; dans sa dernière séance 
le Conseil iiiiiuirip.il a adopté les termes d'un «allier des 
charges présenté par H. Camille Duceux, relatif à l'élabhsse- 
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meut de nli'S destinés à la transmission de l'énergie élec- 
trique. 

Aux termes de ce projet, la Société adjudicataire aurait, 
pour uni' durée de 2*) années, l'autorisation de procéder à 
l'installation et à l'exploitation de l'éleelririlé t'oinine éclai- 
rage et force motrice, Pendant les 10 premières années, l.i | 
ville n'.ircurderail aucune autre autorisation; mais, passé te ; 
délai, elle redeviendrait libre d'en accorder d'autres du même 1 
genre. 

La Société sera tenue de fournir, dans les conditions de -es | 
polices, l'électricité à toule personne qui la demandera et 
«gui habitera dans des voies des-ervies. Sous condition d'un 1 
minimum de consommation, les personnes résidait! en dehors 
de* voies desservies pourront également contracter un alton- j 
nenienl. Les abonnés auront le droit absolu de l'aire procéder j 
à leur installation par un entrepreneur de leur choix. 

Le projet de cahier des charges prévoit en outre, dit la 
Gaulle toigicnnc les conditions de relrail de la concession 
et réserve pour la ville le droit de rachat, a toute époque, 
après les dix premières années de la durée de l'autorisation. 

Ce projet va être soumis aux Sociétés qu'il intéresse. 

Saint Etienne. - Traction Hectrique. — l'ar décret du i 
Ut mars lo'JU ; Est déclaré d'utililé publique l'établissement 
dans le caulon sud-est et aux abords de la ville de Saint- 
Klieune. suivant les dispositions générales du plan ci-dessus 
vi>é, d'un réseau de tramway à traction électrique, destiné an 
transport des voyageurs et des marchandises et comprenant 
les lignes suivantes : I" Ligne de la place Horion au Hond- 
l'oinl; Y Ligne de Ch.ileauroux i la Rivière, avec embranche- 
ment sur Ucllevue ; 3° Ligne de la place Durian à la liaduuillère ; 
V Embranchement industriel de Hérard; .V Embranchcnu-ut 
industriel de Villcbœuf; li" Embraiichenieiit industriel de la 
Brasserie nationale. 

Sont approuvés : I" La convention passée le 23 octobre I»'.'.") 
entre le préfet de la Loin-, au nom du département, et le 
maire de Saint-Etienne, au nom de la ville, pour la concession 
du réseau de tramways susmentionnés; 2" la convention 
passée le 25 octobre 1893 entre le maire de Saiiil-Êtieinie, au 
nom de la ville, et MM.Grammonl el Kaye pour la rétrocession 
de l'entreprise. 

Saint-Nazaire. — Traction électrique. — Le Conseil muni- 
cipal a adopté, à l'unanimité des membres présents, le projet 
de création d'une ligne de tramways électriques entre Saml- 
Naiaire et Tiignac, Monluir et Sainl-Joachm d'une pari, et 
\illei-Marlin. Saint-Marc et l'ornicliel d'autre part. 

Vcnce (Alpes-Maritime*). - Station centrale. — Le Cou- 
seil municipal de cette ville vient d'adopter le projet d'éclai- 
rage électrique qui avait déjà lait l'objet de nombreuses déli- 
Itérations. 

A l'unaniiiiilé de tous les conseillers présents, le Cunsed 
concède pour une période de 30 ans à MM. A. Pascal et llourge. 
ou à la Société qui leur sera substituée, le droit estln-.il 
d'établir dans la commune de Veitcc Us Mis et cibles néces- 
saire- |M>ur la distribution à domicile de l'énergie électrique. 

l'our actionner ses dynamos, la Compagnie électrique con- 
cessionnaire utilisera, avec une turbine de 23 chevaux, les 
e aux du Hiou et des Sounvts en tète de la conduite eu fonte i 
du siphon de la Nubiaiic. 

Eu dehors des heures de l'éclairage P«Mic et des pailicn- , 
liers le- concessionnaire- mettront a la disposition de l ui- , 
dii-tne 20 chevaux-vapeur, a distribuer selon les besoins des 

IIMIICs. 

Le contrat porte également qu'à l'expiration de eetle cou- | 
cession d'éclairage public el privé, l'usine électrique et toutes , 
les canalisations deviendront la propriété de la commune. 
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Pozoblanca (Espagne). — fxlairaq-. — La station centrale 
construite ilaus le but d'éclairer celle ville électriquement 
vient d'être mise en exploitation après essais satisfaisant». 

Dans d'autres villes notamment . celle d'Esparagnas et 
Arlmeluas, la question de l'éclairage électrique est activement 
étudiée. 

Prague l Autriche-Hongrie i. — Traction ctectriiiitc. — l.'ne 
ligne île tramways électriques vient d'être inaugurée dans cette 

ville. Le courant est fourni par une station < tr.de coiiteinnl 

'J moteurs à vapeur d'une puissance de 120 chevaux chacun, 
qui actionnent i dynamos de 20 kvv. Le courant est distribué 
a l'aide de conducteurs aériens. Les voitures sont au nombre 
de 20, dont 12 automotrices, ces dernières sont munies chacune 
île 2 moteurs de 10 chevaux, 3 autres voitures sont acluelte- 
ni en construction pour être employées sur le même réseau. 

Prangins l Suisse i — fslairage. — Cu comité d'initiative 
ayant ii sa tète MM. Kalconnier, préfet, et llaup, banquier à 
.Nyoti. vient de se constituer pour éclairer celle petite ville el 
les nombreuses villas qui l'environnent an moyen de l'élec- 
I l icite. La l'roiiieiithoiise fournirait l'énergie nécessaire. 

Strasbourg. — fxlairayc — ISienli'il le port de SlraslKiurj; 
sera éclairé électriquement. I ne station centrale, située près 
de la porte Schirmeeli, alimentera 22 lampes à arc disséminées 
aux abords du port, dans les hangars, entrepôts, bureaux, etc. ; 
?<W lampes à incandescence complètent cet éclairage. Il est 
probable que le courant électrique sera eu outre utilisé comme 
force motrice pour le service des grues et des élévateurs. 

Zurich. - £i (Wf/</r. — La Compagnie d'électricité de celle 
ville vient de voler un nouveau crédit de 300 000 fr. qui seront 
emplovés aux agrandissements de l'usine actuelle et à l'instal- 
lation de nouvelles machines, dont le rendement permettra à 
la Compagnie de diminuer les prix d'abonnement, cl, par ce 
moyen, d'en avoir de nouveaux. 
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Les feeders des tramways de Rouen. 

Eu lisant l'article de votre numéro du 23 avril, conci-manl 
le nouveau réseau de tramways électriques de llouen. nous 
leuiai'. pions une erreur que nous nous permettons de vous 
signaler. Les teelers de 200 iniu», qui ont élé tournis et posés 
par notre Société, -oui isolés mm au caoutchouc, mais au jute 
imprégné de substance isolante, recouvert de 2 lobes de plomb 
et d'une armature de feuillant. Ce sont les raccords de celle 

canalisation souterraine à la ligne aéio- \ de «,23 mm. qui 

sont isolés par de furies coin lies de caoutchouc 

.Nous vous serions très obligés, si vous le juge* utile, de 
porter celle rei liliialion à la co.inai-.imv de vos nombreux 
lecteurs, 

Veuille» agréer, etc. 
V.ili-, II. nui IstNI, 

l'our l'administrateur délégué de la Société industrielle 
îles lèléphnues. 

Le Scciyttnt'r «/ritéio/. 
.Nk/hc : jlllisiblel. 
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LES LOIS FONDAMENTALES DE L'INDUCTION 
ET LES THÉORIES RE M. MARCEL DEl'REZ 

Cel article, que nous n'aurions jamais écrit sans un 
concours tout spécial de circonstances, nous est inspiré 
par un mémoire présenté A YAcmlrmie de* teieneet par 
M. M.viicri. Ucprfz, dans si séance ilu H mai 1X9(1. Ce 
mémoire ne tend rien moins qu'a renverser les lois fon- 
damentales du circuit magnétique ainsi que celles de 
l'induction, et a leur substituer une théorie nouvelle dont 
la portée et l'utilité sont loin d'être évidentes, en dépit 
de l'autorité et de la haute situation scientifique de leur 
aulcur. Mais avant d'exposer nos objections, il est utile 
de meltre sous les yeux de nos lecteurs, in extenso, la 
Note de M. Marcel Depre*. 

La voici, intégralement reproduite d'après les Comptes 
rendus, p. 1027-1030: 

Sur le rdle do noyau de fer de l'induit dans les 
machines dynamo-électriques, par M. Mahcm. Dkprij. — I 
» On sait que l'induit d'une machine dynamo-électrique, 
dont l'enroulement est fait suivant le principe de l'aci- 
notti, donne une force électrornolrice beaucoup (dus 
faible lorsque le noyau de fer est remplacé par un noyau 
en bois ou en tonte autre substance isolante. L'augmen- 
tation considérable d'eiïet obtenue avec le noyau de fer 
est due à deux causes qui sont : !• l'augmentation de la 
force électromotrice développée dans la partie de spires 
de l'enroulement qui est extérieure au noyau de fer; 
2* la diminution de la fore* èlertromotrice développée 
dans la portion de ces mêmes spires qui est intérieure 
au noyau de fer. 

a On explique ces deux effets de la manière suivante : 
Lu présence de l'anneau de fer dans l'espace circulaire 
laissé libre entre les pièces polaires des inducteurs dimi- 
nue beaucoup la réluetance du circuit magnétique et 
augmente par suite l'intensité du ilux de force magné- 
tique des inducteurs qui est donnée approximativement, 
comme on le sait, par la formule 

4itnl 

dans laquelle (R représente la somme des réluctances des 
pièces de fer (inducteurs et induit) qui constituent le 
circuit magnétique et de la couche d'air comprise entre 
les pièces polaires et le noyau de fer induit. S'il n'y avait 
pas de noyau de fer dans l'induit, cette couche d'air 
aurait une épaisseur et par suite une réluetance considé- 
rable; en la diminuant considérablement par la présence 
du noyau de fer induit, on diminue d'autant la réluetance 
totale du circuit magnétique et on augmente ;7 jusqu'à 
une limite qui correspond au cas où le noyau de 1er 
viendrait loucher les pièces polaires. 

l'l»t»f*i M.W.1M1.T. 
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« Quant à la diminution de la force électrornolrice, 
développée dans la partie intérieure des spires de l'in- 
duit, elle serait due à ce que le Ilux de force émané de 
l'inducteur, trouvant dans le fer du noyau induit un 
chemin beaucoup moins résistant que l'espace aérien 
compris dans le cercle intérieur de ce noyau, passe en 
très grande partie par la partie métallique du noyau de 
fer et par conséquent ne coupe pas les (ils intérieurs des 
spires. La faible portion du flux total qui traverse la 
/.mie intérieure du noyau contribue donc seule n la pro- 
duction de la force électroinotrice nuisible, et l'on peul 
In rendra absolument négligeable eu donnant A la partie 
annulaire du noyau une grande épaisseur. 

h Telle est, en peu de mots, la théorie aujourd'hui 
enseignée partout et reproduite avec figures à l'appui 
dans tous les Traités d'électricité. Dans ces figures, les 
flux de force magnétique sont représentés par des lignes 
émergeant normalement des pièces polaires et pénétrant 
ensuite dans le noyau de fer induit dont elles parcourent 
symétriquement les deux demi-iones annulaires métal- 
liques sans pénétrer dans la zone intérieur». 

n Celte manière d'expliquer la raison pour laquelle les 
fils intérieurs ne produisent pas de force électrornolrice 
paraît corroborée par l'examen des fantômes magnétiques, 
obtenus au moyen de la limaille de Ter projetée dans les 
régions extérieure et intérieure à l'anneau de fer. Ces 
fanlomes indiquent, en effet, un champ très énergique a 
l'extérieur de l'anneau et très faible a l'intérieur. Il est 
donc naturel de penser que la théorie actuelle est exacte, 
puisqu'elle semble en parfait accord avec les faits. On 
peut la résumer en disant que l'emploi du fer placé dans 
un champ magnétique permet de modifier arbitrairement 
la distribution des ilux de force de ce champ et de les 
empêcher de passer dans une région de l'espace où leur 
présence serait nuisible, pour les rejeter dans une autre 
où elle devient utile. 

« S'il en était réellement ainsi, on |»ourrail facilement 
utiliser celte propriété du fer pour construire une machine 
capable d'engendrer un courant rigoureusement continu 
par le déplacement d'un circuit fermé rigide dans un 
champ magnétique uniforme. On sait que ce résultat ne 
peul èlre obtenu lorsque le circuit est constitué par un 
fil formant uue ou plusieurs spires complètes ne conte- 
nant pas de fer, parce que les flux de force du champ 
magnétique déterminent dans IVii-senible du circuit in- 
duit des forces èlectromotriie* qui se neutralisent. Ceci 
va devenir plus clair par l'exemple suivant. 

<j Supposons que, sur un disque eu bois capable de 
tournerautourd'uu axe horizontal dans nu champ magné- 
tique uniforme dont les lignes de fini e sont parallèles a 
l'axe de rotation, on lixe un III métallique recliligiie allant 
du centre à la circonférence. Si l'on imprime à ce disque 
un mouvement de rotation, la force électrornolrice déve- 
loppée aura pour expression 

Mir'JC 

n étant le nombre de tours par seconde; r la longueur 

IH 
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du (il comptée depuis 1.- centre; X étant l'intensité du 
champ supposé uniforme. 

« L'expérience étant faite, entourons le (il d'un lubn de 
fer très épais, do même longueur que lui, el remet Ions le 
système en mouvement à lu même vitesse. Si l'on répète 
In construction graphique qui se trouve reproduite dans 
tous les Traités d'électricité lorsque l'on veut expliquer 
le rôle du noyau de fer des machines l'acinotli, on Irouve 
que les lignes de force du champ magnétique ne pénè- 
trent pas dans la zone intérieure du tube de fer et ne 
peuvent, par conséquent, développer dans le fil tournant 
aucune force électromotrice. Si le luhe avait une épais- 
seur insuffisante, la même théorie classique nous apprend 
qu'une partie du lluv de force pénétrerait dans la zone 
intérieure et développerait dans le fil une force électro- 
motrice d'autant plus considérable que l'épaisseur du tulie 
protecteur serait plus faible. 

« Quand ou fait l'expérience, on constate que, quelle 
que soit l'épaisseur du tube, la force éleelroinolrice déve- 
loppée est rigourcufrmcHl la même que s'il n'y avait pas 
de tube. S'il eu était autrement, il serait facile de con- 
struire une machine à courant rigoureusement continu 
sans balais et sans collecteur* donnant une force électro- 
motrice aussi grande qu'on voudrait. 

a La conclusion à tirer de cette expérience, c'est que 
les flux de force magnétique traversent le fer exactement 
comme les autres métaux. Quant a l'explication complète 
de l'expérience que je viens de signaler et que j'ai faite 
pour la première l'ois il y a trois ans, ainsi que des] con- 
séquences qui en découlent pour l'analyse du rôle de 
l'anneau de fer des machines du genre l'aciuolti, je la 
ferai connaître dans une prochaine communication. 

« Je me contenterai, quant à présent, de signaler les 
conséquences suivantes de la théorie nouvelle dont je 
viens d'exposer I:- principe. 

« a. Lorsque plusieurs masses magnétiques sont répar- 
ties d'une manière quelconque dans l'espace, les tlux de 
force de chacune d'elles se propagent comme si les autres 
niasses n'existaient pas. 

a b. La force appliquée à une masse magnétique égale 
à l'unité placée en un point quelconque de l'espace a pour 
expression la valeur du champ résultant en ce point et la 
valeur de celle résultante est indépendante de l'état de 
repos ou de mouvement des masses agissantes; elle ne 
dé[KMid que de leur intensité magnétique et de leurs 
coordonnées. 

« r. La force éleclromotrire d'induction développée 
sur un élément de conducteur est. au contraire, une 
fonction du mouvement relatif que pourrait avoir cet 
élément par rapport â chacune des masses agissantes. Si, 
par exemple, l'une des masses agissantes est liée à l'élé- 
ment induit «le luron à être en repos relatif par rapport à 
lui, elle ne produira sur lui aucune force électromotrice 
d'induction. 

» i/. Il résulte de là que l'un ne peut uullemeut con- 



clure la force éleclroinolrice d'induction développée dans 
un conducteur par un ensemble de masses magnétiques 
dont le* unes sont lixcs (inducteurs}, taudis que les 
autres sont en mouvement (armature), de l'examen des 
fantômes magnétiques qui existent dans les régions par- 
courues par le lil induit. » 

L'ex|>éricnce à laquelle M. Marcel Ifeprez fait allusion 
dans ce mémoire u'est autre que celle du disque classique 
de Faraday, et l'expression donnée pour valeur de la force 
èlcctrimiolricc développée par la rotation est parfaitement 

I exacte; mais, el c'est la le poiul essentiel, le tube de fer 
dont on entoure le III ne modifie en rien, dans la théorie 
classique, la grandeiirde celle force éleciromolrice. Pour 
un lourde l'induit, le flux de force balayé parle cunduc- 

i leur, entoure ou non d'un tulie île fer, sera toujours le 
même, et il n'élait pas besoin de faire l'expérience pour 
arriver à celte conclusion. La construction graphique qui 
se trouve dans tous les traités d'électricité est parfaite- 
ment légitime, et dans sou principe, et dans ses consé- 
quences, et l'on ne saurait en tirer les conclusions aux- 
quelles arrive railleur pour él.iyer une théorie nouvelle 
dont nous attendons l'énoncé précis avec une certaine 
curiosité. 

Le phénomène est d'ailleurs des plus simples : le tube 
de fer entourant le lil dans la seconde expérience modifie 
la forme du champ dans le voisinage du conducteur, mais 
c'est là une modification purement locale qui se trans- 
porte avec le conducteur lui-même, et qui ne change 
absolument rien à la valeur totale du llux coupé, car 
lorsque le lil a fait un tour et décrit un cycle, il se 
retrouve exactemeut dans les mêmes conditions, sauf 
qu'il a balayé tout le llux traversant In surface décrite 
par le conducteur, avec ou sans noyau de fer. 

Lorsque l'anneau tourne, il laisse le llux de force im- 
mobile dans l'espace, tandis que le tube en Ter, dans 
l'expérience de M. Marcel llcprez, modifie incessamment 
la répartition du flux dans le champ. Huns les premières 
dynamos il tambour de Siemens, construites en 1M7,">, 
pour assurer la fixité du champ, et aussi pour éviter les 
pertes dues à l'hystéréris el a réchauffement du fer par 
courants de Foucault. M. Ilcfncr Altcneck avait combiné 
uu dispositif mécanique assez compliqué pour immobi- 
liser le fer à l'intérieur de l'induit |iendanl la rotation de 
l'induit. On renonça bientôt à ce dispositif, car le fer 
doux et convenablement laminé donne les mêmes résul- 
tats, au point de vue du (lux, que le fer immobile. Il 
n'en est pas «le même avec le tube de M. Marcel Ileprez. 

M. A. l'otier, à qui nous faisions part de nos objections 
à la Note de M. Marcel bVprrz. a trouvé un argument 
décisif pour en démontrer le mal fondé ; nous ne résistons 
pus au plaisir de le reproduire. Le voici en substance : 

h Ursqu'un nageur traverse une rivière, il traverse ou 
coupe — c'est une façon de parler et une comparaison — 
tous les filets liquides à s.i surface : revêtons ce nageur 
d'un vêlement, imperméable ou non. il n'en traversera ou 
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coupera pas moins tous les lilets liquides à sa surface. » 

L'erreur Commise par M. Marcel lloprx-x vient de ce qu'il 
a comparé deux cas qui n'ont entre eux aucune analogie, 
et qui ne comportent pas, par suite, les mêmes déduc- 
tions. Dans le cas de l'anneau Crnmnie, cli:icunc des spires 
formant reiii'ouleinent se compose de deux parties dont 
l'une se déplace dans un champ intense et l'autre dans un 
champ faible; nous recueillons à chaque instant In 
somme algébrique des forces éleelromotrices. Dans le cas 
de l'ex|iéricnre de M. Marcel Deprez. le fil unique tra- 
verse un champ uniforme simplement perturbé dans son 
voisinage pr la présent" du Ter lorsqu'il y en a, sans que 
celte perturbation locale niodille lu grandeur du flux 
coupé ou balayé pendant une révolution complète du 



Nous attendons avec impatience le développement de la 
théorie pro. > par M. Marcel Deprez, mais les consé- 
quences qu'il eu tire dès à présent ne vont pas sans 
d'expresses réserves que nous allons formuler. 

a. S'il s'agit de masses magnétiques m, tu'..., émettant 
chacune un flux de force magnétique égal à i i ««'..„ 
dans un milieu de perméabilité égal à t, l'énoncé de 
M. Marcel Deprez est exact, mais il n'est que la traduc- 
tion de la formule classique du potentiel magnétique en 
un point du à plusieurs pôles. S'il futit entendre par 
niasses magnétiques, des corps de perméabilité variable 
et n'émettant pas elle-même un fl«i\ de .force déllni, 
l'énoncé perd toute signification. 

b. Nous renouions h comprendre cette deuxième con- 
séquence : une force dont l'expression est la valeur d'un 
champ constitue une notion trop élevée et trop abstraite 
pour notre modeste intellect. 

c Cette conséquence est exacte, avec celte réserve 
essentielle que la masse agissante mobile a modifie, par 
si présence, le champ dans lequel elle se meut : dans 
l'expérience de M. Marcel Deprez, celte modification 
n'altère en rien le champ; dans l'anneau l'acinotti, au 
contraire, la présence du noyau de 1er a pour effet 
d'augmenter Ix-aucoup le champ dans lequel se meut lelil 
extérieur de la spire et de diminuer celui dans lequel se 
meut la spire intérieure. Le llux de force des inducteurs 
est modifié en grandeur et en direction pur la présence du 
noyau de fer, que celui-ci soit mobile ou immobile. 

</. Quel que soit le sens donné par M. Marcel Deprez 
au mot motte mnifiiftii/ue, cette dernière conséquence est 
absolument inexacte, car. depuis dix ans. ou calcule avec 
une précision de l'ordre des centièmes les dimensions des 
machines dynamo électriques en appliquant les lois du 
circuit magnétique et celles de l'induction en appliquant 
les lois ordinaires de l'induction et celles de l'induction 
magnétique. 

I.a théorie classique n'a donc, jusqu'à nouvel ordre, 
rien à redouter de la théorie nouvelle, théorie dont les 
conséquences sont, à notre avis, les unes obscures, les 
autres inexactes. K. Ilospit.uii u. 



SUU LK DECALAGE DANS l'NE DISTMIil TION D'ÉNERGIE 

nu 

tOlRWTS \LTERN\TIFS SIMPLES 01 THII'IIVSÉS 



I. - KÉOUt.E M POIVT U ITILISATIOM 

Considérons une distribution à courant alternatif simple 
desservant simultanément des appareils à inductance, tels 
' que des moteurs asynchrones, absorbant ensemble une 
I puissance I 1 et produisant un retard de phase du cou- 
1 raut s, et des appareils sans inductance, tels que des 
lampes à incandescence, consommant une puissance/''. 

Admettons que la résistance des conducteurs reliant les 
appareils récepteurs au point de distribution considéré 
soit assez, faible pour qu'on puisse la négliger. 

Suit OX une droite qui, en tournant autour du point 0. 
eu sens inverse des aiguilles d'une montre, représentera 
la phase de la tension au point de distribution. Menons OC 
faisant avec OX l'angle &, et portons sur OX les lon- 
gueurs O.V et AB représentant les puissances I 1 et V. 




Élevons les perpendiculaires AC cl IID sur OX, et menons 
CD parallèle à OX : OD est, en grandeur et en phase, la 
puissance apparente au point de distribution, et l'angle 
BOD est l'angle résultant de retard de pliase du 
courant. En effet. OC et CD sont proportionnels au courant 
décalé et au courant non décalé. Le courant résultant est 
donc suivant OD. Ce courant multiplié par la tension et 
par cos donne P -h I" — 01 4- AD. 
On a : 

uA lW - A<: - '''P t u 

*' y ' 0.1 -i- Ail ~ 0.4 + A U ~ I' ~ 1"' ' 



D'où l'on lir< 



Admettons qu'on ait dans le cas de moteurs d'induc- 
tion : 

cos; i»,7 - % lg- r I. 
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l<os relations (I) el (2) deviennent alors 



cos - ri = 



I 



(S) 

(*) 



Du reste, la méthode de calcul la plu» simple consiste 
A déterminer Igj, au moyen des relations (I) ou (?>), puis 
ù cherrher cos «, sur une table Irigonométrique. 

Soil fc", la tension au point d'utilisation. Les courants 
dans les deux .séries de récepteurs sont 

I,os cotés du triangle OCD représentent, à un facteur 
prés, les deux courants composants et le courant résul- 
tant / dans leurs phases relatives. 

Exempte. — Soit cos 9 = 0.7 et /* = P' ; on a alors 
P 1 

tg = -7/"' = 3' 

cos — 0,895. 

Remarque I. — Si l'on avait affaire à des récepteurs 
produisant une avance de phase, tels que des appareils 
possédant de la capacité ou des moteurs synchrones 
surexcités, on déterminerait d'une façon analogue l'angle 
de décalage résultant. Seulement l'angle ? devrait être 
porté au-dessus de la droite OX. 

Remarque II. — Dans le cas de courants triphasés, on 
calculera de la même façon le courant el l'angle de déca- 
lage résultant à chacune des trois homes. 



11. 



hkcamgk a l'usine «kskiutiiice 



Portons sur In droite OX (u'g. 2) une longueur OM 
représentant la tension K, au point de distribution, et 
menons OZ faisant avec OX l'angle ?1 mie nous avons 




H*. î. 

déterminé plus haut, c'est-à dire l'angle de la différence 
de phase entre la tension au point de distribution et le 
courant / dans In ligne. 

Soit /I la résistance de relie dernière que nous suppo- 
sons sans réduclance ni capacité. Menons JIN parallèle 



i'iOZ el égal à RI. ON représente évidemment la tension E. 
à l'origine de la ligne, cl l'angle NoZ mesure lu différence 
de phase ^, entre la tension à l'origiue et le courant 
fourni par l'usine génératrice. 
Tirons MM' et M' perpendiculaires surOZ; on a : 

A.V MM' 
W.W MM' 

* mt »' -UM- -/C 

D'où 

sins t _ E t 
siu », E, 

c'est-à-dire que les sinus des différences de phase entre 
la lension et le courant sont inversement proportionnels 
aux tensions aux points correspondants. 
On déduit de la relation (5): 



cos \J 1—^(1 — co*» ? ,)- 



(0) 



La relation (5) montre que la différence de phase a 
l'usine génératrice est plus petite qu'à l'extrémité de la 
ligne. 

Remarque I. — Si P. est la puissance à l'origine, et /*, 
la puissance à l'extrémité de la ligne, on a évidemment. 

/>„ = /', -+- bp (7) 



ou 



£„/ cos ? , = EJ cos ?1 4- RI'. 



Remarque II. — Dans le cas de courants triphasés, il 
suffit de remplacer, dans la construction précédente, 
RI par RI \/ô porté suivant .VA faisant avec OX l'angle y,. 

Dans la seconde expression R désigne la résistance de 
l'un des trois conducteurs égaux, et / le courant qui y 
circule. J. Uoukt. 

•iIm arts et uilnurielurrt, 



SHK IN 

NOCYEAU SYSTÈME D'ÊLECTBODYNAMOMÊTRE 



Dans le système qui va être exposé, nous avons cher- 
ché à réuliser des appareils industriels, sans aimant, ni 
ressort, ni Ter doux, ne comportant, par conséquent, au- 
cun élément susceptible de varier, et dans lesquels on 
puisse compter sur la permanence absolue et indéfinie 
du réglage. Ces appareils jouissent, en outre, de la pro- 
priété de fournir des indications exactement proportion- 
nelles aux grandeurs mesurées, ce qui supprime le/a 
lonuaije individuel, el permet de tracer « priori les 
cadrans, d'ailleurs identiques pour tous les appareils d'un 
type. 
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Théorie du tyttime. — Nous décrirons d'abord le dis- 
positif dynamométrique sur lequel est fondé le système, 
en l'isolant de la partie électrique, et en le considérant 
comme un simple instrument de pesage. Soit, figure 1 , 
un schéma du dispositif : Kilt' est une équerre oscillant 
en H, sur laquelle agit la force a met urer Y ; celle équerre 
est en connexion, par une bielle I», avec le balancier à 
contrepoids Gl\ la bielle B étant de longueur telle que 
les deux bras GK et EH soient verticaux en même temps, 




lorsque F = 0. L'action de la force F, faisant déplacer le 
poids P vers la gauche, le système prend de lui-même 
une posiliou d'équilibre déterminée par les relations : 

A/ cos x — Qa cos (i + v| 
/'/ »in ï = Qb cos |B-H 7 ) 

Q étant la li action de la bielle If-, d'où éliminant Q et re- 
marquant que •» est assez petit pour que v* soit négli- 
geable : 



Pin 



■^tg?(«- vigx-t-rtsp). m) 



H faut, dans cette relation éliminer S par sa valeur en 
fonction de i, tirée de l'équation île liaison : 



qui 



b sin fi — a sin x 

tg B, par les deux séries suivantes : 

I -, 

tg ft = sin B + tj sin 5 B 4- j sin* S -+- .. 



I 



I 



sin » = * — -.!• 
On en déduit en effet : 

^^TV-G^ÏSî-Tfc' " W + Hfo- ' j 



Or si l'on fait, par construction : b — a v 'ô, les termes 
en x' s'annulent, et la valeur de Ig 3 se réduit a 



c'est-a-dire que. au terme prés ^. négligeable pour des 

valeurs de i inférieures par exemple à 30", tg B est pro- 
portionnel à arc i. 

Si nous revenons à l'équation (I) et que nous y suppo- 
sions un instant r=0 {ce qui supposerait une bielle 

B -- x ), et tg fi — -31 on obtient 



'=îr~ 



c'est-à-dire que, moyennant cette condition qu'on donne 
aux deux pièces a et A des longueurs dans la proportion 
de t à \/o, les angles 1 sont constamment proportionnels 
aux forces F; par suite, si le bras HE porte une aiguille 
se mouvant devant un cadran M. à gradations éqitidu- 
tanlei, celles-ci représenteront les valeurs de la force F. 
Mais nous avons supposé y = 0 et négligé le terme 
4 » 

— r— de l'équation (3), cherchons l'erreur qui en résulte, 

et pour cela reprenons les relations exactes (I) et (3); en 
y éliminant tg fl. on en lire : 



(5) 



Or, appelons y„ la valeur initiale de y (c'est-à-dire cette 
valeur pour a — o), on voit facilement sur la figure I 
que l'on a : 

a b 
T — T» — T) (l-Cosi}-J-g(l-cosS) 

d'où, en effectuant les développement cl tenant compte 
de la condition : b — a y/5 

T==7 ._0.8Hg- 0,01 IgV 

Portant celle valeur de •<■ dans l'équation .*», on aurait 
l'expression exacte et généré de F, en fo.ictioii de », •> 

et T . Mais y. est uue donnée de construction, et peut élre 

choisie à volonté; déterminons-la par cette condition que 
l'erreur de proportionnalité, c'est-à-dire les Irois termes 
de la parenthèse de l'équation (ô) s'annulent, par exemple 
pour 1 — 0,5 (soit 2H",B) valeur maxima que nous con- 
viendrons de ne pas dépasser. On obtient ainsi : 

T . = 0.0407 g (0) 

F = îj. x ( I - 0.01 72 g a -h 0,07(5 J (7) 
Telle est la valeur définitive de F; la parenthèse donne 
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l'erreur relative i|in> l'on commet en admettant la pro- 
portionnalité : celle erreur est toujours de signe contraire 
à celui de *; elle s'annule pour r = 0. e( pour « = ±"2K < '; 
enfin, ses deux valeurs maxima ont lieu poura = :fcl5°,7 

et sont égales à ±0,00016 pour un rapport g= I, et a 

± 0,00158 pour un rapport j f = 0,5. 

Ott voit que celte erreur est tout a fait négligeable 
pour des appareils industriels, et que la proportionnai ité 
peut être acceptée comme rigoureuse pour des valeurs 
de ï comprises entre — et -h- 2X\ c'csl-a-dirc pour 
une course de 5ti'. 

Lu dispositif qu'on vient de décrire est, en réalité, une 
balance, et il put, en cette qualité, être employé à divers 
usages; il peut aussi être combiné avec une bascule, ou 
tout autre instrument de pesage, pour donner l'indication 
automatique de ['appoint. Mais nous n'avons a nous 
occuper ici que de l'application du système aux mesures 
électriques. Une première disposition consiste à associer 
le dispositif de In figure I avec un électrodynamotnèlrc 
disposé de la façon suivante : supprimons le bras IIF et 
son plateau, et supposons la bobine mobile de l'électro- 
dynamomèlre rendue solidaire du bras III], et pouvant 
ainsi se déplacer dans l'intérieur de la bobine fixe; les 
valeurs du couple électrody nautique seront bien repré- 
sentées par les valeur» de l'angle a. Mais la proportion- 
nalité entre ces deux quantités ne sera assurée que si la 
bobine fixe a des dimensions assez grandes pour que son 
champ soit constant en intensité et en direction, dans la 
partie du moins où se meut la bobine mobile. Ou sera 
donc conduit à un appareil assez volumineux, et à un 
poids de fil considérable; aussi celte première disposition 
ne conviendrait-elle qu'A des instruments de laboratoire. 
Pour obtenir des appareils industriels qui doivent être 
portatifs, peu encombrants et peu coûteux, nous avons 
apporté au système une modification représentée dans la 
figure 2, et qui réalise lu proportionnalité complète, avec 
des bobines très restreintes. Les indications cessent, il 
est vrai, d'être automatiques, et elles doivent être pro- 
voquées par la main de l'observateur, comme dans l'élee- 
trodynaniomètre de Siemens; mais il y a là un dilemme 
qu'on ne peut éluder, et il n'est matériellement possible, 
sans aimant «i fer doux, d'obtenir l'indication automa- 
tique qu'avec un poids de fil considérable. 

lUt/iosition lion automatique. — Quoi qu'il en soit, nous 
représentons figure 2 un wallmèlre établi dans ces nou- 
velles conditions : la bobine mobile C est fixée au balancier 
ACD, suspendu sur le couteau z, et elle peut ainsi osciller, 
mais de quelques millimètres seulement entre les bobine» 
fixes X et V. Lue bielle SF, portant un contrepoids P, est 
reliée par la tringle Hî au râteau III qui engrène avec un 
pignon k; l'axe de celui-ci étant muni, d'une part, d'un 
bouton molette qui permet de le manœuvrer a la main, 
et, d'autre part, d'une aiguille Q qui mai que sur un cadran 
MM' les déplacements ainsi obtenus. 



Aucun courant ne passant dans les bobines, la bielle SP 
et le bras Ht] sont tous deux verticaux, l'aiguille U est sur 
le zéro du cadran, et le balancier ACD est en équilibre, 
ce qui est indiqué par la position de l'index A, en face de 
son repère \Y. Quand les bobines sont actionnées, la 
bobine ('., cl par suite le balancier ACI>. sont attirés vers 
la gauche; on manœuvre alors le bouton K (de gauche à 
droite), ce qui fait descendre le râteau III, et par suite 
marcher le poids P vers la droite; il en résulte un couple 
croiss-int, antagoniste de l'action des IhiIhucs, el qui finit 
par équilibrer celle action, ce que l'on constate quand 
l'index A revient sur son repère; on cesse alors de tourner 




le boulon K, et la division du cadran, sur laquelle est 
arrêtée l'aiguille, donne la valeur du couple électrodyna- 
mique. 

On démontrerait d'ailleurs, comme plus haut, qu'il y a 
proportionnalité entre les valeurs W de ce couple et les 
déplacements de l'aiguille; et en effet, représentons par 
a, b, t. r les longueurs de ///■'. SF, SI', Sr, par ». _B et 7 
les angles de HG cl de SF avec la verticale et de F(, avec 
l'horizontale. On a : 



l'I, 



î"tgMl-t-Y«KP)- 



On fait encore par construction i = d'où il 
résulte, comme on l'a vu plus haut : 



ni/. i'\ 

*>-t{* sô) 



de sorte que l'on a en définitive : 

Donc »' est proportionnel à 2 (et par suite aux mouve- 
ments de l'aiguille), sauf une erreur relative X qui se 
calculerai! connue celle du cas précédent, et qui esl 
également négligeable, dans les limites — 27" a -h 27°, 
c'esl-à-dire pour une cours»' de 51". 

llnliincr îles tnrrrs. — Le système que l'on vient d'ex- 
! poser permet de constituer très simplement les divers 
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instruments de mesures électriques, wullmèlres, volt- 
mètres, ampère mètres, etc. Pour les wattmètres, les 
efforts mesurés étant proportionnels à l'énergie du cou- 
rant, les divisions du cadran seront équidistantes; mais 
pour le voltmètre et l'ampère mètre, ces divisions croî- 
tront, à partir du zéro, en suivant la loi du carré. Celte 
condition est à la rigueur acceptable, car ce qui importe 
surtout, c'est que les graduations suivent une loi mathé- 
matique quelle qu'elle soit, mais calculable à t'avance, 
et permettant d'éviter l'étalonnage individuel. Toutefois, 
il y a un réel avantage h avoir des divisions égales, et 
pour obtenir ce. résultat avec le voltmètre, nous modifions, 
comme on va le voir, le système de la figure 2. de façon 
que les déplacements de l'aiguille soient proportionnels, 
non plus aux efforts électrodynamiques. mais aux racines 
carrée* de ces efforts; les indications seront donc ainsi 
proportionnelles au voltage lui-même. 

La figure â donne un schéma de ce système que nous 
désignons sous le nom de balance tlct carrés : Al) est un 
balancier suspendu sur un couteau A et portant une 
bobine mobile tj de voltmètre; en B est articulée une 
bielle BC, reliée, par l'équerre CFH et la petite tringle IU. 




Fig. 3. — Kaliocr cl- » rann. 

à la bielle IU qui porte le contrepoids P. L'équerre CFH 
oscille en F sur la bielle KF, que l'observateur peut faire 
mouvoir par l'intermédiaire de la tringle ST et du sec- 
teur denté M, lequel engrène avec un pignon muni d'un 
bouton et d'une aiguille indicatrice, comme dans la 
ligure 2. Les trois bielles ItC. DJ et LF sont égales entre 
elles; FC et IU restent tous deux horizontaux, quand AB 
est vertical. 

L'action des bobines faisant incliner le balancier AB 
vers la droite, on imiiiauivre h la main le pignon de façon 
à faire monter le secteur M, ee qui pousse le contrepoids 
P vers la gauche; il eu résulte un couple croissant qui 
huit par équilibrer l'action des bobines: pour déterminer I 



ce couple, on remarquera que le poids I» donne lieu 

en H à une force horiiontale X = /> lg p x -jfs soit 

-V = lg p; cette force se transmettant en C crée, dans 
la bielle HC, une traction T -- X sec p. d'où résulte, sur 
le balancier BA uu couple Xr tg p qui équilibre l'action 
W des bobines. On a donc : 

W=Xrtgp 
et X = /" tg S 

d'où h"r^/'7|g»p. 

Mais on a vu dans la théorie précédente, que si l'on fait 
ES=UTx\fî, on a : lg p = ^; donc, en définitive 
l"r 

H — -t- i'. d'où : 

c'est-à-dire que les angles a (et par suite les déplacements 
de l'aiguille) sont proportionnels aux racines carrées des 
couples électrodynamiques. 

En réalité, si l'on lient compte des poids des pièces BC 
et HFC, on trouve dans l'expression de W un terme en x, 
mais on l'annule en réglant un contrepoids p qui donne 
également lieu à un terme en i. 

Nous ne pousserons pas plus loin l'étude de ces divers 
mécanismes, et nous n'ajouterons qu'un mot sur leurs 
applications pratiques : comme nous l'avons dit, la plus 
parfaite des installations est celle qui utilise le dispositif 
de la figure I combiné avec un électrodynamotnôtre ordi- 
naire à bobine fixe de grande dimension ; on réalise ainsi 
des watlmètrcs, voltmètres et ampère mètres à indica- 
tions à In fois aulonwliijue* et proportionnelle*, mais qui 
doivent être plutôt Considérés comme instruments de 
laboratoire ou de contrôle. Au contraire, les appareils du 
type de la figure 2 sont tout à fait industriels; ils peuvent 
d'ailleurs, comme les précédents, être employés sous la 
forme de wattmétres, voltmètres ou ampère mètres, et 
nous avons également constitué avec ce dispositif un 
compteur <f énergie, sans aimant ni ressort, dans lequel un 
mouvement d'horlogerie effectue et enregistre les mesures 
à des intervalles de temps èguux; ce compteur, expéri- 
menté au Laboratoire central, a donné d'cxccllenls résul- 
tats; la plus grande erreur relative constatée a été en 
effet de 0,9 pour KHI seulement (certificat ir 1221). 

Knfm, pour ce qui concerne le dispositif de In figure .", 
la propriété qu'il possède d'avoir les graduations de son 
cadran équidistantes dans le cas du voltmètre, le fera 
choisir dans certains cas, malgré sa complication plus 
graude; nous ne ferons que citer ici une application 
actuellement à l'étude consistant à lui adjoindre un 
rouage auxiliaire qui en fait un voltmètre enregistreur. 

B. Ju.Qi i.ium. 
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NOTES DE VOYAGE EN ALLEMAGNE 

{Suit, rt fin'.) 



l Al.ir.riif:iv: 



L'année sociale 1804-95 fern certainement époque 
les «finales île I* Allgrmeine Klektricitât* Gentlhehaft. 
Précédemment l'activité de la Sociélé avait principale- 
ment pour objet la fabrication d'appareils de mesure, 
rhéostats, conducteurs, matières isolantes, petits mo- 
teurs, lampes a incandescence. Par suite d'un contrat 
passé avec la maison Siemens et ll.ilske, YAUgemeine s'in- 
terdisait la fabrication de dynamos et moteurs au-dessus 
d'une certaine puissance. Cette année, en suite d'un arran- 
gement intervenu entre les deux firmes, le contrat a été 
annulé et YAUgemeine décida d'élever son capital a 2 mil- 
lions de marks afin d'acheter les terrains nécessaire* pour 
construire une nouvelle usine destinée à la fabrication 
des grosses dynamos pour stations centrales et transports 
île force. L'agrandissement de la fabrique de lampes à 
incandescence fut également résolu ainsi que la cons- 
truction d'un chemin de 1er électrique souterrain pour 
relier les usines entre elles. 

Le nombre d'ouvriers et employés, qui était en 1889-90, 
lors de l'ouverture de la fabrique de l'Ackerslrasse, de 
«00, était en 1893-91 de plus de 3000, et celte année il 
dépasse 5000 et augmentera encore lorsque les nouvelles 
installations seront terminées. C'est dire l'extension con- 
sidérable que cette Société a prise en quelques années. 

Alternateurs et moteur* tri/matés. — Nous avons visité 
ce printemps les ateliers de l'Ackerslrasse. et parmi beau- 
coup de choses intéressantes nous avons particulièrement 




remarqué les premières grosses génératrices construites 
par YAUgemeine. C'étaient des machines à courant triphasé 
destinées à la station centrale de Strasbourg. 

Ces machines sont d'un type qui semble être devenu 
subitement 1res à la mode type dit à induction tini- 

|>l Vny. Vlmtllllrir rtn-tnaur, n- lOj. p. 190. 
I«| La inaiwn tfOcrNIUMl et la Compagnie Ylnduttrir Hettrique, 
a CeiKtc. fahri«|UL'iit un !;[«• analogue riepui» peu de temps. 



polaire. La figure 13 montre In disposition employée. La 
bobine inductrice unique est fixe ainsi que l'enroulement 
induit, de sorte que les bagues collectrices et les balais 
sont complètement supprimés. La partie mobile est en 
acier coulé d'une seule pièce. Itans les nouveaux alter- 
nateurs de ce type celte pièce sera dorénavant constituée 
par un assemblage de tôles pour éviter les courants de 
Foucault. (Juant a lu suppression des bagues et frotteurs. 
on ne peut guère la considérer comme très avantageuse, 
ces organes simples et peu coûteux demandant un entre- 
lien minime. 

Les moteurs triphasés construite par YAUgemeine pos- 
sèdent un inducteur avec enroulement en anneau. U; 
schéma (lig. M) montre un tel enroulement pour un 




F.»:, i*. 

moteur à t pôles. Les tôles de l'inducteur ou primaire 
sont emprisonnées entre les pièces en laiton a, b, e 
(fig. 15). La pièce c porte des nervures sur lesquelles la 




n* i5 

carcasse extérieure en fonte est vissée. L'enroulement 
inducteur entoure complètement les pièces a, b, e en 
passant par les trous ménagés dans les tôles. Ces 
trous présentent en général la forme indiquée dans les 
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figures 15 et 16 ou bien relie représentée par la figure 1 7. 
Itans les grands molcurs les petits isthmes a. b, e sont 
coupés par une fonte très étroite de 0,75 à I mm. 

L'armature ou secondaire est A cage d'écureuil (') 
double ou simple (lig. 15 vt 18). Pour les moteurs puis- 



sauts les barres du secondaire, au lieu d'être réunies 
directement par un anneau, présentent les connexions 
indiquées dans la figure 19. ceci en vue d'augmenter la 
résistance du secondaire dans la proportion voulue pour 
obtenir un moteur ayant certaines qualités déterminées. 



( c r ( ( ( 

frimai* L — ^ _ . _ 




F*. 16 



Flï. M. 



Fi*. 19 



Comme pour les trous du primaire, ceux du secondaire 
présentent une petite fente vers I entrefer (fig. 16). I. en- 
trefer des moteurs triphasés de Y Allgtmcine est très 
réduit; par exemple, dans des moteurs de 30 chevaux, 
que nous avons vus, il était de 1,5 mm. Il va sans dire 
que les paliers sont étudiés de façon A avoir une usure 
1res faible pour éviter qu'après un certain temps d'usage, 
le secondaire ne vienne frotter contre le primaire. 

Monte-charges. — On doit à YAUgemtine plusieurs 
installations de monte-charges, dont l'une, desservant le 
port de Copenhague, est fort importante. Nous donnerons 
ici quelques détails sur le monte-charges qui fonctionne 
dans la fabrique de YAllgemeine à l'Ackerstrasse, et qui 
peut être considéré comme le prototype des appareils de 
ce genre fabriqués par cette Société. 

Le moteur électrique transmet son mouvement au 
tambour-dévidoir au moyen d'une vis sans tin et d'une 
roue déniée; ce dispositif est presque exclusivement 
employé par le» constructeur» allemands, et avec raison, 
puisqu'il permet l'emploi de moteur» à grande vitesse 
angulaire ayant un bon rendement. 

Le schéma ci-dessous (fig. 20) fait aisément saisir le 












uni" 





r<s. ». 

fonctionnement de l'appareil : le triple contact a est 
déplacé d'un certain angle i, 2i. 3i à gauche ou à droite, 

l'; L'AII?emeinr n comment* r*crmnienl h CwiiHniire des mo- 
teur* iripha»*» dan» Irsquels le ^conduire («n-U-Je un eiirouUiiieiil 
»»ec tmeue» et froMeiirs permellant l'emploi d'un rlienjlnl. 



suivant que le monte-charge doit monter ou descendre 
I, 2 ou 3 étages; de ce déplacement il résulte : 

1° La mise en circuit du moteur b; 

2" La mise en circuit du petit moteur auxiliaire c. 

Le moteur auxiliaire fait aussitôt mouvoir le contact d 
et retire ainsi graduellement les résistances de démar- 
rage e du moteur principal ; cette opération terminée, il 
se met automatiquement hors de circuit. 

Le moteur principal tournera, entraînant le tambour- 
dévidoir. Comme il doit s'arrêter automatiquement après 
que le monle-charge a parcouru la hauteur de 1,2 ou 
3 étages, il faut que le triple contact a reprenne sa posi- 
tion de repos, en mettant ainsi le moteur hors de circuit, 
juste au moment précis où le tambour-dévidoir a accompli 
le nombre de révolutions correspondant à la hauteur 
qu'il doit parcourir. 

Pour cela, les arcs de contact f sont solidaires, mobiles 
autour d'un axe perpendiculaire à leur plan et portent un 
segment denté; celui-ci est entrainé par un pignon calé 
sur l'arbre du tambour-dévidoir. Les dimensions relatives 
du segment et du pignon sont choisies de façon que le 
tambour déroulant une longueur de corde égale a la hau- 
teur de 1, 2 ou 3 étages, produit précisément un dépla- 
cement angulaire x, 2» ou 3* du segment denté, déplace- 
ment égal à celui donné au triple contact a à l'instant du 
départ. 

Le monte-charge peut être mis en mouvement à un 
étage quelconque, le triple contact a étant monté sur une 
poulie autour de laquelle s'enroule une corde sans fin 
passant par tous les étages. A chacun de ces derniers il 
y a un petit tableau portant une échelle verticale divisée 
en unités correspondant u l'angle a mentionné plus haut ; 
un repère est attaché à la corde et, pour faire monter ou 
descendre le monte-charge de 1 . 2 ou 3 étages, il suffira 
donc d'élever ou d'abaisser le repère de I, 2 ou 3 unités 
de l'échelle divisée. 

1a; schéma montre en g une grosse résistance en déri- 
vation sur l'enroulement inducteur et qui forme avec ce 
dernier un circuit toujours fermé évitant ainsi les effels 
Tacheux de l'exlra-courant lors de la rupture du circuit 
principal. 

I n frein automatique agit sur le moteur pour empêcher 
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qu'il conlinue à tourner après que le circuit esl inter- 
rompu, si chaque arrêt du monte-charge. 

Aucun dispositif spécial autre que des plombs fusibles 
n'est prévu pour la protection de l'.inn;iture du moteur. 

Le* tramway* électrique*. — \,' Allgemeine a installé un 
nombre asseï important de tramways électriques: actuel- 
lement elle compte, soit termine!*-, soit en construction, 
tant en Allemagne qu'en dehors, un total de 50 stations, 
avec un développement de 382 km. 

Le système employé est celui à trolley avec conducteur 
aérien et retour par les rails. Le moteur présente une 
disposition analogue a celui de la maison Siemens et 
llalske précédemment décrit. La transmission est faite 
par engrenage à simple réduction. Il n'y a pas très Inng- 
temjts que l'engrenage à double réduction était encore 
emplou-, ainsi, par exemple, la station de tramways de 
Chemnil z, installée par YAUijnnciae, a des voitures présen- 
tant celte disposition. .Nous avons pu constater sur cette 
ligue que le bruit des engrenages à double réduction 
constitue vraiment un inconvénient considérable. 

tïsmx àu:miaTAOs-<;t>rissanrT 

L'Union Elcktriettiït*-tie*cll*chaft, créée à Iterlin en vue 
d'exploiter les procédés Thomson-llouston et de la (ieueral 
Electric C\ a su en quelque années se faire une eieel- 
lente place dans l'industrie électrique allemande, l'armi 
les installations de tramways électriques faites par cette 
Société, il en est de tout a fait remarquables, celle de 
Hambourg par exemple, qui présente en service plus de 
80 km de ligue en majeure partie à double voie avec 
120 wagons auto-moteurs et a donné de très bons résul- 
tats h tous les points de vue. l ue autre station de tram- 
ways à HeiitM-heid. faite également par 17 Won, est très 
intéressante, en ce sens qu'elle montre que des pentes de 
10 pour 100 peuvent très bien être gravie» avec des 
voilures électriques ordinaires par simple «dherenee. 

I.e matériel électrique de l'Union est entièrement 
fabriqué à lierlm. dans les ateliers île Martinikerifelile La 
fabrication v est organisée d'une façon très rationnelle et 
pratique, d'après les procèdes américains. Les mm linics- 
outils y jouent un rôle plu* important que dans la plupart 
des fabriques d'électricité que nous avons eu l'occasion 
de \i m 1er. 

Comti-utiion ilet Ihjnumi*. U" type bien connu cles 
générateurs de tramway» ThoniMMi-llmistoii avec induc- 
teurs en fonte est actuellement remplace |wr un lioii\e.iu 
tvpe à inducteurs en acier, lie qui frappe tout d'.ilionl 
dan» l'aspect de celte in.ii'lline, ce sont les formes arrondies 
du socle et des paliers. Les ingénieurs américains trouvent 
avec rais.. u que l'on peut laisser les moulures aux fabri- 
cants de meubles, e| .[M il est préférable de ne pa> con- 
traindre la fonte a des ornements inutiles, ,|e> tonnes 
anguleuses qui risquent d'être mal coulées et oblivcnl 
souvent à donner .i la matière un surcroil d 'épaisseur. 



Ajoutons que. à notre humble avis, le nouveau type de 
V Union, avec ses courbes très adoucies, nous parait très 
élégant, tout en donnant l'impression de robustesse et 
de stabilité. 

L'armature pour toutes puissances est constituée par 
un noy au denté avec bobines Eiekemeyer; ce dispositif est 
très avantageux, tant au point de vue de la solidité de 
l'induit que de la facile ré|iaration de l'enroulement. 

Chaque bobine est formée par 4. 6 ou 8 lils. de sorte 
qu'il est très aisé, en changeant les liaisons avec le col- 
lecteur, d'obtenir des voltages différents, 125, 250 et 
oUO volts, la machine ayant la même puissance. 

Mot rurt Je tramii'ttut. — Les journaux techniques amé- 
ricains publiaient il y a quelques semaines, une image 
fort suggestive : une voiture électrique à trolley roulant 
sur une chaussée recouverte de 21» à 00 cm d'eau. Il est 
possible que parmi les moteurs de tramways construit» 
par les fabricants européens, peu auraient supporté une 
pareille noyade. 

Les maisons allemandes ont pour la plupart adopté ce 
type si peu avantageux où la carcasse magnétique est 
d'une seule pii prismatique ou cylindrique, avec cou- 
vercles latéraux servant de paliers pour l'axe de I induit. 
Quelquefois les paliers sont supportés par deux tra- 
verses, comme dans le moteur de Scliuckert et O . Itans 
ce cas, il y a 4 espaces ouverts nécessitant i couvercles. 
On conçoit que ces diverse» dispositions et surtout la 
dernière se prêtent malaisément à l'obtention d'un moteur 
■'•tanche. Ajoutons cependant que cette qualité d'èlanchéilé 
est moins nécessaire dans les villes européennes que dans 
celles d'Amérique, mi les rues sont très souvent fort mal 
entretenues. 

Le moteur normal de tramway ('), type GK K0O, con- 
struit i>ar Union, possède une carcasse magnétique en 
deux pièces enfermant complètement l'armature et appli- 
quées l'une contre l'autre suivant un joint horizontal à la 
façon des deux coquilles d'une noix. Les deux surfaces de 
joint sont travaillées à la raboteuse et s'ajustent rigoureu- 
sement au moyen seulement de deux boulons; deux 
I charnières complètent le système et permettent d'ouvrir 
la machine. 

Le moteur est à quatre pôles avec deux bobines excita- 
trices en série avec l'induit. 

I. 'armature est, soit en anneau, soit en tambour ; celte 
dernière forme est cependant préférée. Ifcius ce cas, 
l'enroulement est constitué au moyen de bobines Kiekc- 
mever posées dans les fentes rectangulaires ménagées 
dans la tole de l'induit. Les |>ohines ne remplissent |>as 
complètement les lentes, de sorte qu'il y a place pour 
une baguette de bois. Le tout esl maintenu en place |*r 
un bandage eu lil d'acier. 

Ilu coté opposé au collecteur, les extrémités des bobines 
forment un cône liés aplati ciifeniié dans un capuchon 
de fonte m ili. alde 
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Les connexions Mnrdey permettent de n'avoir qu'une 
seule paire de balais, qu'on jteut en tout temps surveiller 
en ouvrant le couvercle disposé à cet effet. 

Le moteur complet avec l'engrenée réducteur et caisse 
de protection de et' dentier pèse XI 0 kg. Sa puissance 
normale est de % J0 III 1 . [wuvant aller jusqu'à ."0 |||>. 

Lorsque la voiture a une vitesse de l»i km par heure 
(les roues ayant 0,7.*> m et l'engrenage donnant une trans- 
formation \JX : I). l'induit fait 52.*) tours par minute. 

Sutpewion du moteur. — Les moteurs de tramways 
avec transmission par engrenage à simple réduction 
doivent nécessairement prendre un de leurs points d'appui 
sur l'essieu de la voilure, sans intermédiaire élastique, 
car la dislance entre les axes des deux roues dentées doit 
rester invariable. Pour le deuxième point d'appui, qui 
peut et doit être élastique, on a le choix. Siemens et 
Halske. et la plupart des constructeurs européens ont 
adopté comme deuxième point d'attache un point très 
écarté du centre de gravité du moteur (précédente lig. I2|. 
Ce mode de faire, sans inconvénient grave, n'est cepen- 
dant pas très rationnel au point «le vue de la mécanique. 
Si l'on recherche à soustraire le plus possible l'armature 
— le seul organe délicat du moteur — à l'effet des chocs, 
on trouverait que le plus avantageux est de prendre 
comme deuxième point de suspension le centre de gravité 
du moteur on un point situé sur la verticale passant par 
ce centre de gravité. Celte tlisposition est employée par 
l'Union depuis plusieurs années : le moteur porte deux 
cornes b et c (lig. 21) qui pénètrent dans les reillels 
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des brancards mm. Ces derniers sont lixés au châssis de 
la voilure, comme l'indique la ligure, en d sont dés blocs 
d'appui en caoutchouc, les œillets c sont également 
garnis de caoutchouc, en /'les brancards sont articulés. 

Régulation de* moteur* de tramways. — Frein élec- 
trique. — On connail les différents procédés pratiqués 
pour modifier la vitesse des moteurs de tramways. 
l'Union emploie celui qui consiste a shunter l'enroule- 
ment inducteur. Il y a naturellement une certaine perte 
d'énergie par effet Joule dans le shunt et le procédé de 
sectionnement des inducteurs est théoriquement supé- 
rieur, seulement il complique un peu les choses. 

Les résistances de démarrage et les shunts son! 
rnanteuvrés à l'aide d'un commutateur ou controller 
placé sur chacune des plates-formes de la voiture. Si on 
ouvre le controller, on aperçoit deux cylindres, un long et 
l'autre très court. Sur le grand cylindre sont montés une 
série de 9 à I I segments eu cuivre, à chacun desquels 



correspond un doigt ou palette de contact en cuivre éga- 
lement. A ces doigts aboutissent les cables venant du 
moteur, des résistances de démarrage et des shunts. Le 
mouvement de rotation du cylindre principal produit 
successivement: la mise en circuit du moteur avec toutes 
les résistances de démarrage en série, le retrait de ces 
dernières, puis, si l'on continue le mouvement, le shun- 
tage des inducteurs, donnant au moteur sa vitesse 
maxima. 

Le petit cylindre sert a inverser le courant dans le 
moteur. 

Les deux cylindres sont manœuvré* à l'aide de mani- 
velles que le mécanicien peut retirer. In dispositif rend 
impossible de couper le circuit du moteur sans avoir 
introduit les résistances de démarrage. 

l'our éviter les étincelles lors de la manœuvre du con- 
troller, l'appareil est disposé de façon telle que la sépa- 
ration des palettes d'avec les segments du cylindre soit 
rapide, la rupture du circuit se fait eu outre en plusieurs 
points simultanément et enfin un champ magnétique est 
produit dans la région où se produisent les contacts, de 
façon à souffler les arcs qui auraient pu se former. 

Nous avons insisté sur le controller de l'Union, qui 
constitue un appareil remarquablement étudié dans ses 
moindres détails. La General Electric <.'" a construit des 
appareils semblables pour les locomotives électriques «le 
la ligne Ballimore-Ohio. 

Dans quelques installations les voitures possèdent un 
frein électrique. Les contacts du petit cylindre du Con- 
troller sont disposés de façon il pouvoir faire travailler le 
moteur comme dynamo sur les résistances de démarrage. 

Moteur* pour diverses application*. — L'Union con- 
struit des moteurs de puissances diverses destinés à être 
employés dans les mines ou à bord des navires pour la 
commande des treuils ou d'autres appareils de levage. 
Ces moteurs ont tous la particularité d éli e complètement 
enfermés par la carcasse magnétique d'une manière ana- 
logue à celle employée pour les moteurs de tramways. 
Ces moteurs sont élanches et peuvent ainsi résister à 
l'action de l'eau de mer. 

Perforatrice* électrique*. — M. Neissner, dans un article 
de Y Elektralcchni*cl<e Zeitschrift, reprochait aux perfora- 
trices Van Itepoele et Marwin de trop s'échauffer et d'être 
surtout utilisables dans les pays froids! Cela revient à dire 
— car dans les mines et les tunnels il fait plutôt chaud - 
que le principe du solénoïde employé par ces deux 
inventeurs doit élre abandonné! l'ourlant depuis plu- 
sieurs années, la General Electric C" et les Sociétés euro- 
péennes exploitant les brevets Thomson-llouston ont con- 
struit la perforatrice de Van Depoele et ont obtenu de 
bons résultats pratiques. L'appareil Van bVpoele. dont 
nous avons vu plusieurs exemplaires construits par 

l imon, présente cet avantagi nsidérable d élie très 

simple et liés robuste; on ne peu) pas en due autant des 
perforatrices dites ù manivelle, telles que celles de la 
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maison Siemens et Halske. Et relie qualité de 
fera peut-élre dans bien des cas préférer la perforatrice à 
solénoîde, malgré son rendement peu élevé. 

\jt mouvement de va-et-vient de In perforalrice Van 
Depoele est obtenu de la façon suivante : un solénoïdc a — b 
entoure (fig. 22) un noyau de fer r portant l'outil per- 
cuteur il. La branche m du circuit contient une force 
électromotrice alternative, les branches n et o possèdent 
force èleclroniotriee constante. Pendant une demi- 
du courant alternatif, ce dernier s'ajoutera 
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courant constant dans la bobine a et s'en retranchera dans 
la bobine b; pendant la deuxième demi-période le cou- 
rant alternatif et le courant continu s'ajouteront dans la 
bobine b et se retrancheront l'un de l'autre dans la 
bobine a. Ito cette façon les bobines a et b attirent »uc- 
antivemenl le noyau c, qui prend ainsi le mouvement de 
va-et-vicut nécessaire. 

La force èleclroniotriee alternative et la force électro- 
motrice constante sont prises sur une dynamo à courant 
continu, la première au moyeu de balais tournants et la 
seconde au moyen de balais fixes. L'arbre de la dynamo 
produit la rotation des balais mobiles par l'intermédiaire 
d'un engrenage. Trois cibles armes conduisent le courant 
a la perforatrice. 

LA SOCIÉTÉ PAI1 \CTJ0.1S SCHCCKCIIT ET C L 

La maison Schuckerl est actuellement une très impor- 
tante Société par actions au capital de 12 millions de 
marks. Elle possède à Nuremberg de vastes ateliers occu- 
paut plus de 2000 ouvriers. Celle firme s'est surtout fait 
connaître par l'installation de grosses stations centrales 
d'éclairage à courant continu dans lesquelles elle a géné- 
ralisé l'emploi des accumulateurs. 

On doit encore a la maison Schuckert plusieurs stations 
mixtes d'éclairage et tramways; l'une, celle de la ville de 
Zwickau en Saxe, que nous avons visitée dernièrement, 
présente quelques dispositions intéressantes. 

La station fournit l'énergie nécessaire a deux circuits 
distincts, l'un d'éclairage avec environ KM) lampes 
(Itt bougies), l'autre de tramway comportant un déve- 
loppement de 9 km. Il y a 3 grou|>es de machines com- 
prenant chacun un moteur a vapeur avec deux dynamos, 
donnant séparément 250 volts et 48 kw. L'un des groupes 
sert pour l'éclairage (distribution a 3 lils. 2.'»Ô volts entre 



tes fils extrêmes), les deux dynamos étant couplées en 
parallèle. Les deux autres groupes sont disposés de telle 
façon qu'on puisse coupler les dynamos soit en série pour 
le circuit à *iO0 volts du tramway, soit en dérivation pour 
le circuit d'éclairage. Un groupe sert habituellement pour 
le tramway, l'autre constitue une réserve. Cette dernière 
est encore renforcée par un transformateur a courant 
continu composé de deux dynamos à arbre commun 
montées sur un socle unique et qui permet, suivant les 
besuins, de transformer du courant à 2i0 volts eu courant 
à S00 volts ou rice verta. 

Une Jiallerie d'accumulateurs est connectée en parallèle 
sur le circuit d'éclairage. 

Dans une autre station mixte que la firme Schuckert a 
inaugurée il y a quelques mois à Itadcn, prés Vienne, le 
circuit d'éclairage étant éloigné de la centrale, tous les 
générateurs sont d 550 volts. Cette tension est directe- 



utilisèe pour la ligne de tramway, tandis qu'une 
sous-station comprenant un groupe de transformateurs 
semblables a celui de Zwickau, ramène le voltage à 
225 volts pour le circuit (à 3 fils) d'éclairage. 

Le système de tramway de la maison Schuckert est 
celui ù trolley avec conducteur aérien et retour par les 
rail*. Les voilures possèdent chacune deux moteurs 
à i pôles, avec régulation par la méthode de sectionne- 
ment des inducteurs (inducteurs eu t> parties). La trans- 
mission est à engrenage à simple réduction. 

1**111. BliSSKT. 
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Déviation électrostatique des rayons cathodi- 
ques. Réponse à H. H. Poinoarô. — Note de M. G. 
Jauhavs, présentée par M. l'oincaré. — Communication 
exclusivement théorique pour laquelle nous renvoyons le 
lecteur aux Comptes rendus. 

Appareils de mesure pour les courants de haute 
fréquence. — Note de MM. (I. Cxim: et E. Mims, pré- 
sentée par M. d'Arsonval. — Les décharges oscillantes des 
condensateurs présentent tons les elfels des courants 
alternatifs ordinaires, tant que la fréquence est assex 
basse pour que la longueur d'onde soit très grande 
par rapport aux dimensions des conducteurs, supposés 
linéaires. 

On est généralement dans ces conditions avec les appa- 
reils de haute fréquence, introduits en électrothérapie 
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par M. d'Arsouval, cl dans lesquels la fréquence peut 
varier de 200 000 à 2 000 000. 

Rien que les quantités les plus intéressantes soient les 
valeurs instantanées, il y a intérêt, pour les applications, 
à mesurer les intensités et les volts moyens efficaces. 

Galvanomètre thermique. — Les premières estimations 
ont été obtenues par M. d'Arsonval. en mesurant la flèche 
prise par un (il tendu. 

Sur ce principe, nous avons construit un appareil a 
lecture directe sur un cadran divisé, en tendant un til lin 
sur des poulies et en amplillant le mouvement de l'extré- 
mité libre. 

Avec un (il de platine allié de rjjy de millimètre, on peut 

lire de 50 milliampères à 200 milliampères, ou de 5 volts 
a 40 volts. 

Cet appareil sert â mesurer le courant qui pénétre par 
les électrodes, la différence de potentiel aux extrémités 
d'une spire de nos solénoides, ou la force éleclromotricc 
induite dans une spire isolée ('). 

L'appareil étant gradué avec du courant continu, il faut 
que sa résistance ohmique soit sensiblement indépendante 
de la fréquence. 

La résistance d'un lit de diamètre d, de résistance spé- 
cifique ' f , est, à la fréquence r, 

„ [ . ''V 1 
ft. = H, ^1 -1- ■+■ 

ft, étant la résistance ordinaire. 
En appliquant cette formule avec les données suivantes : 

/■=I0». «f^JLcm, f = 65.IO\ 

on trouve que le terme correctif est inférieur à 2 . 10~«. 

Ampèremètre d'induction. — Pour les courants intenses, 
nous employons un appareil basé sur la répulsion des 
courants induits par le courantjnducteur. 

Il se compose d'un solénoide fixe, au centre duquel est 
suspendu, par un lil fin, un petit anneau en aluminium 
solidaire d'une légère aiguille qui amorlit le mouvement.. 

Le plan de l'anneau fait un angle initial d'environ 
lô u avec le plan des spires fixes. 

I n courant de 0,8 ampères produit déjà une déviation 
notable, et pour 2,2 ampères, le disque est presque per- 
pendiculaire aux spires (ixes. 

L'appareil n été gradué entre ces limites, en le mettant 

(') Pour <|ue ta inemrc correcte, il fuut qu« Vimju'ilaurr <k 
la «pire ft dn Cap|«reil » cuuloiide wn»iMem«iit tmx la ré*i*lancc 
olitniquc. 

On a, en effet. 

r,(i = iv''fr»-r »«f.«. 

aicc 




l.n rrlMiiduclUw d'un 111 de t mm. enroulé en une lîminféi ence 
de I m de diamètre, ••Uni .^alc n 4,.*i . 10 ' quadrant et c.-lU' du fll 
île l'appareil 11 S . 10 fi <|uailranl, il en ivsollc «(lie. jH.ur la fivipienre 
10', l'apparrll ineMire r„,r a 3..'» pour 100 près. 



en série avec deux galvanomètres thermiques disposés en 
dérivation. On s'est assuré que les déviations sont indé- 
pendantes de la fréquence. 

Théorie de l'appareil. — Soit 

, . 3* 
i t = /, sm ù>/ avec i>» ----=■ 

le courant A mesurer. sup|H)sé sinusoïdal, en négligeant 
I amortissement, el soit JK« le coefficient dïnductiou 
mutuelle de l'anneau et du solénoide, variable avec 
l'angle a de l'anneau et des spires. 
La force électromolrice induite dans l'anneau est 

e, — — .V. ~ — «,">!, cos w< 

el le courant correspondant 

M m »>l, cos<o(f — /„'( o.t, 
i, = avec tnng cof, = -jp- 

V^/t{ -t- m'/jj * 

Le couple qui agit sur l'anneau est donné par la for- 
mule 

Lorsque la fréquence est relativement faible, la for- 
mule se ramène à 

Nous avons vérifié, avec des fréquences variables dn 
10 à 400, que la déviation était sensiblement constante 
lorsque le produit if était constant. 

Au contraire, quand la fréquence est très grande, le 
couple prend la forme 

C'est le cas limite correspondant aux conducteurs sans 
résistance, les courants induits étant en opposition avec 
le courant inducteur cl les llux nuls. 

Quand cette limite est-elle pratiquement atteinte? 

l'osons, par exemple, 

a * r -m~w 

A partir de la fréquence 

i 10 ft, 

Tap- 
ies déviations seront sensiblement indépendantes de la 
fréquence. 

En assimilant l'anneau d'aluminium à un tore de même 
section, on aurait : 

ft, = 5,2. lO^ohm; L, = 50 . tO *. 
d'oii^. 33000 environ. 
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Ainsi, à partir de la fréquence 20000, notre appareil 
mesure les intensités qui sont équivalente*, au point de 
vue de l'induction, à un courant sinusoïdal de même 
intensité efficace ('). 

On a vérifie que, dans les appareils de la maison Gaine 
et C lr . l'intensité efficace dans le soléttoiile variait de 1 
à 2 ampères. Pour un même écarteinenl du micromètre à 
étincelle, l'intensité est d'autant plus grande que la self- 
induction est plus petite. A capacité constante. 

Réponse aux observations de H. Auguste Righi 

— Note de MM. L IbxotsT et I). ||cRMm:*ct:, présentée par 
M. Lippinaiin. iK/lrait.) — llans une Note du 20 avril. 
M. Auguste lliglii s'est proposé d'expliquer la différence 
que nous avions signalée entre ses expériences et les 
nôtres, en ce qui concerne l'électrisalioii directe produite 
par les rayons X.... 

Kn résumé, il résulte, croyons-nous, de nos expé- 
riences, comme de celles de M. Itiglii, que l'action des 
rayons X sur un corps éleclrisé est la dissipation totale de 
son électricité, comme si le conducteur était mis au sol- 
Or. dans le cas où existent des forces électromotrices de 
contact, la mise au sol laisserait précisément subsister 
une èlectrisalion de l'ordre de grandeur du volt, (l'est 
celle qu'a observée M. Righi. 

Sur la relation entre le maximum de production 
de rayons X, le degré du vide et la forme des tubes. 

— Note de MM. Viitoh CiuiuLnet II. Iluniiizisc':, présentée 
par M. Lippmann. — M. J. l'.happuis a déterminé la 
courbe des intensités aeliniques (rayons X) des ampoules 
de Crookes {tour différents degrés de vide du tube; le 

maximum si- montre vers de millimétré pour les 

tubes eu forme de poire généralement employés. 

Nous avons trouvé que ce maximum ne se présente pas 

»? 




*■ w 

Fi;. 1. 



au même degré de vide pour des tubes ayant des formes 
notablement différentes. 

Ainsi, avec un tube cylindrique comme celui dessiné 
ci-dessus (fig. I ], ayant H." cm de longueur totale et un 
diamètre intérieur de l.'i mm. muni à l'une de ses e.xlrè- 

\<) l'n raisonnement analogue nioiilrv i|U<- l'appareil employé par 
M. il'Ai-om.il. cl dans le.|uel on metmv. lYlévntion de tempei-aïun- 
d'un ttienuoinelrc soumis a faction inductrice «l'un solénoidc. est 
un ampèremètre, a condition <(iic la naisse (ni naissent les courant» 
induits suit telle •|uc la répartition du courant y soit indépendante 
lie la l'iei|inMiee, 

LiUii.nioue des reclieirlx-î plivsiipics. la Se-rlioimc, le 
l nui !W*i. 



mités d'une cathode plate, nous avons obtenu les résultats 
suivants (le degré du vide p était mesuré a la jauge de 
Mac-I.eod; le temps l que mettait l'électroscope, chargé 
au même potentiel, ù se décharger complètement, était 

mesuré en secondes) : 

P. i. 

»,<tt> mm .VI m. 

(I.IIIJ ....... î", 

".OUI Il 

O.KrV. Ml 

O.IWW . 7a 

l'our le même degré de vide, un tube de forme poire 
(tube à croix de Crookes) ne présente aucune action sen- 
sible sur l'électroscope; son maximum se montre vers 
0,01111 min; son action sur l'électroscope est alors très 
intense : la dé-charge se fait dans une fraction de secontle. 

La forme seule du premier tube a donc déplacé la 
courbe actinique vers les pressions plus élevées, tout en 

i diminuant aussi la valeur absolue des ordonnées. 

■ telle forme particulière du tube (distance entre les 
deux électrodes, 80 mm; diamètre intérieur, 15 mm) 
permet d'obtenir, pour des vides relativement faibles, une 

: chute de potentiel du même ordre que celle obtenue dans 
des tubes dont le vide est beaucoup plus grand. 

Si l'on adnple l'hypothèse du bombardement molécu- 
laire, les molécules du résidu gazeux se trouveraient pro- 
jetées jwtr la cathode avec une vitesse suffisante pour pou- 
voir provoquer l'émission des rayons X et la forme du 
lui», dans ce cas, permettrait à un plus grand nombre de 
molécules de participer d'une manière efficace à cette 
action. 

Nous avons cherché A utiliser ces résultats, et dans ce 
but nous avons établi le tube dessiné ci-dessous (llg. 2) : 




Il est fait d'un cylindre portant à son extrémité droite une 
électrode » surface plane, au milieu une électrode circulaire 
et à «m extrémité gauche une électrode plane doul le dia- 
mètre, plus «r.llnl que celui du tube principal, avait pour 
objet de masquer toute la surface diamétrale de cette partie de 
l'appareil; un rendement de tt eut de longueur terminait le 
tube derrière l'éleclrodc A. 

Ce dispositif permet de prendre, comme anode, Il on S. 
C étant toujours cathode, dan* les deux i as, les rayons catho- 
diques frappent sur la paroi A. 

l-es expériences que nous avons effectuées dans ces 
conditions nous permettent de conclure que, pour obtenir 
la plus grande production de rayons X. il faut que l'élec- 
trode 0 constitue la cathode cl l'électrode A l'anode (') ; 

I" Ces rc.iiltal» concordent a»ec le> •■\pi''rieiire» de MM, Beiiol 
et llm mine-en. nui uni iviii.n i|ue une uilen.sile plus grande, ptrfoi> 
double . lors.pie dans le lobe à croix de Crookes la croix était le»éc. 
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dans ce cas, un ne constate aucune luminescence dans la 
partie renflée derrière A. 

MM. Benoit et Hurmuiescu ont vérifié, avec ce même 
tube, la loi du carré de la distance, et leurs mesures par- 
taient de l'électrode A. 

On voit de suite le parti qu'on peut tirer de cette dis- 
position pour la construction d'un tube susceptible de 
donner une intensité plus grande que celle réalisée dans 
les tubes parus jusqu'à ce jour. 

M. Cbabaud, sur ce principe, a construit le tube ci- 

II est composé d'un.- ampoule en verre traversée par le (il 
0,(1! porte la cathode; cvlle-ri, «le forme concave, a un ili.uiietrr 
peu durèrent du lotie dans lequel elle pénétre; an loyer .le la 
cathode, un disque en aluminium, constituant l'anode, esl 
soudé au verre et à faible dislance de la paroi qui ferme le 
lulie. 

Comparé à un fucus uu point de vue photographique, il 
a donné des épreuves plus nettes avec un temps de pose 
plutôt plus court. Nous croyons que la netteté plus grande 
que donnent ces derniers tubes provient de ce que le 
centre d'émission se trouvant tout prés de la paroi de 
sortie, les ravons dispersés qui viennent frapper le verre 
peuvent créer sur lui de nouveaux centres d'émission, et 
que dans ce cas la surface active serait plus petite dans 
notre tube que dans celui à lame de platine (focus). 

Comparé au point de vue décharge sur leleclroscope 
llurmuzesru, il a donné les résultats de même ordre. 

Ce tube présente, en outre, les avantages suivants : sa 
durée d'existence est plus longue. Il permet l'inversion 
du courant sans crainte d'altération. 

Ces deux avantages sont dus à l'emploi d'électrodes 
tout en aluminium. 

Radiographies. Applications à la physiologie du 
mouvement. — Noie de MM. A. I*i»:m et II. Bmitiv-Sv!**, 
présentée par M. d'Arsonval. — Les divers perfectionne- 
ments successivement introduits dans la technique de la 
radiographie par les rayons X permettent dés aujourd'hui 
d'obtenir des épreuves satisfaisantes des régions les plus 
épaisse* du corps humain. 

Après les radiographies de poignet, de'coude, de genou, 
que nous avons eu l'honneur de mettre sous les yeux de 
l'Académie, nous avons oblenu des résultat* analogue» 
pour l'épaule, pour le tai se et pour la régiim lombaire de 
la colonne vertébrale, ainsi qu'en témoignent les épreuves 
positives jointes a celle note. 

Toutes ces épreuves ont été obtenues sur le vivant, 

Ainsi donc, qu'il s'agisse de radiographies de l'extré- 
mité ou de la racine d'un membre, ou même des corps 
opaques (corps étrangers, calculs, vertèbres) de la région 
abdominale, il n'y n là qu'une progression de difficultés 
dont trois mois d'efforts combinés ont eu presque entiè- 
rement raison. 

Il nous parait intéressant de signaler aussi les services 
que peut rendre la radiographie pour l'élude de la phy- 
siologie «les mouvements articulaires. L'utilité des épreuves 



ratliographiqucs nous (Mirait à ce point de vue démontrée 
par l'examen de nos épreuves a" à, 6 et 7. qui repré- 
sentent le poignet droit de l'un de nous dans trois incli- 
naisons dilférentes de la main par rapport à l'axe de 
l'avanl-bras en pronnlion. On y voit non seulement la 
part prise par l'articulation radio-carpienne. mais encore 
celle qui revient à l'articulation carpo-cjirpienne. en par- 
ticulier au niveau du point où se joignent l'os crochu, le 
pyramidal, le semi-lunaire et le grand us. De l'étude 
géométrique de ces épreuves il sera possible de déduire, 
plus sûrement qu'on ne peut le faire par la dissection, la 
pari de chacune des multiples articulations de celle région 
du corps dans les divers mouvements de la main. 

Nous nous proposons de soumettre à ce procédé d'in- 
vesligalion non seulement les mouvements de la main, 
mais ceux «les autres régions du corps pour lesquelles ce 
sera chose possible et utile. 



&«i.rr tlu II mai WM>. 

Sur le rôle du noyau de fer de l'induit dans les 
machines dynamo-électriques, par M. Mvnctx Iikpui/. 

— .Nous discutons celle note dans un article spécial, 
page 221 du présent numéro. Nos lecteurs y trouveront la 
noie reproduite in nteiuo. 

Sur l'abaissement des potentiels explosifs dyna- 
miques par la lumière ultra-violette et l'interpré- 
tation de certaines expériences de M. Jaumann — 

.Vole de M. II. Sww.ehu'w, présentée par M. Lippinaun. 

— Noie exclusivement théorique. Voir aux Comptes 
rendus. 

M. Poissos soumet au jugement de l'Académie uu Projet 
de multiplicateur de* courant* rlectriquei ('? !|. MM. Mas- 
eni et Lippmann sont nommés commissaires pour l'exa- 
men «le cette mirifique invention. 
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Cours de mécanique appliquée aux machines, par 

J. Umi.viN. — E. Bernard et C", éditeurs. Taris. 18%. 

La mécanique est aujourd'hui assez intimement liée à 
l'éleclri«-ilé pour que, même en dehors de sa valeur 
intrinsèque, un ouvrage de ce genre mérite une nientiou 
particulière dans nos colonm's. Sous un litre aussi général 
il n'est pas possible, en l'étal actuel de la science, qu'un 
auteur de la qualité de M. Bnulvm ne fasse pas allusion 
quelque part à la construction mécanique des machines 
dynamoélectriques et qu'il n'y ail, à cet égard, quelque 
chose de bon à en tirer pour nous. Nous ne saurions 
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méconnaître d'ailleurs le rôle plus que jamais iniporlanl 
que jouent dans nos seeleurs ou grandes stations centrales 
les machines motrices, a vapeur ou autres, non plus que 
la place considérable prise dans l'installation de ces sta- 
tions par nos grands établissements de construction de 
machines. Si donc cet ouvrage ne s'adresse pas direc- 
tement aux électriciens de profession, il les touche étroi- 
tement par la communauté du but visé avec In collabo- 
ration des ingénieurs-mécaniciens. 

Professé à l'École spéciale du Génie civil de Garni, ce 
cours, destiné a former des ingénieurs praticiens, est 
conçu dans un esprit différent de celui de ses devanciers. 
11 n'est ni trop théorique ou trop savant, si l'on peut 
s'exprimer ainsi, c'est-à-dire d'un caractère trop général 
et trop détaillé pour les besoins immédiats de l'appli- 
cation, ni purement pratique, c'est-à-dire exclusivement 
descriptif, n'ayant pour guide qu'un empirisme exagéré. 
Sans s'arrêter aux conclusions vagues, l'auteur, mettant 
à profit l'expérience et les éludes des plus habiles con- 
structeurs et observateurs, a poussé la théorie assez loin 
pour pouvoir, sans longs développements analytiques, la 
traduire en chiffres et en tracés, et ce dernier point est la 
caractéristique de son œuvre: l'emploi des méthodes 
graphiques qui ont l'avantage de relier d'une manière 
sensible et commode pour la discussion les éléments 
variables des problèmes. Nous ajouterons avec lui que 
cette méthode, lorsque les épures sont tracées en gran- 
deur d'exécution, est d'une précision égale à celle de cette 
exécution môme des organes, les données devant toujours, 
quel que soit le procédé employé, être reportées sur les 
pièces, ce qui rend tout à fait inutile une approximation 
supérieure à celle que peuvent donner les mesures prises 
sur le papier ou sur le mélul. 

Nous n'avons sous les yeux que le 5* fascicule de cet 
important ouvrage, et, quand nous disons fascicule, c'est 
pour nous conformer au titre, car c'est bel et bien un 
volume de 19 feuilles, à pagination spéciale, traitant des 
« Machines à vapeur p ; mais les prétendus 8 fascicules 
forment un ensemble complet dont les divisions sont éta- 
blies de manière à ce qu'une suite de volumes comprenne 
une branche bien définie de la science. Ainsi le 1" fasci- 
cule, o Théorie générale des mécanismes », comprend 
l'équilibre des mécanismes en face des résistances pas- 
sives, ainsi que l'élude du mouvement et de sa régulari- 
sation. Les fascicules 2 à 5, « Moteurs animés, récepteurs 
hydrauliques et pneumatiques », « Théorie des machines 
thermiques i, <r Générateurs de vapeur », « Machines à 
vapeur », sout consacrés à l'élude des moteurs, c'est-à- 
dire des machines permettant d'utiliser sous une forme 
différente les sources naturelles d'énergie. Les numéros 
2, 4 et 5 forment un traité complet sur les moteurs 
hydrauliques, les chaudières et les machines à vapeur, 
parmi lesquelles les machines Sulzer, Corliss el Wïllans 
intéresseront particulièrement nos lecteurs. Si elles y sont 
nommément étudiées, ce n'est jwts d'ailleurs, rumine le 
fait observer l'auteur, une affaire de choix ou de recom- 
mandation, mais une question de principe dans leurs 



| dispositions. Enfin le» fascicules 6, 7 et 8, « Machines 
, servant aux transports », « Machines servant à déplacer 
les fluides », « Transport du travail à longue distance 
(air comprimé et eau sous pression) u, sont réservés aux 
o)#rtileurt de la mécanique générale. 

L'ensemble est vaste, on le voit, tant comme impor- 
tance matérielle (1800 pages et 1400 figures) que comme 
fond, enrichi, en outre, de nombreuses et précieuses 
notes bibliographiques, el quelques-unes de ses parties 
touchent plus particulièrement nos études. M. Roui vin 
; était particulièrement qualifié pour mettre le tout au 
point. Les éditeurs font ressortir, avec un à- propos tout 
à fait de circonstance, le soin apporté à éviter les erreurs 
typographiques; nous les eu remercions, et pour cause, 
en les engageant à persévérer dans celle voie. Dans ces 
conditions les lecteurs ne manqueront pas parmi les élèves 
des Écoles techniques supérieures ou d'arts et métiers, 
les ingénieurs et le personnel des bureaux d'études. 

E. Boistel. 



SYNDICAT PROFESSIONNEL 

DE5 

INDUSTRIES ÉLrXTIUQUES 



CHAMBRE SYNDICALE 



Séance du 5 w-n 1890. 

Présents : MN. Hancelin, Berne, IHnttrd, Bernheim, Geoffroy, 
IhrU, iteyer, 1/WrfV. Surtumr, Triquel. 

Excusés : MM. C.ance. Ihllniret. 

Sont admis à faire partie du Syndicat comme membres adhé- 
rent* : M. Mornal, constnirteur-électricien, i>G, boulevard Vol- 
taire. — M. (iuiekartl, ingénieur de la Compagnie Edison, 
72, rue Rochrchouarl. — M. Le Bourg, ingénieur de la Compa- 
gnie Ellison, 5t, nie Tradaine. — M. Picard {Ludovic), construc- 
teur-électricien, 02, nie Chariot. — M. de la Ville le Rouit 
[Pierre), directeur de la Société pour le Travail électrique 1 des 
métaux, 13, rue Lafayeltr. — M. Konta \DHirc , ingénieur, 
chef du service électrique à la Compagnie de Pivcs-Lillr. 64. rue 
Cauniartiu. — M. Sekirarberg. directeur de la Compagnie Klec- 
Iro-Méranique, II, avenue Tnidainc. — M. Cadiol, toiistruc- 
leur-élertriri 12, rue Saint-Georges. — N. de CWrji. pré- 
sident de la Société des Globes dilVuseiirs, 55, rue Taithout. 
— M. Rouget {Paul), administrateur-délégué de la Compagnie 
continent»!» îles Compteurs, !>, nie Pélrelle. — M. Castoul 
[tduuard), constructeur d'appareillage, 0, rue Martel. 

I.i PnfcniEJT rend rompit* du succès obtenu par VEipoiition 
<r fccUiirage domestique, qui a été organisée du 4 au 5 mai par 
la Société internationale de* Électriciens, el à laquelle le Syn- 
dical des Industries électriques a apporté un concours em- 
pressé. L'alTltience des visiteurs a été considérable et cette 
entreprise n'a pu qu'être fort utile à notre industrie. Il est 
juste de rappeler la pari importante que nuire collègue, M. Clc- 
manç.in, a prise a (organisation matérielle de celle exposi- 
tion, cl de lui adresser nos remerciements. 
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A l.i suile de l'Assemblée générale .lu 17 mars dernier, l'un 
île no* adhérents. M. Ihicommun . directeur de la Société rcgîo- 
mie d'Électricité, ri Avignon, nous a adressé le compte rendu 
pour l'exercice 189.') de celle Entreprise d'ivlairaqc électrique, 
tt.ibhe avec ■ 1 1 1 eipil.nl île 200 OOIJ fr actions et de 2IÏ0 0U» fr 
obligations, elle dessert plus de 2I'<H> lampes, et le résultat de 
l'exploitation, après avoir assuré un Lirge amortissement, a 
permis de distribuer 7 pour 1 1 10 de dividende. M. Dm oiiiniuu 
explique, dans ta lettre qu'il ;i adressée à h Chambre syndi- 
cale, par f|lie]s procédés rie rigoureuse économie et par quel 
système d'exploitation d a obtenu ce résultai, el il se met 
volontiers an serviee de rem de nos collègues qui désireraient 
quelques renseignements. 

l/exemple de la Société d'Avignon montre rpie les entre- 
prises d'éclairage électrique sont susceptibles de donner d'excel- 
lents rendements ; il convient de félin 1er M. I)tn oiiiiiiiin de s.i 
réussite, el de porter sou intéressante communication à t.i 
connaissance de mis ailhérciils. 

Le l'iirsinrsT informe la Chambre que le Conseil rlf.lal, auquel 
les Chambres adhérentes au Comité central avaient adressé 
une réclamation au sujet des nouveaux droits d'ortroi volés 
.•ii m\ par le Conseil municipal de Taris, sur les l'ers el aciers, 
a émis un avis défavorable à l'application .le ces droils. cl que 
M. le Ministre des Finances a renvoyé le dossier à la Préfecture 
de la Seine pour nouvel evauieil. 

Jl. Hvrlk rend compte des travaux de la Commission chargée 
d'établir une Instruction pour provenir 1rs noidents liant les 
usine* employant l'électricité. Celte Commission propose le 
projet suivant, destiné à être [M>rlé à la connaissance de* 
ouvriers par l'aflichagc dans les lisim-s intéressées et qui, 
d'ailleurs, ne serait pas à appliquer dans les stations centrales 
el les usines de construction électrique, où le personnel a une 
compétence professionnelle sociale : 

PROJET O'INSTRUCTION CONCERNANT LCS APPAREILS ELECTRIQUES 

Eviter sur les machine, électriques en marche, sur les appa. 

reils ou conducteurs uns en r nicaliou avec la source 

d'électricité, tout travail autre .pie les mauir-uvres normales, 
inclue le nettoyage. 

Éviter d'approcher dis machines électriques des objets de 
fer qui peuvent si- trouver attirés dans les organes en mou- 
vement. 

Veiller il la bonne isolation de loules les parties de l'instal- 
lation en écartant des machines, îles conducteurs et des appa- 
reils, les poussières de toute nature, la graisse ainsi que l'hu- 

lllldllé. 

Il est inlerdil de jeter de l'eau ou des linges mouillés sur 
les appareils ou conducteurs parcourus par le courant, même 
en cas de feu. Dans ce cas, on doit d'abord interrompre le 
courant. 

Lorsqu'un travail de iiioililicalion ou de réparation est néces- 
saire, on doit séparer du réseau, de manière (1 uc le courant 
cesse d'y circuler, les conducteurs et appareils sur lesquels on 
travaille. Le rontiviuailrc devra s'assurer, avant le couiiiiciicc- 

menl du travail, que la sonn e n'est plus en ci uimicalioo 

par aucun de ses pédes. 

S'il i lail indispensable d'opérer sur des conducteurs ou 
appareils parcourus par le courant, le travail ne serait lait que 
par l'ouvrier spécialement chargé de l'installation électrique, 
sous la surveillance du coutreiiiailie. 

<> <l»it s'approcher des machines ou appareils parcourus 

par des connut- a baule tension, qu'en prenant ries précau- 
tions spéciales pour l'isolation. 1rs ouvriers qui s'.ippioi lient 
de ces in.ic tutl'-s ,.| a|ip;iivils doivent porter des chaussures 
isolantes; il, doivent se tenir sur les planchers isolés ou l.qos 
spéciaux isolants dis|M>sés |, 0U r l'accès à ces machine» el appa- 
reils. 



On ne doit pas toucher les conducteurs, même garnis d'iso- 
lant, parcourus par des courants de haute tension. 

Il est particulièrement dangereux de toucher simultanément 
deux conducteurs ou deux organes de polarité dilfereule. 
l'our éviter tout accident dans les inaiuriivres à ell'ectuer sur 
les appareils, on doit faire alleulioii de ne toucher que les 
poignées isolantes, el autant que possible se servir d'une 
seule main, l'autre restant éloignée des appareils. 

Lu ouvrier ne doit jamais entrer, sans autorisation spéciale, 
dans le local où se trouvent les Iransloriualeurs. 

Il esl de même interdit de pénétrer, avec une lumière à feu 
nu, dans un local rcufcnii ml des n« -cumulateurs. 



BREVETS D-mENTION 

Communiqués par l'Office f.mt IUiulult, fondé en I854Î, 
.')«"•, Chanssée-d'Antin, Paris. 



250592. — Société The Alternate Carrent Electro Motor 
Syndicat* Limited- — Perfectionnements dans les électro- 
moteurs tl appareil» électromagnétiques analogues (27 sep- 
tembre 1895). 

250593. Leituer et Raicher. — Procédé" pour la construc- 
tion il' une électrode pour éléments primaires ou tecondaires 
pila sèches (27 septembre 1X95). 

250669. — DenaTTOttM. — ^M/o-rr/juia/nir de tiUsse pour 
moteurs électriques (l~ octobre 189;»). 

25067*. — Fâche et Thiemau. — Perfectionnements appor- 
tés aux éléments de piles zinc-cuivre (I" octobre 1X95). 

250519. — See. — Perfectionnements employés dans les mé- 
canismes employés pour indiquer au moyen de (électricité 
rextinction des lampes et pour des usages analogues (2* sep- 
tembre 1895). 

250508. — Ageron. — Perfectionnement* aux lampes élec- 
triques à incandescente par la récupération de la chaleur 
dégagée par le filament incandescent des lampes et la trans- 
formation de celte chaleur en radiations lumineuses (20 sep- 
teinbre 1X95). 

250R70. — Rae. — Perfectionnements relatifs ou applicables 
aux lampe* électriques à'are {I" octobre 1895). 

Î50687. — Gayo. — Système d'appareil contrôleur appli- 
cable à l'éclairage électrique (2 octobre 1895), 

250GH>. — Faure. — Perfectionnements dans la fabrication 
du cyanate de calcium par le fourneau électrique et appli- 
cation de ce cyanate comme engrais (28 septembre I89.V". 

$50 5 Ml. — Raden et Noren. — Appareil électrique pour 
ouvrir tes becs de gai (24 septembre 1X95). 

2*1*017. — Schletlsger. — Commutateur électrique pour 
allumnirs de becs de gai (21 septembre 1X95). 

3111%. • Ptedfort. — Certificat d'addition au btetel pris 
te 18 janvier I89S, pour perfectionnements dans tes appareils 
réalisant la télégraphie ou la téléphonie (à octobre 1)5'J.Y|. 

2*6 H 1. — Société E. Gosaens, Pope et C'\ — Certificat 
d'addition au bretet pris te j ami 1895. pour perfectionne- 
ments dans la fixation des lampes a incandescence sur leur 
tvelc i;ï8 septembre MU5). 

2-12072. — Seligman-Lui. — Certificat d'addition prit le 
15 octobre 1891, pour compteur de communication» Iclé- 
ohoniques (12 octobre 1895). 
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248845. - Société G. Aboilard cl C". - Certificat d'addi- 
tion au brevet prit le 12 juillet 1895, pour rètenu télépho- 
nique pour pttuieurt abonné* greffé* sur une même ligne 
(8 oclol.ro 18951. 

247 590. — Johnson. — Certifient d'addition au bretet prit 
le 21 mai 1895, pour un appareil èlectiiqut /wwr f allumage 
du gai ;i2 octobre I81)j). 

244070. — Société dite : Westtnghoiwe Electric Company 
Limited. — Certificat d'addition au brevet prit le 2 jan- 
vier 1825, pour perfectionnement! aux méthode» et appareils 
destinés à meturer te* courant* étectriquei (32 octobre 1895). 

250 705. — Mnrphy, Pierce cl Dixon. — Perfectionnement* 
aux chemtnt de fer électrique* (5 octobre 1895). 

250843. - Compagnie de l'Industrie électrique. — Appa- 
reil régulateur pour régler la marche d'un moteur électrique 
tt pour le faire fonctionner comme frein électrique réglable 
pour tramway», chemin* de fer, etc. (9 octobre 183."»). 

250724. — Monlnn. — Système de torpille électro-automo- 
bile dirigeable (â octobre 1895). 

250 85T.. — Lihbey. — Perfectionnement* aux vélocipèdes 
éleetriquet (X octobre 18951. 

250811. — Rassimier. — Nouvelle bicyclette à propulsion 
électrique avec pédales combinée» (9 octobre 1895). 

250811. — Mar»ge. — Serre-nœud électrique automatique 
pouvant terrir d'amygdalotome et être employé pour d autres 
opération* chirurgicales (8 octobre 1895). 

250705. — Demassiat. — Appareil muro téléphonique des- 
tiné à la vulgarisation et dénommé Captotéléphone ou boite 
téléphonique \\" octobre- 1895). 

250 722. — Balakuwitich. — Téléphone fonctionnant sur une 
ligne spéciale et une ligne télégraphique (5 octobre t895). 

250744. — Société Ch. Mildé flll et C*. — Perfectionne- 
ments apiHirtcs aux transmetteurs téléphoniques (4 octobre 
1794». 

250777. — Bnchheim. — Dispositif de mise en marche pour 
appareils télégraphiques, système llughis (7 octobre 1895). 

260790. — Ferrari» et Arno. — Perfectionnements dans le* 
disposition* pour alimenter un système de circHits à courants 
diphasé* ou en général polyphasés au moyen d'un système 
de circuits à courant électrique alternatif monophasé (7 oc- 
tobre 1895). 

250779. — Hercadier et Ponroin. — Système collecteur dit- 
tributeur et extincteur automatique de courants électriques 
ondulatoires ou alternatifs (7 octobre 1895). 

250815. — Monget et Beeombe». — Aourniu système d'ac- 
cumulateur électrique à deux métaux (8 octobre 1895). 

250882. — Ageron. — Générateur automatique d'électricité ri 
courants alternatifs ou continu* (10 octobre I8U5). 

250775. — Benier. — Lampe électrique (7 octobre 1895). 

250810. — Le Roy. — Application du silicium au chauffage 
par Télectricité (8 octobre 1895). 

250800. - Société du Familistère de Guita Deqnenne cl 

C". — Appareil de chauffage à rélectrtcité 110 octobre 
18951. 

250895. — Société H.-W. John» Hanofactaring Company 

— Perfectionnements aux chauffoirs électriques (9 octobre 
1895). 

250955. — Box ton. — Procédé perfectionné pour la fabri- 
cation cl l'application des assemblages pour util* électriques 
(I l octobre 1895). 

250991. — La Burt. — Tramway électrique (15 octobre 
1895). 



251045. — Gan». — Appareil d'allumé pour mélange pneu* 
explosibles, lequel est maintenu automatiquement au rouye 
sou* l'effet du gai après aroir été chauffé au rouge pa> 
l'électricité (18 octobre 1895). 

251080. — Barda. — Système èlectro -magnétique dit : Rajeu- 
nisseur électro-magnétique, système Barda, pour les traite- 
ments par télectricité et notamment pour les opérations 
de massages et de bains faciaux réalisant testhétique fémi- 
nine (19 octobre 1895). 

250978. — Smith et Vattar. — Systèmes téléphonique et 
d'appel combinés (15 octobre 1895). 

25097*. — Graisier. — Nouveau système de ligne électrique 
(15 octobre 1895). 

251 007. — Berret. — Pile électrique élanehc, tystème Ber- 
ret (10 octobre 1895). 

251 02.". — Cox. — Perfectionnements aux générateurs thermo 
éleclri;ue* (17 octobre 1895). 
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Société française d'Incandescence (Aoer). — Voici, dans 
toute son ingénuité, le bilan arrêté au 51 décembre 1895 qm 
a été approuve par les actionnaires le lti avril. 



Actif. 

Cjmmk 17 «ou: u 

Banqui-i- - . • S «« «Î.W 

lu !>■»• 5 M* «m.im 

furie feuille eft-t 4 ree«vuir S*i 3S«.«î 

— tatniir» «Si ïl'J.Wi 

Umcc fcm,' Il* WI. 

|jn|*,'it» »ur lllrrt . îiO 168,15 

linlimilbl.- 0>.:.*» 

■alièr» pruinitret. H* 7IO,:u 

Maivliaiulmi «u magasin SH »,« 

Apparu IM 0"»».OI) 

Mobilier et matériel. . . I* 511,3 

ln>Ull>ti.,a il 5M.3S 

lortalUUutl U»lteville S* iSS.IO 



H 7H> «ÎÏ.Sofl. 

Pan,f. 

Capital * OU» (W.fll| fr. 

BeV-rve l.i'.k m ««M» 

r.lDit» «If |«e»ll»Jlin- ... *"«l> 210.31 

l-lolll- Vl piTlea . 

Subie repurli' et, 1K01 ï£i 191/11 

luioo- IWC î 7*1 Kl.l*) 

ljv3»rH.-|> UiMTV. * «7« ««.si 



S 7 fi <XÎJ!Ù fr. 

! I.e dividende pour 1895 n'a été que de 140 fr au lien de 180 
: pour 1891, malgré toule l'acliiilë dépensée pour Uier le» eon- 
! eurreiits et remplacer la modeste incandescence électrique. 
Il semble donc ipie, comme loule industrie, telle du liée 
Aller a passé par son maximum dr' prospérité, et non» ne non* 
arrêterions pas plus longtemps si le bilan ci-dessus ne susci- 
tai! des réflexions sur la situation même de l'entreprise. 

Qu'est-ce que ce compte de reports li(juraul à l'actif pour 
," 578 500 fr, soit la moitié dcj'aelil êvaluél La Société eiinmle- 
l-elle donc la fabrication de ses appareils et le prêt sur litres? 
el sur une aussi vaste échelle ? 

Kiilin.si de l'actif on retranche le» rrruiirier», 2270 liSii.ÔI fr, 
il leste un solde qui, réparti entre les 20 000 actions, repré- 
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sente 200 fr par litre et non 1200 fr, cours actuel lie ces 
litres. 

Lazare Weiller et C". — S-m-jVW Lnure Weiller el C a 
été con>titu>'t< pn 1885. Son capital initial «le I 250 1)00 fr .1 élé 
porté, en 18112. à 2 millions i|i> francs. 

Iles ses débuts, la Société a su prendre une place importaiile 
dans l'industrie française. Son chiffre d'auaires a progressé 
consiaiiimenl et elle se trouve aujourd'hui au premier rang 
pour la fal.rication îles fils de cuivre et de brunie, dont elle 
s'est fait une spécialité. 

Le* bénéfices réalisé» par telle Société ont 
développement de son activité industrielle. 

Ces bénéfices oui permis de distribuer les dividendes sui- 
vants : 



Ev.-rcic.. ISKS.|gMl|l* mi.wi 
IHKS i ii n i n i . 



37.» fr, 



tH** - 

isa» - 

twat - 

!*« - 



!«!>» - - .40,1)0 

l'onr l'exercice le diviilende de 40 fr. esl assuré. 

Os répartitions n'ont cependant eu lieu qu'après des prélè- 
vements liés considérahlps, en vue d'amortir l'mitillage indus- 
trie) et de constituer de fortes réserves. 

C'est ainsi que la Société a amorti : 

IV IWVfftM * 1SUO, .où on m-,,1 wrcicr.. . -jTi m te. 

nt>f Entant le ><intjnl int^ral de» d.'[»n- 
. Ht 4-inM.Nati.M d« Min utttw d »i.,tm,I.W 
Kn lit* l*(5. l,-,„,u du, traïaui d'ai.i.-liorj|ii>n 

••<• i i llr usiae 9; oilU 

Hl. «n im'rnr trilljt», «tir a «nnlilur la ivsrrnr 

l'CVloit* IV. UU 

i l un.- ivV ivc «tlmurdioairc •>.- liiai iMj 

T»«al . . I Ml OMrlr. 

l'eudanl celle période de doute années, la Société a donc 
pu, au moyen de tes prolils, amortir et mettre en réserves 
réelles ou pour parer à des perles, un montant bien supérieur 
à son capital précédent et presque égal à sou capital actuel, et 
cela. Icmt en distribuant, pendant les si* dernières années. 
8 pour 100 de diviilende. 

Os résultait démontrent suffisamment la prospérité «le la 
Société, en même temps que l'esprit .le prudence apporté à la 
gestion des intérêts sociaux. 

Le tableau ci-après mel en regard le chiffre d'affaires annuel 
et. depuis IX8.H. le tonnage des expéditions auquel il a corres- 
pondu : 

Chiffre d afiWcs. Tonnas*». 

ttxVIWii.lt Nimii 1 tXI SOi.65 fr. . kit 

l*«l«»»l 771710,00 

I*» - I IX* «I.WÎ 



IXX7 -- 

ISSU - 

IHH9 - 

1&M - 

mi - 

w.t - 

1X93 - 

IH'.U — 



t 081 «5.77 
1 4S7 «5.71 
i GS9 1)15.00 

$ ni mm» 
s su «cas 

.«t6ii,« 
l MO 197.75 
!i *95 Ï17.05 



67t Î47 
1 177 MO 
i Si 710 
i ski m 

ÏM5*i 

i &S7 f,75 
3 TE «ut 



En 1895. le chiffre d'affaires a dépassé II millions de francs. 

Jusqu'à ce jour, c'est par les usines installées à Augoulème 
que la Société Lnuire Weiller el C- a fail face aux nécessités 
de sou exploitation. Or, ces usines, mal desservies par le port 
de Bordeaux, sont, au point de vue de l'arrivée des matières 
premières (cuivres el charbons) aussi bien qu'au point de vue 
de l'expédilion des produits fabriqué*, dans des conditions peu 
avantageuses. 

Aussi, avec l'augmentation, dépassant toute prévision, du 



chiffre d'affaires et le développement toujours croissant de 
cette intéressante industrie, la nécessité du déplacement «les 
usines el de leur installation dans une situation plus propice 
s'est-elle imposée. 

C'est ainsi que la Sociétés été amenée à construire au Havre 
de nouvelles usines, appelées non seulement à remplacer les 
premières, mais devant aussi faire face à une exploitation infi- 
niment plus considérable. 

Ces nouvelles usines seront munies de l'excellent matériel 
des usines d'Angoul» l nie, et, en outre, d'un matériel beaucoup 
plus important et plus perfectionné, permettant d' 
production considérable dans il«>s conditions de prix de 
qu'aucun autre établissement ne saurait atteindre. 

Au point de vue de l'arrivée des matières premières el de 
l'expédilion des matières fabriquées, leur situation au bord de 
la mer. du canal de Tancarnlle et sur le chemin de fer de 
l'Ouest, auquel elles sont raccordées, permel de réaliser des 
économies considérables sur les transports el contribuera 
encore a l'amélioration du prix de revient. 

Les nouvelles usines seront inaugurées vers le mois de 
juin prochain. L'exercice I89«i ne bénéficiera donc pas, dans 
une mcMire très large, des avantages que leur installation 
doit apporter à la Soeielé. Il ne taul pas s'attendre à les ïo ir 
produire leur plein effet avant l'année 1897. A ce moment, 
leur organisation sera complète et leur fonctionnement, régu- 
larisé par plusieurs mois de marche préalable, permettra 
d'enlrevoir |N>ur l'avenir une rémunération encore meilleure 
que par le passé, du capital engagé. 

C'est en vue de cette installation des usines du Havre que 
la Société Loutre Weiller et C" a décidé de faire appel i de 
nouvelles ressources. 

A cet effet, l'Assemblée générale extraordinaire des action- 
naires, tenue le 28 octobre 1895. a décidé de porter le capital 
social de i! millions de fr à la somme de 5 millions de fr, par 
la créalion de 2000 actions nouvelles. 

Ces actions viennent d'être émises et ont été réservées aux 
anciens actionnaires au prix de 750 fr l'une. 

La prime de 250 fr par action, soi! 500 000 fr, résultant de 
cette émission, a servi a renforcer les réserves. 

La même assemblée a autorisé l'augmentation d'émission 
des obligations dont le produit effectif ne devra toutefois, en 
aucun cas, dépasser le montant du capital social. 

Kn verlu de celle auloiisalion. la Sociélé a décidé de créer 
4702. obligations nouvelles i pour 100 de 500 fr, rapportant 
20 fr d'intérêt annuel, payables par coupons semestriels les 
I" janvier el 1" juillet et remboursables au pair au plus lard 
en trenle-huit années. 

Ces obligations sont émises ave»' jouissance d'intérêts du 
1" avril 1896. Le premier coupon échéant le I" juillet I89G, 
correspondant à la période de trois mois jusqu'à cette date,' 
sera exceptionnellement de 5 fr. 

Tramways de La Haye. — L'Assemblée générale a eu 
lieu à La Haye, sous la présidence de M. fc. Urban. L'assi- 
slance, particulièrement nombreuse, comprenait plusieurs 
actionnaires belges. 

Après la lecture du rapport du Conseil d'administration par 
M. I. van Prehn, administrateur, un des actionnaires belges a 
pris la parole au nom d'un groupe nombreux de porteurs de 
litres, il a lu une déclaration critiquant sous plusieurs rap- 
ports la gestion du conseil actuel, tant eu ce qui concerne 
l'exploitation eu général que le projet de traction électrique 
par n< cumulateur». Ce projet, a-t-il dit, a été mis en avant, 
sans que ses avantages et inconvénients aient été étudiés à 
Tond. La critiquo s'est étendue également à l'étal de la cava- 
lerie, qui se trouve dans une situation tellement déplorable 
qu'elle a suscité des protestations de la part du public de La 
Haye el de la Sociélé l'roleclrice des Animaux. Les rapports 
tendus existant entre l'administration communale de La Haye 
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el |i> conseil de la Société sonl évidemment très préjudiciables 
aux intérêts de cette dernière. 

M. I rhan a répondu longuement à ces dillércnlcs critiques 
>l .1 défendu l'administration do la Sim ieté on invoquant la 
durée relativement restreinte de la concession, qui empêche 
r.ipplicaliou ili> quelques-unes des mesures réclamées. 

ijuolques incidents ont encore marqué les votes, mais, on 
conclusion, le r.i|>|>ort ainsi que le bilan et le compte deprolil* 
et perles ont été approuvés. 

Le* administrateurs sortants. MM. J.-.V. van l'rehn, haron 
F.-A.-P. Wiltert van Hooglaiulot M. C. van Hall, démissionnaire, 
ont élé réélus. Cependant M. van Hall avait, avant la séance, 
f.iil connaître son intention de ne pat accepter le renouvelle- 
nient éventuel de son mandat. 

Os voteront fait l'objet de protestations très vives et ont élé 
lavés d'irréguliers par un grand nnnihre d'intéressé!i qui se 
sont abstenu!!, eu déclarant qu'on avait admis au scrutin des 
actionnaires iiiserils sur la feuille de présence, «an» qu'ils 
pu .«eut produire un cerliticH de dépôt. 

INFORMATIONS 

Compagnie Urbaine d'Eau et d'Electricité. — L'assemblée 
générale extraordinaire a ratilié le II avril murant l'anginen- 
IjIioii proposée par le Conseil à l'assemblée ilu li janvier. 

Le capital est, par suite, porté à 700(100 fr. La Compagnie 
possède lu majeure partie des actions de la Société de S.mrniir 
rluiit elle vient de prendre la direction. Elle vi ml également 
île racheter la majorité des actions de la Société de liieppe, 
qu'elle va également diriger. 

Nous croyons savoir qu elle va prochainement s'intéresser 
encore dans d'autres Société* et leur Iburnir tous les moyens 
de se développer facilement. 

Compagnie française des Cables télégraphiques. - Les 

actionnaires ont, le 2* avril, voté les résolutions suivantes: 

I' L'assemblée, après avoir entendu la lecture du rapport du 
Conseil d'administration, décide de créer jusqu'à concurrence 
de 4.'» 00*1 obligions * pour 100 de 'M) fr chacune, rappor- 
tait! 'JO fr par an, payables par semestre, amortissable* au pair 
il • j00 IV en trente ans au plus tard, avec l'acuité de renihour- 
s'iueiit anticipé, el d'allecter eicluMveinent au service de 
l'intérêt cl de l'amol tissH'lllelit de^ obligations précitées la 
suhveuliou de 800 000 fr accordée pendant trente années à la 
Compagnie française des Cables télégraphiques, conformément 
à la contention passée avec le gouvernement français le 
2 juillet IS'.lj, complétée par un avenant eu date du 10 décembre 
de la même a ni ht (lui du 2X mars ÎXOG). 

Celle subvention sera complétée par telle partie des recettes 
des cables transatlantiques qui sera nécessaire pour parfaire 
leJit service d'intérêt el d'amorlisscrucol. 

2' L'asscmldée, après avoir enlendu lerlure <lu rapport du 
Conseil d'administration, décide île créer, jusqu'à concurrence 
de ô0 000 obligations il •> pour 100 de .'i0U fr chacune, rappur- 
lanl 25 fr par an, payables par semestre, amortissables au pair 
de MHI IV en trente ans au plus lard avec faculté de rembour- 
seineiit anticipé. 

j' L'assi-mblée donne tous pouvoirs au Conseil d'adminis- 
Iralioii pour liser l'époque et les conditions d'émission des 
obligations à t pour tOO et b pour 100 dont la création vient 
d'être décidée, prendre toutes mesures d'exécution, et lui 
continue, eu taul que de besoin, les pouvoirs que lui confère 
l'article 22 des statuts, à l'ellel de Irailer avec des établisse- 
ments de crédil ou banquiers pour se procurer en atlcndaiil, 
au mieux des mli-réls de la Société, les avances nécessaires à 
la réalisation des communications télégraphiques sous-marmes 
entre la France. l'Amérique du .Nord el les Antilles dans les 
délais prescrits par la convention du '2 juillet I8UD et l'avenant 
du l'J décembre de la même année. 



| Tramways Electrical Traction Company. - L'assemblée 
I générale ordinaire a eu lieu à Londres le ".0 mars dernier 
sous la présidence «le lonl Itirhard llroune. 

Après avoir rappelé les déboires des Compagnies de Tram- 
ways de Itoueii, le président a expliqué que la Compagnie de 
Tnimwayt Eitt trttal Traction avait été formée pour appliquer 
la traction électrique au réseau rnuemiais. Le concours apporté 
en celte circonstance à la Compagnie des tramways île lioueu 
a élé la première alTaire entreprise par la Société, qui a passé 
îles contrais avec la Compagnie française Thouison lloiislon 
pour l'équipement électrique des tramway s de Itouen. Les tra- 
vaux ont été poussés avec activité et quelques sections oui pu 
être ouvertes au public dès le commencement de février. 
L'inauguration totale faile le 22 mars a élé un très grand 
succès. 

LU accord est ensuite intervenu, d'après lequel la Compagnie 
française Thomson Houston rembourse les avances en espèces 
faites au compte de la Compagnie des Tramways de Rouen, 
avec intérêt à « pour 100. el achète pour 2 500 000 fr Us 
700* actions ordinaires el les *8 actions de jouissance de la 
Compagnie de Rouen possédées par l i Compagnie anglaise. 

Le résultai de celle vente est que la Compagnie anglaise tout 
en conservant intact sou capital (I.'. 000 actions préférées dont 
1-25 fr payés, 1..00II actions ordinaires de 57.WI fr entière- 
ment libérées), bénéficie d'une somme de plus de "2 millions 
(SI I2t liv. si.) à répartir de la façon suivanle. 

Intérêt k<i pour |l« |i. n r»n »ur 150*1 jcIumis |t.-- 

r.-oV, i It. < 

II,. „l. l,:k- ,1,-S t |,jr p,rt mii lilUVj ><:ll U n« ..|.|.- 

nJin-i T.', IKK) 

IL» |u.rl, c m nuilviNin ronifilr. ï OSS* 

ToUI SI îll t 

Le Président a conclu d'ailleurs à la liquidation de la Société, 
qui n'a plus de raison d'être actuellement, puisqu'elle a vendu 
| sa seule a (l'aire. 

Notons que la Cumjifiijnif tirs Trumiraq* de Runrn, convoque 
ses actionnaires pour le 20 mai, "27, rue de Londres, avec l'ordre 
; du jour suivant : 

Prorogation de la durée de la Société; augmentation du 
capital social; autorisations diverses à donner an Conseil 
d'administration el au commissaire en vue des formalités à 
accomplir pour l'augnienlalion du capital social. 

Société Arriégeoisc d'Electricité. Le Siî mai. une assem- 
blée extraordinaire se tiendra à huniers avec l'ordre du Jour 
suivant : 

I !■ Vole sur les conclusions du rapport des commissaires 
chargés par l'assemblée générale du 2 mai de vérifier cl appré- 
cier les avantages des loiid.ileurs; 2' notuiiialinn des admi- 
nistrateurs et du commissaire des comptes; .V réduction du 
capital social .i une somme eorivspoiiilanle a la valeur actuelle 
de l'actif social, d'après le rapport des commissaires commis 
par l'assemblée du 2 mai ; 4" échange d'actions nouvelles contre 
les anciennes; .V suppression de l'avanl-dernier alinéa de 
l'article 22 des statuts; & reconnaissance de la régularisation 
de la Société; 7* création d'obligalious. 

Société Civile pour le recouvrement d'une participation 
dans les bénéfice* nets du réseau Edison. - - L'assemblée 
: extraordinaire est convoquée pour le 2» mai. (il, passage 
• JoulTroy, siège sucial, pour délibérer sur la création de 200 parts 
nouvelles. 



LÉimci» f.in.st : A. UlllItK. 
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La traction méca.niqne det tramway* de Paria. — tlnp 
enquête est ouverte, du jeudi 4 juin au samedi 4 juillet 1890, 
sur le priiieipe tle la sulislitiihon île la traction mécanique à 
la Iracliou animale sur les lignes «le tramways espluiti es tant 
à Paris que dans le» autres commune* du déparlrtmmt de la 
Seine rt deswnies par H« chevaux. 

Ku conséquence, les pièces du dossier seront déposées à la 
préfecture de la Seine : !• au bureau des Travaux publics du 
département et «le» commune», à l'Hôtel de Ville ; 3- au lui- 
re.™ «lu Domaine de la Ville (amieie Est de l'Hôtel de Ville, a 
l'entresol), et «lans les mairies des vingt arrondissement» de 
Paris, ainsi que dans celles des autres communes «lu dépar- 
tement d«- la Seine, tous le» jours de 11 heures à h heures, 
excepté les dimanches el jours fériés. Toute personne inté- 
ressée est invitée à consigner ses observations sur les registres 
qui seront ouverts, » cet effet, aux endroits ci-dessus désignés. 

Lei lois de l'induction et lea théorie* de H. Marcel 
Deprcz. — .Nous insérons dans le présent numéro la note de 
M. Potier eu réponse à M. Marcel bVprez, ainsi «pie la réponse 
faite |tar ce dernier :i M. l'olirr dans l.i séance «lu Hu' mai. Au 
moment de illettré sous presse, nous recevons les Gouiptes- 
Iteiidus du I" juin renfermant une nouvelle réponse Itx-s 
courte de M. Potier, réponse que nous publierons dans notre 
pi\M liain numéro. La discussion parait devoir s'éterniser, et, 
pour y mettre lin. nous espérons que M. Marcel Itrprri se dé- 
cidera à publier prochainement la nouvelle théorie promise, 
théorie qui menace, d'après son auteur, de renverser lés lois 
fondamentales ,|e l'iixliiclion. Jusqu'après celle publication, 
uniis nous contenterons de marquer les coups en reproduisant 
le texte officiel «les Notes publi.Vs aut l'^inpIes-Hendus. car la 
discussion semble trop dé\i. r de sou origine. 

lit 
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Exposition de la Lumière, do* industrie* chimiques et de 
la traction automobile — du i:> juin .111 15 octobre IXiMi. 
s'ouvrira à I» Galerie des mai bines (Champ-dc-Marsl une Expo- 
sition sous le titra ri-dessus. 

Cette Exposition ■• prendra » groupes : 1* éclairage par If* 

huiles, le gaz et l'électricité; 2" If* industries chimiques et 
agricoles; 3" la traction automobile: 1' lf rluullage et la 
ventilation. 

Tous les appareils et pro<luits d'éclairage y seront repré- 
sentés sous toutes les formes, avec tous les perfectionnements 
apportés. Les découvertes réalisées dans le domaine de la 
chimie appliquée ont apporté des mndilicalions importantes 
au fonctionnement de toutes les industries chimiques. Cette 
exhibition très importante sera le corollaire du deuxième 
Congrès international de clumie appliquée, qui aura heu à 
Paris pendant l'Exposition. La traction automobile est aujour- 
d'hui en vogue dans le monde entier. Ce sera un des attraits 
nouveaux de notre Exposition. Les voitures de tous systèmes 
avec leurs derniers perfectionnements, tant comme loromo- 
tiou particulière que pour voitures de commerce, camionnage 
nu autres, fonctionneront devant le public. L'Exposition de 
chauffage et de ventilation sera d'un très grand intérêt pour le 
public sourjeux du confort, de la commodité et de l'hygiène. 
Il importe donc a tous les industriels dont !«'-> produits ren- 
trent dans le cadre de celle Exposition, d'y faire fleurer leurs 
produits. 

S'adresser, pour plus amples renseignements, au directeur 
de l'Exposition, M. Edouard Dubard, Galerie des machines, 
Champ-de-Mars, Paris. 

Moteuri à acétylène. — llaprès la Rititla lemiea du 
30 avril WM&, M. C. Pedreli, de Parme, a réussi à construire 
un moteur il gaz acétylène, lonrtionuanl à quatre temps cl 
appliqué par lui à la mise en mouvement d une bicyclette. Le 
mélange introduit dans le cylindre se compose de un seizième 
d'acétylène et de 11 seilièmes d'air. L'inlrodiicliuii du mé- 
lange refroidit asseï le cylindre pour qu'une circulation d'eau 
soit absolument inutile. Après la compression, le mélange est 
(•■inanimé par un procédé que l'inventeur lient encore secret. 
Après la détente les gaz s'échappent à une température rela- 
tivement basse. Le moteur fait 000 tours par minute, peut 
marcher 15 heures sans qu'on y louche, pèse 0 kg et déve- 
loppe une puissance utile, mesurée au frein, de tlï kgm : s. 
La dépense en carbure ne dépassait pas 5 centimes par heure. 
Ce sont là des résultats magnifiques, mais nous aimerions les 
voir appuyés de renseignements un peu plus techniques et 
un peu plus documentés. En admettant les eliilfres rumine 
exarts, un voit que la dépense ne dépasserait pas î centimes 
par cheval-heure effectif. C'est-à-dire qu'il serait plus avanta- 
geux d'utiliser les mines électriques à fabriquer du carbure 
de calcium, lequel carbure fournirait de l'acétylène pour 
moteurs a gai, au lien d'arlioniier dirittcmriit fies moteurs 
électriques. En poussant les choses à l'extrême, le carbure de 
calcium servirait à produire économiquement l'énergie élec- 
trique dépensée pour sa fabrication, et cela pourrait aller 
loin. On demande des explications. 

Moteurs à vapeur. — Nous lisons, dans le Journal de tiaint- 
Pelrribourij, un résumé d'une conférence donnée par H. E. 
Papille hl, à la Société polytechnique, sur une machine a vapeur 
exécutée il y a plus d'un au par la maison Sulzer de Winther- 
Ihour, pour la filature de MM. kûnig a Siiinl-IVterslMiurg. Au 
point île vue électrique cette conférence est intéressante par 
les conclusions que l'on peut en lirer, conclusions qui mon- 
trent l'importance capitale des machines à vapeur dans l'éco- 
nomie d'une installation électrique et des stations centrales en 
particulier. 

La machine dont nous parlons est l'une des plus grandes 
qui soient eu ce moment installées dans des usines, sa puis- 



sance est de 25011 rbevaux vapeur indiqué-. Les dimrii-iiiiis 
principales sont les suivantes : 
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Les fondations causèrent des difficultés il cause de la nature 
du sol d'abord et ensuite à cause d'une canalisation d'eau 
importante qui se trouvait en cet endroit et qu'on ne pouvait 
déplacer. Cette fondation se compose de trois blocs de béton 
ayant un volume total de 1530 m*. Le volant de cette machine 
qui possède deux systèmes de bras a 8,5 m de diamètre et 
pèse 78 tonnes. L'arbre qui le traverse a un diamètre de 
titO mm. La vapeur nécessaire est fournie par M chaudières 
de 70 m 1 de surface de chauffe, fournies par la même maison. 
Ces chaudières donnent de la vapeur sous une pression de 
1 1 kg par cm*. La machine à vapeur consommait pour une 
puissance d'environ 2000 chevaux indiqués, 5,125 kg de vapeur 
par cheval-beure indiqué, c'est-à-dire I2. r > gr de moins que la 
garantie. Lorsque le feu est bien soigné la machine employait 
pour la même puissance environ 5011 gr de charbon par cheval- 
heure indiqué (I kg de charbon produisait 9.0 kg de vapeur 
sèche). Jusqu'ici l'économie réalisée sur le charbon pour pro- 
duire la même puissance indiquée par les anciennes ma- 
chines à vapeur, que la nouvelle a remplacées, est d'environ 
50 pour I0U. C. B. 

De la destruction de* arbre» par la foudre. - H. Janescu, 
qui a déjà publie, en 1802, diflérentes expériences qu'il lit à ce 
sujet et qui semblaient indiquer que la fréquence avec laquelle 
la ruudre tombait sur les arbres dépendait moins de la nature 
du sol et de la hauteur de l'arbre, que de leur constitution 
intérieure. Les arbres qui sont gras et qui contiennent de 
l'huile ne sont pour ainsi dire jamais frappés, tandis que ceux 
qui renferment de l'amidon sont particulièrement touchés. 
M. Janescu a continué et augmenté ses expériences; il a publié 
dernièrement les résultats remarquables auxquels il est arrivé 
dans le («eiirAi <i. liol. Ce». XII. p. I29f. Il donne la preuve 
que la conductibilité d'un même arbre varie avec la saison. 
L'analyse anatomique fait voir que beaucoup d'arbres tirent 
au printemps de l'huile du sol. taudis qu'en automne ils accu- 
mulent de l'amidon en réserve, ou tue verta. Ainsi, par 
exemple, deux morceaux semblables d'un tronc de tilleul 
opposent à l'étincelle électrique une résistance plus grande, 
demandant une tension beaucoup plus élevée, en février où If 
bois et Pécoree sont imprègnes d'huile, qu'à la lin du mois de 
mars, c'est-à-dire quand le jeune buis est rempli de glucose et 
d'amidon. C'est le Contraire qui se passe pour le hêtre, pour le 
sapin rouée, le chêne, qui sont riches en amidon depuis le mois 
de janvier jusqu'en avril, tandis qu'ils abondent en huile dans 
le courant de mai. Les sapins sont souvent foudroyés pendant 
les orages de l'été, parce que leur ccorce, leur bnis et leur 
moelle contiennent en ce moment beaucoup de glucose et quel- 
quefois de l'amidon. En hiver, par contre, leur bois est riche 
en huile, et ils ne sont pre-que jamais endommagés, même 
dans les pa\s connu.' la Norvège et I Irlande où les orages 
d'hiver sont beaucoup plus fréquents que chez nous. Plusieurs 
expérimentateurs ont trouvé que la rontenance plus ou moins 
forte eu eau avait peu d'importance dans ces phénomène'.. 
Janescu le confirme et prétend que c'est l'huile qui joue le rôle 
prépondérant. Iles bois riches eu huile ne sont pas traverses 
par l'étincelle électrique, même lorsqu'on les soumet à de très 
hautes tensions. " C. II. 
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IIM-tRTr)lt.'XTS 

AU les-Baina. — t.<laira<je. — L'éclairage île cil.- ville, 
dont il a .1.- souvent question (n~ 52, 4.'.. 1893. p. 178 et t'Ju; 
n- til'.. 71, 1894. p. HO el r.3Si>, osl aujourd'hui chose faite. 
Los essais oui pleinement réussi, cl la perle delà Savoie, rendue 
plus brillante que jamais grâce aux puissantes radiations de 
l'incandescence électrique, recevra certainement nu nombre 
de visiteurs bien plus considérable. L'installation a élé faite 
sous la direclion de noire éminent eullalwrateiir et ami 
H.-V. hcou. 

Angers. — Traction èttctrique. — Celte ville, dont il a élé 
souvent question (u*ti7, 1894, p. 451; a' 88, 1895, p. ."51, el 
n' Nu», 1896. p. 2IM, vient d'inaugurer son réseau de tram- 
ways électriques qui couvre dès aujourd'hui la ville entière. 

Formant une agglomération de IOUUIN) habitants — tant ville 
que banlieue - la préfecture de Ma iiic-ct. Loire n'avait, eu 
ell'el, jusqu'ici comme moyen de Incmnotiou que des liaere> 
el de primitives guimbardes, celles-ci pour les communications 
cxlra-ninros: de tramways, point. 

Les |H-ntes rapides de» rues, pentes qui atteignent souvent 
7 cm par mètre, rendaient impossible l'établissement de 
tramways à chevaux. Impossible, également, le bon f on ri ion - 
nemeiit de tramways à vapeur, ceux-ci ne pouvant pas faci- 
lement gravir des pentes supérieures à 4 cm par mètre. 

On songea donc a établir un réseau île tramways électriques, 
et concession et construction furent confiées à la Compagnie de 
Fives-l.iHe. I)es rails furent posés dans les principales rues de 
la ville pour 7 lignes urbaine» ; puis dans la banlieue jusqu'à 
Trélalé, à 6 km d'Angers, pays des ardoisières, cl d'autre part 
jusqu'à Erigné. La longueur totale du réseau est de tîfi km. 

L'usine a élé établie un peu avant Erigué. aux l'outs-dp-Cé, 
à coté d'un vieux donjon, dernier vestige des guerres de reli- 
gion. Comme rien ne s'opposait à l'établissement du trolley, 
c'est ce système qui a été choisi de préférence. 

C'est aux l'ontsnle-Cé qu'a eu lieu la fête d'inauguration, 
fêle organisée par le maire, M. Uoullon, ancien conseiller 
d'ambassade; et .i laquelle s étaient rendus le préfet, le maire 
d'Angers, la municipalité, les ingénieurs des ponts cl chaus- 
sées, un groupe de financier* de Lyon el les notabilités de la 
contrée. Ilisoours. toasts a la science. lM>nquets ollerts par des 
jeunes filles, luurli. rien n'a manqué à celle fêle agrémentée 
de voyages en tramways et d'explications données par l'ingé- 
nieur chargé de la construction. 

Pcsmc (Gironde). - 7Wfioft ,'l.clnque. - L'inauguration 
du tramway électrique de la ligne Bonleauv-l'essae aura- lieu 
prochainement. 

Tout d'abord la Société avait décidé d'ouvrir la ligne au 
public le b avril. jour de Pâques, mais par suite du relard 
apporté par la municipalité de Bordeaux a une demande de 
concession d'eau nécessaire à l'exploitation, la mise en service 
de la ligne a élé retardée. 

L'installation, dirigée par M. l'ingénieur Constant, est presque 
terminée. La voie, construite sur un des cotés de la rouie de 

Bordeaux à Aivarl a une longueur de i km environ; elle 

est pourvue de distance eu distance de voies de garage jwur 
les croisements. 

La tète île ligue se trouve a l'entrée du boulevard de Talence 
el. pour le moment, se termine à hauteur de I I place de 

l'Église à Cessa. . Sur tout le parcours, la ligne série • est 

posée diins les mêmes conditions que pour la ligne Uordeaux- 
Eysines; le système est d'ailleurs le même. 



Les voitures motrices, au nombre de 10, ont élé construite» 
par la Société liyle et Bacalan. Très confortables el admirable- 
ment suspendues, elles pourront effectuer le transport de 
4i vovageurs chacune. 

Les Intiment* de la Société, situés à I km environ du bou- 
levard, comprennent rie nombreuses constructions : a l'entrée 
se trouvent, donnant sur une immense cour, les bureaux, le 
concierge el les logements du directeur et du chef du dépôt; 
dans le fond, le hall de remise, dans lequel aboutissent sept 
voies de garage, pouvant contenir 20 voitures et 2 fosses 
pour la visite des Irucks. Ce bâtiment, très élégant, à char- 
pente métallique, a une longueur lolale-de 00 m sur une lar- 
geur de 50; ni sur le derrière, el séparées par une cloison, se 
trouvent les machines, puis les chaudières. 

Du système liabcork el Wilcox, les chaudières, au nombre 
de 2, sont d'une grande puissance; leur surface de chauffe esl 
puur chacune de 152 m', elles absorberont pendant les quinie 
! heures de travail de li a 70UO litres d'eau. Ine seule fonction- 
nera la semaine, les deux seront allumées le dimanche. Elles 
distribueront la vapeur a trois moteurs, dont deux jumelles, 
système Canner, avec condenseur el pompe, à air. Les deux 
jiunellés d'une puissance de 400 chevaux, le troisième de 
200 chevaux. L'énergie électrique sera fournie par trois dyna- 
mos, à courants continus, système Thoiusoti Houston, dont deux 
! de 180 ampères sous 500 volls marcheront à tï.'H) tours par nii- 
nule. cl la troisième de 200 ampères sous W)0 volls à la vitesse 
de 12.'» lours. 

F.u ce moment, on continue le forage d'un puits artésien 
susceptible de fournir l'eau nécessaire à l'exploitation. La pro- 
fondeur atteinte actuellement est de 150 m environ, mais le 
rendement est insiiMsant. C'est d'ailleurs ce qui a obligé la 
Société à entamer des pourparlers ai oc la municipalité borde- 
laise pour remédier a rinsuflisanre de l'eau. 

Le projet de la Société du tramway électrique est d'établir 
une ligne circulaire devant desservir l'essae, l'Alouette, Gra- 
digiiau, Léoguan, Talence, el aboutir au point de départ en 
suivant le boulevard de Talence. 

Kspérons que dans l'intérêt îles laborieuses populations de 
celte partie de la banlieue, le projet entrera le pins tôt possible 
dans le domaine de la pratique. 

Rouen. — Éclairage. — Il a été inauguré dernièrement 
l'éclairage électrique des quais et aveuues parcourus par les 
tramways, inaugurés comme on le sait (n - lui, 1896, p. 171), 
dernièrement. 

La première impression produite par ce nouveau mode 
d'éclairage n'a pas élé très satisfaisante. Cela lient surluul a 
la hauteur des poteaux de tramway qui supportent les lampes 
h arc. Néanmoins, sur les points ou l'on avait éteint les becs 
de ga», c'est-à-dire de la place de la République n la rue Crand- 
l'ont et de la même place à l'archevêché, l'ellel était meilleur. 

Les lampes sont établies en dérivation par groupes de 4 
i sur les cibles de la Compagnie normande d 'électricité. Un 
interrupteur placé sur les poteaux permet de couper le circuit 
sur chaque groupe en cas d'accident ou de répaialions. 

Il y aura en tout 77 lampes i arc dans les rues Jcaniic-liarr, 
de la République el l.alayolle, sur la place .le l'Ilnlel-de-Ville, 
les quais el les ponts. 

1 Royan (Charente-Inférieure). - Êrtairngr. — Le premier 
appareil électrique a été installé à lloyan, sur la place du l'orl, 

1 el l'on va poser ceux du boulevard Thiers, du boulevard Lasue 
et du iNiulevard Bollon, jusqu'au t-i-ino municipal. Sous la 
direction de M. Daudet, l.-s travaux progressent rapidement 0 t 
tout fait présager qu'ils seront terminés dans les délais lixés. 

Talence (Gironde). — Trattion é/eWrw/iie. — La création 

d' ligne de Iramwavs électriques desservant les communes 

de Talence el de Gradiguau esl maintenant résolue; la demande 
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de concession est faite. La ligne suivant ta roule nationale, 
les plans cl projets d'exécution oui été envoyé» directement a 
l'aris pour être soumis à l'approbation ministérielle. L'admi- 
nistration supérieure ne peul manquer de donner l'autorisa- 
tion avant peu. 

L'énergie éleelrii|ue nécessaire sera fournie par l'usine élec- 
trique de l'essac, située à la Médoquiue. 

KTRXICER 

Berlin — Traction t'IectriqHe. — On vient de procéder dans 
cette ville aux premiers essais des tramways électrique» sur la 
nouvelle ligue prolongée de Treptow au Jardin loologique. Ces 
essais, qui ont eu lieu en présence du dinvleiir de Crouen- 
Uerliner-l'ferdebahn-detelliichaft, ont donné d'excellents résul- 
tats. Us moteurs oui fonctionné ;ivec une régularité parfaite 
sous la tension de 300 volts, au lien de î>00 volts, qui est la 
tension la plus généralement employée. La vitesse imprimée 
aux toitures était d'environ 1:> km : heure, même dans les 
rues à courbes de faible rayon. Les plaies formes ,|es voitures 
ont une disposition qui rend faciles la moulée cl la descente 
des voyageurs. (Iliaque voilure contient 21) sièges à l'intérieur 
et 14 places sur les plates-formes, h lampes a incandescence 
de IC liougies alimentées par le réseau, sont réparties conve- 
nablement et assurent un éclairage parfait, tant pour l'inté- 
rieur des voitures que pour l'extérieur. 

On vient de soumettre à la députaliou municipale des trans- 
ports de Berlin un appareil marqueur destiné à enregistrer les 
sièges occupés des voitures de tramway. 

Les voitures seraient alors munies de sièges séparés qui, 
aussitôt occupés, feraient fonctionner l'appareil dont les indi- 
cations pourront être vues de l'extérieur. Les plans et descrip- 
tions de cet appareil vout être soumis a une délégation com- 
pétente chargée d'en faire l'étude d'application pratique. 

Bristol. — Traction électrique. - Cette ville, doul les pro- 
grès en matière d'éclairage ont été très rapides, va voir aussi 
le nombre de ses lignes de tramways électriques augmenté 
d'une façon considérable, lue Société se propose d'établir, 
moyennant la somme de I 875 000 fr. une station centrale 
permettant de pourvoir aux besoins de l'éclairage et de dis- 
poser d'une puissance de 10110 chevaux-vapeur pour la traction 
électrique. 

Budapest (Hongrie). — Traction iletlriquc. — La traction 
électrique parait être destinée, dans un avenir prochain, a 
remplacer la traction animale sur tous les réseaux de celle 
ville. La ligne de banlieue Itudapesl-ltaskopalota vient d'être 
mise en exploitation immédiatement après les épreuves de la 
Commission de réception. Les travaux d'établissement de cette 
nouvelle ligue ont duré .*> moi- seulement. On a du construire 
un viaduc de tll.'i m de long au-dessus des lignes de chemin 
de fer de la ville et une construction métallique longue de 
307 m pour racheter nue forte différence de niveau du terrain ; 
les plus fortes rampes atteignent actuellement ,".'» pour IIH). 

La Compagnie du funiculaire de Budapest à Sv.ibhcgy est sur 
le point de remplacer la vapeur par l'énergie électrique. Le 
projet a été soumis au Conseil Municipal de la ville, lequel a 
apporté quelques modifications Concernant les disposions par- 
ticulières à prendre pour le tunnel de l'aile nord de Uol'burg 
el dans l'installation des machines destinées à alimenter le 
réseau. 

Génère. — Traction électrique, — Pour la première fois des 
voilures électriques de la Compagnie des tramways ont circulé 
le mois dernier de Genève à la Terrassiére. Sur le tronçon 
Terrassiére- Chêne la traction électrique ne sera substituée a 
la traction animale que vers le mois de juillet, l'administration 
des téléphones n'ayant pas encore procédé a la po-e de sa 
nouvelle ligne souterraine. 



Osteade. — Traction électrique. — La gare maritime 
d'Osleude va être réunie à la plage de Middelkeike-Bains par 
un tramway électrique à voie de I m de largeur. 

L'usine centrale siluée à Maciakerke sera pourvue de chau- 
dières Smulders A foyers intérieurs avec tube» Galloway alimen- 
tant 4 machines à vapeur Hoyois de I7. r > chevaux effectifs, dont 
une de reserve, tournant à SI) tours par minute. Les dynamos 
seront île 120 kilowatts sous ii-00 volts. 

line partie des installations électriques de l'usine est prévue 
pour assurer l'éclairage et la distribution de l'énergie dans 
toutes les habitations, rues ou établissements quelconques 
érigés sur les terrains dont le colonel North possède la con- 
cession. 

Quant à la ligne, montée à trolley, elle amènera le courant 
à 10 voilures automotrices munies chacune de deux moteurs 
de 20 chevaux et pouvant entraîner une voiture remorquée. 
Chaque véhicule pourra contenir 40 personnes; les départs 
iiuront lieu tniiles les 8 a 10 minutes. 

Ostende et Middelkerke posséderont ainsi deux moyens de 
communications rapides, ce tramway et le vicinal à vapeur 
Osleiide-Knrnes-lpres passant déjà par la seconde de ces plages. 

Rheinfelden (Suiaee). — Station centrale. — On vient d'en- 
treprendre a Hheinlelden l'installation d une station centrale. 
Lorsque les travaux seront termines, la puissance dont ou 
disposera sera de 10 000 chevaux qui seront répartis dans les 
centres industriels de la région, à Baie et ses environs en 
Suisse, à La-rrach, a Scho-pfciii. Saccingcri dans le grand- 
duché de Bade el même à Mulhouse en Alsace. Cette distnhu- 
tiun est soumise, bien entendu, aux avantages plus ou moins 
grands qu'il y aura pour les industriels à modifier leur force 
motrice. L'installation hydraulique comprendra vingt turbines 
mises en mouvement par le courant du llhin. 

SchaJThonte {Allemagne). — Éclairage. — L'administration 
communale de la ville de Schairhouse vient de décider l'éta- 
bhssenieut d'une usine municipale d'électricité et a voté à cet 
elfet un premier crédit de 400 000 fr. En dehors de la force 
motrice à vapeur, la Ville a traité avec la Compagnie des eaux 
pour lui fournir éventuellement sur sa demande 2 ou 3 tur- 
bines de 500 chevaux à raison de C0 fr par cheval el par an. 



COFIRESI'Û.NDANŒ 



La phosphorescence dn » allure de «inc. 

\lu.1 CMEIl HoslITlUM, 

Je ser.ii> evlrèmeinenl désolé que M. Charles Henry crût à 
quelque in.im.ns vouloir de ma part. Je lis avec un 1res vif 
intérêt les notes qu'il publie dans les Compte* rendu», et, 
lorsque je ne comprend-, plus, j'en éprouve du regret, l'eut- 
ètro serez-vous plus heureux que moi, et pourrez-vous me 
donner le sens exact de cette phrase de sa dernière note, 
publiée en commun avec M. Caslon Seguy : 

l.'éclal ilu tulfurt, pour une pression déterminée, décroil 
assez rapidement avec la durée des expériences: il est tomlté. 
par exemple, au ImmiI d'une sizainc d'heures, pour la pres- 
sion, opliina avec notre ampoule, de 10 u de mercure, de 

de | a j-jj-j de bougie (on peut évaluer approximativement a 

île Umgie ['iitemilé du tulfute de line en pondre, saturé 
par la lumière du magnésium....} 

Ch. -Ko. Griuvcan 
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LES CONDITIONS D'EXPLOITATION 

PK 

LA STATION CENTRALE ÉLECTRIQUE 

UE IIAMBOlKi; 



Les minées précédentes, j'ai déjà publié dan» différentes 
revues allemandes donl on trouvera un extrait dans le 
numéro 52 de V Industrie électrique du 25 février 1894, 
quelques statistiques concernant le développement des 
Stations centrale* d*èleclricité. 

J'en ai conclu que l'adjonction a une Centrale d'éclai- 
rage existante d'une disposition permettant la fourniture 
du courant à de nouvelles ou a d'anciennes lignes de 
tramways électriques, permettait d'utiliser plus parfaite- 
ment la force motrice et par suite d'augmenter les béné- 
fices. 

La question étant aussi d'une grande importance pour 
la Frauce, je me permettrai, dans les lignes qui vont 
suivre, de retracer les résultats obtenus par la Centrale 
d'Électricité de Hambourg; ces renseignements m'ont été 
fournis très gracieusement par la direction de cette Cen- 
trale dans laquelle, pour la première fois en Europe, la 
combinaison de l'éclairage avec la traction électrique a 
pris une telle extension que les résultats obtenus peuvent 
être considérés comme généraux. 

Je ne décrirai pas en détail la Centrale de la Post- 



slrasse (') et je mentionnerai seulement que, ponr fournir 
le courant à l'installation d'éclairage, cette station pos- 
sède deux groupes de. machine* de 500-600 chevaux effec- 
tifs chacune et deux batteries d'accumulateurs suffisant 
chacune a l'alimentation de 4000 lampes brûlant simul- 
tanément. Pour la traction électrique, la station possède 
en outre trois groupes de machines de même puissance; 
un autre groupe semblable de machines est installé pour 
servir de réserve commune. 

La station telle quelle est ne sera pas agrandie. La 
Société anonyme d'Électricité, anciennement Schuckcrt 
et t> de Nuremberg, a installé pour le compte de la Cen- 
trale de Hambourg une nouvelle usine à environ 1,5 km 
à vol d'oiseau de la première ; cette dernière, qui travaille 
pour l'inslaut a\ec une puissance de 5000 chevaux au 
maximum, a été mise en exploitation depuis le mois de dé- 
cembre dernier; pour le moment elle concourt avec celle 
de la l'oststrasse à la livraison du courant pour les nou- 
velles lignes de tramways électriques de la Hamburgische 
Strwuen-Eiscnbahn-Getellichaft et de la HamburgAUmiaer- 
l'ferdcMin-GetetUchafl; plus tard elle prendra la fourni- 
ture exclusive du courant à toutes les ligues, afin de per- 
mettre à la Centrale de la Postslrasse d'installer de nou- 
velles dérivations d'éclairage. 

Le réseau des lignes de tramways électriques de la 
HamburgitcheStratten-Eitenbahn-Geteilnchafl couvre pour 
l'instant une surface totale d'environ 80 km'.la quantité 
moyenne des voilures en service a été dansces derniers mois 
dn 1 72 voitures motrices et de 00 voitures supplémentaires. 
La distance la plus considérable qui existe entre lesextré- 
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mités du réseau et la Centrale est de 11 km ; le centre de 
distribution le plus éloigné est à 8 km de la Poststrasse. 

Les résultats suivants concernant l'exploitation sont 
ceux des trois derniers trimestres de IK!);>. Dans ceux-ci 
en effet on a pu atteindre le chiffre d'exploitation normal 
prévu dans le projet d'installation, sans tenir compte de 
l'emploi des transformateurs de réserve qui ont dû fonc- 
tionner les dimanches pour la fourniture du courant; 
c'est dans ces mois aussi que l'extension des lignes de 
tramways a pris le plus d'importance. 

Les tableaux I et II indiquent le nombre des dériva- 
tions pour éclairage et pour distribution de force motrice ; 



ils indiquent également les taux de production et de dé- 
pense du courant. 

Le coefficient de charge mentionné au tableau III est 
très favorable par rapporta ceux qui ont déjà été publiés; 
il est calculé en preuant comme base la puissance nor- 
male de 2500 chevaux pour les 5 machines, puissance pour 
laquelle le fonctionnement de ces machines est le plus 
économique. Son action se fait sentir dans l'effet utile 
des accumulateurs (tableau II) qui, comme l'expérience 

•| Vny. i-iitir autres le nunirro I île YtJrrlmtn-knttrkr /.nU. An/i. 
Iti'l'llll, 1804: «t IJ ZrilMhrift «*" • rrritt» Itruluhrr Inijrmrii,,, 
!«»:,, ,»g.-, 1MK» IM7. 



Digitized by Google 



L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE. 




** z. ri* - r ; i- t- 



s 



- - - -1 =i >? * * 
ï, ?, * i £ u s •: = 



ans 



H 



M 



:■: »~ r? P « .î u * 



Ul 




1 1 

ss : 


_ = _ * ,- X r- .- r- 


« r ? 








h 1 


t i i 

!= 1 - 


w o w w _ w a 2 


p ( 


\ï>ï 








1 

1 1 


* i * 


^ * ii i . i* >» »i 


" / ï 


■r rt <l >» 9» •» ** »i 

£ 2 ï = * £ £ £ '.: 




Siiil 




i = — S î ï — Si 




S s ; S - 

ïïï! 




SAISIS 




n 

m 

m * 

* 1 


i s? 5 




s ( 1 






S £ x a r. - i- 


w 1 

£ ! 

i ! 


j: ) i 




ri! 


- " — — — = s s s - 




mmm 


r- 

- 
■ 

I 


Mu 

? s 1 1 
; £ - : 


M 1 ï 

* 3 




! ! li 






? - M 

* » • 

'": 

: \ 


,iijî 






us se* .-s vis 


ï 






= 


H 




l 5 
























- 





Digitized by Google 



L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE. 



l'a prouve, diminue d'une manière appréciable dans les 
installations d'éclairage électrique pendant les mois où la 
consommation est le plus faible. Elle se fait également 
sentir dans le rendement en courant utile obtenu par kg 
de charbon dépens*'», et ce rendement n'a probablement 
encore été obtenu nulle part (tableau II); enlln les don- 
nées mentionnées au tableau IV permettent de s'assurer 
de l'économie réalisée, tant dans l'utilisation du combus- 
tible que dans les frais d'exploitation. 
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Les indemnités payées aux autorités pour la concession 
n'ont pas été comprises dans le calcul des dépenses. 

Domine, d'après les ordonnances de (Milice, il ne doit 
s'échapper aucune fumée de la Centrale de la rVwLslrasse, 
on a dû faire usage d'un charbon très cher, de prove- 
nance anglaise, qui revient à 19,10 marcs la tonne franco 
usine, et possède une puissance de vaporisation de 9 fois 1/2 
son poids d'eau. 

La nouvelle usine n'ayant pas A tenir compte d'une 
telle ordonnance, il sera possible de travailler à encore 
meilleur marché. Au reste, il est à remarquer que les 
usines éloignées des centres houillers travaillent eu géné- 
ral d'une façon beaucoup plus économique avec le charbon 
qui est le plus cher sur les lieux de production, c'est-à- 
dire celui qui possède le pouvoir calorifique le plus consi- 
dérable. 

Le personnel employé dans la l'ostslrasse est en partie 
suffisant a l'exploitation de la nouvelle Centrale ; il est 
ainsi permis d'espérer qu'après la mise en exploitation 
de celle dernière, qui travaille avec di-s machine? de 
100(1-1^00 chevaux pour lesquelles une dépense de 
vapeur de r>.7?> kg par cheval indiqnë et par heure est 
garantie, il sera encore possible de réduire les frais nets 
de production du tableau IV à ,V> 6 pfennigs par kilo- 
wall-heure. 

M.U MEVr.C. 
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A COI.' Il AN TS ALThllNATIKS 
DK LA GESERA I. ELECTRIC. O »E saiEXECTAIiY (E. \ .) 
ET SES APPLICATIONS 



Le temps n'est plus où tout nouveau progrès, même 
toute simple modification des machines alors connues, 
teuvre personnelle des quelques inventeurs qui s»' parta- 
geaient le marché, était immédiatement signalé par la 
presse technique et alimentait ses colonnes. Aujourd'hui 
les personnalités sont dissimulées, effacées ou noyées dans 
le service technique et le bureau d'études des grandes 
maisons de construction ; à l'empirisme d'autrefois s'est 
substitué un développement plus rationnel et plus pra- 
tique des systèmes et appareils mis en œuvre et. si l'évo- 
lution s'en fait avec moins de bruit, elle n'en est que 
mieux assurée mais nécessite de temps à autre une revue 
coordonné** des résultats obtenus. 

C'est dans cet ordre d'idées que. gnke aux clichés qui 
nous ont été adressés par VElectrical World, de New- 
York, nous sommes à même de résumer avec lui l'étal 
actuel de l'application des courants alternatifs aux filats- 
I nis entre les mains d'une des grandes Sociétés qui s'y 
sont créées, la fanerai Electric C',m},antj, de Schenectady. 

Générateur» et moteur» synchrone*. ■ - Tous les alter- 
nateurs pouvant fonctionner comme moteurs synchrones, 
nous étudierons simultanément ces deux classes de ma- 
chines. 

Alternateurs simplet. — Ces appareils sont suffisam- 
ment et depuis assez longtemps connus pour qu'il soit 
inutile de revenir sur leur construction et leur fonction- 
nement. Nous rappellerons seulement que leur fréquence 
élevée. 1 25 périodes par seconde, ne les désigne pvis pour 
les distributions d'énergie à grande distance. Toutefois, 
comme les transformateurs à haute fréquence sont moins 
contrat que ceux de moindre fréquence, ces générateurs 
ont un vaste champ d'application 11 l'éclairage et mit 
transports restreints de puissance mécanique. Alterna- 
teurs simples, ils ne démarrent pas d'eux-mêmes comme 




IV 1 



moteurs synchrones, mais, une l'ois lam es à frnr \ile>se 
de régime pir une action extérieure, ils fonctionnent 
d'une façon très satellisante 
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puundage pour la même réaction d'induit. Les pièces 
polaires en tôle préviennent les murants parasites. 

La figure i représente la courbe de f. é. m. d"une de 
ces machines à vide, et la ligure .'», la même courbe sous 
charge. Dans la première, on distingue une triple harmo- 
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I* mode d'enroulement de ces générateurs est indiqué 
sur la figure 1 ; chaque rainure porte deux spires connec- 
tées de manière a alterner les polarités successives. 

Machine* triphatre*. — Parmi les divers types de 
machines de celle catégorie, celles désignées par les 
lettres A. T. ne comportent qu'une seule dent ou rai- 
nure par pôle et par phase; grâce à leur ré a c tion 
d'induit assez élevée, elles offrent en cas de courts-cir- 
cuits une grande sécurité. Leur fréquence est générale- 
ment de 60 périodes par seconde, et leur puissance varie 
deT.O à 1200 kw. 

Ce type est particulièrement applicable aux distribu- 
tions d'énergie à distances moyennes, soil 8 à 15 km ; sa 
courbe de f. é. m. en dents de scie fait qu'il ne se prête 
pas aisément aux trans|wrts à très grande distance. Jus- 
qu'à 300 kw ces générateurs sont généralement munis 
d'un commutateur redresseur qui en permet le eonipoun- 
dage automatique, à 12 pour 100 environ à pleine 
charge non inductive. 

Le moulage intérieur en est représenté schématique- 
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Vif. t. — Jtmi» nu ii = luduclour <n ifiH'. - tmiowu mot = déma- 
Unn tauMMfc - «moi tiM ia»t => dérivation mobile 



ment par la figure 2. Les trois enroulements de Min bobi- 
nage étoile aboutissent d'une part à uue jonction com- 
mune qui est ici le commutateur, et d'autre part aux 
trois bagues collectrices. La jonction commune est simulée 
par une dérivation extérieure fixe et par une dérivation 
intérieure mobile servant au compoundage : une partie 
du courant principal. 70 a 75 pour 10O, passe par la 
bobine en série, et le reste par les deux dérivations. 

La dérivation fixe, réglable à volonté, permet de mo- 
difier le compoundage suivant la nature de la charge. 
Ainsi dans la journée, où, pratiquement, les moteurs 
constituent exclusivement cette charge, il faut un com- 
poundage plus élevé que le soir, où c'est l'éclairage qui 
en forme la majeure partie. Ces dérivations ont en outre 
l'avantage de supprimer les étincelles au commutateur. 

La ligure 5 donne le mode de perforation et d'enroule- 
ment de l'induit. Ce dernières! d'une extrême simplicité: 
il comporte uniquement trois bobines ordinaires décalées 
l'une par rapport à l'autre d'un tiers de circonférence ; 
les bobines sont enroulées mécaniquement et séparément, 
ce qui facilite leur remplacement en cas d'avarie. Les 
perforations sont ouvertes à la périphérie, d'où diminu- 
tion de la self-induction et, par suite, réduction du cmn- 
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nique de valeur égale à 12 |iour 100 et une cinquième 
harmonique très nette de 23 pour KM). Dans In courbe 
sou» charge (fig. 5). la triple harmonique est sensible- 
ment la même que précédemment, soit 17 pour 100 ; mais 
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la cinquième harmonique a beaucoup baissé, elle n'est 
plus que de K pour 100. 

Les figures 6 et 7 donnent les différences de potentiel 
entre les bagues collectrices principales de la même 
machine montée en triangle : l'une (lig. (i) à vide, l'autre 
(fig. 7) sous charge. Ces deux courbes se déduisent aisé- 
ment des précédentes, chacune d'elles étant la somme de 
deux de ces ondes décalées d'un sixième de période. 

On voit sur la ligure X la caractéristique de l'excitation 
pour ce même type de machines. A excitation constante 
de pleine charge, la chute de potentiel est, à ce régime 
de pleine charge, de 12 pour 100 environ. Le courant de 
mise en court-circuit n'est pas tout à fait égal à celui de 
pleine charge. La puissance inaxima momentanée en 
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court-circuit n'est Hip éri wiW que de 18 pour 100 a celle 
de pleine charge. 

Sous la désignation A. F. T.. la Général Electric C" con- 
struit un type modifié de ces machines sans chevauche- 
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meut partiel de l'enroulement. Leur bobinage très simple, 
sans aucun croisement des conducteurs, les rend tout 
particulièrement applicables pour les hautes tensions, 
four In transmission de l'énergie à 1res longues dis- 
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lain es, le type précédemment décrit convient moins bien, 
en raison de la possibilité plus grande de résonnunre 
avec la courbe de f. é. m. en dents de scie qu'avec la 
même courbe sinusoïdale. Aussi la Compagnie a-t-elle 
créé un autre type de machine, connu sous les lettres A . P. , 
a enroulement plus largement réparti et à noyau mulli- 
dcnlé. Ces machines sont principalement construites pour 
basses tensions, soit .SOI) volts ; leur induit renferme en 
effet de nombreux croisements de lils, comme on le voit 



sur la ligure 9. Mies comportent ordinairement deux ou 
trois rainures par pôle- et par phase, c'est-à-dire 6 ou 
9 fois autant de rainures que de pôles. Ces rainures sont 
ouvertes et chacune d'elles reçoit deux conducteurs de 
section rectangulaire. Leur réaction d'induit est très 
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faible, ce qui rend leur compoundage inutile, la chute 
de potentiel à pleine charge étant de quelques centièmes 
seulement. On les moule en triangle ou en étoile scion la 
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tension désirée et on les emploie généralement avec des 
transformateurs élévateurs de potentiel. 
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Fîf. II. - wrra Lot» = rn charge. 

Comme moteurs synchrones elles démarrent seules. 
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cl prennent au démarrage un courant double ou triple «le 
celui de pleine i-h.trjîi* en développant un roupie modéré. 

Les figures 10 cl 1 1 donnent la forme di's courbes de 
f. é. m. de l'uni' de ces machines; ce sont pratiquement, 
comme on le voit, des sinusoïdes, au moins ilntts le* 
limites des erreurs d'observation; l'écart maximum avec 
la courbe régulière n'est que de 2 [Htur 100. 

D'autre part, la ligure 12 donne la caractéristique de 
l'excitation pour une de ces machines A. I'. rie 7.*> kw. 
On voit qu'à pleine charge la chute de potentiel, à exr.i- 
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talion constante de pleine charge, est en tout de i pour UJO. 
Le courant eu court-circuit esl environ quadruple de celui 
de pleine charge, el la puissance maxima a peu près 
double de celle de ce dernier régime. Celle classe de 
machines offre l'avantage de donner un meilleur réglage 
el de fournir une courbe sinusoïdale pour les transmis- 
sions â grande distance. 

Alternateur* monocyclùiuct. — Un suit que ces machines 
oui été introduites en Amérique en vue des distributions 
d'énergie électrique où l'éclairage est prédominant, les 
alternateurs polyphasés èlanl au contraire réservés de 
préférence aux cas où l'énergie est en majeure partie 
employée à actionner des moteurs. Une charge Irès illé- 
galement répartie entre les branches d'un système tri- 
phasé ou polyphasé quelconque détermine en effet une 
variation des potentiels entre les différentes phases. I.e 
système monorycliquc a en conséquence pour objet de 
faire fonctionner des moteurs sur des circuits à courants 
alternatifs ordinaires, en rendant possible le coin pou ndage 
sur l'ensemble de l'installuliou ('). 

I.e générateur monoeyelique n'est en fait qu'un alter- 
nateur ordinaire dont l'induit, légèrement différent, est 
caractérisé |>ar l'addition d'un petit enroulement appelé I 
« teaser (taquin) » et relié à mi-chemin entre les extré- 
mités dis bobines prim'i|»ales qu'il partage eu deuv parties 
éguhs. tel enroulement addiliounel a pour but de fournir 1 
une f. é. ni. décalée, uniquement affectée au démarrage 

el au fonclioimeiiniil des moteurs. Celte I. é. m. supplé- 

_. i 

•;') Vm. i: Mutin.- <•/.- (,. r ,. te 7M, .lu lu avril 1MC. p. 137. I 



mciitaire est décalée d'un quart de jiériode par rap|K>rt ù 
la f. é. m. principale el égale au quart de celle-ci, comme 
on le voit sur le schéma (lig. I">). A vide, la différence 
de potentiel entre le point d'attache du teaser et les 
bornes de l'enroulement principal étant, par exemple, de 
10-10 volls. ou 2tW0 volls entre les deux bagues collec- 
Irices princi]»ales. et de 520 volls enlre les extrémités du 
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teaser, on aura 1160 volts enlre l'un ou l'autre des deux 
conducteurs principaux et le teaser (lig. lô). Mais, si la 
ligne principale esl chargée, la f. é. m. sera eu discor- 
dance de phase avec la différence de potentiel aux bornes 
el décalée d'un certain angle dépendant du coefficient de 
self-induction. Par suite, le triangle des f. é. m. présen- 
tera quelque chose d'analogue a ce qu'indique la figure 1 1, 
sur laquelle cependant les valeurs des discordances de 
phases sonl exagérées. La tension principale étanl, par 
exemple, de 1010 volts, la différence de potenliel enlre le 
teaser et l'un des conducteur* principaux sera de 860 volls, 
et de .181 1 volls entre ce teaser et l'autre conducteur. 

La mise en charge de la ligne du teaser, c'est-à-dire le 
fait de mettre des moteurs d'induction sur le générateur 
monocyclique, a pour résultat de réduire le potentiel du 
leaser et, par suite de la self-induction dans son cir- 
cuit, de le déplacer; de sorte que le triangle représen- 
tant les différences de potentiel aux homes des bagues 
collectrices des machines, quand elles fournissent de 
l'énergie thermique et de l'énergie mécanique, présente 
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quelque chose d'analogue à la figure 1j. On verra plus 
loin l'avantage ÙV ces modifications de relations de phases 
a propos des moteurs d'induction alimentés par le système 
monocvcliquc. Pour actionner des moteurs d'induction 
par un générateur monocyclique. on transforme les f. é. m. 
engendrées par la machine eu trois autres f. é. m. présen- 
tant entre elles sensiblement une relatiou triphasée, ou 
déphasée quelconque. Pour ohteuir des f. é. m. triphasées, 
ou se sert de deux transformateurs, dont les primaires 
sont reliés en série sur les conducteurs principaux et 
dont les secondaires sont renversés dans leur relation l'un 
par rapport à l'autre. On relie la borne commune des 
primaires à la ligne du leaser et les trois secondaires aux 
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bornes du moteur. Les primaire* des deux transformateurs 
étant connec tés eu série et les secondaires en dérivation, 
les intensités dans deux des secondaires sont moindres 
que dans le troisième. Le til tenser du primaire ne porte 
pratiquement qu'un courant d'aimantation. 

On peut déterminer approximativement de la m inière 
suivante les sections respectives du fil principal et du (il 
teaser. Ou calcule les ligne* principales comme pour un 
système ordinaire à courants alternatifs, en tenant natu- 
rellement compte non seulement de la résistance mais 
aussi de la rèaclanre de la ligne. On donne ensuite au fil 
teaser une section telle que son rapport à la section du fil 
principal soit le même que le rapport de la charge totale 
en moteurs à lu charge totale de la machine. 

Ou calcule les conducteurs aboutissant à chaque moteur 
comme si toute la puissance de celui-ci était fournie par 
eux et on donne au teaser la même section. On obtient 
ainsi mu' section un peu trop grande, mais du moins 
d'un calcul facile et offrant toute sécurité. 

Pour les conducteurs secondaires on regardera la puis- 
sance totale des moteurs d'induction comme fournie par 
deux conducteurs alternatifs simples avec retour commun ; 
autrement dit, l'un des fils — celui qui part de la con- 
nexion commune des transformateurs — aura .M) pour 100 
de section de plus que chacun des deux autres, et les 
derniers auront une section telle qu'ils puissent porter 
ensemble la puissance motrice totale comme un courant 
alternatif ordinaire. 

Tous les types de machines précédemment décrits, 
alternateurs simples, triphasés et monocycliques, ont 
généralement leur induit mobile et leur circuit inducteur 
lixe; ruais dans certains cas parlirulict*. comme pour des 
tensions très élevées ou des courants très intenses, on 
adopte la construction inverse. L'inducteur est alors inté- 
rieur et l'induit extérieur. 

Malgré le vaste champ d'application ouvert aux courants 
alternatifs sous leurs diverses formes et les facilités qu'ils 
donnent pour la transmission de l'énergie à grande 



distance, leur Mlle se trouverait réduit s'il n'élait pas 
possible de les transformer au besoin en courants conti- 
nus. De la la nécessité des transformateurs rotatifs que 
nous étudierons dans un prochain article. 

I l xit/rt-c) E. Boisif.i.. 
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Séant, tta IK mai 18*',. 

Sur le rôle du noyau de for dans les machines 
dynamo-électriques. Remarques sur la Note de 
M. Marcel Deprez: par M- A. I'otikb. — a. L'expé- 
rience citée par M. Marcel Depre/ dans la dernière séance 
est la reproduction schématique de faits acquis et uti- 
lisés industriellement dans les machines on le circuit 
induit est formé de barres introduites dans des trou* 
percés, dans le fer de l'armature, parallèlement à l'axe 
de rotation. 

b. Elle ne contredit en rien la règle eltutique qui lie 
la force électromolrice induite à la variation du flux de 
fonte magnétique embrassé par le circuit, mais en est la 
continuation. 

c. Elle ne contredit qu'en apparence la règle qui 
attribue à choque élément du (il induit une force électro- 
motrice proportionnelle au flux cou|>c par cet élément; 
en effet, cette règle ne s'applique, en toute rigueur, 
qu'au cas où le champ magnétique est invariable en 
grandeur et en direction en tout point de l'espace, ce 
qui n'est pas le cas dans l'expérience de M. Marcel De- 
prez : dans cette expérience le champ est modifié, à 
chaque instant, par le déplacement du tube de fer doux. 

</. Couronnement aux théories en vigueur, le champ 
est presque nul a l'intérieur d'un anneau Gramme suffi- 
samment épais; on le démontre aussi bien par l'emploi 
d'une bobine exploratrice reliée à un galvanomètre balis- 
tique que par l'examen du spectre, et le résultat de l'ex- 
périence est le même, que le fer doux tourne ou soit 
immobile, s'il est convenablement feuilleté. 

Si l'on substitue un anneau de cuivre à l'anneau de 
fer. la bobine introduite a l'intérieur de l'anneau montre 
l'existence d'un flux magnétique intense. On ne peut 
donc dire que ce flux traverse le fer comme les autres 
métaux. 

e. La connaissance de la grandeur et de la direction 
du flux eu chaque point de l'espace, lorsque, celle gran- 
deur et celte direction restent fixes, suffit |K>ur déter- 
miner la force éleelmiuotrice induite dans un circuit, 
quelle que soit la nature des masses entraînées dans son 
mouvement. 
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Émission de radiations nouvelles par l'uranium 
métallique. — Nuit* de M. Iloni IU:oqi:eiifl. — J'ai 
montré, il y a quelques mois, que les sels d'uranium 
émettaient «les radiations dont l'existence h "avait pas 
encore été reconnue, et que ces radiation? jouissaient de 
propriétés remarquables, dont quelques-unes sont com- 
parantes aux propriétés du rayonnement étudié par 
N. IWmtgen. Le* radiations dos sels d'uranium sont 
émises, non seulement lorsque les substances sont expo- 
sées .'i la lumière, mais encore lorsqu'elles sont mninlc- 
nues â l'obscurilé. et. depuis plus de deux mois, les 
mêmes fragments de sels divers, maintenus a l'abri de 
toute radiation excitatrice connue, uni continué à 
émellre, presque sans affaiblissement sensible, les nou- 
velles radiations. Du T> mars au T> mai, ces substances 
avaient été renfermées dans une boite de carton opaque. 
Depuis le T> mai, elles sont placées dans une double 
boite en plomb, qui ne quitte pas la chambre noire, ( ne 
disposition très simple permet de glisser une plaque 
photographique nu-dessous d'un papier noir tendu paral- 
lèlement au fond de lu boite, et sur lequel reposent les 
substances en expérience, sans que celles-ci soient expo- 
sées a aucun rayonnement ne traversant pas le plomb. 

Dans ces conditions les substances étudiées continuent 
A émettre des radiations actives. 

Si l'on vient à exposer au soleil, ou mieux & l'arc 
électrique ou à l'étincelle de la décharge d'une bouteille 
de Leyde. un fragment d un des sels maintenu à l'olscu- 
rité, on lui communique une légère excitation de l'émis- 
sion des radiations que nous éludions, mais cette excita- 
tion tombe en quelque* heures, et la substance reprend 
son état très lentement décroissant. 

J'ai montré également que ces radiations se réue- 
ehissent et se réfractent comme la lumière; elles décom- 
posent les sels d'argent d'une plaque photographique et 
lïodure d'argent déposé sur une lame daguerrienne. 

Elles déchargent les corps électnsés et traversent des 
corps opaques à la lumière tels que le carton, l'alumi- 
nium, le cuivre et le platine. L'affaiblissement de ces 
radiations au travers des écrans que nous venons de citer 
est moindre que l'affaiblissement du rayonnement émané 
de la paroi anticathodique d'un tube de Crookes. au 
travers des mêmes écrans. 

Tous les sels d'uranium que j'ai étudiés, qu'ils soient 
phosphorescents ou non par la lumière, cristallisés, 
fondus ou dissous, m'ont donné des résultats compa- 
rables; j'ai dune été conduit à penser que l'effet était dit 
à la présence «le l'élément uranium dans ces sels, et que 
le métal donnerait des effets plus intenses que ses com- 
posés. 

L'expérience faite il y a plusieurs semaines, avec de 
la poudre d'uranium du commerce, qui se trouvait de- 
puis longtemps dans mon laboratoire, n confirme cette 
pré\isioii; l'effet photographique est notablement plus 
fort que l'imprevion produite par un des sels d'uranium 
et, en particulier, par le sulfate uranico-potassique. 

Avant île publier ce résultat, j'ai tenu à attendre que 



notre confrère M. Moissnn. dont les belles recherches sur 
l'uranium sont publiées aujourd'hui même, eût pu 
mettre a ma disposition quelques-uns des produits qu'il 
avait préparés. Les résultats ont été encore plus nets, cl 
les impressions obtenues sur une plaque photographique 
nu travers du papier noir, avec de l'uranium cristallisé, 
de l'uranium fondu et du carbure, ont été beaucoup plus 
intenses qu'avec le sulfate double mis comme témoin sur 
la même plaque. 

Lu même différence se retrouve dans le phénomène de 
la décharge des corps éleclrisés. L'uranium métallique 
provoque la dissipation de la charge avec une vitesse 
plus grande que ne le font ses sels. Les nombres suivants, 
relatifs à l'action d'un disque d'une fonte d'uranium, que 
m'a obligeamment prêté M. Moissan. donnent une idée 
de l'ordre de grandeur de cette augmentation. 

Itans une première série de mesures, le disque de fonte 
d'uranium a été placé au-dessous des feuilles d'or d'un 
èlectroscope de M. Hurmuiescu et très près de celles-ci. 
Cour des charges initiales correspondant à 20" d'écart 
des feuilles d'or, la vitesse de rapprochement de celles-ci, 
exprimée en secondes d'angle en une seconde de temps, 
a été en moyenne 486. On a ensuite recouvert un disque 
de carton, dont la surface était très sensiblement égale à 
celle du disque d'uranium, en y disposaut des morceaux 
plais de sulfate double uranico-potassique, et ce disque 
a été substitué au disque d'uranium. Dans ces conditions 
la décharge ne se fait pas régulièrement ; la courbe des 
écarts des feuilles, en fonction du temps, n'est plus une 
droite, et la vitesse moyenne de dissipation de charges 
égales aux précédentes a varié de 106.5 à 157,1, suivant 
la disposition et la forme des lamelles. Le rapport des 
vitesses correspondant à l'uranium et au sulfate double 
a donc varié entre l,-»t> et r>,.>4. 

I ne disposition meilleure consiste à placer les sub- 
stances en dehors de rèleclrosco|)e, au-dessus de la boule 
de cuivre de la tige, en substituant au chapeau de l'ap- 
pareil un cylindre métallique fermé par une lame plate 
percée d'une ouverture convenable. Ou a obtenu ainsi 
des décharges très sensiblement proportionnelles aux 
temps, et les vitesses de déperdition pour des charges 
écartant les feuilles d'or de 10* ont été "X,7-> pour l'ura- 
nium et ^ 1 .50 pour le sulfate double uranionpolnssique. 
Le rapport de ces deux nombres est r.,65. 

Tout en continuant l'étude de ces phénomènes nou- 
veaux, j'ai pensé qu'il n'était pas sans intérêt de signaler 
l'émission produite |»ar l'uranium, qui, je crois, est le 
premier exemple d'un métal présentant un phénomène île 
l'ordre d'une phosphorescence invisible. 

Préparation et propriétés de l'uranium. — Note 
de M. IIesm Moissw. [tlrtrnU.) — Dans une .Note publiée 
le 20 février l<xîK>('i. nous avons établi que l'oxyde 
d'uranium, regardé jusqu'ici comme irréductible par le 
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carbone, pouvait nous fournir, en présence de ce métal- 
loïde et à l.i himle température de nn>n Tour électrique, 
l'uranium mélulliquc. Nous avons démontré plus tard (') 
l'existence d'un composé défini et cristallisé d'uranium 
el de charbon de formule l?l r'. 

Nous donnerons Aujourd'hui une étude plus complète 
de ce métal. (Suit l'étude dont nous reproduisons seule- 
ment les préparations par voie électrique et les conclu- 
sions.) 

{'réparation île l'uranium au four électrique, - Nous 
avons indiqué, dans une Note précédente sur le carbure 
d'uranium, comment devait être purifié l'oxyde d'ura- 
nium que l'industrie nous fournit. L'uranium, étant 
amené a l'état d'oxyde vert et répondant sensiblement a 
la formule Itf, est mélangé intimement h du charbon 
de sucre en poudre One dans les proportions suivantes : 

OiyaV «l'uranium . ,VM grjrumr*. 

l'haibwi .!<• «ncrp , , 10 — 

On place, dans un creuset de charbon, environ *»00 g 
de ce mélange, et l'on chanlfe, dans notre four élec- 
trique, sept a huit minutes avec un courant de JittO am- 
pères et «le i5 volts. On obtient un lingot fondu de ô.">0 g 
environ. 1> métal, préparé dans ces conditions, si la 
chauffe a été bien conduite, ne renferme que très peu de 
carbone et même n'en contient plus trace. Par contre, 
on peut y rencontrer une petite quantité d'oxyde qui 
fournil alors un mêlai brûlé dont les propriétés phy- 
siques sont notablement modifiées. Si la durée de la 
chauffe est trop longue, le métal se carbure avec facilité 
el l'on obtient une fonte, puis le carbure cristallisé CM'r». 
Tour éviter l'action de l'azote, il est mieux de faire ces 
expériences dans un tube de charbon fermé à une extré- 
mité en prenant le dispositif que j'ai indiqué précé- 
demment. 

Préparation île l'uranium métallique par rteclrolyse. 
— Le chlorure double d'uranium et de sodium que nous 
avons décrit précédemment s'électrolyse avec la plus 
grande facilité. 11 fournit au pôle négatif une éponge 
d'uranium renfermant souvent de |>otits cristaux de ce 
métal. Il surfit, pour avoir une marche régulière, d'une 
différence de potentiel aux bornes de 8 à 10 volt». Nous 
avons Utilisé généralement un courant d'une densité de 
;i0 ampères. Le baiu est maintenu en fusion par l'action 
calorifique du courant lui-même. 

L'éleclrolyso était faite au moyen d'électrodes en char- 
bon pur et le chlorure était placé dans un vase cylin- 
drique en porcelaine. Ce vase était clos au moyen d'une 
plaque de porcelaine rodée qui donnait passage aux deux 
électrodes et à un tube de verre recourir a angle droit, 
lie dernier permettait d'amener un courant d'hydrogène 
bien sec: et bien privé d'a/nte au-dessus du sel fondu. 

Après complet refroidissement, le contenu du creuset 
est repris par l'eau glacée; on le lave ensuite rapidement 
à l'alcool, car l'uranium très divisé décompose l'eau à la 
température ordinaire. 

\'t II. Muivuui, £rWr rfH r«W.«rr ./ N/««.r.»i. I. C.XXII. |i. «"T ~ 



Cet uranium est cristallin; certaines parties voisines 
de l'électrode se présentent même en cristaux assez nets 
pouvant atteindre I mm de coté. 

Lorsque l'on emploie un électrode de fer, ou peut 
obtenir |wr ce procédé des alliages d'uranium et de fer 
d'un blanc d'argent qui peuvent se limer avec facilité 
et qui possèdent un grain très lin. 

Conclusions. — En résumé, le métal uranium peut 
s'obtenir avec facilité, soit en décomposant par le sodium 
le fluorure double d'uranium el de sodium, soit par 
l'éleclrolyse de ce même composé, ou mieux par la 
réduction au four électrique de l'oxyde d'uranium par le 
charbon. Ces trois méthodes fournissent de bons rende- 
ments, et nous avons en l'occasion pour ces recherches 
de préparer plus de 15 kg d'uranium. 

L'uranium |n>ut être obtenu cristallisé; le métal pur a 
des propriétés qui le rapprochent beaucoup du fer; il se 
lime, se carbure, se trempe et s'nxvdo comme lui. Sa 
facilité de combinaison avec l'oxygène est plus grande 
que celle du fer; en poudre fine, il décompose l'eau 
lentement à froid. De même l'action qu'il exerce sur les 
hydracides est plus énergique. Il possède une affinité 
puissante pour l'azote, et si dans sa préparation l'on ne 
prend pas de grandes précautions pour éviter l'action 
de ce métalloïde, il en renferme toujours une certaine 
quantité. 

Enfin ce métal bien exempt de fer n'exerce pas d'ac- 
tion sur l'aiguille aimantée, el il est notablement plus 
volatil que le fer dans le four électrique. 

Sur quelques propriétés de b rayons X traversant 
des milieux pondérables. — Note de M. C. Mwnacos, 
présentée par M. A. Cornu. [Extrait.) — En appliquant 
la théorie de la réfraction de llelmholtx et la théorie 
électromagnétique de la lumière de Maxwell, l'auteur 
arrive à cette conclusion que : 

Si l'on considère les radiations X comme des radiations 
hyper-ultraviolettes, comme on tend à l'admettre , je pense! 
qu'on peut expliquer le fait du diffèrent pouvoir absor- 
bant des corps avec la densité, en supposant que l'indice 
de réfraction n'est pas égal rigoureusement a l'unité. 
mais que, tout en se trouvant très voisin île cette râleur 
jpour tous les corjts, il varie d'un corps à F nuire arec la 
ilcnsité. 

Observation à la réponse de MM Benoist et Hnr- 
muzesca. — Note de M. Aimstk ltir.ni, présentée par 
M. Mascart. — Dans ma communication du 20 avril, je 
mettais en évidence les avantages qu'on réalise» en enfer- 
mant dans mie enceinte conductrice non isolée les appa- 
reils produisant les rayons X. Ces avantages sont tous 
particuliers au cas où l'on étudie la charge que ces rayons 
produisent sur un conducteur pris a l'état naturel. Sous 
le rapport de l'élimination des forces électrostatiques 
provenant du tube, il me semble que ma disposition et 
celle de MM. Itenoisl et Hunuuzescu doivent èlre île même 
valeur. 
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Mais ces physiciens croient que par nia méthode cette 
élimination n'est pas complète, et ont cru trouver dans 
ma Note une assertion en faveur de leur opinion. En 
réalité, cette assertion n'existe pas, car j'ai dit avoir 
observé dans une de mes expériences une action directe 
sur le* conducteurs communiquant avec l'élerlroiuètre; 
mais il s'agissait là d'une action des rayons X, et non pas 
d'une action électrostatique. On pourra s'en persuader, 
non seulement en lisant attentivement ma Note du 20 avril, 
mais mieux encore en lisant ma Communication, faite le 
5 niai a l'Académie des Lincei, dans laquelle est expli- 
quée la cause probable de ladite action. 

Observations sur les rayons X. — Note da M. T. Au- 
GYRoKii un, présentée par M. A. Cornu. — En expérimen- 
tant avec différentes substances fluorescentes aux rayons \ 
j'ai constaté que le platiMCfpUUW* de poinuium et de 
todium et aussi le filatinncuanurc tir jiotnmiim et de 
lithium deviennent bien plus lumineux que celui de 
baryum. La fluorescence îles première* était bien visible 
à une distance de h m, tandis qu'avec la même intensité 
des rayons X, le plalinocyanurc de baryum n'était visible 
qu'à une petite distance. 

Sur un générateur tubulaire sursalurateur à 




A. H. Ça k'i r..-nt''iir« tuimtair»'« a ,uotM\ — * M, arriviV du Kar A oionlser. 
A. Mirtie. — ■ , * | ' ■ ivnerateur cunlient < tube* rtruiU. ouvert» am drus 
bout», aver ipiralr. en aluminium intérieure* et cilfrieiir.1 Le» *pir»lr, 
intérieure» ...ni réunit", vu un lil luelallniut' unique ipii fait Kiîilie au 
drbor» ilu K^néralrui , il en H ,1,. méin. <!••»■ »|.ii.il.-, eU.rieiln-v |ilui 
«m'en. Claque fWnMW «-.I en rrlalmn par tm Jeu» lit», «aillant» au 
dehor». avt'C h'.deui |k'i|. < d un,' Muue f|, f,3( art ■mine*, par une Murer 
dVIeelricité <pile* ou accumulateur;. 

ozone. — Note de M. Gastou Suffi présenic-t! par 



M. Schûlzenberger. — J'ai l'honneur tle soumettre à l'Aca- 
démie des sciences un nouvel appareil ozone tir, basé sur 
le principe des machines lubulaires et destiné aux appli- 
cations industrielles, stérilisantes el thérapeutiques. 

Je me suis efforcé de réduire le volume des appareils 
et d'augmenter dans île larges proportions la production 
du gaz. 

Il résulte des études (pie j'ai faites depuis 1K8">, sur le 
gaz ozone, que sa production dépend : 

I Des surfaces composantes; t!» de l'interposition (11111 
corps quelconque entre les pôles d'un courant électrique, 
quel qu'il soit: Tt" de l'é'Kiistseur de ce coqis d'interposi- 
tion et de sa conductibilité; 4" de l'espace qui le sépare 
des deux pôles; ,V du la tension électrique employée par 
rapport à la résistance du circuit; 6° du débit et courant 
d'alimentation, oxygène ou ,iir traversant l'ap|Mtreil et de 
son temps de séjour; 7" de la pression exercée sur le 
milieu de transformation ; 8" de la température à laquelle 
on opère. 

En variant, dans des proportions différentes el définies, 
toutes ces conditions el faisant rentrer eu jeu dans une 
même action, ces considérants, ou obtient le maximum 
de production du gaz ozone. 

Voici les résultats des analyses quantitatives d'ozone 
obtenues, sous la direction de M. le II' Houx, par M. Mar- 
inier, agrégé préparateur à l'Institut Pasteur, à l'aide des 
producteurs G. Seguy. 

ntiiVr. lllrttvi' rail I»: r»>»tliE m. L'an 

lotanie. en litre I 

Teni|rfnlun', en degré» R ta 5 

Trnip», en uiiniil,** 4 

Kerce . I. ■ im!--.i,i 1 1. . . en vell» Il 

IW'Inl, rn ampère* H 

Trao-luniialloa, en valu 3o («m 

Moyenne obtenu,', en taiu; par beurr 170 

Otuni- |«ir, i lî 

Toutes choses égales, sauf le débit en ampères moins 
que 8, a donné 1,3 gT à - gr par cheval-heure. 

«uose ttKM FM l.t MSIMI bK l'oxvi.i'm: 

Volume, en litre 1 

Température. Mdtgftf C ta 6 

Tcni|». en minute» 30 

l'oiw électnimolrlee, en roll« « 

li- t i: . en ampée»-* H 

ftjwtaMliMMlt eal malt», . . . :.n r.n 

O/one | h eu in- ft* 

En augmentant la vitesse du di'Jiil, c'est-à-dire du pas- 
sage du gaz soumis à l'effluve, ou peut obtenir i'M mg 
par heure, iloniiaul une moyenne de *><> mg par litre. 

Sur un nouvel électrolyseur. — Noie de M. D. IVw- 
MM, préseulée par M. Henri Moissan. — L 'électrolyseur 
que j'ai l'honneur de présenter à l'Académie se com- 
pose d'une Ctive rcelaugulairc dans laipielle plonge une 
pain; d'anodes. Au milieu de ces anodes est disposée la 
cathode, laipielle est constituée pur un disque métallique 
livè à un arbre de bronze pouvant être animé d'un mou- 
vement de rotation, l e disque ne plonge pas entièrement 
dans le bain, mais seulement d'un segment, de telle sorte 
que chaque portion de la zone plongeante se trouve aller- 
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nativement dans l'air el dans le liquide qui sert d'èleclro- 
lyle. 

Li partie du disque qui émerge du liquiile de la euve 
passe, par suite rie son mouvement de rotation, entre 
deux frolleurs en Tonne de racloirs, lesquels ont pour 
but non seulement d'enlever le dépôt spongieux au fur et 
a mesure de m production, mais encore de dèpolariser 
lit surface du disque. 

Iles rigoles convenablement disposées rassemblent el 
reçoivent le métal détaché du disque et l amènent dans 
des récipients où il est recueilli. 

Les anodes peuvent être sous forme de plaques ou à 
l'état de poudre grossière. Li^s plaques s'obtiennent en 
fondant le métal, l'alliage ou le minerai (lorsque celui-ci 
est fusible, certains sulfures par exemple) et le coulant 
dans un moule approprié. Lorsque les corps doivent être 
au contraire employés h l'étal granulé, on les lasse sim- 
plement dans des récipients perforés au milieu desquels 
on a iutroduit préalablement une lame métallique qui 
sert de conducteur. 

Les avantages que présente cet électrolyseur peuvent 
se résumer ainsi : 

I" La polarisation est totalement supprimée : 

a. Par la rotation du disque qui constitue la cathode; 

b. Par le frottement des racloirs contre les faces oppo- 
sées du disque, opération qui favorise le départ de l'hydro- 
gène; 

'2" la? métal qui se précipite sur le disque est enlevé 
au fur et à mesure qu'il se dépose, d'où les avantages 
suivants : 

a. Le métal étant continuellement soustrait à l'action 
oxydante du liquide du bain n'est plus sujet à être attaqué 
et, par conséquent, à former des couples locaux dont le 
courant est dirigé en sens inverse du courant principal; 

b. Diminution considérable de la résistance électrique 
du bain, puisque l'on |>eiil rapprocher aussi près que 
possible les anodes des cathodes, sans qu'il puisse se 
produire entre elles des eourls-eircuits, toujours nui- 
sibles dans toute décomposition éleeti ois tique ; 

c. Économie considérable du courant électrique due à 
la diminution de la résistance du bain, par suite du rap- 
prochement possible des électrodes entre elles. 

La densité des diverses couches du liquide traversé 
par le courant électrique est partout la même, grâce à la 
rotation continue du disque qui les agile el les mélange 
sans cesse, el par conséquent empêche le liquide de se 
saturer vers le fond et de s'appauvrir dans les régions 
supérieures du bain, comme cela a lieu toujours dans les 
électrolyseur» ordinaires où le. liquide est en repos. 

M. Stchkhhaiu»' adresse la description d'une Méthode 
pour définir la position de la surface d émission des 
rayons X. {Extrait.) — On colle un petit rond en plomb 
sur la surface d'un tube de Crookes à peu près au centre 
de la tache fluorescente. Ensuite, on pose devant le tube, 
a une certaine distance, une feuille en métal peu transpa- 
rent pour les rayons X, percée de petites ouvertures, el 



derrière celte feuille, parallèlement a elle, une plaque 
sensible. Chaque ouverture donnera sur la plaque photo- 
graphique l'image de la surface radiante, sur laquelle le 
rond en plomb se trouvera aussi projeté. En mesurant les 
déplacements relatifs du rond (d'après le négatif ou le 
positif), on peut calculer la distance de la surface des 
rayons X à la surface extérieure du tube. 

La surface de radiation se trouve a l'intérieur du tube 
à une certaine distance de sa surface intérieure. 



Séance du -Jfi mai l«K>. 

Sur le rôle du noyau de fer dans les machines 
dynamo-électriqoea. — Itéponse à la Note de M. l'niier; 
par SI. M.viilkl IIei'Hcx. — n a. L'expérience que j'ai décrite 
dans ma précédente Communication n'est, suivant M. Po- 
tier, que la reproduction schématique de laits acquis et 
utilisés industriellement, (l'est bien possible, toute expé- 
rience scienlillque n'étant que la reproduction schéma- 
tique de faits mis à profit dans l'industrie. Il y a cepen- 
dant une différence essentielle entre le dispositif de mon 
appareil el celui auquel M. Potier fait allusiou : c'est 
que. dans mon appareil, le tube de fer se meut dans un 
champ uniforme, ce qui est exactement le contraire de 
ce qui h lieu dans les machines citées par M. Potier. 

b. Je n'ai jamais attaque les lois classiques de l'induc- 
tion, comme paraît le croire M. Potier; bien au contraire, 
je les applique plus strictement que lui-même, comme 
je le montrerai tout à l'heure. La proportionnalité entre 
la force électromotrice et la variation du flux de force 
total embrassé par un circuit fermé est d'ailleurs une 
comequence des lois fondamentales de l'induction exercée 
sur un élément de circuit quand on admet (comme l'ont 
fait expressément tous les savants qui, les premiers, ont 
formulé ces lois) que l'élément est tou/té par les ligues 
de force. C'est à tort que l'on cherche maintenant à 
donner celle conséquence comme étant la loi fondamen- 
tale de l'induction. Celle munière rie procéder ressemble 
a celle qui consisterait a considérer les théorèmes géné- 
raux de la Mécanique rationnelle (Théorème des forces 
vives. Théorème des aires, Théorème du mouvement du 
centre de gravité, cte.i, non comme des conséquences 
des principes fondamentaux de la dv mimique, mais 
comme étant eux-mêmes des principes qui rendent les 
premiers inutiles. M. Bertrand a donné de l'abus que 
l'on fait maintenant de ces théorèmes généraux un 
exemple saisissant dans sa Thmiwtlynnmiiiue ('). 

... l u calorifère brO.lv beaucoup do charbon. I.a niaiwii, <|uo 
cependant il chauffait lie* mal. N'écroule tmil ii coup; que »V»t-il 
pa«**.' L'ci|>Jicati"ii c»! aisée, répond un pbili»opli« lier «lu pouvoir 
démontrer en quelque* minute» ton» Ici principes de la physique : 
c Ij force est immuable, la cliulcut ijui n ccbaulfait pas s'est trsns- 
foimeo et) travail. La cliulc de la muraille coutume la théorie, il 
n'y a pas d'autre cau*c à chercher. ■ On rhcrclir «pendant i l l'on 
découvre quelque* barre» de fer qui, dilatée» par le» conduit» du 
calorifère, oui dérangé le» pierres du mur écroulé- la chaleur, il 
l'avait bien dit. ,'fsi tt-uti-turinèe en travail. SbU, dan» l'explication. 
1er. barre» de fer. ne lui en déplaise, aur.ucnt mérite une mention 
iJ. Ilertnmd, Thermviiyiiamii/ue , 
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La règle de In proportionnalité entre la force éleclrn- 
motrice «l'imliicltoii et In variation du (lux magnétique 
total embrassé par le circuit est donc une conséquence 
et non un principe; elle est d'ailleurs d'un usage extrê- 
mement commode quand on veut trouver immédiatement 
In valeur de la force éleclromotrice développée dans un 
circuit fermé sans se donner la peine de chercher quelle 
est la part contributive de chaque portion du circuit à la 
production de cette foire électromotricc. 

Ce n'est donc ni des lois classiques de l'induction ni 
de leurs conséquences qu'il s'agit ici, mai* des explica- 
tions hypothétiques que l'on donne habituellement du 
rôle que joue le novau de fer de l'induit. 

c. M. Potier dit que mon expérience ne contredit 
qu'en apparence la régie qui attribue a chaque élément 
du fil induit une force électromotrice proportionnelle au 
fiux coupé par cet élément. Je suis absolument de son 
avis, car plutôt que d'admettre que celte règle put être 
en définit, je n'ai pas hésité à rejeter Y hypothèse cla*- 
lii/ue, d'après laquelle les lignes de foire du champ, ne 
pénétrant pas à l'intérieur du tube, ne sauraient couper 
le fil induit. J'ai donc été conduit à formuler l'opinion 
contraire et à admettre que les lignes de force du champ 
extérieur au lube traversent celui-ci comme s'il n'était 
pas magnétique; mais, en le traversant, elles le trans- 
forment en aimant et créent ainsi un nouveau champ 
magnétique dont les ligues de force *e propagent dans 
l'espace sans troubler celles du champ primitif et sans 
en être troublées. I ne masse magnétique égale à l'unité, 
placée en un point quelconque de l'espace extérieur ou 
intérieur au lube, est donc sollicitée par une force re- 
présentée en grandeur et en direction par la résultante 
des forces dues a chacun des deux champs; c'est ce que 
j'appelle l'intensité du champ résultant, le seul que l'on 
puisse constater avec une aiguille aimantée ou avec un 
fantôme magnétique. La loi fondamenlale de l'induction, 
que mon expérience confirme complètement, bien loin 
de la contredire, permet au contraire de séparer les 
effet» produits par chacun des deux systèmes de lignes 
de force. 

Il suffit pour cela de rendre le fil induit solidaire de 
celui des deux systèmes magnétiques dont on veut éli- 
miner l'effet. La force électromotricc d'induction étant 
en effet proportionnelle à la vitesse relative du fil et du 
système magnétique, s'annule lorsque le système el le fil 
sont solidaires. Mais, pour que ce procédé soit applicable, 
il ne faut pas que le déplacement relatif des masses ma- 
gnétiques qui font corps avec le lil et de celles qui en 
sont restées indépendantes enl raine des variations dans 
la grandeur de leur flux de force individuel. 

C'est ce principe qui est appliqué dans mon expérience. 
Le tube transformé en aimant par le champ inducteur 
dans leqtiel il est placé possède un champ propre qui, a 
l'intérieur, est de signe contraire à celui du champ 
inducteur. Le champ résultant que l'on constate à l'inté- 
rieur du lube est donc beaucoup plus faible que le 
champ extérieur; il peut même être nul si le tube est 



très épais, lue aiguille aimantée, placée dans l'iuièrieur 
du lube, ne serait donc soumise qu'à un couple très 
faible. C'est ce fait qu'on exprime journellement en 
disant qu'une cage de fer fait écran et empêche les 
lignes de force d'un champ magnétique extérieur de 
pénétrer à l'intérieur et on l'explique par les propriétés 
conductrices du fer a l'égard des lignes de force magné- 
tique. Dans ma théorie, au contraire, les deux systèmes 
de lignes de force coexistent; ils produisent des efforts 
égaux et de signe contraire sur une masse magnétique, 
mais peuvent se révéler séparément par la force électro- 
motrice d'induction qu'ils produisent sur un élément de 
circuit animé d'un mouvement relatif par rapport à l'un 
d'eux. 

M. l'olier admet comme moi que le champ magné- 
tique résultant est nul au centre du tube quand celui-ci 
est très épais, mais, n'admettant pas la coexistence des 
deux systèmes de lignes de force, il essaye d'expliquer 
l'induction en disant que « le champ magnétique n'est 
p is invariable en grandeur el en direction en tout point 
de l'espace, parce qu'il est modifié A chaque instant par 
le déplacement du lube de fer doux, s II serait facile de 
prouver que celle modification continuelle du champ par 
le déplacement d'un lube de fer aimanté d'une manière 
pvrmanrnlc ne peut pas produire de force électromotricc 
d'induction. Mais il y a une objection beaucoup plus 
j forte à l'explication proposée par M. Potier. 

Comment le fil peut-il être le siège d'une force électro- 
j motrice développée par la variation d'intensité d'un 
| champ dont les lignes de force ne le coupent pas puisque, 
I d'après M. l'olier lui-même, le champ magnétique à 
! l'intérieur du tube est constamment nul lorsque le lube 
est suffisamment épais? Le champ extérieur dont les va- 
riations continuelles engendrent, suivant M. l'otier, la 
force éleclromotrice constatée agit donc à distance sur 
le (il, dans une région de l'espace où ce champ n'existe 
pas'.' 

Si l'on veut éviter le retour aux actions a distance, et 
si l'on veut éviter d'admettre avec moi que les lignes de 
force du champ traversent le fer comme s'il n'était pas 
magnétique, je ne vois qu'une troisième explication : 
c'est de considérer le siège de la force électromotricc 
comme étant situé, non pas dans le lil mobile, mais dans 
les autres portions du circuit électrique. Elle satisferait 
d'ailleurs parfaitement à la règle invoquée dans le para- 
graphe (n) de la Noie de H. l'otier, mais elle soulèverait 
d'autres objections et je n'insiste pas sur ce point. 

Il est presque inutile, après les détails dans lesquels 
je viens d'entrer sur la manière dont j'explique le rôle 
du tube de fer doux, de discuter les fiarugraphes (d) et 
(e) de la Note de M. Potier. Je me propose d'ailleurs 
d'examiner à fond, dans une prochaine Communication, 
le rêle du noyau de fer dans les machines du genre Paei- 
notli, aussi bien lorsque l'on considère celle machine 
comme produisant une force éleclromotrice que lorsqu'on 
l'étudié au point de vue des eflorts mécaniques dèvclop- 
I pés par le passage d'un courant. J'aurai alors l'occasion 
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de revenir sur les points traités dans ces deux para- 
graphes. * 

De la torsion magnétique des fils de 1er doux. — 

Note de M. G. Moiitui, présentée par M. Mascarl. 
(H.rtrait.\ — J'ai l'honneur de présenter à l'Académie 
les premiers résultais d'une élude sur la Torsion magné- 
tique (T. m.) des fils de fer doux. Le pliéiiuinérie, décou- 
vert par Wiedemann, a été étudié par Sniilli ('}, qui a 
montré qu'un til de fer tordu initialement se tordait 
davantage sous l'action magnétisante d'un solénoide. La 
T. m. est toujours de même sens que la torsion initiale 
du fil. Elle croit avec elle jusqu'à un maximum, pour 
décroître ensuite. Pour une torsion donnée, la T. m. cruît 
aussi avec le champ magnétisant et décroil ensuite. (Suit 
le détail de* expériences.) 

Snr la détermination de la déviation des rayons 
de Rôntgeo par un prisme. — Note de MM. Homo* et 
1/m.v présentée par M. Masearl. — Les auteurs décrivent 
un dispositif permettant de mesurer cette déviation avec 
précision. 

Sur la refraction des rayons X. — Note de M. Goi t. 
— « Pour îles recherches précises sur la propagation des 
rayons X, il faut avant tout disposer d'une source qui soit 
linéaire, de largeur apparente insensible, et eu même 
temps assez iulensc pour opérer a grande distante avec 
une durée de pose acceptable, ce qu'on ne peut faire en 
diaphragmant une source ordinaire par une fetite très 
fine. 

J'ai réussi a surmonter cette difficulté par un emploi 
approprié des tubes du modèle dit focut, dans lesquels 
les rayons \ prennent naissance à la surface d une lame 
plane de platine. On constate que ces rayons possèdent 
une intensité presque égale, suivant toutes les directions 
comprises dans l'hémisphère limité par le plan de la lame, 
eUessenl presque brusquement quand la direction devient 
rasante. Cette loi, tout opposée à la loi photoinétrique du 
fittiituf, nous apprend que la laine de platine, vue obli- 
quement, constitue une source de rayons X dont l'éclat 
intrinsèque est sensiblement eu raison inverse de sa 
largeur apparente, en sorte qu'on peut, en se plaçant 
presque dans le plan de la lame, réaliser une source 
litiéuirc de grande intensité. 

Celte remarque m'a amené à construire un tube focus 
dont la lame de platine, parfaitement plane, permet 
d'utiliser des rayons faisant avec son plan un angle fort 
petit, de 30' par exemple; on a ainsi une grande inteu- 
silé avec une source dont la largeur apparente n'atteint 
pas 0,1 mm. 

J'en ai fait usage pour l'étude de la réfraction à travers 
le eiovvn -glass et l'aluminium. In tilde platine de 0,1 mm, 
recuit et fortement tendu, est placé parallèlement au plan 
de la lame. I n prisme de «II" est disposé tout près du lil, 

i«i nu»,. .»„„.. 3ï. ixui. 



I qui le dépasse de part et d'autre. Un reçoit sur la plaque 
| photographique l'ombre du lil, dont le milieu est formé 
par les rayons qui ont traversé le prisme. L'expérience 
consiste à mesurer l'écart t de celle portion, par rapport 
à I» ligue droite définie par les deux extrémités de 
l'image. 

Li dislance de la plaque ;i la source est de 4,50 m, et 
le fil en occupe le milieu; la durée de pose esl de 
trois heures. 

L'ombre du fil forme une ligne blanche d'environ 
(>,- mm de largeur, qui est d'une grande netteté à l'u-il 
nu. sans cependant supporter un fort grossissement. Cette 
| ligue a été examinée au moyen d'un appareil construit 
par MM. Ilrunner pour l'étude micrométrique des cli- 
chés f 1 ;. Les mesures montrent que l'écart e ne défisse 
pas 21) microns, ce qui correspond à une déviation de 
i". Quant à la réalité de ces écarts très petits, c'est une 
question qui ne peut être tranchée qu'en perfectionnant 
les expériences. 

Ainsi la réfraction des rayons X, si elle existe, est infé- 
rieure à deux ««coudes; d'où il résulte (») que l'indice ne 

peut différer de l'unité de plus de )>|>n - 

Ces expériences, avec d'autres dont je rendrai compte, 
mettent aussi eu évidence l'absence totale de diffraction ; 
c'est grâce à celte propriété des rayons X que leur étude 
peut êlre effectuée avec une précision comparable à celle 
des mesures optiques. » 

Photométrie du sulfure de zinc phosphorescent 
excité par les rayons cathodiques dans l'ampoule 
de Crookes. — - Note de MM. Ciuhi.es lltstnv et Gaston 
Segiy. — « On sait que les corps phosphuresceuts, lorsqu'ils 
sont excités par les rayons cathodiques dans l'ampoule 
de Crookes, émettent un éclat plus vïT que lorsqu'ils sont 
saturés par la lumière du soleil ou par la lumière du 
magnésium. 

Iles mesures précises, dans des conditions bien définies 
de pression, de celle hyperphosphoresceuce du sulfure de 
zinc préparé en agglomérés suivant la méthode de l'un 
de nous, nous ont conduits aux conclusions suivantes : 

I" L'éclat du sulfure pour une pression déterminée 
décroil assez rapidement avec la durée des expériences; 
il est tombé, par exemple, au bout d'une si/aine d'heures, 
pour la pression, optima avec notre ampoule, de U» * de 

mercure, de j-jj-j de bougie (on peut évaluer approxi- 
mativement à ^ de bougie, l'intensité du sulfure de zinc 

en poudre, saturé par la lumière du magnésium). Toute- 
fois, une part notable dans celte déperdition doit être 
attribuée à la formation, sur la surface d'émission, de 
petits points noirs qui sont des particules métalliques 
projetées par la cathode et des l'articules de charbon 



('I Vmiéle du ]*J**Ke ilr Vfiw*. 

('i t m- des lace* du |n-i«iiut uV Otf est iii.nuali- mit mu. 
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provenant sans doute do I I décomposition do l'oxyde tl«» 
e,nln>no emprisonné «lin?* le sulfure pendant sa calei- 
ii ilion on creuset brusqué. Tour éliminer la part de col 
écran inteieepteur. il -iiftit simplement do retourner le 
bloc do sulfure, c'est-à-dire d'exposer aux rayons catho- 
diques les surfaces jusqu'alors soustraites à leur llu\. On 

constate .dors que l'éclat de ces portions est dp ( r^j de 

bougie, c osl-à-diro que le sulfure a perdu seulement le 
tiers de son éclat maximum initial. 

'2 Kn deçà et nu delà de celle pression de 19 y. la plus 
favorable à l'hyporphosphorescence. les éclats du sulfure 
croissent et défroissent suivant des fonctions (exjHiiion- 
lietlesi de la pression, d'autant |dus rapides que l'expi- 
rienee a duré moins longtemps. 

> Quand on renverse le sens des décharges, c'est-à- 
dire quand on soustrait le sulfure auv rayons cathodiques, 
l'éclat décroît daus le rapport de 1" à I . 

Nous nous sommes servis, i une ampoule, d'une 

lampe à incandescence, munie de deux électrodes en 
aluminium : la cathode, avant la forme d'un disque plat, 
était placée eu liaul de l'ampoule; l'anode, lilifonne, 
était soudée latéralement; l'énergie était fournie par 
quatre éléments au bichromate à une bobine donnant des 
étincelles de ti cm de longueur (résistance de l'induc- 
teur : 0.1 "»K ohm; de l'induit: îiliHT ohms); nous avons 
mesuré le vide avec la jauge de Mac-I.eod et les intensités 
avec le photomètre de M- Charles Henry. > 

Kn se reportant à la correspondance du présent numéro 
(p. 241 1 , nos lecteurs verront combien la Note ci-dessus 
manque de précision et de clarté. Nous avouons notre 
impuissance, à donner à noire collaborateur et ami 
Guillaume les éclaircissements qu'il sollicite. Peut-être 
obliendrons-nous des auteurs un complément d'infor- 
mations. 
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Stnnce du K. mai Wï: 

M. HotTV donne connaissance j la Société d'une note 
de MM. Ocuoit et S.wouorF, avant pour titre : Images 
électriques dans le champ d'un tube de Hittorf et 

accompagnée de dessins et de photographies. 

Dans rexpérience classique de M. lîonlgen, les auteurs 
remplacent l'écran fluorescent ou la plaque photogra- 
phique par une plaque d'ébonite, et développent l'image 
obtenue en insufflant sur la plaque un mélange de soufre 
et de minium. Si l'on n'interpose aucun obstacle entre le 
tube fluorescent cl l'écran, soutenu dans l'air à quelques 
cuti mètres au-dessous du lulie. on oMicnl sur les deux 
faces de l'écran une tache rouge intense, correspondant à 
lu tache fluorescente du tube; le leste de l'écran prend 



uni' teinte rougoâtro. Des découpures en métal, en ven 
eu papier, en contact parfait avec l'écran, donnent, d 
deux cotés de l'écran, des images rouges bordées d'ui 
bande neutre; le reste de l'écran est rouge. 

Les auteurs ont beaucoup varié les conditions de leu 
expériences et concluent, d'une manière générale, à 
similitude des champs électriques d'un tube flillurf * 
d'un conducteur éleclrisé. 

Aimantation des alliages de fer et d'antimoine 

— M. hutnr Wuss a étudié l'aimantation d'une série di 
dix alliages de fer et d'antimoine, dont les propriété: 
magnétiques sont intermédiaires entre celles des corpt 
faiblement magnétiques et ferromagnétiques. La méthode 
employée |Kiur déterminer les courbes représentant l'in- 
tensité d'aimantation en fonction du champ est celle du 
galvanomètre balistique. Sous sa forme habituelle, elle 
donne l'induction é3 ^ X 4-1, où JC est le champ, et 
* l'intensité d'aimantation. En général, pour les corps 
fortement magnétiques, 3C est incomparablement plus 
jiclit que tandis que. |>our les alliages les moins 
magnétiques étudiés. .K prédomine de beaucoup et masque 
le tenue itr.H qui est l'objet de la mesure. 

En compensant l'action de la bobine inductrice sur la 
bobine induite, au moyen d'un autre système de bobines 
avant l'introduction de l'alliage, on isole expérimentale- 
ment le terme i*?, qui peut être alors déterminé avec 
précision. 

Les propriétés magnétiques de ces alliages s'accentuent 
avec la teneur eu Ter, comme le montrent les i 
suivait!* : 
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Il se produit un accroissement brusque des propriétés 
I magnétiques, quand la teneur en fer dépasse 3tt pour 100, 
composition qui répond à la formule Sb'Ke'. La petitesse 
de In susceptibilité montre que le magnétisme ne peut être 
du exclusiveinenl A du for libre disséminé dans la masse 
et cpie l'on a affaire à des conqwsés ayant leur individualité 
propre au point de vue magnétique. 

Les corps faiblement magnétiques sont dépourvus d'ai- 
mantation résiduelle e| oui une fonction magnétisante 
recliligno: les corps fortement magnétiques, au contraire, 
ont de l'aimantation résiduelle et une fonction magnéti- 
sante curviligne. L'un des alliages étudiés montrent qu'il 
peut y avoir îles corps à fonction magnétisante curviligne 
dépourvus d'aiinnnlalion résiduelle, et que, par consé- 
quent, les deux manifestations de la iiou-prop<u liomialilé 
de l'aiiiinulation an champ sont indé|M-ndantcs. 

Le tracé complet des cycles d'hystérésis a été déterminé 



Digitized by Google 



L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE. 



pour cinq alliages, et leur aire il été mesuré»' en vue de 
contrôler la formule Je Sleinmelz. 

Celle formule eni|)iri>|iie 11=^", où W représente 
l'énergie dissipée dans un cycle, n l'intensité d'aimanta- 
lion niaxima du cycle, el y, un coefficient caractéristique 
de In matière, repose sur une base expérimentale solide. 
On possède de très nombreuses expériences donl il esl 
aisé de montrer graphiquement la concordance avec la 
formule exponentielle eu remarquant que celle-ci, sous ta 
forme logarithmique. 

log W - log r, -f- 1,0 loj;."l. 

est représentée par une ligne droite. 

Ii.ins les champs très faillies seulement l'accroissement 
de l'énergie dissi|H : e avec riiitcnsitèd'aiiuantation maxim.i 
du cycle est plus nq)ide, elle est propoHionnelle à la 
limite, au culie de .1, ainsi qu'on peut le déduire d'expé- 
riences déjà anciennes de Lord Raslcigh. 

L'auteur a repris ces ex|iérieu<*es, qui n'avaient pas été 
faites en vue de la mesure de l'aire des cycles par la 
méthode du galvanomètre balistique, disposée de façon à 
compenser par une induction sans Ter la partie de ( aiman- 
tation proportionnel le au champ et en s'iillachant a mesurer 
avec une grande précision les écarts de In piïqiortiomia- 
lilé. I,cs conclusions tirées des expériences de l.nrd Hayleigh 
se sont trouvées pleinement confirmées. 

Les alliages de fer et d'antimoine dont il vient d'être, 
question obéissent bien à une loi exponentielle, mais 
l'exposant, nu lieu d'être constamment égal à U», varie 
eu parlant de 2.17 pour un alliage contenant iw pour 100 
de fer. pour tendre progressivement vers 1,0. quand la 
teneur en fer augmente. 

Au cours de recherches sur l'aimantation de la magné- 
tite. cristallisée, des mesures de cycles ont été faites sui- 
des prismes taillés parallèlement aux axes ternaire, binaire 
et quaternaire du système cubique dans des octaèdres du 
Tyrol. Ici, la loi de l'énergie dissipée n'est plus exponen- 
tielle. La représentation logarithmique donne pour les 
trois directions des courbes concaves du coté de l'axe des 
abscisses. Ce résultat est d'autant plus curieux que 
Steinmel/ a trouvé la loi de la puissance I strictement 
vérifiée pour un échantillon de magnélite compacte. Il 
semble donc que la cristallisation intervienne, pour mo- 
dilier la loi de l'énergie dissipée, au même litre que la 
grandeur de l'aimantation en fonction de la direction. 
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Séance du 20 mai \m\. 

Eu raison de l'ex|Hj>ition d'électricité qui n eu lieu pen- 
dant les premiers jours du mois de mai, la séance men- 
suelle a été retardée et a eu lieu le 2<> mai. La séance 
est ouverte à huit bernes et demie sous la présidence de 



M. C. Su.vH.v. Après la lecture du procès-verbal, l'énu- 
mération îles ouvrages reçus el l'énoncé des dons faits 
a la Société a la suite de l'Exposition. M. le président 
annonce la mort de M. lielleville et de M. Cernuschi, 
membres de la Société. M fajl connaître qu'au mois de 
juin une grande Télé sera célébrée en Angleterre pour le 
| jubilé de lord kelvin; M. Mascart représentera la Société, 
j l'n congrès des électriciens mira également lieu à Genève 
au mois d'août. M. G. Sciama inaugure ensuite sa prési- 
! dence par un discours Tort remarquable surtout par se» 
! considérations industrielles; nous ne pouvons répéter ici 
j les quelques paroles que nous n'avons pu entendre que 
difficilement. 

i M. l'icor a ensuite la parole pour parler île la Mesure 
des grandes résistances d'isolement, lté* que l'on 
atteint une valeur un peu élevée pour l'isolement d'un 
cable, la méthode de la déviation lie petil plus être uti- 
lisée et ne donne plus de résultats. M. l'ieou se sert 
I d'une méthode spéciale qui permet de déterminer des 
I isolements avec de faibles longueurs d'échantillons. Cette 
' méthode consiste à intercaler dans le circuit de la rési- 
j slance un condensateur el une pile. On laisse le conden- 
sateur se charger pendant un temps déterminé; on le 
décharge ensuite dans un galvanomètre balistique. A la 
condition d'avoir déterminé la f. é. m. de la pile el éta- 
lonné le galvanomètre, on peut facilement déterminer 
la résistance d'isolement. Une charge de dix minutes 
suffit pour mesurer des isolements atteignant des mil- 
lions de inègohms Celte méthode ne présentait que 
quelques difficultés par suite des fuites superficielles. Un 
perfectionnement dû à M. l'recce h rendu la méthode 
tout à l'ail pratique. Ce procédé consiste ,i enrouler un 
fil tout nulom du eilhle à essayer et iï le réunir au circuit 
général avant la pile; de la sorte, toutes les pertes exté- 
rieures restent indépendantes el ne faussent pas les valeurs 
de la résistance que l'on cherche. Dans le cas de la rési- 
stance de liquides, deux plaques métalliques sont placées 
en regard l'une de l'autre à une certaine dislance. Pour 
éviter toutes dérivations sur les contours, il faut établir 
un anneau de garde et le relier avant la pile comme dans 
l'expérience précédente. 

M. l'ellat fait observer que cette disposition a été uti- 
lisée par M. Koussereau dans diverses expériences. M. Vi- 
gneron ajoute que le même procédé est employé au 
laboratoire central d'électricité depuis plus de deux ans. 

M. I'. Jnnet fait ensuite, nu nom de M. IWio. une 
communication sur les Précautions à prendre contre 
1 Électrolyse dans l'établissement des voies de tram- 
ways. Nous consacrerons un article spécial à In question. 



*>V.I(KC ,/u ." juin IH'.Ki 

La séance mensuelle a eu lieu sous la présidence de 
M. S<mi\. jirr*i<U-»l. assisté de MM. l'ui xi et K. Smitiu x, 
j ricc-iuésidaïU. M. Gosscliu remplace M. Ilillairct absent. 
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Après la lecture du procès- verbal, M. Bucnct présente 
quelque* observations sur la communication de M. I'otier 
relative aux précautions à prendre contre l'électrolyse 
dans l'établissement des voies de tramways, et M. Gnossgi i> 
sur In communication de M. Piroc en ce qui concerne la 
mesure de très grandes résistances. M. Grosselin fait sur- 
tout remarquer que quelquefois la charge statique du 
câble peut atteindre ou dépasser dans de grandes limites 
la valeur de la capacité du condensateur dont on se sert, 
et que les condensateurs industriels, en quelques instants* 
peuvent subir de» pertes qui atteignent de 70 à KO pour 100. 
A part cette objection, la méthode de M. l'icou est très 
bonne, et donne d'excellents résultats. 

M. Hochet fait ensuite une communication Sur le 
calcul des conducteurs électriques. Il suppose le cas 
d une canalisation almulissanl en un point d on se séparent 
divers circuits, et le cas d'une canalisation recliligne sur 
laquelle sont prises diverses dérivations. Il trouve dans 
chaque cas le poids de cuivre nécessaire, et par différen- 
tintinti il cherche le minimum delà fonction. Il détermine 
ainsi les section* nécessaires et le poids de cuivre. Il 
trouve ainsi des économies resjk-ctives de 35 et 25 pour 100 
dans les deux tas signalés sur les résultats fournis par la 
méthode de la densité constante. La méthode indiquée 
sup|N.sc au contraire une densité variable; on peut ensuite 
vèrilier si la densité est suflisnnte. 

M. J. I.AFrjkciK décrit ensuite le Secteur électrique 
de la rive gauche. (Voir rimlutUie électrique, n» 104 
du 25 avril 1»9«. p. 105.) 

Quelques renseignements complémentaires sont ensuite 
demandés par M. ItiEtuo.s.iÉ, qui désire savoir comment se 
fera l'approvisionnement en charbon. 

M. LAmiiui» répond qu'une estacade va être élevée sur 
les Iwrds de la Seine , une grue électrique servira pour le 
déchargement des bateaux, des petits wagonnets transpor- 
teront le charbon dans l'usine. 

M. li> l'iu.siuKvr demande quel est le voltage primaire u 
l'usine et s'il n'y u pas d'autres précautions pour le cou- 
plage eu parallèle que le rhéostat de charge. Le voltage 
est de 5000 volt»; le rhéostat de charge est seul employé 
avec les indicateurs de phase. M. Ilochet fait connaître a 
plusieurs reprises qu'il a vu celte opération et qu'elle 
s'est effectuée dans de Iwnnes conditions. M. korda désire 
savoir si l'éclairage de l'usine est assuré par les machines 
excitatrices. Il en est eu effet ainsi, lui répond M. Laffargue. 
Après discussion, MM. Ilieudoiitié et Lalfarguc proposent 
d'organiser une visite à l'usine, où il sera possible de 
mieux se rendre compte sur place des dispositions adoptées. 
M. le président dit aussitôt qu'il va s'occu|nt de cette 
question. 

M. Taimi nu r parle ensuite du Tramway de la place 
de la République A Romainville, dont l'inauguration u 
eu lieu le 4 juin. Il donne divers renseignement» sur la 
voie, sur la ligne, sur les voiture-. sur l'éclairage et sur 
r usine situe.- auv l.ilus. I. usine renferme .". chaudières 



donnant chacune 2000 kg de vajteur par heure a la pression 
de 8 kg par cm*. 5 machines à vapeur Corliss-Garnier à 
condensation de 21)0 chevaux à 85 tours par minute et 
actionnant par courroies chacune une dynamo Hillairet 
hypercompound de 150 kilowatts à 550 volts et 300 tours 
par minute. Nous décrirons celle installation en détail 
dans un prochain numéro. J. L. 



REVCE 1»E LA PRESSE 

A propos des lampes Rôntgen. par M. le professeur 
If Walter KOvit {klectrolechniiche Zeiltchrift, n* 20, 
1896). — llans presque toutes les instructions sur la 
manière de photographier au moyen des rayons Rontgen, 
et sur presque toutes les réclames concernant les tubes ou 
anqtoules dont on se sert en pareil cas, on ne parle que 
de l'intensité avec laquelle l'action se produit et de la 
durée du temps d'exposition. Il semble qu'on ne s'est 
pas encore aperçu que ces ampoules, pour être bonnes, 
doivent remplir une autre condition importante, qui est 
de donner des images nettes. Ce point est cependant 
capital, aussitôt que l'on se propose de photographier 
des objets un peu grands et de fixer des particularités de 

[ leur intérieur ne se trouvant pas immédiatement sur la 
plaque sensible, l'our essayer les tubes à ce point de vue, 
il est bon de photographier, par exemple, un petit support 
en fil de fer lin. Je me sers pour cet essai d'un tétraèdre 
formé par des fils de laiton de 0,75 mm d'épaisseur pliès 
et soudés, ayant 5 cm de longueur d'aréle. Si on le place 
sur la plaque sensible recouverte de papier noir, le 
sommet de ce tétraèdre se trouve a environ l cm de la 
plaque. I ne ampoule parfaite devrait projeter tous les 

I 6 cotés du corps avec une égale clarté sur la plaque. 
Celle condition n'est jamais remplie par les formes des 
tubes que l'on trouve dans le commerce sous le nom de 
lampes de llùntgeii. pour lesquelles les rayons catho- 
diques sont émis par une surface relativement grande et 
éclairent une grande ]>artie de la |iaroi de verre, iian» 
toutes ces lampes, les rayons ne prient pas d'un seul el 
même point, mais d'une surface, et les images que l'on 
obtient avec ces tubes, soit qu'ils affectent la forme de 
côue ou de bouteille, sont peu nettes et le tétraèdre, ne 
s'y voit pas tout entier et toujours d une façon diffuse. 

Afin d'obtenir une source de lumière ayant les dimen- 
sions d'un point, on peut, comme le lit M. \V. Wien pour 
les tubes qu'il employa pour obtenir différentes épreuves 
au Ministère de la guerre, concentrer les rayons catho- 
diques au moven d une électrode creuse servant de 

I miroir, sur un point de la paroi de verre, eu interposant 
toutefois à cet endroit une bande d'aluminium pour 
éviter une rupture du tube. 

On peut également se seuil des tubes que j'employais 

I déjà à h tin du mois de janvier a l i Société de |4ivsique 
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de Francforl-sur-Mein cl dntil la construction repose sur 
le même principe. Ces tubes m'ont donné toute satisfac- 
tion. L'ampoule en question fut employée pour démontrer 
qu'une bande de platine placée au foyer d'une électrode 
sphérique devenait rouge (fig. I). 

Les rayons cathodiques ne se concentrent plus sur le 
verre, mais sur la feuille de platine qui devient, comme 
plusieurs expériences le démontrent, le siège de puissants 
rayons Hônlgen qui ne traversent pas le platine, mais 
qui sont au contraire réfléchis en arrière. En Angleterre, 
on a modifié cette forme de lampe en cherchant à la per- 
fectionner en plaçant la feuille de platine non plus 
perpendiculaire mais inclinée de 45" sur l'axe du faisceau 
des rayons cathodiques (lig. 2). A première vue cette 
ampoule pouvait faire croire qu'il s'agissait d'une simple 
réflexion des effets et propriétés des rayons. Celle réflexion, 
d'après mes expériences, n'a cependant pas lieu. Les 
rayons cathodiques, après avoir louché la feuille de pla- 




tine, se i'é|Miident, sous forme de rayons Rtïntgen, dans 
toutes les directions, el I on peut dire que la feuille de 
platine devient fluorescente et émet des rayons Hônlgen 
sous l'influence des rayons cathodiques. On reconnaît cela 
à la fluorescence de la paroi de verre qui est causée prin- 
cipalement par les rayons émis par la feuille de platine, 
puisque le plan de cette feuille divise nettement l'ampoule 
en deux parties : l'une toute sombre située du cété de 
l'anode, l'autre fortement et également fluorescente du 
coté de la cathode. La position inclinée de la feuille de 
platine a cependant l'avautage de présenter un plus grand 
champ lumineux limité par le plan de la feuille de pla- 
tine et par l'électrode. 

Il esl bon de faire remarquer ici que le foyer des 
rayons cathodiques ne coïncide pas du tout, en général, 
avec le centre de courbure de l'électrode. D'après 



Goldslein, ce foyer le dépasse de beaucoup a mesure que 
la pression intérieure! diminue. 

Iles lampes Itonlgen ainsi construites sont irrépro- 
chables nu point de vue de la netteté des images, elles 
donnent des reproductions très claires du tétraèdre 
d'essai. En ce qui concerne l'intensité de l'effet, on a fait 
plusieurs expériences pour voir si l'on doit préférer 
l'excitation directe à l'aide de l'inducteur ou celle d'un 
transformateur Tesla alimenté par le même inducteur. 

Les tubes en forme de cône ou de bouteille produisent 
des actions plus fortes avec l'inducteur qu'avec le trans- 
formateur de Tesla. Les ampoules inunies de feuilles de 
platine de la forme de celles décrites précédemment, au 
contraire donnent des effets beaucoup plus marqués lors- 
qu'elles sont excitées par le transformateur de Tesla, que 
quand elles le sont par l'inducteur seul. J'ai cependant 
l'idée que ces deux manières d'exciter produisent des 
rayons lumineux qui diffèrent non seulement en intensité 
mais aussi en qualité. Ce sont les expériences suivantes 
qui me le font croire. J'excitai les ampoules précédem- 
ment décrites au moyen de l'inducteur seul et j'expéri- 
mentai sur la pènétmbilité de différents corps à l'aide do 
l'écran fluorescent qui éclairait modérément, mais cepen- 
dant d'une façon nettement sensible. Une tolc d'alumi- 
nium de 0,12 mm d'épaisseur donnait une ombre, une 
plaque de verre de 1,7 mm d'épaisseur n'était pas tra- 
versée, un coin en bois qui avait 12 mm d'épaisseur n 
son extrémité la plus grosse donnait, à partir de son 
extrémité mince totalement transparente, une ombre qui 
s'assombrissait jusqu'à rendre invisible l'extrémité la plus 
épaisse. Ce même tube, excité en intercalant un transfor- 
mateur Tesla. donnait des résultats lout différents. La 
feuille d'aluminium n'était plus visible, la plaque de 
verre était absolument transparente et le coin de bois 
donnait une ombre faible qui augmentait peu d'intensité 
vers l'extrémité la plus épaisse. 

Les effets restaient les mêmes lorsqu'on diminuait 
l'intensité de l'action en s'éloiguant de la lampe, à une 
valeur égale ou plus faible encore que celle que l'on obte- 
nait par l'excitation au moyen de l'inducteur seul. 

Lorsque l'on excite au moyen du transformateur de 
Tesla. les pôles chungenl pendant les oscillations rapides 
de la décharge. Et puisque les rayons cathodiques sont 
émis alternativement par l'un et par l'autre pôle, on a 
cherché à utiliser ces deux pôles pour la production des 
rayons Riintgen; et la construcliou des lampes s'est 
modifiée. Les deux électrodes sont creuses et forment 
miroir ; elles projettent leurs rayons sur une même feuille 
de platine et autant que possible au même point et sous 
des angles de 4.V, tandis que leurs axes sont inclinés do 
90» l'un sur l'autre (lig. 3). Iles ampoules de celle forme 
sont employées depuis le 11 mars à la Société de physique 
de Francfort et *e sont montrées pour un certain degré de 
vide très riches eu rayons. Je n'ai pas pu détermiiKT 
jusqu'ici le degré de vide le plus favorable, car tous ces 
essais oui été faits sans pompe à mercure. Des expé- 
riences faites avec 4 limes différents semblent démontrer 
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qu'il esl avantageux de ne pas avoir le vide à un haut 
degré. Un micromètre pour mesurer la longueur des étin- 
celles fut placé à coté d'une lampe, la distance pour 
laquelle les étincelles cessaient de se produire et où la 
lampe s'allumait furent les suivantes (en millimètres). 




EiciUUoo au mojrn Je l'inJurtrnr • • »> S "'.ï J 
_ — du (lan-ruriDJ- 
tc„rd*TV»U * *l i. « 

La détermination de la valeur de l'intensité photo- 
graphique fit voir que les lampes 1 et \, excitées avec le 
transformateur de Tesla, étaient à peu près équivalentes, 
mais excessivement fortes toutes deux. I.es ampoules 2 et 
3 étaient beaucoup moins bonnes. 

Pour que ces tubes dounent des images aussi parfaites 
que possible, il faut que les points de convergence des 
ravons cathodiques se confondent sur la feuille de pla- 
tine- Cette condition est excessivement difficile à remplir 
pour le souffleur. On peut cependant corriger aisément 
une faute semblable au moyen de la déviation magné- 
tique des rayons cathodique*. A cet effet, on excite le 
tube avec l'inducteur afin de contrôler le foyer par 
réchauffement du platine (excitée par le transformateur de 
Tesla, la feuille ne devient pas rouge). Si cette position 
varie en renversant le courant, on place pies des élec- 
trodes uu ou plusieurs aimants dont on variera les posi- 
tions jusqu'à ce que les foyers coïncident. On peut alors 
essayer la netteté des images au moyen du tétraèdre. On 
obtiendra un cliché très clair. On peut obtenir, en ren- 
versant la position des aimants et en séparant les foyers, 
une image double du sommet du tétraèdre. Dans la plu- 
part des cas, la netteté que l'on obtient avec une de ces 
ampoule* bien construite est suffisante et l'on peut se 
passer d'aimants; elle dépasse du reste généralement 
considérablement celle que l'on obtient avec les lampes 
Itônlgen ordinaires. 

Si l'on veut cependant obtenir la plus grande clarté 
dans l'image, il est préférable d'opérer avec une ampoule 
dans laquelle le platine n'est éclairé que par une seule 
électrode. On peut, il est vrai, utiliser l'effet double des 
décharge* du condensateur, en plaçant dans l'ampoule 
deux électrodes touillées en miroir, l'une eu race de 
l'autre, et en intercalant entre elles une feuille de platine 
inclinée de 15° sur leur axe mutuel itig. I). I.'ellei des 
électrodes ne s'ajoute pas comme dans le cas précédent, 
car les rayons ne traversent pas d'une façon appréciable 
la feuille de platine. Mais on peut utiliser la lampe dans 
les deux directions et prendre deux épreuves à la fois. 

C. 1t. 



[ en appelant > la déviation V,. i, les potentiels des qua- 
I drants, V le potentiel de l'aiguille et k une constante de 
I construction. 

Dans la méthode de M. Mascart, on met les deux qua- 
drants en relation avec les extrémités d une pile dont le 
milieu est a la terre, ce qui réduit la relation précédente à 

en désignant par k une nouvelle constante. 

Le potentiel d'un point est donc proportionnel à la 
déviation, et il Taul faire deux expériences pour déter- 
miner la différence de potentiel entre deux points, ce qui 
est un inconvénient pratique. La modification sigualée 
par M. hiccardo Arnô a pour but d'éliminer cet inconvé- 
nient. Soient A et B les deux points doul les potentiels 
sont respectivement l\ et L\. On réuuit le point .4 à 
l'aiguille et le milieu de la batterie au point B non relié a 
la terre, ou a alors : 



Une modification à la méthode de M. Mascart 
pour l'emploi de l'électromètre à quadrants, par 

M. Kili.vi.um Au.xo {Uettndshi, avril lîW,|. — La formule 
générale de IVIeclroiiutre à quadrants est 



qui peut s'écrire 



' 



Mais 



d'où, en remplaçant : 

r„ — </, + <'„ 



<.-k(l,-> 



ou 



x^k{L\ — V,\- 



U déviation est alors proportionnelle à la 
•le potentiel b mesurer et la mesure n'exige qu'une seule 
lecture. 

(Il y a une di/.aine d'années que nous avons applique 
cette méthode à la mesure de la force èlectromolriee des 
piles au laboratoire d'électricité de l'École de physique 
cl de chimie industrielles de la ville de Paris. K. 11.) 
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et pr.xhift ./Vlrvfro/.»*' .1 l netobn. I!<W 
SMiMTI. - McMoore. - l'erfo-tionnemenU <lan* Cèelairaye 

élrttrujue \\'-> octobre lSyi'.. 
"iMO'.'k. — Laiond. - iHtjioulif àe manehoni rifrai-tautt 

et incamteteenl* l""ir lamjtet électriques il nrc tottaufue 

v 17 octobre IV.'.'.'. 



Digitized by Google 



L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE. 



251 OOti. --- Beriaman el Gover. Perfectionnement* appor- 
té» aux tupport* pour lampe* électrique* h tneandetcenee 
(10 octobre \m>). 

251 (MX. — Société dite : Phénix SuddeuUcho Gluhlam- 
penfabrik GMBH. — Ditpotttif applicable aux lamprs 
électrique* à ineamletcence pour établir la communication 
faire Ict filament* mcantlcMcent* ci Ici conducteur» <tt» cou- 
rant <1U octobre W.K>\. 

25107*. — Damseaux. - Arertiuem électrique de parfaite 
lécHritépvur cofra-furU et meuble* à argenterie (10 octobre 
18951. 



CHRONIQUE INDUSTRIELLE ET FINANCIÈRE 



AFFAIRES trOUVELLIS 

Copper Electro Company. — Cette Société vient d'être 
constituée à Pari* pour l'exploitation des brevets Itumoiilin 
relatifs au traitement éleclronielalliirgique des minerais de 
cuivre. 

La Compagnie du Rio Tinlo aurait option pour un an *ur 
le brevet anglais. 

Le capital de la Compagnie est de 50004)0 ii, divisé en actions 
ordinaires pour 350000 t', et eu actions privilégiées pour 
150 000 t. dont 100000 1 sont mises en souscription et 500011 f 
gardées en réserve. 

JIM. Matheson, à Londres, cl Fould. N.'>. rue de Monceau, 
sont, l'un président el l'autre vice-président de la Snnété. 

Compagnie générale de Traction et d'Électricité. - Cette 
Société a pour fondateur M. Itcné-Maric-Louis de Mas Latrie. 

Elle a pour objet : 1" La ronslrurlion et l'installation de 
lignes de tramways, lignes de chemins de fer à traction élec- 
trique ou autre ou de tous autres moyens de locomotion em- 
ployés pour le transport en commun, el, à cet effet , | a réali- 
sation d'un contrat d'entreprise et de fournitures à [lasser 
avec un (troupe déjà titulaire d'un nombre important de con- 
cessions de lignes de tramways en France; 2' la substitution 
aux droits de précédents concessionnaires ou l'obtention 
directe de concessions de lignes de tramways ou de chemins 
de fer on autres lignes île transport ; leur acquisition dans les 
pays où ellv est autorisée par la législation en vigueur, leur { 
installation, leur mise en marche et leur cession; "r la parti- 
cipation dans le capital de sociétés d'exploitation de lignes de 
tramways, de chemins de fer ou autres moyen* de locomotion, 
la constitution desdiles Sociétés, l'intervention dans celte 
constitution par voie d'apport ou autrement; t* la construc- 
tion el l'installation de transports de force et de distribution 
d'énergie, la fourniture de l'énergie pour l'éclairage électrique 
et la force motrice ; 5' les contrats de traction à taire avec les 
Compagnies de transports; 6' toutes opérations de voirie se 
rattachant à l'installation des ligues de tramways el en général ' 
l'application el l'exploita (ion de l'électricité pour tous emplois l 
udiisIrieU ou autres et toutes opérations commerciales, indus- 
trielles et financières se rattachant à l'objet de la Société. 

Le siège social est à Paris, 2-1, boulevard des Capucines. 

La durée de la Société est de 50 années. 

Le capital social est de .'< millions de fr, divisé en 10 0110 ac- 
tions de 500 fr, qui ont été émises rnnlre espèces. Il pourra 
être augmenté sur décision «le l'assemblée vénérait- par la | 
création d'actions nouvelles qui seront émises contre espèce* 
mi en représentation d'apports. 



En cas d'émission de nouvelles actions â libérer en numé- 
raire, les souscripteurs, primitifs du capital social auront un 
droit de préférence à la souscription de la moitié îles nou- 
velles actions. Ce droit de préférence s'exercera dans la pro- 
portion des litres par eux souscrits à l'origine. 

Faute par eux d'exercer ce droit, il appartiendra aux por- 
teurs des litres existants, proportionnellement au nombre 
d'actions détenues par chacun d'eux. 

Le droit de préférence à la souscription de l'autre moitié 
des nouvelles actions appartiendra aux porteurs des titres 
existants. 

L'Assemblée fixera les conditions des émissions nouvelles, 
ainsi que les formes el les délais dans lesquels le bénéfice des 
dispositions qui précédent pourra être réclamé. 

La Société est administrée par un conseil composé de 6 mem- 
bres au moins et de il membres au plus, qui devront être 
chacun propriétaires de 50 actions affectées en garantie de 
leur gestion. 

Le premier Conseil a été nommé par l'assemblée constitu- 
tive (tour une durée de 6 années, à l'expiration desquelles il 
sera renouvelé en entier. Ensuite, il s»! renouvellera par tiers 
tous les deux ans. 

La présence de la moitié au moins de» membres du Conseil 
en fonctions est nécessaire pour assurer la validité des déli- 
bérations. 

Le Conseil peut déléguer tout ou partie de ses pouvoirs ii 
une ou plusieurs personnes prises dans son sein ou au dehors, 
associées ou non. 

Les attributions, pouvoir*, avantages, émoluments de per- 
sonnes déléguées seront déterminés par le Conseil d'admi- 
nistration. 

L'Assemblée générale se compose de Ions les porteurs d'au 
moins 10 actions de Mit) fr ou leur équivalent. 

Les propriétaires de titres nominatifs doivent, pour avoir 
droit d'assister a l'Assemblée générale, éire inscrits sur les 
registres de la Société, vingt jours au moins avant celui fixé 
pour la réunion. 

L'année sociale va du 1" janvier au .'I décembre suivant. 

L'assemblée générale annuelle se lient dans le courant du 
premier semestre de chaque année. L'ordre du jour est arrêté 
par le lÀuiscil d'administration, el tout actionnaire qui désire 
faire une proposition doit en fan e part cinq jours à l'avance au 
(Conseil. 

Les convocation* des Assemblées ordinaires annuelles, sauf 
pour le cas de deuxième assemblée, sont faites par avis inséré 
vingt jours avant la réunion dans un des journaux d'annonces 
légales de Paris. 

Les antres assemblées ordinaires on extraordinaires, quel 
qu'en suit l'objet, peuvent être convoquées par avis inséré six 
jours seulement avant la réunion par un des journaux d'an- 
nonces légale* de Paris. 

Chaque membre de l'assemblée a autant de voix qu'il pos- 
sède de fois 10 actions avec maximum de 100 voix. 

Les produits m is de la Société, déduction faite de tous frais 
el rlmgcs. constituent les bénéfice*. 

Sur ces bénéfices, il esl prélevé : 

r ."> (Miiir 100 pour la réserve légale; 

2- 1 ii inléiêl île 5 pour IMO sur la montant du capital versé. 

Le surplus sera léparli : 

I' 15 pour 1 1 10 au Conseil d'administration : 

2' 85 pour 100 à toutes les actions, à titre de dividende. 

Toutefois, sur celte dernière part, l'Assemblée générale 
pourra, sur la proposition du Conseil d'administration, dérider 
le prélèvement, soit d'amortissements divers, soil d'une réserve 
supplémentaire toujours disponible et qui appartiendra aux 
actionnaire*. 

A l'expiration de Li Société ou eu cas de dissolution antici- 
pée, l'Assemblée générale, sur la proposition du Conseil d'ad- 
ministration, règle le mode île liquidation el nomme le ou les 
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liquidateurs, dont un au moins sera choisi parmi les membres 
du Conseil d'administration en exercice :iu moment de la dis- 
solution de la Société. 

Pendant le cours tic la liquidation, If* pouvoirs de l'Assem- 
blée générale continuent comme pendant l"<-»i*leine do la 
Socié té ; clic approuve le» compte* df la lit|uidatiun et donne 
décharge aux liquidateurs. 

Les liquidateurs ont mission et pouvoir de réaliser, même a 
l'amiable, tout l'actif mobilier et immobilier de la Société, et 
d'éteindre le passif; en outre, avec l'autorisation de l'Assem- 
blée générale et aux conditions listes et acceptées par elle, ils 
peuvent faire le transport ou la cession 1 tout particulier ou 
à toute Société, soit par moyen d'ap|K>rt. soit autrement, de 
tout ou partie des droits et obligations de la Société dissoute. 

Toutes les valeurs provenant de la liquidation, après l'cxtinc- 
tion du passif, serviront d'abord à rembourser aux action- 
naires le capital réalisé et non amorti, el le surplus constituant 
des bénéfices sera réparti aux actionnaires dans la proportion 
des actions possédées par eux. 

Ont été nommés administrateurs : MM. Hubert llenrotle, 
Adolphe-Lambert Dupont. George» Chaudoir, Georges Renard, 
Jules Nagclmackcrs, Louis Laveissière. 



Compagnie Urbaine d'Eau et d'Electricité. — Le R janvier, 
les actionnaires réunis au siège social, 19, rue Lafayclle, oui : 

Arcepté. sauf vérification, les apports faits par des action- 
naires de la Société d'Éclairage Électrique dp Saumur; 

Chargé M. Ciiénod de faire un rapport sur la valeur de ces 
apports et sur celle de l'entreprise de Saumur -, 

Approuvé eu principe les conditions de reprise de l'entre- 
prise d'électricité par II. Hrillouiii ; autorisé le Conseil à prendre 
au nom de la Compagnie l'rbaine d'Eau et d'Électricité, la 
concession de force motrice obtenue <le l'État par 11. Brillouin 
el située a l'Ile (1,'S-l'lam lies, sur la Sarlhc, afin de procéder à 
l'installation de cette force motrice el à louer cette force après 
installation a raison de 10 pour 100 l'an du capital engagé à 
litre de location et d'amortissement ; 

lté. idé d'augmenter le capital de 470000 fr par la rréalion 
de 510 actions de .'i00 fr payables en numéraire. 

Les 540 actions ayant été souscrites el le rapport de M. Cué- 
nod approuvant les apports ci-dessous, le capital se trouve 
aujourd'hui .le 70OIHHI fr. 

Voici l'énuiuération des apports ci dessus, et la valeur Ma. 
tive pour laquelle ils comptent dans le capital social actuel : 

l- l'ar M. James Combler, industriel ù Saumur, de 105 actions 
de la Société d'Éclairage électrique de Saumur, dont le siège 
est a Saiut-llilaire Sainl-Floivnl, prés Saumur, 

Contre 110 actions de 500 fr entièrement livrées de la 
Compagnie urbaine d'Eau el d'Electricité; 

S* Par ». Adolphe Coutn. horloger a Saumur. de 3'J actions 
de la même Société d'Éclairage électrique de Saumur. 

Contre 211 actions de 500 fr oiilièremeul livrées de la Com- 
pagnie urbaine d'Eau et d'Électricité; 

3' l'ar M. Louis Liéiiard, propriétaire à Baguent, près Sati- 
uiur, «le 15 actions aussi de la Société d'Éclairage électrique 
de Saumur. 

Contre III actions de 5lN) fr entièrement libérées de la Com- 
pagnie urbaine d'Eau et d'Électricité; 

V Pari*. Étude Sakitor. négociant a Saumur. de .m actions 
de la Société d'Éclairage électrique île Saumur, 

Contre 25 actions de "iO0 fr entièrement libérées de la Coin- 
pagnie urbaine d'Eau et d'Électricité; 

5' Par M. Jules-Marie Narliii-I.einée. inailre d'hôtel, à Saumur. 
de 42 actions de ta même Société d'Éclairage de Saumur. 

Contre 28 actions de 500 fr entièrement libérées de la Com- 
pagnie urbaine d'Eau et d'Électricité; 

6- Par H. Jules Marquoys, négociant a Saint-Matulé. Grande- 



Itue.ii- 12. de 57 actions de ladite Société d'Éclairage électrique 
de Saumur, 

Contre 58 actions de 500 fr entièrement libérées de la Com- 
pagnie urbaine d'Eau et d'Électricité ; 

7' l'ar M. Claudius Marclieval, négociant a Vnicennes, rue 
du Bois, n* 5, de 33 actions delà Société d'Éclairage électrique 
de Saumur. 

Contre 22 actions de 500 fr entièrement libérées de la Com- 
pagnitMirbaine d'Eau el d'Électricité; 

8* Et par M. I.éopold Bernheim, négociant » Paris, rue Amc- 
lol. n' 10», île f. actions de la S.ciélé d'Éclairage électrique 
de Saumur. 

Contre 4 actions entièrement libérées de la Compagnie 
urbaine d'Eau et d'Électricité. 

INFOMMTWM 

Banque pour Entreprise» Électriques de Zurich. — Cet 

établissement a pris de gros intérêts dans diverses entreprises 
électriques, dont quatre sont à Gènes, pour éclairage, distri- 
bution de force, traction électrique. 

Sa participation daus les affaires génoises, évaluée à 
0 180000 fr a été acquise au prix de 5990 000 fr : la Banque 
s'est, par contre, obligée à fournir pendant 10 ans les capi- 
taux nécessaires à ces entreprises. A lin mars, le montant d«* 
ses avances était de G 270 000 fr. 

L'.Wtyewieine chargée île la fourniture du matériel électrique 
a garanti que le capital total nécessaire ne dépasserait pas 
55 780 000 fr. 

Voici quelques renseignements sur ces entreprises : 

Société antmima affame elettriche Genoteti. — Celte Société, 
au capital de 3 millions de lires, a pour objet la distribution 
de l'éneruie électrique dans la ville de Gènes. 

La durée de sa concession est de 90 ans : elle a, pour une 
durée île 50 ans. le monopole de l'éclairage public. 

En liu de concession, la Ville devient possesseur de la 
station et du réseau. Tous les 10 ans, la Ville peut exercer 
un droit de rachat à dire d'expert. 

Socield de Fernn>tt eleltricht tl funîculare. — Cette Société 
«•si formée par la réunion de trois autres dont voici les condi- 
tions de fonctionnement : 

1. Fcrrotie eleUricht. — Au capital de 1,5 million de lires, 
cette Société exploitera avec une concession de 90 ans. un 
funiculaire de 1.48 km et un tramway électrique de 21,42 km. 
Actuellement, il n'y a en exploitation que 0.74 km de funicu- 
laire el 'J.4 km de tramway. 

LVtfrvice ISt»3 • donné tnif (.ctt* Je. . . . S 053 lires, 

- t«>. - - . ... 4 SI* - 

— IvJS — mu b^D*Mi < t*<f «d«t • . ■ 13 569 — 

2. t'iiionc Italiana Tramrayt Elettrici. — Celle Société, au 
capital de 5 millions de lires, a acquis les réseaux urbain el 
suburbain des Tramways à traction animale. Autorisée par un 
vote du Conseil municipal de Gènes, la Société va appliquer la 
traction électrique sur l'ancien réseau el ses prolongements 
prévus, «oit sur un ensemble de 30 km. 

Les recettes brilles du dernier trimestre de 1895 ont été de 
42X879 lires, laissant, avant lou! amortissement, un bénéfice 
net de 123 859 lires. 

3. 7V.imir<iyi tfrienloli. — Celle Société au capital de 
2 800 000 lires, a été créée pour construire 25 km de réseau 
de tramways à traction électrique, avec concession «le 40 ans. 

les pouvoirs publics n'onl point encore voté sur les autori- 
sations « donner â la Société. 
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Touage électrique dan» le* égouti de la Tille de Paria. 

— Le* invilés auxquels Ij ville île l'uris fait visiter la portion 
«le ses égouts allant du Uiàtvlet à la Madeleine en passant par 
la place de la Concorde, peuvent ronsprver de ces visites une 
impreuion éltftriquf eiiliénnieiit «alisfaisanle. Depui» <|uel- 
que temps déjà, le paiiouis se fait du Uiatelct a la Concorde 
par trams de wagonnets h'.iiiié- par de petites locomotives 
électriques h accumulateurs; lYi-lairage par arc et par incan- 
descence esl éi>alemenl installé en maints endroits et produit 
le meilleur cllcl. Mai» le parcours par eau de la Concorde à 
la Madeleine i l inc rfr«« tn eessilait autrefois une véritable 
année deyouliers el revenait fort cher. Le III courant a été 
inauguré un système de louaae électromagnétique, système 
de lïovel. qui a permis de nduire sintjulièremenl le per- 
sonnel autrefois nécessaire. Di-s essais fails préièdemnieul. 
le 12 juin 180.», lors du passage des ingénieurs anglais à 
Paris, sur un appareil bien rudiinenlaire. avaient montré la 
possibilité du problème. 

Les bateaux dits de visite, au nombre de six. sont rassem- 
blés en un Iraiu a chacune des extrémités duquel se trouve 
un bateau à loueur électrique; le plus grand I 
du côté de la Concorde; il porte une batterie d'; 
Fulnien de 60 éléments pouvant débiter «0 ampères j 
deux heures; un moteur de 0 chevaux à aM» tours sous 
110 volts commande, par double rap|«rl d'engrenage, l'arbre 
d'une poulie magnétique dont la frorge lisse est simplement 
munie d'une ramure pour recevoir la chaîne; celle chaîne 
non calibrée, fermant le circuit magnétique de la poulie, y 
est maintenue avec une adhérence que l'on peut faire varier 
par un rhéostat et rendre telle, qu'elle soit insuffisante, en cas 
d'a-coup inattendu; ce débrayage automatique est très utile 
à cause des bancs de sable. Un doigt de l'ornio spéciale assure 
le décollage de la chaîne. Le petit loueur est analogue au 
jjrand, mais comme il redescend le courant, son moteur ne 
donne que 2,5 chevaux avec uue vitesse de 1270 tours pa r 
minute. Le bruit a été réduit autant que possible par l'emploi 
de pignons en cuir. 

Le loueur de queue, le plus petit, est réuni au loueur de 
lèle par uue ligne dont l'isolement a présenté de réelles diffi- 
cultés, cette ligne étant immergée sur presque toute sa lon- 
gueur; elle est constituée par des tubes Uergm.inn fixés contre 
les bateaux de visite, les tubes de deux bateaux consécutifs 
étant réunis par des câbles soigneusement isolés el munis â 
chacune de leurs extrémités de broches de coiinexiun ave 
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joinls élanchcs; relie ligne a été installât* par M. Lévéque, qui 
es) chargé de l'entretien el dp la conduite des différents 
appareil* dépendant du service des égouts. 

Les accumulateurs sont chargés sons. 220 volts (avec rhéostat) 
par le courant du secteur de la place Clicby a la Madeleine. 

Par suite de la substitution du louage électrique à la trur- 
lion humaine, ou a pu restituer au curage des égouts cin- 
quante-sept des hommes autrefois affectés a ce travail; de 
plus, le* embarquements et débarquements de visiteurs se 
font d'une manière beaucoup plus régulière. 

Cette installation de louage électrique est due a l'initiative 
de M. Legouei, ingénieur du service des égouts; les bateaux 
loueurs el leur partie électrique ont été exécutés et montés 
par la Compagnie de Fives-Lillc. I». 0. 

La nouvelle station centrale de Barcelone. — l'Elekh-o- 
Icehnitehe Zeittehnfï nous donne des renseignements intéres- 
sants sur la nouvelle station centrale de Barcelone. C'est 
VElrklriciUitM Aktien-Getclltchafl, autrefois Schuckort et C", 
qui est chargée de la construction de cette usine. Le conces- 
sionnaire est la Société générale catalane d'Électricité, qui a 
été organisée par les propriétaires des deux usines à gai de 
Barcelone, D'après le projet, la distribution se fera à courants 
continus, à 5 lils et à la différence de potentiel de 21 M» volts. 
Le ni neutre sera en cuivre nu el les deux cables extérieurs 
sous plomb et armés. On a choisi la différence de potentiel 
de 150 volts, qui n'est pas ordinairement employée, eu raison 
de la longueur extraordinaire des reeders. qui atteint en 
movenne l.'.Od m el au maximum "»0O0 m. Le réseau sera 
établi pour fiOOOO lampes de M watts brillant a la fois. La 
perte maxima dans les feeders atteindra 17 pour 100. bans 
l'usine, on va installer une machine de W0 chevaux, 4 de 
800 chevaux et une batterie d'accumulateurs de 000 chevaux. 
Pour alimenter ultérieurement un réseau de tramways, ou a 
prévu également l'installation de 2 dynamos de 500 volts 
que l'on monterait eu tension pour atteindre la différence de 
potentiel totale de 600 volts. Les dépenses pour la canalisa- 
tion, feeders et réseaux de distribution, se sont élevées à 
1UÎ520O fr. L'espace desservi a une largeur diamétrale de 
5 km. Les dépense* totales de l'installation de l'usine uni été 
de 592ô millions de francs. M. Mùller, l'ingénieur en chef de 
VElektricitàtt Aktten Gctelltchafl, a déclaré que l'installation 
d'une distribution à courants alternatifs aurait procuré une 
économie de 8 pour 100 seulement, l'n chiffre aussi faible ne 
peut entrer eu ligue «le compte lorsqu'il s'agit d'une iuslal- 
Litton constituant mie réserve aussi importante pour l'alimen- 
tation des tramways ou des circuits d'éclairage. J. L. 

La nouvelle lanière d'Edison. — Les rayons \ et le Quo- 
roscope, dont on attribue » tort l'invention à Edison, puisque 
Hoiltgeti avait signalé cette application dans son méinoire de 
décembre dernier, ont conduit Kdison à réaliser une nouvelle 
lampe qui, d'après le Stienlipc .\mertcan, serait la lampe de 
l'avenir. La nouvelle lumière est douce, on n'ajoute pas... 
et agréable, mais c'est tout comme, diffusire, ne produit pas 
de chaleur perceptible, ce qui indique que son économie n'est 
égalée par aucun autre illuminant. 

line des formes de la lampe nouvelle consiste en un tube 
obloug dans lequel on a fait un vide presque parfait : auv 
extrémité» de ce tulie sont scellés deux lils qui pénètrent a 
l'intérieur el se terminent par des petites plaques métalliques, 
dont l'une d'elles est inclinée pour distribuer les radiations 
sur le o'.ié de l'ampoule. 

La surface intérieure de celte impunie est rouverte d'une 
substance minérale granulée fondue sur le verre et In- .irh- 

venn ni fluorecente lorsque le luU' e>t reJi.' » l Induite 

d'induction. La inaltéré primitivement emploie était ilu 
tmigstale île calcium, mais le vide ne tenait pjs. Aujourd'hui 
tdison fait usa.c d'une autre matière Jcnuc »,•<•/ rte et s U |n- 



I rieure au luugsdale de calcium. Passons outre à la théorie un 
! peu alambiquée qu'expose notre confrère pour dire un mot 
du rendement lumineux, ou plutôt de la consommation spé- 
cifique qui, toujours d'après ce même confrère, ne serait que 
île Irait (intimes de teatt par bougie, au lieu de Irais watts par 
bougie pour l'incandescence ordinaire et un demi-watt par 
bougie pour l'arc électrique. Ces résultais sont plus que 
superbes, nuis ils demandent conlirmatiott et indication plus 
précise que la matière tpieiale dont les inventeurs usent et 
abusent trop souvent. 

La lampe i are Nowotny. — Voici du vieux-neuf qui 
nous vient d'Amérique. .Yoteo/ny Electric Company, de 
Cincinnati, fait publier dans les journaux spéciaux américains 
une lampe à arc qui n'est pas autre chose que la reproduc- 
tion lldéle de la bougie Jamin, avec son charbon articulé et - 
sou cadre directeur. Cette résurrection lie manquera pas 
d'amuser beaucoup II. Denayroute, dont les efforts actuels 
| tendent il perfectionner l'incandescence par le gai à l'aide 
d'air insufflé par un moteur électrique. C'est égal, voir donner 
en llv'.Ui, en Amérique, comme le dernier cri de la nouveauté, 
une bougie complètement abandonnée en France depuis 1882. 
voilà qui n'est pas banal. 

Le cuir électrique. -- Le hasard nous a fait découvrir 
une bien ancienne invention actuellement affichée et en veille 
t bel un de nos plus ttlect chapeliers du quartier de la Made- 
leine. Comme exploitation de la bélisc humaine, rien ne nous 
a paru plus réussi, et nous ne résistons pas au désir de 
reproduire une partie du boniment. 

s Conserver la vue toujours bonne, la rétablir en quelques 
« semaines si elle s'affaiblit, se préserver des migraines, des 
a éblouisseinents ou moyen de ton chapeau, c'est ce que eba- 

• cun peut obtenir par l'application sur le cuir de ses coif- 

• fures neuves ou déjà portées, des éléments X (ici le nom de 
n Vinrenirur en tonte» lettre*, mai* pat de réclame) (Breveté 
f S. G. 1). G.f. ayant le |>ôle positif à base d'or, s 

Après ce préambule, vient un dessin représentant un bord . 
intérieur de chapeau contre lequel sont appliquées, en con- 
tact direct avec le front, deux lames minces de la grandeur 
d'un verre de lorgnon, dont l'une ressemble à de la dorure et 
l'autre à de l'aluminium ou du une. Après ce dessin, le boni- 
ment continue : 

« Par une loi physique connue, ces deux éléments produi- 
« sent (sous l'influence de l'acide contenu dans la moiteur 

• dn front) un courant fermé et continuel, d'une extrême 

« faiblesse ^'^ ampères, calculé (aie) pour ne donner aucune 
ii sensation, aucune gène à celui qui le * porte... » 

Le bouiment continue sur ce ton pendant vingt lignes. 
Faut-il en avoir une sauté, comme dit l'autre, pour se 
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Ajacxio (Corsei. — Éclairage. — Cette ravissante station 
d'hiver. Hop peu fréquentée des Français, va l.ieinVd posséder 
une usine électrique. L'installation .->l faite par la maison 
. Fabius Uciinon: elle comprendra des alternateurs à 2700 volts 
avec transformateurs à 110 volts cltej les abonnés, des ma- 
chines il vapeur lluir.tut et Kobatcl et de> chauJières \iclausc. 
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L'usine est située près de la gare, à la cbnpolle Sainte-Lucie, à 
l'extrémité d'Ajaccio; lu canalisation est aérienne. 

La Société anonyme pour l'éclairage électrique en Corse 
compte pouvoir fonctionner dans trois on quatre mois avec 
un millier de lampes déjà souscrite»; ajoutons que le prix de 
la lampe-an de 10 bougies a été fixé n 72 fr. 

Alaia. — Éclairage. — Grâce à l'activité qu'a déployée 
M. Dticommun, ces temps dentiers, l'installation de la station 
centrale de celte ville se poursuit rapidement. Nous avons 
exposé la question et l'avons suivie depuis son origine (n** 28, 
29. 51. 1893. p. 74. 1>8. 146: n* 59, 1894, p. 255, n" 78, 84, 
1896, p. 110, 254 et ir 100, 1896, p. 75), nous n'y revien- 
drai» pas; qu'il nous suftise de dire que les bâtiments de 
l'usine sont terminés, la façade principale, surmontée d'un 
superbe fronton portant les arme» de la ville d'Alais, est sur le 
point d'être achevée. De loin la présence de la station centrale 
*e signale par la présence d'une cheminée de 58 m de hauteur 
vers laquelle rayonnent tous les lils de distribution, elle pro- 
duit le tirage sous deux chaudières à vapeur seuii-tubiilairrs 
qui ne pèsent pas moins de 12000 kg chacune, et dont une 
vient d'être installée. 

Une voie ferrée de quelques mètres à peine relie l'usine a la 
gare, ce qui permet d'amener les machines et appareils au 
lieu même de l'installation, la même voie facilitera plus tard 
l'introduction économique des chariioiis chargés à quelques 
kilomètres de là, aux mines de RochcMIe, de bességes ou de 
la Grand-Combe. Profitant du lion marché exceptionnel de la 
houille qui peut être livrée dans l'usine à 15 ou 20 fr la tonne, 
la ville d'Alais jouira d'un éclairage aussi moderne qu'écono- 
mique, ce qui aura probablement pour effet de faire disparaître 
de celte cilé industrielle l'éclairage actuel, réalisé avec un gax 
qui n'a rien de bien éclalant et que l'oifpaie cependant 0,55fr 
lo mètre cube. 

La canalisation, qui est entièrement aérienne et il 5 fils, est 
posée à peu prés en totalité; il ne reste plu* qu'à faire le* 
branchements et les installations particulières. Le nombre des 
abonnés qui ont déjà souscrit est tel que la puissance totale de 
la station centrale sera utilisée dés les premiers jours, l'éclai- 
rage public lui aussi absorbera une notable partie de la puis- 
sance, l'avenue de la Gare, les rues de l'liolcl-de-Yille et 
d'Avéjan devant être éclairées par des lampes à arc et toutes 
les autres rues par des lampes a incandescence. 

La Société concessionnaire pense en outre que les localités 
voisines, encouragées par l'exemple de la ville d'Alais, encore 
unique dans celle région où le charbon est en abondance, 
proliteronl des avantages reconnus et s'adresseront à elle pour 
créer de nouvelles stations centrales d'énergie électrique, tel 
est aussi notre désir. 

Douai (Nord). — Traction électrique. — Les études prépa- 
ratoires du tramway électrique d'Aniche à Dorignics, traversant 
Douai dans toute sa largeur, vont être terminées d'ici peu. La 
ligne passera par Masny cl aura une longueur de 10 km. 

Never». — Éclairage. — Nos lecteurs savent (n* 85, 1899, 
p. 251) que, par arrêté du 7 novembre 1895, pris en exécu- 
tion d'un arrèl du Conseil d'Étal du 211 mars de la même 
année, M. le maire de Nevers dut retirer l'autorisation de 
poser des (ils électriques en ville accordée :■ MM. Pétard frères 
en 18ÎH) et 181M par MM. Georges Lefebvre et Clieviueau. 

Pour compléter cette décision, M. le Maire demanda â M. le 
Préfet de rapporter les deux arrêtés préfectoraux en dale îles 
22 mai 1891 et & octobre 1*115, autorisant l'installation desdits 
fils sur les mutes nationales 7 et 77 (rue du Commerce, de la 1 
Barre, Saiiil-Ktiemie, etc.). MM. Pétard frères se fournirent 
contre l'arrêté de M. le maire de .Nevers. Kn même temps 
celui-ci demanda à M. le l'rélet de rapporter les arrêtés de 
MM. Lefebvre et Chevineau, spéciaux â la voirie urbaine. 

M. le Préfet, non seulement ne crut pas devoir accéder à la I 



I demande de la municipalité, niais encore annula l'arrêté dans 
les termes ci-aprés : 

« Le Préfet de la Nièvre, 
< Considérant, etc., 
« Arrête : 

« Art. \". — L'arrêté du maire de Nevers en date du 7 no- 
o vembre 1895, rapportant les permissions de voirie données 
0 aux frères Pécard par les arrêtés précédents des 15 décem- 
« bre 1 K90 et 7 janvier IH'.M.esl annulé pour cause d'abus de 
u pouvoir en ce qui concerne les rues et places où les per- 
« missionnaires en ont fait usage; mau il «f maintenu pour 
« les rues et places où aucun fd n'a encore été posé, c'est-A- 
« dire où l'exercice de la permission n'a encore reçu aucun 
« commencement d'exécution. » 

Nun satisfaits, par les restrictions apportées par le dernier 
paragraphe de l'arrêté ri-dessus, MM. Pécard s»! sont pourvus 
devant le Ministre. 

M. le Maire, de sou coté, en appelait également à M. le 
Ministre de l'intérieur. Il fallait bien sauvegarder les finances 
de la ville, compromises par l'autorisation donnée par MM. Le- 
febvre et Chevineau. 

En effet, la ville était condamnée à payer à la Compagnie 
du gaz une annuité que l'on peut évaluer à 10 000 fr. et ce à 
dater de l'autorisation arcordée à MM. Pécard jusqu'à l'expi- 
ration du fameux traité passé, sons M. Lhérilier. entre le gui 
et la Mlle, indemnité qui atteindrait an total près de 3U0 000 fr. 

M. le Ministre de l'intérieur répondit au pourvoi de M. le 
Maire par la décision suivante du 9 avril 1896 : 

A H. Motet, atocat au Conseil d'État 
et à ta Cour tte Cuuation. 
u Monsieur, vous avel déféré a ma censure, au nom de la 
•i ville de Nevers, un arrêté en dale du 18 janvier 1896, par 
« lequel M. le Préfet de la Nièvre a annulé un arrêté du maire 
h de cette ville du 7 novembre 1895, rapportant les permis- 
• sions de voirie données aux sieurs l'érard pr arrêtés muni- 
u cipaux des 15 décembre 1890 et 7 janvier 1891, eu vue de 
ii rétablissement sur les rues et places dépendant de la voirie 
« urbaine des lils destinés à la distribution de la lumière 
n électrique. 

a De leur cité, les sieurs Pécard m'ont saisi d'un recours 
o tant contre l'arrêté municipal du 7 novembre 1895 que 
« contre l'arrêté préfectoral du 18 janvier 1890. 

• J'ai l'honneur de vous faire connaître qu'après examen de 
u l'affaire, j'ai adressé à M. le Préfet de la Nièvre des iuslnic- 
« (ions l'invitant à rapporter sa décision du II janvier 1X1*0. 
« U décision que ce fonctionnaire devra prendre ensuite de 
« ces instructions aura pour résultat de faire revivre l'arrêté 
« municipal du 7 novembre 1895 avec toutes ses conséquences, 
« c'est-à-dire de mettre fin à l'entreprise des sieurs Pécard. » 

Comme conséquence de U dérision ministérielle, M. le 
| Préfet dut annuler son arrêté du 18 janvier; par un nouvel 
arrêté en date du 22 mai 1890, dont nous ne reproduisons 
que les Irois articles caractéristiques : 

« .4 ri. 1*'- — Les sieurs Pécard frères sont mis en demeure 
m d'avoir à enlever, dans un délai de deux mois, à dater de 
« la notification du présent arrêté, tous les lits, poteaux, con- 
■ soles, appuis, etc.. qu'ils ont fait placer le long et en travers 
« des routes nationales n" 7 et 7" daus la traverse de Nevers, 
a pour l'éclairage de cette ville. 

n ,4rl. 2. — Faute d'avoir procédé à cet enlèvement dans le 
• délai prescrit, il sera dressé procès-verbal contre les sieurs 
« Pécard frères pour contravention à la police de la grande 
« voirie. 

« Art. 3. — Ampliation du présent arrêté sera adressée à 
o M. le Maire, à .Ne» ers, à «I. Pccard tt à M. l'Ingénieur en 
o chef du département, u 

On peut compter que l'éclairage de Nevers par I électricité 
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ne sera pas supprimé ni même interrompu par suite des 
divers décisions que nous reproduisons ci-dessus. 

En effet, au cours d'un*' de» séances du Conseil municipal 
de février ou de mars, M. If Maire a fait connaître qu'il avant 
déjà engagé do* pourparlers avec la Compagnie du gaz en vue 
d'obtenir une transaction qui. — tout en donnant à celle 
administration la satisfaction à laquelle - II,, a droit de par le 
traité Lhérilier — et que lui reconnaît le Conseil d'Etat. — 
sauvegarderait les iritt-rV-t- financiers de la ville de Nevrrs et 
aussi, dans la mesure du possible, ceux de* industriels qui 
ont installé l'usine qui produit aujourd'hui l'énergie élec- 
trique. 

Oran. — Traction électrique. — Aprèi s'être occupe sans 
résultat, il est rrai, de l'éclairage électrique de cette ville 
(n" 81 et 'J1, I89S. p. 185 el 447), la municipalité, ainsi que 
nous le faisions prévoir dans un précédent article, va donner 
suite au projet de Iraclion électrique, projet qui amènera 
probablement la solution de la question de l'éclairage toujours 
|h miaule. 

Nous apprenons en effet qu'un avant-projet des tramways 
électrique» remis au maire par V,. Ilriaut, ingénieur de la maison 
Eayes, a été transmis à la préfecture pour être envoyé a M. le 
Ministre de» Iravaiu publics, conformément aux dispositions 
du décret du I» mai 18«l. Le tracé projeté n'a fait l'ul.jet que 
d'une seule modification; le Conseil municipal avait laissé la 
faculté à M. Faves d'établir sa ligue de la manne, soit dans la 
rue d'Orléans, soit dans la rue ChirlesOuiiit. 

Devant l'impossibilité d'installer la voie dans la rue d'Or- 
léans, a cause des trop grandes déclivités et de la rourlie de la 
Douane, le ■ oiice»sionnaire a choisi la rue Charles-Quint. 

Le réseau *c trouvera ainsi établi : 

1" li.jne. - Ijuai de la Kouviie, rue Charles (Juinl, boulevard 
Malakoif. rue des Jardins et place d'Armes ; 

!>• /i<j.ic. - l'Iace d'Armes, houlevanl Séguin, boulevard 
National et route de Tlemcen jusqu'à l'École normale: 

5- ligne. — Place d'Amies, boulevard National, boulevard 
Sebastnpol, boulevard d'Iéna, jusqu'aux (.sorte* de Yalruv ; 

V hgm. — Wace d'Arme», boulevard Séguin, houlevanl 
Magenta, boulevard Man eau jusqu'à la gare; 

b' liijne. — l'Iace d'Armes, Itoulevard Seguin, roule de Mos- 
tagaiicin jusqu'à o M» Campagne j ; 

11- lujnr, — l'Iace «l'Armes, boulevard Séguin, rue d'Vuew 
jiistpi'a l'avenue (.amie lia. 

Ces itinéraires pourront être changés d'un commun accord 
au uniment des projets .létiiiitifs. si le besoin en est reconnu. 

Nous c revon» savoir que M. routin es va pousser activement 
l'iD-li u. don de ce proji't. Il espère qu'on jmomt i inaugurer les 
premières ligne.» au I " janvier prochain, car M. Faves n'allcn- 
dr.i pas eu effet le ib< Tel déclaratif d'utilité publique [huit 
commencer \r> travaux. Il coiuple b ■» inaugurer au»»ito1 après 
les premières en quête» a se» ri»quc» et périls. 

Non» espérons que b.-s admini»lr.itiuii» publiques qui doivent 
être consultées apporteront de l'einpre-semnit à donner leur 
avis très favorable a la réalisation de eet important projet. 

Parant (Me et Vilaine i. - huwjuraiwn <U /'<, Imnnit. — 

Eu pl.ee t depuis longtemps ili j :i •> ' Kl et W>. 189$. p. 18*« el 
.".!•« I. le, |,|l M Le éleelriqile de Cette Ville Vlellt lie follet lolllier 

p'.ur la pleine re loi». L'installation provisoire de l'usine e»t 
l« nmie -e el >{• - maintenant un certain nombre d'abonné» 
sont .•■•Jan.'s, mais h.itol»s-noi|s d'ajouter que b- sir» ire lie 
Ion. lieiiiiera ml- .r alemeiil ij<ie d. pielque leiiip-. 



I I lu Si l l: 

Lujino iSuiise 7Y,i. -twn , :,-. tn,,ur. - La maison Urown 
Ikncn e»| a< tnellnienl en »«.e ,1. ( .re . ,|, r, a Luiano. a l'instal- 



lation d'un transport d'énergie électrique pour actionner un 
tramway électrique en se servant de courants polyphasés, les 
essais ont donné de bons résultats. 

L'usine génératrice est située prés de Maroggia, à \ï km de 
distance de Lugano; elle utilise ta force motrice hydraulique 
du torrent de Arogno. l'ne génératrice à courants triphasés 
d'une puissance de 150 chevaux est actionnée par une turbine 
de S00 chevaux; celte puissance a été adoptée pour permettre 
l'addition d'une seconde génératrice dans un avenir prochain. 
La fréquence est de 80 périodes par seconde, l'excitatrice est 
calée sur l'arbre même de l'alternateur. 

La tension est de 5000 volts au départ, des transformateurs 
l'abaissent a 400 volts à Lugano afin de pouvoir alimenter la 
ligne aérienne du tramway. Les voitures emploient un double 
trolley, les rails forment le troisième conducteur du système 
à courants triphasés. 

L'emploi des courants triphasés procure les avantages 
suivants : 

Il permet d'utiliser dans de bonnes conditions économique* 
une chute d'eau tandis que le charbon est très cher i Lugano. 
Les moteurs de la voiture ue |K>rlcnt aucun collecteur; or on 
sait que cet organe est la partie la plus faihlo des moteurs, 
celle qui cause le plus d'accidents et demande le plus de répa- 
I rations. La vitesse des voitures reste constante quelle que soit 
1 la charge, la rampe ou la pente. La consommation de courant 
| varie seulement eu conséquence, enfin par suite de l'emploi de 
courants alternatifs les corrosions élcclrolyliques sont complè- 
tement évitées. 

Heneborg (Allemagne). — Traction électrique. — Nous 
apprenons qu'un ingénieur vient de déposer un projet de 
tramways à traction électrique destiné a relier Mersebtirg à 
Leipzig. Cette ligne nécessiterait pour son installation environ 
4» 000 fr el desservirait les nombreuses localités situées sur 
son parcours. Aussi aura-t on recours avant l'adoption du 
projet a un vole général d'adhésion el de participation dans 
les fiais d'installation dans des mesures proportionnelles a 
l'importance des localités desservies. 

Hnronberg (Allemagne). — Traclio* électrique. — Les 
premiers travaux d'installation d'une ligne de tramways Si 
traction électrique oui été commencés le mois dernier. La 
longueur totale de la ligne sera de 13 km. Les voitures seront 
animé.-, d'une vitesse de 13 km par heure et se suivront a 
cinq minutes d'intervalle. 

Le courant sera distribue sur la ligne par des conducteurs 
I aériens situés à une hauteur de .",".'> m au-dessus de la voie 
La station centrale destinée à alimenter le réseau est déjà 
I presque achevée et comprend ."» machines comjiouiHJ actionnant 
j S dynamos permettant de disposer de 453 kilowatts. 

La ligne sera desservie par 2i voitures automotrices pouvant 
contenir chacune ôi vov.veeurs el possédant chacune deux mo- 
teurs «le lo cln tauv et fi autres voitures de 3M voyageurs a 
un seul moteur de 35 chevaux. 

Spandau Allomaçrael. — Traction électrique. — La Com- 
pagnie des trauiwavs électriques de Spandau s'est réunie der- 
tiieiciueiil dans le. but d'établir une double ligne de tramways 
électriques de Spandau a l'Iotienre rid Wrstend et une autre 
hgne Spaimau-lla»ihorst-l 'b.lieuce-Moabit. La station de 
Spandau qui fournil le courant aux tramway» de la ville sera 
agrandie et munie de nouvelles machines qui lui permettront 
d'alimenter les nouvelles lignes. 
| La concession e»l accor.be à MM. Schuckert et ('.'• de 
Nuremberg, les frai» sont évalues a Cil 0<MI fr. Le Contrat 
stipule que les nouvelles lignes devront pouvoir être mises eu 
exploitation dan» le courant de l'année. 
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LORD KELVIN 



Ils sont en bien petit nombre ceux auxquels est réservé 

l lioiincur d'entrer vivants dans lïiuinoi-tatité, 

cl dans ce petit nombre figurera aux premiers rangs le 
savant illustre i|tic vient de fêter Université de Glasgow 
A l'occasion du cinquantenaire de l'entrée dans l'ensei- 
gnement du professeur Thomson, de sir William, de Lord 
Kelvin of Largs. 

Tous les corps savants du monde entier ont tenu. A 
l'occasion de ce cinquantenaire, a être représentés; 
toutes les illustrations scientifiques actuelles se sont 
trouvées réunies à Glasgow à l'occasion de ce jubilé sans 
précédent, où h France était représentée par MM. Lipp- 
rnanu, Masrarl, Moissan, Picard et Yiolle. 

I.a ville de Glasgow a tenu à rendre au savant illustre 
nu hommage solennel qui couronne, en quelque sorte, 
les nombreux honneurs déjà reçus par le professeur 
Thomson depuis que ses travaux ont popularisé sou nom 
dans les milieux scientiliques : créé knight (chevalier) 
eu I8t$(», il fut élevé a la pairie en janvier 181)2; sir 
William Thomson devint l.ord Kelvin. Il est membre 
associé de l'\cadéinie des sciences, grand officier de la 
Légion d'honneur, chevalier de l'Ordre pour le mérite en 
Allemagne, commandeur de l'Ordre de Léopold en Bel- 
gique et membre honoraire d'une foule de Sociétés 
savantes. 

Au moment où prennent fin ces fêtes internationales 
de la science, il nous parait intéressant de rappeler A 
grands traits la vie tonte de travail du célèbre physicien. 

Ne à Belfast le ÏU juin l«2i. le jeune Thomson suivit 
dès l'Age de onze ans les cours de l'Lnivemlé de Glasgow 
où son père James Thomson occupait la chaire de mathé- 
matique. Il termina ses éludes a Saint Peler's Collège, à 
Cambridge et publia ses premières recherches mathéma- 
tiques originales à dix-sept ans. A vingt-deux ans, il était 
nommé professeur de : \atnral l'hilosophy (physique) à 
ITniversitë de Glasgow et u toujours, depuis, conservé le 
litre el la fonction, en dépit des offres tentantes que lui 
lirenlA diverses reprises lesautres Universités de la Grande- 
Bretagne. N'oublions pas qu'il passa une année A Paris 
dans le laboratoire de Itegnault et qu'il collabora à celle | 
époque, en 1 8 i.">, nu Journal île uttitliemrttitiues rie Liiut- 
rille, dans lequel il publia des inêinoirâ* sur les lois de 
l'électricité statique, sur les images électriques à la suite • 
desquels il fut conduit à créer le premier èlcctroinèlre 
d'une série aujourd'hui nombreuse et d'un emploi uni- 
\ersel. 

Un numéro entier ne suffirait pas à la seule énurnératioii 
des mémoires théoriques écrits par Lord kelvin, des 
instruments scientiliques et des appareils industriels dus , 
à son génie inventif. Nous choisirons, à titre d'exemple, 
trois branches des sciences appliquées qui lui doivent le 
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plus : la télégraphie sous-marine, la navigation et les 
mesures électriques. 

On peul dire sans exagération que la télégraphie tout- 
marine est l'œuvre entière de Lord Kelvin. G'est en 
185.'i que la théorie mathématique de la vitesse de trans- 
mission des signaux A travers les cables sous-marins fut 
présentée A la Société royale de Londres, et c'est en 1857 
que le professeur Thomson inventa le galvanomètre à 
miroir employé sur le premier cAble posé dans l'Atlan- 
tique en I8.*>8. Un an après la pose du cAble de I8fitî, sir 
William Thomson prenait le premier brevet du siphon- 
recorder el le perfectionna pendant trois années : c'est 
lui qui sert aujourd'hui exclusivement à la transmission 
A travers les cibles sous-marins, longs ou courts, avec, ou 
sans le concours de lautomatic rurb sender. transmetteur 
automatique qui permet de faire passer la rapidité de 
transmission d'un câble donné par le maximum limité 
par ses conditions d'établissement : longueur, résistance, 
capacité, isolement. 

Les services rendus à la navigation ne sont pas moins 
importants. On doit A Lord Kelvin l'étude complète des 
variations du compas el les moyens de les corriger, une 
boussole adoptée aujourd'hui par toutes les marines de 
guerre el de commerce du monde entier, et une sonde 
marine qui permet d'atteindre les plus grandes profon- 
deurs, sans parler d'un grand nombre d'inventions moins 
importantes, mais non moins utiles. 

Les ftp/iareil* de metuie créés par Lord Kelvin sont 
innombrables : éleclromètres A quadrants, électrométres 
absolus, éleclromètres industriels, électrodynamomèlres, 
waltmétres pour courants alternatifs ou continus, comp- 
teurs d'énergie, depuis les instruments de. la plus haute 
précision jusqu'aux simples indicateurs sont répandus 
aujourd'hui dans tous les laboratoires scientifiques ou 
industriels et dans toutes les usines électriques. 

La caractéristique de l'u-uvre de Lord Kelvin esl que, 
toujours, les sjiéculalions théoriques les plus élevées, les 
calculs mathématiques les plus abstraits l'ont conduit à 
la réalisitioii d'appareils d'une merveilleuse simplicité 
dont chacun d'eux a été le point de déjiait d'un progrès 
industriel important, quelquefois même un véritable 
bienfait social. 
En offrant à Lord Kelvin, A l'occasion du jubilé de 
! Glasgow, le modeste hommage de notre profonde admi- 
ration, nous tenons A déclarer combien l'industrie èlec 
trique que nous défendons lui doit de reconnaissance poul- 
ies progrès réalisés depuis un demi-siècle, grâce à ses 
immortels travaux. 

L'histoire impartiale conservera loujours le souvenir 
des conquêtes scientiliques d'un Newton, d'un Ampère, 
d'un Faraday et d'un l.ord Kelvin, alors que les plus 
belles conquêtes guerrières seront tombées dans l'indif- 
férence et l'oubli. 

Hors la vérité, tout n'est que vanité. Heureux ceux qui 
passent leur vie A la recherche de celte vérité, el y réus- 
sissent comme Lord Kelvin ! fi. HosrlTXIHR. 

22 
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ALTERXATEl RS A IXIH CTKI'RS ET INDUIT FIXES 

\0I YEAl TYPE D'ALTERYVTEIR 
DES ATELIERS DE r.ONSTMT.THIN DOERLIKON 



Dans les générateurs à courante alternatifs à inducteurs 
et induit fixes, les variations de flux dans les bobines 
induites sont produites par la rotation d'armatures qui 
ferment périodiquement, à travers ces bobines, le circuit 
magnétique des Imbines inductrices. La force magnéto- 
motrice -J des bobines inductrice* étant constante et la 
résistance magnétique ou réluclanceCR du circuit magné- 
tique sur lequel est enroulée chaque bobine induite 
passant d'une valeur très grande lorsque le circuit magné- 
tique se ferme dans l'air, à une valeur très faible lors- 
qu'il se ferme par l'armature, il s'ensuit pour le flux de 

foire «I» * T une variation correspondante. De là, la 

variation de réluctance étant le principe même de ces 



logées dans la partie fixe du générateur, peuvent èlre iso- 
lées avec soin et il est presque impossible qu'elles se 
détériorent. 

Toutes ces dispositions paraissent particulièrement 
avantageuses pour la construction de machines de grande 
puissance et à potentiel élevé. 

Les premiers types industriels de ces machines n'ont 
pourtant pas donné des résultats bien satisfaisants. La 
machine de Klimenko, qui figurait à l'Exposition de 
Vienne de 1883, consommait plus d'énergie à vide qu'eu 
pleine charge, et encore tout récemment, la machine de 
Kingdon, qui figurait à l'Exposition de Francfort en 
1X91, donnait à pleine charge une chute de tension con- 
sidérable. 

I.c> autres machines de ce genre les plus connues, 
celles de K. Thomson. Wahle, Kennedy et Mordey ne 
paraissent |>«s avoir donné des résultais industriels suffi- 
sants pour faire l'objet d'une fabrication courante. 

Depuis peu de temps, quelques conslructeurs. et parti- 
culièrement les ateliers d'Oerlikon, en Suisse, construi- 
sent couramment des machines à courants alternatifs de 
ce genre. 

lies essais que nous avons faits sur «les génératrices à 
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machines, le nom d'alternateurs à réluclauee variable par 
lequel on les désigne souvent. 

Ces machines présentent donc la particularité très inté- 
ressante de n'avoir aucun fil ni enroulement, et par con- 
séquent ni bagues de prise de courant, ni collecteur 
d'aucune sorte sur la partie mobile. La surveillance que 
CM dernier! organe-» demandent toujours est ainsi évitée. 

Ij construction de celle partie mobile, étant purement 
mécanique, peut se faire dans d'excellentes conditions et 
avec grand soin. Li vitesse périphérique peut sans incon- 
vénients être asseï élevée; on n'a pas en effet a craindre, 
comme dans beaucoup d'autres machines, pour la sécurité 
des enroulements. 

Les bobines inductrices et les bobines induites, étant 
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courants triphasés d'Oerlikon. ont attiré notre attention 
sur ces machines qu'il nous a para intéressant de décrire 
ici. 

Les ateliers de construction d'Oerlikon projetaient, déjà 
en mai 1891. la construction sur ce principe des lt> 
grandes machines de 840 chevaux, à .*>.*> tours par minute 
qui seront installées à Itheiiifelden. La première de ces 
machines est maintenant en construction. Une première 
machine de 100 chevaux était terminée en juillet 1894. 
et la marche en avant clé satisfaisante à tous les points 
de vue. In construction courante de ces machines était 
entreprise. 

La construction de l'ancien modèle d'alternateur, type 
Brown. avec inducteur tournant, à une seule bobine induc- 
trice l même été complètement abandonnée, et depuis ce 
moment, -ô générateurs à courants alternatifs du nou- 
veau modèle à enroulements fixes d'une puissance de 
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'226.') chevaux sont déjà livrées et M antres d une puis- 
sance de 14 87(1 chevaux sont en construction. 

Les nouveaux alternateurs a enroulements fixes des 
ateliers d'Oerlikon sont a induit et inducteurs du type 
polaire, et a une seule bobine inductrice. Ces machines 
se composent d'une couronne extérieure en acier coulé, 
formant carcasse, divisée en deux parties (fig. \ et 5) : la 
demi-couronne inférieure reliée au bâti ; la demi-couronne 
supérieure pouvant s'enlever. Cette couronne porte des 
ouvertures pour faciliter le refroidissement et, c'est à 
l'intérieur au milieu et suivant un plan perpendiculaire a 
l'axe que vient se placer l'unique bobine inductrice dont 
le support de bronze est maintenu par des encoches 
ménagées A cet effet. De chaque coté de la bobine induc- 



trice est ajusté, a l'intérieur de la carcasse, un anneau de 
fer doux laminé terminé par deux plaques de bronze et 
dont la partie intérieure porte près de la surface des évi- 
dements, pour le logement de l'enroulement induit. Une 
fente étroite prolonge ces évidements jusqu'à la surface 
intérieure et facilite l'enroulement, tout en laissant a peu 
près continue la surface de fer doux présentée à la partie 
mobile. 

Les bobines induites préparées d'avance sur un man- 
drin sont introduites dans les rainures et fixées solide- 
ment au moyen de cales de bois faisant coin placées à 
chaque extrémité. Les bobines à haute tension sont iso- 
lées d'après une méthode employée déjà par les ateliers 
d'Ocrlikmi pour leurs anciennes mai-hincs, et dans laquelle 
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on fait usage du mica, le meilleur îles isolants imirgam- 
<|ues connus. Cette méthode a donné jusqu'à ce jour les 
meilleurs résultats, et, sur 122 machines de 30 à 800 che- 
vaux, dont 1"> marchent à des tensions de 5000 à 
5500 volts et ne présentant pas moins de 2145 bobines, 
S bobines seulement ont été détériorées et encore à cause 
d'un coup de foudre sur le bâtiment de la station géné- 
ratrice. Contrairement à ce qui a lieu dans les méthodes 
actuelles de bobinage, l'enroulement .i haute teusjnn est 
disposé de façon que l'une quelconque des bobines puisse 
facilement être enlevée et remise en place. I n outillage 
construit spécialement dans ce but permet d'effectuer 
cette opération en très peu de temps. 

Les extrémités de l'enroulement à haute tension abou- 
tissent à des bornes de prise de courant placées I la partie 



inférieure du bâti de la machine où elles sont inacces- 
sibles pour des tierces personnes. 

La partie mobile est une armature dentée en une on 
plusieurs pièces venues de fonte (généralement acier coulé) 
avant la forme d'un volant et représentée d'une façon 
très claire figures 2 et A. Dans les grandes machines 
(lig. A), la partie intérieure est une roue en fonte dont 
les ravons supportent la couronne d'acier extérieure. La 
partie de l'armature qui M trouve en regard des bobines 
induites est composée sur une certaine épaisseur de fer 
laminé pour éviter les courants de Foucault. 

La partie tournante ne porte absolument rien qui, avec 
le temps et par suite du mouvement continuel, puisse se 
détériorer, et elle peut recevoir une grande vitesse péri- 
phérique. Le mouvement de celte pièce donne en raison 
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de sa lornif une très bonne ventilation à l'intérieur de la 
BUChilKi ce qui facilite le refroidissement. 

L'arbre est en acier, les portées trempées et meulées. 
Les paliers sont à graissage à bague. La partie mobile 
résiste à une vitesse égale au double de la vitese de 
marche. — L'enveloppe qui est en deux parties permet 
un montage Tacite de la machine. L'excitatrice est portée 
sur le côté par l'un des paliers (fig. 1 et 3) et l'induit est 
fixé à l'extrémité de l'arbre. L'excitation se fait générale- 
ment sous M» volts. La bobine inductrice est mutilée de 
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telle façon que quelques heures suffisent pour l'enlever 
et la remettre en place ou la remplacer si cela est néces- 
saire. Iji dépense d'excitation est très faible, malgré les 
inductions assez élevées admises dans ces machines. 

Il est à remarquer que les inconvénients signalés |Miur 
l'emploi d'une seule bobine d excitation placée sur un 
inducteur tournant comme dans l'ancien type d'alterna- 
teurs d'Hcrlikon ne peinent s'appliquer aux machines du 
nouveau type a enroulements fixes. La mise hors service 
de l'alternateur produite par un court circuit de la bo- 
bine d'excitation lie peut se |>i >.<Iimi •■ ici. i.r court circuit 
total ou (tartiel signalé pour quelques machiucs à induc- 
teur tournant avait sa cause .l ins le mouvement même «le 
la bobine qui donnait lieu .i une usure de l'isolant par 
frottement des spires entre elles. 

Les résultats auxquels sont arrivés les ateliers d'Oerli- I 
kon. grâce à une construction précise et soignée dans 
laquelle il est tenu compte de tous les enseignements 
d'une longue expérience, sont très satisfaisants. Iles ma- 
chin. - k distinguent au point de vue électrique par un I 
rendement industriel élevé, une bonne auto-régulation 
de la tension et la possibilité d'obtenir facilement un 
bon isolement. 

Le rendement élevé est une conséquence de la 1res 
petite dépense d'ex.ilitton. m. .lus .le I pour 1(10 |Miur les 



machines un peu puissantes, de la perte très faible dans 
l'enroulement induit, ainsi que des pertes d'énergie très 
réduites par hystérésis et courants de Foucault, grâce à 
ce que les variations de flux, causes de ces perles, ne se 
produisent que pour le plus petit volume possible de fer. 
qui est alors soigneusement divisé, non pas seulement en 
regard des expansions polaires, mais aussi sur ces ex- 
pansions mêmes, contrairement à ce qui a lieu dans 
beaucoup de machines où ces pièces laissées massives 
sont la cause de pertes assez fortes, surtout lorsque les 
machines travaillent à pleine rharge. 

La possibilité d'adopter de grandes vitesses périphé- 
riques permet de donner à ces machines un grand déve- 
loppement dans le sens radial et de combiner un circuit 
magnétique court, avec de grosses masses de fer. Par 
celle disposition, on obtient, avec une perte très faible 
par dérivations magnétiques, un champ très intense, ce 
qui est une des conditions principales pour' l'obtention 
d'un bon réglage dans des conditions variables de charge. 

La différence de tension entre la marche à vide et la 
marche à pleine charge, à vitesse constante et sans aucun 
réglage à la machine, ne dépasse pas 15 pour 100 dans le 
cas d'alimentation de moteurs dans les conditions les plus 
déravorabb-s. et •> pour HlO dans le cas d'alimentation 
de lampes, l-es ateliers d'Ocrlikon adjoignent d'ailleurs 
à ces génératrices, lorsque c'est nécessaire, des régula- 
teurs automatiques de tension agissant sur l'excitation. 

Ces machines se construisent pour courants alternatifs 
simples jusqu'à 7500 volts et pour courants triphasés 
jusqu'à 7500 volts composés. 

Ces générateurs peuvent marcher comme moteurs syn- 
chrones, comme alternateurs simples pour distribution 
de lumière, ou comme alternateurs triphasés pour distri- 
bution de force motrice. 

Nous donnons ci-dessous, i titre de renseignements, 
quelques données de construction d'une génératrice à 
courants triphasés de 30<l chevaux. 

tinimrmcE t cdcbasts »LimviTir» i*irii\s F s 

l tMlM'IJUnsIs 111». DE 300 CHU m 

DiltVrriKr de potentiel util.- par phase . X 000 »i>lu 

— «imputer !i il" «oit» 

Intentile rajeuni :©,5 ami^re». 
hiKum-f util* luaiima i«o« > O.tticn- 

«lltMII . 910 iolowatt» 

> n. .•«? lagabiN *» ,u||r » p» r «"'■■i*- 

K r , avenr» 41 | i -i j w ... i 

V..nl.r« d rtp.in.i.iu-|».ljir. i.ur chaque 

. ".' i.-o" • . la 

V.tnblv loi jl de Iml.me* induite». . . 60 

iHameiro du 01 induit. 3.4 tnillimétrri 

Nr*i<Uiir« du lll induit pat plu»- . . 1,5: uhin». 

liiametie du fil MMM i ' 'i ' " 5.5 millimètre». 

Résistance — .-• l,6to»m«. 

Courant .1 «ifiUtun 4 pleine dut i:* 50 ampère». 
Induction dau !• f.r dr> bobine* in- 

duilel. . 14 «» «ma. 

, I 500 «ail». 

Perte dan» rVtritilioci i plruic rli.iij;e ( 0 _ «j f „„ 

i I 400 » iii- 

Pcrte dmt lïnduil 4 pleine tharcie . . J , j fml in 

Rondement induilnel 4 pleine charge 9Ï 

Poid» d<- la machine avec eiciUIncv. .' I* Inime» 

P. l'.lsMMI 
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MATËRIEL ELECTRIQUE 

A COURANTS ALTERNATIFS 
DE LA GENERAL ELECTRIC C DE SMIENECTAM (E. I .) 
ET SES APPLICATIONS 
(»•«•.) 



Trantformateun rotatif» ou Conrertitseurs. — Celte 
importante classe il appareils imaginés, il y a quelque* 
années, par M. Bradley. permet d'utiliser pour la traction 
des tramways, les opérations èleclrolytiques et de nom- 
breuses applications chimiques, les courants transportés 
écouomiquement sous Tonne alternative. 

Toute machine à courant continu peut servir de transfor- 
inaleur rotatif d'un type polyphasé quelconque ; il sulïil 
de faire sur l'induit des prises en des points équidistants 
en nombre voulu et de les relier à autant de bagues 
collectrices indépendantes. Naturellement la fréquence 
des courants alternatifs doit être directement proportion- 
nelle à la vitesse angulaire de la dynamo et au nombre 
de ses paires de pôles. 

La General Electric Company a ainsi établi et installé 
des transformateurs rotatifs di- et triphasés. L'un, triphasé, 
actionne un Iratmvay de ville qui fonctionne sous 550 volts 
à courant continu; les transformateurs ont chacun une 
puissance 100 kw; ils présentent huit pèles et tournent ù 
la vitesse angulaire de M Kl tours par minute. L'autre, 
diphasé, est utilise par la « l'illshurg Réduction Com- 
pany » aux chutes du Niagara. Les courante diphasés 
sont envoyés sous '200O volts à l'usine réceptrice située à 
peu de distance, où la différence de potentiel est réduite 
à 110 volls par des transformateurs alternatifs lises. Ce 
courant diphasé alimente le transformateur rotatif à cou- 
rant continu qui donne a son commutateur une différence 
de potentiel de 1 tO Xy'ï = 155 volls. Ces transforma- 
teurs rotatifs, de KM) k\v chacun, ont t!0 pôles, soit 
II) champs, et tournent à la vitesse angulaire del.V) tours 
par minute, correspondant à '25 périodes par seconde. Les 
rapports des teusions entre les courants continus et poly- 
phasés sont respectivement de 1 : -L. ou 1 : 0.577 pour 

les Iriphasés. et de I : -L ou I : 0.708 pour les diphasés. 

Les transformateurs sont à auto-excitation. Au démar- 
rage un Iransfonualeur rotatif ou, en réalité, un moleur 
synchrone quelconque n'est pas tout d'abord «cité. On 
n'applique l'excitation qu'après réalisation du synchro- 
nisme; l'induit fournit, dans l'intervalle, une réaction 
d'induit suffisante pour donner le couple nécessaire de 
démarrage. Même à charge Constante, on peut a volonté 
modil]er uotablemeiit l'intensité du courant reçu par le 
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moteur synchrone ou le transformateur rotatif, en faisant 
varier l'excilalion, puisqu'on est à même de produire 
dans les lignes un courant décalé en avance ou en retard. 
In courant en avance augmenta l'aimantation du généra- 
teur et tend à désaimanter le Iransfonualeur: un courant 
en retard produit l'effet contraire. Si les transformateurs 
sont suffisamment compouudés pour avoir loujours une 
f. c. é. m. supérieure ù la f. é. m., le courant dans la ligne 
est en avance et, par suite, augmente l'aimantation des 
générateurs. Ou a là un moyen de compounder les géné- 
rateurs par la réaction d'induit, sans excitation en série. 
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Les ligures 17 et IX montrent comment se font les con- 
nexions aux induits des transformateurs Iri- et diphasés. 

Système* alternatif*. — La General Electric Company 
applique surtout les systèmes triphasé et mono-cyclique; 
elle n'emploie que dans des cas spéciaux le système di- 
phasé. Le système triphasé, indiqué pour les transports 
à 1res haut polentiel et à grande distance et surtout pour 
l'alimentation de moteurs, a sur les courants alternatifs 
simples le grand avantage d'économiser 25 pour 100 de 
cuivre. Tous ses alternateurs triphasés sont établis pour 
une fréquence de KO périodes par seconde. Ils sont de pré- 
férence enroulés en vue du polentiel de la ligne, quand 
celle-ci est courte, et reliés alors à des transformateur) 
élévateurs de tension. Les tyjH's normaux sont actuellement 
enroulés pour Hr»0,'2."»O0 et 3450 volls, sans préjudice de 
plus hautes tensions dans des cas particuliers. 

Dans la distribution de la puissance triphasée ou pour 
l'élévation du potentiel, on peut employer deux ou trois 
transformai, m - Si l'on en applique deux, ou les relie en 
série entre les conducteurs principaux, de manière à 
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avoir un de ces conducteurs de chaque côté de l'ensemble, 
comme l'indique la ligure l'.l. 

On emploie ce|Kmdaul de prélérence trois trausfomia- 
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leurs, de manière a pouvoir faire fonctionner l'installation 
avec deux seulement, si l'un vient a être endommagé par 
la foudre ou autrement. 

Le système triphasé peut actionner des moteurs 
synchrones aussi hien que des moteurs d'induction. Si 
les premiers ont les inconvénients connus, et entre autres 
un faible couple au démarrage, ils ne présentent pas, par 
contre, de courants improductifs et, par suite, ne chargent 
pas inutilement les générateurs et la ligne. De M) à 
1000 kw, les alternateurs, de mêmes dimensions, sont 
indifféremment employés comme générateurs et comme 
moteurs synchrones. 

Moteur* d'induction. — Os moteurs démarrent sous 
une charge quelconque dans les limites de celle en vue de 
laquelle ils sont construits et développent au démarrage 
un couple supérieur de .*>0 pour 100 a celui de leur pleine 
charge en absorbant uu courant proportionnel. Ces 
moteurs se font avec ou sans résistance extérieure dan» 
l'induit mobile. Les avantage* de cette résistance sont 
évidents, puisque le couple au démarrage, la constance de 
la vitesse angulaire et le rendement en dépendent. Si le 
moteur est étudié sans résistance spéciale de démarrage, 
mais avec une résistance d'induit calculée de manière i 
lui faire développer au démarrage un couple double de 
celui de pleine charge, sou rendement est faible et sa 
vitesse angulaire notablement réduite. Si. au contraire, 
l'induit comporte une résistance de démarrage susceptible 
d'être retirée du circuit une fois le moteur lancé, on a. 




est très faible, 10 à la |H)ur 100, ce courant correspond 
à une dépense de puissance à peine sensible. 

Le système inducteur et l'enroulement d'induit de ces 
moteurs sont d'une extrême simplicité. I.es rainures en 
sont ouvertes de manière à réduire le plus possible la 
self-induction, et les bobines enroulées mécaniquement 
y sont introduites tout d'une pièce après isolement con- 
venable. 

Le grand avantage des moteurs d'induction consiste, 
comme on sait, dans l'absence de tout contact mobile, ce 
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qui les rend très précieux au point de vue des risque 
d'iiiceiidic partout où un collecteur quelconque ne serait 

pas admis. 

Les ligures 20, "il et iî donnent des courbes complètes 



tu- *i il ;i - ' , .» >i«« < >»i,ir IHMll .y> «il 

iv.-T.-l Ij. IrlK .1. - (.iiiuiik. . - .Ht «VI 1.1 M. i.,. Ut ,,»«n«r 
v , ....J.mml j|^.,.i,t. ci. ■»•• |<iu*fir - vi.l. 

outre les avantage» o-des>n> indiques au démarrage, un 
très bon rendement et de liés faibles modifications île 
vîtes»." »ous charge variable. Le courant d'excitation de 
ces moteur», c'est à-diiv le courant qu'ils premii'tit .1 
faible charge, est égal à io ou 00 |mhu 1 IX» de celui de 
pleine charge ■ mais comme alors le l'acteur de puissance 




de fouclioniieiiieiit ( '•• ; facteur de puis>anee. rendement 
apparent et rendement recl pour quelques types : 30 che- 

' »'n jait que t> » fintinvi lc« plu» mt.-n-isjnU (Ton tnoirur 

.1 itn1iirti.'!i , v. ni W r. . , i-o>ctit !<■ hv-uur i>- ("i^iaarr. it rvmli- 
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vaux et 2f» périodes par seconde, 75 chevaux et 60 périodes, 
.'» chevaux et ftO périodes par seconde. 

[/inspection de ces courbes permet de constater les 
résultats suivants : 

Fi*. a«. 

Ilendenienl iQ.iiimimt 0,*ti 

Kacleor matonum de puinanee , m vmsinage de 

ta pleine charge) ">ft* 

Be ntlemenl apparent nisinmuii. ..... 0.7H5 

A pleine ehatyv <;jn cheiaiu i 

FacleurdepiiisiaiiL-e 0.9IS 

Riniitiin al apparent . , II, ISS 

Réduction de vilew . 0.015 

A faible tbtrv : 
Facteur .le puissance ieitrejneiuenl fa.l.l.-i. . . U.1H 

Puissance inaiima » chemin, suit KOpoiir IfO 
Je plia que La charge n<iruialr. 

Coii|de «le iiemarrsjce supéaiwir de 50 |>mir «ai 
environ i relui île pleine charge. 

ri*, u 

Rendement raaxiinnni . . 0,91 

i «leur immoium .le punsance 

Rendement appareil! maximum Mu voiMiiaae île 
la pleine cli.rwc O.Tii 

V pleine charge (75 clieilui. 

Rendement.. , . . . Il, 91 

Faelcur de |Miiisanre. 0.83 

Rend* m. m apparent . . ».*« 

Réduction île vitesse (I.US 

raiWe charse : 

Farleur île puivumee il.lt 

Coupl. ,k- .U maria*, supérieur .le u.W> a celui d.- 
pleine charge. 

ris. c. 

Ce moteur réalise presque la perfection : 

Heudeiiient : a pleine rhaive (5 rl»rvaii> ... 0.H5 

— a trois quarts de cliaiilc . 0,lpi 

Fadeur de puissance : à pli-iiu- chaire .... ll.tCj 

— » S.ti rlieiaiu illUI m o.&rtâ 

Rendement apparent sur une très grande plage. . 0.7iS 

Rédiielmn de vitesse à plei longe U.IrS 

Couple de démarrage supérieur de 0,'iU 1 relui de 
pleine rhaige. 



au démarrage et le* inodilicauon* de vitesse 



liai i tù de fer et de cuivre entrant 
qu'il reçoit et des fi-oltcnieiils i 



démarrage, le coupli 
sous charge variable. 

Son rendement dépend de la qi 
dam sa COD-Iruclmn, du courant 

nîorrc, puisque les diverse* perle» oui jKiur causes réchauffement 
HP, Ih^térésii et le* frottements mécanique*. C'est le rapport de 
la puissance qu'il utilise a cellr qui lui est fournie. 

t> facteur de puissance, nu rap|mrt du courant actif au courant 
lolal qui l'alimente, est eu conséquence furirti'in de I intensité du 
courant magnétisant ; il est d'autant plus faible que l'entrefer, ainsi 
que l'induction dans cet entrefer et dan» le fer. «tut plus considé- 
rables et est «primé par le rapport entre la puissance réelle absor- 
bée par le moteur et la puissance apparente calcules', en watts, par 
le produit de la différence de potentiel en volts par l'intensité en 
ampères. 

Le iviidement ap|iareut est le produit du rendement par le fac- 
teur de puissance, el, par suite, le rapport de sa 
rieure a la puissance apparente qu'il reçoit. 

Lorsqu'il fonctionne a faible charge, le mi 
une eertaino intensité de entrant dont une partie est inaclive ou 
improductive et dont l'autre correspond a sa puissance utilisable. 
Le courant inaclir ou improductif est celui pris par l'aimantation 
du moteur pour lui donner une f. c. é. m égale à la (. è. m a 
laquelle il est soumis Le courant actif est celui absorbe eu cou- 
rants de Foucault et par hystérésis et celui nécessaire à vaincre le 
frottement dan» le» coussinet». 

Tac courant d'aimantation retarde d'un quart de période sur la 
f, c. m. et ue correspond a aucune consommation d'énergie; aussi, 
bien que le moteur exige une grande intensité quand il tourne a 
e, ce courant étant eu majeure partie, employé a lai- 
i ne peut le eonsidér-r comme représenlsnt une p.|i«- 
> au générateur. 



Éclairage. — On peut actionner des foyers lumineux 
avec le système triphasé, soil à l'aide d'un seul trans- 
formateur monté sur une seule brandie si le nombre tle 
ces foyers est faible comparativement à la puissance 
>ar le générateur, soil en transformant 



pr:mary 




l'énergie des trois branches si l'éclairage a une grande 
importance relative. 

Les figures i\>, 25 et 20 représentent divers 



PRIMARV 




SECC.fOARy 



Fi*, il. 

connexion îles transformateurs dans le sysléu.e 
triphasé en vue d'obtenir différentes tensions. On ]ieut eu 



PRIMARY 



SECONDARY 




Fiiî. ÏS. 



effet faire varier considérablement la différence de poten- 
tiel aux bornes du secondaire d'un même transforma- 
teur, suivant les connexions des pritictires el des secon- 
daires. 

Dans la ligure àS, à roiiuexioiis prima ire> et secoiid.ures 
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en triangle, le rapport de transformation du primaire et 
du secondaire est le même que le rapport de transforma- 
tion des transformateurs eux-mêmes ; autremeut dit, si 
1rs transformateurs présentent le rapport de 10 : 1, par 
exemple, et que la différence de potentiel primaire entre 
les lignes soit de 100(1 volts, la différence de potentiel au 
secondaire entre les trois branches sera de 100 volts. 

Si les primaires sont reliés en triangle et les secon- 
daires en étoile, comme dans la ligure 2t, la différence 
de potentiel entre les trois lignes secondaires sera de 
173 volts, soit IQOi/S. 

Si les primaires sont connectés en étoile et les secon- 
daires en triangle (lig. 25), la différence de potentiel 

1*00 

entre chacun des conducteurs secondaires sera ~~ S ou 

V 3 

58 volts. Le système de distribution le plus économique 




pour les foyers montés sur des secondaires triphasés est 
celui dans lequel ces derniers sont montés en étoile. 

Enfin, si les primaires et les secondaires sont tous 
deux montés en étoile (lig. 26). les tensions sont trans- 
formées dans le rapport de transformation des transfor- 
mateurs. Chaque transformateur est alors soumis à une 
tension inférieure à celle du conducteur, dans le rapport 
de 1 : 

Système monocyclique. — Ce système, comme on l'a 
vu, est indiqué là où la majeure partie de la puissance 
produite doit être utilisée sous forme d'éclairage; il ne 
peut, en effet, s'y produire de défaut d'équilibre. 

H implique un peu plus de cuivre que le système 
alternatif simple, par suite de l'addition du fil leaser; 
mais, comme ce dernier n'est nécessaire qu'aux points 
où il existe des moteurs à actionner, la question du 
cuivre île ligne peut être identifiée dans les deux cas. 

Il ne comporte pas nécessairement un générateur spé- 
cial. Le décalage de f. é. m. qui le caractérise essentiel- 
lement et est utilisé pour le démarrage et le fonctionne- 
ment des moteurs n'a pas. en effet, besoin d'être produit 
au générateur même; on peut le déterminer en un point 
quelconque du s\.»tème de distribution, l'ar suite, si l'on 
a des moteurs ,i actionner a grande distance du généra- 
teur, deux fils suffisent jusqu'en ces points, oii l'on 
effectue alors le décalage. 



(In peut d'ailleurs le créer, par exemple, au moyen d'un 
moteur d'induction triphasé fonctionnant en moteur al- 
ternatif ordinaire. Dans ces conditions, la réaction entre 
la f. é. m. et la f. c. é. m. du moteur détermine à ses 
bornes des f. é. m. en relation sensiblement triphasée. 
L'une de ces f. é. m. esl celle due au conducteur prin- 
pal; les autres sont les résultantes de celle-ci et de la 
f. é. ni. déphasée créée par le moteur. 

Si l'on relie la seconde borne d'un moteur d'induction 
aux autres moteurs, comme l'indiquent les figures 27 




r.f. r. 



et 2X, non seulement ces moteurs fonctionnent à pleine 
vitesse, mais ils démarrent pratiquement sous une charge 
quelconque. 

L'action entre le premier moteur et les autres est pra- 
tiquement la même que si la troisième phase était four- 
nie par un générateur monocyclique ou un enroulement 
spécial du teaser. Sans entrer ici dans une explication 




scientifique qui est hors du cadre de cet article, on peut 
dire en peu de mois que. le champ du moteur d'iuduc- 
: lion triphasé étant excité par un courant alternatif 
ordinaire, les trois enroulements de son induit coupent 
successivement le champ magnétique créé par ce cou- 
rant, ce qui induit dans son armature une f. é. m. et un 
courant triphasés. Cette f. c. é. ni. de l'armature induit a 
son tour une f. é. m. triphasée dans l'inducteur, et la 
réaction entre cette f. è. m. triphasée induite et la 
f. é. ni. alternative simple détermine une f. é. m. de 
relation pratiquement triphasée aux bornes de l'induc- 
teur. 

La puissance fournie par les moteurs d'induction 
nionlés en monoej clique est sensiblement la même qu'en 
triphasé. Le courant nécessaire à faible charge, le ren- 
dement, le facteur de puissance et les rendements ont 
pratiquement les mêmes valeur*. 
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La ligure 21) représente If mode de connexion tics 
transformateurs alimentant des moteurs d'induction 
actionnés eu inonocycliquc. On voit que les primaire» 
de» deux transformateurs sont connectés en série et leurs 
secondaires en sens inverse l'un par rapport à l'autre. 
Le (il teaser aboutit & la connexion entre les deux pri- 
maires des transformateurs, et les deux conducteurs 
principaux â l'extérieur de ces deux transformateurs. 



ce r 




fis- i» 



Dans le circuit secondaire, le lil venant de In jonction 
commune des deux transforma leurs est pratiquement leur 
lll de retour commun et porte, par suite, un courant 
notablement plus élevé, sensiblement deux fois aussi 
intense que les deux autres. 

Dans les primaires allant au moteur d'induction, les 
courants varient considérablement suivant la charge de 
ce moteur et les conditions du circuit extérieur. Il est 
préférable de ne pas actionner des moteurs avec des 
transformateurs alimentant des foyers, la perte de charge 
dans le transformateur variant suivant la charge du 
moteur. 

Si la puissance est fournie par l'entremise d'un réseau 
secondaire, c'est-à-dire distribuée par un ou deux grands 
transformateurs, ou peut alimenter ries moteurs avec 




t-ic- y. 



ces conducteurs secondaires. A cet effet on établir a les 
connexions comme l'indique la figure ."0. ' 

Dans un prochain article nous étudierons une série de 
questions intimement liées à l'emploi de ces appareils, 
telles que le calcul des lignes et des pertes auxquelles 
elles donnent lieu avec les courants alternatifs, le fonc- 
tionnement en parallèle des alternateurs, les causes des 
défauts d'équilibre et les remèdes à y apporter, et la 
mesure de la puissance des courants iltemntifs. 

(.( ««('m?.) E. B. 
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REVUE 

DES SOCIÉTÉS SAVANTES ET INDUSTRIELLES 



ACADÉMIE DES SCIENCES 

du t- juin im. 

Sur les lois de l'induction. Réponse à la Note de 
M. Marcel Deprez; par M. A. Pomm. — M. Marcel Deprez 
admet dans sa dernière Note : I» que la production d'une 
force élertrotnolricc dans un circuit, alors même que 
celui-ci est entouré de fer doux, était déjà connue; 2* que 
la relation entre la force èleclromotrice induite et la varia- 
tion du flux est bien celle qui est admise aujourd'hui par 
tous, qu'elle est toujours vérifiée et qu'elle est, de plus, 
d'un usage extrêmement commode. 

Notre savant Confrère voudra sans doute bien admettre 
aussi que si le flux embrassé est la somme de deux parties, 
l'une constante, l'autre variable, un peut, dans le calcul 
de la force èleclromotrice induite, ne pas s'occuper de la 
I première; ce qui revient à ne pas faire entrer en ligne de 
compte les circuits (et masses magnétiques fictives) inva- 
riablement liés au circuit induit, quand les intensités 
correspondantes sont invariables. Cette décomposition du 
flux en plusieurs termes présente le même arbitraire que 
la décomposition d'une force en ses composantes; mais 
elle n'est pus plus nouvelle. 

M. Marcel Deprez refuse, à la loi phy*iiiu* de la propor- 
tionnalité de In force électromolrice induite à la variation 
du flux, le caractère d'une loi fondamentale; c'est cepen- 
dant lu seule que l'expérience puisse contrôler; il est vrai 
qu'elle n'est pas une loi élémentaire, qu'elle ne précise 
pas ce que M. Marcel Deprez appelle « le siège de la force 
èleclromotrice ». Ce point n'avait pas été touché par 
M. Marcel Deprez dans sa première Note. Je me suis 
abstenu d'en parler, aussi bien que de prier du flux coi//>e 
par un élément de circuit; je n'ai pas cherché à donner 
A'esplication de celle loi. 

Notre savant Coufrère désire éviter le retour aux actions 
à distance; il désire donc déduire l'état actuel d'un point 
du champ et des conducteurs qui s'y trouvent, de l étal 
I immédiatement antérieur de ce point et des régions inlini- 
j tuent voisines, autrement dit des vitesses et île la distri- 
! luit ion des forces dites électrique et magnétique. Aucun 
' autre élément ne doit entrer en jeu dans une explication 
: rationnelle, et c'est retourner aux actions a distance que 
de distinguer deux composantes dans une force magné- 
tique, et de les traiter différemment suivant Vnrtijine 
attribuée à ces composantes. 

Stauct du H jum 

Sur le rôle du noyau de fer de l'induit dans les 
machines dynamo-électriques. — lîéiionse à la Note 
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de M. l'otier: par M. Marcel Déniez. — Je n'ai jamais dit 
qui' la production d une f. è. m. dans un circuit entouré 
de fer doux était un Tait nouveau, puisque tout le monde 
sait qu'il existe des machines dynamo-électrique» dans 
lesquelles, comme l'a rappelé M. Potier lui-même dans sa 
première Note, le circuit induit est Tonné «le barres 
introduites dans des trous percés dans le fer de l'arma- 
ture parallèlement à l'axe de rotation. Mais ce procédé, 
adopté surtout |H>ur rendre la construction de l'induit 
plus facile au point de vue mécanique, n'a jamais été 
l'objet d'une étude approfondie, ni de la part de ceux 
qui l'ont appliqué, ni de la part des électriciens. On s'est 
borné à reconnaître qu'il présentait certains avantages 
parce qu'il permettait de diminuer l'entrefer et qu'il 
avait pour conséquence une plus grande uniformité du 
champ magnétique traversé par les conducteurs. On s'est 
également aperçu que, loin d'être indépendante de 
l'épaisseur des parois du tube de fer dam lequel passe 
le conducteur, lu f. é. m. diminue rapidement quand 
cette épaisseur augmentait, et que l'épaisseur la plus 
favorable devait être déterminée par tâtonnement. 

Il n'y a donc qu'un rapport assez éloigné enlre ces 
faits et mon expérience dans laquelle la f. é. m. est, 
connue je l'ai dit, rigoureusement indépendante de 
l'épaisseur du tube et rigoureusement égale à celle d'un 
second III nu placé en dehors du tube. 

M. Potier me permettra donc de croire, jusqu'à ce qu'il 
m'ait fourni preuve du contraire, que celte expérience 
est nouvelle et qu'elle a les conséquences que j'ai déjà 
signalées dans ma première Note. Elle prouve d'une 
façon absolue que, bien que le fantôme magnétique a 
l'intérieur du tube indique un champ très faible, le fil 
noyé dans ce tube développe exactement la même f. é. m. 
que le lil placé en dehors et que, par conséquent, le fer 
ne fait pas écran aux lignes de force du champ extérieur. 
J'avais donc raison de dire que l'examen du fantôme 
magnétique ne suffit pas pour calculer la f. è. m. et qu'il 
faut tenir compte du mouvement relatif du fil. 

Notre .•minent Confrère revient toujours sur ce point, 
que mou expérience ne contredit pas la loi de propor- 
tionnalité enlre la variation du Hux total embrassé par le 
circuit et la I. é. m. Je suis absolument de cet avis et, 
dans ma dernière Note, je me suis prononcé si nettement 
à cet égard, que je suis surpris de son insistance. 

Faul-il répéter encore une fois que ma Noie n'avait 
pas pour but de discuter les lois de l'induction, mais 
bien, comme son litre l'indique, le rôle du fer dans 
l'induil des machines dynamo-électriques? 

Celle idée que ce sont les lois de l'induction qui sont 
en cause parait tellement préoccuper notre éminent 
Confrère, que sa réponse a, cette fois, pour litre : Sur 
le* loi* df l'induclion. En réalité, quand on lit avec soin 
les deux Noies dans lesquelles il u bien voulu faire la 
critique de mon expérience, on voit bientôt que son opi- 
nion intime est qu'il n'y a qu'une seule loi de l'induction, 
celle de la proportionnalité entre la variation du llux 
total embrassé et I.) f. é. m. développée, et qu'il consi- 



dère comme une simple hypothèse celle qui assigne à 
chaque élément du circuit une f. é. m. proportionnelle 
au flux coupé dans l'unité de temps. 

Cependant, dans sa Communication du iH mai, il s'ex- 
primait ainsi : 

L'expérience de M. Marcel Iteprez « ne contredit qu'en 
apparence la règle qui attribue à chaque élrment du fil 
, induit une f. é. m. proportionnelle au flu-r cwpë (mr cet 
élément.... » 

Et, dans celle du I" juin, je lis In phrase suivante : 
a Ce point n'avait pas été touché par M. Marcel Depre/, 
dans sa première Note. Je me suis abstenu d'en parler, 
ausni bien i/ue de [tarler du flux coupe ftar un élément 

, de circuit..,, u 

| Pourquoi M. Potier tenait-il à prouver, le IK mai, que 
I mou expérience ne contredit qu'en apparence la loi sur 
laquelle je m'appuie (bien loin de vouloir la trouver en 
défaul) pour prouver que le 1er est traversé par les lignes 
de force du champ magnétique, comme le sérail un tube 
de substance non magnétique, et pourquoi, le 1" juin, 
déclare-l-il qu'il s'est abstenu de parler de celle même loi'.' 

J'ai dit dans ma dernière Noie que la loi élémentaire, 
ou loi du llux coupé, (elle qu'elle a élé formulée par les 
savants qui, les premiers, ont appliqué le calcul à l'élude 
du phénomène expérimental de l'induclion, me paraissait 
devoir conserver le rang de loi fondamentale, tandis que 
celle du llux embrassé par un circuit fermé n'en est que 
1 la conséquence. Je suis, en cela, de l'avis de la très 
grande majorité des auteurs qui ont écrit sur ce sujet. 
Je ne vois pas bien pourquoi on cherche à faire dispa- 
raître peu à peu la première pour la remplacer par la 
seconde, (iela ne rappelle-t-il pas le procédé qui consiste 
à résoudre toutes les questions de la Mécanique ou de la 
Physique au moyen du principe de la conservation de 
l'énergie? Ces théorèmes généraux de la Mécanique, dont 
je parlais daus ma dernière Note, constituent des condi- 
tions nécessaires, mais non suffisantes, cl l'on ne peut, 
avec leur seul secours, résoudre tous les problèmes de 
Mécanique. En résumé, la loi du flux embrasse par un 
circuit fermé est comme une sorte de loi de comptabi- 
lité très commode dans les applications pratiques, mais 
qui ne peut être d'aucune utilité pour trancher une 
question comme celle qui a fait l'objet de ma première 
Communication. 

Étude de la fonte et du carbure de vanadium. - - 

Note de M. Ibsui Moissa.v [Extrait.) ■ - Nous avons 
indiqué précédemment que l'acide vanadique était réduc- 
tible par le charbon au four électrique et pouvait nous 
donner une foute de vanadium contenant de 17 à 55 pour 
100 de carbone ('). Criée à l'obligeance de M. Hteren, 
qui a bien voulu mettre a noire disposition une notable 
quantité de cendres provenant d'une houille vanadi- 



j') préparation au four électrique de quelque» mttuus rtfrùt- 
ImtrtB : iHwjttïnt, nmlybtlfiiir, ranndium 'C,omf>lr$ rendit», I CW1 , 

|. -J'.l u.i.i IK'J- 
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fore (■). j'ai pu continuer el étendre ces recherches. 

Préparation de ta fonte de vanadium. — L'anhydride 
vanadiquc a été mélangé avec du charbon de suer»* fine- 
ment pulvérisé dans le* proportions suivantes : 

Anhydride Taniidupic IKi yrimm?* 

Quirbun de Mien- . . . . , tjO — 

500 g de ce mélange ont été chauffés au four élec- 
trique avec un courant de 900 ampères et ôO volts. La 
durée de l'expérience est de ô minutes. On a obtenu 
ainsi un vanadium très carburé qui, à l'analyse, nous a 
donné les chiffres suivants : 

I 114 (. 

Carbon.- Kl. S 13.x 11. li IL i lï.'J 

Dans une autre série d'essais, nous avons employé : 
anhydride vanadique, 100: charbon, 20, et nous avons 
obtenu dos fontes qui contenaient : carbone, pour 100 : 
9.S»; i»,2;9.83. 

Tous ces essais ont été faits dans des tubes en char- 
bon. Il faut, dans cette préparation, employer un courant 
intense et de très courte durée, parce que l'anhydride 
fond avec facilité et mouille facilement le charbon du 
tube. Dans ce cas, la carburation est très rapide. 

Lorsque nous avons essayé d'affiner la fonte de vana- 
dium au moyen de l'anhydride vanadique, tous nos 
essais ont été infructueux à cause de cette facile liqué- 
faction de l'acide vanadique. Les belles recherches de 
M. Roscoé ont démontré d'ailleurs que la préparation du 
vanadium est une des plus difficiles de la Chimie minérale. 

L'afllnité puissante du vanadium pour l'azote Tient 
encore augmenter ces difficultés. Il est utile d'atteindre 
. de suite une température très élevée pour arriver A la 
destruction île l'atoture. 

En chauffant pendant deux minutes seulement de 
l'acide vanadique pur dans un luhc de charbon avec un 
courant de 1ÛO0 ampères et W) volts, et en ayant soin de 
faire arriver constamment de l'hydrogène dans le tube de 
charbon, nous avons pu obtenir une fonte de vanadium 
qui ne renfermait plus que '•>,"> à 4,4 de carbone. 

Un autre échantillon, chauffé trois minutes, nous a 
donné 7, 12 de carbone. 

('réparation du carbure de vanadium. — I/Orsque l'on 
chauffe au four électrique l'anhydride vanadique. mé- 
langé de charbou de sucre, dans un tube de charbon, 
pendant neuf à dix minutes (000 ampères et 50 volts i. 
on obtient un culot métallique formé par un carbure 
défini de vanadium qui a abandonné une petite quantité 
de graphite au moment de sa solidification (*). 

(') M. Mourlot ii donné précédemment l'analyse de relie houille 
[Compte rendut. SX «K-lobre 1XU3). 

{*) Dans une cxpérit-iicc fuite au creuset, un fragment «te chaux 
pnmiianl «le la wiûlc du f«»ur étant tombé «latiî l« civuxel. il s"«bl 
formé un mélange «le carbure de vaiiadium ri de raiïmre «te 
calcium. Ce dernier >'e»t délité à l'air el a fourni du carbure de 
vanadium en crulaui isolé;» très nets. L'excès de cliaux a été enlevé 
par l'acide acétique et le mélange *échë a été u-aité par l'iodurc 
de méthylène, (mi a permis d'eulevcr. iiar dilk-rvuce de den-iif. 
quelques crisUui de graphite- 



Concluront. — ■ Par réduction de l'acide vanadique par 
le charbon au four électrique, on peut obteuir en abon- 
dance, el avec facilité, une fonte de vanadium titrant 4 à 
;> pour 100 de carbone. Si la chauffe est plus longue, on 
obtient toujours un nouveau carbure, défini et cristallif*'". 
de formule CVa. Ce composé n'agit pas sur l'eau a la 
température ordinaire, et est plus stable en présence des 
ncitles que la fonte de vanadium. 

Le vanadium peut s'unir, à la température du four 
électrique, au fer, au cuivre, à l'aluminium, tandis qu'il 
ne forme pas d'alliage avec l'argent. 

Par l'ensemble de ses propriétés, le vanadium est plus 
voisin des métalloïdes que des métaux; son carbure se 
rapproche des carbures tic titane et de zirconiurn qui 
ont même formule. 

Sur une méthode nouvelle de préparation des 
alliages. — Note de VI. Huit Moiss»v — La méthode 
de préparation que nous avons indiquée précédemment 
pour l'alliage d'aluiiiiiiium- vanadium en parlant de 
l'acide vanadique peut être appliquée à un certain 
nombre d'oxydes. Klle est fondée sur l'affinité puissante 
de l'aluminium pour l'oxygène. Les travaux de Winckler 
el d'autres savants ont établi déjà combien était facile la 
réduction de certains composés oxygéuês par le magné- 
sium. L'aluminium peut aussi être employé dans quelques 
cas. tu utilisant cette propriété, j'ai pu obtenir tics 
alliages d'aluminium avec la plupart des métaux réfrac- 
j laires que j'ai isolés par réduction au moyen du four 
électrique. 

La préparation de ces alliages est facile. Klle consiste 
à projeter sur un bain d'aluminium liquide un mélange 
de l'oxyde a réduire et de limaille d'aluminium. 

La combustion d une partie de l'aluuiiuium par l'air 
atmosphérique, à la surface du bain, dégage une quantité 
de chaleur tellement grande que les oxydes les plus 
réfraelaires sont réduits. \m métal passe alors d'une façon 
continue dans le bain d'aluminium et vient augmenter le 
point de fusion de l'alliage. 

Cette préparation se fait par voie sèche el sans addition 
d'aucun fonda ni. 

J'ai pu obtenir ainsi des alliages d'aluminium avec le 
nickel, le molybdène, le tungstène, l'uranium et le titane. 
Il arrive souvent que la chaleur dégagée pur la réaction 
est tellement grande que l'eeil ne peut en supporter 
leclal. Nous avons préparé plusieurs foi» des alliages à 
7r» pont 10<l de tungstène qui n'out été maintenus 
liquides que grâce à ce gland dégagement de chaleur. Les 
alliages à 10 pour 100 s'obtiennent avec facilité. On ne 
doit pas oublier que la réactiou est parfois explosive. 

Ces différents alliages nous ont paru présenter quelque 
ititérel. Ils permettent, en effet, de faire passer ces mé- 
taux réfraclaires, dont le point de fusion est plus élevé 
que celui de nos fourneaux ordinaires, dans un métal 
quelconque même à point de fusion peu élevé. 

Lorsque l'on met, par exemple, du chrome métallique 
en piéseuce du cuivre foudu, ce dernier n'en dissout 
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qu'une très petite quantité, environ 5 pour 100. et il est 

impossible d'aller au delà. 

Prenons un alliage d'aluminium-chrome. il se dissoudra 
eu toutes proportions dans le cuivre fondu et fournira 
un alliage mixte : cuivre-chrome-aluminium. 

Dans cet alliage mixte, il est facile d'éliminer l'alumi- 
nium en recouvrant le bain fondu d'une petite couche 
d'oxyde de cuivre. Ce dernier, comme on le" sait, se 
dissout avec facilité dans le cuivre et brûle l'aluminium, 
qui vient nager a la surface du bain sous forme d'alu- 
mine. 

Ce procédé pourrait servir de même pour faire passer 
le tungstène ou le titane dans un bain d'acier maintenu 
liquide au Tour Martin-Siemens. L'excès d'aluminium 
seruil rapidement brûlé et viendrait dans la scorie. On 
pourrait même le détruire par une addition d'oxyde 
de fer. 

Nous estimons que celte méthode est générale et per- 
mettra d'obtenir un grand nombre d'alliages nouveaux. 

Photographie par les rayons de Rôntgeu d'une 
balle de 7 mm dans le cerveau. — Voie de MM. K. llnis- 
sai'h et Lomik. présentée par M. Marey. (A'r/r«i7.| - Cette 
Note a pour but de signaler la possibilité d'appliquer les 
rayons de Ronlgen au diagnostic des corps étrangers 
intracràniens et, en particulier, des projectiles d'armes 
à feu. 



SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHYSIQUE 



.V,ï«fv iiu '* juin IX!N, 

M. ie Prisiihîm annonce que M. Li/tpuiann veut bien 
représenter la Société française de physique aux fêtes du 
Cinquantenaire d'enseignement de Lortl Kelvin. 

M. Boi tt communique une note de M. Joibis, Sur les 
dimensions des grandeurs électriques et magné- 
tiques. — M. Joubin suppose que les grandeurs qui s'in- 
troduisent dans les systèmes d'unités électrostatiques et 
électromagnétiques sont de nature purement mécanique. 
Il en déduit : 1° One les dimension» des pouvoirs induc- 
teurs correspondants dans les deux systèmes sont respec- 
tivement 

k V >I.T ' 
k' tft, 

c'est-à-dire que | est un cnerticienl d'élasticité et A' une 
densité; 

1" Que le champ électrostatique // représente une pres- 
sion; le potentiel électrostatique une tension su|»erlicielle; 



la densité de masse électrique uue force par unité de 
volume, elt;. ; 

5* Que la densité du courant électrique / et la densité 
de masse magnétique représentent une vitesse angulaire; 
le champ magnétique // une vitesse, etc. I,a force électro- 
magnétique d'un champ sur un élément de courant serait 
en grandeur et en direction la force centrifuge composée 
due a la composition du champ II et de la rotation i. 

Cette Note est un peu trop succincte pour nous per- 
mettre d'apprécier si les hypothèses de M. Jobin sont 
justifiées. Espérons que les mémoires de la Société seront 
plus explicites que son Itulleliii bi mensuel. 

Surja relation entre le maximum de production 
des rayons X. le degré du vide et la forme des tubes. 

par M. CiivitAuv. — M. Chaliaud fait une communication 
sur la relation entre le maximum de production des 
'• rayons X, le degré du vide et la l'orme des tubes. M- llur- 
: uiuiescu et lui ayant remarque qu'un tube de Crookes, de 
l'orme cylindrique, donnait les meilleurs effets a une 
pression notablement supérieure encore a celle qui exige 
un tube en forme de poire, ont |M'iisé qu'on pourrait 
exagérer la différence en recourant à un tube long et de 
j diamètre faible. Ce lube. présenté à la Société, décharge 
liés rapidement l'éleclroscopc. quoique le vide mesuré à 
la jauge de Mac Leod n'ait pas été poussé très loin ; il a 
sou maximum pour une pression de I 100 de millimètre, 
tandis qu'avec un lube ordinaire, le maximum corres- 
pond environ à la pression de I/IOOI) de millimètre. 
M. Cbabaud présente ensuite un certain nombre de tubes, 
dans lesquels se trouvent trois électrodes, et où l'on peut 
empêcher la fluorescence de la partie du tube qui se 
trouve derrière le disque d'aluminium; ces tubes ménagés- 
peuvent avoir une très longue existence. En construisant 
des tubes avec un verre de composition spéciale, dont la 
, luminescence propre ne ressemble pas à l'éclat vert des 
tubes ordinaires, mais est d'un violet particulier. M. Cha- 
liaud a obtenu des résultats particulièrement remar- 
quables; il avait constaté que, dans ces tubes, le vide se 
fait plus \ile qu'à l'ordinaire; il a été porté, par lesexpè- 
J rienees qu'il a effectuées, a sup|R>ser que toute la surface 
l interne condense les gaz comme le lait, d'après M. Gouy, 
I la paroi anticathodique; aussi ces tubes, abandonnés à 
eux-mêmes, soul-ils Irés résistants, et le courant n'y peut 
point passer; mais, si on les chauffe un instant, ils rede- 
viennent propres aux décharges permettant la production 
des ra\ons X très-efficaces; avec une certaine habitude, 
ou peut régler le courant pour qu'il échauffe lui-même le 
lube au point voulu, et l'on obtient d'excellents effets 
pendant très longtemps. Avec des électrodes en palla- 
dium, M. Chabaud a obtenu des ellets semblables pour 
d'autres tubes. 

Kti terminant. M. Chahaud présente deux écrans, l'un 
au tungslate de calcium, l'autre au platino-eyanure de 
bai ; uni, qui doniic.nl (eus deux de beaux effets de fluo- 
rescence sous I inllueiice des l'avons X. 

M. tjuiLMUKE présente : I" de la part de MM. Intberl, 



Digitized by Google 



L'INDUSTRIE ÊLECTRIQl'B. 



281 



Brrdii-Sans el Gagnirre. de Montpellier, la radiographie 
d'un enl'anl né à terme; l'épreuve montre la chair et Unit 
le squelette, les dents dan* les alvéoles, etc.; 2' une 
radiographie de Coquillage faite par M. Albert Londr. au 
laboratoire de la Société l'Optique: l'enveloppe ne pro- 
jette qu'une ombre assez faible, sur laquelle l'hélice inté- 
rieure se détache vigoureusement. 
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Pouvoir calorifique des combustibles solides, li- 
quides et gazeux, par S. iimim-Kusm u. G. Mrm<m, 
éditeur, Paris, IX'.Mi. 

Du temps on, wns nous obliger a parler latin, ce qui 
n'était pas l'objectif, on cherchait, [>ar une instruction 
moins réaliste que de nos jours, a développer notre esprit 
en lui apprenant à manier sa pensée, à en diversifier 
l'expression et à apprécier dans le style même de l'époque 
les grands laits et les caractères de l'histoire de home, ce 
qui ne nuisait ni à l'orthographe, ni à la pratique de 
notre langue, ni à lu formation de notre goiïl, je me 
rappelle celte parole d'un nommé f.icéron : Homo *wm, 
nit humant a me alienum pttlo, ce qui, pour les 
modernes, signifie: «Je suis homme: rien de ce quj 
louche a l'humanité ne m'est indifférent ». C'est dans cet 
esprit que je signale ce livre aux électriciens qui, comme 
tels, ne doivent plus ignorer aujourd'hui ricu de ce qui 
touche d'une façon aussi essentielle à la mécanique 
industrielle, si indissolublement liée à l'électricité, pro- 
duction et utilisation de la chaleur dans les appareils 
générateurs d'énergie mécanique, chauffage, traction, 
auloinobilisme sont autant de sujets pour lesquels s'im- 
pose l'étude comparative des divers procédés rivaux dont 
on trouvera dans ce livre d'utiles éléments. I.a thcrmit- 
rhiinie elle-même, qui lui Fournil un notable appoint 
d'intérêt, n'est pas étrangère à nos travaux. 

Après les définitions indispensables, l'exposition des 
méthodes employées dans ce genre d'étude, les indica- 
tions, renseignements et descriptions relatifs aux calori- 
mètres, l'auteur passe eu revue les différents combustibles 
minéraux, ligneux, liquides, pjrogéués et gazeux, en 
s'arrêlant plus particulièrement et plus longuement sui- 
tes; calorimètres spéciaux pour la combustion des gaz et 
sur les gaz de la houille, des gazogènes, des huiles, 
graisses et pétroles, de la tourbe et du bois. Ces données 
scientifiques constituent la première partie du livre. 

ki seconde, d'un caractère tout pratique, comporte un 
examen plus approfondi de la houille et de sa combustion 
sur un foyer de machine a vapeur, calcul et détermination 
par divers procédés des volumes gazeux produits et des 
températures des gaz évacués, pour se terminer par une 
rapide monographie des chauffages au bois, à la tourbe. 



| au lignite, au charbon de bois, au charbon de tourbe, au 
coke, au pétrole et aux combustibles gazeux (gaz des 
gazogènes, à l'air, a l'eau, mixte a l'air et à l'eau). Il n'y 
manque que l'acétylène, encore trop jeune, mais son tour 
viendra. 

Des tableaux annexes de résultats acquis et de coeffi- 
cients nécessaires aux calculs complètent ce très intéres- 
sant ouvrage que le nom hinn connu de son auteur et 
l'importante bibliographie par lequel il débute signalent 
tout particulièrement a l'attention. Sa publication soignée 
et la lionne exécution des figures lui donnent d'ailleurs 
un attrait de plus. E. Boistkl. 



Les applications mécaniques de l'énergie électrique 
(Installations particulières), par J. LkFrvmar.. — 

J. Frilsri,, éditeur, Paris, 1H9IÎ. 

Voici à son rang, mais hors tour, le quatrième volume 
de la bibliothèque électrotechnique C.G.S.. où sa place 
était depuis longtemps réservée et marquée dans les 
7 volumes punis. Ouvrage exclusivement descriptif, genre 
dans lequel excelle tout particulièrement l'auteur, il com- 
plète son devancier dont nous avons précédemment i'i 

l rendu compte et qui traite des Applications de l'énergie 
électrique empruntée aux secteurs ou stations centrales. 
Muni de ces deux livres, il n'est plus un ingénieur, un 
constructeur, un industriel, un négociant, un particulier 

! qui puisse désormais arguer de son ignorance des services 

I qu'est en mesure de lui rendre l'électricité, en dehors de 
l'éclairage avec lequel il commence à se familiariser. 

l 'ne première table d'ensemble fixe immédiatement le 
lecteur sur le chapitre du livre où il trouvera ce qu'il 
cherche sous l'une des six grandes divisions fondamen- 

1 laies : Applications dans les usines, fabriques et ateliers; 
— dans les mines; -- dans la marine; — dans l'agricul- 
ture, à la ferme, à la campagne; --■ dans diverses inslal- 

ï lations; et enfin Prix de revient d'installation et d'exploi- 
tation, et Renseignements divers. 

Une seconde table analytique, méthodiquement et 
typographiquemenl très bien comprise, lui indique ensuite 
exactement le point du volume où sont décrites les 
installations analogues à celle qu'il petit projeter et 
existant non seulement en France mais à l'Étranger. Kl, 
comme nous le disions récemment très amicalement â 
M. Lafiargue, il n'y manquerait, si ce n'eût pas été trop 

i allonger le livre, que deux index, l'un par industries, 
l'autre par constructeurs, pour eu faire un répertoire et 
un guide aussi pratiques que commodes, Peut-être, 
cependant, indépendamment de l'abus des labiés qu'on 
aurait pu reprocher, vaut-il mieux obliger les chercheurs 
à voir un peu en avant ou eu arrière; il ne saurait en 
résulter chez eux que des niées ou des combinaisons 
nouvelles non encore entrevues et dont tout le monde 
profilera. 

< Vnr. l. lmluMlrit rtrrlriijur. mi 10 niai IXU.V ir XI, |«. H*. 
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On remarquera que, parmi les installations privées, 
l'auteur a systématiquement laissé de côté tout ce qui 
touche la traction, une des branches aujourd'hui 1rs plus 
en vue des applications isolées de l'énergie électrique; 
nuis ce sujet comporte tout un ouvrage et il a voulu 
laisser le champ libre a l*un de ses meilleurs condisciples 
et amis. 

Quant aux exemples tirés de l'Étranger, ils ne sout pas 
aussi nombreux qu'on aurait pu le souhaiter; mais, outre 
qu'il était juste de faire passer avant tout re qui est d'un 
contrôle facile dans notre pays même, les renseignements 
précis ne sont pas aussi faciles a recueillir. Il est d'ailleurs 
certains pays, comme l'Angleterre, que ln nature 
physique et les circonstances économiques, absence de 
chutes d'eau, proximité, bon marché et gaspillage de la 
houille, placent dans des conditions un peu spéciales au 
point de vue qui nous occupe. Quelques courtes considé- 
rations de cet ordre n'auraient peut-être pas nui. 

Comme on le voit par ce qui précède, ce livre n'est pas 
de ceux dont la lecture d'un bout ;'i l'autre s'impose 
autrement qu'à ceux qui. par profession ou par conscience, 
sont obligés de se tenir au courant de tout ce qui inté- 
resse la science électrique. La lecture suivie en serait un 
peu aride et monotone, d'autant plus qu'elle n'est pas 
coupée pas une grande variété de forme. On y sent à cet 
égard l'habitude qu'a l'auteur de parler ii un auditoire 
devant lequel il expose des figures et des vues : l'inva- 
riable formule « Sont voyons ici... ». « Ceci woiw repré- 
sente... v, <r i\oM*avons sous les yeux , etc., bref cette 

incessante première personne au pluriel fsins être into- 
lérable comme celle du singulier cbejt certains savants) 
finit par lasser un peu; on préférerait la voir alterner 
avec les « Ou... ». 

Mais ce n'est là qu'un détail, et si, conformément à des 
conventions faites et suivant le désir de l'auteur, ce 
volume avait [Misse sous nos yeux avant « bon à tirer •, 
nous lui aurions amicalement fait part de quelques 
impressions personnelles dont il aurait tenu compte avec 
son intelligente modestie habituelle. Malheureusement uu 
caprice (pour ne pas dire plus! d'éditeur l'a soustrait à 
notre contrôle, et. si nous ne le renions pas, comme nous 
le ferions pour tout autre en pareil cas, c'est qu'il rentre 
dans la catégorie des livres prévus dans l avant-propos de 
cette petite collection comme émanant des lidèles adeptes 

de l'école ces. 

A celte occasion nous invitons les plus récalcitrants à 
constater combien, dans un livre technique assurément, 
mais non scientifique dans l'acception propre du mot. le 
langage CCS. pur et correct est simple et sans pédan- 
lisrne, au point de passer inaperçu pour beaucoup. C'est 
qu'il n'est pas plus difficile déparier de vitesse angulaire 
en tours par minute, de vitesse linéaire en mètres par 
seconde, de puissance en chevaux-vapeur, en kilograni- 
inètres par seconde ou en watts, de travail et de chaleur 
en ergs, en kilogratimiètres et en joules, de pression en 
kilogrammes par centimètre-carré, etc.. que de tronquer 



ou de vicier ces expressions en faveur d'un charabia aussi 
inintelligible que sans charme. 

A ce titre seul, M. Laflargue aurait fait œuvre utile. 
Qu'on se le dise. K. Roi>ti:l. 



Traité théorique et pratique des courants alter- 
natifs industriels par V. Lom: et H. Uoiqibt. — 
ti* volume : Partie pratique. — E. Bernard et C, édi- 
teurs, l'aris, IXHo. 

MM. Loppé et Bouquet ne sont pas les premiers venus; 
ils sont même actuellement les derniers venus comme 
publication, au moins chez nous, relative aux courants 
alternatifs. A ce double titre leur œuvre mérite toute 
atleutiou par l'intérêt qu'elle présente, doublé de la 
valeur de ses auteurs. Suite d'un premier volume, partie 
théorique, dont nous avons déjà rendu compte il y a 
deux ans('). celui-ci le complète au point de vue pratique 
et forme avec lui un ensemble dont l'importance n'a pas 
encore été atteinte depuis l'ouvrage anglais de Kleming. 
C'est un véritable puits de science, puits que je ne dirai 
pas sans fond, mais dans lequel on cherche cependant un 
|nmi le bon sol, en ce sens que son impartialité, en expo- 
sant tout ce qui a été fait jusqu'ici, exclut peut-être un 
peu trop, sinon In critique, du moins l'éclectisme sous 
forme de renseignements sur les avantages ou les incon- 
vénients de tel ou tel système et sur les résultats Tournis 
par tel ou tel appareil. 

L'amour de la science pure liante visiblement l'esprit 
des auteurs, même dans celle partie, tout pratique qu'elle 
suit intitulée; mathématiciens, ils vont toujours de l'avant, 
emportés par l'abstrait, sans se préoccuper suffisamment, 
selon nous, de la forme concrète à donner à leurs formules. 
On ne se refait pas. et, dans l'espèce, il n'y a pas trop à 
s'en étonner, en présence de la nouveauté pratique du 
sujet, si ancien qu'il soit en apparence, et des difficultés 
de sa complète élucidation. Ils ne sont pas d'ailleurs 
seuls dans cette voie; ils y ont de nobles devanciers avec 
lesquels ils appellent et provoquent des esprits plus synthé- 
tiques qui nous ramènent au terre à terre des applications. 
Il y a ainsi place pour tous. 

Ce second volume comprend d'ailleurs huit chapitres 
très nettement définis : — Alternateurs; — Moteurs; — 
Transformateurs et condensateurs; — Foyers lumineux; 
— Polymorphisme; - - Canalisations de distribution; 
Distribution du courant; - - Mesure industrielle des cou- 
rants alternatifs. Tout y est, comme on voit, méthodi- 
quement traité; mais cette table des matières, à peine 
allongée de quelques sous-titres, est un peu trop sommaire ; 
et, comme le livre ne comporte en outre aucun titre cou- 
rant, comme les sous-titres, leurs divisions et subdivisions 
sont tous du même caractère, les recherches y sont extrê- 
mement difficiles. A défaut de cette netteté de mise en 
page, il y manque un index alphabétique qui permette au 
lecteur de s'y retrouver. 

Ci Voy, /.' Inrluitrtc /tretrique 10 mil» w 77. |i. Hft. 
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l'Ius préoccupés évidemment du fond que do la forme 
et rumptatil probablement sur une correction typogra- 
phique plus soignée, les autours son sont trop lies à 
d mitres pour li s détails d'exécution. I.our confiance n'a 
malheureusement pus été récompensée, el, en dehors de 
quelques négligences do stylo, l'absence ou lo dévergon- 
dage le plus fantaisiste do ponctuai ion rond très pénible 
lu lecture d'un ouvrage dont l'otudo demnndo déjà une 
ullcutioii soutenue. Frappé de ce défaut dès le premier 
volume, nous ne l'avions pas consigné, croyant à une 
précipi talion accidentelle et dans l'espoir de rencontrer 
cette fois plus de correction; il est difficile d'en trouver 
moins, et il est fâcheux que, sur deux auteurs, l'un au 
moins ne s'impose pas une dernière lecture littéraire qui, 
dans l'espèce, nous eut dispensés de nous y prendre réelle- 
ment a deux fois avant de pouvoir suivre le sujet. 

Nous signalons, sans acrimonie, le fait aux éditeurs. 
Leurs nombreuses publications devraient les avoir depuis 
longtemps familiarisés avec les légitimes exigences des 
lecteurs et l'impossibilité .matérielle pour certains ailleurs 
de s'y plier. Qu'ils les secondent un peu et suppléent j 
l'inexpérience des autres. Tne régie en tout est nécessaire, 
et, à côté du manque d'ordonnancement et des négligences 
typographiques signalées plus haut, il n'est pas de petits 
détails, tels qu'une table placée en léle du premier volume 
et qu'il faut aller chercher ensuite à la fin du second, 
l'impression de réclames au dos même de la dernière page 
du livre, sans que la reliure puisse les faire disparaître, 
qui n'impressionnent péniblement les acheteurs. 

("est toujours fâcheux, alors même que l'intérêt d'un 
ouvrage el la valeur de ses ailleurs sont de nature à faire 
passer pur-dessus bien des choses. K. ftnistn . 
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L'ECLAIRAGE EI.ECTUIQIE V MONTA Ul IN 

Par un arrêt du 15 juin 181)6. le Conseil d'État, sta- 
tuant au contentieux, vient de rejeter la requête de la 
ville de Montaubuii, qui demandait l'annulation d'une 
décision rendue contre elle, en I89ri, par le Conseil de 
préfecture de Turn-el-Caronne au profit de la Compagnie 
du Car. 

Aux termes d'un contrai du IS septembre 18-11, la 
Ville avait accordé à celle Compagnie «r la faculté extlu- 
•i sive pendant dix-huit ans, à partir du I" janvier I8K>, 

< de placer sous le? rues, place» et terrains dépendant de 
» la voirie publique, des tuyaux pour la circulation du 

< gai courant . extrait de lu houille seulement, destiné à 
l'éclairage de In Ville et des établissements publics el 

* particulier*, t 

Le 8 octobre 188:», un nouveau contrat était intervenu, 
dont l'article I" était ainsi coiu;u : ci Lu Ville concède le 
« droit exclusif de conserver et d'établir les tuyaux 
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« néc essaires pour la conduite ilu gaz d'éclairage el de 
« chauffage sous les voies, places et promenades publiques 
n de In Ville et commune de Montaubnn. s 

On remarque la différence entre ces deux textes. Il 
semblait que par le traité de 18HÔ, qui ne parlait plus des 
établissements particulier*, les parties eussent voulu 
restreindre la concession à l'éclairage public. C'était déjà 
une circonstance favorable pour la Ville. 

L'affaire de Vlonlaubaii présentait en outre celle autre 
particularité — qui pouvait aussi passer pour avanta- 
geuse. — que la Compagnie du gaz ne faisait pas griel à 
la Ville d'avoir consenti à une Société concurrente un 
traité de concession. Kilo lui reprochait seulement d'avoir 
tolère la pose de fils aériens, eu observant, à l'égard de 
l'éclairage électrique, une neutralité bienveillante. 

Malgré cela, le Conseil d'État a donné tort à la Ville : 

u Considérant, dit l'arrêt, que des dispositions combinées 
dil traité intervenu entre la ville de Monl.iuli.m et la Société 
anonyme du uai. il résulte que Ij Ville a concédé a cette 
Société le droit exclusif d'établir les tuyaux nécessaires à la 
conduite du pu d'éclairage el de chauffage sous 1rs voies, 
place» et promenades publique? de la commune sans dislinc- 
liou aucune entre IVrlainufo public el l'éclairage privé; 

» Que si ce traité réglemente uniquement l'éclair»«e par le 
liât, l'arlicle Su confère a la Ville, moyennant la réalisation de 
certaines, condition* déterminées, le droit de mettre en demeure 
son concessionnaire d'employer tout nouveau mode d'éclai- 
rage plus puissant ou plus économique que le g», et l'auto- 
rise. ,ur son refus, à s'entendre avec une autre Société pour 
l'adoption du nouvel éclairage; 

u Qu'en imposant ainsi à *on concessionnaire l'obligation 
de la taire profiler des découvert.", futures, la Ville a par là 
même précisé le sens el la |M>rtée des rii<*a$.'cim*uls qu'elle 
contractait envers lui et du droit exclusif qu'elle entendait lui 
conférer ; 

•i Qu'elle ne saurait dé^ap-r sa responsabilité en alléguant 
que la Société d'éclairage électrique a agi à ses risques et 
périls; qu'en ell'el.la Ville, en qualité de co-contraetaiilc. avait 
le devoir de veiller a eni|>éclier sur la voie publique toute 
installation d'éclairage de nature ii faire concurrence à son 
co-eoiitraclant ; 

u Qu'il suit de là qu'en tolérant dans les voies urbaines ta 
pose de (ils pour la distribution de la lumière électrique aux 
particuliers. 1.1 ville de Vonlaiihan a méconnu les obligations 
j qu'elle avait roulractées vis-à-vis de la Compagnie du gaz et 
qu'elle lui a causé un préjudice dont il lui est dû réparation ; 
qu'ainsi, elle n'est pas londée à demander l'annulation de 
l'arrêté pur lequel le Conseil de prélecture du département de 
Tarn-el-t.aroime a ordonné une expertise a l'ellel d'évaluer ce 
préjudice; 

Décide : lu requête de la ville de Moiilaiiban est rejelée. « 

Cet arrêt est In continuation d'une jurisprudence qui 
i doit être considérée aujourd'hui comme définitivement 
consacrée par des précédents accablants. La lutte entre 
l'éclairage électrique et l'éclairage par le gaz est terminée : 
les principes sont définis, les droits circonscrits, les 
obligations nettement déterminées. Si l'industrie électrique 
! a lieu de se plaindre de celle jurisprudence, elle doit 
! reconnaître, dans si défaite, que les motifs qui l'ont fait 
I condamner ne manquent ni de clarté ni de précision. 

GtsTwr, Pista. 

Ilnrleur en JimiI 
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CHAMBRE SYNDICALE 



Séance du S juin 

Présent» : MM. Banrtlin, llerne, Cance. Clémançon. Oucrelet, 
Fbcl, de Loménie. Ueyer, lladtguet. Triquct. 

Excusé : MM. Bernhcim, Grammont, Harlé. Hillairet. Jup- 
ponl, Tricoche. 

Sont admis comme Membres adhérents <lu Syndical : 
M. Daniel Sark, consinicleur-éleriririen, .'»r>, rue l.efeiidiv, 
:'i Paris. — M. George* Delnia*. ingénieur des Arts et Manufac- 
tures a Meiilpcllicr. directeur de la station cenlralc de Flo- 
rence. — M. Gotlard, directeur des ateliers de la Société des 
licnéralcurs llclleville, à Saint-Déni». — M. Ernest Itroniirttct . 
directeur île I» Compagnie framuisc du Centre el du Midi 
pour l'éclairage au gai, li, nu- Lepellelier, a Paris. 

Le consul de France à Odessa informe les industriels fran- 
çais «)»«• les municipalités de Théodore. Ilerdiausl; et Séhss- 
topol (Russie) viennent de voter l'éclairage électrique de leurs 
villes. 

L'.Usocialiou générale du commerce des I issjj< a demandé 
la Modification de* tarif* proposé* par le gouvernement pour le 
trantport de* catalogue* par la potle. 1. 1 Chambre syndicale 
décide d'appuyer celle demande, ipn aurail pour elfet d'assi- 
miler les cnlalogues envoyés snus bandes mobiles aux jour- 
naux et publications périodiques. 

M. Lur»accit signale les résultats obtenus par les Curies 
d'électricité professés eu t89.V9li ;i |, ( fédération des Chauf- 
feurs-Mécaniciens. Ces cours, au nombre di' six. oui élé fails 
par MM. Auge, Viral, Garol, llmnmen. t'.ltrbout et Ijaffurgur, 
254 élèves le* ont suivis, el 11 d'eulre eux, arrivés» l<i tin 
de leurs éludes, ont obtenu le diplôme. 

La Chair 'ne félicite les professeurs du zèle avec lequel ils 
oui bien 'indu préparer A l'industrie élerlrnpie des ouvriers 
habiles et vole un crédit de 100 l'r pour achat de livres à dislri 

l'Expoiilion du Théâtre el de la Musique, .pu doit avoir lieu 
au Palais de l'Industrie, du 25 juillet au 50 iinvembre, sollicite 
le concours des électriciens. La Chambre estime .pie c'.-sl là 
une cpieslion individuelle, et qu'il appartient à l'administration 
de l'Exposition de voir les industriels pour provoquer leur 
adhésion. 

M. Cléuvnçox signale que la Société de» Force* motrice* dn 
flhâne, concessionnaire de l'Etat français, aurait, d'après les 
journaux, fait exclusivement à I étranger ses commandes de 
turbines, dynamos et cibles. A la suite d'un échange d'obser- 
vations, il est déridé que, avant de donner » celle affaire la 
suite qu'elle peut comporter, le bureau sera chargé de prendre 
de; renseignement* détailles. 



BREVETS D'INVENTION 

Communiquât par FOfficc Emc IUmuoit, fondé en 1856, 
58'", Chauuêe-d'Antin, Paru. 

251083. - Société Oberlaender et C". - Allumeur élec- 
trique (19 octobre 1 8115}. 

251 Ht. — Compagnie Française pour l'exploitation des 
procédés Tnomion-HotUton. — Perfectionnement* appor- 
tés aux Irnin* électriquu du tyttentc à 3 fih (22 octobre 
1895). 

251 191. — Cattori. — Perfectionnement* dan* le* ditpoti- 
tivut électrique* el mécanique* pour chemin* de fer élec- 
trique, (24 octobre 1895). 

251 -2111). — Bourdon. — Application nouvelle de la traction 
électrique par trolley aux toiture* roulant tue route* ordi- 
naire* (24 octobre 1895). 

2512117. — Robert. — jVowrrflu motte (Taccouplrmrnt élas- 
1 tique enlrc un moteur électrique et Fcstieu qu'i' actionne 
| fiireriewenf pour véhicule* mu* par l'électricité (28 octobre 
1895). 

251 154. — Compagnie dite : La Saint Louis Electric Brake 
Company- — Appareil électromagnétique pour l'aclionne- 
ment de* frein* de wagon* cl de* changement* de nue* de 
chemin* de fer (22 octobre 1895). 

251298. — Compagnie Française pour l'exploitation des 
procédés Thomson-Honston. — Frein* électrique* (29 oc- 
tobre 1895). 

251 208. — SchœUer et Labussiére. — Système de pylône 
métallique démontable destiné à f emploi de poteau télégra- 
phiée ou de poteau pour suspensions ^engins électrique* 

| pour l'éclairage ou toute* aulret destination* exigeant f cm - 
phi d'un appui intermédiaire (28 octobre 1895). 
251.111. — Charollois. — Perfectionnement* apporté* aux 
emhel* de* appareil* trantmetteur* téléphonique* (29 octobre 
1895). 

: 251 159. — Compagnie Françaico pour 1 exploitation des 
procédés Thomson-Hoaston. — Perfectionnement* appor- 
té, à la commande de* moteur* électrique* (22 octobre 1895). 

251 140. — Compagnie Française pour l'exploitation des 
procédés Thomson-Hoaston. — Perfectionnement* appor- 
té* aux machine* dynamo-électrique* (22 octobre 1895). 

251 142. — Compagnie Française pour l'exploitation des 
procédés Tbomion-Honslon. -- Perfectionnement* appor- 
té* aux régulateur* pour courant alternatif (22 octobre 
1895). 

251 170. — Monterde. — Perfectionnement* aux accumula- 
teur* électrique, (20 oclobre IS95). 

251209. — OpiU. — Procédé de fabrication d'électrode* pour 
accumulateur* électriques (25 oclobre 1895). 

251241. — Fesker et Bertram. — Matière actire pour accu- 
mulateur* électrique* (2H octobre 1895). 

251242. — Lacy Johnson el Slacke. — Perfectionnement* 
apporté* aux électro-amant* et à leur application aux ma- 
chine* dynamo-électrique* et auz rlectromoieur* (26 octobre 
1895). 

' 251507. — Rooney. — Perfectionnement* dan* le* pile* te- 

conduire* (29 octobre 1895). 
j 251310. — Wheless. — Perfectionnement* apporté* aux 

j lamftc* il niv (29 oclobre 1895). 
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251 150. — BoiTin. — Système de commande pneumatique 
des robinet* à gaz n allumage électrique pour leur ouverture 
et leur fermeture automatique (32 octobre 1895). 

351352. — Hastedt. - {iitposilion pour obtenir un meilleur 
contact entre 1rs fil* d'union de* raitt des tramway* élec- 
triques (31 octobre 1895). 

351309. — Baivy. — Agencement rationnel d'installations 
téléphonique» pour réseaux à double fil (31 octobre 1805). 

351153. — Justice. — Perfectionnements dans les systèmes 
électrique* (5 novembre 1895). 

3514(14. — Higgins. — Perfectionnements apportés aux an- 
nonciateurs électriques (5 novembre 1895). 

351 465. — Higgint. — Perfectionnements aux annonciateurs 
électriques (5 novembre 1890). 

351484. - Woodbridgc. - Perfectionnements dans les tété- 
graphes impnmeurs (5 novembre 1895). 

3513(8. — Boynton. — Perfectionnements dans les piles élec- 
triques tabulaires (5 novembre 1895). 

351551. — Boynton. — Perfectionnements aux piles élec- 
triques (31 octobre 1895.1. 

351355. — Boynton. — Perfectionnements aux piles élec- 
triques à deux liquides (51 octobre 1895). 

351377. — Barthot. — Application d'un nouveau système de 
construction à utilisation totale de tout le fil enroulé des 
bobines {ou induit) aux machines magnéto ou dynamo- 
électriques, soit génératrices, soit réceptrices, sait génératrices 
et réceptrices combinées en rue de la transformation du 
courant, dans ce système, tout le fil enroulé étant forcé de 
rentrer complètement dant le champ magnétique (28 octobre 
1895). 

351428. — Mengcs. — Perfectionnements apportés aux piles 
primaires et secondaires (1 novembre 1895). 

351 429. — Henges. — Perfectionnements dans le* plaques 
de batteries primaires et secondaires (4 novembre 1895). 

351447. - Société Marscbner el C\ — Procédé de fabri- 
cation d'électrodes pour accumulateur* électriques (5 novem- 
bre 1895). 

351 472. - Compagnie française pour l'Exploitation de» 
procèdes Thomson Houston. — Méthode de commande des 
moteurs électrique* sur un système à trois fils (5 novembre 
1895). 

251303. — Desroelles. — Procéilé perjeclionné d'épuration 
des corps gras par l'électricité |SI orlohrc 1895). 

251081. — Von Siemens. - lH*pa*itif protecteur contre 
l'influence perturbatrice des voies ferrées à traction élec- 
trique (13 novembre 1895}. 

251 fi5ti. — Société Pignet cl C". — Nouveau procédé de 
traction électrique pour trnmuniy* 1 10 novembre 1895). 

85167lJ. — Serrin. — Application nouvelle de la bicyclette 
pour la production des courants électrique* (15 novembre 
1895). 

251 MO. — Liorct. — Perfectionnement» aux appareils pho- 
nographiques (7 novembre 1895). 

251550. — Société industrielle des Téléphones. — Per- 
fectionnement* aux Puplex de* lignes télégraphique* sous- 
mariiws, permettant leur prolongement sur le* continents 
(7 novembre 1895). 

251 573. - Société anonyme Action Geselluchaft fur Fern- 

Spreeh Patent. — Micro-'.èlephone perfectionné (» iiovciii- 
8rbc-95|. 

25101)0. — Charollois. — Perfectionnement* aux 
téléphoniques (15 novembre 1895.1. 



251 082. — Piedfort. — Perfectionnements apportés dan* Us 
appareils récepteur* applicable* à la télégraphie tout-marine 
ou à tri* longue distance (13 novembre 1895). 

251 508. — Dannert WindolH et Zachaiias. — Masse actite 
pour accumulateur* (G novembre 1895). 

351532. — Nodon. — ^ccnmutoteiir électrique (8 novembre 
1895). 
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AFFAIRES NOUVELLES 

Société d'Entreprises électriques à Genè»e. — Cette Société 
a pour objet la distribution de l'énergie électrique en Suisse el 
à l'étranger; elle a déjà obtenu plusieurs concessions, en 
Vénélie et dans d'autres régions de l'Italie. 

Le capital social est de I million divisé en 2900 action* de 
500 fr chacune. 

Le siège social est à Genève. 

Nouvelle Société d'Électricité à Francfort. - Cette Société 
a pour objet de faire toute* opérations financières en vue de 
créer ou de développer des entreprises d'électricité. 

Les fondateurs sont Lahmeyer à Aix-La-Chapelle, Neufville, 
Erlanger llls, Gruncbius. Schmidh, Itetbinann. 

Le capital social est de 0 350 000 fr. 

Il est probable qu'à la suite de cette combinaison, le capital 
de la Société Lahineyer sera porté de 2 200 001) fr à 5 750 000 fr. 



Compagnie française ponr l'exploitation des Procédés 
Thomson Houston. — Le 19 mars, les actionnaires se sont 
réunis à titres ordinaire et extraordinaire. 

L'assemblée ordinaire avait pour objet l'examen des comptes 
pour 1895. 

l,e Conseil, après avoir rappelé que la Compagnie a monté 
dillérentes lignes : Lyon a Sainl-Kons. Roubaix-Toureoing, 
Rouen, Rome, Milan-Musoeco, Yarèse, Porto et livré du matériel 
supplémentaire aux Compagnies de Marseille, du Havre, de 
Belgrade, a fait a la Thomson-llouston International F.lectric O 
des éloges qui doivent être justement mérité», pour m les béné- 
fices que la Compagnie Française retire des progrés, décou- 
verte*, inventions que la Compagnie Américaine réalise pour 
ainsi dire quotidiennement m. 

Le rapport est muet sur le quantum des bénéfices réalisé» 
pour redevances sur les compteurs Thoinsoii, et ce serait 
cependant un très intéressant document que ce chifTre qui 
permet Irait d'apprécier ce que rapporte 1» branche Traction. 

Les brevet» Compteurs dureront certainement moins long 
temps que l'industrie de la Traction et le publie admis aujour- 
d'hui, pour ne pas dire invité, à acheter .les actions de la 
Compagnie Française, pourrait ainsi se rendre compte com- 
bien de temps durera l'ère actuelle de prospérité. 

Le» rVui'i généraux sont en augmentation de 31001,05 fr el 
s'établissent 'a 313 588,70 fr. 

I.e JfoWirret ^'Modèles, Destin* et Bretels présentent une 
augmentaiioii globale de M 974,07 fr; c'est une question 
d'appréciation. 

Le Portefeuille qui, en 1894, comprenait pour 304 487,50 fr 
d'aclions de* établissements l'oslr)-\iuay et de la (Compagnie 
des Tramway» de Yarèse. est compté celle année pour 
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13Ï2 500 fr; celle augmentation est la représentation des 
intérêt» pris par la Compagnie dans tes affaires de Vcrsailles- 
Pessac, etc. 

Les Travaux en court sont en augmentation de 12 40 000 fr 
chiffres ronds, en suite d'avances faites par la Compagnie. 

Les Débiteur» diten, sont en augmentation da 400 000 fr. 

Au Passif, nous constatons une réduction de 340231,08 fr 
ries Effets à payer et une augmentation de 2 004 704,83 fr des 
Créditeur» dieert, sommes durs sur des entreprises achevées 
ou en cours d'exécution. 

En résumé, en face d'une dette exigible de : 

Efret» * payer ÎS 779. «fr. 

Oediteura ï 7li «m.64 

S 7tt 739.1» fr. 

il existe en disponibilités immédiates : 

Versement» non »pp*-W». t «50 00) 00 fr. 

Wl.iU-ur». i fût 4W.il 

r.5(.ircs en ealsw 8 Idi.SO 

ï iôo en&,7i fr. 

en excédant de 581 t6o,82 fr sur la dette exigible. 

Mais celle estimation comporte une rentrée complète de* 
créances : au delà d'une perte, sur ces dernières, de 
381 8G5.82 fr, la Compagnie devrait, si la nécessité l'y con- 
traignait, faire appel au compte Portefeuille, qui renferme des 
«leurs "on cotées, difficiles à estimer, jA dont certaines 
proviennent d'entreprises encore en projet. 

Défalcation faite de» frai* généraux cl charges diverses 
évaluées 313 588,76 fr. il est resté sur les bénéfice* bruts un 
solde disponible de 640869,76 fr. 

Le Conseil en a pro|K>sé l'emploi suivant : 

Amortissements : 

1- de. . , S WJ.75 fr 10 pour Kïl de» féal» de conatiluliou. 

i 133,» - de. frai. d'iurtalUtlon, 

6 0£>,U» fr. 

* de. . . i SM.H8 fr »ur le mobilier. 

4i> 078. 4i fr destin industriel», modèle», breveta. 

W 131, « fr. 

Le chiffre ci-dessus de : 

«40 IW9.76 fr ftml réduit do te* deui chapitre* d «nwrlrue- 

w tiuuve ramené 1 4 : 

SMI» 5SS. i* fr tomme A laquelle il faut ajouter : 
il 171/J4 fr r«|Hirt de IS74. 

«07 •ftMîfr'. 

On en déduit : 

il» 517,7" fr réwrre tlaiiililrv 5 peur 100 sur H6 333,411 fr. 

37* tîli.» fr wr lesquels II convient Je prt'lever pour lerrir 
S pour llNIaul action», «voir : 

I 103 OSO fr »ir 4*011 actifs entièrement li- 
177 SflO.OO fr { 1.,-nW 

| 71 300 ft »ur SMO acUou» l.ber.e» de iôO fr. 

lui Ili.AÏ fr. 

Il faut déduire de celle wmine : 
/ *l lll.iS fr 10 pour 100 au Conseil d adroinU. 

ii» m o- ». ; tralion, Minant l'article 46 de* 

ICIII.Bfr < tUlMl(i 

75O00j(|(| fr à repartir aui arliont 4 raiwn île 
7,50 fr par litre, ce qui irprè- 
«eiilc. |niur le» lilre» libéré» de 
£30 fr, ua dividende do 3 pour 
10O. 

i» 001,41) Ir. flwte. 



UUA3 AU 31 o£cMBKE 1898 

*ciir 

VrnvmenU non appelés I 430 1)00.00 fr. 

Apport» i 100 OUO.OO 

Frai» de c«ni.litiitMm et de premier éu- 

bluwment 4» «34.(0 

Mobilier îl K75.W 

Itwltle», de^iui indiulnelt et brevet» . 73 HS5.JS 

Lnter il atance et itcjiAls d« cnranli* . . 14 ÎW>.W7 

Kspéce* en raixse et effet» 4 recevoir . . M 145.50 

Artiunsen portefeuille I 3*1 300.00 

Matériel en nugiuin et etier diveri . . . 341 «OS. 03 

Travoio en cour» I 303 W.Ï.S7 

bébiteur» direr» i 67S 410.H 

. . S 411 438,50 Ir. 

Capital 5 000 OOO.flOfr. 

Réserve statutaire 6 KS3.S 

Amr,rti»wni.iiU divers 77 «J06.00 

Effet» i pajer 33 779,2 j 

Cr.'.l.leuis divers ... S 7IÎ 900, «4 

PruflU cl perles «07 SQ0,4i 

Total du pa»»if S 4111», Mi fr. 

RfeouiiuM. — 1. L'Assemblée générale approuve, dans 
toutes leurs parties, le rapport du Conseil d'administration et 
celui des Commissaires, ainsi que les comptes de l'Exercice 
tels qu'ils viennent d'être présentés et détaillés, et 
arrête en conséquence à la somme de 607 UÏ0.42 fr, te solde 
créditeur du compte de Profils et Pertes. 

2. L'Assemblée fixe le dividende rie l'exercice 1893 a 7,50 fr 
par action, en sus des intérêts à 3 pour 100 sur le montant 
libéré de chaque action, soit ensemble : 

32,50 fr à répartir à chaque action entièrement libérée; 

20 fr à répartir à chaque action libérée de 230 fr. 

Ces sommes seront payées il partir du 1" mai 1896, sous 
déduction des impots établis par la loi. 

L'Assemblée décide que le solde du compte de Profils et 
Pertes luoulunt à 6001,40 sera reporté à nouveau à l'exercice 
181MI, dont 2«0000 fr au compte Réserve de Prévoyance. 

L'Assemblée ratifie la nomination de M. le baron Coury du 
du Itoslat), en remplacement de M. Ilenard, démissionnaire. 

i. L'Assemblée générale réélit comme administrateurs : 
MM. Abdank Abaksiiowici, Ch. Uurrell, liabriel Chaînon, Paul 
bu Huit, Anatole Foiret. Baron Goury du Koslan, S. I). Greene, 
Eugène Griffiu, Étoile Mercel. André Postel-Vinay, Etienne 
Siry, Eniesl Tbunuucr, administralenrt tortanlt. 

5. L'Assemblée générale décide qu'il y a deux Commissaires 
pouvant agir ensemble ou séparément pour le rapport à faire 
ii l'Assemblée générale sur les comptes de l'exercice 1896; 
elle nomme pour remplir ces fonctions pendant l'exercice 
1896 : MM. Mounier, Béglel, avec faculté pour chacun de» 
deux Commissaires d'accomplir seul le mandat ci-dessus, en 
cas d'empêchement de son collègue pour une cause quel- 
conque. 

Klle lixe à 1000 Ir la rémunération de chacun d'eux. 

6. L'Assemblée générale, en exécution de l'article 40 do la 
lui du 24 juillet 1867, après avoir entendu le compte rendu 
prévu par cet article, approuve les traités passés et opéra- 
lions faites par la Société avec divers de ses administrateurs 
ou avec diverses Sociétés ou maisons dont certains adminis- 
trateurs sont administrateurs ou gérants. Elle en autorise la 
continuation. 

Nota. Les actions de la Compagnie Française Tbomson- 
Houslon sont cotées en Bourse et ont valu, du 8 au 13 juin, 
1180 Ir au plus haut, 1140 au plus bas, et comme dernier 
cours 1160 fr. A ce dernier cours, eu égard au rendement 
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de l'exercice 1895, cVst un placement à S, 80 pour 100 moins 
les impôts. 

— lue assemblée extraordinaire s'est tenue a l'issue de La 
première: elle explique l'émission d'obligations que nous 
avons signalée antérieurement. Le rapport du Conseil est trop 
documenté pour que nous puissions le résumer, et nous le 
publions ci-dessous in estento. 

Nessiki'ks. 

A la date du II juillet 189t, nous vous réunissions en 
Assemblée générale extraordinaire pour vous demander 
d'étendre l'objet de noire Société, et de faire * l'article 1- de 
nos statuts l'addition d'un paragraphe supplémentaire éta- 
blissant ce droit d'extension, nécessaire au développement de 
notre champ d'aclivité. 

Le rapport dont nous avons donné lecture dans cette 
Assemblée vous disait qu'aux termes primitifs de l'article en 
question le rôle de notre Société devait se borner exclusive- 
ment à celui de fabricants, de fournisseurs et d'exploitants 
d'appareils et de machines électriques. 

Nous signalions que rependant il commençait à nous arriver 
des affaires que nous considérions être de tout repos comme 
réalisation, en même temps que très avantageuses comme 
rendement, qu'il ne nous était pas possible d'écarter ces 
affaires et que, tout au contraire, il devait nous convenir de 
pouvoir les rechercher et les conclure, naturellement dans la 
limite des ressources dont nous disposerions, flous indiquions 
que les affaires eu question consistaient notamment en l'ex- 
ploitation directe d'entreprises industrielles, traction ou lu- 
mière, pouvant procurer à notre Société un développement 
de travaux et de résultais que nous estimions devoir être très 
profitables. 

Vous nous ave» donné a l'époque votre acquiescement a 
l'extension de l'objet de notre Société, et vous l'avez auto- 
risée en conséquence à s'assurer : « l'exploitation sous quel- 
que forme que ce soit de toule entreprise ou industrie pro- 
duisant, appliquant ou utilisant l'énergie électrique, soit 
au moyen des appareils et machines du système Thomsou- 
llouston, soit au moyeu de tous autres appareils. » 

Toute modification ou addition A l'objet d'une Société 
réclamant, pour être légale et valable, l'unanimité absolue de 
tous les actionnaires, uous rappelons ici que cette unanimité 
a été obtenue et que toutes les actions sans exception ont 
été représentées à l'Assemblée générale ci-dessus, soit par 
les actionnaires eux mêmes qui les détenaient, soit par les 
pouvoirs de ceux d'entre eux qui n'ont pu assister à cette 
Assemblée. 

Aujourd'hui, Messieurs, nous vous réunissons de nouveau 
en Assemblée générale extraordinaire, pour vous dire que, 
mettant en application la faculté que nous relatons plus 
haut, nous avons traité une certaine quantité d'affaires 
qui réclament l'adjonction de nouvelles ressources au capital 
dont nous disposons. 

Sous avons pris un intérêt dans la constitution de la So- 
ciété Versaillaise de Tramways électriques et de distribution 
d'Énergie, réalisé avec le concours de capitalistes lyonnais; 
nous avons aidé a la formation de la Compagnie des Tram- 
ways électriques BordeauxPessar avec les personnes qui uous 
avaient conilé précédemment l'installation de la petite ligne 
de Bordeaux-Houscat-Le Yigean; nous nous sommes assuré 
la concession des Tramways d'Aliter et de Mustapha; nous 
avons fait dans celle même ville d'Alger, avec une Société 
voisine, la Société des chemins de 1er sur roules d'Algérie, un 
contrat de traction avantageux pour les deux Sociétés en 
raison du groupement des deux exploitations: nous nous 
sommes intéressés dans la fondation a Bruxelles d'une Société 
d'entreprises électriques constituée avec d'importants élé- 
ments financiers; nous venons de conclure avec la Compa- 
gnie des Tramways de Paris et du département de la Seine 



« un contrat de construction et de traction pour deux lignes 
I allant de la place de la République à Pantin et A Auhervilliers; 

enfin, nous avons procédé, il y a quelques jours seulement, 
j à l'achat d'un lot très important d'actions de la Compagnie 
| des Tramways de Rouen, dont uous vous avons enlreleuus 

tout a l'heure en Assemblée ordinaire, 
i Toutes ces affaires ont été de notre part l'objet d'éludés 
I préliminaires très approfondies; elles sont à noire avis des plus 
' intéressantes; nous avons la conviction qu'elles répondront 
bien aux espérances que nous fondons sur elles, mais elles 
exigent dcsc.ipilaux considérables, et c'est ce qui nous amène 
à vous demander de bien vouloir, conformément à 'l'article Al 
de nos statuts, nous autoriser, pour y faire face, à contracter 
un emprunt, par voie d'émission d'obligations. 

Cette émission serait d'un montant nominal de 10 millions 
de francs, en titre I> pour 100, remboursables par tirages au 
sort semestriels dans une période de T> années. Les coupons 
d'intérêts seraient semestriels, payables les 1" octobre el 
l" avril de chaque année. 

Sur l'observation qui nous a été faite qu'il était nécessaire, 
pour que cette émission ait chance d'être favorablement 
accueillie par le public, que les litres fussent à l'abri d'une 
conversion anticipée, au moins pendant un délai de dix années, 
nous avons reconnu que celle indication était très judicieuse 
el qu'il convenait de nous rallier au principe de déclarer que, 
en dehors des extinclious par voie de tirages au sort, aucune 
de ces obligations ne pourra être remboursée par anticipation 
avant la période indiquée ci-dessus de dix années. 

Nous aurions pu vous proposer de procéder A une augmen- 
tation de noire capital-actions, mais nous considérons que 
notre manière de faire vous est pour l'instant plus avantageuse ; 
car l'excédent entre le rendement des affaires auxquelles sera 
affecté l'emploi du produit de ces obligations et la charge 
annuelle d'intérêts et d'amortissement qui vous Incombera 
viendra en effet au proût de «os actions en augmentation du 
dividende A provenir de vos autres affaires courantes. 

Nous ajouterons du reste que les affaires nous viennent de 
toutes paris en si grande abondance que nous ne serions pas 
surpris de nous trouver dans l'agréable nécessité de vous 
réunir encore dans le courant de cette année ou au commen- 
cement de 1897, pour nous entretenir avec vous de cette 
question d'augmentation de capital. 

L'industrie des transports est eu effet A un moment impor- 
tant de son existence; nous avons la conviction que dans la 
périodcVle propagation des applications électriques dans laquelle 
nous commençons à entrer, nous verrons se réaliser de nom- 
breuses entreprises, tant comme transformation des Compa- 
gnies existantes que comme créations do nouvelles Sociétés, 
le fout a la grande satisfaction du public. 

L'Amérique sous ce rapport uous trace notre voie. Il y a a 
peine six ans que les premières applications de traction élec- 
trique onl été réalisées dans le Nouveau Monde, et cependant 
au I" janvier 1895, on estimait à prés de 16500 km l'en- 
semble des lignes de tramways exploitées électriquement el a 
16 000 voitures le total du matériel roulant utilisé sur ces 
lignes. Les villes de Boston et de Brooklyn ont à elles seules 
chacune plus de IS00 voitures qui circulent quotidiennement. 

En Europe on est A peine à 950 km et pour la France seule- 
ment on ii'allr-int pas même SOU km. 

C'est avec une réelle satisfaction que nous constatons que 
80 pour 100 des exploitations électriques du monde entier sont 
installées au système Thomson-Houston. 

Est-il nécessaire de rappeler les nombreux avantages que 
présente la traction électrique sur la traction animale? 

Les communications sont beaucoup plus rapides, Ips rampes, 
même de 10 à 11 pour 100, sont gravies sans diminution de 
vitesse. 

Les accidents sont beaucoup moins nombreux, les voitures 
peuvent s'arrêter très vite, même lancées A pleine vitesse, et 
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ensuite être ramenées en arrière, le loul sur un espace ne 
dépassant pat la longueur de la voiture. 

Le danger de la mortalité des chevaux disparaît et par suite 
relui de la perte du capital qu'ils représentent. 

Les risques résultant des variation» de prix des fourrages 
pour l'alimentation des chevaux ne sont plus a envisager. 

Les écuries sont supprimées et avec elles les inconvénients 
qu'elles engendrent au point de vue hygiénique. 

La voie reste toujours 1res propre du fait de la suppression 
des chevaui. 

Les voilures sont dotées d'un éclairage excellent 

Enfin, quel que soit le nombre des voyageurs el l'encom- 
brement qu'ils provoquent à certains moments de la journée, 
nn les recueille très rapidement et on est à même de les trans- 
porter tous; l'usine d'éleclncilé donne toute l'énergie néces- 
saire alors que le travail fourni par les chevaux est forcément 
limité à leurs propres forces el ne peut être augmenté sans 
danger pour leur existence. 

Ce sont ces divers avantages qui doivent nécessairement 
conduire de plus en plus les ïuim ipalité* '<** Compagnies 
de tramways vers les idées de transformation de leur traction 
actuelle el vers l'adoption de la traction électrique. Il en 
résultera le courant d'affaires auquel nous faillis allusion, 
qui commence à se dessiner très nettement et qui s'accen- 
tuera très rapidement de jour en jour. 

>ous continuerons certainement a prendre une part impor- 
tante de tes affaires el nous aurons soin de maintenir toujours 
notre Société a la hauteur des concours qui pourront lui être 
demandés. 

Nous comptons sur vous, Messieurs, pour nous y aider en 
nous rontiiiuanl votre rontlance el nous concertant voire 
appui. 

R/iolutiim unique [adoptée à r unanimité). — L'Assemblée 
générale extraordinaire approuve le rapport qui vient de lui 
être présenté et, conformément a l'article 11 des statuts, auto- 
rise eu conséquence le Couseil d'administration à contrarier, 
par voie d'émission d'obligations, un emprunt de 10 millions 
de francs, capital nominal; elle lui donne tous pouvoirs à cet 
effet. - 

INFOHMATIOMS 

AJlgemein» EUctriciUts GeteUschalt (Berlin). - Ainsi 
que nous le faisions prévoir dans une antérieure chronique, 
rassemblée générale a voté l'augmentation du capital de 
27 MM) 000 fr a 51 2 iOIMNI fr. Les nouvelles actions représentent 
3 750 000 fr dont I 250 000 fr serviront à acquérir les usines 
deBitterfeU. qui ont roulé d'installation I 250000 frel le solde 
à augmenter les fonds de roulement cl a monter une fabrique 
de cibles. 

Le Cooseil d'administration a démontré aux actionnaires 
que la Société avait tout intérêt à s'affranchir des fournisseurs 
el a construire elle-même tout le matériel dont elle a besoin. 

VMIgemetne avait bien un traité de fi ans avec une fabrique 
de cibles, mais ayant pris eu 2 ans livraison de la quantité 
prévue au marché, elle se trouve libre de faire aujourd'hui ce 
que bon lui semble, 

La Société a, en outre, l'intention de s'intéresser aux entre- 
prises électrocbiuiiques en général, et l'achat des usines de 
Wlterfeld est un premier pas dans celte voie. 

Société internationale d'Électricité et d'Air comprimé à 
Berlin. — De la lecture du rapport sur le dernier exercice, il 
ressort que le sort de celte entreprise e«t entièrement lié a 
relui de la C.itipagn.e parisienne d'Air comprime et d'tlertri- 
rplé. dont le dernier bilan montre une perle de 1 lfii 75ii fr, 
déduction laite de *.tll |HJ fr pour mtérè • . de 1 1 503 fr pour 
atiio:t>s>enieiit ; rl reste donc a amortir uiu> nette totale de 
2 4*3 962 fr. 



La nouvelle administration de notre secteur parisien a cepen- 
dant relevé la situation comme le montre le tableau «-dessous : 

ll<sr.-llrt Hfllrtlte» 
Stlllées. ilVgJili.iUtiQtl. ll.'penM-s. ilVtpli.lljt 

ta I- juillet <m 1- mais 1*4. . i l'.O lt',1 I VhH 770 «1 Vil 
eul"jiMllrll U |-nur. ISSf. . iïlSSM tTÛiWR IHi t*3 

Du 1" mars 1895 au I" mars IX%. le nombre des lampes 
desservies est passé de .',5 (100 » 81 000. 

La Ihvontoaeielltrhafl de Berlin a formé un syndicat pour 
avancer à la Compagnie Parmtnne la somme de 7 millions 
dont elle avait besoin pour achever les travaux de transforma- 
tion du secteur. 

L'administration estime que les recettes de I89fi permettront 
non seulement de faire face aux charges sociales diverses, 
mais encore de rembourser une partie des emprunts. 

La Compagnie Met nationale He Berlin a fait en IK95 une 
recette brûle de 625 000 fr qui. après déduction des dépenses, 
laisse un bénéfice de 577 UO0 fr dont la plus |grande partie 
servira à amortir la perle éprouvée sur l'option des actions de 
la Compagnie Parititnne. 

Société générale des Téléphones. — Le Conseil d'État au 
contentieux vient de statuer sur un grand litige pendant entre 
l'État et l'ancienne Société des Téléphones. 

Il s'agissait d'un pourvoi formé par le Ministre du Commerce 
contre un arrêté du 12 mars I8U5, par lequel le Conseil de 
préfecture de la Seine a tité â 9 31 5 250 fr la somme due par 
l'Etat a la Société générale des Téléphones en liqiudatiou pour 
reprise de son matériel, el a mis les dépens et les frais d'exper- 
tise par moitié a la charge de chacune des partie*. 

La principale question riitin était celle des appareils en 
service i hei les abonnés, appareils que le conseil de préfecture 
i a considérés comme rentrant dans le matériel à reprendre par 
: l'Etat. La Société soutenait, eu rllcl, que ces appareils devaient 
être comptés, rumine indispensables pour le fonctionnement 
i du service, tandis que l'Administration alléguait, au ronlraire. 
• qu'aucun article du cahier des charges ne stipulait qu'ils 
; resteraient la propriété de la Société des Téléphones. Suivant 
la thèse du ministre du Commerce, s'il appartenait à la Société 
des Téléphones d« fournir des appareils par vente ou par loca- 
tion, cette fourniture ne constituai! pas un des éléments de 
l'exploitation du service public, objet du contrat, mais le libre 
exercice de l'industrie de la Société. Iluus ce sens, l'Administra- 
tion alléguait eu effet que le monopole de l'fital consiste seule 
\ ment dans le transport de l'énergie électrique jusqu'au domi- 
cile de l'abonné, sans l'autoriser à imposer l'usage d'un appa- 
reil fourni par l'exploitant du service. Ku conséquence, l'État 
demandait la suppression de 4 4IHMM10 fr de ce chef sur l'allo- 
cation admise par le conseil de préfecture. 

L'Administration demandait également une réduction de 
I 100 000 (r sur les sommes allouées pour le rachat des cibles, 
lie son cèle, la Société <|c> Téléphones, par voie de recours 
| incident, réclamait 750 HOU fr pour remboursement de frais 
j généraux .l'éludes et nue majoration de 20 pour 100 de ta 
valeur intrinsèque du matériel, représentant la plus-value 
acquise à ce matériel par sa ci. «Million eiijirgainsme indus- 
triel. 

Le pourvoi du ministre du Commerce et le recours incident 
de la S.méte ont été rejeté-.. Par conséquent 1rs allocations en 
principal sont maintenues telles qu'elles ont été fixées par le 
conseil de préfecture, L'arrêté attaqué n'a été modifié que sur 
des questions d'intérêts, représentant environ 500 000 fr en 
faveur de la Société ,1e. Téléphones. 



ftMi..c»-0.»»>r : A. LAlIL'HE. 
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INFORMATIONS 



Syndicat professionnel des usines d'électricité. — Non* 

veiiiuis de rvei'Miir un exeinplaire de* slatllti de ce non veau 
yviulu al, constitué le *> juin Itt'.IO dan», le liul (article U îles 
slnlul*) : 

D"(ii>;ani>er le groU[M'iiieul des nienibre* de rindiislrie iju'il 
représente el de l'Diu i iiln-r leurs eltorls /ionr la défensie de 
leurs droit* el de leur* inli-i'.'l*. De piosoijuei' el de puin- 
Miivre loute luesiiiv d'iuli-rèl t'eiii-ral et «le pfrfectinniieiii.'iil 
de* iiioteu* de pin. lui lion. Ll'ulitenir tous d.'-firét etuenl* et 
allé^eiuents des charges puldiipie* el parliruliéres. De lï-pau- 
dre r. nsi'i^ii.-tii. ni des procédés de production ilu courant ••! 
les moyens il'iu*lruclion. el de lucililer le iwriileiiienl du 
personne). Ile reluire aceessilite à lou» l'élude el la propaga- 
tion des réformes, lie fournir aux industries du eourant l'Ier- 
Iriipii' loules défenses légitimes l onlre les conrurreiires pie- 
sentes el ii venir, [l'examiner loule* mesures i''couomii|lie 9 nu 
législative* dont l'e\>Tieme aurait montré l'utililé. lie toni- 
bntlre loule mesure utiisilde au développement iudusli iel de* 
applicatiiins du cuiiranl éleetrii|ue. 

L'objet sn. ial se réalise (arlii le II) des statuts) : 

1' Par rorwanisalion. dans mi Incal spécial, de tous les ser- 
vices dont les membres actifs de passage ou résidant à Paris 
peuvent avoir besoin : bureau de correspondance, de rensei- 
imeiiieuts, lioite aux lettres, elc. 

•1" Par des congres, de* réunions, des assemblées, par des 
délégations auprès .le* corps cuisliliiés de l'État, des aalnri- 
lés Lumpélentes el des pouvoirs publics pour appuyer ses de- 
mandes et Taire talmr ses revendications. 

:>• l'ai l'assistance tant eu France qu'à l'étranger, aux niam- 
lestalions industrielles el ruminer, iali s, aux réunions el con- 
grès pruviuiués à t el enel, par des cin ulaiio, liulletitis el 
publication* périodiques el éventuelle*, par l'organisation de 
cours d eiiseitiiieuieiil prol.'sMOiiiiel, d ex|n'-ricnces, d'analyses, 
de concours et d'eni|Uétes. 

I' Car la constitution de coiniiiissioiis le. bnique*. la coiiceii- 
(ration de ton* domine nls, journaux, broctmn's, plan* el 
rapport* cou. ei liant riiidu-liô' du .muant électrique. 

:•' Kn foiiniissaut aui tribunaux des arbitres et des experts 
conipétents pour I rijuii n de toute* questions litigieuses con- 
cernant la produelioii et la vente du courant électrique. 

ti- En réglant à l'amiable le* cmlestations qui lui seraient 
soumises par le* membres actifs, 

7" lin restant en justice cuiimie demandeur ou défendeur 
dans toute question intéressant l'industrie du courant éle. - 

•r» 
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Irii|in', en intervenant «Uns tôt i • litige peintaitl, dans lotis les 
cas où le Conseil «le lJin*f lion le jnu»<ra nécessaire. 

!«• Kit recueillant toutes les souscriptions nécessaires pour 
faire fw. aux dépenses de ers diverses opérations. 

9" Par l>' placement du pt-rsoinn'l . 

I(V Par l'affiliation .m moyen di» formation de groupements 
régionaux similaires. 

M" Par la création il." correspondants partout où besoin 
sera. 

S'adres-*er. pour rerevoir les stalutsromplcls, an si«\so social 
de la Siu i. lt/. 27. rue Trnnchel, Paris. 

Société d'encouragement pour l'industrie nationale. 

llans sa séance générale du 2ti juin |K%. la Société dVti'nu- 
ragcmcnl [tour l'industrie nationale a décerné deux prit d'en- 
rourak-eiiiciit de 1000 fr chacun, à SM. Jir.tri et Nvstix. 
d'une pari, à M. Somme, d'autre pari, pour une lampe à 
incandescence d'un.' bonifie par 100 volts ri 0.0*» ampère. 
Klle a décerné, en outre, une tnt'silaille d'or à M. IUiioy, (tour 
sou (onnénophoiie, et une médaille d'argent a S. Sk«jiï pour 
«ou «zoniseur. 

Congrèi international de Chimie appliquée à Paris. — 

Le Congrès international de eliinue appliquée tenu à llruxclles 
eu août 1894, avait déridé «pie sa deuxième réunion aurait 
lieu à Paris en 1MC. L'Associai ion «les chimistes île sinrciic 
et de distillerie rhnrgée d'organiser ce Congrès, en a lixi 1 la 
durée «In 27 juillet au 5 août 1H90. 

Nous signalons les questions suivantes, mises à l'étude : 

Section dt sucrerie. — Kpuration des jus par l'éleclrolyse. 

Section de prmluits chimique*. — Industrie du caoutchouc, 
de la pilla percha et de l'élionile. 

Section de pholograpliie. — Hayons de RotiU-cu. 

Section d' électrochimie. — Cette section, tlout l'organisalion 
a été cttnllée à M. Sloissan. sera cerlaiueuieul l'une des plus 
intéressantes, car c'est la première fois i]ue ce suji>l est exa- 
miné dans un congrès. I.es principales questions mises à 
l'élude sont les suivantes : 

Klti le des lois électrnlyliqurs, déti-riiiinaliuii des constantes : 
résistance des éleelrolytes dissous et fondus. Cnetllcicnls de 
variation eu fonction de la température, l'orée éleclroinotrice 
de polarisation. Ilensilé de courant aux .'leclrodes, elc. — 
Application de l'Êleilrolysc à l'analyse chimique : a, les diéli-c 
triques : traitement et préparation des substance* isolant.'*; 
h. les alliages : propriétés eWlinpies. résistance, co.fllci.-utv 
de température, elc. — Application «le l'élertrolys.- aux indus- 
tries de la solide : chlorate «le potasse, soude, chlore, etc. — 
Application de | c|e« trolyse au traitement «les matières or^a- 
niques: rcctilicatioli «les alcools, l'indication des jus sucres. 
Stérilisation et purification des eaux par l'éle. tricilé. Synthèses 
oryailitpies, etc. — f.liclrolysc «les métaux par voie humide. 
— Klcclrolyse des métaux par lusiuti innée : électrotitétallur- 

gic du sôilitini. du magnésium, du mIiciu le. — Four élec- 

Iriqiic et applications : carlioruiidutu, carluire de calcium, 
horurc de silicium, lilane, etc. — Proo-dés éle< Irolhi-r- 
luiqucs : soudure, chaulfage. 

Le ùmgrés ne comportera |ias moins de »i0 séances, à cause 
du vaste programme qu'il enilirasse; ces lit» séances seront 
reparties eu dix journées. La séante d'ouverture aura heu le 

ïï jodlet ilaus le grand autpliilhéalre «le la Surlioitin is la 

présidence de S. Ilerlhrlul. La » calice solennelle de clôture, le 
.'> aotil, sein présidée par SI. Henri Doucher, iimiistre du Com- 
merce et de l'Industrie. Les séances des sections auront heu 
à l'iiiilel «te lu Soi léle d "eiicoill ameutent et a l'hôtel 'les Soric- 
les savantes. 

Le I limite d'organisation a en outre organisé un grand 
nouiluc il'evi'itisioiis seieiililiipies Intel casantes .1 Pal is i l ,m\ 
environs rt s'esi eiileiulii axer le i .mule d organisation de 
rtvpi.stliou de Itoueti pour une vt-ilc «pii aura lieu le- li cl 
7 aoùl. 



Congrès international de* Ëlectrotccbniciens à Genève, 

I — Dans noire numéro du II) mai dernier, nous aunominns 
I roiivertnre à Uenève, pour le courant du mois d'août IXttli. 
d'un Congrès iutei-iiational «les éleetrotecliniciens, à l'occasion 
de l'K.'Hisitioii nationale suisse. Ce Congre* aura lieu du 4 au 
; 9 aoùl el les communication!! relatives aux questions ipii 
i Seront discutées el que nous avons signalées «laits noire note 
du II) niai dernier, devront être parvenues avant le 20 juillet 
au bureau du Ombrés international, à l'I 'diversité de Cenéve. 

Société industrielle de Mulhouse. — Dans son assemblée 
V-éiiérale du 27 mai dernier, la Société iuduslrtelle de Mul- 
house a arrêté le programme des prix à décerner eu IK1I7. 
Nous reproduisons ci-dessous les indications relatives aux prix 
intéressant plus directeiln'Ut les électricien*. Rappelons que 
les étrangers sont admis à concourir nu même titre que les 
nationaux. L«»s mémoires, dessins, pièces justificatives et 
échantillons duiveul être manpi« ; s d'une «levise ou épigraphe 
choisie par l'auteur et adressés franco de port, avant le 15 fé- 
vrier IX'Jî.au pivsidenl de la Société industrielle «le Mulhouse, 
| en même lemps, «pi'un pli rach.dé renfermant le nom exact 
| el l'adresse du concurrent. S'adresser, pour plus amples ren- 
seii;neiiieut.s, au secrétaire de la Société à Mulhouse. 

63. — Application de Vtlrrtricilt à l'impression. — Médaille 
d'argent pour une application quelconque de l'électricité dans 
l'industrie de l'impression. 

73. — Pqromètre enrtgittreur. — Médaille d'argent et une 
t somme de ôuU fr pour l'invention et l'application d'un pyro- 
mètre enregistreur destiné à évaluer la température des pro- 
duits gazeux de la romhuslinn de la houille sous les chaudières 
A vapeur. On demande un instrument capable d'indiquer avec 
une approximation d'au moins î> pour 100 la température 
«l'un courant gazeux dans le carneaii d'une chaudière à va- 
peur entre l«"s limites de 300 et KOI) degrés. L'appareil lui- 
même plongeant dans les gai, l'imliration des températures 
devra être placée en dehors du massif du fourneau, afin de 
rendre faciles les lectures directes. Le prix ne sera décerné 
qu'à un appareil appliqué pendant six mois au moins i une 
chaudière à vapeur fonctionnant dans la liante- tlsace. 

90. — Installation de moteurs électriques. — Médaille d'hon- 
neur pour une installation pratique réalisée dans un établisse- 
ment industriel de la llaule-Alsace en vue de distribuer de la 
force mol me à un ensemble de machines ou d'appareils, au 
moyen d'un réseau électrique alimenté par une station ren- 
trai»' génératrice, privée ou publique. 

L'installation devra avoir fonctionné pratiquement pendant 
un an dans la Hante Alsace: elle devra présenter, entre aulr.-s 
I avantages, une écoiiomo 1 appri^iable sur le mode de dislrilm- 
] tiou employé auparavant : canalisation de vapeur, transmis- 
. sions rigides ou autres. 

La médaille sera décernée non seulement au constructeur, 
j mais aussi à l'établissement dans lequel l'installation aura été 
j faite. 

91. — Uoiear électrique à charge el titesse variables. — Mé- 
daille d'honneur pour un m«>tcur électrique capable de déve- 
lopper un travail el une vitesse variables à vokmlé. du simple 
au décuple au moins, pouvant être branché sur un réseau de 
distribution électrique et préseulanl, aux vitesses variables 
qu'on lui l'ait subir. «I.'s «H-jrts de rendement de moins de 
20 pour 100. l a puissance du moteur, a charge et vitesse «le 
régime, devra être de «le 10 chevaux au moins; son rende- 
ment, à ces . barge et vitesse, devra égaler celui des moteurs 
électriques fonctionnant a vilesse . .instante. 

9Î. - Perfectionnement 'tes collecteurs d'armature. — Pm<" 



(•;. le l.imiile so réserve de décerner une tii.sl.idle d'honneur, 
d'argent <>u de bronze. ...u encore une femme «l'argent, suivant le 
I mérite de I iiiveiilt'.ii. 
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pour une manière simple, pratique et nouvelle de Hier les Mis 
d'armature aux collée leurs des dynamos. 

Ce nouveau mode de lixation 'devra permettre de changer 
facilement les collecteurs ei faciliter, m possible, la recherche 
de défauts d'isolation des tils d'armature. Il devra assurer un 
bon Contact des (il* ave.- le» lamelles du collecteur, ainsi que 
c'est le ras avec la soudure, et ne devra pas endommager les 
lils, comme il arrive avec les vis de pression. 

L'application du nouveau mode de fixation à une armature 
quelconque a tambour ou anneau cylindrique («raiumei est à 
traiter. 

Le travail devra contenir une ciiumération des avantages et 
inconvénients des systèmes employés actuellement et mettre 
en roni|Mtraison le nouveau mode proposé. 

93. — Étatle comparante de [l'clninuje d'une ritle. - Mé- 
daille d'honneur pour un mémoire traitant de la dépense 
comparative d'une installation électrique et d'une usine à 
gaz, destinées l'une et l'autre à fournir l'éclairage à un centre 
de population d'au moins ">0<M)0 .unes. 

l a comparaison portera spécialement sur les points sui- 
vants : 

1* Impenses d'installation de la station centrale et de l'usine 
à gaz, de la distribution électrique et de la canalisation, de 
l'appareillage à domicile ; 2* dépenses de charbon nécessitées 
pour la production de force ii la station centrale et la fabrica- 
tion du gaz; .V dépenses d'exploitation et d'entretien dans les 
deux cas admis. 

In chapitre spécial sera consacré à l'évaluation détaillée 
des dépenses et des recettes résultant, dans le cas d une 
usine à gaz, de la mise en valeur de» sous-produits de la dis- 
tillation. In autre chapitre traitera, en se Usant sur un 
nombre suffisant de déterminations expérimentales, de la 
valeur pholométrique des becs de gaz d'une consommation 
donnée et des lampes électriques qui leur sont couramment 
substituées. Il convient, en effet, dan» la comparaison qu'il 
s'agit d'établir, de tenu compte du Tait que la substitution de 
la lumière électrique à celle du gaz comporte généralement 
une augmentation du pouvoir éclairant. 

93to. — t.tutle (omparuttet de l'rcluirage d'une unnf. — 
Médaille d'argent pour un mémoire traitant de la dépense 
comparative d'une installation électrique et d'une installation 
de gaz d'éclairage destinées l'une et l'autre ii loitruir la lu- 
mière à un établissement industriel. L'installation devra com- 
prendre au moins 500 lampes et devra, dans les deux cas, 
être étudiée avec soins. Les différents genres d'éclairage élec- 
trique seront à traiter et leurs dépenses d'exploitation a com- 
parer avec celles du ga: produit à l'usine et avec celles de la 
même installation branchée sur la canalisation d'une usine a 
gaz. Un chapitre spécial sera consacré à la comparaison des 
intensités de lumière et d'éclairement obtenus dans les diffé- 
rents cas. 



CHHOMQI.E HE I/KIJXÎIUUÏK 



DKfAiiTtili;>rs 

Bourges. -- Tractùm r/ecJWyue. — Le Conseil municipal de 
Itourges est sur le puni de traiter avec M. Krégorwiri, repré- 
sentant la Société nouvelle électrique et d'arrclcr les tenues 
de la convention à elaldn entre la ville de Uourgcs et ladite 
Société. 

M. brégorwicz prend l'engagement de fournir :■:> <M>0 kilo- 
mètres-voilures en faisaul les départs toutes les cinq iniuutes 
sur les lignes principales. 



I Cette installation complète, prête .i fonctionner, coûtera 
I de iOOUÛ à &000U fr environ. 

El-Biar (Algérie). — Inauguration de l'cclairaye. — Après 
avoir vu la lumière électrique rayonner en Algérie dans un 
certain nombre de villes de l'intérieur, telles Itatna. Hiliana, 

I l'errégaux, etc.. les Algérois avaient pu, un moment, espérer 
que leur Compagnie d'éclairage par le gaz entrerait enlln dans 

{ la voie du progrès. Hélas, il n'en fut rien. Les proposition* 
laites par diverses personnes se trouvèrent, pour une cause 
ou l'autre, renvoyées â des examens, la Compagnie du gaz 
promit de faire des éludes de projets et quand la municipalité 
voulut éclairer à l'électricité le Théâtre municipal, ce fut elle- 
même qui dut s'en charger. 

l'assons sur ces faits et, |iour aujourd'hui, rontentmis-iious 
de constater que ce que n'a pu faire la capitale de l'Algérie, 
a été réalisé par la petite ville d'EI-ltiar, autrefois partie inté- 
grante de la grande ville. 

Sans bruit, par les seules ressources de la commune, l'éclai- 
rage électrique vient d'être installé ii El-ltiar. 

I II électricien proposa 5 la commune de remplacer les lu- 
mignons fumeux au pétrole par des lampes électriques. La 
redevance à payer étant inférieure aux anciens prix, l'éclai- 
rage supérieur, la municipalité n'hésita pas et conclut le 
marché, qui fut approuvé par la prélecture. 

II y a seulement deux mois que se passaient ces faits, et 
dans ce court espace de temps on a pu construire l'usine 
génératrice, ce qui a permis de doter les habitants d'EUUar 
et des environs, qui ont voulu favoriser la nouvelle entreprise, 
d'un éclairage aussi agréable qu'économique. 

3ai) lampes particulières sont déjà souscrites; 700 environ 
sont placées et par les nuits sombres, dorénavant, les rues et 
places de la coquette cité d'EI-Biar resplendiront sous l'éclat 
de M lampes â réflecteurs, qui doivent en assurer l'éclairage. 

L'usine génératrice, située sur le chemin qui, de la place 
de l'Eglise, conduit au petit lycée de BenAknoun. comporte 
deux dynamos actionnées par deux moteurs : l'un de ai che- 
vaux, l'autre de .".0. ce dernier sert à assurer l'éclairage dans 
la journée et à charger les accumulateurs, situés derrière 
l'usine dans une cave creusée dans le roc. 

l ue foule nombreuse n'a cessé, toute la journée, île visiter 
cel établissement dont les honneurs étaient faits par MM. (ion- 
niaml et C". les concessionnaires de celte exploitation qui 
réalise un véritable progrès. 

La population El-llianenne est enchantée de la transforma- 
tion que subit ainsi sa charmante localité et tout l'ait prévoir 
qu'avant peu tous les établissements et de nombreux proprié- 
taires ne se serviront pas d'autre éclairage. 

Le Mans. — Traction électrique. — Le préol du départe- 
ment de la Sarlhe vient de prendre l'arrêt suivant. 

Article premier. - l ue enquête d'utilité publique sera 
ouverte durant un mois sur l'avant-projet d'un réseau de 
tramways électriques dans la ville du Mans. Ce réseau comprend 
les trois lignes suivantes : 

1* lie la gare à l'extrémité de la rue des Maillets; 

2- De la place de la Croix d'Or i l'octroi de la route de Paris. 

â- lie l'Hôpital à la place de la Lune de l'oiillicue. 

Art. 2. — Pendant ce délai, les pièces de l'avant-projet reste- 
ront déposées à la mairie du Mans, où elles seront commu- 
niquées sans déplacement aux personnes qui en feront la 
demande. 

lu registre sera ouvert pour recevoir les observations qui 
pourront être présentées sur l'entreprise projetée. 

.-tri. ô. — La commission départementale déléguée il cel 
effet par le Conseil général, dans sa séance du 42 am'il 189.'». 
et le Conseil municipal du Mans se réuniront exti aordinai- 
rcment pour délibérer et émettre leur avis sur le projet. 
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Art. A. — La Chambre dp commerce du Mans sera également 
appelée ;i délibérer el à exprimer son opinion sur l'utilité et 
la convenance de l'entreprist'. 

Art. 5. - A l'expiration du délai d'un mois. Ilxé par l'article 
premier, une commission composée de 7 membres, se reunira 
à la mairie du M.ui* pour examiner les observations consi- 
gnées, ou annexées aux registres d'enquête et les pièces de 
l avant-projet : elle entendra les ingénieurs du département et 
toutes personnes qu'elle croira devoir consulter. 

Après avoir recueilli les renseignements dont elle aura 
besoin, elle donnera son avis motivé tant sur l'utilité Je- l'entre- 
prise que sur les diverses questions posées par l'administration 
ou soulevées au cours de l'enquête. 

Ces diverses opérations dont la Commission dressera procès- 
verbal devront être terminées dans un délai de quinie jours. 

Revel (Haute-Garonne). — Éclairage. — Lu ville de Revel 
a, parait-il, fait des dépendes asseï grandes pour son éclairage 
élcrtriqiie sans avoir complètement réussi, si un en juge par 
le récit suivant des origines de l'allaire. 

Vers le milieu de l'année I88fi. l'administration actuelle 
projetai! d'éclairer llcvel à la lumière électrique. Iles projets 
furent présentés. 

I n bail fut passé avec M. Holfre, propriétaire du moulin où 
fut mise en place une turbine de la valeur de IU00 fr. une 
dynamo et les accessoires nécessaires au bon fonctionnement 
de l'éclairage. Seulement l'eau n'était donnée que par le bon 
vouloir de la Compagnie du canal et pour ses besoins parti- 
culier*. 

En 1803, on décida d'adjoindre uni' machine à vapeur de 
i'> chevaux qui coûta 8000 fr. Lu machine ne put jamais mar- 
cher convenablement et llcvel fut de nouveau plungé dans 
l'obscurité! 

Pendant ce temps une autre usine électrique s'était instal- 
lée dans la gorge de Malamort. Les municipalités de Cam- 
inares, Sorézo el Ihirlbrt avaient laissé le directeur de cette 
usine libre de s'installer, sous condition que ledit directeur 
s'engageait à éclairer Sorèie. Hurlort et le* Cauimaies gralui- 
leuieiit : il avait pour se dédommager l'éclairage des parti- 
culiers. 

A la séance du Conseil municipal de Revel du 15 janvier 
!*!•.'>. ou discuta la proposition du directeur de l'usine de 
Malauiorl qui offrait de verser à la ville un cautionnement de 
1 20110 fr et s'engageait à éclairer la ville de Revel pendant 
trente ans. Comme compensation ou lui abandonnerait l'éclai- 
rage des particuliers. Ce projet fut voté à l'unanimité des 
lueiiilu i-s présents. Sur ce, le duo-leur de l'usine de Mala- 
morl --L- mil en devoir de faire transporter à Malauiorl toute 
l'installation électrique du muuliii. 

M. MolTre avait réussi à se faire attribuer la turbine payée 
par Revel. qui avait élé scellée dans le moulin, sa propriété, 
i-f qui. par une clause ne faisait pas partie de l'installation 
él.-.lnqiie. 

La turbine fut laissée par force de loi au pioprietaire du 
moulin. Par une autre clause. SI. NofTre s'était réserve que. 
si la ville de Revel voulait changer de place sou installation 
électrique sans abandonner ce mode d'éclairage, raduiiiiislra- 
li, .i. serait obligée de payer une iiidemuilé pendant i I an- 
nées consécutives. (Ju'ari iva-t-il ensuite? L'administration 
n-vel, lise est obligée de se charger elle-même de nouvelle., 
dépenses : 

I A, lut d'une dynamo nouveau innilèle; 

'.' hVitislallation de toute la canalisation sur une base plus 

solide. 

lie soi le que \ioci maintenant le bilan de tous ns travaux: 
1802, bail du iniiiilin de *l. Jotlre pour neiil ans; ISiiô. inslal- 
lali«,it d'une li-ne éb-rtrique du moulin à Revel <•'> km H ISH'i, 
achat d'une machine î vapeur: abandon du moulin, achat 



d'une nouvelledynamo et réfection complète de tout le réseau 
électrique. 

Tout cela pour aboutir à l'éclairage au pétrole. 
Voila un exemple des exploitations d'usines, municipales que 
nous livrons aux méditations des municipalités récemment 
élues. 

ktiu v;m 

Bruxelles. — Éclairage. — Un écho bruxellois annonce 
qu'un crédit de 400000 fr sera demandé au Conseil commu- 
nal de Bruxelles, a l'effet d'installer une nouvelle unité méca- 
nique de 500 chevaux, car h*s demandes d'abonnement 
affluent. 

Oi| atteindra sous peu le nombre de 5000 lampes en ser- 
vice. 

Ajoutons que, comme pour les installations précédentes, la 
■ mise en place des éleclromoleurs sera conliée è la Société 
d'électricité et hydraulique Charleroi, tandis que les accumu- 
lateurs seront Tournis par l'Electrique. 

Mets. - Éclairage. - La ville de Veli possédait depuis 
18X1 une petite station pouvant alimenter au plus 21 lampes 
il arc qui servaient à l'éclairage d une des rues principales de 
la ville L'adjonction d'une seconde génératrice de courant 
avait été fuite en 18SH dans le but d'alimenter 27 autres 

• lampes à arc eu remplacement des be. s de gaz. dans deux 

1 autres rues. 

La municipalité s'occupe actuellement de compléter la trans- 
formation de l'éclairage dans toute la ville. Déjà une Com- 
pagnie d'électricité s'est formée el a construit sur la Moselle 
une station hydraulique qui est destinée il fournir le courant 
pour l'éclairage du théâtre. L'installation, une fois terminée, 
comprendra 5 dynamos à courant continu qui alimenteront 
I 701) lampes h incandescence de 10 bougies et 16 lampes à arc. 
Une de ces dynamos fonctionnant tout le jour servira â charger 
une batterie d'accumulateurs installée dans les sous-sols du 
théâtre. 

Sébastopol (Russie). — Adjudication*. — La municipalité 
de Sébastopol a récemment adopté l'éclairage électrique pour 
' la ville et a ouvert un concours d'adjudication des travaux 
d'installation. 

La municipalité de Tbéodosie vient également de voter la 
mise en adjudication des travaux de distribution des eaux et 
de l'éclairage électrique, lue autre v i!|. ■ de Russie. Berdiansk, 
se propose également de les imiter. 1rs industriels français 
que ces dernières enlrepr.se» intéresseraient, peuvent s'adres- 
ser directemeut à )l. Uounet, agent consulaire de France à 
berdiansk. 

Zcrmalt (Suisse). Traction électrique. — lue Société 
vient de se créer pour la construction d'un tramway élec- 
trique qui partira de Zennatl pour gravir le Coniegral. Ulle 
montagne, qui attire un grand nombre de touristes est élevée 
de ôlôii m mi-dessus du niveau de la mer; la vins, au sommet, 
est spleniliile, on découvre imites les montagnes environ- 
nantes. La ligue projetée aura une luiuncur lie DijOO m. avec 
une rampe moyenne de |T> pour 100 et 20 pour 100 au maxi- 
mum. Chaque train se composera de deux voilure» pouvant 
contenir en tout 100 voyageurs. La durée du trajet sera de 
deux heures. Le prix d s places sera de 12 fr pour un billet 
simple et 18 fr aller et retour. L'énergie électrique sera pro- 
duite par une station hydraulique utilisant les eaux de la r'iu- 
delen. La ligne, donl l'ouverture aur i lieu en 1808, coûtera 
environ SMIItOlM) fr. 
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LA Ll MIÈRE 1»E L'AVENIR 

Que le lecteur ne se hilte |>as d'interpréter h» litre de 
cet article : il n'y sera parlé qu'incidemment de l'ncély- j 
lène, bien que ce gaz puisse prétendre, dés à présent, à 
occuiicr une belle place parmi les illuminants du siècle 
prochain. Nous voulons seulement exposer quelques ré- 
flexions générales inspirées par les progrès récents îles 
systèmes appelés à créer dans un milieu à éclairer, ce 
mouvement vibratoire spécial, limité dans son amplitude 
et sa fréquence, qui constitue In lumière. 

L'idéal, en la matière, consisterait à produire dans 
l'espace A éclairer un (lux d'intensité constante, dans 
lequel on produirait les radiations lumineuses, et celles-là 
seulmient. On obtiendrait ainsi un éclairement uniforme, 
et. qu'on nous permette une expression justifiée en l'es- 
pèce, de la lumière froide, puisque le milieu recevrait, 
ou un éclairement donné, le minimum d'énergie sous 
formes de radiations exclusivement lumineuses, et. par 
suite, le minimum de chaleur. 

l'our arriver à ce résultat, les progrès doivent porter, 
d'une part, sur la production des radiations lumineuses, 
à l'exclusion plus ou moins parfaite des autres, et, d'autre 
part, sur la substitution de loyers lumineux, à faible éclat 
intrinsèque aux foyers ponctuels dont l'are vollaïque est 
actuellement le type le plus parlait. Nous ne savons pas 
encore produire des radiations exclusivement lumineuses, 
niais nous savons, depuis l'ouillet, augmenter le rapport 
des radiations lumineuses aux radiations totales, en éle- 
vant la température des corps L'incandescence des char- 
bons dans l'arc vollaïque, celle des lampes électriques a 
filament de charbon, l'incandescence par le gaz sont 
autant de moyens qui nous permettent de réduire la cha- 
leur dégagée pour obtenir une quantité de lumière 
donuée. 

Les chiffres suivants relatifs aux quantités de chaleur 
dégagées par la combustion du gaz dans ditrèrcnls becs, 
montrent les progrès déjà réalisés pour ce mode d'éclai- 
rage. 

i-lUt,- * \*-<i>, 
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A coté des chiffres ci-dessus, il est intéressant de don- 
ner eeux qui sont relatifs à l'acétylène et à l'éclairage 



électrique. 
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A lumière égale, l'arc dégage donc une quantité de 
chaleur 200 fois moindre que le bec bougie a gaz. tout 
l'nroumm iucnueeir. 



en étant à une température incomparablement plus élevée 
que celle de la flamme de ce bec bougie, l'ar un simple 
paradoxe de mots, c'est le foyer le moins chaud qui 
chauffe le plus, si l'on confond dans la même expression 
la puissance thermique d'un foyer lumineux et la tempé- 
rature à laquelle celte puissance thermique est versée 
dans le milieu. 

Huns l'étal actuel de nos connaissances, il ne semble 
pas possible d'améliorer beaucoup le rapport des radia- 
lion* lumineuses aux radiations totales en ayant recours 
à riiu-andescence du charbon, car la température à la- 
quelle ce charbon peut être porté est limitée par sa vola- 
tilisation. 

Les recherches récentes poursuivies depuis quelques 
années par Kdison, Mooro et Testa sont faites dans une 
voie essentiellement différente, et dont on commence, 
malgré l'insuffisance des renseignements qui nous par- 
viennent de l'a u Ire coté de l'Atlantique. A entrevoir la 
bonne direcliou. 

Au lien d'utiliser l'énergie électrique à produire l'in- 
candescence à haute température, ces auteurs cherchent 
à obtenir, directement ou indirectement, des radiations 
de longueur d'oude du même ordre de grandeur que les 
radiations lumineuses, eu niellant à prolit les phéno- 
mènes de luminescence produits dans des tubes où l'on 
a fait le vide et soumis a des séries de décharges électro- 
statiques très rapides. Ces décharges électrostatiques 
rapides sont obtenues, soit avec le dispositif bien connu 
de Tesla. soit en rompant fréquemment dans le vide un 
circuit électrique à potentiel constant sur une bobine à 
coefficient de self-induction élevé. 

It.ins certains cas, ces tubes sont simplement remplis 
d'air très raréfié, dans d'autres leurs parois intérieures 
sont garnies de substances fluorescentes qui deviennent 
puissamment lumineuses sous l'action des décharges 
électrostatiques. Ces tubes cl ces ampoules réalisent 
des loyers lumineux de grande surface et île faible éclat 
intrinsèque qui, convenablement répartis dans une en- 
ceinte, y répandent un éclairement presque uniforme, 
plus semblable A celui du jour qu'à celui de nos foyers 
artificiels. 

Nous avons donc actuellement à notre disposition trois 
grands procédés d'éclairage : le plus ancien est la lu- 
mière des llanimes, bien inférieur à celui de l'incandes- 
cence des matières solides portées à une haute teinjiéra- 
ture, procédé qui a atteint aujourd'hui son complet 
développement. \a lin île ce siècle voit nailrc nu troi- 
sième et intéressant procédé : la luminescence excitée 
par des décharges électriques fréquentes à haut potentiel. 
Si les progrès de ce nouvel illuminant ne nous permettent 
pas de réaliser l'éclairage idéal dont nous parlions en 
commençant cet article, ils nous confirmeront du moins 
dans la conviction que l'on s'approche de plus en plus de 
la lumière idéale en travaillant à la lumière de l'avenir, 
lumière prévue, prédite et annoncée sans les prophètes. 

Y.. lloseiTtum. 
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MATÉRIEL ÈLECJRIQI E 
A CONFIANTS ALTEHNATIKS 
l»K LA CBSERAL EUXTMC <> K S4.IIK.NKi:T\I»V (K. I .) 
KT SKS APPLICATIONS 
! Suite H fi»*.) 

Il nous reste à étudier, ou point de vui' de l'utilisu- 
tiou du matériel à courants alternatifs de la General 
Electric Company et d'après VEIcctrical Worlil. certaines 
questions accessoires mais de première importance telles 
que le calcul des lignes et des perles auxquelles elles 
donnent lieu avec les courants alternatifs, le fonclionne- 
nient en parallèle des alternateurs, les causes des défauts 
d'équilibre et les remèdes a y apporter, et la mesure de 
la puissance des courants alternatifs. Nous les examine- 
rons successivement. 

Calcul de* ligne*. — Avec les courants alternatifs la 
chute de potentiel est fonction non plus seulement de la 
résistance ohmique, mais aussi de l'inductance qui. nulle 
avec les courants continus, a toujours une certaine valeur 
quand on a affaire aux courants alternatifs. Cette induc- 
tance est elle-même fonction de la fréquence et de la 
self-induction auxquelles elle est liée par la relation 

x—-j L, et le coefficient de self-induction L, qui dépend 

de la section du fil et de la distance des conducteurs, 
peut se calculer dans une condition donnée quelconque. 

L'inductance joue un rôle important quand on emploie 
pour les lignes de forts conducteurs de cuivre. Ainsi, a 
égalité de fréquence, l'inductance d'un tilde 11,08 mm de 
diamètre est égale à 2,'> fois sa résistance, tandis que celle 
d'un fil de 3/JtH mm de diamètre n'est que le quart de 
sa résistance. Aussi y a-t-il avantage à employer des 
faisceaux de lils aussi lins que possible, de préférence à 
un seul conducteur de même section. La résistance et 
l'inductance étant calculées ou fournie* par des tables 
préparées d'avance, il suffit de multiplier chacune d'elles 
par l'intensité pour avoir la chute de potentiel qui leur 
est respectivement imputable, tjunnt à celle due à leur 
ensemble ou à l'impédance, elle «, comme on sait, pour 

expression V = I y/ -+- « étant égal à y- 

Kn ce qui concerne la perte de puissance dans la ligne, 
elle est simplement exprimée par RI', l'inductance qui 
est en quadrature avec l'intensité ue représentant pas de 
perle de puissance. 

Le calcul exact et complet des conditions d'intensité et 
de f. é. m. sur une longue ligne est un problème com- 
pliqué; mais diverses méthodes permettent en général 

('J Vnv J.'iWm'rir tlrclr\<ftir <lu 10 juin \*W>. 0" 107, p. 3fl" el 
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d'arriver à de très bons résultais approximatifs. En voici 
un exemple : 

Supposons qu'on veuille calculer une ligne capable 
d'effectuer la transmission triphasée d'uue puissance 
mécanique de 1 000 kw sur une distance de 10 km et sous 
une différence de potentiel de 10 000 volts, avec une fré- 
quence de fin périodes par seconde. Nous admettrons que 
le facteur de puissance de la charge, pouvant consister 
en moteurs d'induction ou en moteurs synchrones et en 
foyers lumineux, soit de 0,90, ou, en d'autres termes, 
que la puissance consommée soit égale à 90 pour 100 de 
la puissance totale transmise. Nous supposerons pour 
chacun des transformateurs élévateurs et réducteurs de 
tension une perte par hystérésis de 1.5 |Kiur lOO, et une 
perte de <).."> pour 100 dans le cuivre, le courant employé 
à l'aimantation étant d'ailleurs de i pour 100, et la chute 
de potentiel par inductance également de 4 pour 100. Nous 
admettrons enfin 10 pour 100 comme perle totale sur la 
puissance transmise. I.es pertes totales tlatis le fer et dans 
le cuivre des deux transformateurs s'élevant a i pour 100 
(l,;ix2 + fl,'»Xâj, la perle en ligne sera de h' pourlOO. 

La différence de potentiel au générateur entre deux 

, . 10 000 „,». . 
conducteurs quelconques est égale a — = 57<;> volts. 

Car suite le courant productif pour chaque phase, c'est- 
à-dire dans chaque conducteur, sera de 58 ampères, 
puisque chaque phase doit fournir "»3 kilowatts ; 

/ :>.%- 000 w \ 

Comme ti pour 100 «le la tension totale sur chaque con- 
ducteur représentent environ Tt.'iO volts, la chute de 
potentiel //{ y sera de r.od volts. Avec un Tacteur de puis- 
sance de 0,00, l'intensité lotalf dans chaque conducteur 
T>8 

sera d'ailleurs de ^ — fii ampères. Il en résulte qu'on 
TviO 

aura fi = '^jy ~ 5i ohms, on, puisque la ligne doit avoir 

16 km de long, 0,31 ohm par kilomètre. La résistance 
par kilomètre d'un (il de cuivre de 7.8 mm de diamètre 
étant de 0,53450 ohm, ce tll remplira sensiblement les 
conditions exigées. Si l'inductance d'un lil île ce dia- 
mètre, à la fréquence de C<) périodes par seconde, est de 
île O.U ohm par kilomètre, soit 7 ohms dans le cas 
actuel, la chute de potentiel par inductance sera de 
7x'»* = -HK volts, soit à peu près 8 pour 100 de la 
différence de potentiel totale entre deux conducteurs. La 
perte de charge productive dans le cuivre des deux 
transformateurs est d'ailleurs deux fois O.o ou 1 pour 100, 
et, celle dans la ligne étant de (i pour 100, la perle totale 
de charge productive sera en conséquence de 7 pour 100. 
La chute de potentiel par inductance dans ces deux 
transformateurs sera, d'autre part, de deux fois A ou 
8 pour 100 qui, joints à la perle similaire de 8 pour 100 
dans la ligne, donneront une chute totale de potentiel 
de I!) pour 100 par inductance. 

Knlln la perte par hystérésis est de !..*• pour 100 du 



Digitized by Google 



L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE. 



courant productif pour chaque transformateur, soit 
5 pour 100 pour les deux, et le rouraut d'aimantation 
(sans puissance ou improductif) dans ces deux appareils 
est de S pour 100. |.a fraction de courant improductive 
en charge, pour un fadeur de puissance égal a 0,S>, sera 

d'ailleurs de VI — ÏÏ7ÏÎÔ* — O.ii. ou ii pour 100. Par 
suite, au générateur, le courant productif est de 
0,90 0,0." — 0.05, ou 05 pour 100, et le courant sans 
puissance de 0,it ■ •- 0,0K =0,52, ou 52 pour 100, ce. qui 

donne pour l'intensité totale y'Ô.'.t.V — 0..">2' ^= 1,005, ou 
I0C.5 pour HM) ilu courant aux tome* secondaires <lu 
transformateur réducteur de potentiel. 

Le courant de départ est ainsi de 6.5 pour 100 plus 
intense que celui d'arrivée, 

l.a tension productive nu générateur sent de 0,0, repré- 
sentant la puissance de la charge, plus 1 pour 100 
représentant la chute de potentiel ohinirpie dans les 
deux transformateurs, plus 6 pour 100, représentant la 
même perte sur la ligne, ce qui donne un total de 
VH> H- 0 -t- I = 07 volts. La tension improductive est de 
•14 pour 100 correspondant à la puissance non utilisée, 
de la charge, de H pour 100 dus à la chute de potentiel 
par réudnnce de la ligne, et île S pour 100 dus à la chute 
de potentiel par inductance dansleslransforniateurs.ee qui 
donne un total de 00 volls improductifs. La tension au géné- 
rateur sera, en conséquence, de v/U7» -t- 00' = 11 1 volts. 

Cette tension an générateur devra donc être supérieure 
de 14 pour 100 à celle de la station réceptrice, d'où il 
résulte que la puissance par phase sera, au générateur, 
114 fois 106,5 pour 100 ou 121 pour 100 de celle du 
récepteur, réduisant ainsi à «2 pour 100 le facteur de 
puissance. 

Si l'on doit faire entrer en ligne de compte le courant 
de charge de la ligne, comme il est d'un quart de période 
environ eu avance sur la f. é. m., on devra le soustraire 
du courant sans puissance du à l'inductance et décalé 
d un quart de période à peu prés eu arriére de la f. é. m. 
Oans ce cas particulier, le courant de charge est de 
0,100 ampère par kilomètre ou de 1.7 ampère dans la 
ligne considérée de 10 km: en d'autres termes, il est égal 
à ô pour 100 de l'intensité totale. Le. courant improductif 
total circulant dans ces lignes est donc réellement non pas 
de 0,52, mais de 0,52 — 0.05 =0, il», ce qui donne pour 
le courant total y'O.O.V i-U,i!t'_- 1,05, soit 105 pour 100 
au lieu de 100.5 pour 100 précédemment trouvés. 

[lans le même ordre d'idées il peut être intéressant de 
rechercher la possibilité de résonnante dans une ligne 
analogue à celle qu'on vient de calculer. 

On a une résounaiice complète quand la self-induction 
de la ligne est entièrement neutralisée par sa capacité ou 
quaud le courant de charge est assez intense pour déve- 
lopper une f. é. m. de self-iuduction de même valeur que 
la f. é. ni. qui produit ce courant de charge. 

Cette condition étant réalisée, le courant, si la résistance 
de lu ligne était nulle, circulerait indéfiniment sans 



f. é. m., ou bien, si la ligne était soumise à une f. é. m., 
celle-ci atteindrait un potentiel inllniment élevé. Il ne peut 
naturellement jamais en être ainsi, attendu que l'élévation 
possible de la tension sur la ligne limitée par sa 
résistance; mais dans un système quelconque on n tou- 
jours affaire a un cerlain degré de résonnante. 

Cherchons donc de combien s'élèvera la tension sur la 
ligne considérée par suite de celle incomplète résonnance. 
Nous avons vu que le courant de charge représentait 
.". pour 100 du courant total. La chute de potentiel totale, 
par inductance, entre le générateur et la ligne, est de 
12 pour KM), dont 4 dans le transformateur et 8 sur la 
ligne. Par suite, la f. é. tu. de self-induction à pleine 
charge sera de 0,12 du total, d la f. é. m. de self-induc- 
tion «lue au courant de charge sera 0.05 de ces 0.12, soit 
0,0050 et l'élévation niaxima possible de potentiel ne sera 
que de 0.50 pour 100. 

Ceci repose sur l'hypothèse que la f. é. m. et l'intensité 
sont de forme sinusoïdale simple. Si la forme de l'onde 
est plus compliquée, c'est-à-dire si elle se compose d'une 
onde fondamentale à laquelle sont superposées des harmo- 
niques d'ordre supérieur, la possibilité de résonnante 
s'en trouve notablement augmentée. Le courant de charge 
et la f. é. m. de self-induction étant proportionnels à la 
fréquence, l'elTel de résonnance, qui est directement pro- 
portionnel à la capacité et à la self-induction, croit 
comme le carré de la fréquence. Il en résulte que, si 
l'onde de la f. é. m. n'est pas absolument de l'orme si- 
nusoïdale, mais possède une triple harmonique notable, 
l'élévation de potentiel duc à la résonnance est puis 
marquée. 

Si la triple harmonique avait la même valeur que l'onde 
fondamentale, la hausse de potentiel qu'elle produirait eu 
raison d'une résonnance incomplète serait 5 x 5 fais aussi 
grande que la diucrence de potentiel fondamentale, c'est- 
à-dire 0 fois 0,50 pour 100, ou 5,2 pour 100; mais, 
comme la triple harmonique n'atteint jamais cette valeur, 
une hausse rie celle importance ne peut se réaliser. Si 
l'on suppose pour la triple harmonique une amplitude 
égale à 50 pour 100 de celle de l'onde sinusoïdale fonda- 
mentale, elle déterminera une hausse de 50 pour 1 00 île 
5.2 pour 100. ou environ I pour 100. Tel est le cas de la 
ligne ici considérée. 

Ou voit clairement par là que, dans les machines ,i 
enroulement uniformément réparti et dont la courir de 
f.é.m. est très sensiblement une sinusoïde, ou n'a à tenir 
compte de l'effet de résonnance que [N)ur les longue 
lignes sur lesquelles on emploie de très hauts potentiels. 
Kn opérant comme précédemment pour HMD0 kilowatts, 
mais sur une dislance de 160 km et avec 50000 volts, 
on trouverait une hausse de résonnance très considérable 
pour une f. é. ni. n'affectant pas une forme réellement 
sinusoïdale. 

Des expériences faites par la General Elfe/t ir C'om/<«rri/ 
ont démontré que des transformateurs alimentés par des 
f. é. m. sinusoïdales et non sinusoïdales donnent pour 
les noyaux des pertes extrêmement différentes d'un cas à 
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l'autre, celte différence pouvant atteindre jusqu'à 10 
pour 100. Tout dépend de ta dépression plus ou moins 
grande du sommet de l'onde, l-a valeur maxima de l'onde 
aplatie étant inférieure a celle «le l'onde sinusoïdale d'ai- 
mantation correspondant à une f. é. m. sinusoïdale, et In 
perte dans le noyau dépendant de l'aimantation maiima. 
tMjlte dernière perte est moindre avec une onde aplatie 
qu'avec une onde sinusoïdale. 

Fonctionnement de* alternateur» eti parallèle. — Bien 
que ce mode île fonctionnement ait fait ses preuves, il 
n'en est pas moins vrai que certaines machines s'y prêtent 
mieux que d'autres. 

Les machines à noyau lisse ne valent pas à certains 
égards les machines a noyau rainé, par suite de ce fait 
qu'une légère différence dans l'excitation des inducteurs 
de l'une des machines détermine le passage d'un courant 
transversal de grande intensité de l'une a l'autre, ce qui 
les charge d'un courant improductif. He [dus, si les 
machines ne sont pas en synchronisme parfait quand on 
les accouple, la fermeture de l'interrupteur donne lieu à 
un courant transversal d'une extrême intensité. 

Une machine à self-induction très élevée ne convient 
pas en ce qu'elle ne permet pas le passage d'un courant 
synchronisant entre les machines. Kn conséquence, les 
meilleurs moteurs ou générateurs synchrones pour fonc- 
tionnement en parallèle doivent, au point de vue com- 
mercial, avoir une self-induction modérée, c'est-à-dire 
être du type rainé, et avoir une réaction d'induit relative- 
ment faible. 

On peut aisément déterminer le moment où deux alter- 
nateurs simples sont en synchronisme en reliant en série 
les secondaires de deux transformateurs avec une ou plu- 
sieurs lampes, dont les primaires) sont respectivement 
connectés avec une des machines. Il y a synchronisme 
entre elles lorsque les lampes s'éteignent. 

Dans la synchronisation des générateurs triphasés, il 
faut avoir soin que les trois phases soient en concor- 
dance. Le mode le plus simple et le plus sur de s'en 
assurer consiste a monter en série sur chaque paire de 
branchements une lile de lampes en tcusion et à observer 
le moment où les trois (des sont au sombre ; on peut alors 




mettre les machines en parallèle. A\ee des potentiels 
élevés, il est préférable d'employer des transformateurs. 

Si les machines sont auto-compensatrices, il ne suflil 
pas de relier en parallèle leurs conducteurs principaux 
seulement ; il faut encore relier de même leurs enroule- 
ments en série. Un peut le faire comme l'indique la 



figure 51, Si le commutateur n'est appliqué que sur deux 
branchements, il faut, pour synchroniser correctement, 
avoir grand soin, non seulement de synchroniser les trois 
phases, mai» aussi de synchroniser simultanément les 
deux phases particulières munies de commutateur». 

Défaut d'équilibre de» alternateur». — Un des incon- 
vénients de la distribution polyphasée est la possibilité 
d'un défaut d'équilibre entre les différents circuits. Uien 
que ce défaut soit beaucoup moins fréquent qu'on ne le 
suppose, il se présente; mais, avec un ]h<u de soin dans 
l'installation, il sera à peine sensible si les machines 
règlent bien. 

Sans qu'il soit jwssilile de donner de règles fixes il cet 
égard, eu raison de l'influence du type de machine, des 
conditions de la ligne, etc.. il est indiqué, pour éviter les 
défauts d'équilibre, de suivre la règle de répartition de 
charge avec le même soin que dans la distribution à trois 
llls. 

Dans le système monocyclique, il n'y a pas de défaut 
d'équilibre appréciable, toute la charge étant sur le 
même circuit et ce circuit étant le seul soumis a l'action 
de la machine. 

Dans tous les cas. il n'a pas d'influence sérieuse sur 
les potentiels. 

Mesure de la /luittance dm murant* alternatif*. — Dans 
le système alternatif simple, on peut aisément mesurer la 
puissance fournie par un générateur a l'aide d'un watt- 
mètre dont l'une des bobines est intercalée en série sur 
l'un des conducteurs et l'autre en dérivation entre les 
deux fds de ligne. La lecture en watts se fait directement. 

La puissance apparente est donnée par le produit de 
l'intensité et de la différence de potentiel, et, poura\oir 
le facteur de puissance, il suffit de diviser par ce produit 
les lectures fournies par le ttatluièltc . 

La détermination de cette puissance est presque aussi 
facile pour le système triphasé. 

Le premier mode de procéder qui se présente à l'esprit 
consiste à employer trois wattmélrcs dont chacune des 
bobines à gros fil est intercalée dans une des lignes, et 
la bobine à lil tin entre les dois lignes de phase diffé- 
rente. On obtient ainsi par addition la puissance totale; 
mais, comme tous les alternateurs ne sont pas montés en 
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commune), on ne peut pas toujours recourir a cette 
méthode, qui a d'ailleurs l'inconvénient d'exiger trois 
appareils et est ainsi coûteuse et compliquée. 

Si la charge est également répartie entre les trois 
branches, les trois appareils donnent la même indica- 
tion; il suffit donc d'un seul appareil, dont la lecture 
multipliée par 5 fournira le total cherché. 

Une autre manière de procéder dans ce cas consiste à 
employer deux waltinèlivs seulement, dont les bobines 
de gros (il sont relues à deux des lignes, et les bobines 
de lil lin entre ces deux lignes respectives et la troisième, 
cimine l'indique la ligure 7>1. Si le facteur de puissance 
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de lu machine est supérieur à 50 pour tOO. les watlmètres 
donneront des indications dans un sens; s'il est inférieur 
à cette fraction, l'un des waltmctres donnera des indica- 
tions de sens contraire, et, pour avoir des lectures posi- 
tives, il suftini de renverser les connexions it cet appareil. 
La puissance totale sera, dans le premier cas. la somme, 
et, dans le second cas, la différence des deux lectures 
relevées. 

Au lieu de deux wattmèlres indépendants, on peut n'en 



LU 



»•«. as. 

employer (|u'un seul, muni de deux bobines induites et 
de deux bobines inductrices. 

On peut enlin, dans une troisième méthode, recourir à 
un point neutre artificiel, avec trois watlmètres si la 
charge est inégalement répartie et un seul si elle est bien 
équilibrée. Cour obtenir le point neutre artificiel, c'esl-a- 
dire une connexion commune artificielle, il est nécessaire 
d'avoir trois résistances reliées entre elles, partant cha- 
cune de l'une des lignes et de valeur telle qu'elles soient 
égales à la résistance des trois circuit» (y compris pour 
l'un la résistance du vvallmèlre). 

La puissance totale, c'est-à-dire la puissance apparente 
fournie par l'alternateur triphasé, est en watts le produit 
de la tension en volts entre les lignes multipliée par 
l'intensité en ampères dans cea lignes et multipliée encore 
par \fî>; autrement dit, I.7ÔX volts X ampères. Le fac- 
teur de puissance a, par suite, pour valeur le rapport 

puissance réelle 
l,7ô x puissance apparente 

Dans le système diphasé, on peut mesurer la puissance 
avec un vvatlmètre dans chacun des circuits individuels, 
comme pour le système ordinaire. A charge également 
ivjNirtie entre les circuits, la puissance totale sera égale 
au douille de la puissance dans une seule phase, e'est-à- 
dire double de la puissance donnée par un seul watt- 
rnèlre dont le gros til est intercalé dans une des lignes, 
et le lil lin mis en dérivation sur les lignes de même 
phase. Km cas de répartition inégale de la charge, il faut 
avoir recours à deux vvattmètres, et la puissance totale 
est donnée par la somme des deux lectures. Quand il y a 
équilibre, la puissance apparente totale est égale a 2 fois 
le produit de la différence de potentiel entre les conduc- 
teurs d'une des phases par l'intensité correspondante; 
s'il n'y a pas équilibre, elle est fournie par la somme des 
produits de la différence de potentiel pur l'intensité pour 
chaque phase. Le facteur de puissance a, en conséquence, 
puissance réelle 

pour valeur le rapport 

G s questions de chaque jour, qui intéressent au plus 
haut point l'ingénieur, ne lui sont pas encore tellement 



familières qu'il ne soit opportun de lui en fournir à 
l'occasion les éléments de solution pratique. Tel est le 
but de cet article. K. B. 



OHMMÈTRE PORTATIF 

HE MM. C1LUIVIN ET AKNOUX 



Cet instrument est basé sur le principe du pont de 
Wheatstone : ces indications sont donc indépendantes 
de la valeur absolue et des variations de la f. é. m. de la 
source employée pour effectuer la mesure. 

Schéinaliquement, c'est une modification très ingé- 
nieuse du pont à lil divisé (Kg. I) : un des bras de pont 
est constitué par la résistance x à mesurer; l'autre bras 
de la même branche par rapport à la pile comporte une 
série de bobines telles que, pour les positions I, 2, 3, 4,5 
du curseur (7, ce bras de pont représente respectivement 
* 
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des résistances de 10, 100, 1000, 10000 et I000O0 ohms 
ou 10', 10', 10*. 10' et 10* ohms; les numéros indiquant 
les différentes positions du curseur ('.' sont donc les 
exposants des puissances de 10 qui représentent succes- 
sivement la valeur en ohms de la résistance II de ce bras. 

La seconde branche du pont est constituée par un Fil 
de maillechort de 0,1 mm de diamètre enroulé sur un 
cylindre de laiton verni au four; le lil isolé à la soie est 
bobiné au tour a fileter avec un pas très légèrement 
supérieur au diamètre de ce (il guipé; grâce à celte pré- 
caution, le lil ne peut jamais s'appuyer sur celui enroulé 
précédemment; comme du reste il est facile d'eiercer 
une tract iou constante, on obtient de la sorte un enrou- 
lement très régulier. 

Le bobinage terminé, on badigeonne a la gomme-laque, 
et après séchage on dénude les lils au grattoir parallèle- 
ment à une génératrice du cylindre-rhéostat et sur uue 
largeur de î> mm environ; c'est sur cette surface dénudée 
que vient s'appuyer le contact du curseur C. correspondant 
a l'une des bornes du gaivanoscope. 
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Le curseur C |lig. I et 2) porte un index et peut glisser 
sur une règle <l<ml la graduation donne directement le 

nipporl ^ des résistances des deux portions du lit divisé 

dont la somme u ■+■ h est constante et égale à environ 
2200 ohms. Kn déplaçant le curseur de II vers H' le long 

de la règle, on fait varier la valeur du rapport ^ de 0 à 

H ■ . et ceci d'une manière pratiquement continue, étant 
donnée la liuesse du (il employé pour le bobinage du 
cylindre. Il M résulte qu'une mesure est toujours pos- 
sible quelle que suit la valeur H de la résistance de com- 
paraison; mais on devra toujours s'approcher le plus 
possible de ll — jr pour obtenir le maximum de sen- 
sibilité. 

1-e galvanoscope .1 .mu. ml permanent employé comme 
msli muent de réduction à zéro est analogue en principe 



aux ampèremètres et voltmètres de MM. Uiauviu et Ar- 
noux; il possède une grande sensibilité el l'amortisse- 
ment des déviations est assuré par l'emploi de deux 
bagues en cuivre pur entre lesquelles est serti le cadre 
mobile. 

Comme il s'agit d'un appareil portatif, susceptible 
d'être soumis à des secousses parfois violentes, on ne 
pouvait guère songer au moulage sur pivots, s'èmoussanl 
toujours par les chocs; ou a adopté un système de sus- 
pension du cadre mobile entre deux ressorts à boudin en 
argent méplat qui ont une grande résistance à la torsion ; 
ou écarte ainsi toute chance de rupture des (ils de sus- 
pension, eu obtenant néanmoins une sensibilité supé- 
rieure à celle de systèmes plus délicats. 

11 est bon de remarquer que la sensibilité du galvano- 
scope n'est pas affectée par le voisinage de dynamos ou 
autres appareils à fortes dérivations magnétiques, étant 
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donnée l'importance du (lux issu de l'aimant permanent; 
c'est la un avantage liés appréciable dans la pratique des 
stations centrales. 

Le cadre mobile porte une aiguille d'aluminium dont 
les déplacements «ont ampliliés par une forte loupe; un 
repère indique le zéro auquel on doit ramener l'aiguille 
avant toute mesure, en agissant sur la tète de torsion du 
KMOfl de suspension. 

Ijes OOOUexioai de la pile sont faites de telle sorte que 
ileuv (lèches de directions contraires, tracées de part et 
d'autre du repère de l'aiguille et parallèlement a la règle 
divisée, indiquent clairement de quel côté on doit 
pousser le curseur pour obtenir l'équilibre, 

La f. é. m. nécessaire aux mesures est fournie par 
une batterie de 12 éléments secs, donnant environ 
I* volts; ces éléments sont logés dans une caisse qui 
vient se fixer sous celle de l'ohmmètre au moyen de deux 
barrettes établissant en même temps les connexions élec- 
triques. 

L'ensemble formé par les deux caisses, uhmmèlrc et 
pile», est trèi aisément Ir.insporlable ; l'ohmmètre seul 
ne pèse pas plu^ de 2.."> kg. 



Le bouton K ferme le circuit de la pile; le bouton G 
celui du galvanoscope. 

Pour faire une mesure, la résistance à mesurer étant 
branchée aux bornes X et X', il faut d'abord appuyer sur 
le bouton k (pile), puis sur le lKiuton ti (galvanoscope), 
observer la déviation «le l'aiguille et pousser le curseur 
dans le sens indique par la (lèche correspondante à celle 
déviation; on o|»ércra ainsi jusqu'à ce que l'aiguille du 
galvanoscope reste au zéro lorsque l'on pousse à nouveau 
les boutons K el ti ; on conçoit que ceci se lasse Irès 
rapidement. 

Le calcul est on ne peut plus simple; en effet, l'équi- 
libre étant établi, on a 

Ori 7 est lu directement sur la règle divisée, et la valeur 

de n est donnée par le curseur C : il sullit donc de mul- 
tiplier un nombre lu sur une règle par une puissance n 
de 10 égalemeut indiquée, ce qui se fait mentalement el 
à peu près instantanément. 
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Lorsqu'il s'agit de mesurer de faibles résistances, on 
doit, pour la sensibilité, prendre la première résistance 
intermédiaire, celle de 10 ohms; il en résulte <|ue les 
piles seraient soumises à un débit trop fort et se polari- 
seraient aussitôt; pour éviter celle polarisation, une 
bobine r ayant une résistance de 100 ohms est iulerrulée 
en permanence dans le circuit de la pile. Im reste, celte 
résistance n'ogit en aucune façon sur la sensibilité des 
mesures faites avec, des résistances plus élevées, car elle 
est pratiquement négligeable devaut ees résistances et 
celles du lil divisé et de l'autre bras de pont. 

l'our la mesure de résistances éleetrolytiques, il est 
lion de remplacer la pile par une source a courants 
alternatifs; on a prévu à cet effet deux bornes S et S' 
pour le secondaire (haute tension) d'une petite bobine de 
lluhmKorfT; dans ce cas, on remplace le galvatioscnpe 
par un téléphone branché aux deux bornes T et T; 
comme il est souvent difficile d'arriver à l'extinction 
complète, ou prend la position moyenne entre deux lec 
tures correspondant à deux sons d'égale intensité mais 
aussi faibles que possible, de part et d'autre du son 
d'intensité minima. 

On ne peut obtenir ainsi une mesure exacle que si la 
résistance t ne présente pas de capacité appréciable, à 
moins que celte capacité ne se trouve exactement com- 
pensée, soit par une self-induction en tension avec celle 
capacité, soit par une capacité égale montée sur l'autre 
branche du pont; c'est ce qui se présente entre autres 
pour le corps humain. 

l'our ce qui est des mesures industrielles, l'appareil 
que nous venons de décrire est appelé à rendre de nom- 
breux services; il permet de mesurer rapidement et avec 
une approximation moyenne d'environ 0,'i pour 100 des 
résistances pouvant varier de 0,1 ohm à 1(1 mégohrns, 
c'est-à-dire qu'il répond aux cas les plus divers qui 
peuvent se présenter dans la pratique industrielle (résis- 
tances d'appareils courants : bobines de téléphones, Sun- 
neries, rhéostats de lampes à arc, bobines inductrices de 
dynamos; résistances d'isolement). Klant donnés l'ingé- 
niosité dépensée par les constructeurs dans la création 
de cet instrument, les services nombreux que l'on peut 
en attendri* et son faible poids qui permet de le porter 
aisément à la main, il est certain que son emploi se géné- 
ralisera très rapidement. I'ail Cirum. 



tioii, la puissance transmise par une ligne triphasée 
quand les différentes branches sont également chargées 
; et quand le point neutre n'existe pas ou n'est point 
accessible. I.'auleur va plus loin, et prétend, mais à torl, 
que cette méthode peut être appliquée quand les bran- 
ches sont inégalement eliargées. L'erreur est du reste 
facile à démontrer en se rapportant au schéma donné 
par l'auteur <lig. 5). 

Kn effet, si le courant qui passe dans la branche / 
s'annule, le vvallmclrc indique zéro tandis que le réseau 
transmet une puissance qui s'exprime aisément aussitôt 
que l'on conuail le courant qui passe dans les branches. Il 
et III. la différence de poteulicl entre elles et le décalage 



A l'ItOWS Ilh LA M KSI IIK 

DES COIKA.NTS TRIPHASÉS 



l'Industrie électrique Au 10 mai iX'.lli (ir lO.V| a public 
un article de M. Uéhn-rischcnburg, dans lequel l'auteur 
ludique une méthode de mesure qui permet d'évaluer au 
moyeu d'un walluiètre ordinaire el par une seule opéra- 




f*. i. 

entre les phases de la T. é. m. et du courant. Il est vrai 
que dans ce cas on pourrait nous dire qu'il n'y a plus de 
courant triphasé aussitôt qu'une brauebe est complète- 
ment déchargée, mais que l'on a affaire à un courant 
alternatif simple pour lequel la méthode ne peut être 
appliquée. Alin de ne pas nous exposer à celle objection 
el pour prouver que la méthode eu question est fausse 
aussitôt que les branches sont chargées inégalement, 
nous supposerons que l'on ait entre la branche I el II une 
résistance égale à H enlre II et III une résistance double, 
c'esl-a-dire égale à /I et linalenienl entre III et I une 
résistance égale à ."» H. Ces résistances sont pour plus de 
simplicité supposées non inductives. 

Plaçons notre appareil aussi pies que possible des 
bornes de la génératrice, et négligeons les perles de 
charges par résistance ohmique dans les trois enroule- 
ments de l'induit et des bornes à l'instrument. On peut 
dire que les forces èlcctromolriees induites dans les trois 
enroulements seront sensiblement égales malgré la 
charge inégale des branches. Ou peut donc tracer les 
sinusoïdes c„ e,. e. représentant la variation de ces 
forces éleclromou ices aux bornes par rapport au temps. 
Connaissant à chaque instant la différence de potentiel 
entre deux branche* et la résistance intercalée enlre 
elles, un en déduit les valeurs des courants / ; .; /„; , 
qui traversent les résistance» /t. -R et 3/1 et linalenienl 
eu additionnant respectivement les courants eti,,; 
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«i.i et i,-.: et on obliont le» courants qui passent 
|j;ir les branches principales I, II, III (fig. 2, 5 et i). On 
voit que ces courants uni des valeurs maxima très dif- 
férentes el <|ue le courant dans lu branche II esl beau- 
coup plus fort que ceux des deux autres branches. Le 
courant III est le plus petit. 

Si maintenant nous supposons que la bobine à gros lit 
du wallinélre suit intercalée dans le circuit I, nous au- 
r.ins une certaine déviation qui, suivant l'auteur, don- 
nerait la mesure de la puissance totale. Kn déplaçai) 1 
l'appareil et en faisant {tasser le courant III dans la bo- 
bine, la déviation devrait être la même, puisque aussi 
elle doit mesurer la puissance totale; niais il est visible 
qu'il n'en sera pas ainsi. La déviation sera proportion- 
nelle dans les deux cas au courant multiplié par le co- 




sinus de l'aiiL'Ie de diVala'.'e qui existe entre lui el le 
i oinanl qui jnisse dans la liiibine à fil lin. Nous ferons 
voir plus loin que ce courant esl nécessairement en phase 
mec la force éleclnunolriic qui agil dans le circuit 
principal. Que l'on place l'appareil comme le montre In 
liuiire •'). ou connue l'indique la figure le courant qui 
circule dans la bobine de lil fin a la même valeur, el 
comme les courants pi inci|t.uix sonl différent, les iiuli- 
calious du walluiélrc seront aussi différentes, el aucune 
d'elle» ne donnera lu mesure de la puissance totale. 
Mais liien au contraire, si l'on divise l'indication par 



trois, on aura la puissance transmise par la branche 
duns laquelle esl intercalée lu bobine de gros fil. 

Itemarqtious en passant que |Mir suite de l'inégalité 
des résistances fl, 2/f et ."»/} intercalée entre les ponts, 
les courants ne sont plus en phase avec leurs forces 
éleclromolrices respectives, bien que ces résistances 
aient été supposées non induclives. I>e couraul I pur 
exemple avance d'environ 10" sur In force électro- 
molrice e,, le courant II retarde par contre d'environ 7° 




sur c, et le courant III retarde aussi de H" environ 

sur <y 

Ainsi donc la méthode indiquée par M. Hchn-Eschcn- 
hurç; ne peut être employée lorsque les ponts sont inéga- 
lement chargés. Mais quand la charge est répartie uni- 
formément sur les trois branches, cette méthode donne 
des résultais exacts. L'auteur n'en a cependant pas donné 
démonstration pour en prouver l'exactitude. Otte dé- 
monstration |h'iiI être faite de la manière suivante. 

Supposons le wattmètre branché comme l'indique la 
figure .">. Ou peut écrire pour les différences de potentiel 
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entre les humes de la génërnLricc cl le point neutre, les 
équations suivante» : 

e, =E sin (») 

e, = Esin («. — 120) 

E représentant la valeur maxima de la force électromo- 
Irice aux bornes. 
U courant qui passe dans la résistance r, sera pro- 




expression qui développée se ramène à 



somme de ces deux couranLs qui passe 



et comme c'est la ! 



4- 



.m 



porlionnel à la différence de potentiel entre les hranclies 
I et II et pourra s'écrire 



r, 'i 



[sin w — sin (w — 120)]. 



En développant celte expression on arrive à 

SLZi»^.»». («4-30). 
''. »'. 

Le courant qui circule dans l'autre résistance r, sera 
proportionnel a la différence «le potentiel entre les bran- 



l 

_m 



fif. s. 



cl>es I et III, on aura donc sa valeur à chaque instant au 
oyen de l'équation 

^^='r' sin^-sin (•■> — 240)', 



F*, s. 

dans la bobine mobile, on peut écrire pour ce courant 
composé : 

(^H^)=^të■ , ■••- | - SD, - | - 

mais puisque les deux résistances r, et r, 
on peut poser 



r t — r. — r 



et noire expression devient 

J [(e, - *,) + - *)1 = ^ l™ (» + 30) 
4- sin (w — 30)], 
en développant et en simplifiant on arrive à 



- e,, 4- (e, - - . E . sin M = 



•îfc . . . 

- — • s"> M- 



Le courant (|Ui traverse la bobine est donc en phase 
avec la force éleclroiiiotrice e,, il esl de plus propor- 
tionnel à celte rorec électromolrice multipliée par le fao 
leur 3. Il est visible que la déviation du watlmètre sera 
trois fois plus grande que si on l'avait intercalé entre 
une branche quelconque et le point neutre, et que celle 
mesure unique remplace nu fond les trois mesures que 

I on pourrait effectuer entre les trois branches et le 
point neutre. 

On peut du resle arriver plus facilement au résultat 
et se convaincre de visu que cette méthode est bieu 
exacte. Il suffit de tracer les trois sinusoïdes e t , c„ et e, 
représentant les foi-ces éleclromotrices aux bornes de la 
dynamo qui sont les différences de potentiel entre le 
point neutre et ces bornes (lig. I ) et de tracer ensuite les 
courbes sinusoïdales (c, — «•,) (r, — e s ) qui, additionnées, 
donnent immédiatement la courbe (e, — e.) 4- (e, — c 3 ) • 

II est visible alors, puisque les résistances r, el r, sont 
égales el uon induclives, que le courant qui traverse la 
bobine mobile est en phase avec e, et proportionnel 
à :, fi . Bov ut l.» Toi*. 
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REVUE 

DES SOCIÉTÉS SAVANTES ET INDUSTRIELLES 



ACADÉMIE DES SCIENCES 



V-itiir rtu M juin WK> 

Sur la résonnance multiple des ondulations élec- 
triques. — Note di- M. Nus Stki.mhikrc, présentée pur 
M. l'oincarè. — On sail en quoi consiste le phénomène 
de la rèsnunauce multiple découverte par MM. Sarasin el 
de la Hive. En explorant avec un résonnaleur hertzien un 
système d'ondes électromagnétiques stalionuaires, on 
trouve un inlcrua-ud indépendant de la forme et des 
dimensions de l'excitateur qui a produit les ondes, et 
dépendant sculorneul de lu forme et des dimensions du 
résonnaleur ù l'aide duquel on les observe. 

iKitis l'interprétation théorique de ce phénomène qu'ont 
donnée MM. l'oincarè et V. Itjerknes. la loi de Sarasin et 
de la Hive n'est qu'un cas limite se rapportant à une loi 
plus générale. D'après cette manière de voir, ce qu'on 
ohserve est toujours le résultai de la superposition de 
deux systèmes d'ondes, dont l'un dépend de la période de 
l'excitateur, J'aulre de celle du résonnaleur; de ces deux 
systèmes, le prédominant sera celui qui a le plus petit 
amortissement. On prévoit donc l'existence de deux eus 
limites simples et d'un cas intermédiaire plus compliqué : 

1° L'amortissement du rèsonnateuresl petit par rapport 
à celui de l'excitateur, on observera un internoeud dépen- 
dant exclusivement de la période propre du résonnaleur : 
c'est le premier cas limite où^st valable la loi de Sarasin 
cl de la Hive. 

2" Les amortissement» des deux instruments sont du 
même ordre de grandeur : on trouvera un internurud 
moins régulier el dans lequel ou constate une dépendance 
de la forme et des dimensions de l'excitateur, ainsi que 
du résonnaleur. 

.V L'amortissement de l'excitateur est |wtit, relativement 
à celui du résonnaleur : nu observera un inlerrueud 
correspondant à la période propre de l'excitateur. C'est le 
second cas limite où si? manifeste une loi diamétralement 
opposée à la loi de Sarasin el de la Hive. 

Ces conséquences de la théorie peuvent être soumises a 
l'épreuve expérimentale. Je l'ai fait une fois déjà en mesu- 
rant l'inlernipiid. comme l'ont fait MM. Sarasin el de la 
Hive, a l'aide de l'étincelle secondaire, et j'ai réussi à 
constater ainsi l'existence des trois cas que nous venons 
d'énuméreri'). J'ai obtenu maintenant des résultais plus 
complets en substituant à l'observation des étincelles 
l'observation do la chaleur de Joule dégagée dans les réson- 

pi Miindlm*. Airhirr» tir* trieur** j'Infi'/urt rl Halin;lt,t ,lr 



naleurs. De celte manière, j'ai déterminé non seulement 
l'intenitt-ud, mais aussi la forme complète des courbes 
d'interférence. 

L'instrument dont je me suis servi est l'éleclrn-dyna- 
inomètre hertzien un peu modifié : deux lils d'argentan, 
de 0.02 mm de diamètre et de 1 0 cm de longueur, tendus 
parallèlement A 2 mm de distance, se détendent par 
réchauffement, quand ils sonl traversés par les courants 
alternatifs du résonnaleur. et produisent une déviation 
d'une légère aiguille qui est attachée transversalement auv 
fils. Ces déviations s'observent à l'aide d'un microscope. I n 
résonnaleur où l'on a inséré cet instrument peut être trans- 
porté le long des lils conduisant les ondes presque aussi 
facilement qu'un résonnaleur à micromètres d'étincelles. 
Au reste, la disposition expérimentale élail la même que 
celle que j'ai décrite dans le Mémoire cité, sauf que les 
fils conducteurs avaient 30 m de longueur et que le plan 
du résonnaleur était parallèle au plan contenant les fils. 

J'ai obtenu les neuf courbes représentant les résultais 
de trois séries d'expériences. Dans chaque série, j ai 
employé un résonnaleur invariable ; l'excitateur fut arrangé 
de façon à émettre successivement des ondes aux trois 
longueurs différentes; ces longueurs el les décréments 
logarithmiques correspondants, je lésai chaque fois déter- 
minés séparément par une méthode directe, où je n'ai pas 
employé de résonnaleur. 

Dans le cas u° I, le résonnaleur ù fil de cuivre a été 
faiblement amorti taudis que l'excitateur a eu le décré- 
ment considérable de 1,1, les (ils qui recueillent les ondes 
passant à I cm de distance seulement du fil conducteur 
de l'excituleurCi. Dans les expériences, l'excitateur a eu 
les longueurs d'ondes de 5,6 m, 6,8 m. 9, i m, respecti- 
vement. Avec le résonnaleur, on observe une courbe d'in- 
terférence d'un inlerrueud constant de 5,5 m. Dans ce 
cas, la loi de Sarasin el de la Rive se trouve réalisée 
rigoureusement. 

as n» 2, on a augmenté l'amollissement du 
en substituant au lil de cuivre un fil de fer de 
0,1 mm de diamètre. Ouand l'excitateur émet des ondes 
île 5.9 m, fî,0 m el 10,0 m de longueur respectivement, 
la courbe d'iulerfèrence obtenue avec le résonnaleur 
montre i'inlernamd 0,1 m. 7.2 m, 8,2 m. II est évident 
que la lui de Sarasin et de la Hive, eu vertu de laquelle 
on s'attendrait à trouver un instrument invariable, ne 
s'applique plus au cas présent; d'autre part, l'internieud 
diffère aussi considérablement de celui de l'excitateur. On 
a donc réalisé le cas compliqué où l'influence des deux 
instruments se fait sentir également. 

Dans le cas u" 5, j'ai diminué le décrément de l'excita- 
teur de 1,1 à 0,5 en choisissant une distance de 5 cm 
séparant le lil de l'excitateur de celui qui serl à transmettre 
les ondesi Ouand l'excitateur émet des ondes de 5,5 ni. 
7,5 m. I2.ll m de longueur, la courbe d'interférence 
obtenue avec le résonnaient' montre l'intei iuimuI .'t.Ti m. 
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7,6 m, 11,9 ni presque identique à celui de l'excitateur. 
On a donc très approximativement réalisé le second cas 
limite qu'exige la théorie, mai» qui o'est conforme ii la 
loi des deux vivants de Genève que si, dans l'énoncé de 
cette loi, on transfère a l'excitateur le iV.le du résouiialcur. 

Au point de vue qualitatif, la théorie de MM. l'oiucaré 
et Bjerkues se trouve ainsi complètement vëiïliée. J'esiiére 
approfondir plus lard la question cri développant l'équation 
des courbes d'interférence, ce qui permettra de discuter 
les expériences au point de vue quantitatif. 

Aimantation non isotrope de lamagnétite cristal- 
lisée — Note de M. I'irdrk Weiss. [Extrait.) — La magné- 
lite Fe*0' est le seul corps forleiueiil magnétique que 
l'on connaisse sous ronno de cristaux un peu considérables. 
Je nu- suis proposé de rechercher si sa structure cristal- 
line aurait quelque influence sur les lois de son aiman- 
tation. 

I,i magiiélite est cristallisée clans le système cubique. 
Les e\[M'riences ont été faites sur des prismes taillés 
dois les directions des axe» ternaire, biliaire et quater- 
naire et sur des disques do différentes orientations. I*ur 
suite de la petitesse des échantillons naturels, j'ai ren- 
contré d'assez grandes difficultés d'exécution et j'ai été 
obligé de recourir a des méthodes nouvelles pour lesquelles 
je renvoie à un Mémoire détaillé qui paraîtra iin-essain- 
iiienl('). 

En se laissant guider par ridciitilè de propriétés 
optiques des corps isotropes et des corps cubiques, on 
doit s'attendre à trouver les mêmes propriétés mathéma- 
tique* dans toutes les directions. L'expérience est venue 
contredire cette hypothèse. (Suivent les détails et les 
résultats des expériences.) 

Il résulte des expériences que l'aimantation de la 
magnèlite cristallisée, tout en étant variable avec la 
direction, satisfait pleinement à la symétrie cubique. 



V,m.* .lu 1-iju.» IMS*. 

Sur les rayons X. — Note de M. G. M.attïos, présen- 
tée par M. A. Cornu. (Extrait.) — Dans la séance du 
18 mai j'ai eu l'honneur de communiquer à l'Académie 
des considérations théoriques sur les radiations à lon- 
gueur d'onde infiniment petite eu les rapprochant des 
rayons X et je conclus qu'on peut expliquer le fait du 
différent pouvoir absorbant des corps avec la densité, en 
supposant que l'indice de réfraction diffère très peu de 
l'unité. Dans cette hypothèse la réfraction et la polarisa- 
tion seront très faibles. 

Si l'on suppose au contraire X exactement égal à réro, 
la réfraction sera rigoureusement nulle, ainsi que la 
polarisation. Les expériences, quanta présent, ne sont pas 
nettement concluantes sur ce point. Cependant, d'après 
les expériences les plus précises, M. lîouy a observé de 
petites déviations qui, si elles étaient expliquées par la 

l') V. Bjcrkne:, lot . ai. 



rétraction, prouvent que « diffère de l'unité de moins 
, J 
2WJ0U»' 

J'avais écarté précédemment le cas de ) tt, surtout 

parce que je ne voyais pas alors comment expliquer le 
fait du différent [pouvoir absorbant avec la densité. Main- 
tenant, ayant été, je le pense au moins, plus heureux, je 
reviens sur ce point. 

(Umchmiom. — Si l'expérience démontre que la réfrac- 
tion des rayons X n'est pas rigoureusement nulle, les 
radiations sont transversales, à longueur d'onde infini- 
ment petite : ce sont des liyfter-ullra-rioleltc», et les con- 
clusions de ma Note précédente doivent être maintenues. 
Si, au contraire, la réfraction est absolument nulle, on 
doit en conclure que / — 0, car dans ce cas aussi toutes 
les propriétés optiques se démontrent théoriquement ; 
elles seront dune des radiations limites. Mais, cela étant 
déiuunlré expérimentalement, il ne faut pas rejeter 
l'existence des rajniis hyper-ullra-violets. Ils doivent 
i exister. Peut-être par d'autres procédés ^phosphorescence 
îles rayons invisibles des sols d'uranium de H. H. Ik'cquc- 
icl qui se icl'r rlciH et se polarisent), il y a émission de 
radiations liypor-ullra-vinletlos, si, je le répète, l'expé- 
rience démontre que les tubes de Crookcs ne sont pas 
capables d'en émettre. 

Procédé de désargentation électrolytique des 
plombs argentifères. — Note de M. D. Tomuasi, pré- 
sentée par M. Moisson. — Le principe sur lequel est 
basé ce procédé consiste à éleelrolyser une solution 
plombiquc qui non seulement possède une résistance 
électrique excessivement faible, mais encore ne donne 
pas naissance à du peroxyde de plomb (t'ht)'). et à prendre 
l'alliage argentifère lui-même pour anode et un disque 
métallique inattaquable par le bain pour cathode. 

Sous l'action du courant, le plomb des anodes entre en 
dissolution et se transporte sous forme de cristaux spon- 
gieux sur le disque qui sert de cathode, tandis que tout 
l'argent contenu daus le plomb, élaut insoluble dans le 
bain, se dépose au fond de la cuve dans un récipient per- 
foré destiné à le recueillir. 

Voici maintenant la marche à suivre pour extraire élec- 
Irolyliquement l'argent du plomb argentifère. 

On Tond le plomb argentifère, puis on le coule dans des 
inouïes ayant la forme et l'épaisseur que l'un désire donner 
aux anodes. 

Cela Tait, on suspend chaque anode à l'une des deux tiges 
métalliques qui trouvent placées vers la partie supérieure 
de l'éleclrolyscur ('). 

Chaque tige métallique est munie d'une vis sans fui et 
décrois. Aux extrémités de tes liges sont fixées les borne» 
destinées a relier électriquement les anodes entre elles et le 
tout au pôle |M>silif de la dynamo. 

Ce dispositif a pour but non seulement de maintenir à une 
distance déterminée les électrodes entre elles, mais encore de 
pouvoir les rapprocher lorsque celle distance deviendrait trop 
grande, par suite de l'usure progressive des anodes. 

(' l'.Mir la description de col aj>pan'il. nj. les l-umpUt 
du I» nui 1W». 
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Le disque constitue la cathode (') esl placé au milieu 
des doux anodes et communique au pôle ix^alif de la dynamo 
au moyen d'un balai métallique frottant sur son arbre. 

L'élertrolysatcur étant monté, ou y Terse le lia in (">, on 
ferme le cirruit et l'on fail tourner le disque il une vitesse 
d'un à deux tour» à la minute. 

Dès que le courant est établi, le plomb commence à se dé- 
poser sur le disque sous forme de petits cristaux spongieux. 
Lorsque le dépôt plombique a acquis une épaisseur suflisante 
et que l'ou juge convenable de l'enlever, on interrompt le cou- 
rant et l'on serre les rucloins (*). 

Par suite de leur t'rolleinent contre les face» du disque le 
plnmb se détache et tombe dans des gouttières inclinées qui 
l'amènent sur un tamis en toile métallique. Le plomb éjjoullé 
esl lavé d'abord à l'eau distillée puis soumis à une forte pres- 
sion. 

Le liquide qui s'écoule esl réuni aux eaux de lavage el le 
tout est évaporé jusqu'à ce que la solution marque 30" [humé. 
Après refroidissement on introduit cette solution dans les 
électrolvsrui s au moyen d'une pompe, (juant au plomb com- 
primé, il est chauffé dans un creuset avec 2 à ô pour 100 de 
charbon en poudre et, lorsqu'il esl fondu, on le coule un 



Lorsque les anodes se sont dissoutes on peut, ou les rem- 
placer par de nouvelles anodes, ou bien retirer seulument l'ar- 
gent qui s'était dé|M>sé au fond de la cuve. Dans ce dernier 
cas on soulève le disque au moyen d'un treuil, puis on retire 
le récipient perforé qui avait été placé au fond de la cuve au 
commencement de l'opération et qui reuferme tout l'argent 
abandonné par le plomb argentifère des anodes. 

L'argent recueilli, lavé et séché, est fondu au creuset avec 
de l'azotate de sodium et un peu de borax, puis coulé en lin- 
gots f). 

Anomalie magnétique observée en Russie. — 

Lettre de M. Momikaux, communiquée par M. Mascart. 

Koursk. 15 juin 1H9S. 

... Le 12 cl 13 juin, j'ai constaté une anomalie extra- 
ordinaire, la plus grande qui ail été étudiée jusqu'ici. 
Sur le terriloire d'un village qui se minime Kotclietovka, 
situé dans l'arrondissement d'Obojaune, A 30 km environ 
au sud-sud-est de cette ville, par 51° de latitude et 0*8' do 
longitude est de Poulkowa, j'ai déterminé les trois élé- 
ments en quinze point» compris dans une èleudue de 
I km» environ. Les valeurs extrêmes observées sont : 

Kctiiuisoii f W" ' t — 43" 

lurlma.Mii Vf H tf 

0.11» rlO.iHÎI 



Ces différences sont excessives: mais ce qui est plus 

Ce disque peut être formé par du cuivre, du lusmie d ;ilumi- 
uiiiDi cl même par de la tAle de Tut. Contrairement a ce qu'on 
|x>urrait croire, b lAle ne déplace pas le ploinli de ses solution* 
salines ucétiile double «le plomb et de sodium ou de plomb rt <!<• 
potassium* ; il n'eu serait pas de même de la fonte, laquelle pivci- 
piterait le plnmb à l'état métallique. 

1 Solution d'acétate douMc lit* plomb et de Sodium ou de plomb 
et 'le potassium. 

Os racluirs sont formés |iar deui laines en laiton ou en brome 
r< .JuJiiirii uni dis|xisées <ti telle I:içi>n qur. par un simpli- jeu île 
manivelle, elle» puissent se rapprocher ou s'éloigner île» faces du 
disque. 

\*) Le plomb, outre l'arpent, renferme . (Filemeiit, suivant sa pru- 
des quantité.» variables d'antimoine et d'arsenic, lesquels 
m «u IimiJ ite la cuve de l'élcclrolvseur en ineim- leinj» 
que l'argent, l'ar l'action de I aïolotc de sodium, l'anlinmine et I'ji- 
senic w traa-forment en aiitimuiiiale et arseniate de sodium, tandis 
s la totalité de l'argent reste » l'vUI niéuUique. 



particulièrement remarquable, c'est que la composante 
horizontale atteint ici une valeur do beaucoup supérieure 
au maximum de la régimi éqtiatoriale du globe, qui n'at- 
teint pas 0,4; lointiie l'inclinaison en ce point ne s'abaisse 
pas au-dessous do \H>, il en résulte que la force magné- 
tique y atleinl une valeur énorme. 

Ce nombre de 0,589 pourra sembler invraisemblable : 
je l'ai contrôlé par six autres mesures en des points voi- 
sins, et qui m'ont donné des valeurs variant de O.iK 
à 0,58. J'ai précisé, autant que je l'ai pu, le foyer de 
cette anomalie; le temps me manque pour en fixer les 
limites. 

Tout le pays est d'ailleurs troublé à un haut degré; 
des 75 stations dont je possède actuellement des obser- 
vations des trois éléments, il y en a très peu dont les 
valeurs soient normales. 

A Polrovskojé, autre village à 15 km au sud du pre- 
mier, j'ai trouvé: l> + 52*5li', 11 = 0.09, l = 8i»4.V; 
j'ai voulu alors savoir si celte valeur de l'inclinaison était 
rnaxima. et je me suis transporté dans la direction du 
nord magnétique, en observant fréquemment cet élément, 
jusqu'il le voir diminuer. I<e maximum a été S'J-lô'; à ce 
point précis, j'ai mesuré de nouveau la composante hori- 
xonlale, elle est seulement de 0,079. 

J'emploie constamment le même barreau pour toutes 
les observations; les déviations produites par ce barreau, 
qui n'étaient que de 7^2' a Kolchetovka, ont 
lï'W à Pokrovskojé... 
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M. j.e I "résident annonce a la Société la mort de M. Ve«- 
nie», iugénieur électricien à Paris, et celle de M. Stoiciow, 
ancien membre du Conseil de la Société, professeur à 
l'Université de Moscou. .M. Slolctow, qui aimait beaucoup 
la France et qui était verni souvent parmi nous, était 
l'auteur de travaux remarquables sur la fonction magné- 
tisante, sur le rapport des unités électriques, les courant* 
acliuo-électriques, la vitesse du son, etc. lia us ces der- 
nières années, il avait publié plusieurs mémoires sur 
l'état critique et les phénomènes qui s'y rattachent. La 
Société de physique ressentira vivement la perte de ce 
savant éininent. 

Nourean dispositif de tube de Crookes donnant, 
avec de courtes poses, une grande netteté d'images. 

— M. Coubdem expose les raisons qui l'ont conduit a 
apporter des modilicalions à la construction des tubes de 
Crookes destinés à la photographie par les rayons Ront- 
gen. Les meilleurs tubes employés actuellement a celle 
application paraissent èlrc ceux du genre dit /bn«. Avec 
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la disposition et les dimensions qu'on leur donne habi- 
tuellement, ils présentent plusieurs défauts, au point de 
vue de la netteté des images produites cl de la rapidité 
de leur action. Ces défauts peuvent être résumés dans les 
quatre points suivants : 

I* L'enveloppe de verre (dont les dimensions sont a 
peu près celles d'une orange» doit avoir une épaisseur 
assez considérable, afin de ne pas s'écraser sous la pres- 
sion extérieure. Comme le verre est peu transparent pour 
les rayons X, il arrête, au passage, une grande partie de 
ceux engendrés à l'intérieur: 

2" Toute la capacité de l'ampoule qui s'étend autour 
des électrodes participe au passage de In décharge : il y 
aurait intérêt k concentrer toute l'énergie de celte dé- 
charge dans le cône circonscrit à la cathode et au Cocus; 

3" Ites expériences directes ont montré que I»! lins 
cathodique agit avec d'autant plus d'énergie sur l'anti- 
cathode, que celle-ci est située plus près de la cathode. 
Dans les focus ordinaires, cette distance, qui atteint plu- 
sieurs centimètres, est trop grande; 

i» Knlin, il ne parait pas exact qu'une cathode con- 
cave, en Corme de calotte sphérique, concentre exacte- 
ment en son centre de courbure le flux cathodique qui 
s'en échappe. Kn étudiant, par un dispositif spécial, la 
l'orme de ce flux. M. Colaivlcau a trouvé que le point du 
concentration est variable avec le degré de vide et qu'il 
est, en général, beaucoup plus loin que le centre de 
courbure. Par suite, dans les tubes Cocus ordinaires, si 
la lame de platine est placée au voisinage du centre de 
courbure géométrique, elle se trouve loin du point 
d'étranglement maximum de ce flux : elle est alors ren- 
due active sur une large surface, et la netteté des images 
en souffre. 

Pour remédier h ces inconvénients, M. Colardeau a em- 
ployé, pour construire l'appareil nouveau qu'il présente, 
un tube cylindrique de très faible diamètre (6 a 7 mm), 
dans lequel est ajustée une cathode concave de A n h mm 
de rayon de courbure. Celle cathode est d'un diamètre 
un peu plus faible que celui du tube, de manière il laisser 
aussi peu d'espace libre que possible sur son pourlour. 
ta lame incliuée à 15°, formant anlicathode, n'est dis- 
tante de la cathode que de 7 à 8 mm. Knlin, juste vis-à- 
vis de la lame focus, et seulement du coté utile de cette 
lame, la paroi du tube est souillée en une ampoule hémi- 
sphérique très petite et d'une épaisseur de de mm; 

grâce à cette faible épisseur, elle laisse passer facile- 
ment les rayons engendrés sur le focus. 

Cet appareil u donné d'excellents résultats. Des photo- 
graphies d'une netteté irréprochable ont été obtenues par 
l'auteur avec des temps de pose qui n'ont pas, en géné- 
ral, dépassé une minute, ta bobine employée était de 
petit modèle ('20 cm de longueur). 

Citons, en particulier, parmi ces épreuves, celles du 
squelette d'une couleuvre, d'une grenouille, de plusieurs 
lézards, dans lesquelles la délicatesse des détails obtenus 
ne peut être comparée qu'à celle que fournirait, avec la 



photographie ordinaire, l'emploi d'un excellent objectif. 

Grâce H celle finesse de détails, H. Colardeau a pu 
aborder avec succès la réalisation d'épreuves sléréosco- 
piques. Il termine sa communication en faisant examiner, 
par les membres de la Société, quelques-unes de ces 
épreuves qui apparaissent avec un relief saisissant. 

M. fii iLLACME pense, comme M. Colardeau, qu'il y a tout 
avantage à réduire le trajet des rayons cathodiques. S'il 
est vrai que les rayons X soient dus aux vibrations des 
molécules de l'anticathode sous l'action du choc des 
atomes formant le bombardement cathodique, on ad- 
mettra sans peine que les propriétés particulières des 
nouvelles radiations sont dues à l'énorme vitesse de ces 
atomes; on peut trouver une cause additionnelle de ré- 
duction de vitesse des ions dans l'action éleelrodyna- 
mique qu'exercent sur les corps voisins ces particules 
chargées d'électricité et agissant à la manière d'un cou- 
rant. Comme la décharge consiste en chocs séparés, cha- 
cun d'eux exercera une action induclrice qui consommera 
une partie de son énergie. 

En ce qui concerne la durée des rayons produits par 
une seule étincelle de la bobine, on peut remarquer, dans 
l'épreuve, projetée par M. Colardeau, d'une petite roue 
en mouvement, que l'action présente deux maxitua au 
moins, qui semblent correspondre à des décharges dis- 
tinctes, l'étincelle de la bobine ayant été oscillatoire ou 
simplement interrompue. D'ailleurs, la décharge d'une 
bobine ayant une forte induction propre dure pendant 
un temps qui est loin d'être négligeable, et qui semble 
être au inoins de l'ordre de grandeur de lu durée d'ex- 
tinction des rayons X. On ne sera donc exaclement ren- 
seigné sur cette durée qu'en actionnant le tube par une 
étincelle très subite, par exemple celle que l'on obtient 
dans le circuit d'un condensateur ayant peu d'induction 
propre. 

M. J. Ciupmiis rappelle qu'il a déjà présenté â la Société 
des épreuves très nettes faites avec un tube focus pré- 
sentant la disposition ordinaire, mais dont la plage anti- 
cathodique n'a que II i 1 mm de coté. Il ajoute qu'il a 
obtenu aussi avec une seule étincelle, des épreuves in- 
stantanées du contour d'objets métalliques, et qu'il pense 
être arrivé à la limite maxima de puissance qu'on peut 
espérer atteindre avec ce genre d'appareils. Les tubes 
présentés par M. Colardeau semblent, il est vrai, donner 
des effets aussi puissants que le focus dont il dispose, 
avec des moyens beaucoup plus faibles. Mais, si l'on vou- 
lait employer sur ces nouveaux tubes de petite dimen- 
sion les moyens d'action qu'il applique aux focus ordi- 
naires, les électrodes entreraient en fusion et les tul>es 
seraient mis de suite hors de service. 

M. Col»«»fai répond qu'il ne peut partager l'opinion 
de M. Chappuis, car il a précisément soumis plus d'une 
fois le tube même qui ligure sous les yeux de la Société à 
l'épreuve de la décharge de la bobine de très grand modèle 
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que foui le monde connaît. Or, chacun peut constater que ! 
le tube est sorti dp cette épreuve absolument intact. heux 1 
photographies obtenues avec ces poses instantanées ligu- | 
rent dans la collection qui vient d'être déposée sur le 
bureau. Ce ne sont plus de simples silhouettes du contour ' 
d'objets métalliques, mais bien des épreuves complète» 
de doigts dans lesquelles on aperçoit les détails de l'os- 
sature. Le nouveau tube permet donc de traverser, par | 
une décharge instantanée, des corps d'une épaisseur j 
asseï considérable. 

Sur la formation et éoonlement des gouttes dans 
nn champ électrique on dans un champ magné- 
tique, par M. OnaotF. — L'auteur fait écouler de l'eau 
et une faible solution par gouttes, sous pression constante, 
dans un champ magnétique ou électrique. L'écoulement 
est retardé pour un liquide diamagnétique, dans les par- 
tit-» du champ où la direutiou de la gravité est contraire 
a celle dans laquelle décroît la foire du champ. L'éroule- 
leinenl est accéléré lit où ces deux directions sont concor- 
dantes. L'inverse a lieu jwur un liquide paramagnétique. 
L'auteur expose une théorie et écrit une équation géné- 
rale pour une surface de séparation de deux liquides, en 
tenant compte de l'action du champ et de la tension su- 
perficielle. Il fait aussi mention d'une correction qu'il 
faut faire dans le calcul de la pression sous laquelle se 
fait l'écoulement d'un liquide dans uu vase de Mariotle. 



SOCIÉTÉ INTERNATIONALE DES ÉLECTRICIENS 



Stanrr du 1" juillet IHW. 

La séance est ouverte à H heures 1/2 sous la présidence 
de M. Sou**. M. le secrétaire fait d'abord l'expédition des 
affaires courantes, puis M. le président annonce que la 
visite à l'usine du secteur de la rive gauche aura lieu 
ultérieurement, M. de T.ivernier venant d'être frappé par 
un deuil cruel. 

M. Cio&sKLi* expose un problème intéressant, mais 
qui demanderait de plus longs développements. Il s'agit 
d'installer une usine électrique avec un barrage pour 
desservir une transmission d'énergie électrique à distance. 
Il faut rendre minimum le prix de l'installation; le cal- 
cul donne une solution. 

M. C. Tbilissi»:» décrit ensuite le tramway électroma- 
gnétique Westinghouse et parle de quelques applications, 
notamment de l'installation de Washington; Ylndmtric 
électrique a déjà donné la description dp ce tramway 
dans le numéro du 10 avril 1HIMJ, p. 150. 

A la fin de la séance, M. F. Lh-pk développe les calculs 
nécessaires (Niur la détermination de la foire électromo- 
trice dans une partie d'un anneau Gramme tournant dans 
un champ magnétique uniforme. J. |„ 
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Les transformateurs d'énergie électrique, par 

I'. Ifcrrr. ingénieur-électricien. — Tmusronn.uFi hs » 
coiîMSTS vlthuvtus snn.es kt r«i.vnmt>. Ttuvsronm- 
trcbs J'olymorpiiiqi r>. AcccacMTEi'R*. Afi-lk wioss. ■ 
Taris. J. fritmii, éditeur, iK'Jfi, I vol. in-l(ï, n° b de 
In Bibliothèque eleclroleehnique . 

Nous ne sommes plus a lepoqup où quelques pages 
suffisaient dans un ouvrage pour décrire tout ce qui con- 
cernait les transformateurs et les accumulateurs, il faut 
aujourd'hui un ouvrage entier, comme celui que M. hu- 
puy vient de consacrer à cette élude; et encore pouvons- 
nous trouver que M. Impur n'a pas donné à sou travail 
toute l'ampleur que relui-ri comportait. 

La première partie est consacrée à l'élude des trans- 
formateurs à courants alternatifs. Nous trouvons là les 
généralités, la théorie, les méthodes de mesure, les ron- 
dement-!, les méthodes expérimentales, la description 
générale des divers types, et quelques renseignements 
sur les stations centrales à courants alternatifs avec dis- 
tribution par transformateurs, ainsi que sur les applica- 
tions des transformateurs, bans toute cette partie, les 
descriptions sont un peu abrégées, et nous regrettons 
bien souvent que divers points ne soient |mis plus déve- 
loppés. Mais nous retrouvons partout une grande homo- 
généité dans toutes les formules, toujours les mêmes 
symboles pour les mêmes unités, et naturellement les 
symboles C.G.S. ; on voit que l'ouvrage a été particulière- 
ment soigné à ce point de vue. Les sources de renseigne- 
ments ne sont pas toujours indiquées; c'est une omission 
Ta< lieuse. Tar exemple, p. 2(54 et 2<>à, le tableau relatif 
aux conditions d'exploitation des stations centrales d'Alle- 
magne a déjà paru dans L'hulunhïe électrique du 2a fé- 
vrier 1X94, p. 74. 

La deuxième partie contient l'étude des transforma- 
teurs polyphasés, polymorphiqucs et a courant continu, 
et la troisième partie renferme tout ce qui se rapporte 
aux accumulateurs. 

En résumé, l'ouvrage de W. Ihjpuy traite un sujet des 
plus intéressants et contient certainement un grand 
nombre de renseignements que nos lecteurs seront heu- 
reux de trouver n'unis dans un volume. D. F. 



L'éclairage de demain. L'acétylène, par J. Heywi.. 
— Âlcan-Lénj, éditeur. Taris, IS96. 

Je n'ai pas le plaisir de connaître M. Reyval, et je ne 
suis pas le seul, d'après les renseignements pris de divers 
cotés. J'ai cependant lu, comme tout le monde, sinon 
bien des ouvrages, du moins bien des articles de lui dans 
La Lumière électrique d'abord, où, si je ne me trompe, il 
a lait ses premières amies, puis dans L'Éclairage èlec- 
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trique, vie. Quel qu'il soit, il me parait être un encyclo- 
pédiste de premier ordre, à en juger par la diversité de* 
sujets traités. Je ne le lui reproche pas, tant s'en faut: 
mais, si HulTori a pu dire avec raison « le slyle, c'est 
riioiutrie rnétiie o, j'avoue que je ne m'y reconnais plus 
el qu'il est bien difficile de diagnostiquer sous celle plume 
protéique le caractère el le tempérament de l'individu, si 
bien que je finis par douter de son existence réelle. 
D'autres personnalités ont cependant également passé, 
pour des mythes, el. pour n'en citer qu'un exemple 
illustre entre tous dans un ordre d'idées plus élevé, 
sir William Siemens n'avait jamais voulu croire à la 
réalité de M. Gramme, dont il attribuait les o-uvres à un 
autre personnage bien ewiriu. jusqu'au jour où M. II. Fon- 
taine le lui a, sur ses instances, fait toucher du doigt en 
lui en faisant serrer la main. Toutefois il y avait dans la 
manifestation extérieure de M. Gramme une unité que 
nous cherchons en vain dans le cas actuel et dont l'absence 
nous rend très sceptique. Mais, passons...; le mystère se 
découvrira peut-être un jour, sans obliger les générations 
futures à remuer la poussière des bibliothèques, des 
registres de l'état civil et des études de notaires pour 
donner à nos successeurs la généalogie et la biographie 
très authentiques, comme bien d'antres, de notre con- 
temporain. 

Hrcf, M. Revv.il, si Hej val il y a, publie sous ce double 
litre, L' Éctainufe île demain. l'Acétylène, une très intéres- 
sante, en inèine temps que très humoristique, petite pla- 
quette sur ce nouveau venu, jeune serpent que l'électricité 
a réchauffé, sinon nourri, dans son sein. Malheureuse- 
ment l'auteur n'a oublié qu'une chose (grave eu preille 
matière), r'esl d'allumer •..( lanterne. /,' f.clairaijc île 
demain ne porte, eu elïcl, pas de date, ce qui. au train 
dont vont les choses, fera peut-être demander après- 
demain pourquoi il n'est pas intitulé L' t'.clai rayr d'hier. 
Les comptes rendus des journaux seront la. par iMinbeur, 
pour en préciser l'époque d'éelusion, sans exciter sur ce 
point encore les sagaces investigations des Champollion 
de l'avenir. 

L'auteur était d'ailleurs évidemment en belle humeur 
quand il a écrit ce petit fascicule, à en juger par le goût 
assez équivoque de son slyle où les expressions du bou- 
levard et du journalisme semblent primer celles du pur 
et simple français constaté dans d'autres productions de 
ce l'rotée. 

A cela prés, l'ouvrage est bien fait et plein d'actualité. 
Il fait ressortir sons une forme accessible il tous le passé, 
le présent et l'avenir de ce remarquable gai; il indique la 
manière de le produire el de s'en servir, et, comme preuve 
de ce qu'il avance, il fournit à l'acheteur du livre, en 
même temps que sa propre substance, un échantillon de 
ce carbure de calcium qui lui permet de l'obtenir et de 
l'expérimenter lui-même. 

Il est impossible de mieux faire comme vulgarisation, 
et il ne faudrait pas remonter bien loin en arrière pour 
affirmer que l'échantillon vaut, à lui seul, le prix de la 
brochure. C'est dire que celle première édition sera à 



bref délai, si elle n'est déjà tout entière, dans toutes les 
mains. Complétée parce qu'en a écrit ici même SI. Hospi- 
talier ('), elle initiera le public à ce qui peut être demain 
un des éléments ou tout nu moins un des auxiliaires de 
sa vie. l'ubse-l-clle surtout pénétrer dans le fond de nos 
campagnes les plus reculées, qui semblent devoir être le 
lieu d'élection des applications du nouveau ga*. Son prix 
modéré le laisse espérer. K. Boistel. 



Ekiuti k. — l u souvenir erroné de jeunesse nous a fait, à 
lu n- ligne do notre première bibliographie du 2.'. juin dernier, 
ir 108, p. 2«|, attribuer a Cieéron un adage qui appartient à 
lerence. l u lecteur, encore plus littéraire que nous, nous le 
fail obligeamment remarquer. >uus l'en reiiirmons el lui 
donnons même plus ample satisfaction qu'il ne demande, en 
rétablissant dans son iiilcj{ralilé le vers que sa facture i.iiu- 
Impie nous avait tait prendre pour de la prose : 

//uiNnANM, rt humant nthit a air attrauiN /t»lo 

K. IL 

I 



JURISPRUDENCE 



L'rXLAIRAt.K fXKCTHIQlL A NKVKHS 

I 

Le 25 juin I89G. l'Induit rie électrique a exposé, dans 
sa petite chronique des départements, la situation créée, 
a Nevers, à l'éclairage électrique, par un arrêté munici- 
pal du i"i mai dernier. Vn du nos lecteurs du Midi nous 
écrit qu'il ne comprend pas que cet arrêté ait pu être 
rendu. Oserons-nous dire que nous ne le comprenons 
pas davantage? On sait ce dont il est question. 

Im 15 décembre I8II0 et le 7 janvier I81M, la ville de 
Nevers avait octroyé à MM. l'écard frères, eonslructeurs- 
luécaniciens, des permissions de voirie les autorisant à 
installer au-dessus des voies dépendant de la voirie ur- 
baine (c'était avant la circulaire ministérielle du 15 août 
181)5), des fils conducteurs pour la distribution de leclai- 
) rage a divers négociants. Ces permissions ont provoqué, 
' naturellement, un procès devant la juridiction admiuis- 
; Iralive. — procès qui s'est terminé par un arrêt du Con- 
seil d'Etal du 29 mars 1805. La Ville, — c'était son des- 
tin 1 — a été condamnée à payer des dommages-intérêts 
a la Compagnie du gaz, — dommages-intérêts calculés à 
raison de tant par jour jusqu'à la suppression de la con- 
currence. 

A la suite de cet arrêt, le maire de Nevers, pour tenter 
d'cuipèrhcr la pénalité de courir, prit, le 7 novembre 
|S'.t.*>. un arrêté retirant aux permissionnaires les auto- 
risations «le ÎK'.IO et de 1S!>1. l'eu importait à MM. l'écard 
frères : l'arrêté municipal ne leur enlevait pas les 
droits qu'ils avaient sur les routes nationales formant les 
rues les plus importantes de la ville. Ils tenaient en effet 

i«; Vie,. Vtndnlrie fUclt»,»* du tll mai IKH.%, »' Kt. V- ' 9H 
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ces droits <li» permissions do grande voirie qui leur 
avaient été accordées aux termes de deux arrêtés, l'un 
du 32 mai 1801, l'autre du 5 octobre 1891. (tris par le 
préfet do In Nièvre nu temps, il^jn lointain, où les attri- 
butions des maires et dos préfets, on cotte matière, 
n'étaient pas encore confondues. 

C'est alors que l'affaire se complique et que tout s'en- 
chevêtre. Mal«ré les instances du maire de Nevers. le 
préfet de lu Nièvre refuse catégoriquement de rapporter 
ses deux arrêtés des 22 mai 181)1 et 5 octobre 1892. 
Bien plus, le 18 janvier 1890, il annule l'arrêté du maire 
du 7 novembre 1895 en ce que cet arrêté retimit les 
permissions de voirie urbaine sur les rues et places où 
de» fils avaient déjà été posés; mais il le maintient pour 
celles où ces permissions n'avaient pas encore reçu de 
commencement d'exécution. C'est le tlatu quo antè hél- 
ium. Cette annulation partielle, qui, dans la pensée du 
Préfet, devait satisfaire tout le monde, même la Compa- 
gnie du gaz dont les dommages-intérêts faisaient boule 
de neige, ne contente personne. La Ville et MM. l'écard 
frères défèrent l'arrêté préfectoral d'annulation au 
ministre de l'intérieur. I.e ministre donne tort au préfet, 
qui se voit, en conséquence, dans l'obligation de rap- 
porter son propre arrêté. Quant à celui du maire du 
7 novembre 1895, il rentre en vigueur. MM. Pécard 
frères se montrant réculeitrants. le maire prend un arrêté 
d'exécution le 22 mai 1896, — c'est celui dont nous 
avons parlé en commençant, — pour mettre en demeure 
les permissionnaires déchus d'avoir à enlever dans les 
deux mois, sous menace de procès-verbal, tous leurs 
fils, poteaux, consoles, appuis, etc. 

Ici nous laissons In parole à notre correspondant, qui 
critique la décision par laquelle le ministre de l'intérieur 
a invité le préfet de la Nièvre à rapporter son an-été du 
18 janvier 1896 : 

Je ne puis m'empécher de voir clans cette décision, nous 
écnl-il, une dérogation à l'esprit et su texte do I» circulaire 
ministérielle du 15 aoiil IHîKi. Oit.- circulaire dit en ellel i|iir 
« les allrihuliotis conférées aui préfets et aux maires dans 
l'intérêt exclusif de la circulation, ne sauraient être exercées 
par eux en vue d'un autre objet sans un véritable détourne- 
ment de pouvoirs, t J'ajoute que I» dérision du ministre me 
parait être inconciliable avec la jurisprudence du Cousoil 
d'Étal qui. s'inspiraiit de celle circulaire, s'est exprimé ainsi 
dans un arrêt du 4 janvier 1MI5 concernant la ville d'Agen : 
• Considérant qu'il résulte des termes mêmes de l'arrêté 
attaqué qu'en retirant à la Compagnie du gai l'autorisation 
de placer dans les rues dépendant de la voirie municipale des 
conducteurs d'électricité destinés à l'éclairage, le manu d'Aiien 
n'a pas agi dans l'intérêt de la viabilité, mais uniquement pn 
vue d'obtenir un service d'éclairage plus avantageux pour la 
Ville; qu'ainsi, il a usé de ses pouvoir* dans un but autre que 
celui en vue duquel ils lui mit été conféras et qu'il y a lieu, 
par suite, d'annuler son arrêté... * Le principe admis par le 
Conseil d'Klal est celui qui avait été posé par la Cour de cas- 
sation dans ses arrêts des 27 juillet et 5 août ISflô. relatifs 
aux villes rie Sedan et île Yilleneuvc-sur-l.ot, — arrêts bien 
connus des élei hiciens et que je crois inutile de citer. Je me 
borne à constater qu'il existe mie harmonie parfaite entre ces 
deux arrêts de la cour de cassation, celui du Conseil d'Klal 
du A jaiiviri iWo cl la circulaire du 15 août 1X93, au punit 



I de vue du pouvoir des maires cl de la validité de leurs arrêtés 
pris en matière de retrait des permissions de voirie. Aussi ne 
s.mrais-je trop signaler à votre attention. Monsieur le Rédac- 
teur, la note discordante qui, sous la forme de la décision 
ministérielle cunire laquelle je m'élève, vient troubler cette 
harmonie. Il serait à désirer que les électriciens de Nevers 
poursuivissent devant le Conseil d'État l'annulation de celte 
étrange décision, afin de prévenir l'influence fâcheuse qu'elle 
est de nature à exercer sur les prérets on les maires appelés 
à dénouer des situations analogue* à celle qu'elle a provoquée. 

Notre correspondant connaît admirablement la ques- 
tion dont il a bieu voulu nous entretenir. Aussi bien, le 
maire de Nevers, en rapportant les permissions de voirie 
précédemment accordées à MM. Pécard frères, a outre- 
passé ses pouvoirs. Il a agi, non pas dans l'intérêt de la 
viabilité et de la conservalion du domaine public, mais 
liant l'intérêt priré de ta commune. Nous n'émettons pas 
là un avis personnel. Nous ne faisons que rappeler les 
théories développées par la Cour de cassation dan* les 
deux arrêts des 27 juillet et S août 1895 auxquels notre 
correspondant fait allusion et qu'il est opportun de 
mettre une fois de plus sous les yeux de nos lecteurs. 

• Attendu, en fait, dit le premier de ces arrêts, qu'un 
arrêté du maire de Sedan, en date du « janvier tS!)0, a auto- 
risé le sieur Colette à placer sur les voies publiques dépendant 
de la voirie urbaine les lils et appareils nécessaires à la trans- 
mission des courants électriques (mur l'éclairage des particu- 
liers exclusivement et au transport de la force motrice; que 
la Compagnie française du gai, qui avait antérieurement 
Irailé avec la Ville, se considérant connue lésée par cet arrêté, 
a poursuivi la Ville devant le Conseil de préfecture et l'a lait 
condamner à des dommages-intérêts; qu'à la suite de celte 
cundaniiialion, et après une délibération du Conseil municipal 
portant qu'il n'y avait pas lieu de se pourvoir devant le Con- 
seil d'Ëtal, le maire de Sedan a pris, le 15 septembre ISUI. 
un nouvel arrêté rapportant celui du 6 janvier 181)0; mais que 
les prescriptions de ce nouvel arrêté n'ayant point été exé- 
cutées par le sieur Colette, deux procès-verbaux ont été 
dressés contre lui les 24 et 25 octobre l|fi)l; que, traduit en 
conséquence, devant le tribunal de simple police de Sedan, 
il a été condamné à 1 fr d'amende et à I enlèvement des 
cibles et lils par lui placés sur les voies publiques de la ville 
de Sedan, dépendant de la voirie urbaine, et que, sur son 
appel, ce jugement a clé purement et simplement confirmé 
par le tribunal correctionnel de Sedan. 

Attendu, en droit, que lit autorisation! de voirie, que l'ad- 
minittmtion ut toujoun Ithre de refun/r, ne peuvent, une fuit 
aceordéet, être riroquéet que daut l'intérêt de In viabilité et de 
la conservation du domaine public. 

Kl attendu qu'il résulte des visas et motifs qui précèdent 
le dispositif de l'arrêté du 15 septembre I8!l|, que l'autorisa- 
tion accordée au sieur Colette ne lui a été retirée que pour 
prémunir la Ville contre toute éventualité d'un nouveau ftrvert 
pouvant atoir des contéqueneet Ira tjraret et compromettre 
térieutemenl Irt iniéreU de la commune, qu'atnti le moire n'a 
point agi dans l intMt de la voirie mai» dont rinUrèt priré 
de la commune, et. qur, par tuite. l'usage qu'il a (ait de tet 
pouvoirt h Vit pai conforme au but en vue duquel lit lui étaient 
con/rrét: d'où il suit qu'en condamnant le demandeur pour 
avoir contrevenu a un arrêté municipal qui n'arait pat rte lé- 
galement prit, le jugement attaqué a faussement appliqué, 
et, par conséquent, violé les textes visés par te pourvoi; 

Par ces motifs. ra»sc et annule le jugement du tribunal 
correctionnel de Sedan du '.'0 janvier » 

Ne dirait-un pas que cet arrêt a été rendu au profit de 
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MM. IVcard frères? Que les électriciens de .Nevers obser- 
vent donc l'attitude des électriciens de Sedan cl de Ville- 
neuve-Rur-IiOt ; qu'ils se laissent poursuivre devant le 
tribunal de simple police pour infraction à l'arrêté muni- 
cipal du 22 mai 1896. S'ils sont condamnés, ils inter- 
jetteront appel devant le tribunal correctionnel, et, si 
leur appel est déclaré mal fondé, ils formeront un pour- 
voi devant la cour de cassation, qui ne pourra faire mieux 
que de leur appliquer la jurisprudence que notre corres- 
pondant a eu l'excellente idée de nous rappeler. 

Gustave l'on, 

Doct.'ur fil Jrmt. 



BREVETS D'INVENTION 

Communiqué* par l'Office tuus Bmjuult, fondé en 1856, 
58"\ Chatiuèe-fAnlm, Pari*. 



351 548. — ElèTe. — Perfectionnements aux piles électriques 
(8 novembre 1895). 

351 601. - Société Felton et Guillaume. - ilanchon pro- 
tecteur de raccords de câbles électriques (Il novembre 1895). 

251607. — Payen. — Perfectionnements apportés aux accu- 
mulateurs (11 novembre 1895). 

«51 ©31. — Morgan. — Contrôleurs pour moteurs électriques 
(12 novembre 1895). 

151664. — Iwanowski. — Batterie de piles électriques avec 
dispositif pour maintenir automatiquement le courant constant 
(15 novembre 1895). 

851677. — Burnet. — Perfectionnements dans les batteries 
électriques (13 novembre 1895). 

351533. — Hopklnson. — Perfectionnements aux commuta- 
teurs électriques {1 novembre 1895). 

351 547. — Société Gaiffe et C*. — Perfectionnements ap- 
portés dans tes interrupteurs l'Iectriques (8 novembre 1895). 

351603. — Ronbal. — Charbons perfectionnés pour lampes 
à arc voltaUiue (11 novembre 1895). 

351613. — Stone. — Perfectionnements apportés aux appa- 
reils automatiques de sûreté pour les courants électriques 
(12 novembre 1893). 

351 783. — Claret cl Vuilleumier. — Distributeur automa- 
tique simplifié pjur la traction électrique par distributeurs 
(18 novembre 1895|. 

851 705). — De Le Vielleuse et Michel - Système rTaver- 
tisseur électrique d'incendie (14 novembre 18'J5). 

351 "46. — Chabeanlt. — Tapisserie électrique servant d'à- 
rerttsseur contre le tôt arec effraction (19 novembre 1895). 

251832. — Commîngs el Yawkey. — Perfectionnements dans 
les conduites élec triques (19 novembre IK'X.j. 

351781. - Champion. - Douille de silrcté pour lampes à 
incandescence (18 novembre IXUôi. 

251 736. - Spink et Horn. — Globe perfectionné pour lampes 
électriques cl autres (15 novembre 1895). 

245985. — Société G. Aboilard et C". ■- Certificat d'addi- 
tion au birtet pris le 20 mars ISli, pour réseau téléphonique 
à source d'électricité centrale (5(1 octobre 1895). 



I 248008. - Jordit. - Certificat d'addition au brevet pris U 
i 8 juin 1895, pour procédé électronique pour précipiter tes 
| métaux et alliages métallique* (6 novembre 1895). 

248645. — Roy. — Certificat d'addition au brevet pris le 
i juillet 1895, pour nouveau procédé de tannage rapide arec 
le concours de machines spéciales et remploi facultatif de 
l'électricité, procédé dénommé : tannage à la machine amé- 
ricaine (9 novembre 1895). 

242053. - Delanrier. — Certificat d'addition au bretet pris 
le 13 octobre 1891, pour perfectionnement* à la pile élec- 
trique (13 novembre 1895). 

231 974. - Kordt. — Traction électrique par courants poly- 
phasés (26 novembre 1895). 

251 996. — Lelebm. — Système <f appareil électrique des- 
tiné à enregistrer la durée d'un mouvement ou bien les 
moments précis de son commencement el de sa fin (26 no- 
vembre 1895). 

251883. - Kotyra el la Société Ch. Mildé. - <lmp<i/lai;rur 
téléphonique (21 novembre 1893). 

251995. — Kitlée. — Système perfectionné de communica- 
tion télégraphique (26 novembre 1895). 

252007. - Simon. - Poteau télégraphique en bois à base 
métallique (26 novembre 1895). 

251877 — Meitsner. — Support pour la masse active a" ac- 
cumulateurs (21 novembre 1895). 

251890. - Engl el Wûste. — Per/ectionnement* dans la 
construction des accumulateurs (21 novembre 1895). 

251938. — Deoya. — Perfectionnements don* tes piles (23 no- 
vembre 1895). 

251983. — lande. — Procédé pour lier la masse actiee 
d'accumulateurs (26 novembre 1895). 

35200C. — Falero et Lnmley. — Perfectionnements aux 
accumulateurs ou piles secondaires (26 novembre 1895). 

252 016. — Soar et Collier. — Balai en toile métallique 
pour dynamos (27 novembre 1895). 

251884. — Kellner. — f.lectrotles pour rèlectrolysr techni- 
que (21 novembre 1895). 

251 888. — Beaujou&D. — Système d'éclairage par lampes 
spéciales à incandescence montées en tension i21 novembre 
1895). 

2M 928. — Hoinrich. — Lampe à arc voltaique arec allu- 
mage et réglage automatiques des charbons et à incandes- 
cence facultative (23 novembre 1895). 

25 1 956. — Compagnie pour 1a fabrication dei compteur» 
et matériel d'usines à gax. — .\ouvel interrupteur élec- 
tromagnétique automatique à maxima (Il novembre 1895). 

251 991. — Société dn Familistère de Guiao Dequeane et C". 

.- Appareil à l'électricité chauffant l'eau instantanément 
(26 novembre 1895). 
251957. — laiier. — Mlumoir électrique (23 novembre 
1*9.'.). 

' 252058. - Société alsacienne de construction* méca- 
niques, — l'«ii pour hamuaijs électriques atec reloue par 
le >'iit 12 décembre IS'.Ki). 

252167. — Weber. — Système perfectionné de traction élec- 
trique (5 décembre 1895.1. 

232050. - CharolloU. - Système d'appel magnétique pour 
sonnerie polarisée (28 novembre IN93). 

252075. — Von Siemens. — Innoeatim dans l'enroulement 
des miteurt ù courants alternatif mmuphutès (29 novembre 
I 1895). 
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252080. — Chaplin. — Perfectionnement* dan* le* bâtait 
pour dynamos (29 novembre 1895). 

352144. — Pereiro et Larenari. — Vlilitalion de* galerie* 
de tramway* électrique* ou funiculaire* à la pnte det cana- 
lisations électriques ou autre* dans le* met (S «lécembre 
1895). 

252 182. — Clerc cl Pingault. — Moteur électrique spéciale- 
ment applicable à la propulsion de» vélocipède» et det toi- 
tures automobile* (5 décembre 1895). 

252076. — Bremer. — Poire à contact pour la trantmiuion 
de lumière cl de force par Célcctrictté (29 novembre 18S)5). 

252146. — Société Kostinq .1 Mathiesen — Lampe h are 
à courant inverse (2 décembre 1895). 

252 151. — Eltrade. ■ - Appareil contrôleur de courant élec- 
trique désigné tout le nom de batculateur magnétique (3 dé- 
cembre 1895). 

252211t. — Leblanc. - Système perfectionné de tignal élec- 
trique automatique destiné à éviter Ut collition* det trains 
sur le* chemin* de fer (5 décembre 1895). 

2525*17. — RosenboU et Poahlmann. — Commutateur» 
pour conducteur* électrique! souterrains de* chemin* de fer, 
tramways, etc. (10 décembre 1895). 

252507. — LorderMU. — Perfectionnement* dont Fèiablis- 
tement de la voie det tramway à traction électrique {10 dé- 
cembre 1895). 

252 503. — Cnyenet. — Perfectionnement* dan* le* plate* - 
forme* roulante* mue* par l'électricité (10 décembre 1885). 

252502. — Montait. — Suttème de contact électrique appli- 
cable aux crémone* et à tout genres de fermeture*, portes, 
caittet, coffret-fort* , etc. (10 décembre 1895). 

252249. — Denys. — Perfectionnements dans le mécanisme 
électrique det cloche* ou tiunaux similaires (7 décembre IN95). 

252341. — Pieper. — Perfectionnement* apporté* aux appa- 
reil* dentaires à commande électrique (10 décembre 1895). 

252300. - Cartier el Thnron. - Système de tran*mi**ion* 
électriquet à un fil (2 décembre 1X95). 

252354. — Marciue. — Support de communication automa- 
tique pour cornet acouttique de téléphone (10 décembre 
1895). 

252241. — Clerc et Pingault. — Moteurs électriques à action 
directe spécialement applicables à la propulsion de* véloci- 
pèdes et de* voiture* automobile* (0 décembre I8U5). 

252280. — Wunderlion — Procède* et appareils pour la 
transformation directe de ténerqic calorique <•« énergie élec- 
trique (8 décembre 18951. 

252580. — Von Siemens. — Procédé de compensation de* 
variation* de la charqe dans les station* de distribution de 
courant continu (Il décembre lfc',15). 



CHRONIQUE INDUSTRIELLE ET FINANCIÈRE 



ASSEMBLÉ Ea QÉNCRALtS 

Compagnie Continentale Edison. — i .ii i-itualion financière 
<!>• ce secteur n'esl plu» aujourd'hui à comparer à ce qu'elle 
était il y .1 quatre ans; sous l'habile direction de M. t. Meyer, 
la Compagnie, s'est déharrasvV successivement des charges qui 
l.i (.'Allaient en même temps que le semte d'éclairage prenait 
un développement rapide. 



Au 31 mars 1895. le secteur desservait 1231 abonnés 
, utilisant l'équivalent de 79442 lampes de 10 bougies; 
I au 51 mars 1896, ces chiffre* étaient respectivement de 
1512 abonnés et 94 297 lampes de 10 bougies ou leur équiva- 
lent, soit une augmentation de 14 855 lampes, 
i II esl intéressant de noter que les abonnements nouveaux 
comprennent plus de 4000 lampes d'appartements particu- 
liers, el plus de 50 chevaux de puissance pour ascenseurs. 

Le service du secteur va nécessiter une augmentation de la 
puissance des stations Drouol el Trudaine et un renforcement 
de la canalisation générale. 

La Compagnie a vendu sa station d'essais et les magasins de 
Ulle et poursuivi auprès du Conseil municipal de Fans les 
négociations relatives à la prolongation de la concession : ces 
négociations ne sont point encore achevées. 

Avant de passer & l'examen du bilan, rappelons lout d'abord 
que pendant l'année 1895, la Compagnie a procédé au rem- 
boursement de son capital obligations dont elle avait antérieu- 
rement réduit de 5 en 4 pour 100 le taux d'intérêt. 

Les espèces en cautt et en banque 1 267 252,95 fr com- 
prennent 864 875 fr placés en reports: ajoutées au compte 
d'effet* à recevoir 14155,95 fr, elles produisent un total supé- 
rieur de 1 10 000 fr au chiffre correspondant pour 1894. 
! Les compte* débiteur* sont en diminution de 400 000 fr; ils 
comprennent les comptes d'acheteurs, d'abonnés, de locataires, 
à recevoir. Sur celte somme, on prévoit 3510,90 fr de créances 
douteuse!* pour lesquelles on a fait une réserve de 6000 fr. 

Le portefeuille est en diminution de 12 572,72 fr, en suite 
de l'aliénation de 15 parts de la Compagnie Edison, de Saint- 
Etienne, qui étaient évaluées 5000 fr, et de la réduction d'esti- 
mation des parts de fondateur comptées pour le prix du coupon 
échu, 7572,72 fr. 

Le teeteur, les usines et les théâtres figurent au bilan pour 
8 307 525,25 fr, après un amortissement global de 505 641,00. 

Le matériel et l'outillage à Jcry, après un amortissement de 
I43 0O0 fr, restent à 143 201,30 fr. 

Les autres cumptes de l'actif ont subi des amortissements 
en raison de leur nature. 

Au passif, le compte obligation* a été supprimé du fait du 
remboursement de l'emprunt, el nous ne voyons plus figurer 
que : obligations restant i rembourser (138 titres) 69 000 fr. 
Les 5467 obligations à la souche sur un emprunt de 5803 obli- 
gations ont été annulées. Par suite, on trouve au débit du compte 
de Profils et pertes une somme de 113 478,40 fr. balançant le 
compte des Primes et impôts. 

Les comptes Réterre légale cl Créditeur* sont respectivement 
en augmentation de 21 000 et de 27 000 fr. 

Les Créancier* divers comprennent : 



U-* r«orni««air» 311 SIS, M tr. 

Un dépôts de garantie de» tb^n-S 300 Ml.» 

La redeiame 4 I» ville de Paris 91 ttï.&U 

U redaïUK* S la SocUMe exile du reseau 

FiJunn IDA SlS,IS 

la redevance aui parti ào fondateur» . . «S 399,*» 
U* dividende* aux action» et intérêt» aui 

obligation» . . 8 ÏM.Si 



Le* loyer* perçu* d'avanre. ceiu à payer et 
aubes détient» du« au 31 dé-embre. . . 101 891, 15 

Par contre, on trouve une réduction de 100 000 fr du 
compte Redevances aux part* de fondateur*. 

Les Frai* généraux sont en diminution île H 000 fr. 
I Le compte Amortissements est en augmentation de 308 000 fr 
, et celui «les participations de la Société cirile de la dation 
! Drouotew augmentation de 111 000 fr. 

I Les dépenses de toute n.iliire pnur l'année 1895 ont été de 
I 18N 999,82 l'r, dont 389870,12 fr de dépenses fuites. 

I.'en*emble «les recette*, 1 725 051,02 l'r, comprend pour 
19 881 129.52 fi , le* produits des se, leurs et des tliéllres. en 

j augmentation de 32J 000 l'r. 

| Les produits du portefeuille et bénéfices sur marchandises et 
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Iraraus sont par ruutre en diiiiiuiiliun respectivement do 
56 000 et 55 000 fr. 

Le bénéfice brut de l'exercice ressort donc à I 353 101,50 fr 

qui, après défalcation de 791) 129.70 fr pour amortissements, 
laisse un solde dislribuable de 534 031, H0 fr. non compris 
15 782,15 reportés de l'exercice 1894. 

Voici le bilan arrêté au 51 décembre 18115 : 

MU* «II 31 BICUSB8E 1*95 

Mif. 

Banques et caisses, oflels A recevoir en porte- 
feuille t «81 40».* fr. 

Compta débiteurs 4SI $99,66 

Actions et obligations fit portefeuille. depAU 

et cautionnement* 4S6 98Ï.90 

Immeubles 138 165, SS 

Matériel rt «MlilliRc industriels 143 Kl ,M 

Approvisionnements, trasaui «I fourniture* . S5S 764,13 

mettons centrale*, Ikil.itm et installations 

d'électricité 8 367 3*5, S5 

Installation et mobilier du siefc'u social et 

loyers d'avance 41587,50 

Impôt* «t droit* de lraa>m Union A montrer . 30 3K.ll 

ToUl Il «49 471.65 (r. 

Passif 

Capital social 10 000 000,00 fr 

Obligations SO0 francs remboursables restant 

«n circulation «8 000,00 

Fonds d amortissement du capital Il 341.70 

Réserve Muai*. .... 134 787. S3 

Comptes rnMiteurs cl il^penvea non regMes au 

31 décembre 1HM 1 OIS 952,41 

Redevances eut parla rte fondateurs et divi- 
dendes restant « paver aul action». 48 905,96 

Coupons arriéres d'obligations . S 774,40 

fronts cl Perles 

Report de l eaciciic I8»i . . . 15 78Î.13 ) ... ... _ 

rWnéllcei»«ld»roiercleeH»3 . 534 031,50 5 M * _ 

ToUl Il 51» 474,05 fr. 

courra de PBorm et ruiTEs 

iti ta. 

Frais cvn/rauv tB 818,93 fr. 

Contentieux et brevets . 8 635,18 

Service des obligations ... . , 35 040,00 

Amortissement de la prime de SS36 obligations 

rembourse** 107 808.10 

Frais de remboursement des ùblitalions. . . . 5 87f. 00 

Redevance am parts de fondateurs .... 38 770,00 

Réparations et entretien aut ateliers ditry 17 540,05 

Amortissement cl dépréciation du matériel . «S «SI ,50 
Participation de ta Société civile fondée par les 

créateurs d» la station Orciioi 198 059.70 

Divers . Il 100,88 

■eaétk* oel 531 08I.8O 

ToUl I 7S03t.«fr. 

Profili. 

Intérêts et chance». 4* 195.10 fr. 

Produit des valeurs de portefeuille 1». 3sî,!k% 

Bew'nce sur seul* de marchandises et travail!. tS 4S.7S 
bénéfice d'exploitation des station* centrale*. 

Uiéitres et initsllalions d'électricité . . . . 1 613 901.98 

Produit de la propriété d'Ivry 13 333-70 

Divers 7 786.M 

Total . 1 7» û31,«ilr. 

L'Assemblée a volé les résolutions suivantes : 

1. L'Assemblée générale, après avoir entendu le rapport du 
Conseil d'adniiiiisiral ion el «•■lui îles lotiimissaues, approuve 
dans toutes leurs parties le rapport et les comptes de l'exer- 
cice 1895, tels qu'ils -ont présentés par le Conseil d'admi- 
nistration. 

2. L'Asseiublêe générale : 

1- Fixe a 25 Ir (sous déduction «le l'impôt él.ilili par l;i loi 
de tînatii-es) le dividende de c li n une des 211 001) actions, >nit 

nel. par action nominative. 24 Ir, et par action au pur- 
leur, 25,21! fr. 



2* Décide qu'il sera payé le 1** juillet prochain pour solde 
(déduction faite de l'acompte payé le 1" janvier 1896), par 
action nominative, 14,40 fr, et par action au porteur, 14,05 fr. 

3' Décide de reporter à l'exercice 1890 le reliquat de 
23 112,36 fr. 

1* Et fixe a 3 fr (sous déduction de l'impôt fixé par la loi 
de finances) le minimum que chacune des 14 0011 paris de 
fondateur» a touché dés le 1" janvier 1896 pour solde, a raison 
de 2,88 fr par titre nominatif et de 3,763 fr par titre au porteur. 

(Le moulant des redevances aux paris ne s'était élevé qu'à 
15230 fr. 11 a donc fallu parfaire le minimum de 42 000 fr.) 

5. L'Assemblée, procédant au remplacement des membres 
sortants do Conseil, nomme de nouveau administrateurs pour 
six ans MX. Béuard, Ilrunau, Hau et Ricliemond. 

4. L'Assamblée générale nomme MM. Julet et Worms, com- 
missaires pour l'exercice 1890, avec faculté pour chacun d'eux 
de procéder séparément en cas d'empêchement de l'autre, el 
fixe la rétribution de chaque commissaire à 1000 fr. 

5. L'Assemblée générale autorise MM. Renard (de la maison 
de banque Iténard et Jarislowsky) ; Rruneau (de la Compagnie 
française des Métaux}: Porgés (de la Compagnie générale des 
Lampes a incandescence); Rau (de la Société civile proprié- 
taire de l'usine d'Ivry), et Ricbemond (des Établissements 
Weyer et Ricliemond), à faire telles affaires et passer tels 
traités qu'il y aurait lieu avec la Compagnie Continentale 
Edison. 



INFORMATIONS 

Société anonyme d'Électricité (Schucksrt). — Pendant 
l'exercice 1895-1896, le chifiïe d'affaires s'est élevé n 54 mil- 
lions contre 22 inilliuns en 1894-1895 : il a été vendu 5053 dyna- 
mos tant à courant continu qu'à courants alternatifs, au lieu 
de 2355 «'n 18114-1895 et en transformateurs une puissance île 
50 166 kilowatts contre 2(iHI« unités pendant l'exercice pré- 
cédent. 

Le bénéfice brul a été de C 502 195 fr contre 5 650 000 fr en 
1894-1895, sans tenir compte de 26000 fr de recettes |>our 
intérêts et escompte. 

Les dépenses ont aussi été plus élevées et 
ont coûté 1250060 fr. en augmentation de 

Un dividende de 14 pour 100 a été « 
qu'aux actions anciennes; les actions nom 
un capital de 7 500 000 fr ne participeront qu'aux bénéfices 
réalisés postérieurement à 18%. 

La Société a du agrandir ses atelier-, anciens et en créer de 
nouveaux pour construction du matériel de tramways, fon- 
derie, dynamos, projecteurs. Elle disposera d'une force motrice 
de 5600 chevaux. 

La Société a terminé les installations centrales de : 

Hambourg 3500 kw, Stuttgart 1700 kw. .Nuremberg 900 kw. 
Munich 501) kw, tramways de Munich 900 kw. 

Elle a reçu commande d'installation des entreprises d'éclai- 
rage suivantes : 

ilarreloue 5500 kw. Milan 300 kw, bVrg.ime 8lM> kw, llal- 
ltiin 60 kw, liad Hall 40 kw, Saarbruck 75 kw, Siarnberg 70 kw. 

Elle a livré à l'exploitation les lignes de tramways suivantes : 

Aacbeu, Hambourg. Altona, Dusseldorf, Saint-Maurice; 

El elle termine rétablissement des ligues de : 

lïm, lleicheiulK.'1'K. Clemowii z, Toulon, Klberteld, Ekale- 
ïiliuslaw, Aiigshurg.' Hambourg. Dusseldorf, /.wirkau, Elber- 
fcld à Rillershauseii. 

L.i Société a acheté les établissements Kt einenelsky Mcyei à 
Vienne, où elle va monter une fabrique de matériel électrique. 



les frais généraux 
550 000 fr. 
oté qui ne profite 
elles représentant 
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SITUATION DES PRINCIPALES VALEDRS D'ÉLECTRICITÉ AD 30 JUIN 1896 



Kl-OQUE 



Juin-Décembfi- 

Airil-Oib'bre. 
fJanv -I- Juit. 
Mai. 
Ma.. 



Jaui.rr.JuilIcl. 



Arnl-Oi lobr.v 
Juin-Decembr* 



AvriMIclohre 
Jmn-béreiulirr. 



•5Janv.-15Juil 



Airtl-Oc lobre. 



Juillet. 



Janvier-Juillet. 

Juillet. 
Avril-Octobre. 



Mal-No«einbre. 



15 Avril-in. «cl. 
Janvier -Juillet. 



l>tSlCSAT10> Mj> VALEIHS. 



Sociale il f.i l»ui»..e électrique du secteur de 
U fit" Clichj 



\AllftE 



Compagnie conlinenlale F.Iimi, ... 

Société l'ari»ienn* il éclairage (I de force 

par l'électricité 

Secteur rive iraurho 

Société rÈdaiiare électrique . 
Wlélé Tra.aui, érlairaue. Cuve . . 
S«iélé élrelrlqu. oV* l-,n.-.ié« . . 



Société Mnréa/atsiiMt d'f.lctlririle 

Société Normande d'électricité 

Société Touloiruiine d'électricité. 

Société d'Érlairai!» électrique de ."Vaille.» . 
fclainiireiileelriqueD.icummu.ifie-. . . 

Dreeiiet et 0" , 

Société Canre. 

Société l.yonnaiw de mécanique et délec- 

li.cité 

*4imp4enie Lvoviiia.«e dVleclncité . . . . 

'«mpaeirie F.di*n«i Sainl-Éttenue 

Forcei inulricei du Rlione. ..... 

Société .ItcUlraao électrique 'de. 'ville» Yl 

de» conirewncv 

.XPUIpoicilK .NaL d'ttectiicllé (de rVnvwli,. 

Société ÏÉIeclrocbùiiie 

Société Életdcieniqui- 

«ociélé Êlrclru-iii*lalluTgit|uc française a 

f'rtiee*, n-nc A. . 

- B. isrn » mi. 

«Ml * H HO 

Société généra I* de* T«Mpbo<ici (Linui- 

dulioni . , 

Soriélé industrielle dt'li Téléphone» . . 

Société générale d»-* rélépnonos de Madrid . 

Compagnie du Telcfiapb* de t'aris i Vu 

York . 

Sac. Iranc-aue de» cible» téléitraphique» 

— r Ablo Australie ... 
Compagnie Tlioiiuon-Hoiiftton ..... 

('nm|iafiile pour la fait. de* compteurs. 
Société d'EipliHlalioii de^Oblca électrique» 

ilVrtboud-Borel; 

L'fvlectrique 

Société électrique Vevey-Moritreui.. . . 

Coill|..ljtUiO Uc l'ludll>Ui<: électrique . . 

Compagnie Belge du téléphone Dell 

Société Piéi Monta i»* dllectrj.it>- , , . 



Acliiiu. 
Olilnjt l~ jério. 
Oblig. f (en,,. 
Ublig. V « lie. 

Action. 
Part. 

Action. 
Afin»! L. lii 

(Mil ilf.lt I. Ml. 
Action lib. I i. 
Action, 
Action, 
l'ail. 
Obi. 1" et* mie, 
Obi. S- ot V necic 
tlbl. 5* fcne. 
Action. 
Aclton. 
Olili.-ation. 
fart. 
* filon. 
Obligation. 
Action 
Action. 
OMizalion. 

Action. 
Obligation. 
Action. 

Action. 
Obligation. 
Action. 
Action. 



Action. 

Action. 
Obligation. 
Actiuii a ne. 
Obligation». 

AcUuu. 

Action. 
Action u. I. 

Obliitatlon. 

Action. 
Actwn. 
Obligation. 



\ .le Part. 



Action. 
Obligation. 
Obligation. 

Action. 

Obligation, 
Action. 

Action. 
Action priv. 
Action wd. 

Action. 
Admit anc. 
Action t. p. 
l'art 

Action. 

Action. 
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INFORMATIONS 



L'énergie électrique et l'acétylène. — Au moment où l'on 

ne parle plus que de cailimv de ealcit il n'est pas sans 

inlérel, pour ineltre les rhn>e, nu |h»iiiI, di' liien faire res- 
sortir que le carbure de calcium ne ronstiiiie, en ivalilé. 
i|ti'ilil ni. Ji.ic Tf aeeiimulilleiil' d'rniTpe élerlrique pour l'ap- 
ptteatioii ii IVclairaKe. et que son rendement, « rp jioitil de 
vue, est de» plu» uiédineres. (Juelqm> cliiirres nml l'élahln 
sans conteste, l'our produire | de cai luire de ealtiuiii, il 
faut, avec les prtK'éités actuel* — rette réserve a son impor- 
tance — <lépens.>r au niuins i kilo»Hll> heure, l> kiloRramiue 
de caiHiiire l'otiriiira pialiquemenl 280 litres de (,-az acétylène 
qui, eu brillant, pruduira environ iltO bonifies-heure. 

Or, les lampe» â incandescence, même mêdiocji-s. n<- 
dé|N'ii»eul pas 4 «ails par lMiui;ie : nos 4 kilou.-itls-lietire 
pruditiraieiil donc plus de 1000 bouv'ies-heun' si ou les utili- 
sai! dans des' lampes a in< aiulescenre. sans passer par le 
carbure de calcium. 

L'ulilisalion de rénerjrie élerlropie est bien plus mauvais.' 
en passiut par le carliure île ealeiinn lorsqu'il s'agit de l'air- 
de IVe|aira(;e. Seulement, le» fours à carbure de calcium 
utilisent ou peuvent utiliser '.'l heures par jour des forces 
motrices hydrauliques pou i oi'ileiises, taudis que les usin-s 
électriques sent loin d'avoir la même utilisation. 

Connue pour le» transformateur» a courants alli-malils, les 
considération» du rendement instantané et du rendement 
Journalier conduisent à de» conséquences bien dill'érente». Au 
point de tue du transport, l'acétylène liquélié ou le carbure 
de calcium rciilerinont, à | état latent, la plu» (.'lande quantité 
de lumière sous nu poids donné. 

I.e carbure de calcium doit donc être considéré comme un 
ai-cumul.ileiir île lumière commode et pratique, permettant 
d'améliorer le rendeineul journalier des usines électriques, 
malgré son infériorité évidente sur la lampe à incandescence 
ordinaire, eu tenant compte seiilemenl de l'éiierpie ilépensée 
pour produire une quantité de lumière donnée. 

I.'acélyléiie nous fournit une nouvelle preuve matérielle de 
l'aviome Time m moiny. car maVré le moins bon rudement 
liiuiineiix du fiai acétylène que de la lampe a iui anij.-sceiioe, 
il peut cependant produire un éclairage plus économique nué 
celle-ci. 

Traction électrique à grande vitesae. - De très intéres- 
sante» expériences de traction électrique de wagons de voya- 
geurs ont été faites le mois dernier aux États-lnis sur une 
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ligne de chemin de fer de la ( \tK' loi/., .Vf ir Horen and Hartford 
Railrwd C, outre Kast Wyniotilli cl IVmbertnn. distants de 
18 km. La vitesse :i atteint le chiffre remarquable de |.>U km 
à l'heure en descendant l;i rampe el 113 en la remontant. 

L'aum-c dernière, ii'll<- Compagnie avait fait tk|iiî|ier par la 
Ceneml Electric C' une ligne avec Ir système a trulley pour In 
Irarlion des trains légers. Les résultais obtenus nnl été très 
satisfaisants, mais avant ilelendre le trolley au reste du réseau, 
la Compati""- 1 voulut faire un essai du système a trois rails, 
essayé avec peu de succès eu Europe el au contraire avec 
pleine satisfaction sur le Métropolitain de Chicago. Mais au 
lien d'employer un rail latéral qui aurait obligé de modiller 
beaucoup la voie, on employa un rail central ayant la l'orme 
d'un A aplati monté sur des madriers bouillis dans l'huile 
de paraninc. Chaque section est de 0 m el pèse 49 kg le 
mètre. 

L'énergie électrique est recueillie par deux saUols suspendus 
librement à la voiture, chacun entre les aies de l'un des 
Irucks, de sorte qu'ils peuvent suivre exactement le troisième 
rail el rester en parfait contact. I.e courant passe ensuite 
dans les moteurs par l'intermédiaire du contrôleur et retourne 
par les roues aux rails de la voie. La continuité du circuit de 
retour est assurée par des connecteurs de cuivre rivés dans 
les patins des rails. La distance entre les deux sabots est de 
W m. Aux croisements, il n'y a point de troisième rail : la 
continuité électrique du circuit e-sl assurée par des cibles Sous 
plomb, (luaiid les croisements ont moins de il m, l'un des 
sabots est toujours en contact; si ces croisements sont plus 
larges, la voiture U>s franchit eu vertu de la vitesse acquise, 
sans ralentissement appréciable. 

Les voitures automotrices employées sont du type découvert 
â 16 lunes ; elles seront au non il ire de II], Chacune est pourvue 
de deux moteurs U.K. 20011, de deux contrôleurs série-parallèle, 
de deux interrupteurs automatique» et d'une pompe a air 
électrique actionnant les trains elle sifflet. Le fonctionnement 
de la pompe à air est automatique; dès cpie la pression dans 
le réservoir tombe au-dessous d'une valeur déterminée, le 
moteur électrique entre en action jusqu'à ce que la pression 
normale soit rétablie. 

Distinction honorifique. — Notre collaborateur el ami 
Joseph LtHAiiiiii vient d'être promu au grade d'officier de 
l'Instruction publique. Tous les électriciens approuveront la 
distinction accordée par le Ministre à un travailleur aussi 
infatigable que modeste, fils de ses œuvres, et qui a su retenir 
l'estime de tous ceux qui l'ont approché, la sympathie de 
ceux qui le fréquentent, la vive affection de ceux qui, comme 
nous, le connaissent de longue date et l'ont vu faire peu à 
peu sa trouée, dans |e terrible utruijijtc for lift de notre lin 
de siècle. 



— D'après une information publiée par 
notre confrère anglais The Autocar el que, comme lui. du 
reste, nous n'insérons que sous réserves, la traction automo- 
bile par accumulateurs électriques serait à la veille de prendre 
sa revanche sur ses concurrents la vapeur et le pétrole. On 
annonce, en effet, qu'Un inventeur aurait réalisé nue batterie 
d'accumulateurs d'un prix de revient peu élevé, extrêmement 
puissante sous un volume et un poids restreints, puisqu'elle 
développerait 2 chevaux pendant 24 heure* pour un poids 
mort de 23 kg environ. Si ces merveilleuses prévisions se 
réalisent, ou voit que l'électricité prendrait du coup la première 
place au point de vue de la légèreté du moteur comme elle 
l'occupe déjà pour la commodité el la facilité du maniement 
et la régularité du mouvement, flous attendons avec curiosité 
la di-i ription plus complète des nouveaux accumulateurs qui, 
est-il liesoin de le dire, viennent d'Amérique. 

— .Nous apprenons que la Compagnie Urbaine ifrau et 



d'électricité vient de s'adjoindre, sur la proposition de M. Hril- 
louin, la personnalité de H. Siegcfried, président du secteur 
Clichy. M. Siegcfried devient président du conseil de la Compa- 
gnie l'rbaine. La Compagnie continue ses augmentations. Klle 
Tient de prendre à option la Compagnie de la Banlieue Ouetl 
el l'usine de Poteaux. 



CHRONIQUE IIE L'ÉLECTRICITÉ 



DRFAnTEMENTS 

Alaic- — Inauguration de l'éclairage. — Ui fête nationale 
du 14 juillet a été de tout temps propice aux inaugurations, 
aussi chaque année à celle époque notre Statistique des 
Slationt crntralet s'enriclnt-elle de quelques nouvelles villes, 
c'est ainsi qu'Alais vient de se joindre celte année au nombre 
des heureuses cites, Ainsi que nous le Taisions prévoir (n* 100. 
1S95. p. 7b|, c'est le 14 juillet dernier que son usine centrale 
a été inaugurée. Discours, banquet, rien n'a manqué à la 
cérémonie; le soir, un brillant éclairage presque totalement 
assuré par îles lampes à arc donnait :'i la ville un aspect vrai- 
ment féerique auquel l'avait peu habituée jusqu'ici la Compa- 
gnie du (ta*. 

Atay-le-Rideau (Indre-et-Loire). — Eclairage. — Dans une 
réunion publique, tenue à Aj.iy-le-Kii1e.nt. un ingénieur-élec- 
tricien a exposé les premières bases pour la constitution d'une 
société d'électricité; des administrateurs provisoires ont été 
désignés, el l'on espère avoir nu bon résultat avant peu. Il ne 
faut d'ailleurs que àXOUO fr et SOU lampes assurées. 

Cannes Alpes-Mantimcsi. — £c/fiir«//e. — Le Conseil muni- 
cipal de Cannes, sur la propostion de X. Agarrnl. rapporteur, a 
donné au maire l'autorisation de signer le cahier des charges, 
sous forme de traité, à passer entre la Ville et la Société 
d'éclairage électrique. Ce traité est relatif à la prolongation, 
sans monopole, de l'autorisation donnée à cette Société de 
distribuer l'énergie électrique dans celle ville. 

Dans ce traité, il est dit que cette Société devra payer à la 
ville 500 fr par an de droit de voirie el que le prix de vente de 
l'énergie sera de 1,20 fr le kilowatt-heure jusqu'en 1911, 
époque a laquelle il pourra être diminué s'il y a lieu. 



Cette (Hérault). - Trocfj'on électrique. — La i 
spéciale du Conseil municipal s'occupe activement de la ques- 
tion des tramways et tout fait es|wrer qu'elle sera bientôt 
résolue. Plusieurs Compagnies ont fait des propositions à la 
ville pour la création, à leur compte, de ligne* de tramways a 
traction électrique. 

A part quelques légères variantes, les grandes lignes sont 
ainsi fixées par les Compagnies : 

De la gare au quai de Bosc en parcourant l'avenue, le Pont- 
de Pierre, le quai du Pont-Neuf, le quai du \ord el le quai de 
Dose par le pont National ou I.egrand. 

La deuxième grande ligne partirait du quai de Dose pour 
desservir la Corniche et presque tout le tour de la montagne 
de Saint-Clair jusqu'aux casernes. Il faut espérer que les Com- 
pagnies se dérideront il établir la voie ferrée complète lotit 
autour de Saint-Clair, c'est-à-dire à partir du quai de Bosc 
pour revenir au point de départ. Celle exploitation serait très 
certainement productive à certaines époques de l'aimée: elle 
pourrait être suspendue en hiver. La troisième grande ligne 
aurait la mute de Montpellier (à l'abattoir ou a l'octroi) comme 
point terminus. 
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Grenoble. — Traction électrique. — Par décret, est déclaré 
d'utilité puhliqiie l'établissement, dans le département de 
l'Isère, de deux lignes de tramway», à traction électrique, 
destiné au transport des voyageurs, bagages et messageries, 
de Grenoble a F.yliens et de Grenoble a Varces, par l'ont-de- 
Claix. 

Me«bi (Lot-etGaronne). — Éetairaye. — La liste déjà 
longue des villes de France pourvues de l'éclairage électrique 
va s'enrichir d'un nouveau nom, celui de la ville de Méïiu. 

Le projet comporte l'installation à l'usine Lasserre de deux 
dynamos pouvant débiter chacune 75 ampère* sous 1 10 toIIs, 
elles seront couplées en tension et seront mises en mouve- 
ment aux heures prévues par 2 turbines, l'ne canalisation 
aérienne à trois (ils distribuera l'énergie électrique et assurera 
à la fois l'éclairage publie el l'éclairage privé. Les cables seront 
soutenus par des consoles en fer munie* d'isolateurs en por- 
celaine, lesquelles seront fixées ides poteaux en bois en dehors 
de la ville et aux maisons, partout où cela sera possible. 

L'éclairage se fera à l'aide de lampes a arc pour les places 
publiques et à l'aide de lampes à incandescence dans les ruc> 
etrhei les particuliers; ces dentiers se brancheront directe- 
ment sur la canalisation publique, l'installation étant à leurs 
frais, l'énergie leur sera vendue à forfait. 

<Juoi qu'il en soit, tout nous laisse à penser que le nuuveau 
mode d'éclairage sera moins coûteux que celui actuellement 
eu usage el, sans entrer dans les détails, ou estime que la 
dépense nécessitée par l'installation ne dépasser» pas le chiffre 
pré\u, soit 211000 fr environ. 

Nice. — f.clairaijr et traction électrique. — M. Antouin 
Ibynaud. qui fait construire sur les hauteurs de Cimiei 
l'immense bétel du llcgina-l'alace , où viendra, dil-on. séjourner 
l'hiver prochain la reine d'Angleterre, a demandé à la ville 
de Nice : 

I" De construire 2 kilomètres et demi d'égouts sous la route 
de Cuuiei, à partir du Kcgina-l'alace; 2* de dévier la ligne du 
tramway électrique sur l'avenue Kegina; Z' de compléter 
l'éclairage du boulevard >le Cimiei par l'électricité. 

La conuuission municipale a étudié la question, mais a 
décidé de surseoir à statuer sur rette demande. 

Nimes. — Éclairage. — L'éclairage électrique dont il a été 
souvent question (n' 2!>. 1893. p. !>!>; ir *'J, 1894, p. 5; n' 80, 
1895. p. 260i fait dans celte ville de rapides progrés : c'est ainsi 
que nous apprenons qu'il vient de remplacer victorieusement 
le hec Auer au lliéitre de l'Eden. Toutefois nous ferons un 
léger reproche : bien que les lampe* i arc qui sont installées 
soient de celles qui marchent le moins mal, les courants alter- 
natifs l'ont une musique qui gène considérablement celle de 
l'orchestre. On ferait |ieiil-ètre bien de les supprimer cl de 
les remplacer par des lampes à incandescence produisant un 
éclairage équivalent. L'ensemble de l'installation est du reste 
très soigné et le fonctionnement de l'usine de la Société 
Ferranli irréprochable. 

Nolay iCâte-d Or). - Éclairage. — Ile. nombreux ouvrier» 
sont occupés en ce moment à h construction de l'usine élec- 
trique qu'on installe en ce moment à Nolay, à quelques pas 
delà braderie Coppuiel. D'autre part, une équipe pose en 
ville les poteaux et les lils conducteur., .1 même a placé plu- 
sieurs lampes dans divers calés. L'inauguration du nouvel 
éclairage aura lieu prochainement. 

A la suite de cette installation, lc> ingénieurs dirigeront une 
ligne en passant par Changes. 1-arivL 'hôpital el heciie, sur 

Saiitcnay, afin d'éclairer ce joli bourg et tout spécial eut la 

Fontaine Salée et le nouvel établissement du kursaal, qui est 
de plus eu plus fréquenté par les buveurs d'eau et lus tou- 
ristes. 



Renne». — Éclairage. — L'éclairage électrique, qui est em- 
ployé jusque dans les plus humble» communes du départe- 
ment d'Ille-cl-Vilaine, nous fait espérer que la capitale de la 
Bretagne, le centre universitaire de la région, la ville de 
Rennes, n'attendra jamais l'expiration du traité qui la lie 
avec la Compagnie du gai pour être autorisée à suivre la voie 
du progrés. 

Certains articles de ce traité permettent d'espérer qu'une 
entente aura lieu, dans le plus bref délai possible, entre l'Ad- 
ministration municipale et la Compagnie du gax. qui délient 
le monopole de l'éclairage public, dans le but de substituer la 
lumière électrique à l'éclairage actuel. 

Sainte-Colombo ( Rhône I. - /imnoifrotio/i de rMairaye. — 
Nous apprenons que l'inauguration de la distribution d'énergie 
électrique de Sainte-Colombe lès- Vienne a eu lieu il y a quel- 
ques jours el a été l'occasion de fêtes brillantes. 

Trie (Hantes-Pyrénéea). - Éclairage. - La Dépêche de 
Toulouse nous annonce que l'éclairage de la ville de Trie va 
entrer dans une ère nouvelle de progrés. Des lampes à incan- 
descence remplaceront les quiiiqucls fumeux actuellement hors 
d'usage. Les travaux d'installation de l'usine électrique sont 

j déjà commencés, et grâce au 2ë|o de l'entrepreneur M. Maurice 
Hergez, tout fait espérer qu'ils seront rapidement menés a 

| bonne tin ; on espère en effet inaugurer la nouvelle slation 
centrale dans les premiers jours du mois prochain. 

Troyes. — Éclairage. — La Compagnie nationale d'Éli-clri- 
rilé en possession depuis cinq ans de l'éclairage particulier 
dans la ville de Troyes, vient de traiter avec la municipalité de 
cette ville i»our la fourniture de la lumière dans tonte la «me 
suburbaine. Le traité passé avec le maire a été récemment 
approuvé par le préfol de l'Aube; les travaux doivent être ter- 
minés dans trois mois. La plus grande partie de la ville de 
Troyes va donc se trouver dotée d'un éclairage électrique 
modèle, comme sa petite voisine, la commune de Saintc-Savuic, 
qui. plus heureuse, le possède déjà depuis cinq ans. 

Toutes les autres usines de la Compagnie sont eu pleine 
prospérité. Les recettes des t premiers mois de 18% montrent 
une augmentation de 10 pour 100 sur 18'Jô. D'importantes 
affaires sont, eu outre, en négociation. 

VaU-les Baina lÀrdèohe). — Traction électrique. — Le 
Conseil municipal de Vais s'est réuni {tour disc uter l'impor- 
tante question du tramway électrique Vals-Auhetus. 

Le cahier des charges, déjà discuté et modifié sur plusieurs 
points par la Commission municipale du tramwav, a été lu et 
discuté i nouveau pendant la séance. Ou y a introduit plu- 
sieurs changements et additions. Ainsi, il a été spécilié que, 
pendant la saison des eaux, du là juin au 15 septembre, la 
Compagnie concessionnaire aurait un service spécial du l'ont 
de Vais aux Eaux, toutes les demi-heures, de 5 heures du ma- 
tin à 1 1 heures et de 2 heures à fi heures 1/2 du soir. Après 
ces modifications, le Cahier des charges a été adopté par le 
Conseil el la concession donnée a MM. Cellier, (iiraud et C'\ à 
charge par eux d'obtenir le décret d'utilité publique, de dépo- 
ser un cautionnement de 10000 fr et de justilier a bref délai 
de la constitution d'une Société pour l'exploitation et île res- 
sources suffisantes. M. Cettier, représentant de la future So- 
ciété, a fait, au cours de la séance, des déclarations impor- 
tantes et intéressantes : il a indiqué que le capital était déjà 
souscrit: il a donné quelques détails sur le mode d'cxploila- 
liun : ainsi il y aura, à Aubenas, à l'Airelle, des trains spé- 
ciaux pour le service d'Aubcnas- Ville à la gare I». L. M. Kiitlu. 
chose encore plus importante, il a dit que, dans sa pensée et 
dans celle des auteurs de l'entreprise, le tramway de Vais à. 
Aubenas n'était que le début d'un réseau de tramwav* dans 
l'Ardèche. 

La première ligne étudiée sera celle d'Aubcnas à Saint-Paul- 
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le-Jeune. A partir du mois prochain, des études et une enquête 
sur place commenceront, avec le concours de plusieurs nota- 
bilité* locales, pour l'examen des ressources qu'offrirait cette 
ligne, dont la dépende serait de 4 millions environ, d'où 
grands avantage» pour Val», Aubenas et tout le Bas Yivarai». 

Un traité survenu entre la nouvelle Société et U. Henri ui- 
raud lui donne l'entreprise des travaux de la ligne Vuls-Aube- 
nas. Ces travaux commenceront aussitôt après le décret d'uti- 
lité publique, que l'on espère avoir dans un mois on deux. On 
mènera activement et de front la construction de l'usine 
d'électricité, la pose des rails et lu construction des stations. 
On espère livrer cette ligne à l'exploitation vers le 1" jan- 
vier 1897. 

KTIUM.ER 

Mexico (Mexique). — Traction tlecÂriqut. — Le représentant 
d'un syndical anglais vient de faire l'acquisition du réseau total 
de tramways pour une somme de 37 500 000 fr. La nouvelle 
Compagnie a déjà pris possession du réseau et a commencé 
les premiers travaux de transformation. La traction électrique 
remplacera la traction animale sur toutes les lignes en général. 
La somme nécessaire a l'exécution de ces travaux, y compris 
la création de nouvelles lignes, s'élève à «3500000 fr. 

tion et l'installation doivent se faire prochainement. 

Le but de cette création est de fournir l'énergie électrique 
a la ville de Roraont et à la vallée de la Broyé. Romont a déjà 
modiué son contrat avec la nouvelle Société. 

Cette heureuse initiative est due à JIM. Genoud-Peyraud et 
Dujour frères. La même usine sera aménagée en vue de 
fournir de plus la force motrice nécessaire à un chemin de 
fer électrique entre Bulle et Château d'Œx. 

Payante (Suisse). — Éclairage. — Les autorités commu- 
nales de Payenie vieunent d'arrêter le» conditions d'une con- 
vention avec la Société Cenoud et C'\ usine électrique de Mas 
et Boro, à Bulle, pour l'éclairage électrique de la ville. Si la 
convention est ratifiée par le Conseil communal, l'installation 
aura lieu de suite, pour que le 1" janvier ce mode d'éclai- 
rage fonctionne à Payerne. 

Zurich. - Traction électrique. — l-a ville de Zurich a été 
pourvue dernièrement d'un réseau de tramways électriques 
muni d'un système de production encore peu employé dans 
ce genre d'installation et qui mérite d'être mentionné, c'est 
l'emploi combiné des moteur* à gaz pauvre et des accumu- 
lateurs. 

Les deux stations la Elektruche Straiêenbahn Zurich et la 
Xentvale Zunchbcnjbahn ont été exécutées par la maison 
d'Oerlikon dont les longs travaux et l'ex|iérieiiee acquise pré- 
sentent une sérieuse garantie et une bonne facture de ses 
travaux. 

La station de la Zcnlratc Zunchberybalin offre un intérêt 
spécial, sa force motrice étant fournie par une installation de 
moteurs à gai pauvre qui a donné d'excellents résultats au 
point de vue de l'utilisation du combustible. 

Son premier aménagement avait été prévu pour l'exploita- 
tion de la partie Ileiinplalt-Flunlcrn de la ligue, la partie 
intérieure ltclli-Hic>lleiniplalz recevant son courant de la 
station lluigwiess, appartenant à la tilektritchc Slrauenbahn 
ZuriiH. ' 

Ln courant moyeu à fournir par la station est de i~> am- 
père* smis ■Vil) volls. le courant maxiina pouvant atteindre 
dan- le» conditions les plus- défavorables de 120 à 150 am- 
pères. 

Kn conséquence il a ëlé installé deux dynamos cnuipouiid 
dont une de réserve de 2S.j kw fournissant 'M ampères sous 



550 volts, mais par suite de l'agrandissement notable du 
réseau, la puissance de ces machines va être portée à 44 kw. 

Afin de parer aux surcharges, on a installé une batterie 
d'accumulateurs de 300 éléments Tudor d'une capacité de 
178 ampères-heure avec un courant de décharge normal de 
59 ampères; ce régime peut être doublé accidentellement 
sans nuire à la batterie. 

Le nombre d'éléments de réglage est de 90 divisés en 
groupes de 5. intercalés chacun entre deux contacts consé- 
cutifs du commutateur d'éléments au réducteur. La charge 
de ces éléments est fournie par une machine spéciale. 

La force motrice dont on dispose est fournie par une instal- 
lation de moteurs à gai pauvre, établie par la maison Stir- 
uomann et Weissenbach. de Zurich, La station comporte 
actuellement deux moteurs Crossley à un cylindre pouvant 
fournir chacun en marche normale 60 chevaux effectifs. Par 
suite de l'agrandissement du réseau, un nouveau moteur va 
être installé: sa puissance sera de 1*0 chevaux, il est carac- 
térisé par deux cylindres op|iosés travaillant sur le même 
vilebrequin : le gazogène suflll pour celte augmentation. 

Ces moteurs du type courant à 4 temps sonl à vitesse va- 
riable pendant la marche au moyen d'un régulateur à contre- 
poids système Crossley. 

La mise en train se fait par le self-starter , consistant en 
une petite pompe à main au moyen de laquelle on comprime, 
dans le double tulie de l'appareil et dans le cylindre, une 
charge de mélange tonnant dont l'explosion graduelle, grâce 
au double tube, pousse le piston et suffit a donner l'impulsion 
au moteur en lui permettant d'atteindre le cycle suivant. 

Sur quelques-unes des lignes desservies les rampes sont 
considérables. La dillërenre de niveau entre les stations 
extrêmes Uellevue et Kluntern est de 99,8 m, ce qui équivaut 
à une pente moyenne de 4,65 pour 100. I.a plus forte rampe 
de celte ligne est de 7 pour 100, le rayon minimum des 
courbes en ligne est de lu rn; une courbe n'ayant que 12 ra 
de rayon a dû être établie à l'entrée de la remise. 

La partie inférieure de la ligne principale • Uellevue-lleim- 
platz o est à double voie, elle e*t parcourue par les voitures 
des deux sociétés. 

Le reste de la ligne est à voie unique et est muni de 4 voies 
de garage de 40 à 50 m de longueur. L'une d'elles, établie à 
un brusque tournant et à une forte montée de la partie supé- 
rieure de la Cloriastrasse, a dû être exécutée en contre-courbe. 

Les rails employés sont à oruière du Ivpe Phénix 7o et de 
llcerde. 

Ce rail possède une semelle très large et est posé sans tra- 
verses ou longriues directement sur un bon empierrement. 
Ui largeur de la voie est de I m. Le courant est amené aux 
voitures par un til aérien de 7 mm de diamètre dont la 
charge de rupture est d'environ itfjjg par mm". 

Un deuxième til de cuivre de 7 mm de diamètre revenant a 
la station est enterré le long de la voie el raccordé de 100 m 
en 100 m à cette dernière. 

Les voitures sont ù 2 essieux et leur caisse montée sur 
doubles ressorts; deux moteurs électriques commandent par 
engrenages chacti essieu, leur puissance est île 10 che- 
vaux pour les moteur» de» petites voilures et de 15 chevaux 
pour ceux des grandes. Tous ces moteurs sont excités en 
série, système qui, à part l'isolement plus facile, permet de 
régler automatiquement la vitesse sur tes pentes île la ligne 
au moyeu du freinage électrique dont l'action est à la fois 
puissante et rapide. 

Remarquons pour terminer que l'aménagement de la sta- 
tion est revenu un peu moins cher que si celle dernière avait 
ete installée sans accumulateurs, attendu que la batterie rem- 
place un groupe de machines" et que les dimensions des antre» 
Hmnjies ont pu cire réduites de façon a utiliser les moteurs 
à pleine charge, c'est -a-dire dan* les iikiII.mii, s condition? de 
rendement. 
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LE COUPLAGE EN PARALLÈLE 
HES MACHLNES COMPOIND 

L'emploi îles dynamos compoiniil se généralisant dans 
les stations centrales de tramways électriques, il est inté- 
ressant d'étudier le» meilleures méthodes à adopter pour 
le fonctionnement en parallèle de ces génératrice**; les 
conditions à remplir sont peu connues et prêtent encore à 
d'assez longues discussions dans la presse technique; les 
périodiques américains s'occupent surtout de celte question 
que nous allons résumer rapidement. 

Une dynamo compound étant à la fois une machine 
shunt et une machine série, nous examinerons d'abord 
le mode de fonctionnement de ces génératrices simples nu 
point de vue du couplage en parallèle. 

Dynamo* shunt. — Tne machine excitée en dérivation 
donne un voltage constant si la vitesse et la charge sont 
constantes; la vitesse restant invariable, le voltage diminue 
régulièrement de la marche à vide à la pleine charge: 
ceci tient à la fois à la réaction d'induit, à la chute de 
potentiel ohmique due a la résistance de l'armature et à 
la diminution du courant d'excitation résultant des deux 
premières causes. La tension aux bornes peut ainsi pré- 
senter des variations excessivement grandes; comme la 
charge varie constamment dans le service des tramways 
électriques, ces génératrices ne permettent pas d'obtenir 
un fonctionnement s'ilisfaisarit. aucun régulateur automa- 
tique de tension ne pouvant suivre ces variations rapides 
et continues. 

Deux dynamos shunt étant couplées en parallèle avec le 
même voltage aux bornes, il semble «pie l'on obtient un 
équilibre instable, en sup|Misanl même ces deux machines 
identiques: l'une d élies pourrait prendre ou la charge 
entière, ou une fraction de celle charge, ou marchera 
vide, ou même encore débiter un courant supérieur à 
celui de la ligne, le surplus servant à actionner connue 
moteur l'autre génératrice. Kn réalité, la répartition des 
charges ne se fait pas de celle manière inacceptable; si 
l'une des machines dépasse sa puissance normale, sa 
machine à vajicur ralentit ou sa courroie glisse; son 
voltage diminue par suite de la réduction de vitesse, de 
l'augmentai ion de la réaction d'induit et de la diminution 
de l'excitation; ceci tend à charger la seconde génératrice 
accouplée et à répartir à peu près uniformément la puis- 
sance à produire par les deux machines. 

il en résulte que, pour avoir un bon couplage en 
parallèle, les régulateurs des machines motrices ne doivent 
pas être trop sensibles , il faut que la vilesse puisse dimi- 
nuer légèrement lorsque la charge augmente. 

Dynanwt série. — Contrairement à ce qui se passe pour 
une machine shunt, le voltage d'une machine série 
augmente avec la charge jusqu'à ce que. les inductions 
L'nDiiTKO i:itxir.ii>w\ 



augmentant, le circuit magnétique soit pratiquement 
saturé. 

En accouplant en quantité deux génératrices série 
identiques el en les faisant travailler sur un circuit exté- 
rieur (fig. 1), ou obtient un équilibre tout à fait instable : 
aussitôt que la charge de la machine A dépasse la moitié 
de la charge totale, son voltage augmente alors que celui 
de la machine B diminue : le courant de celte dernière 



I 




fig t. 

machine et pur suite son excitation changeront de sens; 
les deux dynamos fonctionneront alors eu série el en 
court-circuit sur lu somme de leurs résistances: atin 
d éviter c e renversement, on réunit les balais a et b par 
I une connexion de faible résistance, de manière que les 
! courants des deux machines s'unissent aux points a el b, 
se partagent dans les deux lwbines inductrices el se 
réunissent aux bornes de la station centrale. 

Une solution qui n'est applicable qu'au cas de deux 
machines consiste à exciter l'une quelconque des deux 
génératrices par le courant de l'autre ilig. 2) : aussitôt 
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que la charge de l'une d'elles dépasse celle de l'autre, le 
voltage de celle dernière se renforce pendant que celle de 
la première s'abaisse et ce va el vient continuel assure un 
bon fonctionnement de ces machines en parallèle. 

Ihjnamo* coinfmaiul. - l'oiir éviter la chute de tension 
avec la charge présentée par une machine excitée en déi i- 
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Talion, un emploie un enroulement série superposé à 
l'enroulement shunt : on obtient ainsi une ijàtéralricr 
ampouml; le fonctionnement en parallèle de ces dynamos 
s'explique facilement en tenant compte des considérations 
précédentes. 

La connexion entre a et 6 (lig. 5| doit être faite comme 
pour les machines série : on l'appelle égatitaleur; pour 
que le réglage soit sensible, la résistance de ce (il doit 
être de beaucoup inférieure à celle de l'enroulement 
«••rie, ce qui n'est pas toujours facile a obtenir, celte 
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dernière résistance étant toujours très petite dans les 
grandes génératrices de tramways (comme ordre de gran- 
deur, indiquons O.01 olun). 

C'est pourquoi l'on fait ordinairement cette connexion 
directement d'une machine n l'autre sans passer par le 
tableau de distribution et sans intercaler d'interrupteur 
dans ce circuit, un mauvais contact pouvant augmenter 
considérablement sa résistance. Celle méthode peut très 
bien être employée dans le service des tramways élec- 
triques, comme l'a conseillé M. i. b'. Woodbridge : la 
borner (fig. ?<) doit être connectée à la terre (aux rails» 
et la borne d au lil de trolley : de cette façon, si une 
machine est mise hors circuit, la différence de potentiel 
entre le sol et la borne connectée au lil égalisateur n'isl 
jamais supérieure ù quelques volts, ce qui «Varie tout 
danger; de plus, eeei évite toute erreur dans le couplage. 
Il est indispensable de ne inellre aucun eou|>e-cireuit 
dans le cable d'égalisation, puisque le rappela l'équilibre 
des charges est d'autant mieux assuré que les courants de 
réglage qui le traversent sont plus intenses, lorsque cet 
équilibre es! rompu. 

Malgré ces avantages, il arrive souvent que le couplage 
des machines compoiiiid se fait au mojeu d'interrupteurs 
triple», les pâles intermédiaires étant connectés au lil 
égalisateur; dans ce cas, l'enroulement série de la machine 
à accoupler n'csl traversé par aucun courant nu moment 
de la mise en parallèle , lorsque I on ferme l'interrupteur, 
le courant traversant cet enroulement dérange l'équilibre 
des voltages établi au premier moment; il s'ensuit que 
les machines ne s,- partagent pis également la charge 
totale. 

Si l'un tient à la triple interruption. M. Woodbridjje 
prei.'oni-o l'emploi de trois interrupteurs distincts; on 
ferme d'abord ceux du cible d'égalisation et de la borne 



correspondante de la machine, de sorte que l'enroule- 
ment en série de la machine à accoupler soit en circuit 
alors que sou induit ne débile pas encore, par suite de la 
non fermeture du dernier interrupteur; on élève le vol- 
tage de cette machine un peu au-dessus de celui de la 
station centrale pour tenir compte, au moins partiel- 
lement, de la réaction et de la chute de potentiel ohmique 
de l'induit ; en fermant alors le troisième interrupteur, la 
génératrice accouplée prend aussitôt la charge qu'elle 
doit supporter, sans aucun dérangement ultérieur de 
l'équilibre. 

L'action de l'enroulement en série peut être réglé très 
exactement par une dérivation prise entre les deux extré- 
mités de cet enroulement; toute diminution de la résis- 
tance de cette dérivation enlraine uue diminution corres- 
dante du courant dans l'enroulement série. 

Dynamo* hypercom/touiul. — Lorsque le compoundage 
est tel que le voltage augmente eu même temps que la 
charge, la machine est dite hypercompound. L'hypercom- 
poundage doit être fait ordinairement de telle sorte que 
le voilage demeure constant en un point déterminé de la 
| ligne : si le nombre des machines en marche est toujours 
. le même, ce problème n'offre aucune difficulté : on établit 
l'enroulement série d'après les conditions spéciales de 
l'installation, et le voltage au point considéré demeure 
sensiblement constant, 
frétions maintenant le cas de trois machines donnant 
, par exemple chacune 500 volts a vide et 550 volts à 
1 pleiue charge avec un débit de 1000 ampères; le voltage 
près de la station sera de .Y>0 volts lorsque les machines 
ronchonnent à pleine charge, et le débit total maximum 
pour les différents cas sera de 1000, 2000, ÔÏIO0 ampères, 
suivant le nombre des dynamos en service; si, par 
exemple, la résistance des conducteurs jusqu'au centre 
de distribution est île 0,025 ohm, la différence de 
potentiel en ce point sera successivement 525, 500 et 
i75 volls. 

I il moyen très simple |>our maintenir la constance de 
ce voilage consiste à laisser continuellement tous les 
enroulements série en circuit; lorsqu'une seule généra- 
trice est en marche, le courant qui traverse son enrou- 
lement série est seulement le tiers du courant total, le 
reste traversant ceux des autres machines dont les 
induits sont hors-circuit ; en employant trois interrupteurs 
distincts, ceci pourra h- faire sans difficulté, et l'on voit 
bien dans ce cas l'avantage de connecter le pôle corres- 
pondant ù l'enroulement eu série au circuit allant aux 
rails, alin de ne pas avoir sur des machines inaclives de 
trop fortes différences de potentiel avec le sol. («'autre 
part, les machines étant toujours ainsi partiellement 
excitées, leur mise en roule peut se faire beaucoup plus 
rapidement, ee qui est souvent nécessaire. 

I..' <h»|i«siiif suivant est moins pratique : on conduit le 
courant d'une des machines dans l'euiiiuh'iiient série de 
l'autre; ceci exige d. s machines identiques et entraine & 
de grandes complications si I on a plus de deux machines. 
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hes génératrices de types complètement différents peu- 
vent convenablement fonctionner en parallèle, a la condi- 
tion de bien régler leurs enroulements série et d'avoir 
des barres d'égalisation fonctionnant d'une manière satis- 
faisante, ce qui est facile à réaliser. 

A. 0. Ik'BSKT. ('. Giiuilt. 



MONTAGE EN SÉRIE 

DEI 

lampes a incandescence 

SUR COURANTS ALTERNATES 

Le montage en série des lampes à incandescence, qui a 
déjà reçu des applications dans des cas particuliers, est 
appelé à être souvent employé dans l'avenir. Il se jusliûe 
notamment dans les installations qui comportent un grand 
nombre de lampes toujours allumées simultanément et 
réparties sur une longue ligne. Il convient en conséquence 
à l'éclairage des rues, canaux, etc., et tire surtout son 
avantage de l'emploi de hautes tensions et de l'économie 
de cuivre qui en résulte, ainsi que de la simplicité remar- 
quable et de la facilité d'exploitation de l'ensemble du 
système. 

La production des hautes tensions par courant continu 
présentant des difficultés, on a recoure en pareil cas aux 
courants alternatifs qui se prêtent aisément et en toute 
sécurité de fonctionnement aux tensions élevées tant comme 
production directe dans les machines mômes que comme 
transformation. L'emploi des courants alternatifs pour 
l'alimentation de lampes à arc cl à incandescence en série 
remonte aux premières années des applications modernes 
de l'électricité; mais l'utilisation des bobines de réaction 
lui a, dans ces derniers temps, donné un regain d'inté- 
rêt entre les mains de la Wetlinghouse Electric C° en 
Amérique, et, en Allemagne, entre celles de la Société 
Hcliot, qui l'a appliqué à l'éclairage du canal de la Baltique. 
Nous bornant au cas des lampes à incandescence, nous 
étudierons parallèlement, avec M. Alexandre Itolhert ('). 
leur montage en série sur bobines de réaction et sur 
petits transformateurs individuels. 

Dans le premier système, comme l'indique le schéma 
de la figure 1, une bobine de réaction est montée en déri- 
vation sur chaque lampe. En fonctionnement normal, le 
courant d'alimentation / se divise en deux parties dont 
l'une i| passe par la lampe, et l'autre i m par la bobine 
de réaction. Celui-ci correspond à une faible perle de 
puissance, le décalage entre le courant et lu différence 
de potentiel dans la bobine étant voisin d'un quart 
de période. Cette puissance perdue dans la dérivation 
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correspond a l'hystérésis et aux courants parasites déve- 
loppés dans le noyau de fer de cette bobine, ainsi qu a 
réchauffement de son enroulement. Elle ne s'élève ainsi 
qu'à une faible fraction de la puissance totale absorbée par 
l'installation. En admettant, pour simplifier, une diffé- 




| rence de phase exactement égale h un quart de période, 
on commet une très petite erreur sans influence sur le 
résultat final. 

Dans ces conditions, on peut alors représenter par le 
diagramme de la ligure "2 les courants et les tensions dans 
le système considéré. Soit u la différence de potentiel aux 
bornes des lampes, c'est-à-dire la différence de potentiel 
totale pour la série des jV lampes alimentées divisée par 
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ce nombre S de lampes; les lampes à incandescence pou- 
vant, d'une manière générale, être considérées connue 
dépourvues de self-induction, le courant y est en concor- 

! dauce de phase avec la différence de, potentiel. Soit doue 

i i, ce courant dans les lampes. Le courant i,„ circulant 
dans les bobines de réaction doit, d'après ce qui précède, 
être décalé d'un quart de période en arrière. Ces deux 
courants i, et i m se composent alors suivant le parallélo- 
gramme connu et leur résultante donne le courant d'ali- 
mentation /décalé de l'angle ç sur la différence de poten- 
tiel. On voit dès lors que. pour un même courant i' ( dans 
les lampes, la différence de phase & ainsi que le courant 
d'alimentation / seront d'autant plus grands que l'intensité 
i„, dans les bobines de réaction sera elle-même plus grande. 

I Ce courant dans les bobines de réaction, qui peut en même 
temps être regardé comme un courant d'aimantation, esl 
pur suite proportionnel à la relue tance du circuit magné- 
tique de la bobine de réaction; on est. eu conséquence, à 
même de le modifier, en introduisant, par exemple, un 
entrefer dans le circuit magnétique fermé de la bobine, 
t'ne augmentation d'intensité dans celle bobine modifie- 
rait, dans le cas actuel, le diagramme de la ligure 2 sui- 
vant les lignes ponctuées. 

Considérons maintenant le diagramme correspondant à 
une lampe éteinte par destruction de son filament ou d'une 
façon quelconque : le courant total du système (provisoi- 

J renient regardé comme constant) passera alors par la 
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bobine sans être interrompu. Mais, si l'on suppose la 
rvliicl.tuce constante, la différence de potentiel entre les 
deux extrémités d une bobine de réaction est proportion- 
nelle nu courant dont elle est le siège; elle augmente 
doue et prend j>our nouvelle valeur 



u = u . — . 



(1) 



en même temps qu'elle subit une inodilicalion de phase, 
celle-ci se trouvant maintenant décalée d'uu <|tiart de 
période en avance sur le courant de limite /. (Il ne s'agit 
pas ici, naturellement, de la différence de potentiel de 
seir-iiidueliou. mais de la composante de la tension du 
système qui lui tait équilibre, d'où démlaar en avance). 
La ligure 3 montre la relation entre «' et u en fonction des 




autres grandeurs : i„ et u correspondent aux relations en 
fonctionnement normal, tandis que u' représente la diffé- 
rence de potentiel aux bornes d'une bobine de réaction 
quand la lampe correspondante est brûlée. On mil aisé- 
ment d'après cette figure 5 que u' est i / comme u est à 
«',„ : c'est ce qui résulte de l'équation (I ). 

Tant que / se maintient constant, comme on l'a admis 
jusqu'ici, les autres lampes restent complètement indé- 
pendantes de cette modilicalinn. 

Traçons alors le diagramme pour un système complet 
de quatre lampes a incandescence, par exemple, montées 
en série avec bobines de réaction. |.es différences de 
potentiel aux bornes des lampes doivent toutes être 

* - • •' 



'- 





de lampe entraine la construction du diagramme de la 
ligure Ô. Au lieu de la tension normale n. on a mainte- 
nant la tension plus élevée u', et, comme la différence de 
phase n'est plus la même que pour ôu. les deux tensions 
se composent géométriquement pour donner comme 
résultante V. Si deux lampes viennent à briller, comme 
/ est supposé rester constant, on a de môme le diagramme 
donné par la figure G, etc. 

Kn réalité / ne reste pas tout à fait constant. Il est 
pratiquement beaucoup plus faible, pour maintenir /" 
constant. Comme on le voit sur les figures I, T> et tt, V 
est plus grand que L'; si U reste constant, il faut donc, 
dans le* diagrammes > et 6, réduire toutes les grandeurs 
dans le rapport de V à V, et on obtiendra le courant de 
ligne efficace et le courant de lampes efficace. Les lampes 
fonctionneront ainsi à intensité et sous tension un peu 
moindres qu'en fonctionnement normal, si l'une ou 
plusieurs d'entre elles viennent à brûler. On peut cepen- 
danf réduire aussi peu que l'on veut, dans la pratique, cet 
affaiblissement d'intensité, ce qui permet de rendre le 
système auto-régulateur sous une différence de potentiel 
constante. 

l'Ius on augmentera le courant dans les bobines de 
réaction pour une intensité donnée dans les lampes, plu» 
ou réduira la différence entre le courant d'alimentation 
cl celui qui parcourt ses bobines (lig. 2). l'Ius le rapport 

y et —, se rapprochera de l'unité, moindre géra la diffé- 
rence entre u et u' et meilleure sera par conséquent la 
régulation pour un nombre donné de lampes éteintes à la 
fois. Au point de vue du rendement de l'installation, ou 
devra chercher cependaut à avoir un courant d'alimen- 
tation aussi peu intense que possible, et, en raison de la 
réaction sur le générateur, une différence de phase éga- 
lement aussi faible que possible entre le courant de ligne 
et la différence de potentiel ; de là la nécessité, pour 
l'extinction d'un certain nombre donné de lampes, de 
calculer pour les bobines de réaction le plus faible cou- 
lant qui puisse donner .m système l'auto-règulation 
désirée. Nous indiquerons plus loin une méthode gra- 
phique simple pour la solution de ce problème. 



L'autre moyen de monter en série des lampes à 
desceller consiste a alimenter chacune d'elles par le 
secondaire d'un petit transformateur dont le primaire est 
eu série avec les primaires de transformateur» semblables 



I-.: I. 
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comptées il.ni> le même -ens, cl l'on a en fonctionnement 
Koiuiil l \it t ti i»' Il Ni l'une de ces lampe» \ieul à 

s éteindre, toutes les ■„,!,,•< |,|ûLillt sans llloililicill 

comme nous I \noii» suppo-.-. il ne reste plu-, -ui la ver- 
tic.de coi o-|„,iolant a l«. que T,u iUl-M tVlle suppression 




pour toute» les autres. On voit sur la figure 7 le schéma 

de cette dl»po»|t ion 
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Pour «>n éludier le mode de fonctionnement en cxploi- 
lnlion normale. traçons d'abord le diagramme connu du 
transformateur. Soient dans la figure H : 
e, la f. c. m. primaire, sensiblement égale à la diffé- 
rence de potentiel primaire aux bornes w t ; 

e, la f. é. m. secondaire, égale ù la diffé- 
rence de potentiel secondaire aux bornes n„ 
c'est -a-dire celle aux bornes des lampes; 
i, le rounint secondaire, traversant les 
\ J lampes; 

/„, le courant d'aimantation nécessaire à 
la production de la f. e. é. m. indispen- 
sable ; 

/ le courant primaire; 
s la différence de phase dans le système 
primaire. 

On suppose dons ce diagramme que le 
primaire el le secondaire du transforma- 
teur comportent le même nombre de spires. 
Si ces nombres dîneraient, il faudrait, 
dans ce diagramme, remplacer i,, i,„ et / par les ampères- 
tours correspondants, et on aurait les courants corré- 
latifs en divisant ces nombres d'ampéres-tours par les 
nombres de spires respectifs. 

Ce diagramme surflr-amment exact pour la question 
qui nous occupe présente une grande analogie avec celui 
de la figure 2. 1/iinalngie sera encore plus grande et 
arrivera à une identité si l'on considère les modifications 
déterminées par les extinctions de lampes. Kn effet, le 
courant secondaire i, devient nul et tout le primaire, 
toujours supposé constant, est employé à aimanter le 
transformateur dans lequel aucun courant secondaire ne 
lui fait équilibre. Par suite, la différence de jiotentiel 
primaire u, croit comme précédemment {exactement la 
f. e.é. in. croit, el avec elle «, comme composante de la 
tension du système nécessaire à vaincre cette f. c. é. m.), 
et le décalage ^ s'approche d'un quart de période; on 
retrouve, par suite, les modifications représentées dans 
la figure 3. Ici également le courant d'aimantation variera 
dans de larges limites, suivant qu'on intercalera, pur 
exemple, un plus ou moins grand entrefer dans le circuit 
magnétique du transformateur. 

D'après ce qui précède, il n'est plus nécessaire de dé- 
montrer que. pour plusieurs lampes, les relations sub- 
sistent comme avec les bobines de réaction. Les deux 
systèmes se comportent exactement de même magnéti- 
quement et électriquement. 

Il reste cependant encore a indiquer pour les deux 
systèmes le mode de détermination du courant d'aiman- 
tation nécessaire pour un nombre donné de lampes 
éteintes simultanément, quand les variations de tension 
aux lampes restant allumées ne doivent pas dépasser une 
limite lixée pour une alimentation sous dilférence de 
potentiel générale constante. 

A cet effet étudions de plus près quelques-unes des 
particularités du diagramme utilisé en pareil cas. <>n voit 



sur la figure ô qu'à toute modification de »'„, eu / cor- 
respond, connue phase et nomme grandeur, une modifi- 
cation de u en u'. |(ans les deux triangles la lalhéte se 
change eu hypoténuse. La différence de potentiel h' aux 
bornes (primaires) d'un transformateur ou d'une bobine 
de réaction après l'extinction d'une lampe a loujouis 
une même composante verticale u, et le fait subsiste 
pour chaque lampe, même en cas d'extinction de plu- 
sieurs, tant que / reste constant, comme on l'a supposé. 
Que, par exemple, deux lampes s'éteignent, comme dans 
la figure 0, la différence de potentiel plus élevée 2 u' a 
une composante verticale -m et une composante horizon- 
tale correspondante. On voit donc qu'une lampe, brûlant 
ou non, a toujours la même composante verticale de 
différence de potentiel («). mais que, A toute lampe 
éteinte, correspond une certaine composante horizontale. 

On peut dès lors simplifier le diagramme d'un système 
de I lampes, dans lequel 2 sont éteintes, comme le 
montre la figure 'J; l' ... iu représente comme précé- 
demment la différence de potentiel totale du système. 





lij. 9. 

quand toutes les lampes sont allumées, et V celle corres- 
pondant à 2 lampes éteinte; 2 h est la composante hori- 
zontale afférente au cas d'extinction de deux lampes. Si, 
alors, du point 0 comme centre (tig. 10) on décrit avec 
un rayon V — \u un arc de cercle, on sépare de U' une 
portion » qui, étant égale a U' — V, donne l'influence de 
l'extinction de 2 lampes sur les autres ; la dilférence de 
potentiel aux bornes des lampes restant allumées croit, 

en effet, dans le rapport \f~~^~~' l'our plus de 

précision, ou réduit l'ensemble du diagramme de telle 
sorte que U représente la différence totale de |M)tentiel. 
t devient la chute de potentiel dans tout le système: pour 
S lampes, la différence de potentiel aux Inoiios do ces 

lampes augmente de ^- Dans la plupart des cas on 

peut ne pas réduire le diagramme et ne pas tenir compte 
de la légère erreur qui en résulte. 

[lès lors la solution du problème ci-dessus devient 
facile : 

Supposons donnés U — V« el t, ainsi que n, nombre 
des lampes éteintes simultanément, el soient A" = r> el 
n = 'J comme exemple numérique, les valeurs de u et 
de ! étant dans une proportion quelconque. On tracera 
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verticalement une droite i' — hu (11». Il), et a angles 
droit» avec elle une horizontale W. Puis on premln) sur 
le prolongement «le I' In rliulc de potentiel accordée j 
(2 pour 100 île li en réalité, bien que le dessin la repré- 
sente plus grandej; du point 0 comme cenlre avec le 
rayon (.'-+- 1 on décrira un arc de cercle coupent en 
I' l'horizontale II. et on joindra 0 et I». PO sera alors 
égale à la grandeur précédente V et on aura VI' — 2h 
pour la composante horizontale correspondant aux deux 
lampes éteintes. 0P= C-f-t étant la grandeur cherchée, 
en joignant encore P et n «>l complétant le parallélo- 
gramme (KJ|'H, on achève la construction. U1J est alors la 




i>s II 



différence de potentiel ">« des trois lampes allumées, 
OIS la tension 2 m' correspondant aux deux lampes éteintes 
I est perpendiculaire a 0|| et la composante horizontale 
de I ilonne le courant cherche d'aimantation i m ; s .-si le 
décalage du système. 

On déterminera aisément ainsi dans chaque cas ]»arti- 
culier le courant d'aimantation nécessaire el le déra- 
l'ige qui en dé|iend. 

On penl se demander mainlenant quel esl le degré 
d'exactitude de l'ensemble de la méthode, (.'approxima- 
tion avec laquelle le courant de marche à vide du trans- 
formateur ou celui de la liohiue de réaction est ideutilié 
avec le couraut d'aimantation théorique comme en re- 
tard d'un quart de période sur la différence de potentiel 
n'apporte aucune erreur sensible dans le calcul; eu effet, 
la perte par échauffeinent daus le cuivre de la hottinc de 
réaction ou du primaire du transformateur, ainsi que la 
perle par hystérésis dans le fer. ne constituent qu'une 
faillie fraction de la puissance totale (10 pour H*» envi- 
ron 1 , d -• sorte que le décalage entre le courant de marche 
à vide el le courant d'aimantation esl très petit, et. 
par suite, l'erreur qui en résulte esl négligeable en pra- 
tique. Celte erreur aurait pour effet de rendre la chute de 
potentiel, pour quelques latil|M-s brûlées, plus élevée ,iu\ 
lampe- eu activité que ne le c porte leur construction. 

I lie autre erreur heaur.iiip plus importante résulte de 

l'hvpolhè-e que la leluct e du Circuit magie-tique 

reste eonst oile. Par -uite de la saturation assei élevée du 
fer dans les petits transformateurs ou les bobines de 



' réaction considérés, où l'induction nécessaire au point 
de vue économique atteint environ 7000 ù (.ïOOO gauss. 
il ne peut déjà [dus être question d'une proportionnalité 
exacte entre la force magnétisante et l'intensité du champ; 
la différence de potentiel u' ne variera plus avec /..sui- 
vant le rapport / ; la diminution de perméabilité du fer 

fera croître u plus lentement, et, avec elle, la différence 
j de potentiel résultante totale l". Itans des hypothèses 
défavorables, tous les rapports pourraient même se ren- 
verser; autremenl dit, C pourrait être inférieur ù V, el. 
par suite, pour quelques lampes détruites, les autres 
brûleraient avec plus d'éclat, (.es choses n'en arrivent 
cependant pas généralement là. attendu que le décalage 
est ordinairement voisin de ç = là» et que. par suite, le 

rapport - est sensiblement égal a 1,5; dans ces condi- 

tions, pour une induction maxima dans le fer égale, par 
exemple, à 9000 gauss et étant donné que le circuit ma- 
gnétique a généralement un faible entrefer (pour la sim- 
plicité de l'installation), celle circonstance ne pourrait 
être que favorable en ce que la chute de potentiel serait 
moindre et même nulle pour la destruction d'une seule 
lampe. La courbe d'aimantation du fer employé étant 
connue, il est d'ailleurs facile de voir ce qui se passe, 
et on évite ainsi toute erreur. Pans la pratique, il suftit 
généralement d'une estimation approchée pour voir si la 
diminution de perméabilité n'introduit pas par hasard 
une erreur importante, car. pour l'ensemble du système, 
il n'est pas nécessaire d'avoir la valeur exacte de la chute 
de potentiel; il suffit pratiquement de la prédéterminer 
approximativement. 

En ce qui concerne la comparaison entre les deux 
systèmes ci-dessus décrits, on arrive aux résultats sui- 
vants : 

A égalité de qualité de fer, de poids de cuivre el de 
prix, le système des bobines de réaction offre l'avantage 
d'un meilleur rendement, en ce qu'on peut employer 
pour l'enroulement tout l'espace qui lui est réservé. Il a, 
par contre, cet inconvénient qu'on ne peut, en fonclion- 
; uemenl, accéder aux lampes en contact immédiat avec 
I la haute tension. Il en résulte qu'on est obligé de les 
' isoler très soigneusement et qu'on ne peut pas les in- 
staller partout; il faut les monter le plus près possible 
I des bobines de réaction et les tenir éloignées des maisons 
et des points facilement accessibles. 

Le svsléme des transformateurs a. toujours pour un 
I fer de même qualité el à conditions i gales de prix, l'ii;- 
convenienl d'un rendement un peu moindre, en ce qu'on 
ne dispose que de la moitié de la place pour chaque 
enroulement, d'où nécessité d'une plus grande densité 
de courant qui implique une augmentation de jM-rte par 
effet Joui.'. Les pertes dans le fer restent d'ailleurs les 
mêmes daus les deux cas. Par contre le système par 
transformateurs possède sur celui des bobines de réaction 
les principaux avantages suivants : possibilité de toucher 
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aux lampes et de les remplacer même en fonctionnement; 
nécessité d'un moindre isolement île celles-ci pur rap- 
port à la terre et, par suite, faculté de. fixer les lampes 
aux maisons, à des poteaux, etc., sans crainte des hautes 
tension»; enfin indépendance de la tension aux lampes 
de celle du système et du nombre de ces lampes. L'em- 
ploi du système a transformateurs est ainsi possible dans 
toutes les installation» à courants alternatifs existantes 
sans lampes de tension anormale. L'est celle considéra- 
tion qui a fait écarter les bobines de rèaclion d'une petile 
installation récemment étudiée pur YEleklriciUit Adieu 
Getelitchafl et où il s'agissait d'éclairer par courants 
polyphasés sous 20(H) volls trois voies d'un assez grand 
développement au moyen de lampes à incandescence. Les 
lampes devant toujours être allumées ou éteintes de la 
station pur groupes de 15 à la fois, le montage en série 
présentait la solution la plus simple, en même temps 
que la plus économique, du problème. Avec des bobines 
de réaction les lampes auraient dû avoir aux bornes une 

, , .... 
différence de potentiel de lai volts qui n est ni 

courante ni pratique. On eut alors recours à 7X petits 
transformateurs de X8 watts chacun, montés par 13 en 
tension et alimentant individuellement une lampe de 
35 bougies. La tension aux bornes des primaires était de 
154 volls; celle aux secondaires, de 115 volts. La construc- 
tion graphique donne dès lors, pour un courant primaire 
de 0,58 ampère par lampe, un courant d'airnanlation de 
0M ampère, el, pour le courant de ligne, y'», il» -t-«,.V8' 
= 0,72 ampère. 

Ces conditions correspondent a une chute de potenliel 
de 2 pour 100 quand, sur les là lampes en série, deux 
se trouvent éteintes, ce qui donne une sécurité suffisante. 
La situation est même en réalité un peu meilleure par 
suite de la diminution de perméabilité du fer. Quant à 
la régulation du courant d'aimantation nécessaire, elle 
s'effectue par l'introduction en deux points du circuit 
magnétique d'un carton de llristol de 0,." mm d'épais- 
seur. 

Les essais après installation ont donné une excellente 
concordance entre les résultais obtenus et calculés, le 
courant de ligne atteignant effectivement 0,75 ampère 
au lieu de 0,72 calculé. I/extinrlioii de deux lampes ne 
réduisait pas sensiblement l'intensité lumineuse; il fallait 
en éteindre i pour obtenir « cet égard un commence- 
ment de résultat appréciable; mais, dès qu'une cinquième 
était mise en court-circuit, le reste reprenait son éclat 
normal. On est ainsi suffisamment garanti, au point de 
vue de l'influence sur les autres lampes, contre l'extinc- 
tion d'un nombre quelconque de lampes par mise hors 
circuit ou en court-circuit dans les groupes indépendants. 

La simplicité relative de cette solution graphique 
montre les services que peut rendre ce mode de pro- 
céder, au regard des complications et des pertes de temps 
Auxquelles entraînerai! le calcul analytique. K. 11. 



COIPLAGE EN PARALLÈLE DES ALTERNATEURS 



Lu maison Siemens et llalske de Iterlin vient de publier 
une notice très intéressante sur le couplage en parallèle 
des dynamos. Nous allons rapporter ici quelques-uns des 
arguments développés. 

La notice rappelle qu'il y a quelques minées (vers 18X5). 
le couplage en parallèle des dynamos à courants conti- 
nus se faisail avec le secours d'une batterie de lampes a 
incandescence, analogue au rhéostat de charge pour le 
couplage des alternateurs. Elle fait ensuite l'examen du 
couplage actuel en quantité des dynamos u courants con- 
tinus et montre combien il est facile de coupler « vide 
une machine sururioaiitre en charge et de répartireiisuite 

I la charge entre les deux machines. Avec les dynamos h 
courants continus, les variations de différence de poten- 
tiel peuvent être obtenues par les variations de l'excita- 
tion ou de la vitesse angulaire. Des appareils appropriés 
permettent d'obtenir Irès aisément ces variations, sur- 
tout celles de l'excitation. 

Il n'en est plus de même pour les alternateurs à cou- 
rants alternatifs simples ou à courants polyphasés. Poul- 
ie couplage de ces alternateurs, il est nécessaire que la 
différence de potentiel, la vitesse angulaire et les phases 
soient égales. L; procédé le plus simple est évidemment 
d'avoir recours au rhéostat de charge, el à l'indicateur 
dé phasés, \luis on s'est demandé s'il n'y avait pus un 
moyen plus simple d'arriver au même résultat comme 
avec les machines à courants continus. 

Les difficultés qui se présentent sont île plusieurs 
ordres. Tout d'abord le modo d'action d'un régulateur 
centrifuge dépend de la charge de la machine qu'il doit 
régler. Kn autres termes, un régulateur doh régler a une 
vitesse angulaire déterminée pour une certaine charge de 
la machine. Il en résulte que si nous prenons deux alter- 
nateurs en synchronisme, les régulateurs des machines 
a vapeur également chargées fonctionnant pour une 
vitesse angulaire déterminée, nous ne pouvons faire varier 
la charge de l'une sans compromettre le synchronisme. 

I II ne sera pas possible non plus de coupler en quantité 
un alternateur avec un autre si nous ne réalisons pas les 
conditions énoncées plus haut. Ile même si nous voulons 
arrêter un alternateur couplé avec un autre, nous dimi- 
nuerons peu a peu la charge de celui-là. Le régulateur 
centrifuge agira aussitôt de façon ù diminuer l'arrivée de 
vapeur et par suite la vitesse angulaire. Le synchronisme 
est aussitôt détruit. Il n'est donc [mis possible d'assurer, 

J dans les conditions réelles de marche le synchronisme 
des alternateurs avec l'emploi du régulateur à force cen- 
trifuge (el qu'il fonctionne actuellement. 

Mais on peut se demander s'il n'y a pas un moyen de 
modifier les dispositions de ce régulateur pour satisfaire 
aux conditions énoncées. Celle modification peut con- 
sister uniquement en un dispositif laissant armera la 
machine, fonctionnant toujours à la même vitesse angu- 
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laire, une quantité de vapeur plus ou moins grande! di! 
foçiMi il régler ht charge de chaque machine tout en con- 
servant le synchronisme. Il suffit pour cela «le placer sur 
le régulateur un levier maintenu par un ressort cl de dis- 



poser celui-ci de façon à augmenter ou a diminuer par 
sa tension l'action de la foret» centrifuge. On peut égale- 
ment placer sur la lise du régulateur un contrepoids dont 
les déplacements d'an coté ou de l'autre donneront le même 
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résultat. Il sera ainsi possihle de maintenir couplés eu 
parallèle tles alternateurs, sur lesquels on pourra enlever 
de la charge ou en remettre, en les faisant marcher à la 
même vilesse angulaire et eti maintenant leur svnchro- 
nisnie par le procédé dont nous venons île parler. Ce 
iiiimIc île réglage ne peut être efficace ipie s'il est pOSSibk 
d'agir d'un seul point sur tous les régulateurs à la l'ois. 
NOUS verrous plus loin les dispositifs qui ont été adoptés. 



Celte méthode peut être également utilisée dans di- 
verses autres circonstances, s'il s'agit par exemple de 
turbines hydrauliques travaillant en parallèle avec un 
moteur électrique alimenté par une station primaire 
éloignée. A un moment donne, si l'on veut arrêter le mo- 
teur, ou peut faire passer la charge du moteur sur les 
turbines en faisant déplacer leurs régulateurs. Il en 
Serait de même s'il s'agissait d'une machine à vapeur 
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ayant pour secours un moleur ainsi alimenté par l'éner- 
gie électrique produite à distance par une chute d'eau. 

La société Siemens et llalske .1 employé un np|uirril de 
ce genre dans plusieurs de ses installations, et elle dé- 
clare f|Uo cet appareil lui a permis de faire les r-ouplagcs 
des alternateurs dans d'excellentes conditions. Nous avons 
du reslc mentionné le procédé et donné le diagramme 
dans nos articles sur les stations centrales à courants 
triphasés : la station rentrait d'énergie électrique de la 
ville de Chemnitz {Industrie électrique, |R!).%, 11» 7*. 
p. II.*.) et la station centrale ^énergie électrique d* la 
gare de Dretde [Industrie électrique, IH'J."., u»X!>, p. 
La ligure ci-jointe est une vue extérieure de ce même 
appareil. A gauche de la figure, sur l'axe qui porte le 
régulateur à force centrifuge, se trouve fixé un petit mit- 
leiiréleclrii|ue, i|ui entraine une vis tangente horizontale. 
Celle-ci actionne un engrenage horizontal placé dans un 
récipient maintenu à l'arbre par un collier. Une trans- 
mission élastique que l'on distingue. à peine sur la figure 
vient mettre en marche une vis verticale qui fait'rnouvoir 
la roue dentée que l'on aperçoit. Celle-ci est solidaire 
des contrepoids et les fait déplacer. Ce déplacement agit 
sur la charge du régulateur et fait varier l'admission sui- 
vant les besoins. Le nombre des dents de la roue est cal- 
culé pour que le déplacement ne soit possible qu'entre 
certaines limites. On peut à volonté déplacer la vis tan- 
gente verticale pour l'embrayer ou la débrayer. Sur le s 
diagrammes auxquels nous renvoyons plus haut, ou peut 
voir que les moteurs de réglage sont alinientés par le 
circuit principal d'excitation avec rhéostat et interrup- 
teurs sur le tableau de distribution. 

Dans l'installation de Dresde, que nous avons rappelée 
plus haut, et qui est très importante, ces moteurs élec- 
triques, dits moteurs de réglage d'arrivée de vapeur, sont 
branchés au tableau de distribution, à coté même de 
chaque alternateur avec interrupteurs, coupe-circuits et 
commutateurs pour changer de sens à volonté. Il est alors 
nécessaire que l'électricien chargé du tableau de distri- 
bution exerce une grande surveillance pour maintenir le 
synchronisme et remédier en temps utile aux défauts qui 
pourraient se produire par suite des variations de charge 
sur un alternateur ou pour toute autre raison. Il est vrai 
que ces mêmes difficultés se présentent également avec 
les alternateurs couplés à I aide d un rhéostat de charge, 
et qu'il est possible, une fois le synchronisme obtenu, de 
le maintenir ensuite pendant la marche îles alternateurs. 
Il en sera île même, et certainement beaucoup plus faci- 
lement, parla mameuvre du moteur électrique. 

Le système que nous venons de décrire permet donc ;\ 
un instant quelconque d'amener les alternateurs à la 
même vitesse angulaire, quelle que soit leur charge. 
Pour faire le couplage, il suffit ensuite de s'assurer île la 
coïncidence des phases; ce qui est très facile avec un 
indicateur de phases, celui-ci pouvant èlre branché sur 
le circuit secondaire du transformateur au départ, ou 

direct» >nl sur le circuit principal, si celui-ci est à basse 

tension J. Lmhhuk. 
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Si'anct du juin 1890. 

Sur les rayons limites (X = 0). — Dans celte nou- 
velle Note de M. ('.. Mai.ti'zas, présentée par M. A. Cornu, 
l'auteur arrive, par une série d'analogies et de conipa- 

J raisons, aggravées par un certain nombre d'hypothèses 
et compliquées de calculs laborieux, à celte conclusion 

' que l'on peut aussi prendre les rayons limites (X = 0) 
comme un flux électromagnétique spécial, par analogie 
avec les cas cités de la propagation de la chaleur ou de 
l'électric ité dans un til. 

Séance du I! juillet t«HV 

Sur la réfraction et la diffraction des rayons X 

- Note de M. Cotv. - Dans une Note antérieure ('), j'ai 
Tait connaître le dispositif d'une source linéaire de 
rayons X, et son application à l'étude de la réfraction. 
J'ai repris ces expériences avec divers perfectionnements 
qui portent, soit sur la source elle-même, soit sur les 
a ppa re 1 Is accesso i res . 

Deux séries'ont été faites, la première sur des corps 
! assez transparents, la seconde sur des corps presque 
opaques, qui ne paraissent pas avoir été examinés encore 
à ce point de vue. Les (ils de platine qui portent ombre 
sur la plaque photographique sont au nombre de deux, 
| chacun muni d'un prisme; leur rectitude est rigoureu- 
| sèment contrôlée. Les mesures de la distance des deux 
j images apprennent si ces dislances sont rectilignes. Les 
! lils ont 40 microns de diamètre et sont à 2,50 m de la 
plaque, qui est elle-même à ."> m de la source ; dans la 
seconde série, ces distances ont été réduites au dixième. 
Les ombres ou images sont assez nettes pour supporter 
un grossissement de 10 fois, et être mesurées à quelques 
: microns près. 

j Les écarts produits par la réfraction ne dépassent pas 
quelques microns, et l'indice r» calculé d'après ces écarts 
est indiqué ci-aprés : 

s..b«Mnc^. («-MIT. 
Aluminium . - 0,46 

\ IjuM'ltlM, - 0,1» 

hx-mun-ail.-- (.tant* 0,H) 

/ Soulnr . 0,c>> 

V «II* vk-rv* +• 0.30 

. llmt-tU.. - 7,1» 

N-ruode itTie . i »« 17. T. 

/ Sac - 10,5 

Pour les corps assez transparents (première série), les 

I (M Compte rendit», ïli mai 1890. 
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déviation* observées ne sont que des fraclions de seconde, 
«ri l'indice excède 1 unité de moins de j WMMHH) - Le» 

evarts sont trop 'petits pour qu'on puisse en répondre ici; 
je conclurai donc que la réfraction est insensible, et qu'il 
faudrait la chercher dans la septième décimale de 
l'iudioe. 

Dans la seconde série, les écarts ne dépassent pas non 
plu» les erreurs admissibles, mais l'approximation sur 
m — I est encore 20 lois moindre. 

Je me suis occupé aussi de la diffraction. Itans les 
expériences précédentes /première série), la lumière don- 
nerait des ombres extrêmement faibles, et larges de plu- 
sieurs centimètres; celte remarque montre que la diffrac- 
tion est nulle ou peu considérable, comme on le savait 
déjà. Pour soumettre la question à une épreuve rigou- 
reuse, j'ai étudié l'épanouissement du faisceau passant 
par une fente étroite. 

Je rapporterai, entre, autres, l'expérience suivante : 
line fente de 45 microns île largeur est placée a 2.50 m 
de la plaque, qui est elle-même à 5 m de In source. 
L'examen de l'image montre qu'elle occupe presque tout 
entière une largeur de 110 à 120 microus, ce qui est en 

dehors étant peu de chose, et assurément moins de | de 

l'intensité maximum. 

Supposons que la diffraction existe comme pour la 
lumière, et que lu longueur d'onde soit 0.005 micron ; 
en calculant les intensités relatives aux divers points, on 
s'assure que ces nombres définissent une bande bien plus 
large. Ainsi, en s'arrèlatil aux points où l'intensité est 

^ du maximum, on aurait une largeur de ô 10 microns, 

soit 3 fois l'évaluation précédente. 

Il est donc établi avec certitude que, si la diffraction 
existe comme pour la lumière, la longueur d'onde des 
rayons X est considérablement plus petite que 0,00.'» mi- 

rroo. qui représente de la longueur d'onde du vert. 

Rien n'indique du reste qu'il existe uue diffraction 
quelconque, l'excès de largeur de In raie sur la largeur 
théorique (90 microns) «expliquant naturellement par 
les dimensions de la source, le grain du cliché et les 
petits mouvements de l'appareil pendant la pose de 
quatre heures. 

Recherches sur le tungstène. — Note de M. Hkjm 
Moi&sax. (Ertrail.) — Nous avons indiqué précédem- 
ment (') qu'il était facile de préparer au four électrique 
et en grande quantité la fonte de tungstène, que I on 
pouvait affiner ensuite en refondant le métal en présence 
d'un excès d'acide lungslique. 

h-ejutratitm du métal pur. — On peut obtenir le tung- 
stène à l'état de pureté en chauffant directement, au four 

;') II. Moissjii), Préparation, nu fnur elertriaw, tir tjuett/uei mi'- 
laux tifraetaire» : tungUinr, «WyfcAnr. nWkim Compte, ren- 
rfm.l. CTI, p. JÎÏ5J. 



I électrique, un mélange d'acide lungslique et de charbon 
' de sucre. Les proportions employées sont les suivantes : 
I acide lungslique pur. «00 g; charbon de sucre pulvérisé. 
«0 g. Ce mélange renferme un excès d'acide lungslique. 

Le tungstène étant un métal difficilement fusible, on 
doit chauffer pendant dix minutes avec un courant de 
900 ampères cl 50 vnlls. (In obtient un culot présentant 
des parties superficielles bien fondues, mais dont la 
partie intérieure est poreuse et ne louche au creuset de 
charbon que par quelques points. En évitant, dans ces 
conditions, la fusion complète du métal, le carbone du 
creuset n'intervient pas et l'excès d'acide tungstique est 
volatilisé. 

Conctmitm». — Le tungstène peut s'obtenir facilement 
au four électrique par réduction de l'acide lungslique 
jiar le charbon. Si l'on n'atteint pas le point de fusion 
du métal, ce dernier peut être obtenu dans un grand 
état de pureté. 

Si l'on opère en présence d'un excès de carbone ou si 
l'on fond le métal dans le creuset de charbon, on obtient 
un carbure défini de formule f/Tu' qui dissout du car- 
bone qui est abandonné ensuite sous forme de graphite. 

Ix» tungstène pur peut se limer et se forger; il se 
cémente avec facilité, n'agit pas sur l'aiguille aimantée 
et son point de fusion est supérieur à ceux du chrome et 
du molylKlène. 

Sur la solubilité du carbone dans le rhodium, 
l'iridium et le palladium. — Note de M. Hkmu 
.Moissas. (Extrait.) — A sa température d cbullition, le 
platine, ainsi que nous l'avons démontré, dissout du car- 
bone qu'il abandonne ensuite sous forme de graphite ('|. 
Nous avons étendu celte recherche à quelques autres 
métaux voisins du platine. (Suivent les expériences, dont 
voici les conclusions :) 

De même que le platine, le rhodium, le palladium et 
l'iridium dissolvent le carbone avec facilité a la tempé- 
rature du four électrique, l'abandonnent avant leur soli- 
dification sous Tonne de graphite, mais ne s'y combinent 
pas el ne fournissent pas de carbures. 

Tous ces graphites sont foisonnants. 

I 

Action physiologique des courants à hante fré- 
quence; moyens pratiques pour les produire d'une 
façon continue. — Note de M. A. i>'Ah*onv.il ('). — 
Dans des Communications antérieures, j'ai montré que 
les combustions organiques étaient augmentées sous l'in- 
fluence des courants à haute fréquence, soit que ces 
I courants traversent directement les tissus, soit qu'ils y 
prennent naissance par induction nu moyen de la méthode 
il laquelle j'ai donné le nom A'attto-nmduction. Il élail 
intéressant de poursuivre l'élude île ces phénomènes en 
soumettant les êtres en expérience pendant des temps 
fort longs ù l'influence île ces courants, pour voir, par 

('j II. Uwiisjn. .Sur ta préparation dune variété île graphite fei- 
' •DKHflMf 'Compte* rriittm, t. i:\VI, |>. COS. lHft.'J. 
I (' Luniinuiiic.iliun faite dm» la séance du S» juin. 
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exemple, nomment se modifieraient les phénomènes de 
l'incubation, du développement et d<« la niitritiiin en 
général, noInmniL'Ut après les inoculations pathogènes. 

J'ai été arrêté, au début de mes recherches, par l'im- 
possibilité de réaliser un outillage pouvant produire ces 
courant» sans surveillance pendant plus de quelques 
instants, et cela d'une façon pratique et économique. Les 
transformateurs chauffaient ou brûlaient, les condensa- 
teurs crevaient ou la dépense de courant était exagérée. 
Après maintes combinaisons infructueuses, je suis arrivé 
à réaliser un dispositif simple qui fonctionne sans sur- 
veillance des journées entières, dans des conditions de 
marche très économiques et avec un rendement excel- 
lent. 

Dans te dispositif rendu classique par Hertz et perfec- 
tionné par Testa, Klihu Thomson et moi-même, on charge 
périodiquement une capacité pur un courant alternatif ù 
haute tension provenant d'un transformateur dont la 
différence de potentiel aux bornes du circuit relié à la 
capacité est d'au moins 10 1(00 volts. Cette capacité se 
décharge sur un circuit de résistance et de self-induction 
appropriés, en donnant naissance n des oscillations élec- 
triques dont la période aune durée que donne lu formule 
de Lord Kelvin. Le transformateur est actionné soit par 
un courant continu (bobine de Ituhmkorff munie de son 
interrupteur), soit par le courant provenant d'un alter- 
nateur a basse fréquence. Dans le premier cas, l'énergie 
disponible est faible (100 à 200 watts): dans le second 
cas, elle peut être quelconque; mais ici se présente un 
gros inconvénient : les deux boules du déchargeur qui 
terminent les armatures du condensateur sont en même 
temps: en communication avec le circuit à haute tension 
du transformateur. Il eu résulte qu'à chaque fois qu'éclate 
l'étincelle, le transformateur se trouve fermé sur lui- 
même. On a beau souffler l'are avec un jet d'air ou un 
champ magnétique, cet arc laisse passer non seulement 
le courant a haute fréquence, mais aussi le courant a 
basse fréquence émanant directement du transformateur. 
Les boules du déchargeur sont rapidement détruites, le 
transformateur peut être brûlé, surtout s'il est à circuit 
magnétique fermé, et l'on consomme inutilement du 
courant. 

lions le dispositif que j'emploie, j'évite ces deux incon- 
vénients en coupant le circuit à haute tension du trans- 
formateur par un premier condensateur, de capacité 
variable, suivant l'énergie dont nu veut disposer; le 
deuxième condensateur, qui est le siège des oscillations 
électriques et qui porte le déchurgeur, se trouve monté 
en série avec le premier, que j'appelle ctindeiuateur ilr 
garde. De cette manière, jamais le secondaire du trans- 
formateur n'est fermé sur lui-même. Ku réglant convena- 
blement les capacités du condensateur île garde et du 
condensateur a haute fréquence, il n'est plus nécessaire 
de souffler l'étincelle constituée uniquement, dans ce cas, 
par des décharges à haute fréquence. J'améliore encore 
singulièrement le résultat eu intercalant, en série, sur le 
circuit primaire du transformateur, une bobine a self- 



indticiion variable, qu'on ajuste suivant les Itesnins. Cette 
bobine de réaction, contrairement A une résistance de 
même valeur, mais dépourvue de self, fait monter le po- 
tentiel aux bornes du primaire. Le courant alternatif à 
V2 périodes est pris sur le secteur de la rive gauche, et 
le transformateur est du système Labour. Il est à circuit 
magnétique fermé, d'une puissance de ÔOO0 watts, et 
donne au secondaire une différence de potentiel de 
15 000 volls pour 110 volts aux bornes du primaire. 
Lorsque je me servais de cet appareil, en montant le con- 
densateur simplement en dérivation sur le secondaire du 
transformateur, je dépensais 30 ampères sous H0 volts 
pour produire un courant de haute fréquence, capable 
d'allumer ô lampes de 20 bougies placées en dérivation 
sur le solénoide à haute fréquence. 

De plus, malgré un soufllage énergique, les boules du 
déchargeur étaient rapidement détériorées et le transfor- 
mateur compromis. 

En intercalant au contraire le condensateur de garde 
et In bobine de réactance, je ne consomme plus que 
5 ampères au lieu de 50, et les trois lampes de vingt 
bougies brillent d'un éclat plus vir, montrant que l'inten- 
sité du courant à haute fréquence est augmentée. 

Ou règle d'ailleurs a volonté la puissance dépensée en 
modifiant la capacité des condensateurs de garde et de 
haute fréquence ainsi que la self de la bobine h réaction. 
Les condensateurs sont constitués par île grandes jarres 
cylindriques de ,j0 cm de hauteur. Leurs armatures d'é- 
tain sont collées au verre avec, de la cire ou du suif. 
Malgré cela le diélectrique chauffait très vite et les bou- 
teilles étaient rapidement percées. J'ai eu l'idée alors de 
les remplir d'eau que recouvre ou non une légère couche 
d'huile de vaseline. Depuis cette modilicaliou je peux 
marcher vingt-quatre heures de suite sans que les con- 
densateurs bougent et sans que la température de l'eau 
dépasse 40° a 'Mt°. J'ai essayé également avec succès des 
condensateurs plans en verre ou en ébonite, immergés 
dans l'huile de vaseline, mais le premier dispositif, qui 
est plus simple d'installation et plus propre, a d'habitude 
ma préférence. D'après ce que je viens de dire, on voit 
que le rendement d'une installation à haute fréquence 
ainsi montée peut être élevé ainsi que j'aurai ultérieure- 
ment occasion de le montrer à propos de la production 
de l'ozone. Dans tous les cas, le rendement est bien supé- 
rieur n celui qu'on obtient avec le montage classique du 
condensateur plueé eu dérivation sur le secondaire du 
transformateur. 

Avec ce dispositif, je peux étudier l'action prolongée 
des courants a haute fréquence sur les animaux, soit a 
l'état normal, soit lorsqu'ils sont soumis à des inocula- 
tions pathogènes. Pour éviter toute action perturbatrice, 
l'animal en expérience est placé dans une cage cylindrique, 
isolante bois, verre, carton, etc.), couchée horizontale- 
ment. 

Cette cage est entourée extérieurement d uo gros con- 
ducteur faisant !.*• à 20 tours et à travers lequel passe le 
courant à haute fréquence. Ce solénoide induit dans le 
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corps de l'animal des courants do haute fréquence qui ne 
sont i)u)l<>ii)<>nl sentis. 

Pour mesurer l'intensité des courants traversant le 
solénoide de façon à rester dans les mêmes conditions, je 
me servais d'un petit ampèremètre thermique placé en 
dérivation sur une des spires du solénoide. J'ai depuis 
simplifié l'installation en nie servant du solénoide lui- 
même pour mesurer le courant qui le traverse. Pour cela, 
le solénoide, au lieu d'être constitué par un conducteur 
plein, se compose d'un tulie métallique « jiarois trét 
mineet de 10 mm à là mm de diamètre. Ce tube est 
bouehé par un bout tandis que l'autre extrémité se trouve 
reliée à un manomètre à eau. Ouand le courant passe le 
tube chauffe, l'air qu'il contient se dilate et pousse la 
colonne du manomètre dont la hauteur définitive mesure 
cet érhnuffciiienl. lin donne A l'appareil toute la sensibi- 
lité voulue eu inclinant plus ou moins le manomètre. 
Knfiu, je rends les indications de l'instrument indépen- 
dantes des variations de température et de pression oxlé 
rieures en reliant la seconde brandi.- du manomètre à 
une capacité close qui le transforme eu thermomètre 
différentiel. 

hans mes cxjiériences. je m'arrange, pour ne pas trou- 
bler les phénomènes, de façon que réchauffement du 
solénoide creux ne dépasse pas 2 dcgivs. Comme le tube 
est mince et noirci extérieurement, l'équilibre de tempé- 
rature est rapidement atteint. Il est facile, de cette ma- 
nière, de ramener le courant toujours à la même inten- 
sité. Pour connaître celle iiiteusilè du courant à haute 
fréquence, je fais circuler dans le solénoide un courant a 
basse fréquence, dont je gradue l'intensité jusqu'à ce que 
le munomèlre donne la même indication. A cause de la 
minceur des parois du tube, la résistance reste la même 
sensiblement pour toutes les fréquences. Ce procédé n'a 
d'ailleurs d'autre prétention que de permettre à l'expéri- 
mentateur de se placer dans les mêmes conditions sans 
compliquer le matériel instrumental. 

J'avais montré antérieurement que les coinhuslions 
organiques s'exagèrent chez l'animal placé dans le solé- 
noide: j'ai pensé qu'il était possible de montrer ce phé- 
nomène par une expérience plus simple et moins longue 
que celle nécessitée par une analyse des gaz de la respira- 
tion Si l'animal brûle davantage, il doit diminuer de poids 
plus rapidement. 

Pour vérifier cette conclusion, j'ai placé le solénoide 
renfermant l'animal en expérience sur le plateau d'une 
balance en régi si ranle Iticliard. Voici quelque-, tins des 
résultats que j'ai obtenus : un petit cochon d'Inde placé 
dans le soléninde. non parcouru par le courant, a |M-rdu 
tl ^r de son poids en seize heures. Un rend le solénoide 
actif; le cochon d'Inde a [>eidu alors .*>ll gr de son poids 
dans le même espace de temps I seize heures!. Je sup- 
prime de nouveau le courant: il se passe alors un phélir»- 
inène assez inattendu : I'.iiiiiii il >)in)nr r» /*»(/* pendant 
deux heures. An bout de ce temps, il a augmenté de 
I gr environ. Il. »iianll et Keiset ont constaté nu phéno- 
mène analogue chez .vilains de leurs animaux, qui. pen- 
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! dant le sommeil, lixaieut plus d'oxygèue qu'ils n'élimi- 
naienl d'acide carbonique et de vapeur d'eau. Après ces 
deux heures la perle de poids reprend sa marche, tout en 
restant plus faible. Ce n'est guère qu'une demi-heure 
après l'établissement du courant que la perte de poids 
prend son régime uniforme. Les animaux étaient placés 
dans un solénoide disposé pour recevoir leurs déjections 
qui tombaient dans de l'huile de façon à éviter l'évapora- 
linn. L'échuuiïement de la cage, dù au courant seul, 
n'élevait pas sa température de 1*. élévation absolument 
sans influence sur l'animal. U*. second cobaye |M-rdail 
« gr de son |wids en cinq heures, à l'état normal, et 
21 gr dans le même temps, quand le courant passait Un 
lapin a perdu iH gr en huit heures dans la haute fré- 
quence et seulement 2." «r durant le même temps, à 
l'étal normal. 

Li perle de poids semble donc être plus accentuée 
pour les animaux de petite taille, sous riulluetice du 
courant. J'indiquerai ultérieurement les raisons de ce 
phénomène en poursuivant celle intéressante élude. Pour 
[ le moment je me borne à signaler ces faits qui montrent 
1 que la perte de poids confirme les résultais déjà acquis 
I par l'analyse des produits de la respiration. 

Effets thérapeutiques des courants à haute fré- 
quence, par M. A. d'Ansoivw.. — l.cs courants A haute 
fréquence agissent puissamment pour augmenter l'inten- 
sité des combustions organiques, ainsi que je l'ai dé- 
montré précédemment. J'ai pensé, dés lors, que celle 
modalité particulière de l'énergie électrique donnerait de 
bons effets dans cette classe particulière de maladies, si 
bien étudiées |wr mon savant confrère et ami, le pro- 
fesseur lloiichard, sous le nom de maladif* fiar rah-u- 
/mwmmi «V la nulrilinn. Certaines formes du diabète 
sucré, la goutte, le rhumatisme, l'obésité, etc., sont dans 
ce os. 

J'ai donc institué, depuis le commencement de cette 
année, une série de recherches cliniques sur ce sujet. 
Les expériences ont lieu à l'Hôtcl-Dicu. dans le service 
dirigé par mon assistant, le docteur (burin, et sons son 

contrôle, au point de vue médical. Les résultais obi s 

jusqu'ici ont si complètement répondu u mou attente 
que je crois devoir en signaler quelques uns dès main- 
tenant. 

Voici dans quel esprit sont instituées ces recherches cl 
quelle a été la marche suivie : je rejette complètement 
Ions les résultats mettant enjeu l'appréciation du malade, 
pour tenir compte, cxelushcmcut. des modifications 
plitsieo-chimiqucs «u cliniques exactement et objective- 
ment mesurables. J'élimine ainsi complètement les amé- 
I lioraliotis subjectives qui pourraient être altribuables à 
' la simyeslinn. Celte cause, qu'invoquent trop légèrement 
certains médecins pour expliquer des cures indéniables 
dues à l'éleclricite. n'a aucune part dans les faits que je 
vus signaler. U'aillcurs. le* résultats positifs obtenus 
précédemment chez les atiiin aux et que nous allons re- 
trouver chez nus malades, ec iit. nl n pnorf celle objection. 
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Les observations rapportées par l'auteur >e rattaclient 
à deux diabétiques et un obèse. 

Les variations de la température ont été prises deux 
fois par jour, de même que la pression artérielle, qui a 
été mesurée à l'aide du sphygmo-manomètre de notre 
confrère, le professeur Potain. 

L'analyse des urines a été faite par M. ('•uillenionnl, 
interne du service, qui a procédé de la façon suivante : 
(Iliaque jour, sur l'urine émise dans les vingt-quatre 
heures, on prélève un cinquième, par exemple, du volume 
total. Tous les cinq jours, on fait une analyse. Par ce 
procédé, on a une moyenne qui élimine les causes d'er- 
reur ducs aux oscillations journalières de la diurèse. Les 
précautions sont prises naturellement pour mettre ces 
urines à l'abri de la décomposition. 

Le coefficient uroluxique de ces urines, coefficient dont 



on connaît aujourd'hui toute l'importance, grâce aux 
travaux de M. Bouchard, a été pris dans sou laboratoire 
même par M. Charrin. 

Enfin l'application du courant a été faite avec grands 
soins, sur mes indications, par M. Houniot, externe du 
service, un de mes auditeurs et élève des docteurs Tri- 
pier et Apostoli. Toutes les précautions, en un mot, ont 
été prises pour donner à ces observations le caractère de 
précision qui doit en assurer la valeur. 

L'analyse des gaz de la respiration ainsi que la radia- 
tion calorimétrique des sujets seront prises également 
sous peu. 

lieux mots maintenant du dispositif instrumental per- 
mettant la production des courants à haute fréquence au 
lit du malade. Je ne pouvais songera employer l'appareil 
si commode décrit dans ma précédente (kunmunicalion, 
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puisque l'Ilolel-Dieu n'est pas relié au secteur électrique, 
l'our charger périodiquement le condensateur, j'ai du 
avoir recours à la bobine Iluhmkoriï, actionnée par des 
accumulateurs. Le trembleur classique de cet appareil 
présente un gros inconvénient. 

Sous l'influence du courant énergique qui le traverse, 
le marteau se soude assez rapidement à l'em-lium-, et 
cette fermeture en court circuit amène rapidement In 
détérioration de la bobine et des accumulateurs, si une 
surveillance de tous les instants ne vient parera cet acci- 
dent. Pour l'éviter, j'ai fait établir par M. (lailïe la modi- 
fication suivante, que la figure ci-jointe met en évidence, 

L'enclume, au lieu d'être fixe, tourne d'un mouvement 
de rotation continu, grâce à un petit moteur électrique 
animé par une dérivation «lu courant provenant «les accu- 
mulateurs. Si le collage m- produit, il ne peut se maiu- 



t. t. 

] tenir, et l'interrupteur fonctionne ainsi sans surveillance. 
La bobine charge les condensateurs plans, reliés en cas- 
cade, «pic contient la boite plate située à côté de la 
bobine; le courant de haute fréquence est capté, comme 
d'habitude, aux extrémités du solénoide. Son intensité est 

I réglée en prenant un plus «»u moins grand nombre de 
spires et on la mesure en intercalant dans le circuit le 

I galvanomètre représenté figure 2, construit pour mesurer 
les courants de haute fréquence. C'est un galvanomètre 
thermique, couqHisé d'un lil lin dont réchauffement se 
traduit par des variations de longueur qu'indique une 
aiguille mobile sur un cadran, divisé expérimentalement 
en milliampères d'un coté, en volts de l'autre. 
Cet appareil permet de faire passer à travers l'orga- 

, ■bine des courants dont l'intensité dépasse 500 niilli- 

] ampères. 
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J'ai indiqué déjà trois procèdes principaux pour l'élec- 
trisation par les courants a haule fréquence : le premier 
consiste à amener à la partie du corps qu'on veut élec- 
Iriser le courant émanant du solénoide à l'aide de con- 
ducteurs lenniiiés par des électrodes appropriées; le 
second consiste a plouger le malade dans un solénoide ne 
le touchant (mis, mais qui induit dans son coqis des cou- 
rants de même fréquence : c'esl la méthode de l'aulo- 
conductiori ou faradisalion induite: dans le troisième, le 
malade l'unstitue une des armatures il un condensaient 
chargé statiquement par le solénoide, ainsi qui' le repré- 
sente la ligure ci-joinle. 

Itens les observations analysées, c'est le premier pro- 
cédé qui a été employé. Le courant émanant <lu solénoide 
traverse le corps entier des pieds aux mains, l u des pôles 
du solénoide est eu rapport avec l'eau d'un pédiluve où 

le malade plonge ses deux pieds: le sr< d |h"iI<- est relié 

aux deux mains par un conducteur bifurqué terminé par 




des poignées métalliques, halls ces conditions, le cou- 
rant est généralisé et son intensité a varié entre 3S0 et 
V»0 milliauipères; la durée de* séances faites quotidien- 
nement, d'tboni de dix minutes, a été abaissée successi- 
vement n cinq ei à trois minutes, suivant l'impression- 
nabilité des sujets. Ce courant, je le répète, n'exerce 
aucune action consciente, soit sur la sensibilité, soit sur 
In motricité, ci- qui fait que les malades se soumettent 
sans répugnance à son action. Suivent les observations 
dont nous reproduisons seulement les conclusions : 

La haute fréquence agit, comme toujours, puissam- 
ment sur la circulation, qu'il existe des contre-indications 
et qu'enfin la suggestion ne suflit pas pour expliquer les 
Imuis effet» de l'électricité, puisque ce malade qui n'a pas 
bénéficié du traitement avait la foi, contrairement tin 
précèdent* qui furent tout étonnés de se trouver mieux. 

Si cette voie nouvelle ouverte a la Thérapeutique r>1 
pleine de proriiess,.,, je dois prévenir les médecins que 
tout est S faire au point de vue clinique. J'ai montré 
expérimentalement que la haute fréquence est uu puissant 



| modificateur de l'organisme ; là se borne, pour le moment, 
mon rôle de physiologiste. 

J'ajouterai uu mot au point de vue théorique. Pourquoi 
ces courants, dont l'action est si puissante, n impression- 
nent-ils pas la sensibilité? I>es physiciens disent que la 
cause en est à leur localisation superficielle. J'ai montré, 
par des preuves surabondantes, d'ordre physiologique, 
que ces courants pénètrent profondément, au contraire, 
dans l'organisme jwur impressionner notamment les 
centres vaso-moteurs. Les physiciens n'ont pas réfléchi 
que leur explication s'applique seulement aux corps bons 

| conducteurs, comme les métaux. Dans le cas où le con- 
ducteur considéré a seulement la conductibilité du corps 
humain (intérieure à celle de l'eau salée à I pour 100), 

! ces mêmes formules montrent que la répartition du cou- 
rant doit être sensiblement uniforme dans l'organisme. 
Il est facile de le vérifier d'ailleurs, comme je l'ai fait 
arec un cylindre de verre plein d'eau salée, dont les 
dimensions étaient île 71) centimètres de longueur sur 
'.'.') centimètres de diamètre. La densité du courant, re- 




nt, .x. 

cueilli suivant l'axe ou prés de la (Miroi. ne varie pas d'un 
centième de sa valeur. 

La véritable explication de l'innocuité des courants a 
haute fréquence est donc bien d'ordre physiologique, 
conformément à ce que j'ai dit dès le début. 



Sranrr du I" juillrl («90. 

Sur un galvanomètre absolument astatique et à 
grande sensibilité. Note de M. A. Dsoca, présentée 
par M. A. Coma, - Il y a un an, M. P ierra Wefea (') a 
' montré tout l'avantage qu'on pouvait retirer de l'emploi 
de* èuuipagPl à aiguilles verticales pour le galvanomètre 
Tbomsen, Depuis cette époque, j'ai emplové cet équipage 

d i manière constante, et je l'ai trouvé d'un emploi 

très COininode, mais d'une construction délicate. Il faut, 
en effet, pour se mettre tout à fait à l'abri des jierturba- 
tions du champ terrestre, amener les aiguilles a un pa- 
rallélisinc absolu t'.ela est difficile à réaliser géométrique- 
ment, et aucune méthode rinéfiuteulale de retouche ne 

permet d'y arriver. 

J'ai alors songé a remplacer les aiguilles ordinaires par 

i («j Lnmpte* nmfa*. i. <A\. |>, «M. IWi. 
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«1rs aiguilles ayant ou leur milieu un point conséquent. 
Le point conspuent de l'une «les aiguilles étant mistral el 
celui de l'autre étant boréal, si l'on place le» aiguilles 
rigoureusement verticales et les pôles de nom» contraires 
en regard, on aura un système qui sera asiatique fKiur la 
ironie raison que l'équipage de M. Pierre Wciss. Mai», en 
outre, il est aisé de voir que, si le point conséquent de 
chacune des aiguilles est rigoureusement eu son milieu, 
et si l'aiguille est rigoureusement droite chacune d'elles, 
prise isolément, sera toujours en équilibre indifférent 
dans un champ uniforme, quelle que soit la position dans 
laquelle elle est suspendue. 

Supposons, maintenant, un couple de ce» aiguilles for- 
mant un équipage : il est aisé île voir que la verticalité 
des aiguilles réduira au second ordre l'erreur résiduelle 
relative à chaque aiguille, au point de vue de l'astaticité, 
et que l'ensemble des deux sera insensible, non seule- 
ment à un champ uniforme, mais même à un champ 
uniformément varié, En effet, le moment relatif au couple 
de points conséquents est juste double du moment jx 
relatif à chacun des couples de pôles ordinaires. Si donc 
nous appelons f„ /'„ les forces magnétiques horizon- 
tales aux trois pôles du système, le couple agissant sera 
|x/, — 2(i/", -|- (i/'j ou fi</', — 2/', -+- f t ). Pour que ce couple 
ne soit pas nul. il faut que /', ne soit pas la moyenne de 
f, el de /i, ou que la courbe qui représente la variatiou 
du champ le long de la direction de l'équipage ne puisse 
pas être confondue avec sa tangente, pour une variation 
de la variable égale à la longueur des aiguilles. 

In système ainsi constitué est pratiquement indépen- 
dant des perturbations magnétiques dues même à des 
aimants puissants, tant que leur distance à l'équipage n'est 
pas du même ordre de grandeur que les dimensions de 
celui-ci. Au contraire, un aimant, même très faible, à une 
distance de cet ordre de grandeur, permet d'en être ab- 
solument inailre. Pour diriger convenablement les équi- 
pages et leur donner le temps d'oscillation voulu, l'aimant 
directeur ordinaire est donc tout à fait incommode. Je 
l'ai remplacé par deux petites aiguilles aimantées très 
fines et placées l'une normalement aux bobines du galvano- 
mètre, l'autre parallèlement el à la hauteur de l'un des 
polos de l'équipage. Ces aiguilles ne peuvent prendre que 
des mouvements de translation dans de petits tubes à 
frottement doux. L'aiguille normale sert il annuler, une 
fois pour toutes, les forces qui dévient l'équipage de sa 
position d'observation. On peut ensuite Taire varier la 
grandeur de la force directrice, au moyen des aimants 
parallèles aux bobines. L'emploi de l'aimant normal est 
d'ailleurs d'un grand secours dans beaucoup de cas. Je 
me réserve de revenir ultérieurement sur ce sujet. 

Pour réaliser pratiquement le. système, il faut foire les 
aiguilles droites et les amener à avoir un moment magné- 
tique nul. La première condition est aisée a réaliser par 
un procédé que m'a indiqué M. KailTc : il suftil de chauffer 
et lrciii|H'r le lit tendu par un poids; si la chauffe est 
régulière, on a ainsi des llls rigoureusement droits. 

L'aimantation se fait eu frottant le milieu de l'aiguille 



sur un augle d'un fort aimant. U« point conséquent ainsi 
formé peut se déplacer sous l'action de l'aimant qui l'a 
donné. Ou peut donc ainsi retoucher chaque aiguille 
séparément, jusqu'à ce qu'elle soit en équilibre à peu 
près indifférent dans le champ terrestre, même quand 
elle est suspendue horizontalement. 

La sensibilité d'un galvanomètre dépendant essentielle- 
ment de l'aimantation des aiguilles, j'ai cherché si 
l'aimantation ainsi obtenue était comparable a celle que 
prennent les aiguilles à deux pôles ordinaires. En mesu- 
rant balistiquement le flux émis par les surfaces polaires 
extrêmes de deux aiguilles de même longueur, prises 
dans le même échantillon, j'ai vérifié que l'aimantation 
de l'aiguille à point conséquent était 0,9 de celle de 
l'aiguille ordinaire. Le résultat esl donc satisfaisant. 

Ui permanence de l'aimantation est bonne aussi. Un 
équipage, assez asiatique pour qu'une torsion de 300* du 
lil de cocon simple de 12 cm de long qui le suspendait 
lui donnât une déviation de ".Ht", avait gardé, au bout de 
six semaines, son plan d'équilibre el sa période d'oscil- 
, lalion. 

j Ces équipages peuvent être utilisés, soit avec une seule 
paire de bobines agissant sur le pôle double, soit avec 

, deux paires dans le même sens agissant sur les pôles 
extrêmes, soit avec trois paires agissant sur chacun des 
points aimantés. 

Itans le premier et le second cas, on gagne, en outre, 
l'action des bobines sur les pôles situés en dehors. 

J'ai fait construire un galvanomètre à une seule paire 
de bobines, qui m'a permis, avec les dimensions pour 
lesquelles M. Pierre Vicias a réalisé la constante de 110 

! (bobine de 27 mm), de réaliser la constante de 2"j0, et 

j l'équipage que j'ai construit esl loin des meilleures condi- 
tions possibles. 

Le galvanomètre à trois bobines donne lieu a un pro- 
blème de maximum, pour savoir quel doit être le rapport 
des dimensions des bobines extrêmes à celles de la bubine 
centrale, et le rapport des diamètres des fils a enrouler 
sur ces bobines. On trouve facilement que le diamètre 
doit être le même pour les deux fils, et que les dimen- 
sions des bobines doivent être dans le rapport En 

poussant le calcul plus loin, on voit que le galvanomètre 
à une seule paire de bobines est plus sensible que celui 
à deux paires el perd très peu de chose sur celui à trois 
paires. Il est donc préférable, à cause de sa simplicité, 
et c'est pour cela que je m'y suis tenu. 
On conçoit la possibilité de construire dey galvano- 
, mètres avec des aiguilles présentant un nombre impair 
; quelconque de points conséquents, et avec autant de 
paires de bobines que de points conséquents. La sensi- 
bilité augmente théoriquement au delà de toute limite, 
mais au prix d'une extrême complication. De plus, ces 
équipages, encore insensibles à un champ uniforme, 
deviendront sensibles à un champ uniformément varié, 
j (Je mode de construction pourra cependant être envisagé 
pour la réalisatiou de galvanomètres très résistants cl 
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très sensibles. Ile plus, les poids morts, miroir et mastic, 
pouvant rester à peu près le» mêmes, lu qualité de l'équi- 
page peut être sensiblement augmentée par ce procédé, 
dont la difficulté réside uniquement dans la construction 
d'aiguilles longues et droites, et aimantées conveuable- 
ment avec plusieurs points conséquents. 

Procédé pour photographier en creux les objets 
en relief et vice versa. - Note de M. Kknkst Mols- 
saro, présentée par M. Lippinanu. - Les dinicullés que ' 
les archéologues rencontrait lorsqu'il s'agit de dérober à ! 
l'action du temps quelque précieux document . ont suggéré 
à M- Eruest Moussard l'idée de chercher lu solution du 
problème suivant : Prendre, au moyen d'un moulage, 
l'empreinte d'une inscription ou d'un dessin gravé en 
creux ou en relief; photographier cette empreinte qui 
représente l'opposé de l'objet, et obtenir, «iw un seul 
cliché, l'image réelle de l'inscription ou du dessin. Voici 
la solution imaginée par l'auteur et présentée récemment 
par M. Lippmann à l'Académie des sciences : 

On prend, au moyen d'un moulage au pupier ou nu 
plâtre, l'empreinte de l'objet; on photographie celte 
empreinte qui est l'inverse de l'original, «prés avoir eu 
soin : l' de placer eu bas le haut du moulage à photo- 
graphier; 2" de mettre dans le châssis la plaque de géla- 
tino-bromure, le verre en dessus et ta couche sensible 
en dessous, de .manière à obtenir un cliché négatif du 
moulage, qui lui-même est le négatif de l'objet, puis 
opérer comme à l'ordinaire. 

On obtient alors le cliché d'un objet éclairé de bas en 
haut, avec lequel on reproduit, sur le papier sensibilisé, ; 
l image exacte de l'original et non celle de l'empreinte. 
C'est cette manière d'éclairer l'objet qui produit I illusion 
du creux ou du relief, phéiiomène d'optique causé par 
l'habitude que nous avons contractée de voir les objets 
éclairés par en haut. 

Snr la manière dont les rayons X provoquent la 
décharge des corps électrisés. — Note de M. Émue 
Viu.aki, présentée pur M. Mascurt. — Ikans une de mes 
Notes précédentes, présentée le II mars 18»'» à l'Aca- 
démie de Naples, j'avais déjà indiqué la manière dont la 
décharge électrique est provoquée par les rayons \. 
Depuis lors, j'ai fait de nouvelles recherches dont j'expo- 
serai le résumé. 

1" La décharge d'un conducteur Faite dans l'air, lors- 
qu'elle est provoquée par les rayons X, semble avoir lieu 
par confection ou par transport, et, pour ainsi dire, par 
une danse électrique des particules d'air, activée par la 
radiation. 

2" La décharge du conducteur se ralentit lorsqu'on 
diminue la surface du conducteur éleelrisc exposée a 
l'air, en en couvrant une partie ,-ncc de la paraffine. 

5" lorsque le conducteur chargé est tout couvert de 
paraffine en contact, la décharge, à peine commencée i 
par les rayons X. s'arrête. Le peu d'électricité transportée I 



peut-être par les traces d'air environnant charge la paraf- 
fine, et la décharge ultérieure est eni|H'chéc. 

i" Si le conducteur est entouré par l'air et par un 
tube de parafliue, il se décharge d'abord assez rapide- 
ment sous l'influence îles rayons X; mais, aussitôt après, 
la décharge procède avec une très grande lenteur. L élec- 
tricité transportée, comme d'habitude, [>ar l'air charge 
aussitôt les parois du tube et se disperse ensuite avec 
difficulté. 

.'<" L'électricité, qui s'est dispersée du corps sous l'ac- 
tion des rayons X, peut se réunir sur un tube de paraf- 
fine ou de métal isolé, lorsqu'ils entourent le gaz qui se 
décharge. L'électricité réunie sur le tube de paraffine ou 
de métal peut être directement observée au moyen d'un 
èlectroscope à pile sèche, et se trouve être, comme il est 
naturel, de la même nature que celle du corps. 

fl" Les tubes métalliques, isolés ou non, qui entourent 
l'électroseope, servent à y condenser les charges. Ils en 
ralentissent la décharge produite par les rayons X, soit 
par la plus grande électricité accumulée, soit aussi par 
leur transparence incomplète aux rayons mêmes. 

De l'action des tubes et des disqueB métalliques 
snr les rayons X. — Note de M. Kmiie Vilusi, présentée 
par M. Maseart. {Extrait. ) — l>ans diverses Notes, déjà 
présentées à l'Académie de Naples, j'ai démontré que les 
rayons X, lorsqu'ils passent par des tubes opaques, à 
demi transparents ou transparents, perdent beaucoup, 
peu ou très peu de leur efficacité à décharger un électro- 
scojm; èlectrisé. Il semblerait, par la. que les rayons 
agissent, non seulement du coté de leur direction, mais 
aussi latéralement, et les tubes opaques, en supprimant 
les rayons latéraux divergents, et en ne laissant passer 
que ceux qui vont en ligne droite entre l'ampoule de 
Crookes et l'électroseope. diminuent l'efficacité de la 
radiation totale. (Suit le détail des expériences.) 

Action des rayons de Rôntgen snr le bacille 
diphtérique. - Note de M. r . IIkuton. présentée par 
M. Bouchard. — J'ai exposé des cultures du bacille de 
la diphtérie, en bouillon, au* rayons de Honlgen, pen- 
dant seize heures, trente-deux heures, soixante-quatre 
heures. Après chaque durée d cx|N>sitioi> les cultures 
étaient ensemencées dans du bouillon et injectées à des 
cobaves (deux cobayes pour chaque culture). Une culture 
témoin a été également réonsemencée et injectée à deux 
cobayes. Je n'ai obtenu aucun résultat. Les cultures expo- 
sées et léenseuiencées ont poussé aussi rapidement el 
aussi abondamment que la culture léiuoiu. Les animaux 
sont morts aussi rapidement que les témoins. 

Ce résultai est conforme à celui qui a été obtenu par 
MM. Vadc {HritiA me,L, février IK'Jflj et Mii.ck [Mnnch. 
mal. Wnctuntch,:, I" mai IS'Jti . 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHYSIQUE 



Sfante du 3 juillet I8W. 

M. Gamei. présenti*, au nom de M. G. Wnss. des Expé- 
riences sur deux phénomènes produits par le pas- 
sage du courant continu a travers les tissns orga- 
nisés. — Le courant continu traversant les muscles de 
grenouille ou de cobaye pendant un temps suffisant, et 
avec une intensité convenable, produit dans ces muscles 
des lésions très graves, visibles au microscope, et peut 
donner lieu A une atrophie progressive. Ce passage du 
courant continu est accompagné de phénomènes de pola- 
risation. De nouvelles expériences ont fait voir que la 
polarisation, augmentant avec l'intensité du courant, 
s'arrêtait chez la grenouille à un maximum de 0.2 de 
volt environ. A intensité égale, la polarisation est plus 
faible chez l'homme que chez la grenouille, mais elle 
peut dépasser de beaucoup 0,2 de volt. La limite vers 
laquelle elle tend est inconnue, car les phénomènes dou- 
loureux empêchent de faire croilre assez l'intensité du 
courant. Cette différence s'explique par ce fait que la 
polarisation croit avec la longueur des tissus traversés et 
diminue avec la section, un muscle se comportant comme 
s'il était composé d'un grand nombre de particules pola- 
ri sables. 

Si l'on fait passer un courant continu a travers un tube 
contenant de la gélatine dont certaines parties sont salées, 
les autres non salées, on constate qu'a la surface de 
séparation de ces deux espèces de gélatine il se produit 
une liquéfaction de ce corps. Celte liquéfaction est due 
a la mise en liberté d'acides et de bases, car, si l'on colon- 
la gélatine au tournesol, à la surface de séparation la 
couleur vire au rouge ou au bleu. 

Enfin, si, dans un tube contenant de la gélatine, on 
colore une partie de celte gélatine avec du bleu de mé- 
thylène, et que l'on fasse passer un courant à travers 
celte gélatine, le bleu de méthylène est entraîné par le 
courant du pôle positif vers le pôle négatif, lin grand 
nombre de couleurs d'aniline se comportent de celte 
façon; les antres sont, au contraire, entraînées du pôle 
négatif vers le pôle positif. Les premières sont les cou- 
leurs dites basiques: les secondes lis couleurs dites 
acides. Ce phénomène se produit smis l'influence de cou- 
rants extrêmement faibles; ainsi il suffit d'un courant de 
•iO inicro-ani pères dans un tube de I cru* de section pour 
produire en vingt-quatre heures un entraiucmcnt de 7 à 
K cm. Si l'on ajoute du >el marin à lu gélatine, le phéno- 
mène diminue la grandeur, d'autant plus que l'on a ajouté 
plus de sel. 

M. Aumiiam communique le résultat des expériences 
entreprises par .M. L.-A. M m m un., attaché au laboratoire 
de M. Itoux, à l'Institut Pasteur, sur l'Action des cou- 
rants de haute fréquence sur les toxines micro- 



I biennes. — MM. d'Arsonval el Charrin avaient annoncé 
| que les courants de haute fréquence modifiaient profon- 
S démenl ces toxines. M. Marinier a recherché si l'altéra- 
tion des toxines était un phénomène électrique nouveau, 
ou si, au contraire, il n'y avait là qu'un résultat secon- 
daire d'effets ordinaires et bien connus du courant. 

F.n précisant avec soin les conditions du phénomène, 
M. Marmier a reconnu que l'altéraliou des toxines ne se 
produit pas lorsqu'on laisse chauffer les liquides en expé- 
rience è une température qui, seule, suffirait à les modi- 
fier. Quand on évite réchauffement par des précautions 
convenables, aucune modification ne se produit. 

La conclusion de ces expériences esl donc que les cou- 
rants de haute fréquence n'ont, par eux-mêmes, aucune 
action sur les toxines microbiennes. 

Les expériences ont porté sur la loxine diphtérique, la 
toxine tétanique et le venin du serpent cobra. 



REVUE DE LA PRESSE 



Snr le rendement maximum des transformateurs. 

par M. Bkbs-.ri» P. Scattergooii. [The Eleetrician, 29 mai 
1806.) — In transformateur étudié pour fonctionner sur 
un réseau de distribution dont la courbe est donnée 
doit être dans des conditions telles que son rendement 
journalier soit maximum. Pour une station de transforma- 
teurs, le rendement maximum doit être voisin de la 
pleine charge; pour un transformateur individuel, où la 
charge pendant le jour esl faible, il y a intérêt à ce que 
le rendement maximum corresponde à la demi-charge du 
transformateur, quelquefois moins. Dans tous les cas, le 
transformateur doit avoir son rendement maximum en 
un point déterminé par la courbe de charge de la sta- 
tion et 1'applicaliou en vue, l'auteur s'est préoccupé de 
déterminer facilement le point qui correspond au rende- 
ment maximum d'un transformateur, alin de provenir la 
possibilité d'anomalies telles, par exemple, que celle qui 
consiste à construire un transformateur dont le maximum 
de rendement correspond a un débit beaucoup plus 
intense que celui que peut supporter son enroulement. 

Eu pratique, un bon transformateur i circuit magné- 
tique fermé bien calculé, dont les dérivations magné- 
tiques sont négligeables et dont le facteur de puissance 
est grand, comporte une perte constante dans le fer 
(hvslèré>is et courants de Foucault) el une seconde 
perte proportionnelle au carré de l'intensité du courant , 
Soient : 

/ la différence «le potentiel utile aux bornes du circuit 
secondaire, en volts; 

/ l'intensité du courant dans le circuit secondaire, en 
ampères; 

[i la déjwnse constante, en watts; 

r la résistance effective du transformateur; 
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il- le c*iefucienl de transformation; 
T> le rendement du transformateur. 

On a évidemment : 

VI 



(«) 



La résistance effective r a pour valeur *r,-r-r„ en 
appelant r, et r, les résistances de» enroulements pri- 
maires et secondaires et 4 le coefficient de transforma- 
lion, r, et r, dépendent de la température, mais peuvent 
èlre considérés comme constants : 

En prenant la dérivée de ["expression ci-dessus dans 
laquelle la seule variable est /. et en l'égalant a zéro, on 
a comme condition du maximum : 

1 d n 1 2 /> /'.-+ VI 

'77 



P : rh' 



I dï-vi + p + rr 

;>-r/' 
(^-r-r/'+l 

Pour «iue le rendement soit maximum il faut que 
p — ri* 0 ou ;> — ri*. 

ls rendement est maiimum lorsque les pertes dans le 
fer sout égales aux pertes dans les enroulements. Ce ren- 
a pour expression 

17 V 



p = rl>; I. 



2r/ 



D'où 



(3) 



= 1,75 



Exemple «umeVÙ/u* : p = I M> watts; r, 
r, = 0.006 ohm; A= liU». Ou en lire : 

r ~ 0.01055 ohm ; l = =MÔ ampères. 



= 0,9767. 



Les constructeur* de transformateurs et ceux qui en 
font usage devront se rappeler les deux formules (3) et 
fil pour les appliquer soit à la construction soit à la 
mise en service des transformateurs. 



BHtVKiS tn\VE\TiON 

mqwjs pur roffice t.wiu BtiiatUT. fondé en 1856, 
5S" \ Chaussée -<f Antm, /'uni. 



ïj-jïsr.. — Kellner. — Procédé de fabrication des chlorates 
alcalint jxir n>ir d'élrf.lrulyie \9 décembre IK'.I.'»). 

252 i:t-.. _ Laamonior et 



de conducteurs souterrain* pour tramurays électrique* (I.) dé- 
caiibre 1895). 

253 511. «2 512, 252 513, 25351», 252 515, 252516. - 
Etmond. — Perfectionnement aux railways électrique* ou 
aux moyens de transport par téleetriciU (17 décembre IH95). 

252 520. — Pritxitu et Straabe. — Changement de roie pour 
tramtcay* électriques et autres (17 décembre 1895). 

252573. — Bonnet. — Avertisseur électrique appliqué aux 
voitures de tramways (18 décembre 1895). 

252 745. — Société Berliner Enndstdrnck nnd Verlsgs- 
AniUlt Tonnais A. et C. Kaulmann. — Sonde pour me- 
surer électritpumenl la profondeur de la mer (17 décembre 
1895). 

252 590. — Société Farcot et Wandenberg. — Application 
du phonographe aux pièces <t horlogerie (12 décembre 1895). 

252 4.12. — Zigang. — Appel magnétique (15 décembre 1895). 

25240!'. — Monrlon. - Perfectionnement apporté au système 

Van Rystelberghe de téléphonie et de télégraphie 

par les même* fils (14 décembre 1895). 
252552 — Lonntbnrg. — Système d'échang 

téléphonique (17 décembre 1895). 
252442. — De Craai. — Machine dynamo pour lampes à arc 

ne produisant pas d'étincelles (13 décembre 1895). 
2524'.*!. — Jongner. - Accumulateur électrique Irantportable 

disposé en élément sec (10 décembre 1895). 
252 493. - GrothUM. - Système de pince* pour jonction de 

cables électriques ou prises de courant (16 décembre 1895). 
252 577. — Schneider. — Houle pour le coulage des supports 

pour la masse active d'accumulateurs électriques (18 décem- 
bre 1895). 

252550. — Gaillard. — Construction des électro-aimants impo- 
laires (19 décembre 1895). 

252 462. — Braon fllt. - Suspension électrique pour monter 
et descendre de* lampes ou autres objets semblable* sans 
chaînes ni fils métalliques (14 décembre 1895). 

252549 — Société pour l'industrie chimique à Bile. — 
Procédé électrochimique pour la préparation de colorants 
orange (17 décembre 1895). 

252 6 U). — Vreede. — Appareil de contact pour la transmis- 
sion de signaux de nuit et de télégrammes (21 décembre 1895). 

252695. — Krtxik. — Perfectionnements apportés aux roies 
et à la traction des tramways électriques (23 décembre 1895). 

252 724. — Compagnie française pour l'exploitation 
procédés Thomson Houston — Perfectionnements i 
aux freins électriques (21 décembre 28'J*H. 



CHRUMUUE INDUSTRIELLE ET FINANCIERE 



Société continentale pour entreprises d'électricité i 
Nuremberg. — La Sat iété anonyme d'électricité à Nuremberg 
(Schuckerl) a de gros intérêts dans celle-ci, cl les deux entre- 
pris» ont le même |>:tlr»nage. 

La Société ronltncntale, qm a bien voulu nous adresser un 
rapport jniiuel. a été constituée au capital de 20UOOOOO dont 
4500000 fr nonl pas encore été appelés. 
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L'exercice clos au 31 mars dernier a donné un loUl de 
recettes brûles de 581540 francs, desquels il faul déduire 
125000 fr pour frais d'administration et 6563 fr pour amortis- 
sement du compte mobilier, de telle sorte qu'il est reste un 
solde disponible de 449777 fr permettant de distribuer un 
dividende de i pour 100 sur le capital versé, soit : 

Pour In action* série A- 50 fr. 

B ÎJ 

C n 

22 MO fr ont été mis a la réserve el 65.H fr ont été reportés 
i nouveau. 

La Société continentale a pris une participation importante 
dans l'affaire des usines électriques de Hambourg constituée 
récemment au capital de 7500000 fr; cette dernière entre- 
prise a déjà produit un dividende de 2 pour 100 de son capi- 
tal. Elle est aussi intéressée dans les usines de Zwickau. 

La Société coutiutmtale a coutié à la Société Schuekerl l'éta- 
blissement des usines centrales de l'oststrasse (3600 chevaux) 
et de Zollvereinstrasse (5400 chevaux) k Hambourg. 

Elle a acheté les usines d'Allona (1500 chevaux). 

Au 31 mars 18%, les usines de Hambourg et d'Altona ali- 
mentaient 54044 lampes a incandescence. 1880 lampes à arc 
et 180 moteurs. 

Elle possède également les usines de Stuttgart évaluées 
3200000 fr. utilisant 4300 chevaux et desservant 17 240 
lampes à incandescence, 4'J« lampes à arc et 52 moteurs. 

La SocUU ,-onliwHlalf est également intéressée dans diffé- 
rentes entreprises de peu d'importance, a Bercbtesgarden, 
Bergiahen, Wacbenheim. Sigmaringen, llaardt-NeusUdt, pour 
une somme d'environ 1500000 fr. 

Elle a pris également un intérêt asseï élevé dans différentes 
entreprises de tramways à tUernowici, Reichenberg. Ci acovie, 
Turin, Païenne, Elberfeld, Barmen. 

Le portefeuille de la Société renferme des actions de ces 
différentes entreprises, et pour 02000 fr de fonds d'Etats. 

Voici le bilan arrêté au 31 décembre 1805 : 



Comptai de brevets, oui., «le «17 000 fr. 

Portefeuille 1 xho 510 

Participations 6500000 

Immeuble» 68 IJ0O 

loitallatinns an répe I Sun OOO 

Mobilier après amortmcmenl» I 

Caiue «l banques t *» 

Débiteurs 1 SU 000 

.... 17 (CM SU fr- 

Capital Tené It tSO 000 fr. 

Credileun .150 511 

Solde de profita et pertes 430 000 

.... 17 050 511 fr. 

mouorr. 

« 800 

....... 150 000 

Ml Soorr 

581 500 fr. 

Ml SOO fr. 

La Traction électrique (procédés Heitmann). — Cette So- 
ciété, créée en vue de l'exploitation des brevets lleilmann, n'est 
plus aujourd'hui une entreprise industrielle, mais un trust, 
qui trouvera ses bénéfices dans les redevances que lui paieront 
des Sociétés filiales ; elle sera vis-à-vis de ces dernières ce 




qu'est la djrnamite centrale vis-à-vis des autres Sociétés de 

^ÊnTwnce, la Traction électrique a créé, le 22 juin 1895, 
la Société industrielle de* moteurs électriques et à ntptur au 
capital de 4 millions, dont 3 ont été souscrits en numéraire 
et 1 million a été remis a la Traction Electrique en représen- 
tation de ses apports. 

La Société industrielle a pris la suite des contrats avec la 
Compagnie des Chemins de fer de l'Ouest pour la construction 
et l'exploitation des deux nouvelles locomotives et pour l'in- 
stallation de la traction électrique par conducteurs entre 
Saint-Germain Ouest et Saint-Germain Grande Ceinture. 

La livraison des deux locomotives a subi des retards dus 
au refus par le service du contrôle de la Compagnie de l'Ouest 
d'un certain nombre de pièces reconnues défectueuses. 

Les travaux de Saint-Germain ont été commencés dernière- 
ment, l'autorisation spéciale n'ayant été donnée qu'en février. 

La Société industrielle a monté au Havre une usine spé- 
ciale pour la construction des machines à vapeur Willans et 
du matériel électrique Brovm Boveri dont elle a la concession 
pour la Ira nce ; les ateliers sont presque complètement amé- 
nagés el vont entrer dans la période d'exploitation. 

Actuellement, un important matériel électrique est en con- 
struction pour cinq lignes de tramways à Paris. 

Les pourparlers engagés en Russie, avec M. de Kowanko 
conseiller d'Etat, ayant échoué, la Traction électrique a dirigé 
ses démarches dans une autre direction, el grâce au concours 
d'un groupe de capitalistes russes, a fondé au capital de 
3 millions de roubles or — 12 millions de francs, une Société 
russe pour l'exploitation des brevets Willans et Heilntann. Le 
18 mai, l'autorité supérieure a autorisé l'existeuce de la 
Société russe. 

En représentation de ses apports, la Traction électrique a 
revu '• 

276000 fr en or et 344000 fr en actions libérées soit un 
total de 820000 fr. 

En outre, elle aura droit à une remise de 5,23 pour 100 sur 
le prix de vente du matériel système Heilmann. 

Pendant la période d'installation, la Société industrielle 
fabriquera le matériel de la Société russe. 

La Traction électrique poursuit des négociations relatives A 
la fourniture de 2 voitures automobiles el de 4 locomotives 
pour la ligne de Tsarkot-Selo. 

Iles pourparlers sont engagés en Autriche-Hongrie el en 
Amérique pour ta constitution de Sociétés filiales. 

En vue de réduire ses frais généraux, la Traction électrique 
a donné A la Société industrielle la jouissance commune de 
son mobilier et de l'agencement de ses bureaux moyennant 
paiement par la Société industrielle de : 

1- La moitié des dépenses de loyers, impôts, ctuuuVge, 
éclairage, fournitures de bureau, téléphone; 

2* La moitié des appointements du personnel du sccrélaria. 
général, des archives, du service technique, du service des 
éludes, de la comptabilité, de la caisse, du service des bu- 
La situation de la Traction fileclrique au 51 décembre, a été 
établie en vue de l'assemblée du 20 juin, comme lu montre 
le bilan ci-dessous : 

Acnr 

Espèces en caisse et en banque 1SJ ÏIO.SI fr. 

Versements leltoctai-rwr les artlon», . . 11 500.00 
Lover «'avance et dépôts en pirantie ... 5 515,00 

de la Soeieut indus- 
électriques et i va- 

S»57i.» 

Î7 «59.40 

Brevet» étranger* 6< 

>'ntt dvtituVs * 8 S**. « 

Frais généraux . déduction faite 4e 6671, 75fr 
pour oseomptes lin M'i.6> 

1 006 576,55 fr. 
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r»i»iui .... i oun ooo.au fi . 

rVturc» I payei « SM.S 

Totil J 0». 376,35 fr. 

> 

Les versements en relard sur les actions de 1 1 ;»0(J Tr sont 
rentrés aujourd'hui. 

Les Brtvtt» étranger* représentent les dépenses faites pour 
l'obtention et la conservation des brevets étrangers. 

Les Frais H ftuiUt sont ceux qui ont été faits au cours de 
l'exercice. 1895. 

Les Frai» généraux sont ceux fait* depuis l'origine de la 
Société et que l'on a considérés comme afférents aux affaires 
a l'étranger. 

On constatera que ce hitan ne présente aucun solde débi- 
teur ou créditeur, du fait de l'absence d'établissement d'un 
compte de profits et pertes, l'absence de ce dernier étant 
motivée par ce fait que la Société n'est pas encore entrée 
dans la période d'exploitation : 

Le mode d'établissement du bilan nous semble défectueux, 
car, à notre avis, le compte de profits et perle» devrait 
exister. 

En rt'Miiné, la Société de Traction électrique a un capital de 
I million; elle a dépensé 483578,41 , et la situation se pré- 



ACTIF 

DlHHMilbililli .191 '40.31 fr. 

linmoblliutiant, «ÎÎ61.7S 

Tolal «77 001,08 ff 

l'iiHcfiiiille, « lalrur aliiualnr au 31 ili-ccratm- \SS5, 

« »7«.3S ff. 

Tout 6 576.35 fr. 

L'assemblée a nommé administrateurs pour trois ans, 
MM. Maurice Ka-culin, Gabriel Jossier, le vicomte Decaies dont 
le mandat expirait, et réélu M. C. Pinla, commissaire des 
comptes. 

— Une assemblée extraordinaire a modiné comme suit l'ar- 
ticle 15 des statut» : 

« Le capital social sera employé aux dépenses dont il s'agit 
et sera ensuite remboursé et amorti, en une ou plusieurs 
fois, sur les premières recettes nettes ou les fonds laissés 
disponibles par l'exploitation nu la réalisation sous toutes les 
forme», de l'actif social, et plus particulièrement des brevets 
pris ou â prendre. » 



d'obligations 4 pour 100 pour 
les obligations 41/2 pour 100 



Cette Société fait i 
6250000 fr pour 
en circulation. 

La Société va, en outre, émettre pour 1» millions d'obliga- 
tions pour l'achat de ligues de tramways et |leur transforma- 
tion en réseau à traction électrique. 

Deutsche Gasglùhlicbt Aktien Geselischaft. — Le tribu- 
nal vient de rendre son jugement dans les procès intentés par 
cette Société contre les inaisous concurrentes _ fabriquant et 
vendant des machines incandescentes. 

Les contrefacteur* ont été condamnés à une amende de 
6250 fr, et ils ont vus les recours en 



AUgemeine Elektricitâts Gesellschaft. — La Société éta- 
blit a Sé ville une distribution d'énergie électrique par cou- 
rants triphasés, d'une puissance nominale de 1400 chevaux; 
elle va. sous peu, entreprendre la construction du réseau de 



d'électricité FerranU. - Us recettes 
brutes de 1805 se sont élevées ii 2821155 fr; elles ont laissé 
un solde de 59085 fr après défalcation des charges sociales. 

Les amortissements et réserves ont absorbé 54898 fr et le 
solde, 4187 fr a été reporté a nouveau. 



extraordinaire a décidé a l'i , 

fi juillet, la dissolution rte la Société. Rlle » nommé liquida- 
teurs M. Tronson du Coudray. vice-président du Conseil, et 
M. Duprct, administrateur. Les liquidateurs sont autorisés à 
céder tout l'actif social ii une Société française, moyennant 
apurement du passif par celte dernière et remboursement par 
elle des actions de capital rie la Société lielge à raison de 
100 fr par titre. Les actionnaires auront droit, s'ils le pré- 
fèrent, de recevoir, titre contre litre, des actions de la nou- 
velle Société française, à constituer dans un délai de trois 
mois, pour l'exploitation du tramway. La nouvelle Société 
sera formée au capital de 1400000 fr en actions d'une seule 
catégorie. La participation des actions dans les bénéfices sera 
notablement supérieure à celle qui était attribuée aux actions 
décapitai dans la Société belge. En ce qui concerne les actions 
de dividende de cette dernière, elles receverout, a raison de 
50 fr par litre, des obligations de la Société générale d'Éclai- 
rage et de Force Motrice, Société anonyme constituée à Paris. 
En résumé donc, il y a conversion de la Société belge en 
Société française avec remboursement des actions de capital 
belges au pair, ou leur échange contre des actions fran- 
çaises. 

La combinaison doit son origine aux difficultés infranchis- 
sables qui se sont opposées à la reconnaissance de la Société 
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La publication du tableau résumant la situation au 50 juin 
I80t> des principales valeurs d'électricité, nous a attiré quel- 
ques demandes de rectification que nous reproduisons ci- 
dessous pour être agréables aux intéressés. 

>ous feruus néanmoins observer à nos correspondants que 
les chiffres publiés par nous sont la reproduction de ceux 
portés par la Cote offiàelte et les publications similaires d'un 
usage courant dans les inaisous de banque, et qu'en particu- 
lier, il nous est difficile de deviner qu'une vente de litres a 
été faite à un cui s de — quand la Loir officielle par exemple, 
ne mentionne aucun cuurs Tait un eu mentionne un autre. 
Pour éviter, a l'avenir, des réclamation* qui, pour être |>eu 
fondées, n'en sont pas moins désagréables, nous rappellerons, 
en temps utile, aux intéressés d'avoir à nous communiquer 
les chillres qui devront llglll er sous leur rubrique. 



Société Normande d'Électricité. - 2000 actions de 
500 fr, cours 000 — dernier coupon 27,50. 
4000 obligations de i'M fr — dernier coupon 11 fr. 

Société Électrique des Pyrénées. - 1000 obligations de 
200 fr. 



L-Êwtm«-Cè«a« : A. LAHURE. 



"•(14U. - lnq.i-i.ii. t..- Uni m. X mode Fleuras, » l\> h». 



Digitized by Google 



5- Année. — N» 111. 



10 Août 1896. 



L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE 



REVUE DE LA SCIENCE ÉLECTRIQUE 
ET DE SES APPLICATIONS INDUSTRIELLES 



REDACTION 

t. HOSPITALIER 
13. ut »« Ctnxmit — P.ntt. 



ABONNEMENTS 

l'»ru» il DfemToittn : 24 r»4«3 i-a» as. 
0.WM l'MIiUt : 36 riuscs MB as. 



ADMINISTRATION 



a, »b« tt Fleiusi. D 



Pau». 




SOMMAIRE 



l»niui>Ti<>M. — Concours pour une installation hydro-élec- 
trique. — Société dVtioHiraiîement pour l'industrie naiio- 
nole — Guiscil d «rroiidisscmeiil de Saint-beuis 357 

CutuMiMic ne i.'tnr:TRitii«. — Miiartemenlt : Ardre*. Hnretre»- 
ilaume-lcs-Daincs. Itesiiw-on Boralcaui. Cannes. Chunoiiii. 
Le Havre. Moiilprllier. — Etranger : llinni Dirham. Buca- 
rest. Heiieo iMna. Vevej 530 

- s ur le «Milice en |urall.'-l« ,1» machines 
cimii|hiuih1 510 

tioMto:» i>imitiu«a b .min «riiiinti:. Srxiiov u ixtLi»ocm«it, 
E. Boiitel 541 

l,« .ure.s «irmi c oc K«i«K»nr Ti.niti Autucar. J. Laffargue 544) 

lficuiniis»tiov i» u rimxi: d» i'iw'nui wts .minora tuciauiii», 

P. Gauler 54a 

ttevuE »l* .Skii'ti* Mvasrn it iaut»Tini:i ta * : 

AcAoeaic ui> «r.ncsrrs. — SSiihcc ilu 20 juillet 1890 -. llude 
du raihurc de lamliaiie. par H. Moissaa. - tilettroscope' 

à trois feuilles dur. par L. Bsnoilt 3;,o 

SSaur, ,1» -iSjmlIcl I8M0 : Sair quelquei e M .érieiices oou- 
«elle» relatives i la pn>iralioii du diamant, pur H. Mois- 
Mn. — Kndofiia|.lne crânienne au moyen des raaous 
Ko.ilpii. par MM. Remy .1 Contremouliui . ..... 552 

Hevie m Ll mm. — A propos des induits vu fer ruatsif. par 
M. Iioiin>-lkii>iu>iova-iu, C. B. — A |mij|k>« do quelque» 
difficulté* surv.'iuie* dans l'ei|iioilalioii d'une station cen- 
trale, par M. ». N.«,„«d, C. B 353 

Biulh<ih»»bii — !„■> dynamo par Il>«ii\»el \V»i.u», induit 

aie languis par K- Bm>ttL. G. Roux 555 

Jii«M«iiw«t. — L'éclairage électrique et la puissance pater- 
nelle. 0. Pinla . xm 

BftEvtrs i>'mtk.«iiw\ , 357 

w«I(UEU£ il in.»«i.«. — .\ffai,r, uatirrltr, ; 
Société anonyme d'evploitjnon .les procédés électriques 
Walckec. l'imM- l V:- Information: Société ilccloiné- 
Ullurcifio frai.eaisai à Fnw». I'-'"- municipale dtlcc- 
Iricitc à Iranefori-sur-k-Jleiu. llompaymc des Trai.ivvav» 
élrctri.|ues île paris a lloii.ainvdlu. Liiidujtnc elecln- 
que au Traosv.i-d _ 358 



INFORMATIONS 



par habitant par jour 



Concours pour une installation hydro-électrique. - La 

municipalité de Villefranchc-Luuragais (Haute-Garonne) a orga- 
nisé un concours dont voici le programme : 

Article premier. — L'n Contour* est ouvert en vue d'assurer 
l'alimentation en eau potable ainsi que l'éclairage public et 
privé de la ville de Villerratirhe-Lauraçais (Haute-Garonne). 

Art. 2. - Les projets complets comprendront l'eau el l'éclai- 
rant, il sera cependant produit deux dossier» distincts. 

Un pour la partie hydraulique 

I n pour la partie élcrlriqiia-, les moteurs, les pompes et les 
usines. 

Art. 5. — Un mémoire détaillé justifiera des dispositions 
adoptées, de l'oixanis-ilion des services et 
annuelles qu'elles occasionneront. 

K11. — Art. i. — L'eau devra être potable. 

Art. .">. — La quantité à four 
sera au minimum de 151) litres. 

Ji J. «. - Le servie.' des premiers étages devra être assuré. 

Art. 7 — Les n^ervoirs seront asse» importants pour parer 
5 un accident de machine ou autres circonslances qui empê- 
cheraient de fiiiiv arriver l'eau (bus lesdils réservoirs. 

Art. 8. — Dans le cas où l'on einploirait un moteur hydrau- 
lique comme force gtMiératrice, une inacliine de secours devra 
être prévue afin d'assurer le service en cas de crue onde 
sécheresse. 

Lclauiack ïlïciriock. — Art, U. — LYrIairapc électrique 
public sera assuré au moyen de lampes â arc dont le pouvoir 
éclairant sera au total de 5400 bougies, mais dont le nombre 
ne pourra .'•Ire inférieur à 18, el au moyen de 711 lampes à 
incandescence de Iti bougies au minimum chacune. 

Art. 10. — L'installation électrique devra être prévue, aliu 
de pouvoir fournir aux particuliers ."«MO lampes de lli bougies. 

Art. H. - L'éclairage 111111iKip.il durera du coucher <lu 
soleil â minuit . I>e 111111111I au lever du soleil, il sera assura' 
par l'a lampa's de lli Inau^'ies. 

.1W. 12. — l.'erlaira«e privé sera également assuré du cou- 
cher du soleil jusqu'à son lever. 

Art. Iô. — Lu partie comprenant la fourniture, la pose de 
tous les accessoires nécessaires pour IVclairage. les moteurs 
et les pompes, fera l'objet d'une soumission a forfait, détaillée, 
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i|di sera jointe au dossier. Celle soumission indiquera le ren- 
dement certain île disque moteur el la .lieuse maximum 
garantie par cheval et par heure. 

Art. U. - l.es autres dépenses seront justifiées par un 
ananl-mélré el un détail estimatif, qui feront connaître le 
cnill de chaque ouvrage ou bâtiment. 

Art. 15. — Les projeta comportant une demande de ronces- 
sion. seront produits avec dessins cotés de lous les bâtiments 
ou dispositions projetées. 

Xrt. |fi. — l'ne Commission spéciale compilée d'ingénieurs 
désignés par le Conseil inimiripal sera chargée de faire le 
classement de projets par ordre de mérite. 

Art. 17. - Le projet classé n' I recevra 101 10 fr. 

Le projet classé n" 2 recevra 500 fr. 

Le projet classé u* 3 recevra 200 fr. 

Art. 18. — Le concurrent dniil le projet classé sera exécuté 
n'aura pas droit à loucher la primer qui lui aura été attribuée 
pour son projet. 

Art. li». — Tous les projets remis deviendront la propnélé 
de la commune. 

Art, 20. ■ - Le Conseil municipal ne sera, en aucun cas, lié 
par le classement de la commission : il sera libre de faire 
exécuter le projet qui lui paraîtra le plus en rapport avec les 
intérêts généraux de la ruuiinune. 

.•tri". 21. — Les concurrents évincés ne pourront exercer 
aucun recours contre les décisions de la Commission tech- 
nique et du Conseil municipal, ni réclamer aucune indemnité. 

Art. 22. — Les primes accordées ne seront payables qu'après 
la réalisation de l'emprunt qui sera fait en vue de l'exécution 
des travaux, el, au plus tard, dans un délai de deux ans et 
trois mois à dater de la clôture du concours. 

Arl. 25. — Les projets seront reçus à la Mairie, sous plis 
scellés a la cire, du r> au 10 octobre 1800, tous les matins de 
» heures à II heures. 

Art.$\. ~ Tout projet qui sera remis après le 10 octolire 
1894), n à heures du soir, lie sera pas examiné. 

Société d'encouragement pour l'industrie nationale. — 

Prix d»:s lamcus a lslx'wrscxsce (Commission du prix, MM. Cùr- 
pentitr, Haymond et Yiotle, rapporteur). — Dans noire numéro 
du 10 juillet nous avons annoncé qu'un prix avait été accordé 
a MM. Javaux et Nysten d'une part, cl à M. Solignac d'autre 
part. Voici dans quels tenues s'est exprimé M. Viollp, rap- 
porteur : 

a Ij Société d'Encouragement a proposé un prix de 2000 fr 
pour une lampe électrique à incandescence ayant une inten- 
sité d'une bougie décimale et fonctionnant avec un vingtième 
d'ampère sous 100 volts de différence de potentiel. 

Le problème est très important au point de vue de la divi- 
sion de la lumière: il est eu même temps très difficile par 
suite de la finesse extrême des filaments à manier : le résoudre 
constituerait un progrès réel dans l'éclairage par l'électricité. 

M. Solignac. d'une part, MM. Javaux et .Nysten, d'antre part, 
ont cherché à satisfaire aux condilious du concours. 

M. Solignac a envoyé 7 lampes construites pour marcher : 

4 d'entre elles sons 100 volls, I sous 05, I sous 105, I sous 
H0. Non» avons essayé 5 de ces lampes : celle de 05 volls, 

5 de 100 volts et celle de 105. Elles nous ont donné des inten- 
sités lumineuses comprises entre 0,lil7 et 0,055 bougie \'\, 
pour des dépense» par bougie variant de 4.28 à 6,1" watts. 
Eu moyenne, cllet'onl donné des intensités lumineuses com- 
prises entre 0.82 bougie, pour une dépense par bougie de 
5 watts, correspondant à 0.050 ampères sous 100 volls (•(. 



' l.r iiwuini.m et ce minimum >e i<»|ipot-leiil n <l. tu lampes île 
100 toll». 

l.:i résistance moycniie d'une l:iuipc éliiit dont de 2000 titntis. 



Cette moyenne est très satisfaisante; mais les différentes 
lampes sont trop dissemblables. Elles sont toutes un peu 
faibles, elles manquent d'éclat el l'ampoule est relativement 

MM. Javaux el Nysten nous ont fait remettre 15 lampes, de 
100, 105 et MO volts. Nous avons expérimenté sur fi lampes, 
qui ont offert des intensités lumineuses variant de 0,787 a 
1,516 bougie, pour des dépenses par bougie allant de 5,5t à 
il.78 watts (»). En moyenne, elles ont donné 1,08 bougie, 
pour une dépense par bougie de 6.12 watts, correspondant à 
0,0508 ampère sons I02.5 {'). Ce» lampes avaient plus d'éclat 
et meilleur aspect que celle» de M. Solignac; mais elles pré- 
sentaient entre elles des différences beaucoup plus grandes 
et un certain nombre n'ont eu qu'une existence éphémère, le 
Mile y élant probablement imparfait. 

Ni M. Solignac, ni MM. Javaux et Nysten n'ont donc complé- 
Ifiiieul réussi; mais ils ont obtenu des résultats très intéres- 
sants et qui montrent que le problème proposé par la Société 
est susceptible d'une solution pratique. Comme, d'ailleurs, le 
programme porte que, si la question n'est pas entièrement 
résolue, la Société tiendra compte des résultats obtenus, le 
Comité des Arts économiques vous propose : 

I* Ile proroger le prix jusqu'en 1808; 

2* li'accorder un encouragement de lOOO fr à chacun des 
deux concurrents, MM. Javaux el Nysten d'une part, M. Soli- 
gnac d'autre part, dont les efforts méritent d'être récom- 
pensés. 

Conseil d'arrondissement de Saint-Denia. — Séamr <lu 
6 jmllrt 1896. 

Métropolitain. 

M. Maillibii. — L'enquête au sujet de la construction du 
Métropolitain vient d'être terminée, el nue commission d'en- 
quête siège en ce moment à l'Hôtel de \ ille de Paris. 

Nos populations, les travailleurs surtout, en si grand nombre 
dans nos communes, viennent tous les jours a l'aris el sont 
forcés d'utiliser les moyens de transpurt. Il est très important 
pour eux que les communications entre leur demeure et les 
ateliers ou leurs magasins soient faciles, rapides et peu coû- 
teuses. Aussi la question du Métropolitain intéresse uns popu- 
lations. Elles peuvent faire entendre leurs voix à l'enquête. Les 
habitants de nos communes sont en réalité aussi Parisiens que 
1rs habitants de l'aris. Tous ou presque tous travaillent, en 
effet-, dans la capitale. Nous avons donc qualité, nous, manda- 
taires des communes, pour être entendus * l'enquête, et je 
pio|M>se d'adresser à la Commission d'enquête du Métropoli- 
tain le vœu suivant : 

Vrt M relatif nu Hétrn/mlitiiin. 

ii Le Conseil, 

u Considérant que la cous lui et ion du Métropolitain, en 
dehors de l'intérêt qu'il aura pour les Parisiens, doit avoir 
une grande importance pour la banlieue; 

i Que celte ouvre facilitera les en umcatious entre Paris 

el une portion très considérable delà banlieue habitée par une 
nombreuse population; 

« Considérant que rétablissement du Métroiiolilaiii aura 
pour conséquence probable la réduction des prix de transport : 

* Qu'il est à supposer eu effet qu'une concuiTi'iice, désirable 
d'ailleurs à tous les points de vue, obligera les compagnies des 
omnibus et des tramways, jouissant actuellement d'un luuiio- 
polc absolu, à abaisser leurs tarifs; 

ii Considérant que la réduction des prix de transport pro- 
litera surtout a la classe ouvrière. 



"• Nous laissons de côté une lampe de 105 volts donnant 0.01)7 
lnuiçie r. raison île II.IKI wjll* pur Imiisie. 

I', Par conséquent h ré.isUnce iimy. une d'une bn.pe différait 
peu de 1700 ohm». 
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« Emet le vti-u : 

>i Oue le Métropolitain projeté soit par le Conseil 

municipal do Paris; 

« Ou'il soit mis « h œuvre dans le plu-, bref délai possible; 

i Kt qu'il soit relié a vue les grandes lignes de chemin de for 
do manière que la population suburbaine, dunt la majorité 
vient a l'aris tous les jours, puisse l'utiliser. » 

Ce vieil est adopté à l'unanimité. 

Le bureau est chargé, en outre, d'en faine parvenir d'urgen< e 
H directement le texte à II. le rapporteur de la 
d'enquête du Métropolitain. 
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DÉPARTEIIB.NTs 

Ardres (Paa-de-Calaù). — Êctnirnge. — I n éebo du Nord, 
IHIU& apprend que le Conseil tmiiuripal vienl d'approuver le 
projet de traité pour l'éclairage électrique de la ville. Les tra- 
vaux d'installation vonl être entrepris dan* quelques jours et 
tout fait espérer que pour le \ '.< octobre, l'éclairage sera assuré 
eu ville et chez les abonné*. 

Barégos Hautes Pyrénéei). — IwuKjunxtimi île l'éclairage. 
— On vient d'inaugurer In lumière électrique dans cette sta- 
tion thermale, I éclairage est parlait et rie laisse rien à désirer. 

Harèges n'a pas voulu rester en arrière après l'exemple 
donné par Lui l'année précédente. 

Fait à relever dans celte récente installation : les tils qui 
conduisent le courant passent suus le sol à cause du danger 
de rupture par le* avalanches de neige. La puissaiire motrice 
est empruntée a une chute d'eau et elle «si suflisanle pour 
actionner un tramway électrique de Lui a Barèges. Eu peu de 
temps, toute la vallée ne sera plus qu'un vaste champ d'appli- 
cation de l'énergie électrique. 

Baume les-Damei (Douta). — Cclaimgc. - Le Conseil 
municipal de Baume, désirant éclairer la ville au moyen de 
l'électricité, M. Auguste Schwander, industriel à Monthéliard et 
à llyévre-l'aroisse, a (ail des propositions à ce Conseil en vue 
de cet éclairage. 

Dans son projet, M. Schwander .indique en partie les condi- 
tions qu'il serait en mesure de faire aux particuliers et demande 
5000 fr à la ville pour 81) lampes, a la condition que la com- 
mune lui garantisse un minimum de recettes de 20 000 fr. 

Ces conditions n'ont pas été acceptées par le Conseil muni- 
cipal. 



Besançon. — Traniport d'énergie électrique. — MM. Magnin. 
llilter et C" ont formé depuis longtemps le projet d'utiliser 
les forces motrices de la llaute-Loiie au profit de Besancon. 
Vu mois d'octobre dernier, la réalisation d'un capital de 
iîiOOOOO tr leur était assurée, sur présentation aux capitalistes 
des contrats fermes avec les principaux industriels pour la 
location assurée de 3000 chevaux-vapeur, vendus à Besançon. 
Un prix limite leur avait été lixé. 

Malheureusement pour le projet, ou aurait voulu avoir à 
l(H) fr. rendu à Besançon, le cheval-vapeur de SI heures 
utilisé 30Î» jours par an. En outre, il résultait d'une entente 
avec des financiers de premier ordre que le projet glubal 
d'utilisation des forces motrice* de ta Loue était divisé en 
deux périodes 

Dans la première, il était émis pour 2.SUOO00 fr d'actions, 
représentant l'installation et le transport d'une puissance de 
3000 chevaux-vapeur à Besançon. 



j Dans la seconde, qui devait suivre immédiatement la pre- 
, >ttârc, I 500 000 fr d'obligations devaient assurer le service de 
I l'installation et de la distribution de l'énergie électrique. 

La situation est encore entière. Mais la Compagnie en voie 
de formation en France, pour mettre en v.deor les découvertes 
de M. Moissan avec le four électrique, se préoccupe d'acca- 
parer dans ce but toutes les grandes forces motrices de l'Est ; 
elle a jeté les yeux sur les deux principaux cours d'eau de la 
région, la Loue et le Doubs. 

Si elle devient maîtresse de ces forces motrices naturelles, 
l'installation de l'électricité dans cette région sera relardée. 

Bordeaux. — Eeluirage. — Un discute actuellement, à 
; bordeaux, la question de l'éclairage électrique des quais. De. 
| nombreux projets ont été remi, à la commission déléguée, qui 
' les étudie actuellement |K )iii tixer soi. choix sur celui qui lui 
paraîtra le plus avantageux. 

Parmi les concurrents se trouvent MM. Sautter-llarlé et C-, 
Ch. Mildé et C*. Webrliii, T ricoche, Compagnie électro-méca- 
nique. Société des anciens établissements Cail, Société d'éclai- 
rage électrique de Bordeaux et du Midi, etc. 

Les éludes pour l'installation de l'éclairage électrique dans 
la salle du Conseil municipal de Bordeaux et dans le grand 
escalier de l'Ilolcl de Ville viennent d'être commencées. 

Carjnet (Alpes-Maritimesi. ~ f.dnira'jf. — Le Conseil 
I municipal a approuvé, à l'unanimité, dans sa dernière séance 
le cahier des chaeges concernant l'éclairage de la ville à l'élec- 
tricité, présenté par M. Pascal, ingénieur électricien de tirasse, 
demeurant à Veuce. 

Celle excellente innovation, que nous approuvons entière- 
ment, nous montre une fois encore la préférence marquée du 
public pour l'éclairage électrique malgré les efforts de plus en 
plus désespérés de» gaziers. 

Chamonix (Haute-Savoie». — f.clairaije. — Le Conseil 
municipal de Cliaiiioiux \ient de prendre une importante 
dérision qui sera accueillie avec nue étale faieirr par ses 
habitants et par ton» les innombrables amis que Cbauiomx 
compte dans les cinq parties du inonde. 

Sur la proposition de M. Payol. maire, et de M. Couttet. 
adjoint, le Conseil a voté un emprunt de lOIIIHIII fr destiné <i 
doter cette ville de la lumière électrique. 

La municipalité espère que les travaux pourront débuter cet 
automne, et que le nouvel éclairage resplendira dès l'été |g<»7. 

D'après les calcul* du projet, que la municipalité précédente 
avait déjà mûrement étudié (n* ".">, 1895, p. À), le coiil de 
l'éclairage pour les particuliers sera d'environ 2(1 fr par an pour 
une lampe de lti bougies, et lti lr pour une lampe de |<> l„m- 
gies. Pour la saison seulement, ou paiera 12 fr pour une lampe 
de lti bougies, et 10 fr pour une lampe de 10 bougies. Tous 
ce* prix s'entendent sans limitation du nombre d'heures 
d'éclairage. 

tjuant à l'éclairage public, il sera assuré par un nombre de 
lampes liés supérieur a celui des becs de gaz actuels. 

Voici maintenant quelques-uns des détails du j>rojet : 
l'énergie méc anique nécessaire *era fournie par le ruisseau 
des Naiils; une prise sera établie à une altitude d environ 
'J0U m au-dessus «le la plaine, et, de cette prise, l'eau sera 
dérivée par des conduites de 3U cm de diamètre jusqu'à l'usine 
I électrique qui sera placée tout près du réservoir actuel des 
eaux de la ville. 

On compte sur une puissance de 200 chevaux, pouvant, par 
conséquent, entretenir environ 20Û0 lampe* de 16 bougies. 

L'usine comprendra une turbine et deux dynamos. 

Le» travaux de canalisation sont confiés à M. Jova, entre, 
preneur à Crenoble; k-s installations électriques, générateurs 

et conducteur s, seront fournie» par la Société Alsaci c de 

construction* mécaniques, de Relfort. 

Les autres travaux seront effectués en régie. 
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Le Harre. — Traction. — Le réseau des tramways élec- 
triques de celte ville, dont non» avons suivi pas 4 pas le déve- 
loppement (n- S5, 55, 1893. p. 2 .-l 24W; n- 8», 1895, p. 376. 
.•I n' 103, 1898. p. 115). f«t' !"<•* 'es jours de noiiTp.nn pro 
très: t'est ainsi que dernièrement la Compagnie des tram- 
way* du Havre vient de procéder au* essais du nouveau ser- 
vice de la gare aux abattoirs. 

Ces nouvelles lignes desservent les rues Charles-Ladite, de 
Harfleur, Gustave Brindeau et la rue de Ch.iteauduii jusqu'au 
pont n* 5, point terminus provisoire de la voie qui se prolon- 
gera, lorsqu'elle sera complètement achevée, jusqu'à l'entrée 
des chantiers de la Méditerranée. 

Les jours de marché, c'est-à-dire les lundis et vendredis, un 
embranchement parlant du boulevard de Graville desservira 
les abattoirs. 

La nouvelle ligne a élé livrée à la circulation jusqu'au pont 
il' 5, où les travaux sont interrompus par suite de pourparlers 
relatifs au passage de ce pont, entre la Compagnie des tramways 
et la Compagnie des chemins de 1er de l'Ouest. On s'attend i 
une solution favorable résultant de l'entente de ces deux 
compagnies pour terminer complètement la voie. 

Montpellier. — Traction ilectri<iue. — La commission 
instituée pour donner sou avis, après examen des résultats de 
l'enquête ouverte sur l'a vaut-projet d'établissement d'un ré- 
seau de tramways ëJectriques à Montpellier et Castelnau-le- 
Lex, s'est réunie i la préfecture et a émis l'avis suivant : 

(Jue la concession du réseau de tramways électriques des- 
serrant la ville de Montpellier et le village de Caslelnau le-I.cz 
soit accordée à la ville? de Montpellier, avec faculté de rétro- 
cession, en faveur de MSI. Cauderay et Valette. 

(Jue l'autorité supérieure veuille bien provoquer, dans le 
plus bref délai possible l'intervention & l'acte autorisant cette 
concession et cette rétrocession. 

La Commission décide, de plus, que les renseignements four- 
nis lant par M. l'ingénieur eu chef du département que par les 
dires de l'enquête ou par les rélrocessionnaircs, lui ont per- 
mis de se prononcer en toute connaissance de cause. 

ÉTIUNGt.n 

Birmingham. — Traction elei-triqut. - Nous lisons dans 
Enginrrr qu'après de longs pourparlers, la municipalité de 
liirmiiigh.iiu a décidé de routier à MM. Mackeniie et lloss, 
concessionnaires, des tramways du Cauad.i, la direction du 
réseau de tramways île lliriiuntfhjiii et a passé avec eux un 
bail pour l'exploitation pendant vingt et un ans. I<es promo- 
teurs de l'entreprise devront supprimer entièrement la traction 
à vapeur employer jusqu'ici et la remplaceront par la traction 
électrique, utilisant tantôt une canalisation aérienne et tantôt 
uni' canalisation souterraine. La longueur totale des lignes est 
de 40 km. Un emploiera sur 10 km, le système à caniveau 
souterrain et le reste possédera le syMcmc à trolley si répandu 
aujourd'hui. La Compagnie versera annuellement 5000 fr par 
km de ligue à simple voie en exploitation, soit environ 
120 000 fr pour le rvse.-m entier. 

Bucarest (Roumanie!. — Attjuilicuilon — Prochainement, 
à Hucaresl, à la direction des postes et télégraphes, adjudica- 
tion de l'entreprise de l'éclairage électrique du nouvel hôtel 
des postes et télégraphes de Bucarest. 

Mexico (Mexique). — Éclairage. -■ l-a question des tram- 
ways étant réglée in" 101, 110. 1896. p. l«i et 510). la ville 
de Mexico, désirant aussi s'éclairer à la lumière électrique, 
fait appel aux propositions des personnes qui pourraient se 
charger de l'entreprise du nouvel éclairage. La première 
installation comprendra : 1*11 l.iuipc à arc d'une intensité 
lumineuse de 2000 buutnes chacune et lit) autres lampes de 



1200 bougies, soit «00 lampes a arc, et en plus 150 lampes à 
incandescence d'une intensité de 50 bougies chacune; celte 
première installation pourra être suivie d'autres installations 
successives. Pour les détails des clauses et conditions, 
s'adresser au consulat du Mexique, de deux à cinq heures de 
l'après-midi, où des exemplaires sont à la disposition des per- 
sonnes qui désireraient en prendre connaissance. 

Odessa Russie). — Adjudication. — Le conseil municipal 
d'Odessa a décidé de mettre en adjudication l'éclairage à 
l'électricité des faubourgs de la ville et de la nouvelle prison. 

Les offres doivent être envoyées à lu section de construc- 
tion de la délégation municipale de la ville d'Odessa à laquelle 
on peut s'adresser aussi pour tous renseignements supplé- 
mentaires. 

On peut prendre connaissance du cahier des charges relatif 
à cette adjudication au ministère du commerce, de l'industrie, 
des listes et des télégraphes (direction du commerce, bureau 
des renseignements commerciaux). 81), rue de Varenne. 

Verey (Suisse I. — Traction électrique. — Sos lecteurs 
\ savent (n* 110, 1896, p. 5l»i) qu'il est question d'un projet de 
'. tramway électrique qui irait de Chiteau-d'tKx a Bulle par 
I Monlbovou, de Bulle par Seinsales à Chatel-Saint-Drnis et 
1 de Chàtel-SaiutuYuis a Paléiieux. A ce propos on étudie la 
possibilité de relier Chàlel-Sainl Denis il \cvey. et par Blonay 
et Chailly à Montrent. 

Sur la litfne projetée Chateau-d'tEx. Bulle, Chllel-Saml-Deiiis, 
la force motrice (1000 chevaux) serait empruntée à la Sariin-, 
à Monlbovou. A la tête de l'entreprise se trouve H. Louis 
Genoud, député de Chàlel Saint Denis, qui a déjà installé lu 
lumière électrique à Chitel, Seinsales, Remaufens, Altalens, 
Jongny et Chardonne. 
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Sur le couplage en parallèle des machinai compoond. 

L'article de MM. Dubsky et Céraull suggère les réllexions 
suivantes à un amateur : 

Lorsque l'on associe des dynamos rompnund ou hypereom- 
pound. ce n'est pas sur le courant passant par l'égaliseur et 
par l'enroulement en série qu'il faut compter pour assurer 
l'amorçage rapide, mais bien sur l'enroulement simili, et la 
mise eu charge doit être la suivante : fermeture du shunt, 
fermeture de lY-ualiseur. misp en circuit de l'induit. I»ans tous 
les cas, un enclaiHiienieul lie doit permettre la dernière nia- 
lio iivre qu'après les autres. 

Le procédé qui consiste à laisser l'égaliseur en charge a un 
autre but, c'est de rendre plus facile rhypercompoiiudage eu 
simulant l'enroulemcnt-série des dynamos qui travaillent. 

Je reprends l'exemple de 5 dynamos a 500 volts et 11)00 am- 
pères. Il s'agit d'avoir un voltage constant (500 volts) au bout 
d'une résistance de O.ltr.5 ohm. soit à l'usine lîOO volts pour 
5000 ain]H'ies. Mil pour 2000 ampères. 533 pour 1000. Si une 
seule machine travaille, sou emoiileineiil-série, parcouru par 
553 ampères, n'a à produire que 3.". volts; si les Irois sont en 
charge, son eiuouleinent-série parcouru par 1000 ampères 
donnera à peu près les 1(10 volts. Ce n'est pas rigoureux, 
mais réduit le rôle du rhéostat d'excitation. 

l'ourquoi appeler égaliseur ce que Gramme avait appelé lil 
d'équilibre, avant que I on s'en -ervil de l'autre côté de l'eau" 
l's \xmui w mois si h us i. 
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CONGRÈS IXTEKN.\TIOX\L l>E CHIMIE AI'PLRH'ÉK 

SfXTIO.N H ÉLKCntOCIimiH 



Le second Congrès de chimie appliquée dont, dan» 
notre numéro 1 00, page 290, nous annoncions In pro- 
chaine réunion, s'est ouvert, conformément ;iu pro- 
gramme, le 27 juillet dernier, dans le grand amphi- 
théâtre de la Sorbonne, sous la présidence d'honneur de 
M. Ilerthelot. 

l'Êlectrochimk, qui nous intéresse plus particulière- 
ment et à laquelle nous limiterons ce compte rendu 
sommaire des travaux du Congrès, forme la dixième et 
dernière section du vaste ensemble groupé sous le titre 
général c i-dessus. Si ce rang était le seul auquel elle put 
prétendre comme nouvelle venue, on est en même temps 
en droit de se demander si elle n'était pas là, comme 
dans certains cortèges, a la place d'honneur, résumant 
peut-être en elle l'avenir des industries chimiques. Ne 
fournit-elle pas, en elTel, déjà à l'industrie du sucre, à 
celles de la fermentation, aux analyses, à la fabrication 
des produits chimique», tannerie, blanchiment, etc., h la 
photographie, à la métallurgie, à la médecine et à 
Y hygiène, de précieux éléments d'investigation et de 
production'.' Aussi ne devait-on pas s "étonner de voir ses 
procédés inscrits à l'ordre du jour de la plupart de ces 
sections, dont les réunions simultanées ne nous ont pas 
permis d'eutendre dans chacune d'elles les communi- 
cations spéciales au sujet qui nous orcu|n\ Nous aurons 
l'occasion d'y revenir. Cette foi dans I clectrochimie 
paraissait élre d'ailleurs le sentiment général, à en juger 
par l'empressement d'un graud nombre de congressistes 
qui ne s'étaient pas fait inscrire dans celle section, à en 
suivre les travaux, et par cette impression dominante 
que telle était la voie nouvelle dans laquelle allait se 
faire l'évolution îles industries chimiques. 

Sauner tftmwrimt. 

Après déclaration d'ouverture du Congrès, M. I.im.h, 
président du comité d'organisation, a commencé |iar ren- 
dre un juste hommage au créateur de la theriiiochimie, 
à l'illustre savant qui, comme tel et comme ancien 

ministre des Affaires étrangères à sa lougtie carrière 

scientifique, était tout particulièrement désigné pour la 
présidence de ce Congrès international. I. annonce de son 
élévation, à peine parue au Journal Officiel, à la dignité 
de grand-croix de la Légion d'honneur, a soulevé d'una- 
nimes applaudissements el dignement terminé cet evorde, 
suivi des remerciements de circonstance aux nombreux 
membres de l'Académie des sciences, aux représentants 
de nos différents départements ministériels et aux délé- 
gués officiels des gouvernements étrangers et des sociétés 
savantes ou industrielles, dont lu présence aux places 
d honneur témoignait de l'intérêt général attaché à la 

l'uDUSTMI tUCTKKK'C. 



réunion du Congrès. I.'omleur a ensuite indiqué sa filia- 
tion avec celui île Bruxelles tenu en IMl et en a déliui 
le programme. 

M. DiMiiKint a pris alors la parole, et, par une ligure 
de rhétorique assez, à l'ordre du jour, incarnant en lui les 
glorieux travaux de Ions les grands savants, il a mis en 
parallèle ses propres travaux théoriques et doctrinaux et 
: les services rendus par la nombreuse pléiade des prati- 
ciens composant le Congrès. Il a fait ressortir, dans un 
langage élevé, la nécessité, en chimie plus que partout 
: ailleurs, de ces deux éléments : la théorie qui crée et la 
I pratique qui sanctionne; et, repoussant toute compro- 
mission étrangère, il s'est naturellement placé sur le ter- 
rain du rationalisme et du positivisme les plus absolus, 
nous proclamant les n libres représentants de la science 
universelle ». 

l'assaut de là à la synthèse créatrice, fondement de la 
chimie organique et de date relativement récente, il en a 
montré les féconds résultats dans l'industrie agricole en 
' particulier. Il a chanté les bienfaits et les méfaits de la 
! chimie dans les œuvres de paix el de guerre, rappelé les 
; services éminenls qu'est venue lui rendre l'électricité, les 
I liens étroits qui la rattachent à la lumière dans la photo- 
I graphie et, inversement, dans l'acétylène, « ce coryphée 
de la synthèse chimique », qu'il a. le premier, mis au 
jour. 

Ko terminant, il a fait ressortir l'action prépondérante 
qu'exercent sur la constitution morale des Liais la chimie 
et les sciences positives, inllueuce dont auront à tenir 
grand compte les historiens de notre siècle, nouveau 
fadeur économique et politique dans l'évolution sociale 
d'hier el de demain, et dont le moyen et le but doivent 
être ii l'activité et l'amour des hommes, derniers mois 
de la vie sociale et privée ». 

Après ce discours, très sommairement résumé ici. 
M. Di in»t, secrétaire général du Comité d organisation, 
a rendu compte des nombreux dons el adhésions qui ont 
[tennis la réunion de ce second Congrès et en font espérer 
le succès même matériel, sous forme de publication de 
ses opérations. 

j Au jour de l'ouverture, le nombre des adhérents étail 
de I.V.I7, dont 'J'J.% français et Ii02 f.lraugcrs; parmi eux 
7(1 s'étaient fait spécialement inscrire dans la section 
d'éleelrochiinic. 

11 a été ensuite procédé à la constitution du bureau, 
' dont les membres sont nommés par acclamation, savoir. 
M. Herlbelol, eu léle, comme président elTeclifdu Congrès. 
2." viec-pré-idents (c'est beaucoup), dont III français et 
I." f.trangers. et un secrétaire général dans la personne 
de M. hupout. 

Les réunions de la section d'éleclrochimie se sont 
tenues dans la s-dle du rez-de-chaussée de l'Iiùtel de la 
Société d'encouragement, 4-1, rue de Hennés. Elles com- 
binaient quatre séances lixées aux '2S et ôl juillet, ô el 
:» aot'H. 

es 
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M. Moissv*. l'un des vire-présidents du Congrès, a, sur 
sa propre proposition, été nommé Président de la Sec- 
tion X et s'est adjoint comme vice-présidents, avec 
l'approbation des membres présents, MM. h'Aiisovvai., 

ClIAHPV, tiALL Ct MoNXIMl. MM. Cossn.n cl Miht ont été 
choisis comme secrétaire*. 

Après les remerciements et souhaits de bienvenue 
d'usage, la parole a été donnée a M. Muht pour ses Con- 
sidérations générales sur les dernières applications 
de 1 électrochimie. 

Le petit nombre de séances inscrites au programme 
pour la section, en opposition avec l'ampleur de son sujet, 
ne lui a pas permis de la traiter avec tout le développe- 
ment qu'il comportait. Il a dû, soit par déférence pour 
d'autres orateurs, soit pour éviter des doubles emplois 
résultant de chevauchements de communications l'une 
sur l'autre ou même d'une section à une autre, se limiter 
à un certain nombre de points qui seront complétés par 
la publication de sa communication ou d'autres, sur 
lesquelles nous pourrons revenir ultérieurement. 

Kn ce qui concerne les revêtement* métallique*, il s'est 
borné à envisager le ru irrage tir l'aluminium si intéres- 
sant à différents égards et difficile en raison de la présence 
constante d'une pellicule d'alumine qui fait obstacle à la 
parfaite adhérence des surfaces métalliques. Débarrasser 
le métal de celte couche d'oxyde qui lui donne sa patine 
connue et en prévenir la formation ultérieure dans le 
bain même de cuivrage, tel est l'objectif. M. Margot l'a 
atteint par un décapage à l'aide d'un carbonate alcalin 
rendant striée et poreuse la surface de l'aluminium, un 
lavage h l'eau courante avant immersion dans une solution 
chaude d'acide chlorhydrique à I /20" environ, un nou- 
veau lavage superficiel à l'eau pure, une mise au bain de 
simple trempe dans une faible solution de sulfate de 
enivre, dernier lavage et mise terminale au bain électro- 
lylique. Ile. son coté. M. Weigner a indiqué un nuire pro- 
cédé, surtout applicable à l'argenture. 

l.o ziiiuaye électrolylique offre l'avantage de pcrmcllre 
un réglaye du revêtement plus exact que les procédés 
ordinaires, (lu y procède par l'électrolyse <lu sulfite de 
7ÎHC a la densité de 1.2 et sous une densité de courant 
égale à 0,2 à 0,Ti ampère par dm'. Dans un autre procédé 
on emploie le sulfure de line qui se transforme tii sulfate 
et donne un dépôt plus compact. Ces procédés n'admet- 
tent pas d'anodes impures. 

VrtuiiHHje et surtout le démélamage des déchets de fers- 
blancs, sont encore une des importantes applieations de 
l'électrolyse au point de \ne de la régénération de l étain. 
Après essais de divers procédés, ou y est arrivé, à l'aide 
d'une liqueur alcaline contenant 12 pour HK) de chlorure 
île sodium et de la soude caustique. 

Ijil.llit à Vaffinai/e ths mrlaur et au trtiilrmrut de* 
minerai* et île* malin, ils oui fait, dans ces dernières 



années, peu de progrés. On consultera toutefois avec fruit, 
à cet èifiird. un très complet et très intéressant mémoire 
sur réleclrométallurgie du cuivre de M. Le Verrier, 
publié dans les Annales du V.on*ervatoirr de* Art* »•/ 

! Métier* et dans lequel il préconise comme bonne densité 
de courant celle de 000 ampères par m'. I.'ècarleinent des 
électrodes, la tension et la puissance employées doivent 
d'ailleurs varier selon la richesse en cuivre du métal ù 

! affiner, ainsi qu'il résulte du tableau ci-dessous : 
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tamutie avenir, la consommation actuelle de l'Europe 
étant de àOll tonnes par jour, alors que la production de 
toutes ses aflincries électriques ne dépassent pas 20 tonnes 
de cuivre électrolylique par vingt-quatre heures, on voit 
que de vastes horizons sont ouverts à cette application. 

L'au1uage de l'argent et du cuivre argentifère est basé 
sur l'électrolyse des chlorures alcalins de ces métaux à 
l'étal de dissolution. 

Parmi les jirtxluiU chimii/ucf dont la fabrication élec- 
Iroly tique offre le plus d'intérêt, en raison de sa grande 
consommation aussi bien que de l'immobilisation consi- 
dérable de capitaux exigée par le procédé hollandais 
actuel, il faut citer la rrrutr. qui, pour offrir sa qualité 
essentielle de couverture, doit affecter un état molécu- 
laire globulaire particulier que ne lui donne pas la 

i simple réaction du carbonate de soude sur l'acétate de 

1 plomb. 

Dans un Ivain de nitrate d'ammoniaque et de soude 
saturé d'acide carbonique à lclat naissant on plouge deux 
saumons de plomb du commerce servant d'anode et de 
cathode et qui, sous l'action d'un courant de l..'i ampère 
par dm* de surface du plomb, se transforment complète- 
ment eu céruse si l'on a soin de maintenir le bain saturé 
d'acide carbonique. 

Dans le procédé lirovvu, ou décompose élcclrolvtique- 
meiit le nitrate de soude eu acide nitrique et bvdroxvde 
de sodium ; il se l'orme du uili île de plomb qui trans- 

I for à son tour l'Iiydrovyile fie sodium eu hydroxyde 

j de plomb, cl la réaction de ce dernier sur du bicarbonate 
de soude donne le carbonate de plomb. I.a cathode est ici 
une feuille de cuivre, l e nitrate et le bicarbonate de 
soude se reconstituent en ne nécessitant que de faibles 
i additions, ce qui constitue un des cotés économiques du 
procédé. 

Mais, de toutes les industries éli clrocbimiqiies. une des 
plus importantes au point de vue de l'étendue de son 
marché, c'est sans rouit edit Velcclrolijte du chlorure tic 
nnlium qui, suivant le processus suivi, peut conduire aux 
! quatre grands produits commerciaux suivants; la sourie, 
le chlore. I liypoclilorite de soude et le chlorate de 
potasse. La fabrication de» deux derniers est entrée 
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actuellement d.ins le domaine courant de l'industrie: 
c'est vers les deux premiers et notamment sur la soude 
caustique que se portent tous les efforts, et leur réali- 
sation électrolytique ne parait plus présenter aujourd'hui 
de d inimité d'ordre technique; elle est uniquement 
subordonnée à des considérations économiques dont la 
solution réside dans l'utilisation des forces motrices 
tiaturelli's. 

Les appareils mis en œuvre pour celte fabrication par 
voie humide se distinguent très nettement en voltamètres 
à diaphragmes pour lesquels, a la suite de bien des essais, 
l'amiante a été recounue comme donnant seule des résul- 
tats satisfaisants, et en voltamètres élémentaires, presque 
exclusivement employés aujourd'hui, avec le mercure 
comme cathode. 

(Juant aux anodes, leur choix est très difficile, eu raison 
de l'action destructive du chlore naissant sur la plupart 
des corps. Le platine est cher; l'argent platiné ou iridié 
est préconisé, notamment par M. Peyrusson: on a égale- 
ment mis en avant le ferro-silieiuni, le phosphure de 
fer, etc. : niaise est encore le charbon grapliitoîdc, étudié 
par MM. r.ërad et Street, qui parait, ici comme ailleurs, 
présenter les qualités voulues d'économie et d'inaltéra- 
bilité: il se transforme en graphite et s'use très régu- 
lièrement. 

La principale difficulté pratique de l'opération, très 
simple en théorie, git dans le fait de la reeombinaison du 
chlore, isolé du sodium, avec la lessive de soude obtenue, 
pour former un hypochlorite. D'autres réactions parallèles 
tendent en même temps à la formation de chlorate et à la 
reconstitution de chlorure de sodium par une partie de 
l'hypochloritc produit tout d'abord. 

Avec les voltamètres sans diaphragmes, on divise géné- 
raleinenl les vases par des cloisons en chicane plongeant 
plus ou moins complètement dans les liquides mis en 
œuvre ou s'ëlevaut plus ou moins haut dans leur masse, 
suivant leurs densités respectives. Le chlore gazeux 
s'échappe au dehors où il est recueilli, tandis que le 
sodium se dissout dans le mercure servant de cathode; 
l'amalgame se diffuse prouipteinent dans le mercure el 
si' décompose en sodium qui réagit sur l'eau pour se 
transformer en soude caustique avec dégagement d'hydro- 
gène et production d'un énergique courant électrique rpii 
s'ajoute au courant général. 

Les dispositions diffèrent d'ailleurs selon que les pro- 
duits sont plus ou moins denses que l'électrolyte. 

dette èlectrolyse par voie humide n'était cependant que 
le préambule de Yèlrctrolyxe pur l'oie tèche à laquelle 
M. Minet, comme un des premiers pionniers de cette 
branche nouvelle de n ieclrochimie. avait haie d'arriver. 
Cette méthode se divise, comme on sait, en méthode par 
fusion ignée, dans laquelle l'électricité joue à la fois un 
rôle calorilique el éledrolvlique, el en méthode électro- 
Ibermique, où le courant électrique agit surtout comme 
agent calorilique, Laissant à M. Moi>sati le soin tout 
indiqué de traiter la dernière, M. Minet *Vst rircon- 
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scrit à Veleetromftalluryie de l'aluminium qui procède de 
la première. 

Pour l'extraction de l'aluminium on traite un bain de 
70 parties de chlorure de sodium et de 30 parties de 
fluorure double d'aluminium et de sodium, dont les con- 
stantes physiques sont : point île fusion, 675* C; densité 
à *2!t°C, 1.70; émission de vapeurs à UiUÙ'C. La diffé- 
rence de potentiel nécessaire est de 7,5 volts, dont "> seu- 
lement sont employés à la dissociation du métal, et les 
4,5 autres à vaincre la résistance du bain et à le main- 
tenir en fusion. Avec 40 chevaux, soit 4000 ampères sous 
7.5 volts, ou produit à l'heure I kg d'aluminium qui 
exige ainsi une énergie de 40 chevaux-heure répartis en 
10 et ïit chevaux-heure suivant la répartition ci-dessus. 
Avec 1000 ampères-heure, on devrait théoriquement 
obtenir O.âttO kg «l'aluminium ; mais, comme on le voit 
par ce qui précède, on n'en produit pratiquement que 
0,*25O kg. soit un rendement de 0,70 environ. Cette diffé- 
rence lient à ce que l'aluminium est partiellement n'at- 
taqué, el l'élude de cette réaction secondaire a donné a 
l'auteur une absorption de 1000 ampères-heure sur 4000, 
soit 25 pour 1i»0, correspondant sensiblement au ren- 
dement précédent; autrement dit, la récupération de 
l'aluminium redissous exige la fourniture ultérieure de 
IOO0 ampères-heure. 

La nature des électrodes n'est pas sans influence sur 
la différence de potentiel existant entre elles dans le 
bain. Tandis qu'elle est presque nulle avec deux élec- 
trodes de cuivre, de platine ou de charbon, on en con- 
state une avec une électrode en charbon neuf et l'autre en 
charbon ayant déjà servi; elle s'accentue avec des élec- 
trodes en fer et en charbon, el prend enfin une impor- 
tance de quelques volts entre électrodes de charbon, 
d'une part, et d'aluminium fondu, d'autre part. 

Knfin. si l'on cherche la relation entre la différence de 
potentiel V entre les électrodes sous l'action d'un courant 
I d'intensité /. ou reconnaît qu'elle dépend de /, et, par 
suite, de la densité du courant pour un même appareil. 
Avec une densité de courant inférieure à 1 ampère par 
dm', ou n pour celte relation / —- U. la constante A ayant, 
dans les expériences de l'auteur, la valeur 3,1. Pour une 
densité double, la relation précédente prenait la forme 

dans laquelle c est de la nature d'une f. ê. m. et r de celle 
d'une résistance. Mesurant expérimentalement V et /. 
l'auteur calculait e et r d'après deux expériences; puis, 
faisant varier / de 1000 à 4000 ampères, il a trouvé pour 
c cl r des valeurs sensiblement constantes : r variait avec 
la lempéralure et présentait les valeurs relatives sui- 
vantes ; 

i W»r C 3 «.!(-. 

» •'*>• <; 

a IIMHt- !.. , i.% — 

* !!'•" • 

I quant à c, il avait imiui' valeur 0.0012."» ohm environ. 
La masse du bain traité par l'auteur était de 8<i kg; il 
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était alimenté par un mélange d'aluminium cl uV fluorure 
d'aluminium artificiellement obtenu par réaction d'acide 
fluorhydrique sur do l'alumine, et par une addition de 
chlorure de sodium en petile quantité, de manière à 
maintenir sa composition constante. 

L'aluminium, provonaut de la décomposition du fluo- 
rure d'aluminium, se porte a la cathode et coule le long 
de ses parois, une quantité équivalente de fluor se déga- 
geant, d'après l'auteur, à l'anode. 

Passant ensuite au Tacteur fondamental pratique de 
toute industrie, la puissance mécanique nécessaire à la 
production de la puissance électrique ici en jeu. M. Minet 
Tait ressortir que, si l'énergie produite pur la vapeur est 
applicable au traitement des métaux précieux tels que 
l'or et le platine dont le dépôt éleclrolytique n'exige que 
0,7 cheval-heure environ par kg, ou pour le mercure et 
l'ètain dont le kg coûte 0,9 cheval-heure, voire pour le 
cuivre qui demande -V> chevaux-heure par kg, il n'en 
saurait être de même de l'aluminium et du lithium qui 
en absorbent respectivement -40 et 43 par kg. L'utilisation 
de* forces motrices naturelles permet seule dans ce cas 
la production éleclrolytique île certain» corps, et l'expé- 
rience déjà acquise pour l'affinage du plomb et du cuivre 
qui, dans ces conditions, ne revient qu'au dixième du 
prix correspondant à l'emploi de la vapeur comme source 
d'énergie, est pleine d'encouragement dans cette voie. 

D'après différentes moyennes relevées par lui en Savoie, 
l'auteur lixe à (500 000 (r l'installation de 1000 chevaux 
électriques au* bain», avec une chute d'eau de 100 m de 
hauteur captée a I km de distance. L'amortissement de 
ce capital, l'entretien du matériel, les frai» de personnel 
et l'imprévu pouvant d'ailleurs se chiffrer, selon ses 
calculs, par une somme annuelle de 80000 fr, feraient 
ressortir, pour une marche effective de ">0 jours pur an, 
à raison de 22 heures par jour, le cheval-heure dam U$ 
battit à 0,011 fr, dont la moitié afférente à la production 
du cheval-heure mécanique. 

M. Minet termine en disant que iOOOO chevaux de 
puissance-naturelle sont déjà utilisés en France pour ces 
traitements électrolytiques; la Savoie et les Pyrénées en 
offrent dès maintenant 1 00 000 disponibles, minime frac- 
tion de ce que les Alpes tiennent en réserve ; et, dans 
ces conditions, tant comme procédés que comme moyens 
de réalisation, le plus brillant avenir est réservé à l'élec- 
trochimie. 

La discussion qui a suivi cette intéressante communi- 
cation n'en a pas été un des moindres attraits. Nous 
l'avons notée a\cc un vif plaisir, étant donnée la regret- 
table parcimonie avec laquelle on se livre cheï nous à 
ces tournois scientifiques, éléments vitaux de toute réu- 
nion de ce genre. 

Après quelques explications complémentaires fournies, 
ù la demande de M. Korda, sur le mode d'évaluation de 
la résistance dont nous avons parlé plus haut, M. IIillaimt 
fait observer, avec juste raison, que, en l'état actuel de 



I l'offre et de la demande, et étant données dans bien des 
cas les questions de convenances, il est difficile d'établir 
a priori le coût d'une installation hydraulico-éleclrique. 
D'une manière générale, on peut compter qu'une telle 
installation coûtera sensiblement le même prix qu'une 
installation par la vapeur; la question n charbon » prime 
tout, et si, au premier abord, l'économie parait évidente, 
il y a lieu de faire intervenir une foule de circonstances 
accessoires, telles que la convenance, les facilités de com- 
munications comme approvisionnements, main-d'œuvre, 
débouchés, etc., qui peuvent modifier une première 
impression. 

Knfin la décomposition électrol) tique du fluorure d'alu- 
minium, avec dégagement d'acide fluorhydrique, donnée 
par M. Minet comme réaction principale dans les fours à 
aluminium, et prouvée, d'après lui, par l'arrêt de l'opé- 
ration si à l'alimentation en fluorure d'aluminium on 
substitue celle en alumine, est combattue par un ingé- 
nieur de l'usine de Froges. Dans l'opinion de ce dernier, 
l'acide lluorhydiïque resterait dans le bain et reformerait, 
avec l'alumine ajoutée, du fluorure d'aluminium. La quan- 
tité relative de fluor successivement introduite à Froges 
sous forme de cryolilhe est, en effet, à poids égal de 
mêlai produit, bien inférieure à celle restituée par 
M. Minet sous forme de fluorure d'aluminium; il n'a 
d'ailleurs jamais été observé de dépolissage île verres ou 
carreaux dans le voisinage, comme on en constate à 
l'usine de Saint-Michel où a opéré M. Minet. Mais M. Mois- 
san fait observer que celte considération des verres voi- 
sins n'est pas une preuve suffisante contre la théorie de 
M. Minet, le lluor pouvant fort bien se dégager dans les 
deux cas sous forme de tétracarbure qui n'attaque pas le 
verre et est d'ailleurs indécomposable, et le dépolissage 
des carreaux de Saint-Michel pouvant très rationnellement 
être attribué ù des pertes eu acide fluorhydrique préparé 
de toutes pièces et itidéjM-ndamment du traitement même 
de la réduction de l'aluminium. Malgré la difficulté d'une 
analyse et d'une mesure volumétrique des gaz perdus, aux 
températures élevées de l'opération, ces expériences seules 
pourraient fixer délinitrvcmeut sur la nature exacte de la 
réaction. 

Sous ce titre : Quelques appareils de chauffage par 
l'électricité, M. Chaiim présente à la réunion un appa- 
reil destiné à chauffer des barreaux d'acier de '20 cm de 
long sur 20 mm de diamètre pour des essais de tremjic, 
la température pouvant varier de *JO0 à ir>00"<;. ci «levant 
être aussi uniforme que possible. 

A cet effet, il emploie un tube en terre réfraetaire, de 
00 cm de longueur, extérieurement auquel sont enroulés 
deux (il* de platine de 0,5 mm de diamètre dont les spires 
sont distantes de i mm et qui peuvent être couplés en 
dérivation. I n manchon d'amiante entoure ce système, 
et l'ensemble est enveloppé d'un cylindre métallique de 
i'1 cm environ de diamètre, avec interposition d'un ma- 
telas calorifuge. Le tube de terre se prolonge au delà dis 
bases de l'enveloppe métallique par des garnitures égale- 
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ment métalliques à circulation d'eau froide destinée à 
coutre-balanccr réchauffement par conduction. Indépen- 
damment de tourillons permettant de Taire tourner l'en- 
semble autour de son axe, ces garnitures portent deux 
bagues métalliques reliées aux fils de platine et sur les- 
quelles s'appliquent des balais adducteurs du courant; 
une petite poulie, actionnée par un moteur électrique, 
imprime au système le mouvement de rotation. Crâce à 
deux autres tourillons transversaux fixés a l'enveloppe 
métallique, le tout peut tourner dans un plan vertical 
passant par l'axe et laisser ainsi tomber le barreau d'es- 
sai, dûment chauffé, dans le liquide destiné à le tremper. 
Par suite de ces dispositions, le barreau s'échauffe avec 
une parfaite régularité et ne se voile pas A la trempe, ce 
qui était inévitable avec un appareil fixe, l'inégal éehauf- 
fement des parties inférieure et supérieure des barreaux 
amenant toujours dans ce cas une déformation, I.a grande 
longueur relative du tube de terre, 00 cm pour 20 cm 
utiles, contribue également à assurer cette régularité de 
chauffage sans abaissement de température aux extrémi- 
tés. Celle-ci. mesurée avec un pyromélre l.echatelier, se 
maintient en effet constante à 2 degrés prés sur toute 
l'étendue du ltarreau. La variation de résistance des fils de 
platine, dont le coefficient est parfaitement déterminé, 
offre un autre moyen de mesurer la température; il suffit 
de monter un voltmètre et un ampèremètre sur les con- 
ducteurs du courant, qu'on peut d'ailleurs faire varier a 
volonté par la manœuvre d'un rhéostat intercalé dans le 
circuit de la source d'énergie électrique. Ia température 
se calcule ainsi A 20 degrés près. 

Un courant un peu inférieur à 8 ampères, sous 70 volts, 
soit une puissance de 500 watts environ, maintient la 
température de l'appareil entre 850 et 900 degrés. Pour 
arriver au même résultat avec un four à gaz, il faudrait 
dépenser a peu prés 500 litres de gai à l'heure. A égalité 
de coût du watt et du litre de gaz, la dépense serait, en 
couséquenee, la même dans les deux cas. Si, d'autre part, 
on estime a 700 litres de gaz, pour la production d'un 
cheval-heure électrique, la consommation horaire d'un 
moteur à gaz actionnant une dynamo, on voit qu'il serait 
encore avantageux de passer par cette double transfor- 
mation dans le cas actuel. 

En tout cas, cet appareil est d'un maniement facile, la 
température extérieure de l'enveloppe n'atteignant pas 
150 degrés après six heures de marche continue, pour 
une température intérieure de 800 à <Jtm degrés. Dans 
ees limites, la différence de température entre la partie 
médiane et les extrémités du tube ne dépasse pas 20 i, 
25 degrés. 

M. MuissAx a pris ensuite la parole pour sa communi- 
cation Sur le four électrique. Nous n'avons pas besoin 
de faire ressortir ici l'aisance, la diction et l'exposition 
magistrale» de l'orateur; la plupart de nos lecteurs ont 
eu déjà l'occasion de l'entendre et reconnaîtraient a 
dislance le savant sûr de lui-même, si nous pouvions re- 
produire exactement sa communication sans être obligé 



de la résumer simplement. Ce n'est pas cejH'iidaut sans 
précautions oratoires que M. Moissan aborde son sujet, en 
s 'excusant, avec insistance, de ne pas faire de l'industrie, 
mais de la science, et réclamant, A ce titre, l'indulgence 
des ingénieurs. 

Les actions èlectrothrrmique*, objet des travaux et do- 
maine de M. Moissan, sont celles dans lesquelles l'énergie 
électrique intervient uniquement par ses propriétés calo- 
rifiques. La relation entre cette propriété et l'intensité du 
courant est mise en évidence par ce fait que, sous l'action 
d'un courant déterminé, un mélange d'aride titanique et 
de charbon se transforme à l'air libre en protoxyde de 
titane; si l'on augmente l'intensité, il y a formation 
d'azoturc de titane; et, pour une intensité encore plus 
grande, on obtient finalement du carbure de titane, le 
carbone étant le plus réfracloire des corps simples. I.'nb- 
; jeelif de l'auteur, dans ses recherches sur le diamant, 
était lu réalisation des températures les plus élevées qu'on 
put atteindre, et, par suite, celle d'un four non seulement 
résistant à ces températures, mais encore les conservant. 
L'an: voltaîque, d'une part, comme moyen de production 
de chaleur, la chaux, d'autre part, déjà employée dans le 
chalumeau oxhydrique, comme matière réfractaire et 
mauvaise conductrice de la chaleur, lui ont fourni les 
deux éléments essentiels de ses recherches. Non seulement, 
en effet, le four en chaux ne rougit jws, mais on peut 
même tenir la main sur sa partie supérieure, alors que la 
face inférieure, distante de quelques centimètres à peine, 
est à la température de fusion de la chaux. Là est tout le 
secret des résultats obtenus, et si ses devanciers dans 
cette voie, Siemens et autres, n'y sont pas arrivés, c'est 
qu'ils employaient le charbon et la magnésie dont la con- 
ductibilité calorifique est trop grande. Mais, celte pre- 
mière difficulté vaincue, il restait encore, en vue de la 
pureté des produits terminaux et de l'économie du cou- 
rant, à prévenir l'introduction de matières étrangères, 
d'où action de l'arc a dislance, emploi d'électrodes hori- 
zontales, et nécessite île charbons aussi purs que possible 
comme électrodes et comme creusets; ceux dont il fait 
usage ne donnent pas plus de 1 pour 100 de cendres. 

La nécessité d'opérer dans certains cas sur des quan- 
tités de matière plus considérables a cependant obligé à 
renoncer à la chaux, qui ne se prête pas à la construction 
de fours de grandes dimensions, et à lui substituer, à la 
suite de Deville et Oebray, la pierre de Courson, dont la 
mauvaise conductibilité calorifique est presque égale. 

(Juant a la température atteinte dans le four, elle serait, 
d'après M. Violle, de .ViOU-C. correspondant au point de 
vaporisation du carbone dans l'arc voltaîque; mais l'ex- 
périence précitée sur l'acide titanique parait indiquer 
qu'elle prend des valeurs différentes suivant l'intensité du 
courant, ijuoi qu'il en soit, la vapeur de carbone formée 
autour de l'arc retombe, rapidement sur les crayons, 
tandis que, grAce à leur disposition horizontale, les impu- 
retés s'en éloignent. Sous cette température très élevée 
la partie supérieure du mur se creuse intérieurement en 
une cavité hcmi-ellipsnidnle résultant de la volatilisation 
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de la chaux et présentant un foyer lirumond de cette 
forme. 

Dans ces conditions, M. Moissan a pu obtenir le carbure 
de chrome, qu'il a ensuite iiffitu'' au moyen d'un oxyde' 
double de calcium <'l de chrome, réalisant ainsi lt> chromo 
ii l'état métallique, i'ii culots de masse considérable, dont 
l»n propriétés physiques ont élé étudiées. Il se lime faci- 
lement et se cémente, se comportant ainsi d'une façon 
analogue ou fer, depuis la fonte jusqu'à la cémentation, 
en passant pur l'état métallique proprement dit. 

Il a obtenu de même le molybdène, à l'étal de carbure 
ou de fonte, puisa l'élut métallique, et eriliu cémenté qui 
raie alors le cristal de roche; trempé, il raie le rorindou. 

Le tungstène, au contraire, s'obtient du premier coup 
sous forme dVpmige; il se soude a lui-même à la teiiijié- 
ralure qui en «mène la réduction. A une température 
plus élevée, on en fait un carbure ou fonte. 

Knfin le titane n'a jamais pu être obtenu à l'état métal- 
lique; c'est, de tous ses congénères, celui dont la réduc- 
tion est le plus difficile. A une température relativement 
faible, son proloxyde apparaît sous forme d'aiguilles ; 
vers 50(1 degrés, on vuit se produire l'arolure : et enfui, 
entre 1000 et 21100 degrés, il reste à l'état de carbure et 
sous cette Tonne raie le diamant tendre. 

Ces différents carbures ou carbides sont parfaitement 
définis, rrislallisables. Les uns, comme le carbure de cal- 
cium, le carbure d'aluuunium, décomposent l'eau à la 
température ordinaire, en donnant lieu à la production 
d'acétylène; les autres sont sans action sur elle, ce qui 
donne une base pour leur classification. 

Nous regrettons de ne pouvoir reproduire ici les con- 
sidérations synthétiques d'ordre si élevé auxquelles l'élude 
de ces carbures a conduit l'auteur de ces belles recher- 
ches. .Nous nous en consolons à demi, en pensant au bruit 
qu'elles ont fait, aux nombreuses publications auxquelles 
elles ont donné lieu et à l'initiation qui en est résultée 
pour nos lecteurs. \ous n'en retenons que cet aperçu sur 
la synthèse des pétroles, dont la formation peut, au inoins 
dans certains cas. comme dans les dépôts en terrains 
granitiques, être attribuée, de même que certaines éru- 
ptions volcaniques, à l'action de l'eau sur le carbure 
d'aluminium. 

Ku terminant, M. Moissan a, trop rapidement, a notre 
gré, résumé ses remarquables Notes à l'Académie sur les 
combinaisons obtenues par lui entre les métalloïdes, sili- 
cium, liore. carbone, et sur la solubilité du carbone, sans 
combinaison, dans certains métaux tels que le rhodium, 
le palladium et l'iridium, le graphite restant, en lin de 
compte, la seule forme stable du carbone à haute 
temjiéralure. 

(Emilie clôture de cette première séance bien remplie, 
M- Moissan .< résumé une Note communiquée ;'i l'Aradéinic, 
le "22 juin dernier, par M. Tiojim.m, sur un Procédé de 
désargentation électrolylique des plombs argenti- 
fères. Son principe consiste à électrolyser une solution 
plombique qui non seulement possède une rèsistivilé 



| excessivement faible, mais encore ne donne pas naissance 
| à du peroxyde de plomb, et a prendre l'alliage argentifère 
lui-même pour anode et un disque métallique inattaquable 
par le bain pour cathode. 

Sous l'action du courant le plomb des anodes entre en 
dissolution et se transporte, sous forme de cristaux spon- 
gieux, sur le disque servant de cathode, tandis que tout 
l'argent contenu dans le plomb, étant insoluble dans le 
bain, se dépose au fond de la cuve dans un récipient 
perforé destiné i le recueillir. Cet argent, lavé et séché, 
est fondu au creuset avec du nitrate de sodium et un peu 
I de borax, puis coulé en lingots. 

i 

; Nous devons, malgré nous, remettre à plus lard l'ana- 
lyse d'autres communications on discussions incidentes 
qui devaient trouver place ou se sonl produites dans 
d'autres sections, telles que l'Application de l'electro- 
lyse â la fabrication des produits chimiques. l'Élec- 
trolyse dn chlorure de sodium dans les usines Solvay. 
l'Épuration des jus sucres, etc. Nous y reviendrons 
quand nous aurons sous les yeux les documents indispen- 
sables. K. HolSTU. 



LA STATION CENTRALE DE.KAISEKSLALiTERN 

EN ALLEMAGNE 



La station centrale de Kaiserslautcrn fut construite par 
Oscar von Miller, iugénieur, qui présenta un projet le 
0 février mi, et qui était désigné le 2!> février 18!H 
pour édifier cette statiou et s'occuper de l'installation. 
H. O. von Miller était également chargé de l'exploitation 
pendant la première année, du I" septembre 189-1 au 
31 décembre I8U5. Il vient d'indiquer dans un rapport 
aux autorités municipales les principales conditions de 
fonctionnement de l'usine dans cette première année. Il v 
a toujours quelques chiffres intéressants à trouver dans 
ces sortes de travaux: aussi nous n'hésitons pas à faire 
un choix des renseignements publiés par Y Eleklrolech- 
ni*cke Zeîltcltrift. 

Installation. — La station centrale a été établie non 
loin de la ville, près d'une voie ferrée qui peut lui amener 
le charbon directement. Les bâtiments ont êlé installés 
grandement et renferment : salle des chaudières, salle 
des machines, ateliers, chambres de mesures, bureaux, 
appartements divers. 

L'éclairage de la gare voisine devait être assurée en 
courants continus, cl la distribution dans la ville, au 
contraire, a du être faile par courants alternatifs. Il a 
donc été nécessaire de choisir un système mixte. 

La salle des chaudières renferme 2 chaudières tabu- 
laires de la Compagnie Heirmaim et Schimmclhusch, 
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d'une surrace de chiiufTe de 165 m*, travaillant à la pres- 
sion de 10 atmosphère*, el 5 chaudières Comwall de 
03 m* de surface de chauffe qui fonctionnent également à 
iO atmosphères. L'eau d'alimentation, ainsi que l'eau de 
condensation, est puisée dans un puits artésien à l'aide 
d'une pompe. Un appareil gradué, système Zslioeke, d'un 
débit de 200 m 3 d'eau par heure, sert û purifier et à 
nil'raiehir l'eau d'alimentation et de condensation. 

Dans la salle des machines se trouvent 3 machines à 
vapeur compound de 250 chevaux chacune il 201» louis 
par minute, construites par les frères l'feiffer. L'une 
coiiuiiande directement une dynamo a courants continus 
de 700 ampères a 2t5 volts, la seconde commande aussi 
directement un alternateur de 175 kilowatts à 2100 volts, 
et la troisième machine servant de réserve est disposée 
pour commander à volonté soit une dynamo a courants 
continus, soit un alternateur semblable à ceux dont il a 
été question plus haut, soit même les deux ensemble, 
suivant les besoins. Les machines électriques ont toutes 
été fournies par la maison Brown, Boveri el C", de Badeu 
(Suisse). La puissance totale installée était donc de 
693 kilowatts, et la puissance disponible de 518 chevaux. 

Le tableau de distribution contenant tous les appareils 
de couplage, «le mesure et de réglage pour distribution à 
courants continus et distribution à courants alternatifs, a 
été installé par la maison Voigt et llâiïiier, de Dockenheim. 
L'usine renferme également une batterie d'accumula- 
teurs. 

La canalisation souterraine en cables sous plomb ut 
armés a une longueur' de 12 km avec 29 boites de distri- 
bution. La canalisation aérienne a une longueur de 
14,3 km. 

Dans le réseau de distribution sont installés 58 postes 
de transformateurs renfermant 03 transformateurs d'une 
puissance totale de i59 kilowatts. Quelques-uns de ces 
postes servent en effet de sous-stations pour desservir 
parfois plusieurs abonnés. 

Le» compteurs sont au nombre de I V5 pour les comp- 
teurs Thomson Houston de 5 à i00 ampères, elau nombre 
de 90 pour les compteurs llummel de 15 à 200 ampères. 

Les frais totaux d'installation ont été de 678 975 fr, 
restant au-dessous de la dépense garantie de 11 I 018 fr. 
ce qui mérite d'être signalé. Ils se répartissent de la 
façon suivante : 

IrllinoitiU' ........ SI 257 U. 

lUm&triKtii'tt» . 157 153 

«j. I.iii- . . 1M Ssï 

TraiM.'/iiiH'-'"». ■ S*' 

CimHs.ho»>. . . «»*•: 

D..«.r, irl 1/10 

Exploitation. — Les prix de vente étaient de 8,0 cen- 
times riieclowall-heure pour l'éclairage et de 2, 17 cen- 
times pour la force motrice; ce qui mettait ii peu près, 
avec les rabais, à 3,5» centimes le prix de la lampe-heure 
de lt> bougies el à 19,75 centimes le cheval-heure pour 
un moteur. 



Le nombre des lampes et la puissance des moteurs 
elle* les abmmés atteignait les chiffres suivants : 

Mu X fin tûm-r 

.Irhul 

V.m.l.ri' d* lami»-* d.- 16 Ik.iis>.'< . W.V. 
t'uiwiliiv i< > inu-l- II» .ri-Ull.'^ .11 

CtirtltU . , 80 

La répartition des diverses lampes à la fin de 1895 se 
faisait aniline l'indique le petit tableau ci-après : 

Ma»oo<a'iiiraii««.ak-lM-r-. »M bmpr. .fc « bougi**. 

lUt.,!.!.™. IWi - 

l>biia 0 -c public 70 



71» 
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Les moteurs se trouvent répartis dans les industries les 



! plus diverses. Ou compte : 

AliOilH,- 



Cfumbr.i hnuinrc loob* 
ilr moteur*, en rhrraui 



lu.|.nimri« "l 1 
r*bn<liK> do iu*uWcs «t <l< cluu.-* 
Sriiui-dlTS et charpenlier*. . 
SiTrunept el tn'VaiiiC'cnfc . . 
Chairou* Ct tonnelier». . . 



fabnqun de rrumaic-i M .le *ennicelk* . 
cii.llr|*'.t d'affaire* coloniale* 
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10 1 



L'énergie électrique totale utile distribuée depuis l'ou- 
verture de l'usine jusqu'à la fui de l'année 1895 a atteint 
3 526 485 heclo watts-heure. La consommation a été par- 
tagée entre l'éclairage el la force motrice. 



Éclairai,-* pttvé l* 1 '' 

- |>iU.ix: IttK 

- il.t gar> -< j<j 7*t n 51î -m 
_ — IHST. I 744 UUli t " 

furcv .uolfirr «*« 367 810 



Six 7U accluwatt^lieure. 
ïi ItXi 



3 iitt IS5 Uitlov.jlU h. ui 



L'état définitif des receltes et des dépenses à la (in de 
l'année 1893 a été le suivant : 

«MIETTE* |W.<l-l*lo 

Fourniture d'énerei* eliKtri<iii«. aui rbeiuiu-, do ter 1H1H 17 ll>i fr 

_ — IMS. 57 Ht» 
Fwurnilurr .l'i-oi-nti* el.-ctrwim- pour rclairait*. oh» alwii- 

■n. coNipri* location Ort t Ollioteur* . . i» NT) 
Fourniture dViM'rrftr .'-lerinqu.' |.oiir lur-.'.- molnce. coin- 

t.ri» l»i».ition de* compteur* on H it*3 

Fuun.il.ir* .IViwriw <,lerlr>1"« t""* IV.. I».r. S f .!«, ru. .. 



T..lal. 



iir.rr.KvKs iftu-li»:. 



IU M'jt, 



5 154 , 



mus m m \ 

IS'>. 5 KJ1 



« MU fr 



. IV/» 37 irt ! n îïl 



OoillbinliUc . 
Gf.nr.^..'' «•« r. i.:.r il- 

l^j.cuvr» uour | > .t.ir'- . fK.ii mluri!» J. bui.MU ««SU 



l<(ï 6 874 t ' lsa 
IS ! 8 4l ' J 



luWr«u ko f»piWl p.Hir U»i. 

T.il.il ul-5 .1, |,.-i,«t> va VJ3 h. 

On reiiiari|uera que la première aimée, l'usine a pu 
réaliser un bénéfice net de 10 620 fr. C'est un résultat 
qui mérite d'être mentionné. 11 est vrai que ramollisse- 
ment n'a pas été compté. i. Lnr.iiK.n . 



Digitized by Google 



L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE. 



DÉTERMINATION W. LA FORME 



COURBES DES COURANTS ALTERNATIFS 



Dans l'étude des courants alternatifs et dans l'appli- 
cation des mathématiques aux diverses questions relatives 
à ces courants, on fait toujours l'hypothèse que les 
courbes représentatives des différences de potentiel et des 
intensités en fonction du temps sont de véritables sinu- 
soïdes. C'est une hypothèse qui est inexacte dans la ma- 
jorité des cas de la pratique, mais qui est nécessaire pour 
traiter facilement de tels problèmes. 

I.a forme des courhes des courants alternatifs dépend 
de beaucoup de facteurs qui résident en partie dans la 
machine génératrice, en partie à l'extérieur. Dans la 
machine il y a principalement la forme des pièces polaires, 
la répartition de l'enroulement induit et la réaction de 
l'armature qui varie avec la grandeur de la charge. Kn 
dehors de la machine, il y a les résistances induclives, 
transformateurs et moteurs, ainsi que la capacité des 
cables qui déforment les courbes. 

Lorsque pour une génératrice les pièces polaires ont 
une forme appropriée et qu'il n'y a pas de débit, la 
courbe de force éleclromotrice peut ne pas s'écarter du 
tout de la sinusoïde; mais aussitôt que la machine débite, 
il se produit une déformation de la courbe. Des déforma- 
tions considérables sont causées par les résistances induc- 
tives. Nous avons donné dans le numéro 77 du 10 mars 
i895 de L'Industrie électrique, dans l'article intitulé In- 
fluence de la forme du courant de* alternateur* sur le 
fonctionnement des moteur*, des courhes représentant la 
déformation produite par la marche d'un moteur asyn- 
chrone. I<e IV Fleming donne également dans Thr Eleetri- 
cian de février 1*95 quelques formes de o-s courbes. <>n 
trouve aussi dans le ir 107, du 10 juin IS9I>, de L'In- 
dustrie eleiirii/iie des courhes obtenues avec les alterna- 
teurs de la General Klectric <>. 

Les déformations des courbes des courants alternatifs 
doivent avoir une grande influence sur le fonctionnement 
des installations à courants alternatifs. On a cité le cas 
de moteurs et transformateurs avant un rendement 
moindre sur courants non sinusoïdaux et en particulier 
absorbant à vide une puissance plus grande. 

La lloneral Kleclric C'a fait des expérience* ('> sur des 
transformateurs, et a reconnu des pertes pour les noyaux 
extrêmement différentes, suivant que la f. é. m. d'alimen- 
tation était sinusoïdale ou non. 

Il y a également à signaler la difficulté de transmission 
de l'énergie à grande distance avec les courants non 
sinusoïdaux trop déformés à cause de l'importance que 
présentent alors les phénomènes de résonnance. Il est 
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donc intéressant d'avoir des procédés permettant de voir 
facilement et rapidement In forme exacte des courbes 
dans les différentes conditions de fonctionnement qui 
peuvent se présenter en pratique. On a été ainsi conduit 
à imaginer plusieurs méthodes pour observer la loi des 
changements périodiques de la force éleclromotrice et de 
l'intensité du courant dans les circuits à courant alter- 
natif et amené a construire des appareils devant inscrire 
directement les courbes représentant en fonction du temps 
les valeurs de ces quantités. 

\a première méthode employée pour l'étude de la forme 
des courants alternatifs est celle de M. Joubert ('), connue 
sous le nom de méthode du disque tournant et qui a 
été le point de départ d'un grand nombre d'autres mé- 
thodes basées sur le même principe. L'n disque calé sur 
l'arbre de la machine à étudier porte à sa périphérie un 
contact qui à chaque tour vienl loucher un balai fixe. Ce 
dispositif permet de mettre en relation avec un appareil 
de mesure convenable cl pendant un temps très court, les 
deux points entre lesquels on veut mesurer la différence 
de potentiel pour le moment de la période déterminé par 
la position relative du balai fixe et de la partie fixe, de la 
machine. La durée du contact étanl très courte par rap- 
port au temps périodique, on peut avoir, en donnant 
au balai différentes positions, la valeur des différentes 
ordonnées correspondantes de la courbe représentant en 
fonction du temps la différence de potentiel étudiée. 

L'appareil de mesure employé par M. Joubert était 
l'électromètre à quadrants et, afin de diminuer l'impor- 
tance perturbatrice des fuites dues au plus ou moins bon 
isolement de l'ensemble de l'installation, un condensateur 
d'une certaine capacité était branché aux bornes de l'éler- 
tromètre. Ou mesurait la différence- de potentiel aux 
bornes de la machine et la différence de potentiel aux 
bornes d'une résistance sans self-induction; cette der- 
nière mesure permettait de déduire l'intensité. 

Trois conditions doivent être réalisées dans l'applica- 
tion de cette méthode : la durée du contact doit être très 
petite par rapport au temps périodique, l'influence des 
pertes de charge doit être rendue négligeable, et enfin, 
condition qui eu rend l'emploi assez difficile en pratique, 
le régime «loti rester absolument invariable pendant les 
mesures, qui demandent nu temps assez long. 

Les principaux perfectionnements apportés à celle 
méthode oui consisté principalement dans la réduction 
du temps nécessaire aux différentes mesures. Si, en effet, 
il est relativement possible au laboratoire d'essais de 
maintenir constante la charge d'une machine pendant un 
temps assez long, cela est beaucoup plus difficile dans 
une installation industrielle, et même impossible lorsque 
celle-ci est continuellement en service. 

L'appareil de mesure employé dans l'application de la 
méthode du disque tournant a varié suivant les expéri- 
mentateurs. Fleming, qui a rendu la méthode complète- 
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ment indépendante de la machine génératrice el, prcotr- 
séquent, applicable en dehors de In possession «le celte 
machine, par exemple, en lous les points d'un réseau de 
distribution, par l'emploi d'un moteur synchrone dont la 
partie mobile actionne le disque de contact, a utilisé les 
modèles industriels délectromèlres et a étendu l'échelle 
de mesure de ces appareils par un ingénieux artifice qui 
peut rendre des services dans bien des cas. Ce dispositif 
consiste à ajouter ou à relranclier, suivant les cas, à la 
différence de potentiel à mesurer, une différence de 
potentiel fournie par une pile auxiliaire et mesurée 
préalablement avec le même électromètre. Un électro- 
mètre industriel dont la partie la mieux utilisable de 
l'échelle commence a 80 volts et va jusqu'à 120 volts, 
peut ainsi, grâce à l'emploi d'une pile de force électro- 
motrice égale à GO volts, servira mesurer de 04 180 volts. 

La plupart des expérimentateurs se sont servis de gal- 
vanomètres, généralement du genre Deprez-d'Arsonvnl, 
disposés aux bornes du condensateur de la méthode de 
M. Jouberl. Il suffît de faire un étalonnage préalable de 
ces appareils sur une différence de potentiel connue. 

M. Louis Diincan, dans sa méthode d'observation simul- 
tanée de plusieurs courbes I 1 ), a fait emploi d'éleclro- 
dynamomètres dont le cadre fixe était traversé par le 
courant alternatif à étudier et dans le cadre mobile des- 
quels on faisait passer au moyen du disque tournant 
un courant de très courte durée, toujours de même sens 
et toujours au même moment de la période et qui était 
fournie par une pile auxiliaire. 

M. Janet (■) et M. Itlondel ont transformé la méthode 
de Joubert de manière à rendre possible l'enregistrement 
direct par un procédé photographique, de la forme des 
courbes des courants alternatifs. Le procédé consiste à 
rendre lentement mobile le balai fixe des expériences de 
M. Jouberl. Sous l'influence des décharges successives du 
condensateur, l'appareil de mesure qui est aux bornes de 
celui-ci, éleclromélre ou galvanomètre, donne des dévia- 
tions successivement proportionnelles aux valeurs des 
différentes ordonnées de la courbe correspondant aux 
positions qu'occupe le balai leutement mobile au moment 
où il vient toucher le contact tournant solidaire de l'ar- 
mature. 

Pour obtenir l'inscription photographique, un rayon 
lumineux est projeté sur le miroir de l'appareil de 
mesure el le rayon réfléchi est re<;u sur une plaque 
photographique ou sur un papier sensible qui est animé 
d'une vitesse linéaire proportionnelle a la vitesse de rota- 
tion du balai mobile et dans un sens perpendiculaire aux 
déviations du rayon réfléchi. 

C'est le principe du dispositif adopté par M. Blondel 
dans ses intéressantes recherches sur l'arc à courant 
alternatif. 

MM. J. Mark Itarr. W. Beckil Hurnie et C. Kodgers ont 

') LMuttrie /l.nn V u,. I. I. U92. |». Vil. 

Snciett de |>liyi<|iie. 29 mars 1891. — Urine génitale dra 
trirnri %, TA mar» 1891. 

('I La Lumière électrique, I. XI I. Ji. 405; I. X1.IX. (>. Ml, 
['| Heclrieal Renne, SI septembre 189.'., 



communiqué a la Hritith A initiation une méthode île 
projection optique des courbes de courant alternatif dans 
laquelle ils emploient, combiné avec un moteur synchrone 
perlant la pièce de contact, le système de balai mobile 
employé déjà par M. Janet et M. Illondel ; mais au lieu de 
déplacer la plaque photographique, les auteurs commu- 
niquent nu rayon réfléchi par le galvanomètre un second 
mouvement à angle droit avec le premier en le recevant 
sur un miroir oscillant actionné par une came tournant 
a la même vitesse que le balai. 

M. F. Drexler a communiqué récemment â VEIrelro- 
tecknmhrn Venin, de Vienne ('), une méthode d'inscrip- 
tion des courbes dans laquelle il utilise également le 
disque tournant mais disposé d'une façon très intéres- 
sante. 

O disque est mù non par le générateur ou par un 
moteur synchrone, mais par un moteur asynchrone, à 
2 pôle*, et il porte un seul contact. Le moteur asyn- 
chrone fotielionnant sous charge sensiblement nulle, pour 
ses frottements et ceux du ressort de contact, tourne a 
une vitesse très voisine du synchronisme, le glissement 
- élant très faible. Ce dispositif permet de laisser fixe le 
1 balai de contact au lieu d'avoir, comme dans les méthodes 
précédentes, à le faire tourner lentement autour du 
disque. Il y a contact à chaque tour, et le temps qui 
sépare deux contacts est un peu plus grand que le lemps 
périodique. Les contacts successifs sont utilisés pour 
alimenter directement un galvanomèlre sans fer ayant 
très peu de self-induction et un assez fort champ direc- 
teur. Ce champ directeur est créé par une ou deux 
bobines fixes traversées par un courant continu. Le cadre 
I mobile renferme peu de spires et est suspendu à la 
manière du cadre des galvanomètres Deprcz-d'Arsouval. 
L'enregistrement photographique des déviations de ce 
cadre se fait par un procédé spécial. Le cadre porte une 
légère aiguille horizontale assez lougue. en papier el sur 
laquelle est collée une bande de papier d'étain. Le bout 
de l'aiguille est recourbé vers le bas et arrive très près 
de la surface sensible d'une glace photographique sans 
toutefois la toucher. Celte glace est pincée sur un support 
métallique qui est mis en mouvement à une vitesse con- 
stante au moyen d'un mouvement d'horlogerie. L'aiguille 
est reliée avec le négatif d'une bobine d'induction de 
liulmikorlf et le support de la plaque avec le positif. 

On obtient ainsi une très bonne inscription des dévia- 
tions du cadre du galvanomètre. Dans le cas où l'aiguille, 
au lieu d'être reliée au négatif, est reliée au positif, l'ins- 
cription se fait moins bien et la courbe est entourée d'ai- 
grelles et de houppes, l'our obtenir une trace Continue 
d'étincelles, le trembleur de la bobine doit être réglé à 
uue très grande vitesse. 

M. F. Drexler signale l'emploi, au lieu du moteur asyn- 
chrone dont il s'est servi, d'un moteur à courant continu 
ou à courant alternatif dont on réglerait la vitesse à la 
valeur nécessaire. Pour une fréquence de 42 périodes par 
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seconde, le disque doit faire à peu près 2520 t : m. Il 
suffit de régler cette vitesse angulaire de manière à ce 
que le mouvement du cadre du galvanomètre se fasse 
suffisamment lentement pour que l'influence de la masse 
de cette partie mobile soit négligeable, l-a vitesse du 
disque peut être réglée indifféremment au-dessus ou au- 
dessous de la vitesse de synchronisme qui correspond a 
une déviation fixe du cadre. La vitesse du moteur portant 
le disque peut, avec deux contacts diamétraux, être 
réglée A ln moitié de la vitesse correspondant au synchro- 
nisme. 

L'extrémité de l'aiguille décrit un arc de cercle et. 
dans In disposition avec plaque photographique placée 
horitonlalement comme l'a fait M. Drexler, la forme de la 
courbe est uti peu modifiée, mais il est facile de In rec- 
tifier par une construction graphique. L'auteur indique 
pour éviter cet inconvénient l'emploi, l'aiguille n'étant 
pas recourbée, de papier sensible ou de pellicule ployée 
suivant un ravon de courbure égal à la longueur de 
l'aiguille. 

M. Drexler indique également, pour éviter l'emploi de 
substances sensibles a la lumière, la possibilité d'un 
enregistrement par un système analogue au siphon 
recorder, ou même avec un appareil spécialement com- 
biné, l'écriture directe sur le papier avec de l'encre 
d'aniline. 

M. Marjan Lutoslnwski signale également (') un nouvel 
appareil pour l'inscription des courbes de courant alter- 
natif et qu'il appelle indicateur de courbes. Comme 
M. Drexler. cet ingénieur trouve que les méthodes em- 
ployées jusqu'à ce jour ne sont pas suffisamment simples 
pour élre d'un emploi commode dans la pratique et il a 
cherché a les perfectionner dans ce sens. Son appareil est 
également dérivé du disque tournant, ce disque muni 
d'un seul contact est porté soit par la génératrice, soit par 
un moteur synchrone. I n grand nombre de balais sont 
disposés autour du disque. Ces balais sont fixes et sont 
successivement reliés au galvanomètre ou à l'électro- 
mètre au moyen d'une manivelle spéciale, ce qui cor- 
respond à faire occuper à un seul balai les positions de 
tous les autres. Celle combinaison ne nous parait pas 
préférable, au contraire, a celle qui consiste à mouvoir 
lentement ce seul bnlai, car elle conduit a un appareil 
aussi compliqué et elle a le désavantage de remplacer par 
une droite la portion de courbe correspondant a l'inter- 
valle de deux balais successifs. 

Les méthodes dérivées du disque tournant ne sont pas 
les seules employées pour la détermination des courbes 
des courants alternatifs. Il est possible de construire des 
appareils de mesure dont la partie mobile a sous l'iti. 
fluence du couple directeur seul, un temps périodique 
d'oscillation suffisamment petit pour pouvoir suivre sans 
relard appréciable des variations très rapides du courant 
qui les traverse. Ces appareils, que M. Illondel a appelés 
oscillographes, et dont il a fait une élude très com- 

;«) Eleklrottcl»,l.rkt Z«/«-Ai<r/>. ir H. 



'. plète ('), permettent d'étudier directement les formes des 
courants alternatifs. 

M. ('.rte Cérard esl le premier (') qui ait essayé de réa- 
liser un appareil de Ce genre. Il utilisait un galvanomètre 
du genre Deprex-d'Arsonval, construit spécialement avec 
une petite bobine très légère se déplaçant dans un chump 
magnétique très puissant. Pour l'enregistrement photo- 
graphique on se servait de l'éclairage intermittent produit 
par les étincelles d'une bobine de Kuhmkorf dont le cou- 
rant primaire était réplé par un diapason. 

\m lr Frûlich {') a employé un dispositif plus simple 
mais moins précis, il se servait tout simplement d'un télé- 
phone électromagnétique, dont la bobine était traversée 
par le courant à étudier et sur la membrane duquel était 
collé un petit miroir. Un rayon lumineux était projeté 
i sur le miroir et de là sur un miroir polygonal tournant, 
I qui le renvoyait sur uu écran ou sur une plaque photo- 
graphique. 

M. Blondel (') qui. ainsi que nous l'avons dit plus haut, 
a étudié d'une manière très-complète les oscillographes, 
a combiné un appareil pour lequel nous renvoyons a la 
description déjà donnée dans ce journal. 

Un troisième groupe de méthodes comprend la méthode 
électrochimiquede M. Janet. sur laquelle L'bulmtrie é/cr- 
trique a donné des renseignements tri s complets ( 3 ) 
ainsi que les perfectionnements qui y ont été apportés par 
M. Blondel (•). 

Signalons également pour mémoire, la méthode op- 
tique d'étude des courants alternatifs de M. F. Pionchon r }. 

I'. CtSMER. 
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S/n«rr du 20 juillet 1HMC. 

Étude dn carbure de lanthane. — Note de M. Hlmu 
Moissav. (Extrait.) -- l'ir'paralion. — L'oxyde de lan- 
thane esl facilement réduit par le charbon à la tempéra- 
ture du four électrique Cependant, celte réduction exige 
une température plus élevée que celle de l'oxyde de 
cérium. 
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L'oxyde dp lanthane est iiirlan^i5 avec <lu charbon de 
sucre finement pulvérisé dans ies proportions suivantes : 



«Kjilit >!'■ lailllil 
Charbtin ilt* suc r 



Ce mélange est tassé dans un tube df charbon, formé a 
l'une df ses extrémités et chauffé dans mon four élec- 
trique pendant douze minutes an moyen df l'arc fourni 
par un courant de "mO ampères et 50 volt*. 

Ou obtient ainsi un lingot homogène, bien fondu, à 
cassure cristalline, de couleur moins foncée que le car- 
bure de cérium. Les fragments, examinés au microscope, 
sont transparents et colorés en jaune: ils possèdent un 
aspect cristallin très net. 

La densité du carbure de lanthane cristallisé a été 
trouvée de r>.(li à -h '20°. Elle est donc un peu plus 
élevée que celle indiquée par M. Mlerson il,7l). 

Conclunion». — L'oxyde de lanthane, mélangé de char- 
bon et chauffé dans le four électrique, produit avec faci- 
lité un carbure transparent et cristallisé de formule C'Iji. 
Ce carbure est décomposable par l'eau à la température 
ordinaire en fournis-saut un mélange d'élhylène et de mé- 
thane accompagné de traces d'élhylène. La proportion de 
méthane est un peu plus forte que celle fournie par le 
carbure de cérium. Au momeut de sa destruction par 
l'eau, ce composé fournit une très petite quantité de car- 
bures liquides et solides. 

Électroscope à trois feuilles d'or. — Note de 
M. L. Bkxoist, présentée par M. Vlascart. — J'ai apporté» 
l'èleclroseope à feuilles d'or une modification très simple, 
qui en augmente la sensibilité, et en rend plus précis 
l'emploi comme éleclromètre. 

Elle consiste à le garnir de trais feuilles d'or de mêmes 
dimensions, que l'on saisit à la fois |kii- une de leurs 
extrémités au moyen d'un morceau de papier d'étain, 
disposition déjà employée dans le cas de deux feuilles, et 
que l'on fixe à la pince qui termine la lige isolée de 
l'èleclroseope. L'addition d'une tmitteme feuille d'or 
présente les avantages suivants : 

.juimd on charge l'électinscope, la feuille centrale 
reste verticale, el les deux antres s'en écartent d'un 
même angle de i lniqne côté; la première forme un véri- 
table lil il plomb, servant de repère pour la mesure des 
angles, qu'il est commode d'effectuer au moyen d'un 
rapporteur transparent fixé sur la glace antérieure de la 
cage métallique, et que l'on centre facilement par rapport 
aux feuilles d'or; on observe avec un viseur suffisam- 
ment éloigné. 

d'autre part, la sensibilité est notablement plus grande 
qu'avec deux feuilles; car ici. chaque feuille extrême est 
quatre fois plus fortement repoussée par la feuille cen- | 
traie que par la feuille opposée, de telle sorte qu'une 
même divergence s'obtient avec une charge moindre, 
bien que cette charge soit répartie entre trois feuilles au 
lieu de deux. 

I n calcul simple montre immédiatement que, pour 
les petits angles, la sensibilité est accrue dans le rapport 



de \ à l.lt»; et une formule plus générale, facile à éta- 
blir, prouve que la sensibilité augmente davantage à 
mesure que l'angle de divergence augmente. 

Dans l'èleclroseope à deux feuilles, la sensibilité de- 
vient nulle au voisinage d'un angle de 00" compté à partir 
de la verticale ; c'est l'angle limite nu voisinage duquel 
un nouvel accroissement de charge ne produit aucun 
nouvel accroissement de divergence. Avec trois feuilles, 
l'angle limite est porté à 120". L'appareil peut ainsi 
servir pour de plus hauts potentiels, sans que l'on ait à 
craindre l'arrachement des feuilles d'or. 



&Mnr, du ^ juillet IWW. 

Sur quelques expériences nouvelles relatives à 
la préparation du diamant, par M. Hk.mu Mois-.»*. 
{Extrait.) — Nous avons indiqué, dans des recherches 
précédentes (■), qu'en refroidissant brusquement la foule 
en fusion on pouvait obtenir le carbone sous forme de 
diamant. 

bans une nouvelle série d'expériences, nous avons 
cherché à diminuer le volume du fer en fusion et à le 
refroidir beaucoup plus rapidement. 

L'expérience idéale â réaliser consisterait à amener la 
fonte liquide sous forme d'une sphère, et à exercer en- 
suite sur elle une pression très grande. I n tel résultat 
peut être atteint sur un petit volume de matière, en lais- 
sant tomber d'une certaine hauteur la fonte liquide satu- 
rée de carbone au moyen du four électrique et en la 
refroidissant brusquement dans un bain de mercure. 

Nous avons disposé un four électrique en pierres de 
Courson analogue à ceux que nous employons journelle- 
ment, mais dont le fond portait une ouverture cylin- 
drique de 6 cm de diamètre. Les électrodes qui amenaient 
le courant avaient 5 cm de diamètre; celle du pôle posi- 
tif était creuse; elle portail, suivant son axe, un canal 
cylindrique de IK min de diamètre, dans lequel pouvait 
se mouvoir avec facilité une tige de fer que l'on avan- 
çait ou que l'on reculait à volonté. 

Ce four était disposé sur deux tréteaux et en dessous se 
trouvait une marmite de fer contenant du mercure sur 
une épaisseur de 10 cm, surmonté d'une couche d'eau 
deux fois plus épaisse. On commençait par faire jaillir 
l'arc et l'on employait un courant de IIWKI ampères et 
<>0 volts. Lorsque le régime normal du four était établi, 
et que la chaux commençail à distiller, ce qui demandait 
deux à trois minutes au plus, on avançait lentement la 
lige de fer; le métal approchai! de l'arc, fondait, se car- 
burait avec rapidité, puis la fonte en fusion tombait sous 
forme de sphères très régulières. Ces sphères incandes- 
centes traversaient la couche d'eau et, en vertu de leur 
vitesse acquise, tombaient jusqu'au fond du mercure où 
elles étaient refroidies par conductibilité. 

') Mui^aii. CmpU, rcuiu.. t. IXVI, V . -J8S ;<> lévrier IK!C, et 
l. CXVIII. |. 3ïl). IHVl, 
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lue fois l'expérience en marche, elle se râlait avec In 
plu» grande facilité, et il était possible, en quelques 
instants, «le grenailler plusieurs kilogrammes de fonte 
île fer. 

Lorsque loti retirait cette masse de grenailles qui na- 
geait entre l'eau et le mercure, ou y rencontrait un cer- 
tain nombre de sphères ou d'ellipsoïdes aplatis, de forme 
régulière et d'une homogénéité parfaite. Ils mesuraient 
0,01 m au plus do diamètre, parfois i A 5 mm scule- 
meut: ils étaient mis de coté pour être attaqués par des 
arides, en suivant la méthode indiquée précédemment. 

Les autres grenailles, de forme irrégulière, qui avaient 
roché. ou qui renfermaient des géodes plus ou moins 
grandes, permettant de les écraser facilement sous le 
marteau, n'étaient point traitées par des aeides. Nous 
nous étions assuré, dès les premières expériences, 
qu'elles ne renfermaient point de carbones de grande den- 
sité, et que, soumises au traitement habituel, elles ne 
laissaient aucun résidu sous le microscope. 

Toute cette fonte était suffisamment saturée de char- 
bon, car elle renfermait du graphite que l'on pouvait 
voir dans les géodes de grenailles de mauvaise qualité. 

Les sphérules de forme régulière nous ont fourni du 
diamant noir et du diamant transparent. Ce dernier corps 
était en cristaux très petits, ce qui n'a pas lieu de nous 
surprendre. Hais quelques-uns de ces cristaux présentaient 
une régularité remarquable; nous citerons, par exemple, 
un octaèdre, mesurant 0.010 mm dans sa plus grande 
longueur, qui tombait dans l'iodure de méthylène et qui, 
brûlé sur la nacelle de platine, a disparu en donnant de 
l'acide carbonique caractérisé par l'eau de baryte. Ces 
petits cristaux rayaient le rubis et possèdent l'éclat et 
l'aspect du diamant. 

Grâce à l'obligeance de M. Guicbard, ingénieur de la 
Société Kdison. nous avons pu réaliser lu même expé- 
rience sous une autre forme. 

Le four électrique dont nous venons de parier n été 
disposé au-dessus d'un puits de 5'2 ni au fond duquel se 
trouvait un seau de fer contenant l'eau et le mercure., 
Aussitôt que le four eut atteint sa température normale, 
nous avons fait avancer la barre de fer dans l'axe do 
l'électrode positive en ayant soin de produire la fusion 
d'une assez grande quantité de métal pour que la gre- 
naille formée fût d'uti diamètre un peu plus grand, (lu 
voyait alors des sphères de fonte en fusion atteignant de 
0,02 a 0,00 m «le diamètre qui tombaient verticalement 
en donnant de loin en loin une rare étincelle et qui dis- 
paraissaient sans bruil dans l'eau placée au fond du puits. 

Au point de vue île la production du diamant, cette 
expérience a été mauvaise, car notre épaisseur de mer- 
cure était insuffisante pour une telle vitesse de chute et 
le métal fondu s éparpillait en fragments de forme quel- 
conque. 

Mais deux choses sont à retenir dans cette expérience : 
Lorsque l'une de ces sphères venait à loucher le bord 
du baquet nu centre duquel était placé le seau métallique, 
ou qu'elle rencontrait le sol, elle produisait une flamme, 



se brisait en globules étincelants, en faisant entendre un 
bruil analogue à celui d'un coup de fusil. Cette sphère de 
métal paraissait saturée de gaz et éclatait comme un 
bolide. 

Le deuxième fait qui nous n frappé est le suivant : 
Au moment où la houle de métal quitte le four élec- 
trique, elle est d'un éclat éblouissant, mais, dans sa chute 
si rapide, elle n'a pas parcouru un espace de 0,50 m que 
déjà la vive lumière qu'elle projette a bien diminué. I ne 
chambre pratiquée au fond du puits nous a permis de 
voir nettement les sphères au moment où elles arrivaient 
au conlarl de l'eau et, d'après leur couleur, uous pou- 
vons dire que In température avait déjà considérablement 
changé. 

Expériences faite* dan* des blocs métalliques. Celle 
dernière étude nous a conduit à remplacer la limaille de 
fer par un bloc métallique. I n cylindre de fer de O.IX m 
de longueui et de O.li m de largeur, a été prépare nu 
tour. On a foré ensuite, dans son axe. une ouverture 
cylindrique de ."î cm de diamètre et d'une profondeur de 
VI cm. dans laquelle pouvait glisser, à frottement doux, 
un cylindre du même métal. 

Cet appareil a été disposé dans un baquel rempli d'eau 
froide. On a fondu alors, au four électrique, 400 gr de fer 
qui s'est saturé de carbone. Ce liquide n été coulé dans le 
bloc métallique que l'on a fermé rapidement au moyen 
du cylindre de fer. 

Dans ces expériences, le refroidissement est très brusque. 
On enlève, au tour, tout le métal qui constitue le bloc et 
la masse de fonte que l'on trouve à l'intérieur est soumise 
aux traitements décrits plus haut. 

Cet essai nous a donné de meilleur* résultats; le rende- 
ment, sans être très élevé, était supérieur à celui du 
métal grenaillé. Le diamant était accompagné d'un gra- 
phite en cristaux trapus d'une densité de 'J..V>. Quelques 
parcelles de diamant étaient bien cristallisées et d'une 
transparence parfaite, tandis que d'autres renfermaient 
des crapauds. 

Pour augmenter encore la vitesse de refroidissement, 
nous avons répété la même expérience dans un bloc de 
cuivre, de mêmes dimensions. Le rendement en poids 
n'est pas plus élevé, seulement les diamants sonl bien 
transparent» et certains contiennent des crapauds. Ils ne 
sont pas accompagnés de fragments denses transparents 
et non combustibles. 

Erjterience faite au mnyrn de ta gaine de feu. — l-o 
phénomène de la gaine de (eu a été découvert par 
MM. r'izcnu et Foucault l'i ; il fut étudié ensuite par 
M- Planté, puis par MM. Violle et Chnssagny ('), el enfin 
MM. Iloho et Lagrongc I') ont cherché à l'appliquer dans 
l'industrie. 



('i ri/eau et Kuueaull. Htrherrhr* «"'• fulrml» dt la lumirrr 
/mi<'- par le , karl>on ttam l'rtpirimct ilr tlaiy ; .|»n. ilr rhim. el 
,1e ph;/:, 3- n-rie. I II, p. SO. 1KU. 

i'l V i ùlto el tluasKKliy, SneUle" tir />hy»i'yur. 1X80. 
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Ce phénomène, qui se produit lorsque l'on fait passer 
un courant trop intense dans un liquide conducteur, 
permet de porter le métal d'une électrode à son point de 
fusion. 

Nous avons réalisé cette expérience sur un tube de 
fonte renfermant en son axe un cylindre de charbon, et 
nous avons recueilli des gouttes de métal liquide au sein 
de la solution de carbonate de soude qui servait d'élec- 
t roi y te. 

Les grenailles ainsi obtenues ont toujours été de forme 
irrégulierc et incomplètement saturées de carbone; elles 
ne nous ont pas donné de bons résultats. 

Endographie crânienne an moyen des rayons 
Rôntgen. — Note de MM. Remï et Coxtrcnol-lii*, pré- 
sentée par M. Marey. — Nous avons obtenu au laboratoire 
d'histologie de la Faculté de médecine, des épreuves 
d'endogrnphie crânienne très supérieures, par leur net- 
teté, a ce qui a été fait jusqu'ici. La supériorité de ces 
épreuves lient, «l'une part, à l'emploi du dispositif imaginé 
par M. Collardenu; d'autre part, à l'éloigncment de la 
source lumineuse. 

M. Conlremoulins a également obtenu, eu déplaçant 
convenablement In source lumineuse, des images de 
squelettes d'animaux qui, disposées l'une à côté de l'autre 
et regardées en faisant converger les yeux, ont un grand 
relief stéréoscopique. Mais des résultats analogues ont 
été, parait-il, déjà publiés en Italie. 
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A propos des indnits en fer massif, par M. V. Do- 

î.ivo-DoKnoLowsiiï (Conférence faite à la Société électro- 
technique de Berlin, le 2 juin IMKi). — On se rappel- 
lera sans doute qu'en 1 81*9 j'ai modifié la construction 
habituelle des induits en court circuit sur eux-mêmes 
et destinés aux moteurs à champ tournant, en créant 
une nouvelle forme de bobinage que l'on désigne de- 
puis partout du nom de cage d'écureuil. Les différentes 
bobines, au lieu d'être fermées sur elles-mêmes, sont for- 
mées par une série de barres parallèles placées sur la 
périphérie de l'induit et reliées toutes ensemble de' part 
et d'autre de cet induit par deux bagues métalliques. On 
ne peut donc plus parler ici de bobinage régulier, 
puisqu'un pareil induit peut être employé quel que soit le 
nombre des pôles du champ. Mais cette disposition se 
distingue tout d'abord par sa simplicité élémentaire, et le 
peu de frais que nécessite sa construction. Ou a prétendu 
à plusieurs reprises, et de différents côtés, qu'un bobi- 
nage semblable devait travailler d'une façon désavanta- 
geuse, et que les courants pouvaient parfaitement s'in- 
fluencer les uns les autres en réduisant les effets. 
L'expérience a cependant démontré l'exactitude de mes 



idées, car plusieurs cenlajnes de moteurs ayant de ces 
induits se sont toujours très bien comportés et ne le 
cèdent en rien au point de vue du rendement, du déca- 
lage de la phase et du couple de démarrage aux meilleurs 
induits sur lesquels on a placé des bobinages compli- 
qués. 

Ces induits en cage d'écureuil présentent encore deux 
autres avantages qui contribuent à diminuer les frais 
d'établissement; il n'est d'abord pas nécessaire d'isoler 
les barres conductrices de la masse, et deuxièmement il 
est inutile d'en latneller le fer. 

J'en ai du reste déjà parlé en 1889 dans mon brevet; 
et V Allgemeine ElectricitàU-Getelitchaft en a du reste 
construit plusieurs dans lesquels l'induit était massif et 
les barres non isolées. La préoccupation de diminuer 
l'entrefer en plaçant les barres d'induit dans des trous a 
élè la cause qui nous a fait abandonner momentanément 
ce mode de construction. Kri réalité, il est moins onéreux 
d elamper des tôles, c'est-A-dire de lameller le fer, que 
de percer un grand nombre de trous qui traversent l'induit 
massif de part en pari fct comme les barres ont du jeu dans 
les trous, on a dô les isoler.avec du papier pour réduire 
ce jeu et éviter les vibrations qui produisent surtout pen- 
dant le démarrage un bruit désagréable. Ces deux motifs 
n'ont du reste rien de commun avec le rendement; mais 
le bruit se répandit bientôt que les barres isolées et les 
induits lamelles étaient absolument nécessaires au bon 
fonctionnement. Il est regrettable de devoir dire qu'une 
maison étrangère ayant alors un intérêt a ce que mon 
invention soit limitée aux induits massifs et aux barres 
non isolées, appuyait et colportait ces bruits. Il est plus 
regrettable encore que toute une série de savants connus, 
qui, n'ayant jamais eu l'occasion de connaître la vérité et 
de résoudre scientifiquement la question pur des calculs 
et des essais, se laissèrent entraîner à déclarer simple- 
ment que les induits massifs à barres non isolées étaient 
inapplicables à l'industrie. Cette déclaration fut faite 
entre autres par des experts dans un rapport destiné au 
tribunal. C'est alors que je me décidai a m' opposer éuer- 
giquement à tous ces racontars. 

M. le professeur docteur Kitller, de Darmsladt, qui fut 
mon professeur, me conseilla de faire des essais avec un 
moteur un peu grand, d'une puissance de 10 chevaux, 
par exemple, dans la carcasse inductrice duquel on pour- 
rail placer alternativement deux induits, l'un lamellé et 
muni de barres isolées, l'autre massif avec des barres 
non isolées, et d'examiner par des mesures sérieuses 
leurs conditions de fonctionnement- L' Allgemeine Elec- 
Iricitdt* Ge»eltsehaft a suivi ce bon conseil. M. le profes- 
seur Kiltler s'est réservé l'élude exacte de ces deux dis- 
positifs: elle fera prochainement l'objet d'une publication. 
I,cs essais entrepris tant au laboratoire de notre usine 
que dans celui de l'Institut électrotechuique de Dann- 
stadt, nous permettent d'affirmer qu'il n'y a presque pas 
de différence entre le fonctionnement de ces deux mo- 
teurs. L'essai nu frein dans notre usine a donné avec 
l'induit lamellé un rendement de 82 pour 100 et uvec 
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l'induit massif un rondement de Kô pour 100. Le couple 
de démarrage «Huit le même dans les deux cas lorsque la 
tension aux bornes avait la même valeur. Cet effort était 
plus de trois fois supérieur à relui correspondant au 
couple en régime normal. La grandeur de l'angle de 
décalage est légèrement plu» favorable avec l'induit 
lamelle qu'avec celui qui est massif: dans les deux cas 
on avait cependant cos s plus grand que 0,8 pour la 
pleine charge. L'expérience a donc confirmé pleinement 
mes vues en prouvant que la division du Ter et l'isole- 
ment des barres sont de peu d'importance. Un m'occupant 
de la réalisation de l'induit massif qui a servi à nos 
essais, je suis arrivé à une construction qui procure de 
grandes facilités d'exécution et qui est si simple que je 
ne puis que regretter de n'avoir pas eu celle idée plus 
tôt; car je n'aurais plus eu aucun motif pour abandonner 
la construction des induits massifs, et la légende dont je 
parlais plus haut n'aurait pas pu prendre naissance. 
I. 'induit massif tel que nous l'exécutons aujourd'hui, est 
en fonte et ressemble par sa forme extérieure à une 
poulie à couronne épaisse, il est fretté sur son arbre ou 
emmanché à la presse hydraulique. La surface extérieure 
porte des fraisures rectangulaires parallèles à l'axe dans 
lesquelles viennent se loger des barres de cuivre reliées à 
chaque bout par une bague de court-circuit formant ainsi 
h cage d'écureil. Les entailles sont plus profondes que 
larges, el les barres qui s'y trouvent sont rivées el soudées 
sur deux bagues de court-circuit. La résistance de l'en- 
semble à la force ceutrifuge est suffisante pour que l'on 
puisse se dispenser de fretter les tores sur la périphérie 
de l'induit. C. II. 



A propos de quelques difficultés survenues dans 
l'exploitation d'une station centrale. — L'Elec- 
tricul World, de New-York, publie sous la signature de 
M. E. H. Nkwuimb june série d'observations curieuses et 
intéressantes. 

Itous une grande lubrique de papier, on a remarqué 
que quelques lampes à incandescence, soumises à l'action 
de masses de papier et de courroie* de transmission char- 
gées fortement d'électricité statique, mouraient au bout 
de quelques heures. Afin d'étudier de plus près la ques- 
tion, ou a promené quelques lampes d'essai tout près de 
ces masses de papier el de ces courroies. Les fils de 
charbon subissaient de tels ébranlements que plusieurs 
d'entre eux se brisèrent. Pour parer à cet inconvénient, 
les lampes furent munies d'anneaux eu métal, desquels 
partaient comme des rayons une série de fils métalliques 
pointus. Os anneaux furent ensuite reliés par un des 
conducteurs à l'un des pôles de la dynamo. Le but fut 
atteint de cette façou, les pointes écoulaient la charge 
slutique et les lampes furent très bien protégées. 

Quelque temps après, nu cas plus difficile se présen- 
tait : la mémo usiiie. comprenant 1"»00 lnm|K-s ii incan- 
descence, se servit pendant longtemps pour les alimenter 
de courant continu, mais remplaça plus lard ce courant 



continu par du courant alternatif. On installa en consé- 
quence deux alternateurs pouvant alimenter chacun 
1000 lampes, et dont l'un fui toujours en pleine charge, 
tandis que l'aulre faisait le reste de la puissance. Les 
transformateurs étaient tous placés dans une même salle, 
et les conducteurs primaires el secondaires étaient sus- 
pendus parallèlement sur des isolateurs. 

Aussitôt après la mise en marche, on s'aperçut que 
certains groupes de lampes éloignées donnaient une 
lumière très variable, et les oscillations ressemblaient 
beaucoup à celles que causent les courroies des généra- 
trices quand elles ne sont pas assez tendues ou qu'elles 
sont mal attachées. Il était du reste évident que la cause 
n'en devait pas être cherchée dans celte direction, puisque 
quelques groupes seulement présentaient celle particu- 
larité. 

Quand une seule des machines était en service, ou 
quand l'une d'elles travaillait de concert avec la vieille 
dynamo à courant continu, ce désagrément disparaissait, 
et quand les deux alternateurs étaient en marche, ces 
oscillations dans la lumière ne se produisaient que dans 
des groupes de lampes branchés sur le réseau secondaire 
do l'usine, et non pas sur ceux reliés aux réseaux exté- 
rieurs. Ce phénomène ne pouvait être attribué qu'à des 
effets d'induction dans les conducteurs secondaires, car 
: les lampes alimentées par la canalisation primaire fonc- 
tionnaient parfaitement. On devait l'admettre d'autant 
plus que la fréquence de ces oscillations se montra indé- 
peudaule'de la vitesse relative des deux alternateurs. En 




conséquence, on résolut de croiser a peu près vers leur 
milieu les conducteurs d'un des systèmes, comme l'in- 
dique In figure 1, et l'inconvénient disparut aussitôt. 

lin phénomène semblable se produisit aussi dans un 
des circuits primaires. Quelques lampes très distantes 
des alternateurs étaient alimentées directement par les 
deux machines. Les quatre conducteurs placés parallèle- 
ment sur des supports horizontaux furent chargés de 
façon à ce que les conducteurs intérieurs transmettaient 
un courant de 50 ampères, t:indis que les deux extrêmes 
n'étaient parcourus que par un courant beaucoup plus 
raible. Les consommateurs branchés sur les fils extérieurs 
se plaignirent bientôt de l'instabilité de leur lumière. 
Après avoir croisé les lils extérieurs vers leur milieu, 
l'inconvénient disparu! el l'on ne put plus observer 
aucune oscillation. 

L'auteur décrit les modes de distribution el de cotmec- 
I ion . eu rappelant que le système actuel par courant 
alternatif:) remplacé une distribution à trois lils à cou- 
rant continu, et qu'a la suite des commodités que présente 
le nouveau système par la facilité are»! laquelle on tians- 
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forme In tension suivi.nl les besoins, il n'aura 
qu'au counint alternatif pour effectuer l'agrandissement 
projeté du réseau. Actuellement l'usine alimente des 
lampes qui sont distantes do 9 à 10 km de la station; on 
a intercalé à cet effet de petits transformateurs dont l'en- 
roulement secondaire est en série sur la ligue comme 
l'indique lu figure 2. Ce même principe a été appliqué 
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dans le régulateur de Stilhvell au moyen duquel on peut 
varier la longueur de la bobine secondaire et changer le 
sens du courant de la bobine primaire. Cet appareil 
permet en effet de varier sans aucune secousse appréciable 



In tension de -'O 



pour 



100 



is de la 



valeur normale; il permet donc une variation totale de 
•10 pour 100. C'est au moyen de cet instrument qu'il est 
possible d'alimenter des mêmes barres de distribution et 
en même temps un centre rapproché avec 1 100 volts par 
exemple et un autre plus éloigné avec 2500 volts. 

Ce système a été essayé d'une façon pratique dans 
l'installation dont nous parlions plus haut. Dans la fabrique 
de papier les lampes sont alimentées à une tension nor- 
male de 120 volts, tandis que celles de la station sont 
alimentées sous 108 volts seulement. Deux transforma- 
teurs complémentaires dont le rapport de transformation 
de l'un est de 1000 : 100 et celui de l'autre de 1000 : 50 
furent disposés comme l'indique la figure ô. La tension 
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initiale de 1100 volts fut augmentée de I M volts par 
l'un li eux et de •'>.'> volts par l'autre, de façon :i obtenir 
une tension totale de 12l>"> volts qui. transformée dans le 
rapport de III a I. donnait I2<i..% volts au tableau de 
distribution de la fabrique de pa|iier. Si l'on avait placé 
les bobines primaires des transformateurs complémen- 
taires en A au lieu de les intercaler en U. on aurait obtenu 
une tension finale île I2LU volts qui se 



1100 -(- 129.1 -Mit,?: 1291,1 volts. 

Un changement serait encore possible, si l'on interca- 
lait de petits transformateurs pour faire varier les cou- 
rants primaires des transformateurs complémentaires, ou 
si l'on mettait en série les bobines primaires. 

Li ligure 1 montre comment il serait possible de trans- 
former un réseau sous 22MI volts en un ré-eau sous 
.-7,00 volts. 



Il y a longtemps que l'on emploie des génératrices à 
courant continu reliées en parallèle, et des génératrices 
pour distribution par trois (ils reliées en série, les 
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moteurs eux-mêmes s<mt reliés fréquemment soit en 
' parallèle, soit en série. Mais une distribution telle qu'elle 
existe ici (lig. .'»! se voit rarement. Cette disposition a été 

choisie pour éviter la |M)ssibililé d'actions réciproques. Le. 
machines dyiKimos sont excitées en dérivation, chacune 
donnant MM) volts aux bornes, la tension de la ligne est 
alors de IdliO volts. Des rhéostats de champ permettent 
de régler la puissance de chaque dynamo. Il n'y a pas de 
rhéostats de démarrage, car les moteurs peuvent être 
amenés à la vitesse correspondante avant que les inter- 
rupteurs soient fermés. l»n répartit la charge au moyen 
des régulateurs de champ. C. 11. 



IlIKI.IOGRVI'llir. 



La Dynamo, par 0. C. IIhvm>s et I'. Wut.is, traduction et 
adaptation de l'anglais par K. IIoistki.. — Collection de 
la Hddiothèque élertrobchnique (n° '). — Librairie 
Industrielle J. t'rihch, Paris, 2 volumes de 100 pages 
avec l'.H» ligures dans le texte. Prix. I.'i (v. 

Kn ee temps d'activité llévreuse où chacun lit peu parce 
qu'il a trop à lire, il est nécessaire d'appeler particuliè- 
rement l'attention sur les ouvrages écrits avec soin, lar- 
gement documentés, d'un style facile, clair et correct. 
Tel est le ras de l'ndaption française de La Dynamo de 
MM. Hawkins et Wallis. par M. E. Ilnislel. La traduction 
littérale n'eût certainement p;ts rencontré le même accueil ; 
la manière dont est présente un ouvrage indue beaucoup 
sur situ succès; or nos lecteurs savent combien est rigou- 
reux pour les autres corn pour lui-même M. Roislel et 

la façon agréable avec laquelle il présente les choses les 
plus indigestes. Depuis plusieurs mois nous nous propo- 
sions d'écrire celle bibliographie, mais nos occultations 
ne nous avaient pas permis de lire avec continuité les deux 
volumes que forme cet ouvrage. Nous avons tenu cepen- 
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daiit a le faire avant les vacances afin que chacun puisse 
se les procurer et employer utilement ses loisirs à leur 
lecture. 

Si ce n'est un très important traité et de petites mono- 
graphies, nous n'avions pas en France d'ouvrages consa- 
cres spécialement à l'élude de a la dynamo n ; à l'étranger, 
au contraire, ils sont nombreux et celui de MM. Ilawkins 
et Wallis nous parait être des meilleurs. 

L'ouvrage est divisé en 2 volumes qui se complètent 
mutuellement : le premier est consacré à I' « élude physique 
et mécanique », le second aux « calculs et construction » 
de la dynamo. Leur ensemble Tonne un tout homogène et 
bien enchaîné. 

Après avoir rappelé les définitions, principes généraux 
et graudeurs physiques dont ils feront usage, les auteurs 
examinent dans le second chapitre le champ magnétique, 
et dans le troisième le circuit magnétique et les équations 
qui s'y rattachent. I.e quatrième est consacré à la pro- 
duction de la force éleclromotrice |ur un champ uni- 
forme ou variable dans un conducteur de forme et de 
largeur quelconques. 

A l'élude du développement de la force éleclromotrice 
succèdent la mesure de cette force éleclromotrice el de lu 
puissance engendrée, l'effort exercé sur les conducteurs 
d'une dynamo cl la limite de puissance d'une dynamo. 

Le chapitre vi est un exposé du rôle joué par la self- 
induction dans les dynamos. Les auteurs se sont étendus 
assez longuement sur celte question, mais pas encore 
assez à notre avis ; nous aurions aimé à trouver une étude 
complète de cette inijKirtante question et voir par des 
exemples numériques le rôle joué |wr la self-induction 
dans les dynamos à courants continus el alternatifs. Le 
chapitre vu ne présente pas de particularités : il traite 
de la classification, toujours fastidieuse, des dynamos. 
Les chapitres vm et ix, très intéressants au contraire, 
sont relatifs aux alternateurs uni-, lu- el multipolaires. 
L'introduction de la notion du a pas », comme eu méca- 
nique, désignant la distance qui sépare les milieux de 
deux pièces polaires suivant une ligne fixe dite « ligne 
du pas ». apporte une certaine clarté à l'étude des alter- 
nateurs. Apres une viugtaiue de pages sur les induits 
ouverts si peu employés chez uous, nous arrivons aux in- 
duits fermés qui sont bien développés. Kufin les trois der- 
niers chapitres du premier volume sont consacrés à 
l'étude du fer et au rôle qu'il joue dans les inducteurs et 
les induits. Cette itii|Kirtaule partie a été traitée avec tout 
le soin qu'elle méritait. 

Le second volume est, comme nous l'avons dit en com- 
mençant, l'application des principes théoriques exposés 
dans le premier. 

Le premier chapitre (xv) est relatif au calcul de l'exci- 
tation cl le suivant aux différents modes d'enroulement 
du III d'excitation. Nous trouvons ensuite quelques bon» 
développements, notamment sur les étincelles et le ca- 
lage des balais (ch. vv u ) el réchauffement des dynamos 
(ch. xwu) qui peuvent être lus avec soin. 

Le chapitre xix est une description assez détaillée 



) de dynamos typiques. Tous les types, à part de rares 
i exceptions, sont anglais : ceci tient probablement à la 
nationalité des auteurs el aussi h la grande difficulté 
qu'ils ont dû éprouvera avoir des renseignements détaillés 
de nos constructeurs français. Mais cela n'est pas un mal, 
car les types choisis sont de bonne marque el les chiffres 
multiples accompagnant ces descriptions peuvent être 
utiles pour nous. 

L'élude théorique et pratique étant achevée, les auteurs 
terminent leur ouvrage par l'élude de la construction 
d'une dynamo et quelques bonnes considérations sur le 
fonctionnement et la surveillance des dynamos. 

Comme on peut s'en rendre compte par cet exposé, La 
Dynamo de MM. llawkins el Wallis est étudiée avec soin 
dans lous ses points. La lecture de cet ouvrage sera donc 
très profitable à ceux qui connaissent peu ou imparfaite- 
ment la dynamo et à tous ceux qui ont charge de sa con- 
struction ou île sa conduite. 

L'édition française coristilue[un des solides documents 
de la » Bibliothèque électrotechnique u. L'impression en 
est bonne, sans être luxeuse ce|iendaut, les titres el sous- 
titres nombreux et bien apparents; la table des matières 
cl l'index alphabétique rendent les recherches faciles; 
mais il est regrettable qu'on n'ait pas regravé les figures 
pour en changer les lettres non conformes aux C.G.S. 
auxquelles réfèrent des nota au-dessous des diagrammes. 
Nous faisons des vœux pour qu'il y soit remédié dans la 
prochaine édition. Gasiox Hotx. 



JURISPRUDENCE 



L'ECLAIRAGE fil-KUTItlyt E ET LA IlISSAKK PATERNELLE 

Voici un singulier petit procès jugé le 18 juin IXDG 
par la 7" chambre du tribunal civil de la Seine. C'est 
l'éclairage électrique qui l'a provoqué. Il est donc tout 
naturel que uous en parlions. 

Au mois de janvier de la présente année, M. Itadiguet. 
ingénieur électricien-constructeur à Paris, s'entendit 
mander, un beau matin, par téléphone, à l'hôtel de IL... 
Il s'y rendit el, arrivé là, il fut conduit par le concierge 
dans la chambre du IHs du prince de U..., jeune homme 
de dix-huit ans environ, qui le pria d'établir un devis 
d'installation d'éclairage électrique pour sa chambre. 

M. Itadiguet dressa le devis demandé el le soumit le 
I"» janvier au jeune de IL... Après vérification el discus- 
sion îles chiffres, le prix de l'installation fui fixé a 1 1(10 fr, 
payables par versements mensuels de \T.> fr. Puis le» 
ouvriers de M. Hadiguel, du 20 au 2.'i janvier, exécu- 
tèrent les travaux nécessaires. Certain jour même, ils se 
tirent donner un coup de main par le menuisier habituel 
de la maison, que le concierge avait requis. Le précep- 
teur el une dos tantes du jeune homme assistèrent à l'iu- 
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stallation el apprécièrent le bon fonctionnement des appa- 
reils de M. Kadiguel. 

Tout cela se. passait pendant une absence du prince 
de II.... Celui-ci, de retour en son hôtel, jugea que 
H. Kudiguct avait abusé de la passion de son fils mineur 
pour I éclairage électrique. Il lui fit soin tn.nl ion d'avoir à 
enlever ses appareils et. sur son «-rus. sollicita judiciai- 
rement la nomination d'un séquestre pour les conserver 
jusqu'à la solution du procès qu'il engagea. M. Radiguct, 
étonné de cette tempête ainsi déchaînée dans un verre 
d'eau, réclama au père courroucé le prix de ses fourni- 
tures. Cetui-ci répondit que. ne lui ayant rien commandé, 
il ne lui devait rien. 

C'est sur ces faits que le tribunal avait à statuer. Pour 
comprendre sa décision, il faut se rappeler que l'ar- 
ticle 1505 du Code civil autorise la rescision des conven- 
tions faites par le mineur non émancipé lorsque ces 
conventions ont été pour lui la cause d'une lésion quel- 
conque. 

Le jugement s'exprime ainsi : 

Le Tribunal.. ,. 
Sur la demande principale : 

Attendu qu'il est constant que le prince de II.... est resté 
absolument etrjiiijer à la commande dont le prix est réclamé 
el qu'on ne saurait voir dans l'altitude de sou concierge pré- 
posé à In Karde de son botel, et dont il serait responsable, 
une faut" pouvant moliver une condamnation contre lui /»ei- 
sonneileineni ; 

Sur la demande subsidiaire : 

Attendu qu'aux termes de l'article 1505 du l'ode civil, la 
lésion seule donne lieu à rescision en laveur du mineur non 
émancipé contre toutes sortes de conventions ; 

Attendu, dans l'espèce, que rien ne prouve qu'il y ait eu 
lésion; qu'on n'articule même pas que le prix du devis, 
accepté à IlOO francs, fût excessif ou qu'il y .ut eu malfaçon ; 
qu'on ne saurait non plus considérer comme inutile une 
installation d'éclairage électrique , alors que ce système 
d'éclairaye est adopté dans la plupart des constructions mo- 
dernes il l'aris. spécialement dans celles destinées à des habi- 
tations d'un prix élevé; 

Attendu que vainement le prince de II..., pour repousser la 
demande formée contre bu en ta qmlili d'administrateur de 
la personne et des tient de son lils mineur, soutient que, du 
moment qu'il s'oppose, ainsi qu'il eu a le droit, a une telle 
installation dans son immeuble, le contrat intervenu entre 
son lils et le demandeur ne saurait recevoir son exécution ; 
que, dés lors, la rescision s'impose pour cause de lésion; 

Attendu qu'on ne saurait considérer cou ne indéfiniment 
inutilisables les objets purement mobiliers et l.u ileineul Iraus- 
porlables ayant l'ait l'objet de la convention el qui resteront 
a la disposition de l'acquéreur; 

Attendu, enfin, que tontes les circonstances dans lesquelles 
la commande a été acceptée el le travail exécuté démontrent 
la bonne loi de l'entrepreneur; 

Qu'il écliet. dès lors, de faire droit à la demande subsi- 
diaire ; 

Attendu, toutefois, qu'il n'est pas établi que le jeune de R..., 
qui avait traite au prix à forfait de 1100 francs, ail consenti 
une augmentation de 10 francs; 

Par ces motifs : 
Déclare Radouci mal fondé eu sa demande contre le prince 
A. de R.... (personnellement), l'en déboule ; 

Le déclare bien fondé en sa demande contre le prince A. de 



H... en ta qualité' <f administrateur de la personne et det bien* 
de 8011 fils mineur Jacques de B... ; 

Condamne en conséquence le prince A. de R... au paiement 
de la somme de 1 11)0 francs pour les causes susénoncées, aux 
intérêts de droit et aux dépens. 

Moralité. — 0 pères! o mères! qui av«t des fils de dix- 
huit ans, ne les empêchez pas de faire installer dans 
leurs chambres des appareils d'éclairage électrique pour 
le prix de 1 1 00 fr, payable par versements mensuels 
| de 121» fr; réjouissez-vous au contraire si, au printemps 
de la vie. ils ne commettent jamais d'autres péchés de 

Gustave Pttm. 

Uuclnir en drail. 



DRE VETS b'LNVEiNTlON 

Communiqués par l'Office Êiiu H*R»iCLT, fondé tn 1856, 

252 720. — Oigood et Dnncan. — Perfectionnements dont lit 
télégraphes électriques (24 décembre 1895). 

352 6M. — Kolbe. — Voleur à courant alternatif monophasé 
(SI décembre 1895). 

252 618. — Société anonyme pour la transmission de la 
Force par l'électricité. — Régulateur de tension pour cou- 
rants alternatifs système Hulin el Leblanc (19 décembre 1895). 

252 625. — Ton Siemens. — Appareil de mise en marche 
pour moteurs mono et polyphasés (20 décembre 1895). 

252«Î7.">. — Epstein. — Perfectionnement dans Ici batttries 
toltatques secondaires (21 décembre 1895). 

252 752. - Nisbett. - Perfectionnement aux boites de jonction 
employées dans les installations électriques desservies au 
moyen de câbles recoui<erts de plomb (24 décembre 18 -5). 

252659. — Pollak. — Appareil éleclrolylique consertateur, 
trieur el transformateur du sens des courants (21 décembre 
1895). 

252 «92. - Barbi. — Système de lampe électrique (23 décem- 
bre 1895). 

252 710. — Hacking el Brand. — Perfectionnement aux inter- 
rupteurs électriques pour lampes (21 décembre 1895). 

252 758. — Compagnie française pour l'oxploitatioo des 
procédés Thomson-Houston. — Perfectionnements apportés 
aux parafoudres (20 décembre 18951. 

252802. - Florea et OlUann. - Système électrique pour 
empêcher la tvllitiun entre des trains de chemin de fer 
(28 décembre 1895). 

252 899. — Dixon. — Perfectionnements apportés aux signaux 
de chemins de fer du Itloci-Syslem (.11 décembre 1895). 

252 841. — Boocherot. — Moteur à courants alternatifs 
simplet ou polypliasét (50 décembre 1895). 

252 857. — Farcot. — Nouvelle disposition de machine 
dynamo (50 décembre 18951. 

252861. — Société an commandite de l'Usine électro-tech- 
nique No?a. ■ Système perfectionné tt accumulation élec- 
trique (50 décembre I895|. 

252 905. - Van der Smitien. — P.lément d'accumulateur 
électrique û>\ décembre 1895). 
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21*2 8'iU. — Rappin. — Appareil dénommé l'clectroposle, des- 
tiné à opérer Ir transport des correspondances dan* le service 
de* poste* ou en dehor* dê ce service on transport de* paquet* 
ou autre* objet* dan* le* entreprîtes publiques ou privée* 
(51 décembre 18951. 

252 76 1. — De Héritent. - Nourelle lampe électrique à 

incandestcnce (27 décembre 1895|. 

252 845. — Société A. Lemire et C". — Lampe à incamte*- 
cence par V électricité (50 décembre 1X1)5). 

217 292. — Société G. Aboilard et C". — Certifient d'addition 
au brevet prit le 10 mai 1896, pour nounou système d'an- 
nonciateur a signaux visible* pour commutateur* électrique* 
(I5nnven.br.- 1895). 

215397. — Villon. - Certificat d'addition au brerel prit le 
5 décembre 1894. pour interrupteur-compteur d'électricité 
(20 novembre 18951. 

246 832. — Jacquamiar. — Certifient d'addition au brevet pris 
te 10 iii-ri/ 18:0. pour de nouveaux appareil* de maure appli- 
cable» tpéciatement pour l'électricité (2(1 novembre 1895). 

240 887. — Le Goaziou. - Certificat ^addition au breiet prit 
le 25 oeril 1895. pour microphone* et relais lèléphouuiur* 
(It décembre 1893). 

212 768. — Société Roux el Combaluzier. — Certificat d'addi- 
tion nu brevet pri* le 10 nottmbrt t«1M. pour nteenteurt 
électrique* {\7i décembre 1895). 

248 411. — Branlt cl Jeatltaud — Certificat d'addition au 
brerct prit le 25 juin IHilli) pour le réglage de ta viteue de* 
véhicule* électrique* sur rail* ou tur route* (1 1 janvier I893|. 

247510. — Ageron. — Certifiait d'addition au brevet prit le 
18 mai 1895. conjointement avec M. ilaron, pour système 
électrique d'éclairage de» vélocipèdes et véhicule* roulant* 
(7 janvier 18%). 

241 755. — Société Lacarriére Delatonr et C*. — Certificat 
d'addition au brevet pri* le 1" octobre 1894, pour chandelier 
il gaz arec allumage par l'électricité (14 janvier 1896). 

219171. — Piât. — Certificat d'addition au brevet pri, le 
5 février 1892, pour perfectionnement* aux machine* à river 
mm* par réleelrieité pouvant uutti cisailler, poinçonner, etc. 
(20 janvier 1890). 

249851. — Amant. — Certificat d'addition au brerel prit le 
2i août 1895, pow perfectionnement* aux phonographe* 
(5 lëvrier 1896). 

244781. — Blaite. — Certificat d'addition au brevet prit le 
31 janvier 1895, pour système de pile à circulation de* li- 
quide* (51 janvier 1896). 

250286. — Dannert, Windolff et Zachariai. - Certificat 
d'addition au breivl pri* le 14 septembre 1895, pour un 
accumulateur électrique i\" février 1896). 

237 166. — Société française d'exploitation det procédé! 
H ermite. — Certificat d'addition au brevet pri* le 25 mars 
1894, pour système de fabrication d'une tolutivn riectrolysée 
désinfectante dan* chaque maison et an fur et à mesure ilr* 
be*oint (17 février 

222 981. - Eck. - Certificat d'addition au brevet pri* le 
15 juillet 1892, pour lampe à arc électrique (27 février 
1896). 

244621. — Zigang. — Certificat d'addition au brevet pri* le 
25 juin 1895. pour tannerie magnéto-électrique réversible 
(29 février 1890 '. 

245985. — Société G. Abolard et C". Certificat d'addi- 
tion au brevet prit le 20 mars 189.», prinr refera téléphonique 
à source d'électricité centrale |3 mar< 1896). 

244 138. - De Scbrynmakert de Dormael. - Certificat <Tad- 



dilion au brevet prit le 7 janvier 1895, pour nouvelle dispo- 
sition d'accumulateur électrique et applicable à tous les sys- 
tème* (3 mars 1896). 

250851. - Peyrutton. — Certificat d'addition au brerct 
pris le 1 4 octobre 1895, pour perfectionnement* au.r appareil* 
et prncéilé* d'èleelrolyse (3 mars 1896). 

253078. — Darley. — Perfectionnements dans les chemins 
de fer électriques (9 janvier 1890). 

252918. — Kamm. — Perfectionnements aux appareils télé- 
graphique* imprimeurs (2 janvier 1896). 

253028. - Société Tbe New Pbonopbone Téléphone C- 
Limited. — Perfectionnements dan* le* appareils télépho- 
niques et télégraphique* combiné* (7 janvier 1896). 

253045. — Von Siement. — Appareil de*tiné à remonter 
automatiquement le* appareil* Hughes au moyen de l'air 
comprimé ou par le ride |8 janvier 1896:. 

252917. — Gûlcher. — Perfectionnement* apportés aitr ac- 
cumulateurs (2 janvier 18911). 

252928. — De Digoine. — Perfectionnement* apporté* aux 
accumulateur* électrique* (3 janvier 1896). 

252982. — Schneider. — Procédé pour lier ta ma**e nrtirt 
d'accumulateurs étectri/ues (6 janvier 1890). 

252984. - Compagnie de i lnduttrie électrique. - Appa 
reil pour la transformation d'un courant Continu d'intensité 
constante en un courant de potentiel constant (ti janvier 
1896). 

255022. — Leitner. — Perfectionnements aux accumula- 
teurs électriques (7 janvier 1896). 

253035. — Stevent et Pnttaert. — Soliveau système </.• pile 

électrique dite pile Slcrent (7 janvier 1896). 
253091. — Wenk. — Système d'annuliire de forme éloilèe 

pour moteurs électrique* (10 janvier |M9»i\ 

252987. — Nitbett. — Perfectionnement* apportés à la fa- 
brication des eàblct ttolé* <6 janvier 1896). 

252 997. — Hummel. — Compteur -moteur pour courant alter- 
natif (t\ \m*u-t 1896). 

252914. — Lea. — Perfect lonitrmeitt* aux tupporls pour 
lampe* à incandescence |2 janvier 1896). 



CIIHOMUUE INDUS Tïll EUE ET FINANCIÈIIK 



affaires nouvelles 

Société anonyme d'Exploitation dea procédés électriques 
Walcker. — Elle a | M >"r fondateur M. Nanriri- (liaii.loir, 
demeurant .i l'ati*. 75, avenue des Cbauips Elv-ées. Klle a 
poor objet : 

1' l.a représentation c. nerciaie de la Société : la Manu- 

factitring Butter Company el I exploitation <|e se, procédé-, 
appareil*, appliquions el aca--oitvs elcliopies ; 

2' La reprise par la Soiiélc de ton* rouirais el traité- ayant 
pu intervenir entre l.i Manufucltiring Walker Company el les 
lier», l'exécution de ces contrat» et Irait, s avee leur» charités 
et lu-Hélices: 

5* Lu coiulrurlioii et lin-lallation de lignes de tramway» ou 
tout antre moyen .Je transport en commun par traction élec- 
Iriipie; 

!• La substitution aiu droits de précédents concessionnaires 
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ou l'otilpnlion directe de concessions de lignes de transcris 
en commun par Irai lion électrique; 

5" La participation dans le capital d'exploitation do lignes dp 
tramways ou autres moyens de transports ru commun par 
traction électrique ; 

•i- I-t construction et l'installation de transports de forte el 
de distribution d'énergie ; 

7" U-s «unirais de traction a faire avec les compagnies de 
tramways existantes, généralement tontes opérations, tous 
Irailé*. Ions travaux relatif» aux objets ci-des>us spéciliés. 

Sou siège est à Paris, (i, rue llimilreau. 

Lu durée de la Société <rsl livée à SU aimées à partir du jour 
de sa constitution drliiiilive, sauf les cas de dissolution. 

Toutefois celle durée ne sera que de 10 ans ou de 30 ans si 
le conseil d'adniiuislration juge à propos de la faire cesser, 
dans le ras où cesserait l'effet des rouirais avee la Société la 
N'inuf'trturing Wtilker Company, par suite de résiliation, défaut 
de renouvellement ou autres causes. 

La durée pourra être prorogée par décision de l'assemblée 
générale extraordinaire. 

Le capital social est ll«é à 600 000 fr divisé eu 1200 actions 
de 500 fi chacune à souscrire en espèces; ces litre* pourront 
être divisés en coupures île 100 fr. 

Il pourra élre aiunuenté pour cause d'apport ou d'accroisse- 
ment du capital: il pourra élre réduit en vertu de dérisions 
de l'assemblée générale extraordinaire. 

La Société est administrée par un conseil comprenant 
3 membres au moins el 7 membres au plus, nommés pour une 
durée de 5 ans. 

Le renouvellement du conseil se Tera de telle sorte que ce 
renouvellement soit complet dans la période de 5 ans el que 
l'épotpjede sortie ne soit pas anticipée autrement que pour la 
nécessité du roulement. 

Le roulement établi, le renouvellement aura lieu parancien- 
nelé de nomination. 

Le sort fixera l'ordre de sortie pour les première membres. 

Chaque administrateur doit être propriétaire de 20 actions 
qui seront inaliénables pendant la durée de ses fonctions, frap- 
pées d'un timbre indiquant leur inaliéliabililé, el déposées dans 
la caisse .sociale. 

Ces actions sont auectëps A la garantie des actes des admi- 
nistrateurs. 

L'assemblée générale se compose île tous le» actionnaires 
propriétaires d'au moins 10 actions : tous propriétaires d'un 
nombre d'actions inférieur a 10 pourront se réunir pour former 
le nombre nécessaire et se faire représenter par l'un d'eux. 

Chaque membre de l'assemblée a autant de voix qu'il possède 
dp fois 10 action* avec maximum de 100 voix. 

L'année sociale commence le I" janvier et liuit le 51 dé- 
cembre. 

Le premier exercice comprendra le lemps à courir dppuis le 
jour de la coustiluliou définitive de lu Société jusqu'au SI dé- 
cembre 1800. 

Il est en outre établi, chaque année, un inventaire contenant 
l'indication des valeurs mobilières et de toutes les dettes 
actives et passives de la Société. 

Ilans chacun de ces inventaires on fera figurer aux frais 
généraux telles sommes qui scronl nécessaires pour amortir 
la valeur des contrats qui seront acquis pour la représentation, 
but «le cette. Sociélé, cl ces sommes seront ilxées de sorte qu'à 
l'expiration de la durée des conlr.its, les somme» déboursées 
se trouvent intégralement amorties. 

Le» produits, déduction faite dp Ions Irais, charges el amor- 
tissements, constituent les béiiéiices el le moulant en est 

réparli comme suit : 
,'. pour 100 pour U réserve légale. 

Ce prélevé t opéré, il sera prélevé encore : 

.'. pour 100 au prolit du Conseil d'administration pour ètie 

réparti entre ses membres. 



Somme suftlsantp pour donner aux actionnaires un intérêt 
annnel de 0 pour 100 sur le capital nominal de leurs tilres. 

Enfin le surplus des bénéfices pourra être, suivant la déci- 
sion de l'assemblée générale, soit allribué entièrement aux 
actionnaires à litre dp dividende, soit pour partie seulement 
el le surplus atTerté à la coi.s'ilulion de nouveaux fonds de 
réserve. 

Le conseil d'administration aura le droit de distribuer eu 
| cours d'exercice un acompte sur les héuéllces, mais seulement 
I s'il y a des réserves suffisantes en nuire de la réserve légale. 

L'assemblée générale aura la faculté de modifier les réparti- 
I lions ci-dessus indiquées. 

Le conseil d'administration comprend : MM. Joseph Laveis- 
.' sière, Maurice Chaudoir, Henn Renard. 

M. de Mas de Latrie est nommé commissaire des comptes 
pour le premier exercice. 

i 

Pimbel et C*. — M. François-Juste Ogier, ingénieur, demeu- 
rant à Paris. I I. rue Constance, et M. François-Alphonse l'imite], 
demeurant à Paris, U", boulevard Magenta, oui formé entre 
eux une Société en nom collectif pour la création el l'exploita- 
tion d'un établissement industriel el commercial destiné à la 
production de l'énergie électrique et i ses applications à l'éclai- 
rage et au transport de la force — ainsi qu'à la fabrication el 
i la venle du matériel et fournitures — et à loutes opérations 
généralement quelconques pour fournitures, appareillages, 
canalisations el installations électriques. 

La raison sociale et la signature sont : l'imbel el C'. 

Le siège social est a Paris, 54, rue de Dunkerque. 

Le capital de la Société est de 4.'. 000 fr el la durée du parle 
a été (lié à 10 années. 



Société électro-métallurgique française à Frogea. — Le 

Conseil a décidé l'aménagement d'une des chutes de 10000 che- 
vaux possédées par la Société, et l'agrandissement de l'usine 
de la l'raz. 

Celte mesure est la conséquence de l'abaissement du prix 
de l'aluminium, d'où résulte la nécessité d'augmenter la pro- 
duction. 

Kn conséquence, deux appels de fonds, de 145 fr chacun, 
sont .i prévoir : l'un dans le cours du premier semestre 1897, 
l'autre dan» le cours du second. 

Daine municipale d'Électricité i Francfort-aur-le Mt ir. 

— Le rapiHirl sur le premier exercice vient d'élre publié : il 
comprend une période de quinte mois, du 1" janvier I8H5 au 
51 mars 1800; c'est à celte dernière date qu'est arrête l'exer- 
cice budgétaire de la Ville. 

La distribution est faite parcourants alternatifs, el la machi- 
nerie comprend : 

Chaudirrtt, au début 8, actuellement 18, représentant une 
surface île chaude de 1054 m'. 

Maïhuu't ii rnitrnr de 754) chevaux : au début 5, actuellement i. 

AlternaUttrt de .V>0 kw : au début 3, actuelle menl \. 

Depuis la mise eu marche du quatrième groupe, la puis- 
sance de lu station s'est trouvée |iortée à 3000 chevaux. 

Tmiufitnnalcun dan» des puits : au début 03, actuelle- 
ment 13N. 

Au 51 mars dernier, les l'eeders présentaient un développe- 
ment de 1151)5 m; les circuits primaires et les circuits secon- 
daires de distribution avaient respectivement 31 406 m el 
43 701 m «le longueur. 

L'ensemble du reseau présentait ainsi un développement 
total du X'J 51'0 m el utilisait un poids de cuivre de 120 104 kgr. 

La capacité des circuits primaires équivalait à 56 00» lampes 
de H. boulins brûlant simultanément el celle des circuits 
secondaires" a 40 00» lampe* du même type. 
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La station desservait au 31 mars : 

71 moteur* représentant 02,155 chevaux et SÎ811 lampes 
dp M bougies. 

Les moteurs étaient répartis comme suit, d'après leur desti- 
nation : 

Appareil» etéiatoire» !» moteur» reprv*enUnl 6»,J chevaui. 

IkmUnprni» . . * — 4 

Fabrique rte earitninace I • - 3 

SounUri* t _ t 

Fabrique* Je papier a rlui- 

relle* . I 0,75 — 

lUMiwiMft». à ni* I — 14.9 — 

Pmxiin .......... I — »,3 

Fabrique •!« bnuehnna , t Ï.S — 

Ventilateur* S 10. S — 

Imprimerie* 7 t*,5 — 

Chaudronnerie I i 

Fabrique île lampe* . . . t — 15 — 

Crue iwilaiile t — Il 

ftlerlmlyse 9 ltll, 9 — 

Moulin a lan I 6 

H^raninen» 4 15 — 

IlOllclierie, ........ S — ta 

IVnupei ... I t 

ÉbémMerle . . I — 3,3 — 

Service powtal pne»imali«nie .1 6 — 

Fabrique rte papier 1 l'eiueri . K ISI 

Fabrique de rlua-iuret ... 3 — . 10,S — 

Fabrique rte glai e». ... .'i 13,5 

Ils utilisaient 01 compteurs spéciaux. 

Le centre de consommation le plu* éloigné est à 5 km de 
t'usine; le nombre des branchements d'abonnés était de 408, 
et celui des abonnés avec transformateur particulier, de 17. 
Le service d'éclairage utilisait 657 compteurs. 

Le tableau ci-dessous indique la répartition des lampes par 
catégorie d'abonnés : 







NOMIIRE 




TOTAL 
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NvTlUlE 








aa itaru 


»'«ao«»t. 


««» 


a<* L»*rts 
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bK* 
LA«|-I.» 


A 




ARO»X<» . 


i»».»>»i:»cs3i:i 


» âh,; 


i*c»*ec*e»;„, * 




m 1M a. 


M. Ht ». 


•V Iti a. 


Hat»<àl» 


«3 


li 3li 


193 


7 ( «3 


Appartement» 


trio 


in »u> 


•4 


10 Ni» 


HuroaiK. . 


33 


s m 


S 


3 510 


FalirM|iie» 




I MO 


KM 


i 7»; 


tVlise», musée* 


t 


M.V< 




KM 




t 


377 




377 


Hôtel», cat.i» . . 




3 «7 


49 


3 sa< 


Ualnui-nt* muoicip;iMt . 


i 


(t"X 


<i 


W6 


Ui-ux île pl.ii»ir .... 




1 ili 


5 


i tta 


km-a^e publie .... 




17 


81 


ti« 


Oliura k -e Je l'imw 


> 


137 


40 


417 


Total, 


IHI 


t» r.w 


m 


3* «Il 



Us frais de premier établissement au ".I mars ÎN'JG sela- 
hlissaient coimiie suit : 

Terrait» ... SM («NI fr 

mi!> •• . - ■: : ii. .'i7* inaj 

l.:il.»i n . , . . . 7 MO 

lt\r, li*i:ili%--* en mo»;i-<ill 45 Util 

Tiaa-r...-t... ». *BM» 

i'.ni- |.,ui (i.iiiîforiuatcur» 141 o»j 

Trj»au« (Siur einaliulion* 7-i5 KHI 

— Iiraoe bernent» "I (in 

lir-fi-ition ilu Il voirie «Miit-i 

Tout i 310 IVnlr 

En ajoutant à ce chiffre les dépenses d'administration Ri- 
dant le cours des travaux, 20U (M)0 fr, on oblient un lolal de 
'2 310 500 fr des dépenses de premier établissement. 

Pendant la période précitée de 13 mois, les dépenses et 
recettes ont été les suivantes : 



frnit d'expirnt*tio* . 

. UT, OCKlfr. 

iOoOO 

Eau 9 KMI 

Divers 16 Sou 

AppoiiitrtnenU el ulairei lts MO 

Frai, Keneraui 4S 000 

■i.»». in. tu- «n cou 

513 700 fr. 

Rrtttirt. 

Fxlainure SHO OUO fr. 

Foi* i- 75 OOU 

Diver» . 15 0011 

Location île i omplcun ... SI 000 

T.iUil . . 713 000 tr 

11 est resté un excédent de bénéfices de 190 300 fr. 

D'après le contrat entre la Société fermière et la ville, la pre- 
mière a prélevé tout d'abord une somme de 50 000 fr pour 
frais d'administration; il a ensuite été prélevé la somme néces- 
saire a constituer un fouds de réserve, et le solde 75 OIHI fr a 
été partagé entre les deux parties. 

Compagnie des Tramways électriques de Parit à Romain 

ville. — Voici les recettes pour la première quinzaine de 
juillet : 

i- J»iiiei ....... . . mi7.wirr. 

* 13*1^11 

3 II7K*» 

4 mai. 30 

5 ÏVT> Î5 

6 — IW5 <«ï 

7 - . Mti.ill 
« - 1f.iO.MI 

» - isw.s 

10 - I«H,KS 

11 - tWI.w 
li ■ tlli.75 

13 - 17HI.W 

14 - 1330.SS 

15 ... 1HH3.IS 

L'Industrie électrique an Trantvaal. — De grands progrés 
ont élé réalisés depuis deux ans. cl après avoir demandé il 
l'énergie électrique d'assurer l'éclairage des villes, puis des 
mines, on s'occupe actuellement à l'asservir à la manœuvre 
d'appareils de luule nature. 

A Brat'liptn. on édilie actuellement une grande slalion cen- 
trale pour distribuer l'énergie électrique sur la ligne des mines, 
soit sur ii km de longueur. 

Hais il faul tenir compte de ce que la plupart .les exploita- 
lions minière-, ont un matériel électrique affecté à l'éclairage 
des bâtiments des pilous el des chantiers a ciel ouvert. 

A la mine l'twnu Huuilrimorl , l'électricité est appliquée à la 
maïKi'iivre des monle-rtuirges qui amènent le minerai abaltu 
du ronds des puits à la surface du sol. Chaque moule-charge 
est muni d'une réceptrice développant 45 chevaux à volts : 
les pompes qui amènent des réservoirs l'eau nécessaire au 
traitement du mmeiai sont couplées par deux el actionnées 
par deux réceptrices de 01» chevaux chacune à t.>0 volts. 

H..US quelques mines, les broyeurs sont cummaudés par des 
moletirs électriques. 

La mine Simmer el Jack va mouler ,i Victoria une station de 
3000 chevaux à courants polyphasés qui alimentera la mine 
précitée et ses filiales. L'électncilé sera employée à l'éclairage, 
à la pioiliicliiiii de la force mécanique el a la traction pour 
conduire les trains de minerai. 

Il est inutile ajouter que la plupart des installations evi- 
slanlrs utilisent du matériel allemand. 



L'ÉMtni-Ctaajir -, A. LAtltltE. 
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Nous en extrairons quelques chiffres. Le charbon employé .1 
été (II- l'anthracite de Westphalie d'un»! puissance calorifique 
île 7000 calorie* kg-degré par kg. On a obtenu en moyenne 
7 & 8 kft de Tapeur par kg de charbon, lin kilogramme de 
charbon a produit aux bornes ries machines ;>,2(i hectowatts- 
heure en comptant le charbon pour l'allumage et 6.1 6 hwh 
sans le compter. La batterie d'accumulateurs d'une puissance 
de 5800 h\v a fourni 33,6 pour 100 de l'énergie totale et a 
donné un rendement de 94 pour 100 en quantité et de 82.1 
pour 100 en énergie. Pendant l'année le nombre des abonné* 
s'est élevé de «2 à 552, et la puissance installée de 924» hw 
•1 HH0I hw. La quantité totale d'énergie électrique fournie 
dans l'année a été de 570572 kwh. dont 476108 kwh pour 
éclairage privé. 47 701 kwh pour éclairage public, et 48702,1» 
pour usages divers. Le maximum de consommation pendant 
24 heures a eu lieu le 24 décembre et s'est élevé a 4257 kwh; 
le minimum pendant 24 heures a été de Ô6fi kwb le 15 juillet. 
Le maximum de consommation pendant I heure a eu lieu le 
24 décembre vers 6 heures du soir et a été de 514 kwh. Un 
kilogramme de charbon brillé à l'usine a donc permis d'obtenir 
4,10 bwh utiles chc» un abonné (charbon d'allumage compris) 
et 5.00 hwh (charbon d'allumage non compris. Le prix moyen 
de vente de l'hoctowatt-heiire .1 été de 7.1 centimes pour 
l'éclairage et de 2,80 centimes pour force motrice et divers. 

J. L. 

La traction électrique à Berlin. — Il est en ce moment 
fortement question il Berlin de la transformation des omnibus 
a chevaux en tramways électriques. Des pourparlers très sé- 
rieux «ont engages entre la municipalité et la Compagnie des 
omnibus. La concession serait, dit-on, prolongée jusqu'en IV 19 
et diverses autres conditions seraient également imposées. Le 
système adopté sérail le fil aérien, mais partout où la munici- 
palité le demanderait, on devrait employer le système mixte 
avec accumulateurs. 

On a, en somme, présenté à Berlin les systèmes qui ont été 
proposés dernièrement au Conseil général de la Seine. Il sem- 
ble donc que jusqu'ici ce soit la meilleure solution à adopter. 

Cendant ce temps, la société Siemens et llalske vient de 
mettre en marche û Berlin la ligne de tramways Behrenstrasse- 
Treptow de 1,5 kilomètre de longueur. La canalisation est faite 
par le système souterrain de la Société. Les caniveaux ont été 
établis en béton d'après le modèle bien connu qui existe » 
Budapest depuis plusieurs années. Les fils sont maintenus par 
des isolateurs placés de distance en distance. Le lit de retour 
est également lixéd.ius le caniveau. Ci; lrainw.iv est en marche 
depuis le 15 juillet 1800. J. L. 

L'induit en 1er mauil dans les moteurs à conranu 
polyphasés. — Sous ce litre, M. Dolivu-Dobrowolsky a fait le 
2 juin 1806 une fort intéressante communication à la Société 
des Ingénieurs électriciens de Berlin. Il a d'abord rappelé qu'au 
début, pour les moteurs à cage d'écureuil, les barres de cuivre 
étaient placées dans des trous spéciaux a la périphérie d'un 
cylindre formé de disques de fer superposés. Ces barres de 
cuivre devraient être entourées de papier, pour éviter des vi- 
brations et par suite des bruits désagréables. Il s'était aiu>i 
répandu la croyance que le fer devait être divisé el que les 
barres de cuivre devaient être isolées. Dernièrement le profes- 
seur Kittler, à Darmstadt. a entrepris des essais sur un moteur 
de 10 chevaux avec un induit lamelle el barres isolées et avec 
un induit massif a barres non isolées. Ces essais uni été suivis 
avec un grand intérêt par VAIIgemeine ElcktriciUHt Ci-ietlschafl 
tant dans les laboratoires de llarmstadt que dans ses propres 
lahoratuires. Il a été reconnu que le rendement électrique était 
de HJ pour 100 pour l'induit lamelle el de 85 pour lui) pour 
l'induit massif. Le couple moteur conservait la même valeur 
dans ces deux cas pour une même dillVience de potentiel. La 
différence de phase entre l'intensité et la dilléreiicc de poten- 



tiel était plus faible avec l'induit lamelle; dans le cas de l'in- 
duit massif, cot ? atteignait 0,8 en pleine charge. M. Dolivo- 
Dobrowolsky a alors montré un induit de nouvelle construction 
et formé d'un anneau de Ter massif avec trous resserrés dans 
le sens longitudinal à la périphérie. Des barres de cuivre nu 
étaient fixées dans tes trous et maintenues aux deux extré- 
mités. S. L. 

Éclairage électrique et transmission de force motrice 
dans la ville de Kcrskcmet. — La ville de hcrskeinet .1 
adopté au mois d'avril 1806 les projets de la maison Gant etC" 
pour l'éclairage de la ville. La station centrale a été installée 
prés de la gare et est en marche actuellement. Elle comprend 
5 chaudières lubulaires Simonis et Lanx d'une surface de 
chaude de 80,6 mètres carrés, et travaillant à la pression de 
10 atmosphères. Les machines à vapeur, au nombre de 3, sont 
des machines conipound. de 115 chevaux à 150 tours par 
minute. Elles actionnent par courroie des alternateurs Ziper- 
novrski de 2000 volts, pouvant travailler en parallèle. Actuel- 
lement 2 alternateurs seuls sont branchés sur les lignes de 
distribution ; le troisième sert de réserve. Chaque alternateur 
possède une excitatrice spéciale montée sur le même bâti. Les 
ïeeders alimentent en ville des transformateurs qui effectuent 
la distribution à 110 volts. La puissance disponible permet 
d'alimenter 1 100 lampes de 10 bougies brûlant en même temps. 
L'éclairage public des rues est assuré par 230 lampes i incan- 
descence de 10 bougies et 12 lampes ii arc de 12 ampères, 
montées sur des candélabres. Le théâtre est éclairé par 071 
lampes de 10 Imugies, 210 lampes de 52 bougies, 2 lampes à 
arc de 12 ampères pour les effets de scène. Il y a encore au 
théâtre 54 lampes de 10 bougies qui sont desservies par une 
batterie d'accumulateurs. La machine qui sert à la charge est 
actionnée par un moteur à courants alternatifs de 5 chevaux; 
un autre moteur de 2 chevaux sert à faire fonctionner une 
pompe qui puise l'eau pour remplir le réservoir de secours 
contre l'incendie. J. L. 
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AHaiMC (Corrtie). — Inauguration <lt féelaiiayr. — On 
I nous écrit d'Allassac que l'éclairage électrique de celte ville 
J (ii- S5, '.«), «95, p. 278 et ,7J!»j a été inauguré le 19 juillet 
' ; dernier. 

L'installation, qui fait le plus grand houneur à ïenlrepre- 
! neur, M. Chaux, de Monlignac, mérite une description 
sommaire. 

L'usine génératrice est située a S kilomètres environ d'Al- 
lassac, au village du Saillant-Vieux, dans le fond d'une vallée 
splendide et au milieu d'un bouquet d'arbres séculaires où 
J se trouve un moulin appartenant a M. le comte de Lasteyrie. 
C'est ce moulin que M. Chaux a choisi comme centre de 
production de I cnergi e électrique : à cet effet il a fait installer, 
à la place de la vieille roue à augets qui actionnait autrefois 
le moulin, une turbine système Hercule de 115 chevaux. A 
cette turbine est accouplée directement par un joint Kaffard 
I une dynamo auto-excitatrice à courant alternatif de 75 kilo- 
watts pouvant débiter 25 ampères s»us 50UO volts. 

Cet alternateur, monté en triangle, fournit des courants tri- 
phasés qui sont dirigés sur Allassac par nue ligne à trois lils 
eu bronze silicicux de 5,5 millimètres de diamètre. 
Cette ligne alioiilit à la halle de la ville, dans le grenier de 
' laquelle un transformateur de .lu kilowatts ramène la tension 
i à VM volts. Le courant est alors distribué aux appareils de 
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consommation par un reseau à trots (Ils qui dessert toutes 
les rues de la ville et alimente actuellement 130 lampes répar- 
ties chez de nombreux habitants. 

Tout le matériel électrique a été construit par la Société 
Alsacienne de Itelfort, et le matériel mécanique et hydraulique 
par la maison Bonnet, de Toulouse. 

Bordeaux. — Traction électrique. — Les applications de 
l'énergie électrique ont de tous temps préoccupé les édiles de 
cette ville, et notre chronique a si souvent été l'écho des pro- 
pres successifs accomplis parla ville de Bordeaux qu'énumérer 
nos citations serait chose asseï longue. Désirant donner une 
extension encore plus grande a ces applications, M. le maire 
de Bordeaux vient de constituer une commission chargée d'é- 
tudier le projet de transformation du mode de traction des 
tramways de la ville. 

Cette Commission est composée de quinte membres : 

Elle aura pour mission d'examiner les divers projets qui. 
depuis ces derniers mois, ont été adressés à l'hôtel de ville. 
Les éludes terminées, l'administration communiquera les ré- 
sultats du Conseil qui, à son tour, nommera une seconde 
Commission entièrement composée de conseillers municipaux 
qui devront élaborer un projet définitif. 

La programme que M. Galixte Camelle, adjoint au maire, va 
proposer a l'étude de la Commission, se divise en deux parties : 

I' Modifications proposées au prolit du public; 

2" Améliorations demandées en faveur des employés et des 
ouvriers des tramways. 

Pour le public, M. Calixle Camelle demande : 

1* Le tramway à. traction électrique sur toute* les voies 
ferrées; 

2' Le transport des voyageurs au prix de 11,10 fr sans cor- 
respondance ; 

.** Fixation du départ des voitures a intervalles de trois 
minutes sur 1rs principales lignes, et doublement des inter- 
valles actuels sur les lignes de moindre importance ; 

4' Pose de. voies ferrées pour exploiter par des tramways les 
rues suivantes : David-Johnston, d'Aviau, d'Ares, de Bégles, et 
route d'Espagne; 

5* Établissement d'un tramway de ceinture sur les boule- 
vards extérieurs ; 

Pour les ouvriers et employés, M. Camelle propose : 

1* Minimum de salaire à ■> fr; 

2* Maximum de travail, primitivement fixé à huit heures, 
mais qui devra, par suite des nécessités du service, pour la 
formation des équipes, être porté à dix heures; 

3* Un jour de repos par semaine avec rétribution ; 

4* Création d'une caisse de retraite alimentée par la Com- 
pagnie concessionnaire. 

Les versements seraient effectués à la Caisse nationale des 
retraites par la Compagnie; l'employé ou l'ouvrier qui quit- 
terait ce service, pour un inouï quelconque, aurait la faculté' 
de continuer ses versements et pourrait ainsi arriver à se 
créer une pension. 

M. Calixle Camelle se propose, en outre, de demander à la 
Commission d'étudier l'application a l'éclairage électrique de 
la ville des installations qui seront faites pour les tramways. 

La réalisation de ce projet, en réunissant en une seule 
administration les importants services des tramways et de 
l'éclairage, réduirait très sensiblement le coût de ce dernier; 
l'économie, » ce qu'on assure, atteindrait i>0 pour KM) environ. 

Lorsque les études auront démontre la possibilité de mettre 
en pratique ce projet, la Compagnie concessionnaire des tram- 
ways serait chargée à dater île UNU, époque de l'expiration du 
traité avec la Compagnie du gai, d'éclairer la ville à l'élec- 
tricité. 

Enûn. M. Calixte Camelle proposera encore à la Commission 
d'étudier le nettoiement et l'arrosage de la ville au nioveii des 
tramways. Celte transformation dans le mode de traction 



n'entraînera ni suppression ni diminution du nombre d'ou- 
vriers travaillant actuellement nu nettoiement. 

D'après les projets de M. Calixle Camelle, tout le |iersonnel 
sera maintenu, la durée du travail serait seule diminuée ou le 
travail de nettoiement serait développé au maximum; mais il 
n'y aurait pas un seul travailleur à supprimer. 

Chàtillon-tlir-IndTO. — Éclairage. — Dernièrement a eu 
lieu. .1 Chllillon-sur-ludrc, la pose de la première pierre de 
l'usine électrique dont il a été déjà question (n" 102, i ~ 
p. 114), c'est en présence de M. Soubimain, maire de la 
inuue, de 11. Marin, ingénieur de la compagnie, électrique et 
directeur des travaux d'installation, de M. Colin, entrepreneur 
de l'usine et conseiller municipal de Chàtillon-sur-lndre; enfin 
d'un rertaiu nombre de notabilités de ChAlillon qu'a été 
effectuée celte opération avec tout le cérémonial d'usage. 

Durtal (Maine et-Lpire). - Eclairage. - Ce petit chef-lieu 
de canton de 5000 habitants où sont installées tes grandes 
papeteries Genesl, sera bientôt doté de l'éclairage électrique. 
Le Conseil municipal a adopté en principe, dans sa dernière 
séance, le projet présenté par M. B..., ingénieur. Nous croyons 
savoir que la puissance motrice serait prise au barrage 
d'Iguerelles, où une roue de 40 chevaux et une machine de 
secours sont sans emploi depuis près de dix ans. 

La chute étant à « km de Durtal, il sera fait usage de < 
rants polyphasés, alimentant un groupe de moteurs 
la journée, et l'éclairage public et particulier depuis le 
cher du soleil jusqu'à minuit. 

Heureux habitants de Durtal, qui dépasseront vile eu progrés 
la routinière ville d'Angers, où brille (?) encore l'inévitable 
invention auérienne! 

Saigon (Cochingbine française). — Éclairage. — En projet 
depuis quelque temps déjà, l'éclairage électrique de Saigon sera 
bien lé t chose faite. La Société qui a obtenu le monopole 
adresse en ce moment une circulaire aux habitants afin de 
fixer par uu recensement approximatif le nombre de lampes 
à éclairer. 

Les rues et avenues principales seront munies de lampes a 
arc; les édifices publics et les habitations useront de lampes 
à incandescence de 10, 16 et 32 bougies. La station centrale 
sera située à peu prés au centre de distribution dans un vaste 
quadrilatère que s'est réservé la Société fermière derrière le 
théâtre. Le matériel et l'appareillage seront de provenance 
française. M. Ferrel, ingénieur à Saigon, a été chargé de l'achat 
| et de l'installation, aussitôt les devis et plans l 



— Éclairage. — S'en référant aux ordres de la mu- 
nicipalité de celte ville. M. Colette, élertrirjen. fait procéder 
eu ce moment au démontage des fils aériens servant à l'éclai- 
rage d'un certain nombre d'établissements. 

On ne peut que regretter la cessation de ce mode d'éclai- 
rage, qui désormais n'est plus permis aux Sedanais. 
( ne récente décision du conseil d'Etal en a jugé ainsi : 
On sait que la ville (n" 'JS, 29, 44, 1893. p. 71. 100 et 4li7) 
avait des engagements avec la Compagnie du gai, qui. en lin 
de service, lui abandonnera, à litre de liche de consolation, 
toute lu canalisation et les lampadaires, ce qui constituera à 
proprement parler, un.' propriété onéreuse. 
Tout cela est attristant en vérité. 

Tence (Haute-Loire). - Inauguration de léclatrage. — 
VÉcho du Vclay nous annonce que l'éclairage électrique vient 
d'être inauguré dans la petite ville de Tence. (tien n'a manqué 
à la fêle, pas même un orage dont le concours inattendu a 
failli compromettre le sucrés de la journée. L'éclairage élec- 
trique, qui avait été interrompu quelques instants, a repris 
aussitôt après, ainsi que le banquet d'usage, fort gai d'ailleurs, 
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pre-idc par M. I.- sous-piéfet d'Yssingeaux. Le cortège ofticicl 
a |iaieouru les principal*!* rues et a visité l'usine électrique, 
décorée pour la circonstance. 

> t'Itéra). — Tramport tVénenfit éleetnrjue. — triage, 
■r ses eaux minérales, va être prochainement 
éclairée à l'électricité C'est M. le comte de .Sainl-Eerréol, pro- 
priétaire du magnifique rtialeau dominant l'établissement 
thermal, qui a pris l'initiative de ce progrés. 

On a caplé les eaux d'un afriuent de l iseré, le Doménon, a 
(j km d'Uriage, au lieu dit le a Martinet ». Deux turbines à 
injection partielle, système Itouvier, d'une puissance de 
175 chevaux chacune, actionnent deux dynamos Thury à cou- 
rant continu fonction riant en série a la tension de 3200 volts. 
Le courant sera utilisé a triage par deux réceptrices du menu- 
type actionnant deux dynamos multipolaires Poslel-Yinay. l-a 
distribution secondaire sera laite à triage el à Saiiit-Martiu- 
d't'nageà l'aide de ô feeders à MO volls. 

La pelite usine réceptrice, de construction très coquette, 
balie >ur le flanc de la colline qui porto le cualeail. contiendra 
une puissante batterie d'accumulateurs servant a régulariser 
la dépense des différent* feeders; un de ceux-ci. relui qui 
alimentera Saint-Martin, possi-dera un survolleur. 

Il ta san* dire que le magnifique château, contenant d'inté- 
ressantes collections d'antiquités égyptiennes, élrusque», 
grecques, romaines, etc., sera brillamment éclairé ainsi que 
le jardin anglais. L'inauguration aura lieu pour la prochaine 

Vencc i Alpes- MarilimMi. -- titairag*. — Et d'une ville 
de plus i|iu va profiler de» avantage» si nombreux offert» par 

une »lalion centrale. Vole à l'una lilé de tous le* conseillers 

iniinicipaut (n - 10G, 1W6. p. 220 1. le projet ne pouvait qu'a- 
boutir: non» apprenons en effet qu'à la grande satisfaction 
de lu population venvoise le dos»ier concernant l'éclairage 
électriipie a fait retour à la mairie, tvvélu de toutes les appro- 
bations et signatures nécessaire» pour l'exécution du projet. 

Les travaux d'installation «ont commencer incessamment 
et. dans six mois, ainsi que le stipule le cahier des charge», 
l'affreux éclairage dont est dotée actuellement celle ville aura 
vécu et fera place à l'électricité. 

I n hou point a la municipalité, qui a su, malgré de nom- 
breuses entrave», mener à bien la réalisation du projet d'éclai- 
rage électrique. 

IIIUM.IH 

Liège Belgique). - txlntia>jt. — Des e»»ai» d'éclairage 
électrique viennent d'avoir lieu place l.auibcit. Le» nouvelle» 
lampe» reliée-» au te -eau de la Société d'électricité el entière- 
ment semldnliles à celle» des rues «voisinante* ont donné de 
U>ns résultats. Le nouvel éclairage fonctionnera d'une façon 
régulière incessamment. 

Santiago I Chili). — f.claxrage. — bans la dernière séance 
de la municipalité, il a été rendu compte du projet d'accord 
suivant, présenté par MM. terras* o. l'olloni et Arrale, conseil- 
lers municipaux, qui sera discule prochainement. 

La municipalité » occupant a recueillir de» pnqrositimis pour 
l'exploitation de» tramways de Santiago, propositions qui 
poiimml amener l'a-liqvliou de h traction électrique, il est 
opportun de penser sérieusement a l'éclairage par le même 
système, 

I' La municipalité de Santiago demande des propositions 
pour I Liianajc électrique de h ville, pour une période di- 
vin.:! .'il-, < •■» pro|N.sji|,,:i, devant s'ouvrir le !."> novciidite «le 

la pi e». I, le a . 

•ï II est lai».,., .i l'initiative ,le- proposants .le déterminer 
la natuie de l . . loi .i.e, le ii..iii|.ie ,|é Iniipe», leur puis- 
sance, le pnv qui se pciM-vrait par année, le temps qui 



s'emploierait à installer cet éclairage el autres détail* relatifs 
à l'affaire: 

ô* En garantie du sérieux des propositions, les proposants 
devront faire un dépôt de la somme de 1 20000 fr dans la 
caisse municipale, dépôt qui leur sera rendu dans le ras où 
leurs proposition? seraient repoussées: 

V L'adjudicataire de l'éclairage devra déposer 210000 Ir 
en garantie île l'accomplissement *lc ton contrat, somme qui 
lui sera rendue lorsqu'il pourra prouver avoir exécuté des 
travaux pour 500000 fr, et il devra alors donner une autre 
j garantie équivalente à cette somme a la satisfaction de la 
| municipalité; 

b' Les propositions se feront sous trois conditions : 

a. Cible souterrain dans toute la ville; 

b. Cable aérien dans toute la ville: 

r. Cible souterrain dans le quartier compris entre le Ma- 
pocho el l'Alameda el les calles San Antonio et Sorandé; 

11" L'adjudicataire perd ses dépots dans le cas où il ne 
remplirait pas les stipulations des propositions qu'il aura 
faites ou du rouirai qu'il aura signé: 

7* La municipalité garde la liberté de rejeter toutes les 
propositions si elle le juge convenable. 

Varèae. — Tnulitm électrique. — La Société anonyme 
T ranime Eltltrithe taretine annonce comme prochaine la con- 
struction d'une ligue de tramway» a traction électrique 
Luinn-Ghirla-Varcse. passant par le val Cuvio. 
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Sur les meilleures proportions dos transformateurs. 
Mossntm i.t Hi'Mrrrm » untr. 

I* numéro du 2.> juillet de YlnduMtrU tltcinqur 
l'analyse d'un travail de M. Scallercoud, sur les 
proportion» entre le fer el le cuivre des transformateurs. 

L'auteur arrive a une condition de maximum de i 
qui peut s'écrire : 

Dissipation par effel Joule. dissipation par hystérésis. 

Veuille! me permet Ire ii ce sujet quelques remarques: 

I' J'ai moi-même indique celle lelatioii el le calcul qui y 
conduit, dau» une communication à la Siciélé Internationale 
de» Électriciens, faite en |8»2. je trois (je aie de mémoire), e| 
insérée au bulletin. 

2- Uans celle relation, les perle» par effet Joule doivent 
comprendre non seulement celle» du transformateur, mais 
encore celle» des cible» d'alimentation, si l'on veut arriver a 
l'exploitation la plus économique, ce qui est bien le Lut visé. 
L'auleur semble bien l'avoir compris, mais il l'a oublié dau» 
l'exemple iniinenq p. il donne. 

.V (a lie remarque rapproche don. le» transformateur» mo- 
dernes de» condition» idéale» .uu»i définie», eu augmentant la 

di-s.pal psir rll'et Joule, laquelle, il.ui» le transformateur 

seul, é»| toujours Uancotip plus faible que celle due a llilslé- 
résis. 

Mai» ' <• serait uil' erreur absolue que de . "II. tille de la que 
la piop.'He.ll de» tl.rn-1orro.lt. in ■ moderne- e,t défectueuse. 
La ci.inlil primordiale est ce qu'on a appelé, asseï impro- 
prement. I auto régulation ; < e»t a-dire, la constance au»»i 
a»»nree que p.-, il, le de la dlll.'l eli.V de polellllél secondaire. 

En .l.nrtie- 1er il l.oil .i- iii. i un |.on service linhonl C 

n'est .piVi. «i..lV que la eoudltioll d' éi olli'llile doit etn- envi- 

Sllge,'. 

\eiiill.v a.r i r. et. Il V. hcoc 



Digitized by Google 



L'INDUSTRIE ÉLECTR10UE. 



LE 

CONGRÈS INTERNATIONAL UES ÉLECTRICIENS 
l>E KKSftYK 



Le Congrès international de* Électricien* tenu à Genève, 
du 4 au 9 août, a présenté un caractère essentiellement 
différent de tous ceux qui l'ont précédé, Réuni sans aucune 
attache officielle, jwr l'initiative de VAtmciation Suint? de* 
Électricien», il a obtenu le patronnée des principales 
sociétés èleclroteehniques du monde entier qui ont toutes, 
à l'exception de {'Institution of Eleclrical Engineer* de 
Londres, et par suite d'un malentendu regrettable, envoyé 
des délégués. Ces suciétés sont les suivantes : 

American Inttitule of Eleclrical Engineer*, Seir York. 
Electrotechnitcher Yerein, Berlin. 
Eleclrotechniseher Vercin, Wien. 
Institution of Eleclriral Engineer* london. 
Société belge de* Electriciens, Bruxelle*. 
Société internationale de* Electriciens, l'aris. 
Yerlmnd beutscher Eleetrotechniker, Berlin. 

Le Bureau du Congres a été formé de trois comités : un 
Comité d'honneur; un Comité efTeclir assurant le service 
des séances et un Comité de réception dont voici la com- 
position . 

«OÏIIK ll'lll.VM I II 

MM. Tu. Ti iimtiini, Président du Comité central de 
Proposition nationale suisse, président d'honneur. — 
E. Muscvnr, membre de l'Institut, ù Taris. — C. Fkmiuus. 
professeur, â Turin. — Roi sh vi , professeur, à Bruxelles. 
— Bramey. délégué de {'American Imtitute of Eleclrical 
Engineer*, New-York. — Yo* Hsknkh-Altenh k, délègue 
de {'Eleclrotechniseher Yerein, Berlin. — Dikt, ingénieur, 
délégué de la Société belge des Electriciens, Bruxelles. — 
llu.i vihkt, délégué de la Société internationale des Electri- 
ciens, l'aris. - ('■. Kait, délégué du Yrrhand druischer 
Eleklroteehniker, Berlin. — K. IIvbt»v>>. délégué du 
Yerband Deulscher Eleklrolechniker, Kranefort-sur-le-Mein. 

COMITÉ 

Président : MM A. Pm.vz, président de l'Association 
suisse des Électriciens, à Lausanne. 

Y ice-l'résidenlt : E. Ilosiir uiin, professeur, l'aris. — 
Eiistst Gkiuru, ingénieur, Bruxelles. ■ I"iŒiu;»:s, ingénieur 
en cher, Berlin. — Mkm.imm, prufesseur. Borne. 

Secrétaire* : i. Bi.omhv. professeur, l'aris. - A. Btuss.»- 
xas, ingénieur, Genève. — H. Ciiwv\ii>, ingénieur. 
Ncuchatcl. - C.-K. line, ingénieur, Zurich. 

oui ri: i.k m'omoi 
MM. A. Riu.it r, professeur, )ire*idcnl. C. Iti mi u, 

t'iliDCsnilI ilUTMUI-F.. 



ingénieur, trésorier. — A. ik Rouer, professeur, secré- 
taire. — H. Gi-tnoD, ingénieur. — A. Navili.e. — A. Bois- 
sonnas, ingénieur. 

Les membres adhérents étaient nu nombre de 2ÎH), et 
plus de 200 ont suivi plus ou moins assidûment les 
séances du Congrès. 

11 est impossible de rendre compte par le menu de 
journées aussi complètement et agréablement remplies 
nue celles passées a Genève par les membres du Congrès; 
ils doivent tous éprouver le même embarras pour expri- 
mer leur gratitude au président d'honneur, M. Th. Tur- 
retlini. au président du Comité, M. A. Palm, et à tous les 
membres du Comité de réception qui se sont mis i notre 
disposition avec un zèle et un dévouement infatigables. Le 
souvenir que nous emportons île Genève et de l'hospitalité 
suisse nous inspire des inquiétudes sur la réception que 
nous préparons à nos hôtes en 1900. Nous n'avons ici ni 
lac de Genève, ni rochers de Naye. ni Palais Ariana, et 
nos visiteurs devront se contenter d'une cordialité que 
nous nous efforcerons de rendre égale à la leur. 

L'ensemble des travaux du Congrès peut se diviser en 
séances techniques, visites techniques, excursions pitto- 
resques et banquets avec toasts - - oh! combien. — On 
nous permettra de n'insister ici que sur le coté technique : 
parler en détail des excursions et... du reste ce serait 
exciter inutilement les regrets de ceux qui n'ont pas pu 
assister, ou n'ont pu assister qu'en partie, à ces fêtes des 
yeux, des oreilles... et de l'estomac. 

Nous commencerons aujourd'hui cette revue |«r les 
questions d'un caractère plus scientifique. La description 
des installations visitées, dont bon nombre sont d'ailleurs 
déjà connues de nos lecteurs, fera l'objet d'articles 
ultérieurs. 

GRANDEURS ET UNITÉS PHOTOXÉTRIQUtS 

On peut considérer comme l'œuvre capitale du Congrès 
de Genève les résolutions adoptées, non sans opposition, 
il est vrai, en vue d'établir un système cohérent et 
rationnel de grandeurs et d'unités pbotomètriques, en 
partant de l'intensité lumineuse ponctuelle d'une source 
comme grandeur fondamentale, de la bougie décimale 
(un vingtième de l'étalon au platine de M. Yiolle) comme 
unité, et la lampe llefner comme étalon /irovtMiire. 

Li question a été introduite devant le Congrès par un 
rapport très étendu, très complet et très documenté pré 
senté par M. Asion: Rihaoki., ingénieur des Ponts el Chaus- 
sées, attaché au service central des phares, professeur à 
l'École des Ponls el Chaussées, à Paris. 

Le système de graudeui-s el d'unités pholoiiiétriques, 
exposé et propose par M. A. Blondel, est bien connu de 
nos lecteurs i') : nous l'avons adopté dans le Formulaire 
de l'Électricien (éditions 18H5 et 18'JO) el les résolutions 
prises par le Congrès de Genève ne l'ont modifié que sur 
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des poinlb de détail, après de longues discussions où les 
rivalités nationale:) ont malheureusement jour un rfi\v. que 
nous voudrions voir plus effacé dans des réunions inter- 
nationales préseutaul un caractère purement scientifique, 
technique el pratique. 

Après un exposé très clair présenté par il. A. Palaz, 
du rapport de M. Dlondel. empêché par son état de sanlé 
d'nssisler au Congrès, on a procédé a la nomination d'uoe 
Commission chargée de formuler des résolutions. Celte 
Commission, présidée par M. von llefner Alteneck, était 
composée de MM. Iliccardo Arno, Hospitalier, Paul Janet, 
Gisberl kapp, de kowalski, Adrien Paku et llousseau. 

Apres de longues discussions, qui ont conduit la 
Commission h restreindre les propositions de M. Blondel. 
el » laisser de côté, en particulier, celles relatives ;ï la 
pholomélrie hélérochrome, la Commission s'était mise 
d'accord sur le texte que l'on lira plus loin. Ce texte ne 
diffère de celui de la Commission que par l'addition du 
mot décimale après le mol Imugie. C'est pour l'aire ajouter 
le mot a décimale » que les propositions de la Commis- 
sion ont été battues 411 brèche pendant trois heures, avec 
M. von llefner Alteneck el M. Mascart comme champions 
respectifs de l'Allemagne et de la t'raiiee. 

M. Mascart voulait taire respecter l'œuvre des t jmgivs 
antérieurs et conserver comme unité photométrique la 
bougie décimale définie par le Congrès des Électriciens 



de IHH'.t; M. von llefner Alteneck tenait au nom de bougie, 
qui, en laissant Vunilé dans le vague, aurait conduit, 
avec le temps, à confondre l'étalon el [ unité, et à consi- 
dérer l'étalon llefner comme l'unité pholométrique elle- 
même. 

La discussion engagée sur te terrain brillant menaçait 
de s'éterniser, el île mettre en échec, tout le système de 
grandeurs el d'unités pholotnétriques si péniblement 
échafaudé, système plus important, au point de vue 
pratique, que le choix de l'étalon lui-même, lorsque nous 
proposâmes, en vue de donner, mitant que possible, satis- 
faction aux deux partis en ajoutant le mot « décimale u 
au mot bougie. On conservait ainsi l'unité adoptée par le 
Congrès de 1889, et on adoptait provisoirement l'étalon 
llefner comme représentant celle unité pour les besoins 
de la pratique. 

Malgré l'opposition des Allemands, cette manière de 
voir a réuni la majorité di-s voix, et c'est le texte de la 
Commission ainsi amendé qui a élé voté sous Tonne de 
résolution. 

Kfisni.ITti» 

1* Les grandeurs pliotoinétriques internationales ont 
comme hase l'intensité lumineuse d'une source puncti- 
forme. Kilo» sont résumées dans le tableau suivant : 



CIMMKl'M WOTlilItTIIIDkK» 



GIUNliHUlS FWlTriJIÉTIUQI F.S 



Imensilé lumiiieii'C. 
Flm luinîneiii . . . 



Êclot . . 
Êfbiroge. 



Lielilhtarke 
Lietitslroiii 



trtiellutij?. . 
I.ielill,'i*lun <: : 



lii'rnsiiv »f 

tïm uf liglit 

Ilrigillllr»» ....... 

OiianlilYor liglil 

Mirfirr ,1 T un l.tii(....) 



Intcn«it» lumiiioïa. 
1 Hu*»> luminosn. . 



Illumii 
S|>Icik1oi« 



I 

♦ = IQ 

-î 

"S 
a-* 7 



2" L'unité d'intensité lumineuse est la bougie décimale ' silé horizontale de la lampe llefner. à condition de tenir 



délinie par les Congrès antérieurs. 



compte des corrections 



Provisoirement, la bougie décimale pourra être j \" Les noms adoptés pour les autres unités sont les 
représentée, pour les besoins de l'industrie, par l'inteu- I suivants : 
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GfUNDEUIl. 


ftOM HE l.TMIU. 


W.riVITION HE LI.MIE. 




Ilnui) te ttreimolr . 

Lumen , . . . 

l.«f 


«le l élulun au plaliiicdo SI. Vj«||c. 

thiUKie «k-cirnalc-stiiradiiiii 
l.uiiM'n pair niùlre-carré. 
IWugie doconilo jwr cm'. 
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Malgré l'opposition di'.< Allemands nu système accepté 
par la majorité du Congrès de Genève, l'application n'en 
sera pas moins identiquement la même : If nom seul do 
l'unité sera change pour eux; ils appelleront Hefncr ce 
que tous les autres appelleront bougie décimale, jusqu'à 
ce qu'un nouveau Congrès, sans réformer la nomen- 
clature, fasse choix d'une nouvelle unité et d'un nouvel 
étalon. Ce jour-la, on pourra, pour éviter toute confusion, 
donner le nom de pyr a la nouvelle unité, le nom de 
• bougie d n'ayant été conservé que pour ne pas heurter 
trop brutalement les habitudes des consommateurs de 
lumière. 

GRANDEURS ET UNITES MAONETigUES 

t.a proposition que nous formulions devant le Congrès 
de Genève tendait uniquement a faire adopter les propo- 
sitions faites par V American Inrtttide of Eleclrical Eii'ji- 
neers eu 1 89 1. et consistant, en substance, à prendre 
comme unités pratiques les unités CCS. et à donner des 
noms (Gauss. Weber, Gilbert, Œrsted) aux plus impor- 
tantes d'entre elles. 

Comme il fallait s'y attendre, tous les savants, qui 
n'ont pas besoin de ces noms, ont protesté contre leur 
adoption. Devant cette opposition irréductible, et pour 
éviter un rejet délinitir, qui eut rendu le retour île la 
question presque impossible devant un futur Congrès, 
nous nous sommes rallié à une proposition faite pur 
M. le professeur Menyaiini, de Home, d'après laquelle le 
Congrès suspendait la discussion et passait à l'ordre du 
jour. Cette proposition a été votée a l'unanimité. 

Nous avons la conviction que cette suspension ne sera 
pas de longue durée, et comme celte décision ne constitue 
pas une proposition /«Milite, mais seulement un ajour- 
nement, nous continuerons à faire usage, comme par le 
passé, des noms des unités proposés provisoirement par 
YAmerican Inttitute of Ekctrical Emjineert, car ces 
noms nous rendent les plus grands services dans la pra- 
tique, dans l'enseignement et dans la littérature scienti- 
fique. 

Ceux qui n'éprouvent pas le besoin de se servir de 
ces noms pourront continuer à employer le mot vague 
« unité », mais pas pour longtemps. 

On étudie de divers cotés des appareils capables de 
donner, par lecture directe sur un cadran, la grandeur 
d'un champ magnétique ou d'un flux de force magnétique. 
Il est telle application, nu trieur magnétique par 
exemple, où la connaissance de l'intensité de ce champ a 
tout autant d'importance que le voltage J) pour une sta- 
tion de, distribution d'énergie électrique. Le jour où un 
mesureur de champ magnétique sera réalisé et appliqué, 
dira-l-on à l'ouvrier chargé de la marche de l'appareil de 
tenir son aiguille à tant d'unités CCS.? 

Il faudra forcément adopter un nom pour graduer ce 
nouveau cadran, a moins qu'on n'imite le système 
d'Edison qui. eu 1 881 , graduait ses compteurs électriques 
en pieds cubes de gaz. Ce jour-là, nous aurons notre 



revanche, et les savants voudront bien reconnaître que, 
pour cette unité la, en attendant les autres, un nom 
devient nécessaire. Nous nous armons donc de patience, 
car l'expérience nous a habitué aux conversion» tardives, 
et nous donnons rendez- vous à nos opposants en ItMIO. 
D'ici là, leGauss aura grandi.... 

(.4 suivre.) E. Hospitalier. 



CONGRÈS INTERNVTION.VL DE CHIMIE APPLIOLÉE 

SECTION h'fiLECTrUHJHMIE 

Km'.] 

SrruHiie iraricr, — Vendredi 31 juillet. 

Malgré les précautions prises par la nomination de sept 
membres du Bureau pour la X' section, un seul, un secré- 
I taire, était exact à l'heure fixée et a du, à la demande 
générale, ouvrir la séance, après une demi-heure d'attente, 
l'eu de temps après est arrivé un des vice-présidents, 
très excusable de son retard, vu sa résidence à »0 km 
de Paris, et le Président n'a pu occuper le fauteuil qu'à 
lu heures et demie. 

En l'absence de M. Momtelum pour sa communication 
annoncée inscrite en téle de l'ordre du jour sur ( Indus- 
trie de la soude et dn chlore. 

La parole a été donnée A M. Huu.x. qui a entretenu 
I l'auditoire des Résultats pratiques obtenus dans 
l'electrolyse des chlorures. — Cette communication 
est sans contredit une des plus intéressantes que nous 
ayons entendues. Les dispositions et appareils décrits 
par l'auteur sont applicables à la décomposition des chlo- 
rures alcalins, c'est-a-dirc à la fabrication industrielle du 
chlore et de la soude et de la potasse caustiques. 

Des deux procédés en présence, celui par voie humide 
(sels dissous) est encombrant pour des résultats relative- 
ment minimes; l'autre, par voie sèche (sels fondus), 
quoique critiqué, délaissé même par certains industriels 
comme applicable seulement sur une assez grande échelle, 
est en somme préférable en ce qu'il fournit une haute 
utilisation spécifique du matériel et donne du sodium à 
l'état métallique, que l'on amène ensuite par simple addi- 
tion d'eau à l'état de soude pure et concentrée. Sa mise 
en pratique réellement industrielle exigeait et a pro- 
voqué bien des études, auxquelles les recherches de 
l'auteur paraissent apporter une part contributive impor- 
tante. 

Leur origine remonte à 181)0; elle a pour point de 
départ celle observation que, si l'on soumet au courant 
électrique de la cryolithe fondue avec une anode en char- 

['] Vu». L'hiduitrii- rletlriyuc du 10 auiil IX'JU, »i" III, p. Jil. 
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bon, le récipient en fonte à fond également en charbon 
servant de cathode, ou obtient d'abord de l'aluminium, 
ce qui prouve que la chaleur de formation du fluorure de 
sodium est supérieure à celle du fluorure d'aluminium ; 
mais si, à ta cathode du bain, on substitue au charbon 
formant le fond de la cuve un bain de plomb, l'affinité du 
plomb pour le sodium détermine la formation d'un alliage 
plomb-sodium qui. décomposable par l'eau, donne de la 
soude caustique et du plomb spongieux. 

L'auteur a opéré suivant ces données expérimentales, 
traitant ensuite cet alliage dense de sodium et de plomb 
soit par la vapeur d'eau, soit par des solutions graduées 
de soude caustique provenant d'opérations précédentes 
pour arriver à une concentration méthodique avancée de 
la soude, et refondant ensuite le plomb libéré,' en vue 
d'une réutilisation ultérieure. 

Entre temps, un chimiste anglais distingue, M. Vautiu, 
passant du mercure au plomb comme cathode, arrivait 
également, de son ctïlé, a un procédé analogue; mais de 
grosses difficultés pratiques s'opposaient encore à sa mise 
en œuvre industrielle. Ln tour de main particulier permit 
cependant à l'auteur de les vaincre, comme on le verra 
plus loin. 

Parmi ces difficultés, nue des plus désespérantes était 
la marche très capricieuse de l'opération se manifestant 
pur des arrêts brusques et périodiques du courant, d'une 
durée variable de 10 minutes à une heure et sans cause 
apparente. On voyait, aces arrêts, la f. é. m. de la dynamo 
alimentant le bain sous une valeur normale de 7 volts 
s'élever progressivement ù 10, \;>, 20. etc.. volts, 
jusqu'à cessation complète du courant. Le récipient étant, 
connue on l'a vu, en fonte revêtue d'une enveloppe ca- 
lorifuge et à fond nu recouvert de plomb formant cathode 
avec lu masse du creuset, les parois verticales de ce vase 
étaient garnies intérieurement de matière réfractaire des- 
tinée à éviter lu production du sodium libre sur ces pa- 
rois. Le couvercle, également en terre réfractaire. était 
percé de deux trous, l'un pour le passage de l'anode, 
l'autre pour le dégagement du chlore. La chaleur était 
fournie par le courant traversant le bain. 

L'opération a donué lieu aux observations suivantes : 
le sodium est d'abord parfaitement absorbé, mais il n'y 
a pis de diffusion; uu alliage léger remonte à la surface 
du bain sous forme de globules, et. si l'on agile, il continue 
à se dégager en larges ménisques, au lieu de se diffuser. 
Kn même temps une partie du sodium se recomliine au 
chlore présent autour de l'anode, le bain chaulfe d'une 
façon anormale, le dégagement du chlore diminue pro- 
gressivement, puis la partie immergée de l'anode devient 
subitement lumineuse et scintillante et le bain fondu qui 
l'entoure ne semble pas la mouiller. Un constate alors une 
forte élévation de tension, et, en moins de 20 secondes, 
le courant s'arrête complètement. Pour continuer l'opéra- 
tion ou e>l obligé de sortir les anode» du bain pendant 
quelque:» uiiuiiles: le «'h.ii'boii est profondément rongé 
aux points ou il ji été louché par le sodium, l'extrémité 
inférieure en est caverneuse et dentelée, (lu observe. 



d'autre part, une désagrégation de la matière réfractaire 
du creuset ; le bain devient p.Ueux. 

On pensa dès lors avoir affaire à un mauvais garnissage 
isolant, toujours difficile à réaliser, surtout quand il doit 
résister au chlore naissant. Quand on crut l'avoir trouvé 
dans de meilleurs agglomérés, un autre phénomène 
apparut : il se produisit une sorte de pénétration, de 
métallisation de la matière réfractaire, déterminant une 
extension de la cathode, avec dégagement de sodium à sa 
surface et désagrégation progressive de celle-ci; d'où 
mauvais rendement et toujours arrêt brusque du cou- 
rant. 

Au moment de ces arrêts, dès que la dynamo est 
amenée au repos, il se produit dans le circuit un assez 
fort courant inverse, comme si le creuset était devenu un 
accumulateur, courant de faible durée d'ailleurs sous une 
f. c. é. ni. de 0,6 volt. Ce sont dès composés parasites du 
bain qui entrent en réaction. La matière du bain se 
dissout en effet dans l'eau avec dégagement d'hydrogène 
et la liqueur devient alcaline; une partie du sodium 
circulant dans 1 eleclrolyle s'y dissout et forme un ou 
plusieurs sous-chlorures. 

Tous ces désordres sont dus au dégagement du sodium 
à l'élat de globules s'incorporanlà l'éiectrolyle et causant, 
lant par lui-même que par les sous-chlorures alcalins, 
ces divers accidents. Dans ces conditions, le rendement 
en sodium est naturellement très faible, comme nous 
l'avons dit, et très variable; souvent il n'atteint pas 
00 pour 100 de ce qu'indique la théorie. La tension est 
aussi très irrégulière et oscille entre 5) et 18 volts. 

Après bien des recherches, l'auteur a été conduit, 
comme remède, A l'électrolyse d'un mélange dosé et 
constant de chlorure de sodium et de chlorure de plomb, 
qui ne donne plus lieu aux arrêts de courant précédem- 
ment constatés ni à la destruction des anodes. Ce procédé 
a en outre l'avantage de porter du plomb métallique par- 
tout où le sodium prend naissance et de faciliter l'union 
des deux corps. 

Mais le chlorure de plomb doit être eu proportion 
réduite |K)ur ne pas annuler la décomposition, et l'alimen- 
tation doit s'en faire d'une façon absolument constante. 
C'est là ce qui caractérise le procédé de M. Ilulin. - Dans le 
chlorure de sodium foudu sont immergés des récipients 
ouverts eu charhou ou en terre réfractaire contenant du 
plomb sans aucune relation ni contact avec celui de la 
cathode, lue dérivation prise sur le pôle positif amène 
une fraction du courant total dans ces récipients, de 
façon que le plomb qu'ils contiennent fonctionne comme 
anode partielle et complémentaire. Le chlore lil>éré se 
dégage an dehors pour la plus grande partie; le reste 
forme du chlorure de plomb qui se répand dans l'électro- 
lyte suivant une proportion déterminée par l'intensité du 
courant dérivé. Chaque creuset exige environ 7 volts, y 
compris toutes les résistances de couplage. La densité du 
courant varie entre t>000 et 10 000 ampères par m*; on 
peut admettre, comme bon régime, 7500 ampères par 
m', au lieu de ÔOO ampères seulement par m» pa 
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humide, soit 25 Toi» oulatit. L'alimentation on chlorure 
de plomb absorbe 12 pour 100 du courant total; c'est un 
sacrifice qui n'est pas sans importance, mais au prix 
duquel on achète la parfaite régularité de marche. On 
peut compter sur une production de 0,081 kg de chlore 
et de 0,054 kg de sodium par cheval-heure sur l'arbre do 
la dynamo, soit, par cheval mécanique et par jour, avec 
arrêt moyen d'une heure, 1.H50 kg de chlore gazeux, et 
1.240 kg de sodium, correspondant à 2,550 kg de soude 
à 72 degré* anglais el 5,100 kg d'hypochlonte de chaux 
a 105 ou MO degrés. L'alliage de plomb et de sodium 
contient, en poids, de 25 à 25 jiour 100 de sodium; sa 
densité approximative est de 5 à 5,5. Son oxydation par 
la vapeur d'eau est une opération délicate qui laisse 
presque toujours du plomb dans le produit. Le procédé 
|wir lessivage est préférable et se règle aisément. Au moyen 
d'une concentration par saturation progressive, sans éva- 
pora tiou. on arrive facilement à obtenir 750 à 800 gr 
d'alcali monohydralé par litre, soit 4<> degrés anglais; il 
reste ainsi peu a faire pour arriver ù 00 degrés, el la 
soude ne contient aucune trace de plomb. 

La perle en plomb n'atteint pas ^ pour 100, et le 

rendement est 1res satisfaisant, les pertes par manipula- 
(ions et volatilisation s'élevant au plus à 4 pour 100. 

Ce procédé a été étudié et installé chez MM. Matussiére 
frères et Korcst, fabricants de papiers à Modanc. Il n'est 
que juste de reconnaître dans leur concours pécuniaire à 
des essais aussi longs el aussi coûteux un véritable 
service rendu à l'industrie chimique. 

Comme autres applications industrielles de ce procédé, 
on peut citer l'oxydation simultanée des éléments de 
l'amalgame au rouge sombre el a l'air, le plomb se 
transformant en peroxyde de plomb qui se combine avec 
l'oxyde alralin pour former un plombate anhydre, l'ar 
lessivage, ce dernier abandonne du peroxyde de plomb 
très divisé et facilement séparable de la soude caustique, 
qui trouve son emploi tout naturel dans la constitution 
d'électrodes d'accumulateurs. A cet effet, dans un grillage 
atl hoc préparé d'avance, on verse un alliage de plomb- 
sodium a 18 pour 100 environ de sodium; on détermine 
la décomposition; l'immersion dans l'eau fait gonfler le 
plomb; mais l'addition de nitrate de soude à la densité de 
I , l<! conserve au plomb son volume normal. Le traitement 
pur un bisulfite alcalin permet aussi le maintien du plomb 
spongieux sur son support. 

On peut également réaliser des alliages de sodium el 
de zinc, el de sodium et d'étain, réducteurs de l'oxydule 
de cuivre dans les bronzes. 

[tans le traitement du chlorure de sodium par voie 
humide, l'objectif doit élre d'enlever les cations aussitôt 
formés; M. Ilulin en réalise l'évacuation immédiate par 
fillralion. A cet effet sa cuve est divisée sur sa largeur en 
deux compartiments, dont l'un est sensiblement double 
de l'autre. L'un reçoit le liquide:') éleclrolyser dans lequel 
plonge une auode en charbon. La cloison séparatrice est 



faite d'un charbon poreux spécial, relié au polo négatif 
el servant de cathode par sa faee active située du célé de 
l'électrolyle, en même temps qu'il sert de filtre à la soude 
évacuée au dehors après son passage dans le petit com- 
partiment. L'opération s'effectue avec une densité de 
courant tin 4 ampères par dm' sous 4.5 volts de différence 
de potentiel effective; mais il vaut mieux employer 
2,5 ampères par dm' sous 5,5 volts, malgré un ptus 
grand encombrement. On arrive finalement à un rende- 
ment de X2 à *C> pour 100 en soude caustique et chlore. 
Il y a d'ailleurs naturellement une relation entre la lillra- 
tion et l'électrolyse, et la pureté du produit varie en sens 
inverse du rendement. Si la fill ration est plus rapide que 
l'électrolyse, on obtient 02 pour 100 de rendement el la 
soude contient 15 à 20 pour 100 de sel indecomposè; 
avec une éleclrolyse plus rapide que la lillration, le ren- 
dement n'atteint que 7* à #0 pour 100; tuais la soude ne 
contient que 5 à 5 pour 100 de sel indecomposé. 

La solution de soude ainsi préparée a une densité de 
l.lli et roii lient 15 pour 100 de soude caustique réelle 
(NaOll ou NaO.IIIH. sans traces d'hypnchlorile. Si la 
soude doit élre concentrée par évaporation subséquente, 
il y a avantage a rechercher un rendement élevé, le sel 
s'éliminaut pendant cette n|M'r.iliou. 

Comme ou n'opère pas seulement sur du chlorure de 
sodium, mais aussi sur de la soude qui se forme cl dont 
la conductibilité est supérieure à celle du chlorure de 
sodium, l'électrolyse d'une solution de soude équivaut 
finalement à une décomposition d'eau qui exige seule- 
ment 1,5 volt au lieu de 2.5 volts nécessaires à la décom- 
position du chlorure. 

L'ordre des communications appelle celle île M. K. l'r.v- 
m ssox sur un Electrolyaeur présenté par lui et les diffé- 
rents Procédés d'èlectrolyse auxquels il se prête. 

Ce nouvel [éleclrolvseur est caractérisé |Mir In forme 
hélicoïdale de ses électrodes. L'électrode intérieure est 
formée d'une hélice à lames larges, en ailettes, rappro- 
chées et enroulées autour d'une lige centrale à prise de 
courant, de telle sorte que l'électrolyle, arrivant par la 
partie supérieure du vase dans lequel elle esl plongée, 
est obligé de parcourir tontes les spires de cette hélice 
en subissant progressivement et complètement l'action 
du courant électrique. Celle électrode s'emboîte exacte- 
ment dans un vase poreux cylindrique, muni, à sa partie 
inférieure, d'un robinet d'évacuation de l'électrolyle. 

L'électrode extérieure, également à ailettes en hélice, 
présente un vide cylindrique intérieur destiné à recevoir 
le vase poreux précédent; un robinet d'arrivée et un 
robinet d'évacuation permettent l'alimentation de ce 
compartiment extérieur du récipient général dans lequel 
plonge celle électrode. 

llans ces conditions la longueur de parcours de l'élec- 
Irolyle peut atteindre 100 lois la valeur de la longueur 
axiale de l'appareil: cet électrolyte est soumis eu traiiches 
minces el progressivement au courant électrique et l'éva- 
cuation rationnelle des produits est assurée par le réglage 
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convenable des robinels d'arrivée cl de sortie. On peut 
même opérer sur deux éleclrolyles différents. 

Le faible développement de la cloison poreuse relati- 
vement à celle des électrodes pure dans une noliible 
mesure aux inconvénients qu'elle présente généralement; 
la forme cylindrique permet d'employer pour la con- 
struction des hélices des rondelles peu coûteuses n'em- 
boîtant les unes dans les autres; et. en fermant herméti- 
quement le vase poreux, on peut y faire une légère 
aspiration qui empêche l'osmose électrique, quand l'élec- 
trode centrale joue le rôle d'anode, et facilite l'évacuation 
des produits gazeux. 

M. Pcyrusson recommande comme anodes inattaquables 
l'argent platiné et iridié, moins coûteux que le platine; 
mais des praticiens distingués émettent des doutes sur 
l'inaltérabilité de cette matière. 

Pour l'éleclrolyse du chlorure de sodium, l'hélice exté- 
rieure étant formée de rondelles de fonte, comme cathode, 
l'hélice intérieure ou anode est en argent platiné et 
iridié, et les vides de ses spires sont garnis de coke bien 
lavé à l'acide. Le même liquide repasse continuellement à 
l'anode après nouvelle saturation de sel entre deux pas- 
sages consécutifs. Un bon réglage des robinets cl de la 
circulation du courant rend continu le fonctionnement de 
l'appareil et permet de pousser très loin lu concentration 
de la soude. Ces dispositions empêchant tout mélange 
des anions et des calions, la soude recueillie A I» cathode 
est pure d'hypochlorile ; la concentration achève l'élimina- 
tion du sel marin. Le chlore étant d'ailleurs recueilli 
séparément, c« procédé est avantageux pour les industries 
qui utilisent les deux produits, car les eaux résiduelles 
peuvent repusscr plusieurs fois dans l'appareil, sans autre 
dépense que celle de l'énergie électrique. 

On peut encore obtenir l'hypoehlorite de soude, sans 
perte par action secondaire de l'hydrogène, en faisant 
arriver le chlore de l'anode dans la soude qui s'écoule à 
la cathode. 

Nous n'insisterons pas sur les multiples réactions que 
permet cette disposition soit pour l'isolement de l'oxy- 
gène, du chlore, du brome, de l'iode, etc., soil puur leur 
combinaison avec des élcclrolyles placés à l'anode, ou 
encore pour l'obtention d'élémenls électropositifs variés 
à la cathode. Elle se prête au traitement des eaux vannes 
ou d égoûts, au blanchiment des pâles à papier, etc. 

On peul d'ailleurs aussi bien faire pénétrer les deux 
hélices l'une dans l'autre pour utiliser l'action des deux 
électrodes, et même, au moyen d'une troisième électrode 
parasite interposée entre les deux principales et enfermée 
dans un double vase poreux, pratiquer l'éleclrolyse 
secondaire et traiter les vins et les jus sucrés. 

Dans la communication suivante, Préparation du car- 
bure de calcium, nous quittons un peu, il faut le 
reconnaître, le domaine purement scientifique ou simple- 
ment industriel. Sans parler tous les deux à la fois, 
comme pouvait le Hure craindre le texte du programme, 
les deux orateurs, ou. pour mieux dire, lecteurs, annoncés 



nous amènent sur un terrain diffèrent de celui de leurs 
devanciers. On y sent, û regret, poindre légèrement, 
sinon la réclame et des questions d'intérêt persounel 
du moins la polémique. Autant N. Moissmi se dérendait, 
dans la sèunce précédente, de Taire de l'industrie, au- 
tant M. Biuirn semble en faire la contre-partie. Si, dans 
le langage très sur mais un peu nerveux du premier, il 
n'étail pas bien difficile de reconnaître le savant qui ne 
veul répondre qu'indirectement et par des faits à des 
attaques dont il est l'objet, il était facile de voir, dans la 
lecture de M. Huilier, la pose de jalons eu vue d'un ave- 
nir inconnu. L'historique du carbure de calcium et de 
l'acétylène et leur mode de préparation ont ajouté peu de 
chose à ce que nous en savions déjà. La lecture d'un tra- 
vail, si bien étudié qu'il soit, lui enlève d'ailleurs tou- 
jours beaucoup de charme, à moins d'un véritable talent 
de diction qui, dans le cas actuel, aurait permis à 
l'auditoire de mieux entendre et apprécier la commu- 
nication de l'auteur. Nous ne pouvons, en conséquence, 
que renvoyer nos lecteurs à la publication officielle qui 
en sera probablement faite. 

Nous en dirons autant de la communication de 
M. KwiD* qui, complétant la précédente, s'est borné à 
une étude du prix do revient du carbure de calcium et 
à une critique de certains prix de vente annoncés avec 
plus île bruit que de réalité d'au delà de l'Atlantique. 
Nous attendions autre chose, nous devons l'avouer, de lu 
haute valeur scientifique de M. Kord.i. 

Pour terminer celte seconde séance déjà chargée, 
M. (jt'.vrz a bien voulu avancer sa courte communication, 
inscrite seulement à l'ordre du jour de lu séance suivante, 
sur la Production électrolytique du lithium, qui tire 
son principal intérêt de son faible équivalent (7,."t, et 
dont le prix jusqu'ici liés élevé de 50 fr le gramme 
prohibe l'emploi industriel. Celle lecture complète l'étude 
qu'en poursuit l'auteur et dont ou trouvera les premières 
données aux Complet rrndut de l'Académie des trienret, 
29 décembre IS'JS, t. t'A II, n° 2ti. et dans l'ouvrage de 
Itorchers sur Vhlectmmetattnryir, ap[»elé a prendre place 
sous peu dans nos bibliothèques eu traduction française. 
Le traitement électrolytique s'effectue avec un courant de 
10 ampères sous '20 volts, sur un mélange par poids 
égaux de chlorure de potassium et de chlorure de 
lithium, dont le poinl de fusion est à i.VrC. Le rende- 
ment piirait êlre d'autant meilleur que l'éleetrolyse se fait 
à plus basse température. 

A la lin de la séance, un ingénieur suisse, û la voix 
forte et à la puissante carrure . a cru devoir demander un 
hourra en l'honneur de M. Moiss.m. Les assistants, déjà 
debout pour le départ, n'ont pu que s'incliner devant 
celte motion. 

( I suivre.) K. Boisth.. 
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ISCENSEI IIS ELECTRIQUES 



Les asccii-eiirs électriques, dont il .'i êti irruidenienl 
question dans ci* dernière* années, mmiI des appareil* 
qui exigent pour leur bon fonctionnement do nombreuses 
précaution- i'i 'lisi'i> f)i»|i..>ciiK » I. * sûreté. 

Les aMMMKun hfdra-^loctrM|UM à l'.iris sont en te 



moment en iriandc laveur: ou on installe tous les jours, 
i'l un p-.iml iitimliiv ilf constructeurs s'en occupent. Il 
ooo* a éJé permis de visiter plusieurs ussttlIatiOM inté- 
ressantes et ilt» nous rendre •■«•mplf* que r«'»-lh-iiii*nl les 
dispositions adoptées étaient pratiques et que ces nouveaux 
:i«-i"ii««-iirs pouvaient répondre .111 besoin ojlll M bisait 
sentir, t'.it plusieurs circonstances, inm> .i\ons voulu avoir 
quelques ri'ii-i'i^ih'HH'iits l'iiiiqilrls et circonstanciés. Le» 
rnn»ti licteur* -ont inuulirouv ; chacun prétend avoir un 

système meilleur qu lui de son courn-re. ae prêtant 

également aux courants continus et wn courant! attenta- 
lits'; nous n'avons pu obtenir jusqu'à ce jon* que de 
vaines promesses, Itans quelques semaines, nom disui-on. 




1 l — Vos «rt-niki-iiil'l" iks nOfaretti •!<* csaaoSaU* awiOMai .Iri'impir m't nuM^ur il- * rlifum 



1rs essais serai onl terminés, il serait alors possible de 
donner dos explications détaillées, Voilà bientôt deux ans 
que divers Installations -«ut en tnnrrjie, H le» i irsej- 
auemeuta i"i.i toujours tiéraul, 

Fji attendant que nos roastruetcurs Irancnia -•• décident, 
nous avons trouvé dam une brochure de M. II. I anyï ei . 
extraite de l'rJ/etorwferAnMeAe XriHrhrift, la description 
des appar<'i!> de Mireté qu'emploie la maison Siemens «■! 
Halske dan- les ascenseurs électrique* qu'elle établit Ilot 
ascenseurs «oui h treuil ordinaire. 

On saii que dans les ascenseur* le point delio.it e»| 
d'obtenir un nioleui m< prêtant à toutes b 1 * nuiri lies. ■< 
tous les àrrét», Funcliouuaiil sans étincelles, et semetlanl 
en mardi"' «<u s'arrétant Facilement par bi iiMitmuvrr 



d'uni' poulie . l'aide il nue corder Vu moment île l.i mise 
en ui.iielie du moteur, il est nécessaire d'intercaler en 
circuit une résistance élevé* ci il i.iui ensuite la ilîmi- 
mier o/raducllciucul pour .iileimlro la vttësM voulue. 
Traites ces opérations doivent être automatique-, 
I i m.ii sii'ini'ii- ci ll.ilskc ii étudié à ce sujet diver* 

nés < 1 1- 1 m i- 1 1 i i • 1 1 - qui lui oui llomié toute - ilUf.n lioit. Kxn- 

mbsons i<»h d*alNinl l>- ilr n-i.it. i.elui-ei est formé d'une 
-ciie de spires métallique-: il •>! divisé en plusieurs par- 
lies montées eu quantité. < liarune de ces partial porte à 
mie de se- extrémités un petit cylindre de charbon de Ion? 
ftuetv varialuV. fies divers cvlindres sont tivés, isolés l'un 

tk 1 I .mire, sur une plaque placée j l.i partie intérieure. 

\ii-ile--ii- -c ti oiivc une traverse avec coni.icts en charbon 
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qui en descendant peul vepir appuyer successivement sur 
chacun d'eux. A la mise en marche, la résistance totale 
est en circuit ; la traverse descend peu à peu, h mesure 
que le moteur fonctionne, et bientôt met en court-circuit 
les différentes spires du rhéostat auxquelles correspondent 
les cylindres de charbon. Cette disposition permet de 
n'utiliser que des rhéostats fort restreints. Pour des as- 
censeurs demandant des moteurs de 7 chevaux, le rhéostat 
ne comporte que h sections avec contacts en charbon. 

Il fallait donner le mouvement automatique à la traverse 
dont nous avons parlé. A cet effet un régulateur à force 
centrifuge a été monté au-dessus du rhéostat ; on peut 
voir dans la ligure I celle disposition. Le régulateur ï 



tig. t. - 

les boules du régulateur ne se soulèvent pas. Celte dispo- 
sition garaulit le moteur d'une façon plus sure que les 
(ils fusibles, qui bien souvent ne fondent pus. 

La ligure 1 montre l'ensemble d'un treuil électrique 
pour ascenseurs. On aperçoit le moteur électrique qui 
commande directement par vis tangente le tambour du 
treuil sur lequel sont enroulées les cordes qui suspendent 
la cabine de l'ascenseur. Sur la poulie du moteur est 
branchée une petite courroie qui actionne le rhéostat au- 
tomatique dont nous venons de parler et qui se trouve 
fixé contre le mur sur une petite console. A droite nous 
voyons en avant le commutateur porté sur un disque à la 
périphérie duquel se trouve la corde qui commande la 
mise en marche, Lu arrière se trouve le frein qui agit sur 
la poulie du moteur; la commande du frein est faite (Mi- 
le disque dont il a été question. 



force centrifuge est mis en mouvement par le moteur à 
l'aide d'une courroie, l'nc lige placée dans l'axe du régu- 
lateur et solidaire de celui-ci repose sur la traverse. 
Lorsque le moteur se met en mouvement. les boules du 
régulateur a force centrifuge s'écartent, la lige descend et 
vient appuyer sur la traverse qu'elle fait descendre. Celle-ci 
met en courl-circuil les résistances nécessaires. Tout n été 
réglé pour que ces diverses actions correspondent à la 
vitesse normale du moteur. Cet appareil régie parfaite- 
ment la marche du moteur. Si la vitesse angulaire de 
celui-ci csl trop élevée, le régulateur à force centrifuge 
agit et la ramène aussitôt a une valeur plus faible. Si pour 
une cause ou pour une aulre le moteur ne peul démarrer. 



Ces ascenseurs conviennent pour un certain nombre de 
personnes ou un cerlain poids de marchandises. Six monte- 
churges semblables avec moteur de 7 chevaux onl été 
installés à Itotterdam sur une distribution de 410 volts et 
leur fonclionnemenl n'a rien laissé à désirer. 

Les treuils électriques pour ascenseurs pouvant soulever 
un grand nombre de personnes à la fois présentent d'au- 
tres dispositions (fig. 2j. Le moteur électrique a une puis- 
sance d'environ âU clioaux. Il actionne toujours par vis 
tangente le tambour du treuil. Le rhéostat automatique 
est toujours mis en marche pur une courroie branchât sur 
la poulie du moteur; mais il est construit autrement. Les 
résistances sont enfermées dans une caisse en fonte. Une 
plaque isolée porte une série de contacts en charbons, de 
tî à 9, disposés sur une circonférence et reliés aux extré- 
mités de la résistance. Kn regard des contacts fixes se 
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trouvent de» contact!: <>n charbon mobiles qui se trouvent 
réunis à un aie pouvant se déplacer. Le pivot du régula- 
teur vient appuyer sur cet oxe dans ses mouvements et 
établit les contacts entre charbons, pour supprimer 
diverses résistances, comme nous l'avons vu précédem- 
ment. Dans le commutateur sont employés exclusive- 
ment des contacts en charbon. A gauche on aperçoit ( in- 
terrupteur du circuit shunt du moteur avec charbons en 
regard l'un de l'autre placés a la partie sujiérieure. Le 
déplacement des charbons est obtenu par un engrenage 
relié par transmission à l'appareil de mise en marche. 
Celui-ci, qui reçoit la corde de commande, se trouve à 
droite dans notre ligure; il actionne également le frein 
placé sur bi poulie du moteur. I n grand nombre d'ascen- 
seurs de ce genre ont déjà été installé;.; entre aulres deux 
avec moteurs branchés sur '210 volts «ml fbm lioniié a 
ïllotel de Ville de llei lin. 

Les diverses dispositions que nous venons de faire con- 
naître montrent que la maison Siemens et llalske a soi- 
gneusement étudié en détail cette importante question des 
ascenseurs électriques. J. L.vfmrgue. 



REVUE 

DES SOCIÉTÉS SAVANTES ET INDUSTRIELLES 



ACADÉMIE DES SCIENCES 



Sértwe rf« SI jmHrt IKW. 

Sur l'électrolyae des acides gras. Note de 
M. J. II. \miNKf, présentée par M. rïiedel. — Les recherches 
que j'ai ciimmeucées sur leleclrolyse des acides gras 
bibasiquos ni'onl amené à reprendre l'étude des décom- 
positions que fait subir l'électricité aux acides gras mono- 
basiques eux-mêmes. J'ai pu ainsi me convaincre que les 
conclusions énoncées par Kolbe sur ce sujet, et répétées 
après lui parla plupart des auteurs, sont loin d'élre géné- 
rales, et surtout qu'elles laissent de côté une bonne partie 
du phénomène. En effet, ces auteurs supposent que la 
réaction principale provoquée par le courant électrique 
est représentée par la formule générale 

2C"ll , » + 'CO'K^ 2K -HCtf + CII'"-»; (i) 

Au pAle Au piMu 

ll*Kulir. |«>MUr, 

que, s'il se forme un peu d'hydrocarbure non saturé et 
d'élher correspondant à C"ll ta * •CO*C"ll , ** , t ces produits 
sont en faible quantité et comme dus a des réactions 
secondaires. 

Or l'expérience m'a démontré : 1" que, dans plusieurs 
cas, il ne se fait pat ou prttque pat d'hydrocarbure saturé; 
2* que l'hydrocarbure non saturé OH" tient parfois le 



premier rang dans la décomposition de l'acide C'IP'^'COMI 
(Bunge [Journal de In Société rutte de phi/sique et de 
chimie, t. I, p. 525-527, IfiHSI] l'avait déjà remarqué 
pour les acides propionique, butyrique et isobulyrique) ; 
â" enfin, qu'il se forme toujours de l'alcool à « carbones, 
si l'acide en contient n -4-1; que 1» proportion de cet 
alcool peut atteindre ou dépasser le tiers du produit total 
fourni par l eleclrolyse, et que la constitution de cet 
alcool n'est pas toujours celle qu'on pourrait supposer. 
Si les auteurs n'ont pas. jusqu'ici, adiré suffisamment 
l'attention sur ce dernier point, c'est qu'ils ne se sont 
préoccupés que do la portion élhérée qui surnage le 
liquide électrolysé, sans rechercher l'alcool que ce liquide 
relient quelquefois dissous en proportion assez considé- 
rable. J'ai bien cherché, en faisant varier les comblions 
de l'électrolyse, a obtenir exclusivement l'un ou l'autre 
produil, mais je n'ai pu jusqu'ici y réussir. 

On peut donc traduire la décomposition que subit le 
sel de potassium soit par l'équation précédente i l), quand 
il se Tonne de l'hydrocarbure saturé ; soil par l'équa- 
tion (2), s'il se produit un hydrocarbure non saturé 

2C«II«— CO*K = 2K -|- CO' -t- Cil- + C'IP-'CO'II ; (2) 

le liquide du vase intérieur (pôle positif), devient, en 
effet, toujours acide, si l'acalinité du liquide primitif 
n'élait pas excessive; soit par l'équation (5) si de l'éllter 
prend naissance 

2C*H'"* 'CO'K = 2K -4- CO' -+- CH* * 'CO'CH" + '. (3| 

L'alcool proviendrai! de la saponification de ce! élher 
ou de l'hydratation du produil non saturé. 

Il se forme, en outre, des corps plus condensés, à point 
d'ébullilion élevé, mais en quantité trop faible pour qu'il 
m'ait été possible d'eu déterminer la nature. 

Je ne vois pas qu'il soit nécessaire d'alléguer l'aclinn 
oxydante du courant électrique pour expliquer ces diverses 
transformations. I,es résidus des molécules désagrégées 
(ions, si l'on veul) peuvent se souder entre eux pour 
former les corps que je viens d'indiquer. 

L'appareil dont je me sers se compose : 1" d'un vase cylin- 
drique île cuivre rouge de 25 cm de liant et 8 cm de diamètre 
servant de cathode; 2" d'un v.isc poreux cylindrique de com- 
position spéciale qur m'a fourni M. Maillé; ce vase présente 
le fjrand avantage d'être quatre fuis moins résistant que les 
vases poreux ordinaires, bans ce vase tantôt un lit de platine 
de I mm de section, de 2 m de long, tantôt un cylindre de 
platine de 14 cm de h.iut et de 2,5 cm de diamètre, sert 
d'anode positive. 

A l'exemple de Brovvn et Walker, j'espérais, en faisant 
varier la surface de l'anode, favoriser ou empêcher la snudure 
des radicaux hydrocarbonés. Jusqu'ici les résultats n'ont pas 
été conformes a mon attente. 

Le vase poreux est fermé par un bouchon percé de trois 
trous dans lesquels sont lixés le (il conducteur du murant, 
un tlierinométre et le tube de dégagement des gai. Le liquide 
soumis A l'électrolyse remplit presque complètement le vase 
extérieur et le vase intérieur. Si densité peut varier de 1.08 
à 1.12; i|Ualid la densité est plus grande, il se l'orme une 
mousse fort incommode, l'u courant d'eau circule autour «lu 
vase de cuivre pour empêcher une trop grande élévation do 
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température. Le courant électrique employé est de 4 à 5 am- 
pères et de 6 à 8 volts. Les gai sortant du vase poreux sont 
conduits dans une solution de potasse, puis dans des barho- 
teurs à brome suivis de flacons a potasse et d'un gazomètre 
faisant fonction d'aspirateur. 

Après deux ou trois heures de marche, j'arrête l'éleclrolyse; 
je sépare, par décantation, l'éther qui surnage du liquide du 
vase intérieur; je neutralise, la portion inférieure cl je la fais 
bouillir pendant quelques instants pour enlever l'alcool qui 
s'y trouve dissous: puis je ramène la solution loi aie à son 
élat primitif par addition d'une quantité d'acide égale à celle 
qui a été décomposée. 

filcclrolgu du butyrntc de polauium. — Une solution de 
huljrate cie potassium (densité — 1 ,0V> a élé élcclrolyséc pen- 
dant vingt-deux heurts, avec le_s précautions indiquées plus 
haut. Le courant était de ."> ampères et de 6 volts. J'ai obtenu 
22!» gr de propane bibranié eu 1.2, bouillant à 141-142 de- 
grés (une petite quantité s'est broutée par substitution pen- 
dant l'opération qui a duré plusieurs jours), 18 gr d'alcool 
inijirapyliinte ou propanol 2, bouillant, après dessiccation sur 
la baryte anhydre, à 82-85 degrés (je l'ai caractérisé par son 
iudure et sou élber bentoique), 4,5 gr de bulyratv d'wo/wo- 
pglf bouillant à 128-I2V degrés, t gr à S gr de produits plus 
cuudeiisés qui se résiiiiflcnl quand un les traite par la soude 
pour les séparer par saponilicalion de l'éther mélangé. S'il 
s'est formé de l'Iiexane, cela n'a certainement pas élé en 
quantité appréciable. Je n'ai pu également isoler l'alcool pro- 
pylique primaire. 

La formation dans ce cas d'alcool isopropylique el de l'éther 
butyrique correspondant est nsseï renian|uable cl ne se peut 
expliquer que par hydratation du propéne. ou par migration 
d'un des hydrogènes thés sur le groupe Cil' en «. 

Êlectrotffsc de ritobiityrttte de polauium. — Une solution 
d'i->o!miyrale de potassium de densité =1,10 a élé soumise 
à l'eleclrnlyse. avec le III de platine pour anode, dans les 
mêmes conditions el pendant le même temps que le butyrate 
de polassium, dont il vient d'èlrc parlé. Ou a obtenu environ 
500 gr de propane bibromé en 1,2, ce qui correspond à 
•12 gr de propéne, 20 gr d'alcool isopropylique bouillant entre 
85-81 degrés, plus 12 gr d'isobnlyrate d'^opropyle bouillant 
à 121-123 degrés, et ti gr d'un produit plus condensé bouil- 
lant de l.îO à li!0 ilegrés, à odeur poivrée, l'as plus que dans 
le cas précédent, je n'ai |ui isoler d'hevane. Les produits 
principaux de lu décomposition du hulyralc el de l'isobuty- 
rutc : hydrocarbure saturé el alcool secondaire, sont donc 
parlaileinciil identiques. 

Ilans les deux cas, les gai recueillis avaient à peu près la 
même composition et contenaient en majeure partie du pro- 
péne et de l'acide carbonique. 



<iu r. août mm. 

Sur la non-réfraction dei rayons I par le potas- 
sium — Note de M. F. Br^ruM!, présentée par M. Lipp- 
mann. — tin sait qu'un des caractères importants des 
rayons de Rônlgcn consiste en ceci : qu'ils ne sont pas 
réfractés, un lotit nu moins qu'ils ne subissent pas de 
réfraction sensible et facilement mesurable avec nos 
moyens actuels; cependant l'aluminium avait paru donner 
une déviation suffisamment nette pour être mise en évi- 
dence par les procédés ordinaires; les recherches de haute 
précision de M. Couy (Complet rendus, W mai et 6 juillet 
189ti) ont montré depuis que ce métal ne réfracte pas les 



rayons X, ou que la réfraction, si elle existe, est insen- 

Lorsque j'ai commencé les expériences dont je vais 
entretenir l'Académie, je pensais qu'un prisme en alumi- 
nium déviait d'une façon notable les rayons de lliïnlgen : 
on pouvait, dès lors, se demander si ce métal ne devait 
pas celle propriété particulière à sa faible densité. C'est 
pour soumettre cette idée au contrôle de l'expérience que 
j'ai empluyé, pour essayer de réfracter les rayons X, un 
prisme en polassium : j'ajoute que j'ai opéré dans le vide 
Il cm environ); le dispositif employé est le suivant : 

lin tube long de !>."> cm (dans lequel on peut faire le 
vide) porte à unede ses extrémités le tube de C.rookcs, 
mastiqué dans une garniture métallique, tandis que l'autre 
extrémité est inunie d'un cadre destiné à supporter la 
plaque sensible; deux Tentes verticales, bien parallèles, à 
bords bien dressés, ayant pour largeur 0,1 mm (c'est 
l'épaisseur d'une feuille de clinquant), sont distantes de 
15 cm et dél'missenl ainsi un faisceau linéaire bien déter- 
miné. 

Le polassium est placé après la deuxième fente. Dans 
un morceau de ce métal, on Uille un prisme triangulaire, 
que l'on introduit aussitôt dans un prisme creux en ébo- 
nite: on ferme ensuite cl l'un entoure le tout d'une mince 
couche d'arennson; j'ai au préalable vérifié que I « bonite 
ne dévie pas les rayons X [Comfttc* rendut, ."0 mars). Le 
prisme esl disposé de façon a obturer aoit la moitié supé- 
rieure de la fente, soit seulement la partie médiane, en 
laissant à découvert ses deux extrémités, qui constituent 
ainsi deux points de repère sur le cliché; celui-ci est 
étudié ensuite à la machine à diviser. 

M. (îony. qui a eu l'obligeance d'examiner un des 

I clichés avec l'apiiarcil mierométrique de Bruuner qui lui 

! a servi pour ses délicates recherches, n'a pu apercevoir 
aucun déplacement sensible entre l'image de la partie 
supérieure et l'image de la partie inférieure de la fente. 

, Quoique l'image soit légèrement élargie, un déplacement 
linéaire «le 0.1 mm aurait été appréciable; la plaque pho- 
tographique étant à 80 cm du prisme, il en résulte que la 

1 déviation, si elle existe, est inférieure à 10"; l'indice 



diffère alors de l'unité d'une 



quantité inférieure a jjj^j- 



S/nute du 10 août t«Mï. 

Rôle du diélectrique dans la décharge par lea 
rayons de Rôntgen. — Noie de M. Jïa.n I'huiin, présen- 
tée par M. Maseart. — Eu étudiant la décharge d'un corps 
éleclrisé par les rayons de Itûnlgen, on peut y dégager un 
phénonième qui précise le rôle du diélectrique environ- 
nant. J'ai déjà publié sur ce point quelques résultats 
qualitatifs; après les avoir résumés, j'aborderai ici l'élude 
quantitative de ce phénomène. 

I. Il est facile de vérifier que les rayons X peuvent 
décharger en quelques secondes un corps éleclrisé, tu»* 
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même effleurer ce cor/*, et simplement en traversant le 
milieu gazeux qui l'environne. Il faut donc ne laisser 
pénétrer les rayons que dans la région qu'on veut étudier. 

Cette précaution prise, on arrive assez vile à voir que 
let tube* de force rencontre» j/ar les rayon* X se com- 
portent comme des conducteurs, pourvu qu'ils soient 
situés dans un gaz. 

Par suite, un corps éleclrisé, situé dans une atmosphère 
en repos, se décharge si quelques uns des tul>es de force 
qu'il émet sont rencontrés pur les rayons. 

De même, un conducteur isolé, sans charge initiale, 
mais placé dans un champ éleclrique, se charge lorsque 
des rayons coupent les tubes de force qui en émanent. 

Je rappellerai seulement une des expériences qui jus- 
tifient ces conclusions : 

l'ne plaque rectangulaire I* découpée dans l'une des 
armatures d'un condensateur PQ est liée à l'aiguille d'un 



9 , ,. ? 




éleclromètre. Au début de l'expérience, elle est aussi liée 
au reste de l'armature P, qui joue ainsi le rôle d'anneau 
de garde. 

On charge le condensateur; on coupe la communication 
entre P' et P et l'on fait passer les rayons, oui ne touchent 
aucune des armature», (listantes de 5 cm. 

L'action est énergique lorsque les rayons, 8up|M)sés 
perpendiculaires au plan de la ligure, passent en A; elle j 
reste sensiblement la même tpiand ils passent en 11: elle j 
devient pratiquement nulle quand ils passent en t.. 

Or la distance BC est à peu près égale à la largeur du ] 
faisceau de rayons, soit environ 1 cm. Tout ce qui serait ! 
du à la conviction et à la dilTusioii du gaz ne peut donc ! 
sensiblement changer quand ce faisceau, au lieu de J 
passer en H, passe en C; mais, dans ce dernier cas, les 
tubes de force émanés de la plaque P' ont cessé d'être 
rencontrés. 

II. Pour expliquer le rôle des tubes de force, il suffira 
de supposer que les rayons X dissocient certaines molé- 
cules du diélectrique où ils pénètrent, libérant ainsi des 
ions positifs et des ions négatifs. S'il existe un champ 
éleclrique, les ions positifs sont sollicités dans la direc- 
tion du champ et les ions négatifs en sens contraire; si, 
de (dus, le milieu est gazeux, les deux systèmes d'ions 
peuvent filtrer au travers l'un de l'autre, toujours dans 
la direction de la force et, par suite, le long des tubes de 
force. Ils cheminent ainsi jusqu'à ce qu'ils rencontrent 
les charges qui terminent ces tubes, ou jusqu'à ce qu'ils 
soient arrêtés mécaniquement, par exemple par un 
obstacle rigide. I, 'électricité pourrai! ainsi traverser les , 



gaz par un procédé nettement différent de l'électrolyse 
ordinaire. 

Il ne parait pas nécessaire que le champ préexiste; il 
suffira de le faire agir avant que les molécules dissociées 
aient eu le temps de se reformer. On s'explique ainsi 
comment J.-J. Thomson et rlôntgen ont pu décharger des 
corps èleclrisés en faisant passer sur ces corps de l'air 
d'abord traversé par les rayons. D'une manière générale, 
les rayons fourniraienl le travail nécessaire à la séparation 
des ions, et le champ éleclrique le travail nécessaire à 
leur transport. 

III. L'électricité qui traverse le gaz sous l'influence du 
rliHinp serait, d'après cette hypothèse, au plus égale è la 
quantité d'électricité neutre dissociée par les rayons. Kl. 
en effet, l'expérience prouve qu'il existe un débit maxi- 
mum indépendant du champ. 

J'ai employé, pour m'en assurer, le condensateur P, 0 
déjà décrit : la distance des armatures a varié de 1 à 

10 cm et leur différence de potentiel de 2 à 220 volts. 
Le champ a donc varié dans le rapport de 1 à 1100. 

En portant la valeur du champ en abscisse et le débit 
correspondant en ordonnées, j'ai obtenu la courbe sui- 
vante, qui montre clairement qu'un débit maximum est 
très rapidement atteint- 
On peut retrouver ce résultai par une méthode de zéro 
qui élimine l'influence des variations du tubedel'.rookes. 

11 suffit d'opposersur un même électromèlre deux conden- 
sateurs identiques PQ, P, Q„ traversés par un même 
rayon, mais où les plaques P,. P',. liées à l'aiguille, sont 
chargées d eleclrieilès contraires, en sorte que l'aiguille 
reste au zéro si le débit total est nul. J'ai constaté ainsi 



que le débit variait de moins que ^ quand le champ 

varie de 5*>0 à II 00. 
C'est ce débit matimuni qui. dans l'hyfMitli(>sc i*tioitctV. 




r,g. i. 



donne la quantité d'électricité neutre dissociée par les 
rayons. 

IV. J'ai cherché comment varie ce débit maximum sui- 
vant la distance a la source et le volume intéressé \*r les 
rayons. 

Kn envoyant dans le condensateur PQ des cônes de 
rayons d'angles solides I, 2, T., \, j'ai obtenu des débits 
proportionnels à 1 , 2, T», i. 

De même, en utilisant sur un même conc de rayons des 
longueurs proportionnelles à 1 . 2, j'ai obtenu des dé- 
bits proportionnels à \, 2, ?>. 

La quantité d'électricité neutre dissociée par les rayons 
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à l'intérieur d'une couche sphérique mince, centrée sur 
la source «rémission, est donc indé|»cndaiitc du rayon de 
celte entiche et proportionnelle A son épaisseur. 

Celle loi, analogue a la loi des inverses des carrés des 
distances, donne un sens à la définition suivante : 

la quantité de rayon* X radiée à l'intérieur d'un cône 
ayant la source pour sommet est proportionnelle à la 
quantité d'électricité dissociée dans ce cône par unité de 
longueur, dans un gaï donné, à une pression et à une 
température données. I.a délinilion de l'rr/a< «laits une 
direction donnée est alors immédiate. 

V. Celte définition n'est acceptahle que si les rayons s'af- 
faiblissent très peu sur le parcours utilisé. Pour voir dans 
quelle mesure on peut négliger résorption, j'ai opposé 
sur un même élcclrométredeujt condensateurs identiques, 
traversés par le même faisceau de rayons, mais distants 
de 2r. cm. I.e débit dans le deuxième eondensaleur s'est 

trouvé plus faible d'environ A Cet .iff.iiblissement est 

probablement <lù à l'absorption par le milieu ('). 

La photographie à l'intérieur du tube de Crookes. 

Note de M. tî. m. Mm/, présentée par M. 11. l'oincaré. — 
J'ai l'honneur de communiquer à l'Académie de nouvelles 
photographies que j'ai obtenues à l'intérieur du tube de 
Crookes par la méthode indiquée dans tua première Note 
Comptes rendu*, t. CXCII, p. y» avril I KUflj. Kl les 

nous montrent déjà mieux la ressemblance entre les rayons 
cathodiques et les rayons de Itônlgen, eu ce qui concerne 
leurs propriétés photographiques. Celle fois, nous avons 
devant nous un Tableau comparatif, et nous apprenons 
que la répartition des clairs et des ombres est à peu près 
du même ordre sur le cliché fait par les rayons X. et sur 
le cliché obtenu à l'intérieur du tube à décharge; pour- 
tant, nous avons soumis à l'épreuve des corps diflereiits. 
travaillés en forme de petites bandes, à savoir : 

. . 0.90 mm. 

1311 

■ 1.90 

1.3» 

Ijrlwi trni 1.9» 

l'I.niil IV) 

iv.i-, a*Rtt>tti. o.îg 

GiiHilctium* ilum I.tô 

Si nous voulons maintenant ranger ces corps dans l'or- 
dre décroissant, d'après leur perméabilité par les rayons 
cathodiques et par les rayons X, nous arrivons ulnr» a la 
liste suivante : 



Aluminium « lui* < 

S|U||] ll'l>ll»ll« . 

V.TTf nrdiiiiiiK'. 



l'on r 

le» n;un» .illi,»!»)» 
II,,., il a. Mj.iu. 
Canuti-hiMIl- illiri'l 
IjutVii dr IU(«ti>l. 
Aluminium. 
Vi n» oi\|ii»ir.\ 



S|i.llll ,1'Mjmlr. 



Ira rjy.in» de tu.iito n. 

Huit .1 acjji'ii 
ijrl.m .1» Ile -loi. 
I^milrtii>ur ilili, i. 
AltllulltUiMl, 
VVrn- nrdiuairr. 

S|w|h dl<\ni,l,- 
II., 



L'identité n'est pas parfaite, et il faut s'en rendre com- 
pte. C'est le plouil» qui a trop changé de place. 

l'j Travail fmt au bbwal.iin- <!,• li:.,ilr Normale. 



Mais il suffit d'examiner ses contours diffus sur la pho- 
tographie faite ii l'intérieur du tube, pour s'expliquer 
cette exception apparente. Nous voyons, en elfct. que les 
liords du carton et du bois d'acajou empiètent sur ceux 
du plomb en passant |»ar des pénombres; ils ne sont pas 
aussi tranchants que sur la photographie voisine de Itônt- 
gen. Mais ce n'est [»as tout. Kn étudiant attentivement les 
deux photographies, nous remarquons, en outre, que la 
bande de plomb nous parait plus étroite (I mm) qu'elle 
ne l'est en réalité |- mm), taudis que c'est le contraire 
qui a lieu pour la bande de carton qui atteint i mm de 
largeur sur ses 2,2i» mut effectifs. La même déformation 
■/observe au voisinage des bandes de mica et de carton. 
It'aprês ces remarques, on comprend combien il est diffi- 
cile de parvenir à l'identité voulue des deux listes. 

Il semble que ce genre de déformation se répète, en 
général, au voisinage de deux corps dont l'un est facile- 
ment perméable par les ravons cathodiques, tandis que 
l'autre l'est moins. Je l'ai observé encore, par exemple, 
au voisinage d'une plaque de tourmaline et d'un prisme 
en bois d'aune et en caoutchouc : c'est ù peine si l'on 

trouve les traces du pris sur la photographie, tant il est 

perméable, ruais la ligne droite île la tourmaline est allé- 
rée. surtout à droite, vers la base du prisme. 

On dirait qu'il s'agit ici «l'une espèce d'émission inté- 
rieure du carton, du bois d'acajou et du bois d'aune, d'une 
sorte de fluorescence. 

Après ces expériences, j'ai tenté de résoudiv la ques- 
tion, analogue à celle qui a paru si intéressante pour les 
rayons X, si les rayons cathodiques se polarisent ou non'.' 
Plusieurs expériences m'ont montré que. également sous 
ce rapport, les rayons cathodiques ne se distinguent en 
rien des rayons X : ils ni- se polarisent pas. On peut oit- 
server des traces de polarisation, mais excessivement fai- 
bles, en ayant recours ii la méthode du renforcement 
photographique des clichés et de leur superposilinii. Je 
me propose de revenir sur ce sujet avec plus de détails 
dans une Note siiéciale. 

Kn terminant celte Communication, je me permets de 
rappeler, pour éviter tout malentendu, que les rayons ca- 
thodiques, dans toutes mes expériences, ne traversent 
qu'un couvercle en carton mince, avant d'atteindre les 
pellicules sensibles; celui-ci étant indispensable pour pro- 
léger les pellicules contre la lumière ordinaire. I.e pla- 
lineel l'aluminium, dont fait mention M. II. Poincaré à 
propos de ma première Noie, m'ont seulement servi dans 
une expérience. 

Observations au sujet de la Communication pré- 
cédente; par M. II. l'oivcvrtï. — Il y aurait lien, pour 
interpréter celte expérience, de vèrifiei si le carton frappé 
par les rayons cathodiques émet, comme d'autres corps, 
des rayons X. 

Il faudrait également répéter l'expérience eu réservant 
un [dus grand intervalle entre les lames absorbantes et en 
taisant varier cet intervalle. Kn effet, les rayons \ émis 
par ces laines et euvovès dans toute» les direction» trou- 
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blenl les phénomènes et expliquent sans don le les diver 
gcnces signalé.* par M. de Metz. 



SAtnrt du 17 aoit MM. 

Pas de communication ayant un caractère électrique. 



SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHYSIQUE 



S/anrt du 17 juillet M»}. 

M. le Piésidrst donne lecture d'une lettre de 
M. le Z)' d'Arsunvat, relative au procès-verbal de la der- 
nière séance. 

« Monsieur le Président, 

« Sans vouloir discuter actuellement les idées de 
M. Marinier, je ferai remarquer que j'ai obtenu, d'une 
part, l'atténuation de toxines congelées, et que, d'autre 
part, j'ai détruit par la haute fréquence la virulence 
d'un venin de serpent cobra. Or, ce venin, donné a 
MM. Phisalix et Bertrand par M. Armand Gautier, ne per- 
dait sa virulence qu'après avoir été chauffé a -+- IM) degrés 
en tubes scellés. Je me suis borné à élcctriser le venin 
dont la température n'a pas dépassé -+- 40 degrés. Ce sont 
MM. Phisalix et Bertrand qui ont procédé aux expériences 
avant et après éleclrisaliou. 

n L'action attéuuatrice des courants a haute fréquence 
n'est point due, selon moi, à un effet calorifique. Je suis 
porté à croire qu'elle est plutôt d'ordre èleetrolytique. Il 
ne s'agit pas de l'éleclrolyse classique avec libération de 
produits chimiques au voisinage des électrodes, mais bien 
de décomposition et de combinaisons extrêmement rapides 
se faisant de molécule à molécule el n'entraînant l'appa- 
rition d'aucun produit à l'état de liberté. 

n Us phénomènes observé» chez les animaux vivants 
el l'absence chez eux de toute élévation de température 
notable piaillent en faveur de cette hypothèse, dont je 
démontrerai la réalité par des rails de plusieurs ordres. 

o Veuillez agréer. Monsieur le Président 

a IH d'Arsonval, de rinslilut. » 

M- HnoCA indique un perfectionnement qu'il a apporté à 
l'Équipage galvanométrique à aiguilles verticales 

éludié l'année dernière par M. Pierre Weiss. L'équipage de 
M. Weiss est difficile à construire, car les aiguilles doi- 
vent être rigoureusement parallèles pour que le .système 
soit asiatique. Si, au contraire, <>u réalise îles aiguilles 
rigoureusement droites et |Missédanl en leur milieu nu 
point conséquent, et si ce point est réglé de manière à ce 
que le moinenl magnétique de l'aiguille suil nul, cette 
aiguille sera asiatique individuellement. Un équipage 



formé de deux de ces aiguilles mises parallèlement sera 
asiatique, non seulement dans un champ uniforme, mais 
même dans un champ uniformément varié. L'aimantation 
de ces aiguilles se fait en les frottant par leur milieu sur 
l'angle d'un fort aimant. Le point conséquent ainsi 
obtenu peut être déplacé dans l'aiguille sans changer 
pour cela la valeur de l'aimantation, en frottant l'aiguille 
en un point convenable. On peut aussi retoucher chaque 
aiguille de manière à ce qu'elle soit tout à fait indépen- 
dante du champ terrestre. 

On ne peut diriger commodément cet équipage au 
moyen d'un aimant directeur ordinaire, il faut employer 
de petites aiguilles placées l'une normalement, l'autre 
parallèlement aux bobines du galvanomètre, cl à hauteur 
de l'un des pôles. In équipage ainsi constitué, et tel 
qu'un fil de cocon simple de 10 à 12 cm le dirige 
presque complètement, est cependant insensible à l'aimant 
qui sert a aimanter les aiguilles, placé à 00 ou 70 cm, 
dans une position quelconque. 

L'aimantation de ces aiguilles est 0,9 de celle qu'on 
obtient avec le procédé ordinaire. La stabilité de cette 
aimantation est suffisante, puisqu'un équipage est reslé 
absolument identique depuis deux mois, el que l'expé- 
rience continue. 

On peut utiliser ces systèmes avec une paire de bobines, 
ou deux paires agissant sur les pôles extérieurs ou trois 
paires. Le calcul et l'expérience montrent qu'on doit 
employer le type à une seule juiire de bobines. Avec 
celui-ci. M. Broca a réalisé, pour un diamètre de bobines 
de '27 mm, la constante de alors qu'avec cette 

dimension M. Pierre Weiss n'avait réalisé que la constante 
de I 10. 

Kti terminant, M. Broca montre le type d'instruments 
réalisé par M. Torchebamf, qui permet de changer avec 
la plus grande facilité les équipages, dont on peut avoir 
ainsi une collection d'amortissement convenable pour les 
diverses sensibilités. 

M. Itxs I'erms résume des Expériences relatives à la 
décharge des corps électrisés par les rayons X 

I. Pour qu'un corps éleclrisé, situé dans une atmo- 
sphère en repos, se décharge, il suflit que les rayons 
rencontrent des lignes de force émanées du corps. 
L'action peut être énergique sans que le corps soit ren- 
contré, mais cesse dès que les lignes de force ne sont 
plus coupées. 

II. Un tube de force coupé par les rayons X, el situé 
dans un gaz, se comporte donc comme un conducteur. 
Aussi est-il possible, au moyen de ces rayons, de charger 
un corps isolé, mais placé dans un champ électrique. 

III. Les rayons X eux-mêmes ne sont pas assimilables à 
des conducteurs, et les résultats obtenus par M. Lifay 
pourraient être dus à une iiisiiflis.ince dans la pioleelinu 
électrique. 

IV. Les tubes de force coupés semblent ne devenir 
conducteurs que dans les milieux gazeux. 

V. Ces laits s'expliqueront si l'on admet que, sur leur 
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trajet, les rayons X dissocient certaines molécules, créant 
ainsi des ions positifs et des ions négatifs. Celte disso- 
ciation, indépendante du champ électrique, sera révélée 
si ce champ existe, les deux systèmes d'ior.s Gltrant alors 
l'un au travers de l'autre le long des tubes de force, 
jusqu'à ce qu'ils rencontrent les charges qui terminent 
ces tubes ou jusqu'à ce qu'ils soient arrêtés mécani- 
quement, par un obstacle. 

VI. La quantité d'électricité qui s'écoule ainsi le long 
des tulies de force devra donc avoir une valeur limite, 
précisément égale à celle que les rayons ont dissociée. Et, 
en ciïet, l'expérience montre que, au delà d'un certain 
champ, le débit reste absolument fixe. 

VII. Le débit maximum, qui mesure la quantité d'élec- 
tricité neutre dissociée, varie proportionnellement à 
l'angle solide intéressé par les rayons, et à la longueur 
utilisée sur ces rayons. La quantité dissociée est donc la 
même pour deux couches sphériques d'égale épaisseur 
centrée» sur la source. Ut loi de l'inverse du carré des 
distances est ainsi retrouvée. Itans les oxjiériences citées, 
la quantité d'électricité ainsi mesurée était de l'ordre 

de 5 I0 - ,0 coulomb pour une couche de 1 cm. 

VIII. Il semble y avoir pourtant une absorption par 
l'air, telle que l'intensité baisse de moins dejr. quand la 
distance à la source varie de 2Ii cm. 

M. L. Bt\oisT rappelle que M. D. 1Ii«mdzescd et lui ont 
découvert et étudié les premiers le phénomène de la 
décharge des corps éleclrisés par les rayons X. et qu'ils 
en ont établi un certain nombre de lois fondamentales, 
dans des traTaut insérés aux Complet rendu$ de l'Aca- 
démie drt teieneet, et en pnrtie déjà présentés A la Société 
de physique. Or. ces lois ont conduit MM. Benoist et 
llurmuzcscu, relativenieni au mécanisme du phénomène, 
à dos conclusions (voir Complet rendu* du 11 avril! net- 
tement distinctes de celles que M. Jeau Perrin vient de 
présenter. M. benoist va expliquer cette différence, et 
montrer suivant quelles proportions les deux systèmes 
peuvent entrer simultanément dans une théorie d'en- 
semble. 

Quel est d'abord le siège de l'action des rayons X sur 
un corps électrisè? Si l'on imagine une corde invisible 
soutenant un poids, la chute subite de ce poids s'expli- 
quera par une action dont le siège peut être soit la corde 
elle-même (changement de résistance), soit le point 
d'attache. Ici, même distinction : le poids, c'est la charge 
électrique d'une surface isolée S ; la corde, c'est chaque 
ligne de force reliant cette surface a une autre S' mise 
par exemple au sol; le long de celte ligne existe dans le 
diélectrique interposé une certaine tension; et In décharge 
peut être due soit à une action qui, appliquée aux diffé- 
rents points de cette corde, modifie celle tension, suit à 
une action produite sur la surface même de contact du 
diélectrique et du conducteur électrisè. 

Eu orientant le- rayons X parallèlement aux lignes de 



I force, S' étant une plaque d'aluminium transparente à ces 
rayons, MM. L. Benoist et llurmtizescu ont englobé les 
deux actions, et ont trouvé que In partie principale, sinon 
la totalité du phénomène, se produisait sur la surface S 
électrisée. En orientant, au contraire, les rayons perpen- 
diculaires aux lignes de force, et en préservant de toule 
action directe de leur part les deux extrémités de ces 
lignes, M. Perrin a isolé l'action, de valeur uumérique 
notablement plus faible, qui se produit le long de ces 
lignes dans le diélectrique gazeux. 

En effet, la loi de l'inverse du carré des distances, 
obtenue par MM. lienoist et liurmuzescu, ne se vérifie que 
si on compte les dislances de l'anlicathode a la surface 

électrisée S ; les écarts sont d'environ sjj pour des distances 

de 15 à 30 cm; mais elle ne se vérifie plus, si on compte 
les distances à partir de tout autre point, par exemple de 
la plaque S'. Donc la surface électrisée est bien le siège 

presque unique (a Jjy près) de l'action qui dissipe la 

charge. Quant à cet écart. MM. lienoist et Uurmuzescu 
l'ont expliqué par l'absorption de l'air, car il est toujours 
de même sens et augmente avec la dislance; ils ont pu 

ainsi évaluer environ à ^ le pouvoir absorbant d'une 

couche d'air de ô0 cm d'épaisseur, ce qui concorde avec 

la valeur indiquée tout a l'heure par M. Perrin pour 

une épaisseur de même ordre. Mais ce pouvoir absorbant 
explique et mesure en même temps l'effet observé par 
M. Perrin dans le gaz lui-même, et montre que, dans la 
décharge produite par les rayons parallèles aux lignes de 
force, l'action sur le gaz n'est qu'une assez faible frac- 
tion.^- par exemple, de celle qui se produit à la surlace 

de contact du diélectrique et du conducteur éleclrisé. 

MM. Benois! et llurmuzescu ont montré, de plus, que 
la rapidité de la décharge change complètement avec la 
nature du conducteur électrisè, celte nature intervenant 
par une couche superficielle d'une très faible épaisseur. 
Un trouve ainsi, entre les durées d'une même chute de 
, potentiel (toutes choses égales d'ailleurs) pour différents 
, métaux, des nombres dont les rapjwrts à l'un d'eux sont 
constants: ainsi, platine = I ; zinc, 1,41; zinc amal- 
gamé, O.'Jti; argent, l.o.v; aluminium, 2.12. Les inverses 
de ces nombres mesurent donc l'aptitude des différents 
métaux à utiliser l'énergie des rayons X pour dissiper les 
charges électriques; et celle aptitude varie précisément 
en sens inverse de leur transparence pour ces rayons. 
Elle représente donc un véritable pouvoir absorbant. En 
recouvrant entièrement d'une couche mince de paraffine 
de même épaisseur des disque* de différents métaux, 
MM. bcuuisl et llurmuzescu ont constaté que la décharge 
avait encore lieu, un peu ralentie seulement, comme l'a 
observé J.-J. Ihomson: mais, de plus, le rapport du 
temps n-sie le même que pour les mêmes disques non 
recouverts. 
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Vnc troisième loi établie par MM. Benoist et Humiuzescu 
est celle des densités gazeuses : t I«i vitesse de dissi- 
pation de l'électricité par les rayons X varie proportion- 
nellement a la racine carrée de h densité du gaz qui 
entoure le corps électrisé, qu'il s'agisse d'un même gaz 
[tris à différentes pressions, ou de différents gaz pris a la 

même pression, i Cette loi a été vérilièe à ^ pour l'air et 

l'acide carbonique, ef à pour l'air à diverses pres- 
sions. 

Le gaz semble ici intervenir seul, a première vue; 
mais on remarque le rapport frappant que présente cette 
loi avec celle de Grahain, relative a la diffusion des gaz; 
en effet, la vitesse de diffusion, évaluée en ;<oiW», est 
aussi proportionnelle a la racine carrée de la densité. Tout 
se passe donc comme si le métal éleelrisé, absorbant 
l'énergie des rayons X avec une aptitude liée à sa nature 
et à sa traus|karence, l'employait à expulser le ga* con- 
densé ou occlus à sa surface, et comme si ce gaz, parlant 
avec une vitesse régie par la loi de Graham. emportait 
par confection les charges électriques en quantités pro- 
portionnelles à sa propre masse. M. Benoist a, d'ailleurs, 
commencé une série d'expériences destinées à mettre en 
évidence celte convection. 

M. Jean Pïrrin rappelle qu'il n'a pa3 nié qu'un deuxième 
phénomène se superpose à celui qu'il a isolé, lorsque les 
rayons X rencontrent normalement le corps qu'ils déchar- 
gent. Mais il ne peul considérer comme démontré que le 
rapport de ces deux phénomènes soit celui qu'indique 
M. Uenoist. 

Il continue à penser que la vérification de la loi du 
carre des distances ne doit pas être faite en comptant la 
distance jusqu'au corps déchargé. Relativement aux sur- 
faces S, S', dont a parlé M. Benoist, il rappelle que la 
surface S' se décharge en même temps que la surface S, 
en sorte que, même en négligeant l'action du milieu 
gazeux, il ne semble pas qu'il y ail plus de raisons pour 
compter la distance jusqu'en S plutôt que jusqu'en S'. 

• 

M. Benoist répond que les dislances satisfaisant à la lo 
sont indiquées par l'expérience elle-même ; par exemple, 
l'anticalhode étant à 14 cm, puis à 24,5 cm des feuilles 
d'or de l'électroscope, et celle-ci étant à 6 cm de la 
fenêtre d'aluminium (la paroi opposée esl titrée) , ta loi se 
vérifie pour les feuilles d'or, mais non pour la fenêtre 
d'aluminium, pour laquelle le rapport du carré des 
distances devient deux fuis trop grand. 

En ce qui concerne l'expérience où M. Perrin a observé, 
en deux ou trois minutes, une chute des feuilles d'or 
quand les rayons X ne rencontrent absolument aucun 
corps électrisé, M. Benoist y voit une confirmation de son 
évaluation précédente, car cette chute est précisément de 
20 à 50 fois plus lente que celle qui s'obtient eu quelques 
secondes dans les conditions moyennes où l'on fait agir 
directement un tube de Crookes sur un électroscope. Telle 



est donc il peu près la proportion entre lVftYt direct sur 
h» gaz et l'effet direct sur la surface du corps électrisé. 

M. J&t* Pfeium répond qu'il avait cité le temps de chute 
des feuilles d'or dans une expérience où les rayons les 
plus voisins passaient a 40 cm du corps déchargé, dans 
une région où le champ électrique était très faible. Eu 
faisant passer les rayons plus près du corps, sans le tou- 
cher pourtant, on obtient facilement la chute complète en 
quatre ou cinq secondes. 



i 

REVIE DE LA PRESSE 



Sur le» pertes de puissance dans les machines 
électriques, par M. U. T. BlItiiv. de Budapest (Electro- 
techniche Zeit$ckrift. n" r»0, 23 juillet 1896). — On a 
toujours cru jusqu'ici que l'on pouvait déterminer le 
rendement d'une machine électrique avec suffisamment 
d'exactitude en ajoutant aux pertes à vide mesurées par 
un essai, la perte de puissance occasionnée par la rési- 
stance ohmique de l'induit. (Nous ne nous occuperons 
pas dans ce qui va suivre des pertes dans les inducteurs 
et nous supposerons toujours qu'ils sont excités par une 
source spéciale.) 

Si nous désignons par P 0 la puissance nécessaire pour 
maintenir en vitesse normale sous la teusion de régime 
une dynamo dont l'induit n'est le siège d'aucun courant, 
c'est-à-dire pour vaincre les frottements, la résistance de 
l'air, et compenser les pertes par hystérésis et par cou- 
rants de Foucault, par r la résistance de l'induit et par i 
le courant de régime, on pourrait croire, comme on l'a 
du reste fait jusqu'ici, que la puissance perdue P. en 
règime_ normal peut être exprimée sans erreur appré- 
ciable par 

P t =P.-h ri». 

Cette méthode a trouvé jusqu'ici une application géné- 
rale, surtout quand il s'agissait de déterminer le rende- 
ment de grosses dynamos et que l'on ne disposait pas de 
moteurs assez puissants pour les actionner sous charge. 

Une expérience entreprise dan» les ateliers de la maison 
Ganz et C". et qui a duré quinze mois, a cependant 
montré de la faiou la plus évidente que cette hypothèse 
était erronée et que les résultats auxquels elle conduisait 
étaient fort loin de la vérité. A peu d'exceptions près, la 
perte en charge était toujours beaucoup plus grande que 
ne l'indiquait la formule ci-dessus. 

Les essais s'effectuaient généralement en accouplant 
directement et d'une façon rigide ou en réunissant par 
une courroie deux dynamos identiques, ou une dynamo 
déjà expérimentée avec une autre dont on désirait con- 
naître les conditions de fonctionnement. L'une de ces 
deux machi lies alimentée comme moteur entraînait l'autre 
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que l'on employait comme génératrice. On mesurait exac- 
tement au moyen d'ampèremètres, de voltmètres et de 
wattmètres, la puissance fournie nu moteur et celle que 
l'on recueillait de la génératrice. (In entreprenait une 
deuxième expérience en intervertissant les poulies et les 
vvallmètres. On éliminait de celle façon les erreurs pou- 
vant provenir d'une différence de fonctionnement des 
machines employées comme moteurs ou comme généra- 
trices, et aussi celles qui pouvaient être dues à des diffé- 
rences d'étalonnage des wallmclres. 

La perle de puissance occasionnée par la variation de 
la tension de la courroie (avec la variation de la charge) 
fut également mesurée, mais son influence sur le résultat 
final fut trouvée, très faible. 

Les essais portèrent tout d'abord sur les types de la 
maison Ganz et C, des machines bipolaires type Delta, 
d'une puissance de 50 a 60 chevaux, et ensuite sur les 
types C ayant i et 8 pèles, et dont les puissances varient 
de 25 à 160 chevaux. 

Toutes ces machines sont étudiées avec un soin scru- 
puleux et construites avec des matériaux de première 
qualité et par un outillage très perfectionné. L'enroule- 
ment de l'induit est logé dans des entailles pratiquées 
dans les télés. La résistance de cet enroulement ne dé- 
passe pas 2 à 3 centièmes d'ohm. La fréquence varie en- 
tre 900 et 26IH) cycles par minute. Ces nombreux essais 
démontrèrent que la perte de puissance, lors de la pleine 
charge, peut s'exprimer par une équation de la forme : 

/>, = /•„ -H Cri», 

pour laquelle le coefficient (.' varie, suivant les machines, 
entre les valeurs 1,K et 2,6. 

Une machine construite spécialement pour faire des 
essais et qui donnait une puissance de 110 chevaux à la 
vitesse de b'.'iO tours par minute, présentait pour le coeffi- 
ccnl C une valeur qui s'élevait a 3,5. Nous avons constaté 
avec celle même machine, que la partie de la perle qui 
varie avec la charge {C — 1)W reste constante pour une 
même force èlcclromotricc induite par spire, que l'induit 
soit bobiné en tambour ou en anneau, pour de basses 
tensions comme pour de hauts voilages, que l'enroule- 
ment soit en parallèle ou en série. La manière dont les 
fils sont placés sur l'induit n'a aucune influence sur la 
valeur de celle perte, elle était la même quand les fds 
étaient placés dans des rainures ou quand ils se trouvaient 
sur la surface de l'induil et quand l'entrefer se trouvait 
augmenté de plus du double. L'enroulement induit se 
trouvait relié au collecteur d'une part et d'autre part à 
des bagues de contact. 

L'expérience (il voir que la valeur de celle perle était 
la même quand la puissance électrique élail émise sous 
forme de courants alternatifs ou de courant continu. 

Lllo avait aussi la même valeur, que les masses polaires 
fua»eut en fer massif ou eu 1er lamelle. 

Mais ce qui est plus remarquable, c'est que l'intensité 
du champ ne semble avoir que peu d'influence sur la 
grandeur de cette [>crlc, qui semble dépendre principa- 



< lement de la force magnétomolricc (ampères-tours) de 
l'induit. En effet, lorsque l'enroulement induit est mis en 
court circuit, et que le champ est si faible qu'il suffit 
exactement à faire passer dans cet enroulement le courant 
de régime, cette perte est déjà supérieure à la moitié de 
celle que l'on constate lors de la pleine charge. 

La façon dont celle perte varie avec la vitesse angu- 
laire n'a pu être établie jusqu'ici, du moins d'une manière 
suffisamment approfondie et exacte. Cependant nous 
avons remarqué que celle partie de la perle totale qui 
varie avec la charge augmente plus rapidement que la 
vitesse, mais moins vile que le carré de celte dernière. 

Une machine de 30 chevaux donnant un courant alter- 
natif, mais dont la construction iliflère des types normaux 
(donc la résistance magnétique est constante pour toutes 
les positions de la pièce polaire relativement à l'armature), 
le facteur C fui trouvé égal à 7, et la perte variant avec 
la charge atteignail 14 pour 100 de la puissance normale 
de la machine. 

Parmi lous les lypes de machines qui furent essayés, 
un seul donna pour C la valeur 1. c'est-à-dire que la perte 
dont nous parlons n existait pas pour celle dynamo, ou si 
elle existait elle était plus faible que les 0,5 pour 100 de 
la puissance de la machine. C'est la dynamo à courant 
alternatif type A. que la maison Ganz et C" construit 
depuis plus de dix ans et dans laquelle les inducteurs 
sont mobiles el affectent la forme d'une roue éloilée (les 
inducteurs sont lamelles), tandis que les bobines induites 
sont fixées sur des épanouissements lamelles formés par 
des tôles de 1er découpées en forme de T. 

En ce qui concerne le siège de celte jierle, nous n'avons 
pu constater jusqu'ici que la plus grande partie se trans- 
formait eu chaleur dans le fer de l'induit, tandis que les 
parties en cuivre, de même que les pièces polaires, sont 
certainement très peu intéressées. C. II. 



Des lampes à incandescence à haut voltage. — 

La Société qui a élé créée dernièrement, sous le nom de 
« The .Municipal Kleclricial Association », eu Angleterre, 
et qui se compose principalement des directeurs cl des 
ingénieurs des slalions centrales, s'est occupée, le mois 
dernier, lors de sa première réunion annuelle, de ques- 
tions importantes parmi lesquelles nous trouvons celle qui a 
trait aux lampes d'incandescence pour de hautes tensions. 
Le directeur de la station centrale de la ville de Taunlon, 
M. Couzcns, lit une communication sur les stations cen- 
trales à courant alternatif el sur les lampes à incan- 
descence à hauts voltages, tandis que M. A. S. Darnard, 
directeur de la station de llull en fit une autre sur les dis- 
tributions sous volts de laquelle nous prenons ce qui 
suil : Si l'on n'est pas encore en mesure de dire aujour- 
d'hui si l'emploi de ces lampes à incandescence comporte 
un avantage pour le consommateur, il n'est ce|H-ndaiil pas 
douteux que les stations centrales y trouvent un profil 
énorme. Les câbles existants pourront desservir deux fois 
plus d'abonnés, le rapport de l'amplitude des variations 
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df la tension à cette tension elle-même sera réduit de 
moitié. Les oscillations causées par la mise en circuit de 
nouvelles machine» génératrices ou de moteurs se feront 
moins sentir. Les consommateurs éloignés pourront égale- 
ment brancher sur le réseau. 

L'expérienee a démontré que. daus presque toutes les 
distributions d'électricité de l'Angleterre, les cibles étaient 





t.n. i - t'iiii-.. 



fin. î. <:™i... 



surchargés au bout de quelques années. On pourrait 
remédier à cet inconvénient soit par l'emploi de lampes a 
haut rendement, qui consomment 2 1/2 watts par bougie, 
soit en doublant la tension et en utilisant des lampes de 
40» à 220 voila qui consomment 3 12 watts par bougie. 




»>»• ~> (ijhni l .'I in^.-.mult - I.; v .• ,|I||>M„,-. 

Il est vrai que ces derniers demandent 10 pour 100 d'éner- 
gie de plus que les premières, mais elles ont par contre 
une durée bien supérieure, el nous avons remarqué que 
le public préfère presque toujours celles qui consomment 
plus de courant, que celles qui eu demandent moins, 
mais qui présentent l'inconvénient de perdre rapidement 
leur intensité lumineuse, et de devoir être remplacées 
souvent. Kn ce qui concerne l'étendue qu'on peut éclai- 



rer, M. Itaruard nous dit qu'en Angleterre, avec un sys- 
tème de distribution par trois (ils donnant 110 volts aux 
lampes, on n'alimente guère une étendue de plus de 
2 1/2 km'. Oe combien cette étendue pourrait-elle être 
augmentée par l'application d'une tension double".' 

L'auteur croit qu'on pourrait aller jusqu'à 10 km' 
tandis que M. Addenbrooke fixe 00 km* comme limite. A 
Bradford un réseau sous 250 volts alimente une étendue 
de 22 km'. Les objections qu'on peut Taire à propos de 
l'installation de lampes à haut voltige dans les habila- 
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lions ne paraissent pas fondées. L'auteur croit que dans 
bien des cas les hautes tensions sont préférables, car les 
intensités étant plus petites, rècbaulfemcut des contacts 
et des appareils sera plus faible; il faut cependant que les 
installations soient faites soigneusement. L'inconvénient 
d'une pareille distribution consiste dans l'impossibilité 
d'alimenter les lampes à arc séparément c'est-à-dire en 
parallèle-, pour éviter ce désagrément. M. Harnard pio- 
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pose l'emploi de l petits arcs montés en série dans une 
même lampe. 

La communication de M. Couzetis avait pour objet de 
démontrer que les lampes à incandescence à haute ten- 
sion présentent île grands avantages, non seulement pour 
les stations centrales alimentant leurs réseaux avec du 
courant continu, mais aussi pour celles qui fournissent 
des courants alternatifs et distribuent la puissance à des 
sous-stations, surtout quand les abonnés sont éloignés el 
disséminés. 

La discussion lit voir que les abonnés de la station de 
Itradfold sont liés contents des lampes ;ï 230 volls qu'ils 
utilisent. Li sécurité contre l'incendie est. quoiqu'on eu 
dise, moins grande, mais siiHisamuicut grande encore, 
comme le fait remarquer M. Sleru. qui prétend que les 
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qu'on court par l'emploi de l'électricité, du 
gaz et du pétrole sont dans le rapport de 1 : 10 : 40 et 
que par conséquent, si par suite de l'application de la haute 
tension, la sécurité contre l'incendie diminue un peu, le 
danger ou Us risques sont encore de beaucoup inférieurs 
ii ceux que présente l'éclairage par le gaz. 

Les lampes de petite intensité lumineuse se construi- 
sent facilement pour 200 volts, Une lampe de 8 bou- 
gies pour 200 volts, par exemple, consomme seulement 
5,7 watts par bougie, pour 10 bougies seulement 3,2 et 
pour it> bougies 3,0 watts par bougie. Leur durée est 
tout à fait satisfaisante. M. Gibbingo, de Bradford. dit que 
les premières lampes de 230 volts consommaient 3.7 à 3,8 
watts par bougie, après une durée de 1000 à 3000 heures 
cette consommation s'élevait à 7 watts par bougie. 

Nous voyons, par ces discussions, que les électriciens 
anglais s'occupent sérieusement des lampes a haute ten- 
sion et que bientôt leur emploi se généralisera. Nous 
donnons ici (flg. I à 6) quelques types de lampes à in- 
■ à haut voltage qu'on trouve sur le marché. 

C. II. 



BREVETS D'INVENTION 

Communiqué! par l'Office taux Bmiiault. fondé en 1856, 
5K"\ Chauuéc-dWnttn, Pari*. 



2529*8. — Société The Electric Arc Lignt C*. — Perfec- 
tionnement* ottr lampe* électrique* à arc (3 janvier 18%). 

«52955. — Henrion. — Interrupteur périodique (7 janvier 
1896). 

253004. — Société Electric Solector et Signal C*. — Dit- 
potilif compléteur de phase ou mouvement commencé (7 jan- 
vier 189C). 

255 939. — Société Bouvier frères. — .Vouera» littu élec- 
trique pour production de chaleur (4 janvier 1896). 

252992. — Rossbach. — Appareil pour l'application du 
nuuiage électrique (6 janvier 1896). 

353164. — Weiss et Epttein. — Dispositif électrique pour 
empêcher automatiquement la rencontre de» chemin» de fer 
(13 janvier 1896). 

253146. — Laurent. — Contrôleur électrique de ronde « 
boulon* de contact à double action (I I janvier 1890). 

253202. — Schwarae. — Perfectionnement* dan* le* appa- 
reil* téléphonique* (14 janvier 1890). 

253238. — Bodgion et Edwardl. — Perfectionnement* dam 
l'application de* téléphone* aux circuit* de tonnerie* élec- 
trique* (10 janvier 1897). 

253110. — Fiske. — Perfectionnement» dam le* appareil» 
destiné» au réglage de moteur* électriques (10 janvier 1890). 

253117. — Société S. DorvillO et C'\ — Perfectionnement* 
dans le* accumulateur» électrique* a poids réduit (10 janvier 
18901. 

253201. _ Aymé. - 
(15 janvier 189(1,. 
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ASSEMBLEES OCNCRALIS 

Compagnie française des câbles télégraphiques. — Celle 
Société, qui résulte de la fusion de la Compagnie française du 
télégraphe de Paris à fleic-York et de la Compagnie françaite 
des télégraphes sous-marins, a passé avec l'Klat français, le 
2 juillet 1895, une convention modifiée par un avenant du 
19 décembre (895, convention qui aura une grande importance 
sur sa situation future. 

Par cette convention sanctionnée par une loi du 28 mars 
1890, la Compagnie s'est engagée à poser dans un délai de 
deux ans » dater du 28 mars 1H90, à entretenir et n exploiter 
pendant trente années un second cible transatlantique devant 
relier Brest à New-York ; elle n'est engagée, en plus, à établir 
ou à faire établir un cable dit de jonction, destiné à relier le 
réseau des Antilles à la rote de l'Amérique du Nord: enfin à 
exploiter et à entretenir les cibles existant actuellement et lui 
appartenant, entre Brest et Saint-Pierre — Saint-Pierre et 
Cap Cod. 

Par contre, la Compagnie a obtenu du gouvernement, pour 
l'établissement du cable transatlantique de Brest à Cap Cod, 
une subvention annuelle de 800 000 fr, pendant trente ans. a 
partir de la date de mise eu service du nouveau cable trans- 
atlantique et de la ligne de jonction dont il vient d'être parlé. 

La convention lixe comme suit les conditions de fonctionne- 
ment de cette subvention : 

Le* deux tiers des receltes brutes annuelles provenant du 
produit de la transmission des télégrammes par les deux câbles 
transatlantiques de la Compagnie, au delà d'un million six cent 
cinquante mille francs (I 050 000 fr) viendront en déduction 
de la subvention. 

En sorte que le paiement de la subvention ne sera suspendu 
que durant les années où les recettes des cables transatlan- 
tiques atteindront le cliifTrc de deux millions huit cent 
cinquante mille francs (2 850000 fr). 

De plus, l'administration s'est engagée à donner, pendant 
toute la durée de la convention, il conditions égales de transmis- 
sion et de tarif, la préférence aux lignes de la Compagnie 
français*!, pour la transmission des télégrammes ne portant 
pas d'indication de voie et destinés à l'Amérique du Ivord et 
aux Antilles. 

Ce nouveau cible posé, les receltes de la Compagnie provien- 
dront, d'une part, de la garantie de 800 000 fr de l'Étal fran- 
çais et d'autre part du produit de l'exploitation du réseau des 
Antilles et de l'Amérique du Sud. 

— Pendant l'année 1896, la Compagnie a dû réparer de nom- 
breux accidents à ses tables et recourir aux services de la 
Société Industrielle de» Téléphones et de la maison Siemens 
Haïsse qui. l'une et l'autre, possèdent chacune un navire spécia- 
lement aménagé a cet effet. 

La maison Siemens llalske ayant, para il -il, incomplètement 
réparé le cible de New- York, mi dillérend judiciaire entre 
les deux Sociétés est en instance. 

Le bilan présenté le 30 juin i> l'Assemblée générale pré- 
sente un solde bénéficiaire de 34 785 03 fr. 

Le compte de premier établiurmenl présente une augmenta- 
lion |h'ii importante de 1 OS 105 02 fr provenant notamment 
des frai* nécessités par la transforma hou de lu Société, la 
construction d'une ligne terrestre à Cayenne, d'une autre ligue 
terrestre dans la République houiinirnitii', etc.: une augmen- 
tation de 29 OU. 20 fr pour achat de matériel destiné au 
steamer Pounrr-tJunU,;. 
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Les câblet en réterve sont aussi en augmentation, en suite 
des commandes faites en vus de* répralions de» lignes Brest- 
Pentame et Brcst-Saint-Pierre. 

Les mleurt en portefeuille comprennent, en outre, des effets 
à recevoir, les litre* de rente brésilienne représentant le mon- 
tant du cautionnement au Brésil, cautionnement qui a été 
restitué et qui attend sa réalisation. 

Le passif du bilan ne présente aucun intérêt particulier. 

Len»emblc de* recelte» pendant ï'ciercire IH95 

»•*!*»• - i 130MI.K5fr 

Qui, déduction lalle de» recule et tfinnlir» de 

> durable de U Nouvelle-Calédonie. 3i7 t>W,BO 



Qui ont un? affectation ipecialc, 
née au chiffre île rci.rtwntanl |« (oui dr» pro- 
duit» dn réseau américain) 1 803 Uî.OR 

Dan» te chiffre «|{iir«ot pour ||e< recette» rctlitee» 
»ur l.i ligne di; Dresi-.New-York . jusqu'au ino- 
menl de l'i 
plus haut. 

sis rnoi») . . . . . r.t7 3tfi,4l 

La somme de (qui reste, après déduction des re- 
cette', île la lune Beeit->ew-Tofl„ représente le 
montant de» produits de» lignes des AntlUe» 
etd* IVraeriqueduSud) ......... I Î76 061, a 

yai se décomposes! connue suit t 

Recolle» de* cAblei. . ti|y 541.5» entre 
Lieuen dominicaine» . CD 118.03 — 
Sustentions et garan- 
tie» de pruduib . 3S7 571.06 — 



716 ««.OS en 1894 
Si 440.90 - 

iMl 345.94 - 



Ensemble. 



I S7G 1>6I .«4 contra 1 03» 4I*,«9 CD 1KM 



S.<il enfateur de l'eiercice ISS5 



i «4H.7J fr. 



L'augmentation dti chiffre des subventions et fraranlies de 
produits résulte du paiement de la subvention de la Ituadeloupe, 
qui a pris cours le t" janvier 1895. 

Les frais d'exploitation du réseau comprenant le* lignes de 
l'Amérique du Nord, des Antilles, et de l'Amérique du Sud 
s'élèvent ensemble à «85 S5S.53 Ir, chiffre dans lequel les 
frai* afférents à la ligne transatlantique représentent 535 
contre 568 100,55 fr. 

Ceux du réseau des Antilles et de l'Amérique du Sud s'élèvent 
à 450 203, contre 414 348.83 tVen 1894. 

Voici le bilan ft le compte de Prolits et Pertes arrêtés au 
51 décembre 1895. 



• de premier ctabli^cincnl M fi» MM fr. 

Sic aun r rWj,ee-0«rfi<r et matériel du iteaiuer. Wl iSS.OII 

Immeuble» «1 OOO.OJ) 

Jtohilici dations el in»UH«lion* nouvelle». . . . 37 364,70 

Cible» en roenc I i45 SO.'.O 

Prime de rcmbsturieiuenl el frai» dV mission de» 

«Muratioits 5 mmk 100 et 4 pour H» I «3» 101.3* 

L*|ièces en c.iixie et ches les banquier» en France 

et S l'élranecr JllOOT.lM 

Taleurs eh [M>rte(«ui ll« I Si 1194.01 

lmp*U i recouvrer »ur ouluatium S puur loti ci 

4pour1O0 IfttM.iO 

Compte de tcï.^ct ion I 3>.S VJH.W 

Frai» amortissables (l,3i 14 fi'J.flï 

tlct'ilcur* divers . 743 55U.3I 

Compte» dners i l d'atlente 1 f«* 9IH.01 

Mobilier Pari» et aracMicement» M 4-iS,73 

T.iUl 3!» Kl W.7.C tr. 

Capital action, ïi (Ho (N»>,(0 fr. 

CpMal oUUK'.li-n- P"ur W> el 4 peur tttu . . . Il '.Cl Slltl.i» 

nbli|jaiitm> amortie» i loue K«J el I pour II») . . 3« 317, ti7 

fcéseno |cg.ilc 44 171, S< 

lléwrve pour amortissement du compte de pre- 
mier étlMl->sem.-nt 4l> 0«l,oX) 

I ,vpr.W : r >, 743 KV. 



A>n»r, * . M 713 WH.'aS 

Bé»erve. «pécule. I3i SWi.SS 

ElTeU a payer 3 333.46 

Coupon» et obligation» 3 pour 400 et 4 pour 100 4 

pajef ...... 37 200,89 

Créditeur» divers 1 601 WM 01 

Coinple*'divers el d'attente «91103.76 

Prollui et perte* 34 785.63 

Tolal 39t>3!W7,î5fr. 

covm: Mt in„nt! o iïiiti* 

frais nenerau, Î41I bW. 14» fr. 

Ahcmneiueul au timbre (obligation»; 4 165, «T 

Service de» obligations imlertu el amortuM.- 

n»*04si 7J5îl5,i5 

ImpAt de transimuion sur ^ellon^ (exercice W95) . IS 034 71 

Frais d'eiplniiiiliim 1 lît 7fy.0i 

Correspondant» llnaocior» M HM.34 

Changes et intérêts 37 005,«l 

Redevance» 99 «46,50 

SU 573.ÎI 

Amortissement : 

Sur fret» amortissable» IJ3 7 119.91 

Sur mobilier Paris ... ï 796, Ri 

Sur frai» d'aniénaiteinent» nouveau 

locati I 474.03 

— Il 3SS.W 

Solde créditeur. 34 783, 63 

Total i 611 041,44 fr. 

Bce/O». 

Solde de l'exercice 1S94 3 Î68.S7 fr. 

Recettes de trafic I SB 040,79 

Subvention» et B»»^'™ ■»» trafic S«7 571 ,06 

T«t»l ï 611 041.44 fr 

L'Assemblée a voté les résolutions suivantes : 
1" L'Assemblée, après avoir entendu lecture du rapport 
du Conseil d'administration et de celui des Commissaires 
charités de la vérification des comptes de l'exercice 1895. 
approuve les compte* de cet exercice tels qu'ils lui sont pré- 
par le Conseil d'administration, laissant à reporter au 
de l'exercice 18% une somme de 34 785,03 fr. 
3- L'Assemblée réélit administrateurs, couforinémcnl aux 
statuts, MM. J. DepcUey e.t Le Bègue. 

3» L'Assemblée générale, en exécution de l'article 40 de 
la loi du Î4 juillet 1807, autorise, en tant que de besoin. 
M. H. Léaulé. à remplir les fonctions d'administrateur, tout 
en conservant les mêmes (onctions à la Société Industrielle 
des Téléphones. 

L'Assemblée générale autorise également, en tant que de 
besoin. X. Le Kéfiue, à remplir les fonctions d'administrateur, 
tout en conservant les mêmes fonctions qu'il remplit a la 
Société Générale pour favoriser le développement du commerce 
el de l'industrie en Kr.ince. 

4. — L'AsM'iiiblër nomme Commissaires chargés de la véri- 
fication des comptes de l'exercice 1896 M», de Sainle-Harie, de 
l'ontalba et Corriou, avec slipulatiou qu'en cas de décès, 
empêchement de l'un îles Commissaires, il n'y aura pas lieu de 
pourvoir a son remplacement et que les autres pourront agir 
seul*, et Gxe à 1 000 fr l'allocation attribuée i chacun d eux. 



La traction électrique à Philadelphie. — Notre consul à 
Philadelphie, sur la demande de M. le maire de Lyon, a fourni 
au lionseil municipal de celte ville d'intéressants renseigne- 
ments sur la traction électrique à PhUadelphic. 

Voici quelques extraits de sa lettre : 

u la traction animale a complètement disparu de Phila- 
delphie depuis deux années, ainsi que la traction par cible 
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mécanique; il n'y existe plus que la traction électrique par til 
aérien ou trolley. (Jualre Compagnies existaient au commen- 
cement de l'année, «avoir : 

h 1' La Philadelphie Traction C\ rouvrant 158 milles cl ayant 



« a- L'Eleclric Traction O, couvrant 100 milles et ayant 
550 voitures; 

« 3* L'Oroples Traction l>, couvrant 60 milles et ayant 
700 voitures: 

, 4- La lletonville, Nantit» et Kairimnnl C\ couvrant 
18 milles et ayant 150 voitures environ. 

« Soit un total de SI 8 raille» (513 kilomètres) et 2200 voi- 
tures au minimum. 

Ces quatre Compagnies se sont fondues en une seule très 
puissante, qui a pris le nom dTnion Traction C" avec un capital 
de 40 millions de dollars, soit 200 millions de frams. 

« Le nombre des voitures va être n peu prés double dans 
l'exercice actuel, afin d'avoir un service complet de voitures 
ouvertes pour l'été, et fermées pour l'hiver. Toutes ces lignes, 
sans exception, sont actionnées au moyeu d'un trolley. 

« Deux Compagnies importantes fournissent les appareils 
électriques : l'une, la Westitighouse C", et l'antre, la General 
Kleclric C*. 

u Le prix de revient par mille pour équiper ces lignes, 
comprenant force centrale, dynamos, machines, voitures et 
matériel d'exploitation, est d'environ 75000 dollars par mille, 
soit environ 230 000 fr par kilomètre. 

a Le prix de revient pour la production de la force motrice 
est de 7/10 de i ml par mille, soit 0.0215 fr par kilomètre. 
Enfin, le prix de revient de mise en opération d'une voilure 
par mille y compris le salaire du conducteur, de l'électricien 
(molonnan) et faux frais, est de 15 à 14 cents par mille et par 
voiture, soit un peu plus de 40 centimes par voiture et par 
kilomètre. 

u Les moteurs sur chaque voiture sont fournis par les deux 
Compagnies ci-dessus noinuMe*. 

il II a été calculé qu'il y^Tavec le trolley une économie de 



55 pour 100 sur la 
traction par cables. 



traction 



1^20 pour 100 sur la 



u L'année dernière (1894), les diverses lignes ont transporté 
200 millions de voyageurs, et comme la population est d'un 
peu plus de I milliou d'habitants, cela prouve que Ions les 
habitants, hommes, femmes cl enfants, oui élé transportés 
200 fois dans l'année. (Le tarif est de 5 cents par personne.) 

• •**-'■•** * * ' 

« Il n'y a qu'un inconvénient à ce système, mais il est con- 
sidérable : c'est le danger* provenant de la vitesse. Depuis l'éta- 
blissement des trolleys (deux ans et demi en moyenne). 10» per- 
sonnes oui été niées, line loi a élé passée ordonnant à charpie 
Compagnie d'avoir aux voitures un appareil protecteur (Fenderl 
caoutchouc et fil de fer |»our recueillir les personnes renver- 
sées. I.e meilleur fender connu jusqu'à ce jour est le \ Stan- 
dard F. ndei ». fabriqué 1 Philadelphie, n 

The Nerway Alkali Estate Company Limited. — Cne 

Société aiiglo-norvvégiemie constituée au capital de 3 125 Oftu fr 
d'acquérir lés usines Cappelen, à Skicn, pour y monter 
fabrique de soude et de chlorure de chaux par l'élec- 
Irolyse. 



i anonyme d'électricité à Francfort i/.«*ihci/<'i 'i. — 
L'Assemblée générale du 22 juillet a déridé l'augmentation du 
capital, qui sera porté de 2 125 000 fr à 5750 000 fr. 

Ces nouvelles actions ne sont libérées actuellement que de 
>.»5 pour 100 cl elles ont été prises ferme à 110 pour 100 par 



Compagnie dn tramway électnqua do Paria à 
ville : 

Rcrrlte» du mol« .1? juin 3rt 1*0,40 fr. 

Recettes <!□ t- lu 51 juillet ....... 

Total . 81 StS.Sftfr 

Voici le détail des recettes du 10 au 31 juillet : 

16 juillet lui, 33 fr 

17 — 11M.40 

IS 1*03.» 

19 — »UK7,3-S 

SD — 11.13. 7j 

îl — 1361, «I 

ti ........... 1210.» 

û — ........... lies, as 

il — HS3,70 

i'i — 14211,05 

M 199s. 40 

« - - 1765.45 

i» - WK,*> 

» - 131!», 45 

M - 

31 - 



La' pins grande partie de res tilres seront apportés ,i une 
Soiïélé en formation et dénommée .SociVfé allemand* pour 



Société française des Cables télégraphiques. - Pour faire 
face aux dépenses de construction, de pose du nouveau cable 
de Brest à New-York, la Société a émis 450O0 obligations rap- 
portant 20 fr brut par au. 

Ces obligations émises à 475 fr. jouissance du 1" août 1896, 
sont payable» comme suit : 

A l.i ftonftrription 30 fr. 

Un 17 nu «llaoïtt 1SS 

(lu 11 juttKptemDfe 150 

Du 15 :i.i » oelnbie - • "*> 

T«ttl ■ ■ *:»fr. 

elles sont remboursables i 500 fr en 50 années, par voie de 
tirages semestriels, les 5 janvier et 5 juillet de chaque année. 
— Le premier tirage aura lieu le 5 janvier 1897. — Le paie- 
ment des litres amortis aura lieu les 1" février et I" août sui- 
vants. — La Compagnie s'interdit, avant le tirage du 5 janvier 
1002. de faire usage de son droit d'anticiper pour tout ou 
partie le remboursement des litres encore en circulation. 

EnÛli. il a été formé, entre les premiers souscripteurs des 
obligations 4 pour 100 nouvelles, par acte devant H' Ihlfour, 
notaire, à Pans, le 24 juillet 1M95, sous la dénomination de : 
.Société cieile des obligataires de la Compagnie française de* 
aibles télégraphiques {câble transallanti'iue) : une Société civile 
il laquelle la Compagnie française des câbles télégraphique* a 
délégué et affecté expressément : 

« i" Toules les sommes a provenir à la Compagnie française 
des câbles télégraphiques de la subvention qui lui est accordée 
par le gouvernement français dans les conditions résultant de 
la loi du 28 mars l8!Hi; 

u 2" Les produits du trafic des lignes télégraphiques trans- 
atlantique-, à concurrence rie la somme annuelle pour par- 
faire, avec les sommes à provenir de la subvention de l'État 
et, s'il v a lieu, pour constituer intégralement les annuités 
correspondant au service des intérêts et à l'amortissement de 
la totalité desdites obligations, n 

indépendamment de ces garanties spéciales, ces obligations 
jouissent naturellement de la garantie générale de la Compa- 
gnie française •!<■» câblet télégraphiques, laquelle, en dehors de 
sa ligne transatlantique, possède et exploite un vaste réseau 
léliigraphique sous-marin qui met en communication l'ile de 
Culia, llaili. Samt-ltomingue, les Antilles françaises. Curaçao, 
le Vénézuéla, les Guyane* et le llrésil, et donne d'importants 
produits, augmentés des subventions des colonies françaises 
et hollandaises. 

l.*r';t.itieiH;iiusT : A. LAHUBE. 
".*£). — li»|.i-.uuTit l.uiihi. M, ii.i-.l.- H.nrii..4 l*»riv 
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Compagnie générale île traction électrique. — Informa- 
électrique de l-arii â ho- 

too 



INFORMATIONS 



L utilisation des accumulateurs dans une distribution à 
courants alternatii». — La distribution de l'énergie élwirique 
» Woolwich nous fournil un exemple particulièrement inléies 
sant et pratique de l'utilisation des accumulateurs pour éga- 

L'iaacsia» iitcraKHE. 



User el répartir la puissance électrique demandée n chaque 
instant par le réseau, tout en faisant travailler les moteurs à 
pleine charge. La distribution se fait par courants alternatifs, 
à liasse tension el la transmission par courants allernalifs a 
S0(H) Mills. Le mnli'iir de l'usine actionne une ihnainu à cou- 
rant continu et un alternateur couplé-» sur le même ai lire. 
La dynamo à courant continu produit 400 ampère* el 100 à 
130 volls: l'alternateur 17,6 ampères à ïftùtl volts. La dynamo 
alimente des areiimidateurs. l'nlli'i nati'iir alimente le réseau 
de transmission de la diMriliulinu par courants alternatifs. 
Dans ces conditions, le inolriir fonctionne toujours à pleine 
rliarj-e, car la puissance produite en excès sur la consomma- 
tion â chaipie nislaiit est ulilÎM-e |Niur la charge des accumu- 
lateur»; l'énergie ainsi emmiiga>iuée est ensuite restituée aux 
heures de la pleine chaifre, car elle actionne la dynamo à cou- 
rant continu comme moteur et doiihle, au uniment de la 
|M)inte du service, la puissance de l'alternateur, lté plus, la 
CMiiilmiaison permet de |>arer à toute demande excessive et 
subite a n'importe quelle heure de la journée, grâce au rôle 
un er»e de producteur ou d'ahsorl-eur de puissance «pie peuvent 
jouer in-staulanémcnt les accumulateurs el la dynamo à cou- 
rant roiitinii. 

Li solution adoptée à Woolwn-h mérite d'être connue el 
répandue, car elle rendra des services dans tous le* cas où 
l'installation existante devient insiiflisanle et où l'un désire 
augmenter sa puissance sans établir de nouveaux moteurs el 
de nouveaux alternateurs. 

La ttranamutation des métaux. Après la (laiette de 
Francfort, voici qu'un organe non moins sérieux, The itining 
Journal, annonce la constitution, en Amérique, par une réunion 
de capitalistes et d'hommes de science, de The Araenlaurum 
tt/nditate. 

Le but de ce syndicat est de poursuivre des recherches, dans 
une usine créée :i dessein, sur la (rantMiM/df ion de l'argent en or. 

Nous aurions passé celle information sous silence si The 
ilininij Journal n'annonçait pas que nombre de savants, parmi 
lesquels plusieurs sonl connus de nos Ici-leurs, avaient réussi, 
en p*/i/, celte transmutation; el c'est seulement à l'indication 
de leurs noms et du principe de leur méthode que nous nous 



Carey Lea, en 1X03, lit avec de l'argent un métal dont les 
propriétés physiques étaient celles de l'or, et les propriétés chi- 
miques celle* de l'argent. Le mode opératoire n'est pas indiqué. 

Edison, en soumeltaiil de l'argent à l'action d'étincelles 
électriques, obtint aussi un métal ayant la couleur, la densité, 
lu malléabilité el toute» autres propriétés physiques de l'or. 

SI 
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Tesla obtint le riiArnt- résultai en lionihardant une plaque 
d'argent avec les rayons X issus d'uni' éli-ctrode d'argent. 

Le professeur Ira Remsen, de l'Ilniversité John llopkîns, de 
Baltimore, aurait depuis longtemps déjà fait des travam ana- 
logues et il procéderait, en ce moment, à la construction d'un 
appareil spécial pour la transformation molitulaire des métaux. 

Avis aux alchùnisles modernes. Mats il reste à donner 
à YargentnurHin les propriétés rhimiipies de re que l'on est 
ronveim d'appeler le précieux métal. F. M. 

Rue» gaxonnées. — On ne saurait faire de plus mauvais 
compliment a une ville un peu importante qu'eu disant d'elle : 
L'herbe y pousse entre les pavés, Il'aprés le .Sun, de .Vew-Yorli, 
il faudra hicnliM changer du tout au tout l'opinion générale, 
et considérer, «race aux tramways électriques, comme les 
villes les plus vivantes celles dont les rues sont les plus (jalon- 
nées, et en voici les raisons 1res plausil.les. La fréquence des 
départs des toiture-» eleclri<pies ont conduit, en Amérique, 
les coirJiiclenrs île voilures à conduire leurs véhicules sur les 
lias cotés des rues, et à ne plus empiéter sur le* rails, pour 
ne pas s'exposer a des changements de direction perpétuels. 
Avec la traction par chevaux, le pavé entre les rails et leur 
voisinage, fortement piétiné par les animaux, ne se prêtait 
pas au développement d'une végétation quelconque, tandis 
que l'herbe pousse aisément et drùmenl depuis que la trac- 
lion électrique a remplacé la traction animale. Ilan* certaines 
villes américaines, cet heureux état de choses a été habilement 
exploité pour faire naître et grandir sur les voies un véritable 
tapis de verdure du plus agréable effet . lapis interrompu scu- 
leiuent aux c roiscmeilt* des nies et de* avenues. Attendons- 
nous a voir compléter biculol le matériel d'arroseur* et de 
lalayvurs électriques par des tondeuses de païen, suivies tout 
naturellement de ralisseuses non moins électriques, l'onr une 
application inattendue, voilà bien une application iiialleuilue, 
tout a fait up-lo-ilale. 

Transformation de degrés Fahrenheit en degrés centi- 
grades. — On sait que pour transformer en degrés centigrades, 
l'expression d'une température donnée en degrés Fahrenheit. 

5 

il faut retrancher uV celle-ci le nombre 32 rt prendre les ^ du 

reste. L'opération est simplifiée en pratique si. au heu d'effec- 
tuer la multiplication par *• et la division par SI, on prend la 
moitié du reste et qu'on rajoute à lui-même eu ayant soin de 
reculer le second nombre d'un rang vers la droite, c'esl-à-iure 
d'ajouter à la moitié du reste, le dixième de cette moitié, et, 
pour plus d'exactitude, le centième de celle moitié. 

Ercmple : A quelle température en degrés C, correspondent 
72* Fahrenheit! 

un » : 2^2 - *• 

iliiirine ilr 31 ï 

t.. <•• ntif mr de il . . 0.* 

T\*»l. . . ti.i 

La leni|N : |-aluie 1T Fahrenheit correspond donc à 'i'i',2 C. 
Le moyen e»l pralique et dispense de l'emploi d'une laide 
de couteVstoii que l'on n'a pas toujours sous, la main. 
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DtfAIlTEMtMS 

Arpajon <Seine-et-Oise). — Éclairage. - Nous apprenons 
qu'une commission nommée deriii. iviiu ni en vue d étudier le 
projet d'installation de l'éclairage électrique daus Ai pajou tient 



<le se réunir. Après un sérieux examen de l'afTaire. elle a chargé 
un de ses membres de préparer d'urgence un rapport qui sera 
soumis incessamment aux délibérations du Conseil municipal. 

Il'autre pari, on nous affirme que, si la Société qui est en 
instance pour installer dans celte ville le nouvel éclairage, 
obtient l'autorisation, il lui sera possible d'inaugurer son 
service avant IK'.l". 

Briare (Loiret). — Éclairage <lu canal. — Les travaux ayant 
pour objrt l'éclairage électrique du pont-raual de llriare sont 
terminés. 

Ils ont eu un plein succès, et toute* les fois que la hauteur 
d'eau dépasse un mètre dans le bief de joiiclion'vis-a-vis l'usine 
élerlriqne. l'éclairage du punt-canal peut être réalisé. 

Cet éclairage électrique est assuré sur le pont bu même par 
deux séries de lampes correspondant chaume à un rè-lé du 
pont et comprenant W lampes à incandescence; loules ces 
lampes sont de 16 bougies, lue seule série sufurail. ii la 
rigueur, pour l'éclairage du pont. 

Chacune de ces deux séries est commandée par une dynamo 
mue par une turbine. Les deux turbines sont actionnées par 
la chute de 7.1'i m existant entre le niveau d'eau du nouveau 
bief et le niveau d'eau du bief de* Combles. 

Le débit maximum des vannes motrices e>t de l»0 litres par 
seconde et ou dispose, par suite, d'une puissance de 10 che- 
vaux par turbine. 

(il lampes sont placée* au-dessus des pilastres en fonte 
implantés dans chacun des deux garde-corps. 

En outre, quatre pilastres en pierre de taille, situés aux 
quatre angles du pont, [«orient chacun deux éperon* analogues 
à ceux des culmines roslrales, et chacun d.- ces éperons a a 
son extrémité un faisceau de deux lampes de lti bougies. 

Il y a donc Kl lampes groupées autour des 4 pilastres «pu. 
! ajoutées aux «4 lampes isolées, donnent W> lampes pour l'en- 
| semble du pont. 

Camarés lAreyronl. — Éclairage. — Nous apprenons qu'un 
1 ami du progrès, M. Vergue*, ingénieur, va installer l'éclairage 
électrique dans trois villages du ll.iul-Oourdou ; une seule usine 
génératrice suffirait pour éclairer Camarés, Fayel et Brusque. 
Les travaux d'installation commenceront sous peu. 

Chabeuil (Drôme;. — Éclairage. — On nous annonce que la 
station centrale de ce chef-lieu de canton tient d'être installée, 
les essais viennent d'être faits et le fonctionnement est de» 
plus satisfaisant. Kncore quelques jours et nous aurons une 
nouvelle inauguration à enregistrer. 

Chagey (Haute Saonel — Eclairage. - U n i peu. «race à 
la générosité de M. Engcl, industriel, qui vient de s'installer 
daiiseetle commune, Chagey sera éclairée, par ses soins, à l'élec- 
tricité : non» adressons au promoteur de celle entreprise tous 
nos vieux de réussite. 

Lavelanet (Ariège). — Éclairage. — Le nuire a demandé 
au Conseil municipal quelles seraient se S intentions dans le 
cas où un particulier voudrait établir tonte l'installation néces- 
saire à l'éclairage électrique. : la commune consentirait-elle, à 
se mettre à la place de re concessionnaire pour contracter 
l'emprunt voulu pour la mise a exécution de cette entreprise, 
! à la condition que le concessionnaire paierait régulièrement 
lui-même les annuités ? 

Le Conseil a décidé qu'on encouragerait et seconderait l'effort 
individuel et qu'un avis favorable serait donné à toute de- 
mande de ce genre. 

Le Havre. — Traction électrique. — La Compagnie française 
Thomson Houston tient de recevoir l'ordre de commencer les 
1 travaux d'installation de la traction électrique sur le funiculaire 
i de la côte Sainte-Marie au Havre. 
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Cette installation présente celte particularité que la rampe 
maximum sur la moitié du parcours, snil sur une longueur 
de 400 m, est de 110 mm par m. 

Le service sera effectué par S voilures automotrices de 
50 places, ,|ui seront actionnées chacune par 2 moteurs CE 
1200 d'un* puissance totale de 80 chevaux. 

Limogei. — t.clairaijf, — Ce ne sera pas sans |>eine que 
l'éclairage arrivera à briller délinilivemeiit dans les rues de 
Limoges, néanmoins la question depuis si longtemps agitée 
(h' 54, 1893, p. 227, n- .V., 1894, p. 159. n - 78, 82, 1895, 
p. 111 et 207). est sur le point de recevoir une solution. 

La Compagnie du gai n'ayant pas fait, dans le délai à elle 
accordé, connaître ses intention* relativement aux .iffres qu'on 
lui faisait délahlir I électricité aux prix et conditions offerts 
par la Société l.aroudie. Itntigcric el C", le Conseil décide que 
le Irailé avec celle société e«l ferme. 

• lu sait que la Compagnie du gaz réc lamait un nouveau délai, 
sous prétexte que «mi conseil d'administration ne s'était pas 
encore réuni. 

MM. Laioudie el Hougerie oui promis que la Société d'élec- 
tricité serait formée avant trois semaines. 

Ils vont poursuivre leur projet el aménager la station cen- 

lrale.uldisa.it une cliule .lu Tanri lans le déparlemenl de 

la t .relise. 

LodéTe |Hérault>. - f.rlairmjc. - Le Conseil de l'réler- 
Inie s'est enlin prononcé dans l'affaire pendante entre la 
ville de Lodéve et le concessionnaire de l'éclairage public 
in" -MI. 1894 p. 261. La ville de Lodéve a été déboulé,, de sa 
demande et condamnée a tu dépens. 

O procès, engage depuis le mois de juin IKflï. roulait sur 
un article du traité, l'article 49. ainsi conçu : 

o Si, par suite des progrès de la science, pendant la durée 
de l'entreprise, nu système d'éclairage public et particulier, 
autre que celui du gai hydrogène courant, el plus économique, 
venait à prévaloir el à être adopte sojl à M,,*», soit à Mont- 
pellier, soit dans d'antres villes de Krance de même impor- 
tance, le concessionnaire s'oblige, sur la demande de l'auto- 
rilé municipale et après nue application générale de deux ans 
dans une des ville* susdites, à en faire jouir la ville de Lodéve 
jusqu'à la lin de son engagement, aux mêmes pris el condi- 
tions que dans la ville ci-dessus, eu tenant compte, toutefois, 
d.-s différences qui pourraient résulter de l'application de ce 
système d'éclairage à la ville de Lodéve, de l'importance coin- 
parative de la consommation du «ai et du prix de revient de 
fabrication. » 

Aux termes de t el article du traité, disait l'administration 
municipale de Lodéve, je suis limitée a réclamer la substitu- 
tion de l'éclairage électrique à l'éclairage au gai, et elle justi- 
fiait ainsi sa prétention. 

Il n'est pas douteux que l'éclairage électrique a prévalu, 
puisqu'un grand nombre de villes l'ont déjà adopté, puisque 
tontes les communes qui fout une installation d'éclairage 
donnent la préférence a la lumière électrique, puisque enlin 
les villes qui peinent se délier des engagements qu'elles ont 
contrariés avec des compagnies gaiières s'empressent d'aban- 
donner le gai en faveur de l'électricité. Kl on rilail des tilles 
de l'importance ,le Lodéve cl «les villes d'importance moindre. 

Il n'est pas douleiiv non plus que l'éclairage électrique, 1 
part île constituer un progrés, constitue une économie, puis- 
que dans toutes les villes où l'éclairage électrique fonctionne, 
le prix de l'énergie électrique est plus bas que le prix .lu gai. 
Kl on citait ries sillcj on, maigre que la consommation suit 
moins importante qu'à Lodéve, on p.nc l'énergie électrique 
moins cher que le gai dans celte dernière ville pour obtenir 
nue même intensité lumineuse. 

11 n'est pas davantage douteux que l'éclairage électrique 
peut être installé a Lodéve dans des conditions aussi avanta- 



geuses que partout ailleurs, puisqu'on y dispose de force* 
motrices hydrauliques importantes, ce qui aurait pour effet 
de rendre encore plus économique le nouveau mode d'éclai- 
rage. Et on citait des maisons, parmi les plus connues, qui se 
sont engagées à éclairer la ville de Lodéve à l'électricité en 
lui donnant, sans plus de dépenses, un éclairage d'une intensité 
presque double de relui qu'elle possède aujourd'hui. 

La ville de Lodéve est-elle en droit de faire exécuter les dis- 
positions de l'article 49? Telle e>t la question qui s'est posée 
| devant le Conseil de Préfecture el que ce dernier a* donné 
■ mission aux experts de résoudre. Ce sont le- experts qui, eu 
, réalité, ont été les juges, et il ne semble pas apparaître qu'ils 
i aient lait preuve d'une grande impartialité. Ainsi, ils oui exa- 
| miné quelle dépense nécessiterait l'installation de la lumière 
i électrique à Lodéve, ils sont arrivés aux résultats suivants ; 
la dépense serait, d'après l'expert de la Compagnie du gaz. 
de .')220(MI fr; d'après l'expert du Conseil de Prélecture,' de 
500000 fr; et d'après l'expert de la ville, de 200000 fr. 

Le Conseil de préfecture ne pouvait que ralilier le rapport 
I des experts, el comme deux, sur trois, ap|H>rtaient de» con- 
clusions défavorables à la ville, celle dernière ville a été con- 
I damnée. U ville de Lodéve est très mal éclairée, elle paie 
| excessivement cher un éclairage excessivement mauvais, on 
, l'a reconnu, mais si .die a commis la faute de conclure un 
traité qui la livre pieds el poings liés à la Compagnie du gai, 
elle doil en supporter les conséquences. Et elle en supportera 
les conséquences jusqu'à 1909, c'est-à-dire que, pendant 1 1 
ans encore, elle continuera à payer 15000 fr par an un éclai- 
rage public qui esl notoirement in«uJTisaul tant au point de 
vue de la durée qu'au point de vue de l'intensité. 

Mirepoix (Ariége). — flclaitnije. — Tout dernièrement le 
Conseil municipal de cette ville a accepté le traité d'éclairage 
que lui a soumis le inaire. C'est la Société Ariéijrrtit? tft>leftiï- 
erïé de l'amiers qui esl chargée de l'installation el qui a la con- 
cession du nouvel éclairage. 

Narbonne. — f.rlaiiaye. — Comme suite à ce qui a été 
dit dernièrement (n* 100, 1896, p. 2l9j, non» apprenons que 
la ville de N'arbonnc vient de mettre en demeure la Société 
d'électricité d'avoir à établir, avanl le I" janvier 1*97, son 
réseau de distribution alin que ce nouveau mode d'éclai- 
rage puisse fonctionner a partir de celle époque. 



Saint-Dié (Voige*). — (iclairinjt. — Après bien des pour- 
parlers (tr AU. 5U, 1894, p. 5 et" 27, ir 75, 1895, p. », u° loti 
1896. p. 219;, la question de l'éclairage électrique va recevoir 
enlin mie soin lion détiuititc, nous apprenons en effet que la 
| maison Fabius llenrion «le Nancy acceptait la concession et 
allai! procéder à l'installation. 

La station centrale sera montée par actions au nombre de 
500 do 500 fr chacune. M. llenrion en prend une centaine 
pour sou compte (icrsounel. 

Toutes les garantie? ont été prises d'apiés le cahier des 
charge-. J'OUi qu'il lie puisse céder son affaire à la piu>san|e 
Compagnie du gai Elisen, ces deux Compagnies seront en con- 
currence dans le but d'assurer, parait-il, l'éclairage de la ville 
dans les meilleures conditions. 

ITIU.'VCEII 

Cadix Espagnel. — t.cluirage. Nous lisons dans 7"Ac Tîmrt 
que la ville de Cadix tient de mettre au concours un projet 
d'éclairage électrique public et privé de celle ville, dans je.» 
concept ions les plus modernes. Os projet s devront être adressés 
dans le courant de septembre I8!l(î a la Sociciltid Co-tifretattvtt 
(iaâtlano de Fabrirario» dt Cnn. 

Les Coiiipa^ui -s. Sociétés ou entrepreneurs qui désireraient 
prendre part a l'installation sont invités à envoyer îles repré- 
sentant* pour traiter pcrsonnell. -ni avec la Conqiagnie. 
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Gandia el Aleoy (Espagne). — Transport d'Snrrtjir tUc- 
tiique. — l'un importante station hydraulique puiir la produe 
lion de l'énergie électrique vient d'être achev» ; e et fonctionne 
d'une façon satisfaisante depuis 9a mise en exploitation. 

Celle nouvelle stalinu. qui s'ajoute au nombre déjà considé- 
rable (les stations centrale* en Espagne, est située «11 bas 
d'une chaîne de montagnes qui sépare les deux villes de Clau- 
dia el d'Alcoy (province de Valence) à environ 25 km de cha- 
cune des dpux villes auxquelles elle fournil l'énergie élec- 
trique. -I.a Serpin, a laquelle est empruntée la puissance mo- 
trice nécessaire, est une petite rivière sinueuse contournant 
le bas des montagnes. Ce cours d'eau ne produisant sur son 
parcours aucune chute naturelle, ou a construit sur le liane 
de la montagne 1111 canal ayant 5 ru* de section transversale 
qui va à 2 km du point où est érigée la -.talion chercher les 
eaux de la rivière à l'endroit où son niveau est le plus élevé 
et tes amène à un déversoir muni d'un barrage qui permet 
d'obtenir une chute effective de 52 m de hauteur avec un 
débit de de 142 m J par minute. I.a station hydraulique, siluee 
au-dessous du réservoir, possède deux turbines de 150 chevaux 
chacune. L'eau est amenée aux turbines par de gros tuyaux 
en foute qui sont adaptés au réservoir el viennent aboutir au 
puits a turbines. Os dernières sont à arbres horizontaux, les 
roues de chaume d'elles ont 0,G5 ni de diamètre. La résilia- 
tion est obtenue A l'aide de liges-guides. A cet e(Tel, un régu- 
lateur a forco centrifuge agit sur un pistou hydraulique qui 
fait mouvoir les liges-guides. 

Des alternateur» Siemens de HO kw sont directement 
accouplés aux turbines; la tension aux bornée est de 6."tOÛ 
volts et la fréquence de 50 périodes par seconde. Le tableau 
île distribution comporte tous les apiwreils employés avec les 
courants de haute tension plus deux indicateurs de phase 
pour le couplage en parallèle des alternateurs. 

La ligne est tonnée de cibles eu cuine nu lUé» 4 des isola- 
teurs à huile portés par des poteaux en bois, lesquels reçoi- 
vent également les (ils téléphoniques reliant la station géné- 
ratrice aux deux sous-slalions. Le parcours des lignes 
aériennes est des plus accidentés à travers les montagnes 
qu'elles ont a franchir avant d'aboutir aux stations transfor- 
matrices. La perle en ligne dépasse l t pour 100 sur la ligne 
d'Alcoy. Cette localité est éloigné»' de 30,7 km de la station 
génénilnre. La première transformation du courant s'opère 
dans une sous-station située à quelque distance de la ville, 
conformément aux règlements imposés par les autorités lo- 
cales, règlements qui interdisent l'emploi de courant à haute 
tension dans le voisinage des habitations. 

Celle station comprend 5 transformateurs du type Siemens, 
d'une puissance individuelle de 40 kw el qui ramènent la ten- 
sion à 20011 volts. 

Le courant, après avoir traversé les appareils de mesure 
d'un tableau de distribution analogue à celui de la station 
génératrice, est dingé par des cibles aériens isolés à une 
deuxième sous-station, située à peu prés au centre de la ville, 
el qui fait l'oflice de la distribution générale dans tous les 
points du réseau après avoir, au préalable, ramené la tension 
de 2000 volts a 115 pour alimenter des lampes de 110 volls. 

Les moteurs installés pour dilférents usages priv«''s sont 
alimentés par des cibles dérivant du circuit primaire par 
l'intermédiaire de transformateurs appropriés. Le système de 
distribution de la ville de Gandia est eu tous points semblable 
ii relui d'Alcoy, a l'exception que la premier»! station trans- 
formatrice, ne possède que 2 transformateurs de 30 kw cha- 
cun. La perle en ligne n'est que de 10 pour 100 eu raison de 
la distance moins considérable qui sépare Gandia de l'usine 
génératrice et qui n'esl que de 20 km. 

Liège {Belgique). — éclairage. — Les travaux délablisse- 
menl de la canalisation aérienne J.-liiiéi* ii amener l'énergie 
électrique de l'usine de Jonfossc a la nouvelle Académie des 



beaux-Arts sont sur le point d'être entièrement achevés. Celt** 
canalisation sur pol»>aux en bois <-t msaces en fer (Misse, par 
l»'s rues Jonfosse, de la FonlBine, des Kossé», Nississipi, Mon- 
tagne Sahile-Walburgc et aboutit à r\cad« : mie par le terrain 
situé derrière rétablissement. Dans quelques jours, des l'ss.iis 

d'éclairage auront lieu dans tous les locaux p • s'assurer du 

bon fonctionnement. 

Zurich. — Traction élretrigue. — La Société par actions 
pour la l'onslriirliou du tramway électrique Ziirich-Oerlikon- 
Seebach s'est constituée défini Incluent il y a quelques jours. 
L'assemblée comptait 118 actionnaires, représentant 1218 ai - 
dons avec 1111 capital-actions souscrit de 021 000 U: Elle a 
ralilié la prise de concession pour celle ligne par la fabrique 
de machines d'Ocrlikon, à laquelle elle a remis la coiislniclion 
de la ligne pour le prix de 800 01)0 rr. La ligne devra i>lre ter- 
minée à la lin d'avril 1837. L'assemblée a voté eu outre nue 
inslallaliou de force motrice particulière dont les Trais s'élè- 
veront a 170 000 fr. 



CORRESPONDANCE 



Chinoiseries téléphoniques. 

("nui Mossiwii, 

Je m'empresse de vous signaler une nouvelle chinoiserie .1 
ajouter au grand nombre de celles commises par l'Adimiust ra- 
tion que l'Europe finira par ne plus nous envier.... 

J'étais l'autre jour .1 Rouen et je désirai» téléphoner à ma 
maison de Paris. 

Je versai 1 fr au bureau télégraphique et l'on m'inscrivit 
sons le ir 7. 

Comme je devais attendre mon tour pendant au moins une 
demi-heure, je rendis visite ;ï un clieul voisin de ce bureau. 

Lorsque je revins au IkouI de la demi-heure, mou numéro 
ayant été appelé eu mou absence, je dus me réinscrire pour 
reprendre un nouveau rang el Ton me demanda un nouveau 
franc! 

Je protestai vainement contre cette prétention, puisque je 
n'avais pas utilisé la ligne : l'employé de service me répondit 
que, depuis le 15 juillet, on ne rendait plus l'argent ! (ce n'est 
pas comme au Ponl-.\tuf...), tant pis pour oux qui n'ont pas 
le temps d'attendre!... 

Le susdit. .uiployé avait du renilpoiirser à l'Administration 
2 fr qu'il avait rendus, le 15 juillet, a deux consommateurs 
qui. comme moi, n'avaient rien consommé ! 

Comme je n'étais pas le plus fort et que » la fore»' prime le 
droit ». je dus lu'imiiuer et verser i nouveau le franc 11" 2. 

Mais voici «pu est plus fort encore... (c'est comme chez 
Vicolet !) 

On appela en vain mu maison pendant dix minutes (je sus 
depuis que le commutateur de notre Ader était resté à mi- 
coursci : je dus donc me résigner à télégraphier. 

Comme je me relirais passablement vexé de tous ces contre- 
temps el du temps perdu (d'autant plus qu'il fai-ail beau, par 
extraordinaire, à Kouen) le télégraphiste me rappela el me 
rendit mon franc ri" 2 en me disant que punque je n'avait pu 
communiquer avec l'arit,je ne devait rien... ! 

Donc t' je ne consomme pas el l'on me met à l'amende de 
I fr (heureusement sans salle de police en plus 1 ) et 2' je cou- 
soiniue dix minutes de ligne Hoiien-l'aris : je ne dois rien!... 

Comprenne qui peut! 

J'offre 1 fr n" 3 à qui pourra iu'e\pliquer la logique de tout 

cela ! 

bien cordialement voire A. Gitosms. 
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CONGRÈS INTERNATIONAL DE CHIMIE APPLIQUÉE 

SECTION DÈLECTllOCIIIJIIE 

{Suite ri fin'.) 



Sfoncr du 5 «olil IHOG. 

L'absence d'un certain nombre de communications 
annoncées sur l'Industrie de la soude et du chlore, 
le Chauffage et la soudure éleotriques, l'Application 
de l'électrolyse aux matières organiques, et la Puri- 
fication des eaux potables et des eaux vannes par 
l'électrolyse, a obligé ù réduire à trois au lieu de quatre, 
les séance» de la X r section, et encore celte dernière réu- 
nion, entièrement consacrée, comme la fin de la précé- 
dente, à l'acétylène, a-l-elle été aussi peu e/ec/ro-chimique 
que ' possible. Si, en effet, la production du carbure de 
calcium est bien èlcctrochimique, il n'en est nullement 
de même de celle de l'acétylène, non plus que de l'étude 
de ses propriétés physiques cl chimiques, de ses appli- 
cations et de tout ce qui en dérive, celles-ci ne se ratta- 
chant plus que par un lien très indirect, celui de la com- 
paraison, aux sources électriques d'énergie calorifique 
sous forme de lumière. 

lue communication sur l'Éclairage par l'acétylène, 

de M. hé lint'.v.ns, suivie de quelques observations d'un 
ingénieur de la Compagnie P.-L.-M. sur les essais faits 
dans colle voie à ladite Compagnie, d'intéressantes Ana- 
lyse* de ce gat fournies par M. Giiurn, et une Étude de 
M. 1 1 1 b»j *ur le* application* de I acétylène ont suffi à la 
défrayer. 

Dégagée, contrairement aux précédentes, de toute 
préoccupation personnelle ou industrielle, la communi- 
cation de M- de lltit:v.\v<j, Attaché au Laboratoire muni- 
cipal, revêt une forme purement technique et emprunte 
au caractère administratif des recherches dont elle pro- 
cède la prudente réserve de l'autorité appelée à limiter, 
surveiller ou contrôler les futures applications du nou- 



ions cet ordre d'idées l'auteur a limité sa coinmuni- 
ealion à l'élude des points suivants : impureté», pro- 
priété* exphmiv», action sur le* mclatu* et laricité de 
l'acétylène. 

Les impuretés de ce gaz peuvent avoir pour effet de 
diminuer l'éclat de sa flamme et de faciliter l'attaque des 
métaux eu contact avec lui. L echauffeinenl des appareils, 
en déterminant un commencement de polymérisation de 
l'acétylène, a peu d'importance a cet égard. C'est surtout 
le carbure de calcium industriel qui, par les éléments 
divers contenus dan* les matières premières servant à le 



(') Voy. I.huiiutric fteclrii/uc ,1« )0 cl Ï5 auut tK'Jti, 11» III 
el Mî. p|.. 3H i l 30". 

l'lmummu: tuttluvi'i. 



préparer, y introduit de l'acide sulfurique, de l'acide, 
phusphorique, de la silice, de l'alumine, de la maguésie 
et du fer, qui, par suite de réactions complexes dans le 
four électrique, donnent lieu a la formation de nombreux 
produits secondaires tels que l'ammoniaque, le suif- 
hydrate d'ammoniaque, des sulfates, des composés cya- 
nès el sulfocyanés, etc. 1a- four lui-même peut ne pas 
être étranger à la présence de calcium, de silice, d'acide 
phosphoiïque, etc., dans le carbure. Les analyses révé- 
lant la présence de ces impuretés sont longues, délicates 
el minutieuses; elles ne peuvent être encore que quali- 
tatives, et les hydrogènes phosphore et silicié ont surtout 
été décelés dans le produit final. 

L'acétylène passant régulièrement dans une série de 
trois flacons laveurs à suffale de cuivre ne donna lieu, 
après trois heures d'expérience, à aucune constatation 
immédiate; mais le lendemain un précipité brun noir, 
brillant, s'était formé dans le flacon le plus voisin du 
générateur: il n'apparut que douze heures après dans les 
autres flacons où il alla en augmentant pendant huit 
jours, sans que le gaz fut renouvelé. Recueillis, lavés et 
desséchés, ces précipités furent reconnus comme diffé- 
rents d'un Maçon à l'autre. Celui du premier flacon faisait 
explosion par le frottement, pur le choc et sous l'action 
de la chaleur; celui du second présentait les mêmes 
caractères, mais à un moindre degré; le précipité du 
troisième n'était plus explosible. La même expérience, 
répétée avec un plus grand nombre de flacons laveurs, 
a donné lieu aux mêmes constatations avec le même 
gaz brut, tandis que l'acétylène convenablement purifié 
n'exerçait aucune action sur la solution de sulfate de 
cuivre. L'analyse du précipité noir précédemment obtenu 
fait d'ailleurs supposer que c'est un mélange de phos- 
phurc et de siliciure de cuivre, de sulfate decuproacélyle 
et d'une quantité variable d'acètylure de cuivre. Sa for- 
mation parait due, au moins en grande parlie, ù In 
présence d'ammoniaque dans le gaz; si Ion absorbe 
préalablement ce corps, le précipité ne se forme pas. On 
peut conclure de là à la présence d'hydrogène phosphore 
et d'hydrogène silicié dans l'acétylène industriel. 

Les composés de l'acétylène el du cuivra sont d'ailleurs 
explosibles même à l'élut humide et en présence d'une 
quantité d'eau relativement considérable, comme ou l'a 
constaté en voulant détacher, ù l'aide d une baguette de 
verre, le précipité noir ci-dessus, adhérent aux flacons 
laveurs. 

Muant à l'explosibililé de l'acétylène lui-même, elle 
divise l'opinion des savants; les uns prétetideut la con- 
clure de ce qu'il est endothermique, la formation possible 
d'aeélylures métalliques ne pouvant que la faciliter eu 
servant de détonateurs; d'où restriction des applications 
de l'acétylène avec des canalisai ions attaquables. Il'aulres 
lui refusent celte propriété autrement que mélangé a 
l'air ; il serait, suivant eux, seulement dècomposablc par 
une explosion étrangère, et encore les peliles explosious 
qui peuvent se produire ne se propageraient-elles qu'à de 
très faibles distances. 

52 
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Sous «1rs pressions >ii|»' , rii*iii i's à deux atmosphères, 
l'acétylène possède bien des propriétés analogues à celles 
des mélanges (minants; mai- il n'eu est pas de mémo dans 
lir voisinage de In pression atmosphérique. i'l l'on osl 
fondé à croire • | • i o le danger d'explosion pur retour de 
Humilie d'un bn'ilcur nu réservoir de gaz légèrement 
comprimé n'est pas à redouter. 

Le choc ne para il pas davantage déterminer d'explosion 
du gaz; les ncètylurcs .seuls y saut exposés. 

Il n'en esl pas de même du gaz mélangé! à l'air: 
d'après M. Lcwes, le mélange de I volume d'acétylène 
«ver I 1,2 volume d'air commence a élre légèrement 
cxplnsihlc. La force d'explosion augmente jusqu'au moiiieul 
où le volume d'air arrive a être égal à 12 fois celui du 
gaz, poinl où elle esl maxinia, pour décroître ensuite, 
1 v<dimi4" d'acétylène pour 20 d'air n'étanl plus explosif. 
Suivait! M. Le lihalclicr, le mélange de ô pour 100 d'acé- 
tylène dans l'air sérail franchement explnsible. 

Celle question, esl, comme on voil, encore 1res peu 
élucidée, aussi bien «pie celle de l'action de l'acelylène 
sur les métaux et du rôle des acétylures comme détona- 
leurs. Itans tous les cas, ce gaz, humide cl non puriflè, 
attaque rapidement le cuivre et le lailon; il esl sans 
action sur lï-tain, le plomb, l'antimoine cl ses alliages, 
sur le bronze de nickel et sur le 1er. Des expériences 
plus complètes et plus indépendantes de pari ou d'autre 
fixeront prochainement sur les précautions a prendre ou 
non dans l'emploi industriel «le l'acétylène. 

En ce qui concerne sa toxicité, les avis sont également 
encore 1res partagés ; les uns le déclarent aussi toxique 
que l'oxyde de carbone: d'autres, comme M. Brociuer, 
n'ont trouvé au spcclroscope, dans le fang soumis à son 
action, aucun caractère |kirliculier, el sa combinaison A 
l'hémoglobine du sang serait, suivant eux, éminemment 
instable. Kiiliu il se pourrait que les composés cyanés, 
présents dans l'acétylène industriel, lussent seuls la cause 
de ses propriétés nocives que ne présenterait pas le gaz 
pur. On n'a, eu tout cas, enregistré jusqu'ici aucun 
accident. 

M. île Krévans a terminé sa coi ur.icalion pur quel- 
ques considérations sommaires sur les gazogènes, divisés 
eu deux groupes: les appareils discontinus el les appa- 
reils continus, destinés, les uns à la charge rapide de 
réservoirs volants de faibli' capacité, les null es à la charge 
de gazomètres lixes ;i eiiiunignsiiiement cl débit perma- 
nents, l'armi ceux-ci, les uns sont alimentés par intro- 
duction automatiquement réglée de carbure de calcium 
dans l'eau; les autres fonctionnent par mise en jeu alter- 
native de générateurs moulés en batterie qui se chargent 
à lourde rôle pendant que les autres se déchargent. Le 
générateur llcroy que décrit l'orateur est au nombre de 
ces derniers. 

A II suite de celle communication, M. tnkvui donne 
quebpii's Résultats d analyses rai tes par lui sur de 
l'acétylène obtenu d m- les conditions ordinaires, mais 
avec la moindre qu int ité d eau possible. Kilos avaient 



pour but de déceler les iiiipni'el.s. hydrogène phos- 
pboiv, ammoniaque el hydrogène sulfuré, contenues dans 
I mètre cube de gaz et oui donné, eu grainines. les poids 
suivants dans quatre analyses successives: 

I. t. » 4. 

Ni H» «.«•> i,;t:> I.IC2 o.ii; 

A<iiv o,ii:, o.wt 11.1»; ï.vj 

U's ..... « ri i. 1 .31* 

Le gaz avait élé lavé avant h troisième analyse, ce qui 
explique la faible proportion d'ammoniaque révélée par 
elle. 

tjuant à l'absence d'hydrogène sulfuré dans les trois 
premières, malgré la présence de sulfure de calcium dans 
le carbure, elle esl a noter, de même que la forte pro- 
portion de ce gaz dans la dernière coïncide avec la 
présence de sulfure d'aluminium dans le carbure ayant 
servi à la prédirai ion. 

L'absorption de l'acétylène el des gaz précédents parle 
bnWa permis en outre de déterminer en centièmes les 
proportions d'azote et d'oxyde de carbone contenues dans 
le gaz expérimenté ; on a trouvé : 
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L'auteur estime d'ailleurs que c'est par formation 
d'acide pbosphorique que se bouchent les orifices des 
becs à acétylène el que, sans oxygène, ce gaz n'attaque 
pas le cuivre; il faut passer par l'oxyde pour avoir de 
l'acèlylure de cuivre. 

L'Étude sur les applications de l'acétylène de 

M. Hibou, ingénieur à lu Compagnie des chemins de fer 
de l'Lsl, venant après les précédentes, ne comportait 
pas toute l'ampleur indiquée jMir son titre originaire. 
L'auteur a dû la nslrvindrc aux iiwlieatiotuà f éclairage 
det eoiturct de chemins de fer, principal objet de ses 
travaux, et celte étroite limite ne lui a rien fait perdre 
de son intérêt. 

Après avoir constaté les compositions el les étals phy- 
siques très différents sous lesquels se présente le carbure 
de calcium suivant les provenances, certains échantillons 
étant liés durs, d'autres plus friables et spongieux, l'au- 
teur établit que I kg de Ihjh carbure de calcium doit, 
sous l'action de l'eau, donner ."(10 gr de gaz renfermant 
lui-tiiênie 'J°v'> pour 100 d'acétylène absnrbable par le 
chlorure de cuivre ammoniacal, sou réactif caractéris- 
tique. 

Sans s'arrêter à l'emploi de l'acétylène liquéfié ou 
même seulement comprimé, qui demande encore des 
éludes, il u 'envisage que son utilisation à l'état gazeux 
sous faible pression, telle que celle du gaz ordinaire 
d'éclairage, lieux méthodes se présentent naturellement 
à l'esprit pour la production de ce gaz : l'une consiste à 
faire arriver l'eau sur le carbure de calcium; l'autre, 
inverse, à faire tomber peu à peu le carbure de calcium 
duus l'eau. La première a l'inconvénient de provoquer 
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un grand dégagement de chaleur, de laisser dans le gaz 
produit uni» certaine quantité d'autres composés plus ou 
moins nuisibles et de déposer sur le carbure une couche 
de chaux <|ui géne la réaction ultérieure; la seconde est 
préférable en ce que l'hydrogène sulfuré et l'ammoniaque 
qui peuvent se dégager sont retenus par l'eau suris se 
mélanger au gaz utile, et que la chaux formée se délite 
sans entraver la marche progressive de l'opération. 

Ilaus tous les cas lu fabrication, si simple qu'elle soit 
en principe, exige certaines précautions réalisées avec 
plus ou moins de succès dans les nombreux appareils 
déjà construits a cet effet. Le soulèvement de la cloche 
doit se faire facilement et sans hésitation, de manière à 
éviter des augmentations de pression ; le réglage d'arrivée 
des corps mis en présence demande une certaine préci- 
sion relative; l'acétylène dégagé doit être soustrait au 
contact prolongé de l'eau; il y a également lieu de se 
prémunir contre une action secondaire de la chaux qui, 
après avoir absorbé, pour s'hydrater, deux fois sou poids 
d'eau, la libère ensuite sous l'action de la chaleur, cette 
eau venant, à son tour, attaquer le carbure de calcium. 

Au point de vue de la bonne utilisation du gui et de 
son |H>uvoir éclairant, le bec Manchester, dans lequel il 
s'échappe par deux petits orifices opposés l'un à l'autre 
sous un certain angle et où le choc des deux jets déter- 
mine l'élalemenl de la flamme en une nappe mince très 
lumineuse, [Mirait donner les meilleurs résultats. Ces 
bec», il est vrai, ne se niellent pas en veilleuse : une 
pression déterminée est nécessaire; d'un autre coté, les 
petits orifices sont susceptibles de se boucher pur dépôt 
de ebarbou ou autres corps; mais, sous une pression bien 
réglée et avec de fréquents nettoyages, ils atteignent une 
bonne durée, el leur tout peu élevé a une très faible 
influence sur le prix de revient de l'éclairage. 

Des essais probablement guidés par des vues différentes, 
cl en Unit cas toujours délicats en raison des colorations 
variées des flammes comparées, ont fourni pour le pouvoir 
éclairant de ce giu des résultais très divers, empreints 
d'exagérations dans un sens el dans l'antre el variant 
entre 15 et 55 fois la voleur de celui du gaz de houille. 
Le nombre donné par M. Viollc est de 20 fois le pouvoir 
éclairant du gaz ordinaire, pour une consommation spé- 
cifique de 5.50 litres d'acétylène par carcel-heure. Com- 
parativement aux becs Auer I et 2. consommant respecti- 
vement 28 el 21 litres de gaz de houille par carcel-heure. 
le pouvoir éclairant de l'acétylène est encore trois fois et 
demie supérieur. Si ou le compte au gai d'huile employé 
dans l'éclairage des voitures de chemins de fer, on trouve 
qu'on pont remplacer un bec de 25 litres de gaz riche 
donnant un pouvoir éclairant de 0.7 carccl par un bec a 
l'acétylène de 12 litres donnant un pouvoir éclairant de 
1,5 cjircil, soit, ù uihime égal, 4 mis et demie le pouvoir 
éclairant du premier. 

|>cs essais faits à la Compagnie de l'Kst il résulte d'ail- 
leurs que : pour des becs de moins d'un carccl, la con- 
sommation est de 8,5 litres d'acétylène par carcel-heure; 
de 8 litres pour des becs de pouvoir éclairant compris 



I entre I et 2 carcels; de 7,5 pour des becs de 2 ;i 5 car- 
cels; de 7 litres pour des becs de 5 à 10 carcels; el enfin, 
au-dessus de 10 carcels. de 5,50 litres d'acétylène par 
I carcel-heure, conformément au chiffre donné par M. Viollc. 
" Pour comparer le prix de revient de l'éclairage par 
I l'acétylène à celui des différentes sources de lumière 
' usitées, on a admis 40 fr les 100 kg comme coût du 
carbure de calcium, par marchés importants tels que 
ceux que comportent les besoins d'une Compagnie de 
chemins de fer. Si ce carbure donne 500 litres d'acéty- 
lène par kg, le prix du gai s'établit à 1,55 fr le hv qui. 
tous frais compris, main-d'o-uvre et amortissement des 
appareils, peut être porté a 1,40 fr le m 5 , l'onr les autres 
modes comparatifs d'éclairage ou a d'ailleurs admis les 
prix de revient suivants : 

faillie <lr «l.'-iriw ï.ùfi fr le 

Huile d« «oln . ; jh ir.-.- M in s t'ji:-. . I.lli 

Pdlrolr dt! Iiiir . Il.tn — 

».»» ri* liirjill? n'a fr le m*. 

I-JOIIW* A IIK-irnli-MVri, l.m fr 1<: Vw-li. 

Itans ces conditions le tablcu ci-dessous résume les» 
prix de revient, au bec-heure, des différents brûleurs cou- 
rants et celui de l'éclairage correspondant au moyen de 
l'acélvlène. 
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Leà prix afférents aux becs Auer ne coin|Kirtenl pas le 
renouvellement des manchons. 

Eu ce qui concerne l'éclairage des voitures à voyageurs 
sur les chemins de 1er : 

(jj consommation d'un bec Manchester à l'acétylène 
représente, à raison de 12 litres à l'heure, 0,018 fr avec 
un pouvoir éclairant de 1,5 carccl; 

Celle d une lampe à huile par compartiment. 0,0152 fr 
le bec-heure; 

Celle a pétrole. 0,01 10 fr la lampe-heure; soit 0.0252 fr 
pour deux lampes-heure dans les compartiments de 
I™ classe; 

L'éclairage au gai d'huile d'une voiture de I" classe 
revient à 0.018 fr le bec-heure; 

L'éclairage au moyen d'une lampe a incatidesi cnc - de 
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10 bougies roule, suivnnt la Compagnie du Nord. 0.02X IV 
l'heure. 

Ainsi, dans les conditions actuelles, l'acétylène ni» coûte 
pas plus cher que le gaz d'huile qui réalise aujourd'hui le 
meilleur éclairage des voilures a voyageurs, et il donne, 
en outra, a volume égal, i.S fois autant de lumière. Sa 
fl.inune est d'une reumr«|unble blancheur, et sa fuite 
absolue, quelle que soit la vitesse du train et inaigre le» 
trépidations et chocs aux croisements do voies. 

Si, comme on peut l'espérer, le prix du carbure de 
calcium destend au-dessous de 400 IV la tonne, l'acéty- 
lène permettra aux Compagnies de chemins de fer de 
réaliser, en même temps qu'une économie, Tin éclairage 
de beaucoup supérieur à celui que donnent les autres 
systèmes. 

Quant aux objections faites à l'emploi de co gaz : 
cxplosivilé. attaque des métaux, toxicité cl mauvaise 
odeur, sans revenir sur l'étude qui en a été développée 
dans la communication précédente. M. Ilubou estime, 
d'après les expériences auxquelles il a participé, que le 
gai acétylène {toutes réserves faites provisoirement sur 
son emploi à l'état liquide) ne doit pas, quand il est pur 
et sous une faible pression ne dépassant pas ti atmo- 
sphères, être considéré comme explosif dans les condi- 
tions ordinaires d'utilisation, et que, mélangé à l'air, il 
n'est dangereux que si l'on ne prend pas les précautions 
habituelles déjà indiquées et pratiquées pour l'emploi des 
autres gaz. D'autre part, les alliages de cuivre, le laiton 
et le bronze, pas plus que le zinc et le plomb, ne sonl 
attaqués, suivant lui, d'une façon appréciable. Lutin il 
tsl, dit-il, moins toxique qu'on ne le croit généralement, 
et. en tout cas, cet inconvénient, aussi bien que sa mau- 
vaise odeur, sont annihilés, eu ce qui concerne l'éclai- 
rage des trains de voyageurs, par la disposition de la 
lampe qui isole complètement l'atmosphère du comparti- 
ment tant du gaz lui-même que des produits de la com- 
bustion. 

Cette communication a clos les travaux de la X- section 
du Congrès. 



S,m,cr il.- . Mure ,h, .", «„,}/ ISiM. 

Comme celle d'ouverture, celte séance s'est tenue dans 
le grand amphithéâtre de la Sorlionne dont les déplorable» 
échos doivent encore retentir des compliments, félicita- 
tions et spirituelles saillies qui en ont fait les frais. 
M. H. lIoiciiEit, ministre du Commerce et de l'Industrie, 
l'a présidée avec beaucoup de bonhomie, d'entrain et 
d'esprit qui ont substitué une grande cordialité à une 
solennité toujours un peu apprêtée en pareille circon- 
stance. 

Après une courte allocution du Président du Comité 
d'organisation, le Secrétaire général du Congrès, M. Du- 
pont, en a résumé les travaux en indiquant les \a>ux for 
inulés par les diverses sections, voeux immédiatement 



' approuvés un à un par l'assemblée, et dont M. II. Dou- 
chera promis de se faire l'interprète auprès de ses divers 
collègues du Ministère qu'ils intéressent plus particuliè- 
rement. Ce qui nous a le plus frappé dans son discours, 
« 'est la satisfaction très légitime avec laquelle, en dehors 
de tout chauvinisme, il a accueilli l'évolution de plus eu 
plus marquée vers l'adoption universelle du système 
décimal et métrique, et la substitution des mesures en 
poids aux mesures en volumes. Nous ne pouvons que 
nous associer, dans l'intérêt de la science, à la réalisation 
de celle unification tant et depuis si longtemps désirée. 

L'assemblée avait ensuite à fixer le lieu de la prochaine 
réunion bisannuelle du Congrès. L'Italie et l'Autriche, 
Turin et Vienne, ont rivalisé d'empressement à lui offrir 
une chaleureuse hospitalité. Le concours simultané d'un 
autre Congrès a fait donner la préférence à celle dernière 
ville, et bonne note a été prise de l'offre de Turin pour 
: une réunion ultérieure, sous réserve de l'année lt>00 que 
: l'Exposition universelle de Paris assigne naturellement 
I comme date de nombreux congrès scientifiques en France. 

i L'absence d'étiquette qui, comme nous le mentionnons 
plus haut, a signalé cette séance de clôture, a, suiva/il 
nous, été peut être poussée un peu trop loin en ce sens 
que le président effectif du Congrès, M. Berthelot, dissi- 
mulé au milieu des nombreux savants français et étran- 
gers qui remplissaient l'hémicycle, n'occupait pas la place 
qui lui était due. à droite du Ministre ayant à sa gauche 
M. I.indel. La simplicité esl assurément une butine chose ; 

' mais elle ne doit pas faire négliger les convenances. 

Dans le même ordre d'idées et en l'absence de voeux 
■ formulés par la section d'éleclrochimie, nous nous per- 
I mettrons «l'en émettre trois : le premier, c'csl que les 
vice-présidents nommés par leurs collègues veuillent bien 
se faire l'honneur de paraître, ne fol-ce qu'une fois, aux 
réunions dont ils sont virtuellement les plus beaux orne- 
ments; le second, c'est que les orateurs inscrits d'avance 
au programme n'éludent pas, sans motif grave ou excuses, 
des communications sur la promesse desquelles nombre 
de congressistes intéressés prennent la peine de se dé- 
ranger; le troisième enfin, c'est que les affaires de famille, 
si bien dissimulées qu'elles soient sous un titre quel- 
conque, soient proscrites de ces réunions exclusivement 
réservées aux questions purement scientifiques ou tech- 
niques. 

Nous espérons qu'il en sera ainsi à Vienne en 1S98. 

i Nous avons omis dans ce compte rendu sommaire les 
accessoires, aujourd'hui obligatoires, de toutes les réu- 
nions de ce genre, banquets et excursions. Nous regret- 
tons de n'avoir pu y prendre |Kirt. Iudé|ieiidaniment de 

! leur charme intrinsèque, ils sont souvent le point de 
dëpiirlde relations agréables, parfois même de précieuses 
amitiés. K. Boktei.. 
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Celle question est d'une importance capitale pour 
l'avenir des installations électriques industrielles, puis- 
que le téléphone esl un monopole d'Étal : celui-ci. élant 
le plus fort, tient malheureusement le bon bout. Elle a 
été discutée le T» août en sAuiec plénière sous In prési- 
dence de M. Ernest Ci* tint, ingénieur en chef des che- 
mins de fer de l'État belge, et développée dans un rap- 
port en allemand présenté par M. le IV Wirtlitlmch, de 
Berne f). Ce rapport se termine par quelques conclusions 
presque identiques à celles prises par la commission 
spéciale nommée à la fin de la séance. 

Après un exposé succinct du rapport de M. le [K Wiel- 
lisbach. fait en français par M. A. l'alat, SI. K. fitiunn, 
l'rctidcnl, expose brièvement le coté juridique de la 
question. 

Aux Klats-l nis d'abord, la thèse du droit du premier 
occupant donna aux Compagnies téléphoniques le privi- 
lège de l'utilisation des voies publiques, puis ces mêmes 
jugements furent iulirmès, aux États-1 nis même, par des 
arrêts reconnaissant la traction électrique comme un 
progrès, accompli dans les moyens de transport, c est- 
a-dire dans un mode d'utilisation de la voirie. 

En Angleterre, un jugement récent, rendu par le 
Iribuual de première instance de U»eds en cause de la 
National Téléphone C" contre la Société du Tramway à fil 
aérien, tout en confirmant ce droit, le restreint cependant 
et le subordonne à la condition de réparer les dommages 
causés A d'autres services utiles. Toutefois celle répara- 
tion n'est pas obligatoire si le* pouvoir» publics, en 
octroyanl l'autorisation au tramway, ne In subordonnent 
pas à celle obligation, et pourvu que la Compagnie du 
tramway se liorne il l'usage normal et rainounable de ses 
droits. 

La jurisprudence n'est donc pas uniforme; elle aban- 
donne les tramways à la merci des pouvoirs publics; en 
conséquence, il est prudent pour ceux-ci de se garer 
contre les causes de dommages qu'ils peuvent commettre 
même envers des tiers qui font usage de la voirie et 
dans des conditions normales et raisonnables de l'exer- 
cice de leur droit. 

l'nc première conclusion se dégage de ce fait, c'est 
qu'il est inopportun pour le Congrès de discuter le côté 
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juridique de la question «les perturbations télépho- 
niques et qu'il y a lieu d'aborder le ciMé teehniipie. 

Ici l'orateur fait ressortir toute l'importance des pres- 
criptions techniques et en cite un exemple frappant. 
Tout en rendant hommage à la sagesse et A la science 
qui marquent les prescriptions du lluard of Trade, il 
montre où peut conduire l'application de l'une des clauses 
des Elerlrir traction régulation*; l'article *i exige qu'entre 
le point le plus éloigné du circuit de relotir et le plus 
rapproché de l'usine génératrice, la différence de polen- 
liel ne soit pas supérieure h 7 volts. La Société nationale 
belge des chemins de fer vicinaux ayant, dans un cahier 
de charges de IKlI.'i, inséré cette clause pour la transfor- 
mation de 20 km de ses voies eu lignes électriques, dut 
écarter tous les soumissionnaires, parce que, A coté de la 
dépense de 1 200001 1 IV environ pour tous les autres 
postes, le circuit de retour eut coûté eu conducteurs 
spéciaux plus de MHHKJOfr, alors que les feeders alimen- 
tant le |i| de trolley n'étaient cotés, en moyenne, qu'à 
7,'i0UO fr. Celle clause n'était pas souleiiable et fut abro- 
gée dans la suite. 

M. Géra ni prie les membres qui ont eu l'occasion de 
procéder à des essais ou de faire des observations expé- 
rimentales de vouloir bien en donner connaissance A 
rassemblée. 

M. G. K»rr ayant assisté lui-même A des essais sem- 
blables à ceux que fit M. le II' Viellisbach sur l'influence 
du bruit du au roulement, a constaté que l'établisse- 
ment de la voie sur bois, fer ou béton n'était pas sans 
influence. 

Eu ce qui concerne la chute de potentiel le long de la 
ligne de retour, le Board of Trade admet 7 volts de 
perte sans que, pratiquement, celte limite soit justifiable. 

M. Kapp estime cette limite trop élevée, vu les dom- 
mages qui en résultent par suite d electrulyse. Ou ne 
peut isoler parfaitement les rails de la terre, mais les 
cables de retour peuvent localiser le retour du courant 
grâce à leur haute conductibilité cl grAce A l'adoption de 
survolteurs. 

• 

M. von |lEr.\»:ii-.\i.TKM:i:ii entretient le Congrès de la loi 
de l'Administration «les Postes et Télégraphes qui régit la 
matière en Allemagne et dont les résultats ont été assez 
satisfaisants pour concilier les intérêts de l'Étal et ceux 
des Sociétés industrielles. 

En ce qui concerne la protection des stations télépho- 
niques et télégraphiques contre les contacts des circuits 
téléphoniques et télégraphiques, l'Administration impé- 
riale a renoncé à tous plombs fusibles. Elle limite celle 
proterliou aux conduites secondaires pour éviter les 
incendie*. 

M. IhiuiRKr enlretieol le Congrès des survolteurs dont 
a parlé M. Kapp et qu'il juge excellents; il attire l'atten- 
tion sur les conditions diverses dans lesquelles les voies 
sont établies et dit (pie l'application du lil de retour, 
d'une manière générale, ne |ieut être préconisée sans 
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exception. Il parle, en outre, des essais de cables si déli- 
cats du fait de la polarisation entre les rails et les cables. 



Il préconise également le fdet de garde comme seul effi- 
care pour la protection des lignes industrielles. 

M- Tm iiv insiste sur la question de* survoltcurs dont il 
déclare l'application parfaite. Le sectionnement des lignes 
de retour et 1'applicalion de sunolli urs en: série avec bous 
iVlissau-es et lils de retour convenables assurent une mar- 
che parfaite. 



M. UosK.i expose les e\|>èrienccs f ûtes en Itelgique sur 
les |M-rtiirl>ations téléphoniques, notamment à Bruxelles, 
par M. Ilnulvin, sur la mesure et la résistance des rails 
«pli servent de retour au courant alimentant l'installation 
île tr.niiwavs électriques faite entre la gare du Nord et la 
(•an' du Midi par les boulevards circulaires. Cette résis- 
tance, mesurée par la méthode ordinaire, a été trouvée, 
pour une longueur île voit? de prés de '«kilomètre», être île 
IMMWt "hin; c'est-à-dire heaucmip inrérieuie à la résis- 
tanee théorique calculée. 

Car suite des perturbations produites, dans le réseau 
téléphonique, par l'installation de In traction électrique, 
on a procédé a. quelques mesures de la différence de 
potentiel entre la terre et les postes des abonnés les plus 
influencés. Celle différence de potentiel pour quelques 
abonnés situés dans le voisinage de la station centrale 
des tramways s'est élevée jusqu'à ?> volts. 

Les réseaux téléphoniques belles étant encore, pour la 
plupart, à fil simple, ou a cherché un pallialifaux influences 
perturbatrices ducs à la traction électrique. 

On a donné à quelques abonnés follement influencés 
par les courants du tramway un (il du retour commun. On 
plaçait aussi une quinzaine de postes d'abonnés sur un 
même fil de retour; celui-ci étant aussi homogène que 
(Hissible au fil d'aller. I n coniiuulnleur permellait ù 

l'ab lé de reprendre sa terre ou de se mettre sur le tilde 

retour commun. 

t> remède n'a pas donné de fort bons résullnls, il pré- 
sentai! d'ailleurs le grave inconvénient de se prêter à des 
indiscrétions dans 1s transmission des messies. 

M. ISi v/ estime que la tension de f.nu volts dont p.ule 
M. \\ ietlisbnch ne peut être fixée d'une manière invariable. 

La discussion étant close. M. le Président donne lecture 
,i nouveau des conclusions du rapport île M. \Yictlisbacli 
et M. I'al.17 promise le renvoi de l'élude de Ces conclusions 
à une commission. 

M. Kapi- pose une question de principe, et demande 
qu'il soit établi que les décisions du Congrès ne soient 
envisagées que comme des simples mciix. 

V. te rmfvmriir V\i \i est d'accord avec Celle demande, 
qui es| l'énoncé même de sa manière de voir. 

Ou procède à la nomination d'une commission compo- 
sée de MM. E. Uciunl, Wnllitbtult, Lutin, Hillairsl, Thury. 
Koll*n et Kapp. 



Voici les concltisioas du rapport de M. Krxc>t tii iuiib 
présentées au nom de la commission et adoptées à l'una- 
nimité sons forme de vo'ux dans la séance du X août : 

coalisions 

I. Les réseaux téléphoniques peuvent être efficacement 
protégés contre les peiturlmlions dues aux courants in- 
dustriels par la suppression du retour par la lerre et 
l'emploi d'une double ligne. 

•J. I.eseircuils industriels, qui transportent desrnuranls 
plusieurs millions de fois plus intenses que les courants 
téléphoniques, doivent être établis dans les meilleures 
conditions d'isolement et de compensation pour réduire 
les fuites et les effets d'induction au minimum. 

ô. Partout où une partie du circuit industriel à courant 
continu est à la terre, comme pour le cas des chemins 
de fer. on doit, dans la mesure du possible, recoin ira des 
mesures spéciales pour réduire les perturbations télépho- 
niques : 

n. «on isolement de h ligne île prise de courant et de 
Imites les parties électriquement en conlact avec elle. 

h Cables de retour isolés depuis les points les plus 
chargés du réseau et éventuellement reliés à des survol- 
leurs. 

c. Lclissages soignés, liaisons transversales entre les 
rails, fil spécial de retour; 

</. Chercher à éviter dans la construction du moteur 
toute disposition tendant à culminer une ondulation du 



-t. Ilans le cas de croisement aérien des lignes télépho- 
niques et des circuits industriels, l'adaptation de fusibles 
itlms les ligues téléphoniques suflil lorsque la tension des 
courants industriels esl inférieure à 7oO volts. Dans le cas 
<le tensions supérieures, l'emploi des dispositifs de garde 
d'une, efficacité absolue et avec liaison à la terre est indis- 
IH'nsalde. 



. A HAUTE TtNSION 
CONTRE LES DCCHAROCS ATMOSPHERIQUES 

mi'ror.T ni: M. r.orari ciivvasvks. 

Messieurs, 

Ce sujet devait être introduit auprès de vous par M. le 
II' llr.v/i.KR, de Zurich, dont vous connaissez les travaux 
sur celle question, et dont la compétence sur ce sujet 
vous eut valu un travail aussi sérieux qu'instructif. 

M. iN'iixler ayant été empêché de se rendre an Congrès, 
le Comité d'organisation du Congrès m'a prié, au dernier 
moment , de le remplacer. Mon incompétence en pareille 
matière m'eut fait décliner avec plaisir cet honneur, si je 
n'avais senti que c'était un devoir que de tirer d'embar- 
ras le Comité. Kn outre, la valeur d'un rapport d'intro- 
duction d'une discussion esl un point secondaire : si ce 
rapport est trop bien fait, la discussion ne peut aboutir 
qu'A l'approuver et languit; si ce rapport, au contraire, 
énonce quelque vérité (huileuse, on généralise eu théorème 
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pompeux un fii il particulier, lu contradiction y trouve sou 
compte i-t la discussion s'anime. 

Je vous préscnU'rai donc quoique» idées personnelles, 
très incomplètes, et les résumerai en thèses, vous char- 
geai! I, Messieurs, de corriger, d'élaguer, de contredire, el 
d'aboutir à la vérité r|iie je ne saurais me liai 1er d'avoir 
même eiilrevue. 

Après ces quelques mots nécessaires, je commence. 

Vous gave» qu'il existe deux sorlcs d électricité : l'une 
est utile, agréable, el presque nécessaire c'est celle que 
nous faisons produire aux machines si variées de luit cl 
d'aspect: l'autre est nuisible, désagréable, capricieuse, pl. 
— véritable Protée. prend toutes les f< unies pour tracasser 
la première el se jouer ries lois el même des administra- 
lions — celte féconde électricité, nous vient des nuages. 

Maître de produire la première es|»èce d'électricité nous 
avons pu en discerner les lois et bâtir sur ces lois des 
monuiucnls d'r et d'//. 

Cnnnaissaiil peu la seconde el ne pouvant la reproduire 
qu'en très petit, nous ne la manions qu'à l'élat d'enfant, 
el l'ailulle prétend se moquer de nous. 

Les anciens, qui savaient tant de choses, avaient donné 
comme muilrft à la foudre le maître des dieux et le plus 
volage des époux. Nous avons changé les noms, et com- 
mençons seulomeul à souder la nature el les lois qui 
régissent ces immenses étincelle» qui nous tiennent du 
ciel. 

Si nous n'avions à nous occuper que de ces grandes 
étincelles, nous aurions peu de choses à faire; car il ne 
paraît guère aujourd'hui qu'on puisse se garer absolu- 
ment de leurs puissants elTels. Mais chaque éclair produit 
dans les circuits isolés de la terre et dans un rayon très 
éloigné une décharge très variable d'intensité, el c'est 
contre ces décharges qu'il y a lieu de se garer. Notre 
élude se restreindra plus spécialement à ces décharges 
dans les lignes à haute tension. 

Pour éviter les ellels de ces décharges il existe un seul 
moyen, c'est de les conduire à la terre. C'est le but des 
paral'oudrvs dont je n'entreprendrai pas de vous décrire 
les formes. Dès les premières installations à lignes 
aériennes à haute tension, la nécessité de couper l'arc 
formé par la décharge est apparue, ainsi que l'obligation 
d'eu munir chaque conducteur, Ces appareils coupant les 
courts circuits rendent inutiles les plombs de sûreté, qui 
semblent devoir être proscrits, en quelque grand nombre 
qu'on les place, car, par les forts «rayes, il arrive trop 
souvent que tous sont détruits et qu'ils suppriment ainsi 
le parafoudre. 

La première chose à rechercher sur les lignes à plu- 
sieurs conducteurs serait de savoir si la décharge se pro- 
duit sur un conducteur plutôt que sur un autre. Il avait 
semblé un moment que le lil inférieur recevait la décharge 
plutôt que les autres, et qu'en Inut eus jamais tous les 
conducteurs à la fois ne la recevaient. Celte indication ne 
s'est pas toujours vérifiée et la seule Nu qu'on puisse 
donner me semble élre que la décharge pus>e par le 
chemin le plus facile |>i m aller à la lerre. 



Ce chemin le plus fa. de est deliui par trois nieleiirs : 
résistance ohinique. self-induction, conlael à la terre. 
On a aliriliué trop peu d'importance ;i la self-induction, 
d'où sont nés souvent des accidents qui paraissent au 
premier abord inexplicables. 

Comme tout angle est affrété de self-induction, ainsi 
que tout parallélisme des e lucleurs affectés par la dé- 
charge il semble (pie la première qualité d'une installa- 
lion de parafoudre consiste à mettre les eoniliitiems a 
décharger les parafoudres et leurs lignes de terre, en 
ligue droite. Oiiand cela n'est ps possible, il faut tout au 
' moins arrondir tous les angles. Je pourrais ciler nombre 
de cas où l'oubli de celle règle a amené île sérieux acci- 
dents. 

On prescrit souvent de munir chaque parafoudre d'un 
lil de lerre disliui l allant à nue plaque de terre séparée; 
cependant celle disposition n'est pas toujours possible, 
malgré des avantages très sérieux. 

Lorsqu'un parafoudre à rnplure d'étincelles fonctionne 
il arrive fréquemment que la décharge saule sur les con- 
ducteurs voisins el en particulier entre les rails des 
tableaux. Les décharges latérales fou! de sérieux dégâts, 
et ont quelquefois amené des incendies, Pour les éviter, 
il convient de ne mettre sur le tableau des parafoudres 
que ces appareils, et rien d'autre; el surluul d'éloigner 
tous les conducteurs les uns des autres sans craindre 
d'exagération. Kn admettant 10 à .'i0 cm comme distance 
maxima des conducteurs ou appareils, je crois qu'un 
pourra être tranquille, et qu'on ne se repentira pas des 
dépenses occasionnées par ces glandes distances. 

Puisqu'il faul pour conduire les décharges à la terre 
des lignes sans induction on se servira de celle induction 
pour proléger les tableaux, cables souterrain», dynamos, 
transformateurs, ele , sans négliger pour cela une très 
haute isolation de tous ces appareils, l ue simple bobine 
suflll, el pour le courant continu ou emploiera avec 
avantage des bobines à noyau de 1er, comme par 
exemple une carcasse de transformateur avec simple 
enroulement. Ces bobines sont, eu général, de Irop 
petite* dimensions, ce qui explique qu'elles aient semblé 
ineflieaces dans plusieurs cas. Je ne craindrais |ms de 
voir employer des bobines de la dimension d'un I nuis- 
formateur de 10 kilowatts. 

Pour le courant alternatif, un est forcé de diminuer 
beaucoup la dimension de ces bobines et île n'v pas 
mettre de fer sous peine de perdre trop de voilage: mais 
on trouve un surcroit de sécurité dans la self-induction 
des machines à proléger. Pour les câbles, ce surcroît 
manque, aussi faut-il aux jonctions de ligues aériennes cl 
de câbles réunis Ions les moyens connus de dériver la 
décharge. (In fera bien d'installer un premier labb au de 
parafoudres à rupture d'étincelle, | uis des bobines d'in- 
duction, el enllu une nouvelle série de par.i fouilles :'■ 
pointes. Comme celles-ci se détériorent très rapidement, 
on aura soin de les multiplier avec profusion. Il sera 
prudent de mettre sur les lignes de terre de ces seconds 
parafoudres des plombs de sécurité, el d'en melliv plu 
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sieurs en parallèle sur chaque ligne, d'où la nécessité 
absolue de constituer une surveillance de ces installât ions 
de protection. 

On a préconisé l'emploi de condensateurs. Je ne suis 
pas sûr qu'on trouve de différence dans le fonctionnement 
des parafoudres quand on place ou enlève ces condensa- 
teurs : cela dans In pratique, liien entendu. 

J\ii laissé pour la lin un système de parafoudres qui 
est spécialement réservé aux installations a courant alter- 
natif, et qui consiste à relier tout simplement tes deux 
conducteurs à la terre au moyen de l'eau. C'est a coup 
sur le parafoudre par excellence, puisque rien n'y peut 
brûler ou se détraquer, et qu'on peut limiter la dépense 
d'énergie à fort peu de chose et pendant les heures 
d'orages seulement. 

L'installation est malheureusement assez coûteuse, puis- 
qu'il faut un Iwssin d'eau relié a la terre, avec un écou- 
lement continu pour en maintenir la température dans les 
limites convenables. La crainte du gel, le manque d'eau 
et de place ont été jusqu'ici des obstacles fréquents a 
l'extension de ce système; mais il semble devoir être le 
seul sur dans le cas de longues lignes à courants alter- 
natifs. 11 se recommande socialement aux jonctions de 
lignes aériennes et souterraines. 

Un accident arrivé a Saint-Kticmie a montre le danger 
que présente dans une distribution de lumière le fait 
qu'un transformateur a été percé par la décharge. Tout 
le circuit secondaire peut être soumis à une tension dan- 
gereuse. Un moyen radical à cet inconvénient consiste à 
relier un des piMes du secondaire a la terre. 

I,es parafoudres à eau cl ces derniers sont dus. sauf 
erreur, au génie inventir de M. Graizier, ingénieur du 
service de l'électricité et membre de notre Congrès, dont 
le soin de ses installations l'a trop éloigné. Je saisis cette 
occasion de rendre hommage à son savoir, qui lui aurait 
Tait une réputation certaine sans si trop grande modestie. 
Tous ceux qui ont le privilège de visiter souvent les 
installations de la ville de Genève s'associeront certaine- 
ment avec moi à l'hommage que je lui rendrais plus 
complet encore, si je ne craignais pas de froisser sa 
crainte de tout éloge. 

1° Li décharge atmosphérique suit sur une ligne à 
plusieurs conducteurs un des fils plutôt que les autres, 
et choisit la route la plus facile à la terre. 

2" Le chemin facile jwur la décharge consiste en un 
conducteur ayant une faible résistance olimique, un bon 
contact à la terre et une résistance induclive aussi faible 
que possible. 

> Un doit considérer comme olislacle au passage à la 
décharge les coudes, surtout s'ils se succèdent de manière 
à former zigzag ou spirale. 

4* Ou protégera les machines cables souterrains, appa- 
reils, etc., par des bobines d'inductimi. 

5" Les parafoudres doivent être construits de niHtiière 
à rompre l'étincelle. 



fi" Pour éviter que pendant le fonctionnement d'un 
parafoudre a rupture d'étincelle, la décharge ne passe 
sur les conducteurs voisins, il y a lieu d'écarter forte- 
ment ces conducteurs. 

7" Les plombs fusibles placés sur le* ligues de terre 
des parafoudres sont à éviter, si multiples qu'ils puissent 
être, partout où une surveillance continuelle n'est pas 
exercée. 

8° Il est utile de munir chaque juini foudre d'une ligne 
de terre distincte. 

0' Quand il y a a protéger des cibles souterrains, 
chaque conducteur aura au moins deux parafoudres. On 
peut admettre que ces parafoudres supplémentaires, s'ils 
sont placés après les bobines d'induction, soient à pointe 
li\e, et dans ce cas leur ligne de terre sera munie de 
coupe-circuits multiples. 

10* Pour les courants alternatifs le meilleur | w ni foudre 
consiste à la jonction des conducteurs A la terre par l'in- 
termédiaire de l'eau. 

Il" Les moyens indiqués ci-dessus ne sont en général 
clïicaees que contre les décharges induclives. Pour pro- 
téger les lignes contre In foudre proprement dite, l'éclair, 
on protégera les poteaux par des paratounciTc* ordi- 
naires, ou par des parafoudres analogues à ceux de l'in- 
stallation de Wynau. 

I2» dans tes distributions de lumière par courants 
alternatifs et transformateurs, les circuits secondaires de 
lumière peuvent devenir, par suite d'un transformateur 
percé par la décharge, une cause grave de danger, qu'on 
évitera complètement en reliant un des pôles du circuit 
secondaire a la terre. 

M. Jûw remercie M. Chavannes de son exposé et recom- 
mande que, dans la discussion qui suivra, chaque obser- 
vateur veuille bien faire part de ses observations person- 
nelles sur ce sujet où l'expérience de laboratoire, comme 
la théorie pure, n'ont jusqu'ici pas pu donner îles résul- 
tats satisfaisants. Il cite l'exemple du Yerband tlenltcher 
Electroteehnikcr, qui a nommé une commission pour 
recueillir les observations sur les cas de foudre et espère 
que cet exemple sera suivi par d'autres nations. 

M. Pu.vz parle des travaux de l'Association suisse di-s 
Êleclriciensqui rassemble également tous les faits observés 
sur la matière. Il recommande pour la protection des 
dynamos l'isolement de la terre dont il a pu constater 
les heureux résultats. 

M. Tiirnx insiste sur l'isolement du sol, d'après ses 
propres expériences; pour de faibles tensions les petites 
décharges ne sont pas à craindre, niais avec l'augmentation 
des tensions et les forts isolements qui en sont la consé- 
quence, les décharges percent les meilleurs isolants. Il 
introduisit lui-même l'isolement parfait des dynamos a la 
terre et les accidents disparurent presque totalement, 
particulièrement pour le courant alternatif. Le personnel 
lui-même doit être isolé du sol pour la manutention des 
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oppareils. Kn outre, de bons parafoudres sont nécessaires 
pour rompre les décharges. A llrescia, sur une ligne de 
20 km exposée <i «le forts orages, il installa des pain- 
foudres avec fusible* qui donnèrent des difficultés, vu 
l'impossibilité de remplacer les fusibles fondus pendant 
les orages. Il préconise le parafnudre avec cornes pour 
chasser ou souffler l'étincelle amorcée. Le parafaudre n 
peigne avec pointes en charbons combiné avec un inter- 
rupteur sur longue bascule lui a donné les meilleurs 
résultats. 

II. Gôhgrs donne quelques détails sur le parafouilre a 
cornes de la maison Siemens et llulske et explique l'effet 
élcclrodynainique qui se produit sur l are souffle. 

N. Ilii.t .\ibkt entretient le Congrès des elfels de la 
loudre ilirecte sur les lignes. Souvent, vu l'impédance, 
cet effet ne se propage que sur un parcours restreint, 
soi tout lorsque les poteaux ont les pieds dans l'eau. Les 
réactions sur les lignes pendant les orages sont à craindre, 
on le constate par les crachements aux balais des dynamos 
qui répondent a la foudre. 

Il préconise les peignes e;> matières qui ne se soudent 
pas, comme te zinc. Les influences locales sont grandes 
ainsi que la forme lopographique de la ligue et aucune 
règle générale ne peut être émise. 

M. l'u.« propose que le Congrès, s'inspirant des com- 
missions nommées par le Yrrhand drutucher Elektro- 
techniker, YAttocintiu» tuiue det f.leclriciem et la Société 
roijale de* f.lectrieieut, émette le vieil que, dans tous les 
pays, des commissions semblables soient nommées et que 
l'on élabore un formulaire général jiour relater toutes 
les expériences et les observations faites sur les ejis de 
fond iv. 

Te vieu est appuyé par l'unanimité du Congre». 



CHEMIN DE FER ËLECTRIQCE 

l'K MKCkKMtKI IIKN ,\ TCTTMMi 
et 

STATION CENTRALE D'ELECTRICITE 
iik Tfrrr\AN(. 



Parmi les nombreux chemins de fer et tramways élec- 
triques construits ces dernières années. le chemin de fer 
de Meckenheureu à Teltnang, près du lac de Constance, 
présente un intérêt tout spécial comme étant, en Kurope, 
un des premiers chemins de Ter électriques u voie nor- 
male servant au transport des personnes et des marchan- 
dises d'après un horaire régulier. Kn service depuis le ! 
4 décembie 1895. il a donné, jusqu'à ce jour, des preuves | 



excellentes de son bon fonctionnement, et réfute ainsi 
l'opinion assez répandue que l'électricité n'est pas propre 
à assurer le service d'un chemin de fer à voie normale. 
Celte ligne a été construite par les Ateliers de Construction 
I Oerlikon qui ont également installé les lignes de tram- 
ways de Marseille, de Zurich, le chemin de Ter électrique 
' .i voie étroite de Sissach-Celterkinden el le chemin de fer 
| électrique de montagne de firutseh -Miirrrn dans l'Oher- 
land bernois. 

Le chemin de fer est construit h éeartemenl de rails, 
normal ainsi qu'il a été dit plus haut, el à voie unique; 
il est exécuté d'après le système de fil aérien avec trolley 
pour la prise (le courant. 

26 trains servent régulièrement chaque jour au trafic * 
entre la station Meckenbeuren de la ligne Friedrichs- 
hufen-l'Im el la ville wurtembergeoise Teltnang, et il 
peut être intercalé des trains supplémentaires s'il en est 
besoin. 

Une station centrale d 'électricité est combinée avec 
l'installation de chemin de fer pour alimenter Tetluang 
el Meckenbeuren de lumière el force motrice. 

Toute l'installation a été étudiée par le Bureau tech- 
nique 0. von Millet- à Munich pour la loc,iU,ahn-Actien- 
Geielttehuft Munich, et le matériel électrique a été exclu- 
sivement fourni par les Ateliers de Construction Oerlikon. 

.Nous donnons une description de celte intéressante 
installation de chemin de fer, ainsi que de la station 
centrale d'électricité qui lui est adjointe. 

La force motrice est fournie par une installation hy- 
draulique de 120 chevaux établie à Droehenzcll sur la 
Scliufsen où. nu moyen d'un mur de batardeau bnli dans 
la rivière, on a obtenu une chute nette «le 2,G.'i m. Le 
canal a une longueur approximative de 700 m el suffit pour 
la fourniture de (i m 1 d'eau par seconde. L'installation de 
machines comprend 2 turbines Jonval de 45 et '."> che- 
vaux à valves verticales, celle de 7ô chevaux étant pour- 
vue, de plus, d'un réglage annulaire. Ces deux turbines 
travaillent, au moyen d'un engrenage conique, aux deux 
extrémités d'une transmission. L'arbre de transmission 
est coupé au milieu et un manchon d'accouplement per- 
met de réunir ou de séparer les deux parties. 

Dans la salle des machines (fig. I) sont installés : i gé- 
nératrice à courant continu à i pôles, système Oerlikon, 
d'une puissance normale de 43 kw. et à 700 volts pour le 
service du chemin de fer; cette machine pouvant déve- 
lopper passagèrement jusqu'à 00 kw et I génératrice à 
courant alternatif simple de 40 kw el 2100 volts, système 
Oerlikon, à enroulements tives a>ec excitatrice directe- 
ment accouplée, du type déjà décrit dans le n" I0X de 
i l.'lndmtrie électrique, p. 270. Celle dernière machine 
' alimente l'installation de distribution de lumière el force 
motrice a Teltnang. 

I.'insl illalino de celte station de machines est complé- 
tée par un tableau de distribution (li^. *>'i en marbre avec 
décoration en bois el pourvu de lous les instruments de 
mesure el appareils nécessaires pour le contrôle et la 
sécurité du service, la partie de droite servant pour le 
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chemin de for et le panneau gauche pour la distribution | La transmission mentionnée plus haut est généra lo- 
A rotirmits alternatifs do force motrice et de lumière. I ment séparée en deux parties, la turbine de 7.*» chevaux 
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sert alors à actionner l'installation du chemin de fer, et 
la petite de 45 chevaux est employée à la Pou m i lilt'R du 
courant pour l'éclairage. 

I>ans li- cas où le niveau d'eau de la Sehussen est in- 
suffisant, une machine à vapeur de réserve montée à 
Tetlnang est utilisée pour produire du courant, soit pour 
le chemin de fer soit pour l'éclairage, dette seconde usine, 
(|ui aura comme la première une puissance de 120 che- 
vaux, possède actuellement : 

1 chaudière luhulaiiv de (18 m' de surface de chauffe; 
1 machine à vapeur de (ift chevaux effectifs; 1 génératrice 
à courant continu et I génératrice à courant alternatif 



simple, ainsi qu'un tableau de distribution, exactement 
les mêmes qu'à Itrocheniell. 

Les générateurs à courant continu, aussi bien que ceux 
à courant alternatif des deux installations peuvent tou- 
jours et sans difliculté être mis eu parallèle pendant le 
service. 

L'énergie produite par les générateurs h Itrocheniell 
est transportée à Meckenbeuren par deux lignes aériennes 
montées sur les mêmes poteaux et de la, le long de la 
voie, a Tetlnang où les conducteurs se terminent au ta- 
bleau de distribution de celte station centrale. D'un coté 
[ de la voie se trouvent les poteaux pour la ligne ù courant 
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alteniatif et pour celle à courant continu, sur l'autre 
c<W- les poteaux pour les lignes téléphoniques dont deux 
servent en même temps de lignes de mesure pour l'éclai- 
rage. Les poteaux des deux cotés sont joints par des 
cordes en lil de fer qui, supportent à une bailleur de 
5,5 m au-dessus des rails, la ligne de contact amenant le 
courant au chemin de fer. Itans les gares, celte ligne est 
montée sur des consoles de fer spéciales. 

A Meckenbeuren et il Tetlnang. un des pôles île la dy- 
namo à courant continu est relié aux rails qui servent de 
ligne de retour pour le courant; l'autre poie est relié a 
la ligne d'alimentation qui, tous les 200 m, est connectée 
avec la ligue de trolley. 

Pour la sécurité d'une lionne connexion, il a été rivé 
aux joints des rails des pièces de cuivre courbées spé- 
ciales, de sorte que la résistance ohmique des rails du 
profil adopté à Tettoang n'est que dfl OiOI ohm par km. 



Aux deux stations, soit à chaque extrémité de la ligne du 
chemin de fer est monté un jeu d'interrupteurs, permet- 
tant d'interrompre le courant, soit sur le feeder et le lil 
de trolley de la voie, soit sur les mêmes fils dans chacune 
des gares. 

La longueur totale de la ligne de Rrochcnzcll à Tetl- 
nang est de ti km, celle de la voie de i.5 km, toujours en 

pente; 2,1 km ont une rampe de i^j, et le rayon de 

' courbure le plus petit est de 1X0 m. Le rail du profil 
adopté a nu poids de 21. DO kg par mètre courant. Pour 
le garage et la mnim'uvre des trains de marchandises, on 
a dù installer 15 changements de voie et I pièce de 
croisement. 

La traction des trains est effectuée par 2 voitures auto- 
motrkefl (fig. Sol i). Afin de réduire ratant que possible 
i le poids mort, elles ont été construites connue voitures 
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de voyageurs, avec coupé de poste et de bagages et équi- 
pées chacune de 2 moteurs de 21 chevaux. Ces deux 
moteurs étant constamment en série, le montage élec- 
trique est le plus simple et le plus sûr qu'on puisse ima- 
giner. Un trolley a ressort produit dans chaque position 
de la voiture une connexion entre la ligne de contact et 
les moteurs. Le courant passe par des interrupteurs de 
sécurité, coupe-circuits, parafoudres. ainsi que par une 
série de résistances qui, intercalées dans le circuit prin- 
cipal des deux moteurs, permettent de régler la vitesse 
dans de larges limites. 

Il est entendu que l'éclairage des voitures est électrique 
(G lampes de 100 volts en tension), et leur chauffage élec- 
trique est actuellement à l'étude. 

Le poids total d'une voiture automotrice est de 
l."X00 kg; récarlemenl des essieux est de 4,0 m, et les 
deux moteurs peuvent développer un effort de traction de 
5'.0 kg pour une vitesse de marche de ."0 km: heure ou 
de 1200 kg pour une vitesse de « km: heurt*, cette der- 
nière valeur pour des trains de marchandise. On a même 
reconnu, pendant la période de service qui vient île s'éiou- 
ler, que les moteurs peuvent développer une puissance 
plus grande que celle qui correspond à ces chiffre* et 
qu'ils permettent très bien de mouvoir à une plus grande 
vitesse des trains de marchandises de ;>j tonnes. 

t.'esl plus socialement le tratic de marchandises qui 
s'est développé beaucoup dans les premiers moi9 de ser- 
vice et à tel point qu'on doit installer prochainement une 
batterie d'accumulateurs qui permettra de mieux utiliser 
U force motrice hydraulique et de doubler ainsi la puis- 
sance de l'installation. 

Nous donnons ci-dessous un tableau des différentes 
vitesses a différentes charges correspondant au rende- 
ment des moteurs le plus favorable : 

Tii.'t.w vn Vm, liciir«r 
I*imU» Tcinp» i ■ ~- — ip- . 

■l'i d< - mr le! rampe* 

train parciviii* ■■ ■ - ■ ~ 

• n en en I t I 

l.'imc*. inmulr.. moyenne 55)" 5«V 5ù' 

AuloDH.tncc U 11 H S il lï 

Autoliwtrtres a ver «axons 

supplémentaire* » 18 15 u la 11 

Ailtomnlrirc* ali*r vrajonh 

lupplemenlaire, . . «,i 31 |î « l3 10.5 

L'éclairage électrique de Meckenbcuren et de Tettnang 
est assuré par les deux alternateurs établis l'un à Hro- 
chcnzell et l'autre ù Tettnang. et qui peuvent être cou- 
plés en parallèle. 

Le courant alternatif simple à la tension de 2000 volts 
est conduit du tableau de distribution de la station cen- 
trale de Tettnang, au moyen tle tables à double envelopp- 
de plomb et ruban de Ter, a neuf différentes station* de 
Irnntformateurt d'une puissance totale de oK k\v. Os 
stations de transformateurs sont construites pour I ou 
2 transformateurs et contiennent chacune deux tableaux 
très simples, un pour le courant primaire et un pour 
le courant secondaire. La figure tS montre une de ces 
stations de transformateurs. 



Les lignes secondaires sont moulées sur des poteaux ou 
consoles au-dessus des maisons et sont Arrangées dans 
leur plus grande partie comme réseau annulaire. La ten- 
sion secondaire est de 110 volts. 

telle installation de lumière et force motrice se déve- 
loppe 1res bien, et quelques moteurs sont déjà reliés, de 
sorte qu'on pourra procéder sous |wu à son agrandisse- 
ment avec la second»! machine à Napeur de 00 chevaux, 
1 qui sera installée a la station de Tettnang. I'. Gasmikii. 



REVUE 

LIES SOCIÉTÉS SAVANTES ET INDUSTRIELLES 



ACADÉMIE ïrKS SCIENCES 



Wrr„r ,t„ H «<.«( IW.Nl. 

Sur la convection électrique suivant les lignes de 
force, produite par les rayons de Rôntgen. — Note 
tle M. AnasTK Hn.ni, présentée par M. Mnseart. t Extrait.) 
— Dans mes publications diverses sur les phénomènes 
électriques produits par les rayons de Rôntgen, j'ai tou- 
jours interprété les faits observés comme s'il élail dé- 
montré que le mécanisme de la propagation de l'électri- 
cité est le même que lors de la dispersion par les pointes 
aiguës, ou de lu dispersion à la surface des conducteurs 
chauffés au muge, ou de la dispersion par les rayons 
ultra-violets. Je me réservais de montrer, dans un Mémoire 
comprenant l'ensemble de mes recherches sur ces phéno- 
mènes, «le quelle manière l'électricité se propage dans les 
gaz traversés par ces rayons; je crois bon cependant de 
faire connaître, dès à présent, quelques expériences qui 
me paraissent démonstratives. 

I ne boule métallique est placée ,i quelques centimètres 
d une lame dïbonile qui porte, sur U face extérieure, une 
armature métallique. Entre la lame el la boule un place une 
petite croix d etxtmle. La boule cl l'armature sonl maintenues 
chargées d'électricités contraires, au moyen d'une petite ma- 
chine électrique. 
Si, la boule étant uégalite, on fait tomber sur sa surface 
i des rayons ultraviolets,' oit obtient sur l'ébonitc, après un 
: temps suffisant, l'ombre èledriynt de la croix. Il sntlit de 
prendre la lame d'ebonile et de projeter sur elle le mélange de 
soufre et minium, pour voir upparailrc une croix jaune sur 
fond rouge. 

I Au lir-u des rayons ultra-violets, faisons ajrtr les rayons X. 
Dans ce but. ou emploie un tube de (,'ruokes placé de manière 
que les rayons X qui eu émanent traversent l'air qui .se trouve 
entre la boule et la lame. Il cs.1 bon de placer, entre le tube 
et les autres appareils, une grande lame mince d'aluminium 
(ou mieux de renrermer le tube dans une enceinte métallique) 
comimmiquanl avec le sol. Le iï-Miltat de l'expérience est le 
même que précédemment. 

La tonne de l'ombre et la place qu'elle occupe indiquent 
qu'elle est projetée par le* lignes île force. La croix arrête 
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queutent celles des pari irulcsélcrtrisécs qui -o meuvent 
lesdiles lignes, la rencontrent, de manière qu'elles 
IIP peuvent pas aller déposer leur rdargc sur 1'ébonilc. 

La poudre jjimo qui adhère dans rtmilire y est attirée par 
l.i charge d'inlloeiiee de l'armature. 

Pour juger jusqu a quel point les trajectoire* des particules 
eleclrisées ««iiiciilrtil avec les ligues de force, j'ai eu recours 
aux systèmes cylindriques, comme j'avais fait déjà lors de mes 
recherches sur les aulres cas de dispersion. 

Au lieu de la doule. on emploie un lon S cylindre el. au lieu 
de la croix, une bande rectangulaire d'él.onilc. Les li-ii. i de 
farce sont alors des arcs de rende, el il est ai*é de . ad uler 
d'avance la place que l'oindre de la bande doit occuper. Après 
l'expérience, on vênlie que l'oindre ucrnpe sensiblement la 
place prévue. 

Il mi! semble que ces expériences montrent dieu l'exis- 
tence d'un» eonvection suivant les lignes de force et 
viennent ainsi confirmer tues vues anciennes sur le méca- 
nisme de la propagation de l'électricité dans les gaz. 

Je suis heureux de constater l'accord enlrc ma manière 
de voir el celle qu'a formulée récemment M. Villari ('). 
Ce physicien conclut, de ses ingénieuses expériences, 
que la dispersion produite par les rayons \ est une roti- 
veclion : mes expériences précisent davantage le méca- 
nisme du phénomène, en indiquant quelles sont les tra- 
jectoires parcourues. 

Utilité, en radiographie, d'écrans au sulfure de 
line phosphorescent ; émission, par les vers luisants, 
de rayons traversant le papier aiguille. — Note de 
M. Ciiam.es Hemijy. — Je substitue aux écrans simplement 
fluorescents de platino-cyanurc de baryum, de tungslate 
de calcium, etc.. un écran de mon sulmre de zinc phos- 
phorescent, recouvert d une feuille de papier aiguille el 
j'applique sur le papier l'objet à radiographier. Après 
quelques minutes d'exposition au rayonnement de l'am- 
poule de Crookes, je transporte l'écran dans In chambre 
noire; les profondeurs de l'objet, opaques aux rayons 
llônlgen, apparaissent en noir, les parties transparentes 
en clair; je puis étudier A loisir, pendant un quart 
d'heure au inuins, les moindres détails de l'image; en 
chauffant légèrement l'écran avec une source de chaleur 
obscure, je puis continuer plus longtemps cet examen. 
Celle méthode, qui permet une grande économie d'énergie 
électrique et d'ampoules, se recommande dans les exhi- 
bitions, les cours el dans tous les cas où l'on n'a pas 
besoin de conserver le document rndingraphique. 

Le sulfure de zinc phosphorescent est incomparablement 
plus sensible aux rayons llônlgen que le sulfure de cal- 
cium; si l'on expose pendant cinq minutes, à un même 
rayonnement de l'ampoule, une plaque émniUee de sul- 
fure de calcium et un écran de sullure de zinc, la pre- 
mière est à peine brillante tandis que le deuxième est 
voisin de sa saturation lumineuse. 

J'ai eu l'occasion, ces derniers soirs, de placer, durant 
des temps variant d'une demi-heure à deux heures, 
quelques vers luisants sur des plaques photographiques 
enveloppée» de papier aiguille : au développement, on 

t «J (Mmplrt iriflm, fijuillil ISA». 



distingue sur la plaque des t rainées noires et blanches, 
qui reproduisent assez exactement l'itinéraire parcouru 
par les lanternes suus-veiilralos de ces capricieux ani- 
maux ('). 
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Du reploiement des rayons X derrière les corps 
opaques. — Noie de M. tau.»: Vn.i.uit, présentée par 
M. Mascarl. Ko étudiant la transparence des métaux 
pour les rayons X, j'en interposai des feuilles entre un 
lube de Crookes a (toire el un élcclroscope chargé. Dans 
de nombreuses e»|W'iieiices, je pus observer ipie l'élec- 
(rosr.qic se décharge toujours, même lorsqu'il se trouve 
dans l'ombre pleine des rayons, produite par d'amples 
feuilles métalliques tout à fait opaques. Ce fail me fil 
supposer que ces rayons, ou leur efficacité, se repliaient 
dans l'ombre des corps opaques, de manière il frapper 
l é led roscope el a le décharger. Pour confirmer cette 
explication, je lis, entre autres, les expériences suivantes: 

J'employai bsqiic .le plna.h (1.1 ;< 11,11) el l'ampoule de 

Crookes enfermée dans une caisse de grosses feuilles de plomb, 
pourvu.- d'un trou de U cm. Eu fennaul ce Irou au moyen du 
disque, ou arrêtait complètement les rayons, puisque ce disque 
était loul à fait opaque. Je disposai IVIerlriiscopo, enfermé 
dans la rage, h 4 à cm du fond de l'ampoule : le disque, centré 
et iionii.il ;i l'ave commun, fut placé, au hir el à mesure, à 
diverses dislances de I eleçlrostopc. Je mesurai, dans les diiré- 
rents cas. le temps de décharge et j'olilins, connue moyennes 
de plusieurs mesures coucordaiiles el croisées, les valeurs 
suivantes, exprimées en secondes: 



tin cm. 



Terni» 
a.; décharge <><• tir 



t:. 

7.1» 



t'.'.l 

7.1 



Après !.. suppression du disque, la .léchai K e de lu- lut nés 
rapide 

l'onr pouvoir approcher davanlap: le disque de 1 elcclro- 
sropr. j'enlevai ce dernier de -a t-»ge ; el. après avoir fermé 
le Irou .le la caisse d.- plomb qui coulenail l'ampoule, avec le 

disque précédent, j'observai .pi.', eu activant l'auq le. l'élec- 

Irnsrope, quoiqu'il oscillât d'environ un quart, ne ino.liliail 
cepend.nit pas sa charge; je p.uvais doue mesurer le temps 
des décharges sans erreurs sensibles. Ayant répété les expé- 
riences prècédeule-, j'ublins les résultais suivants: 



I.HlOH'.- I* 
.•Il < !>.. 

si.i . . 
ï".i 

I...K. 

■ u. 

t,S. . 



. U k .1 ..).;,• 



Tf.M| s 

<ic a«k>. ; . a.- io- 

• II M-t,.!..!l-». 
1* Il 

17,11 
15.1 
lo.l 
îi.'i 

. -'i.l 



Ce qui veut dire que le temps de la décharge diminue 
lorsqu'on approche le disque de l'électroscope, jusqu'à 
un minimum de 10,1. à la dislance de 7 cm; ensuite. 



(' li-nvail 4u li.l.... jlouv <!<• riijsii.li d<* >.-iK.tniu>, Ij bur- 

Ix.lll».'. 

1 Je représente, le ilxpie ri l'ék'ttrvKwpe par le» lellres I) i l K. 
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en rapprochant davantage le disque de l'éleclroscope, le 
temps de la décharge augmente de nouveau : il est de 
22- à la distance de 1.8 cm. On peut donc .lire que 
l'ombre, au centre du disque, est moins épaisse à une 
certaine distance du disque même, dislance que nous 
pourrions appeler ditlance ailit/ut; et qu'elle devient 
plus épaisse à dos distance* plus grandes ou plus petites 
que la distance critique. 

D'autres expériences, faites avec un disque île laiton de 
18 cm et tout à fait opaque, donnèrent de» résultais identique* 
aux précédents. 

Avec un disque de taiti.n <le 7,\ cm. j'obtins à M cm du rentre 
une ombre presque absolue, tandis qu'avec d'autres disque* 
plus petits, nu obtenait, à la mémo distance, une ombre de 
moindre intensité. \ |K cm de disl ance du disque de 34 em. 
I ombre .m rentre était beaucoup moins épaisse. De sorte que 
la lintnnct critique, du point de l'ombre la munis épaisse .in 
disque, ou bien la tlitlance cn7»/i/r du disque, varie avec le* 
dimensions de ce dernier. 

Pour observer l'efticiu-ilé des rayons dans les diverses 
régions de l'ombre, sur un même plan normal à l'axe de 
l'ampoule et passant par le centre du disque, perpendiculai- 
rement au disque même, je plaçai le tube dans sa caisse et le 
disque de plomb à 7.5 cm de léleclroscope renfermé dans sa 
cage. Ensuite, après avoir activé l'ampoule, je portai l'electro- 
sco|>e j droite ou à gauche du contre du disque, sans jamais 
le placer eu dehors de son ombre géométrique. J'obtins le» 
valeurs suivantes, correspondant a la durée, moveiiiie de lu 
décharge de '» degrés : 



1Yfil|« de la ilirli.ll W 0 
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Mêmes c»|M riem es avec un disque de laiton fie I* cm : 
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J'oMins b-s mè * résultat* eu |m>ii:iiiI l'éleclroscope aii- 

dessus et au-dessous de l'axe et de l'ombre; identiques aussi 
rurenl les résultais que j'obtins en employant, au lieu du 
disque, une feuille de line de 10 >- 40 ... (I, 42 cm placée à 
7,a cm, de lelectrosrupe an moyen de laquelle l'ombre au 
centre était |deine cl totale. 

Je conclus de là que les rayons X, ou leur eflicaeilé, se 
replient derrière les corps opaques et que leur ombre 
diminue du centre ;i la périphérie. 

Dans ces expériences, on a lenu compte exclusivement 
de la position de la lioule de l éleclroscope, que je plaçais 
dans les diverses régions de l'ombre pour en apprécier 
l'intensité, après m être assuré que les radiations agis- 
saient exclusivement sur elle et sur si lige très courte. 

four vérifier le reploiemenl des rayons, j'eus retours à la 
photographie; et, après une épreuve assez distincte obtenue 
avec une ampoule en poire, j'employai, avec bcauroiip plu» de 
succès, un luhe fucus, c'est à-duo avec l'anode à rouille de 
platine réfléchissant les rayuns cathodiques. Je plaçai une 
plaque Lumière (il x 27 cm) a 2'J em du tube et j'interposai, 
a 7,àcm de la plaque, un disque de plomb i l."» x 0.41 oui 
normalement aux rayons \. J activai le tube pendant environ 
vingt minutes et j'obtins nue image du disque de to7 min de 
diamèlre, avec une pénombre extérieure luit mime cl fort 



lèp re. A l'intérieur de la luiiilc de l'ombre, l'image était 
entourée d'une jonc claire de ti mm «i 8 mm de largeur, pro- 
duite par des radialions repliée* et d'une intensité légèrement 
décroissante de l'extérieur à l'intérieur. La production de cette 
loue muni ce bien que, réellement, les rayons X, ou leur effi- 
cacité, se replient au bord des corps opaques et pénètrent 
dans leur ombre géométrique. 

J'obtins aussi îles résultats identiques par la photographie, 
mais avec des dispositions expérimentales (oui à rail diffé- 
rentes. 

Kn reprenant les c\j»éiïciiivs avec l'élivlruscopc, je plaçai 
l'ampoule dans sa caisse de plomb, el celle-ci, avec la ttohine, 
dans une autre caisse plus grande en line, laquelle commii- 
mquait avec le sol. Le rond de l'ampoule correspondait à 
deux Irons de U cm pratiqués dans les parois des caisses. 
Celui de la caisse extérieure, eu zinc, était fermé par une lame 
d'aluminium de 0,.*> mm dcjiaisscur. Au bord du trou extérieur, 
et latéralement, je livai une lame de zinc (40 .< 10 X 0,42 cm) 
verticale el parallèle aux rayon» X, qui glissaient presque sur 
sa surface, el ayant en son centre un trou de 4 em. J'appro- 
chai île ce trou, à ô m ou 4 m du coté extérieur de la lame, 
sur laquelle les rayons ne glissaient pas, h boule de l'élec- 
lroscope el je me convainquis qu'il n'était influencé dirîc- 
lemerit ni par Ici, rayons X. ni par l'indurlion. 

Après avoir activé r.im|K>ulc el fermé avec une lame de line, 
ou tout simplement avec une feuille de papier, le trou vis-à-vis 
de l'éloetroscope, je constatai que ce dernier ne se déchargeait 
puinl, mais qu'il se déchargeait rapidement lorsqu'on décou- 
vrait le trou. Il faut en conclure «pie les rayons X, ou leur 
efliracité, se replient latéralement eu passant parle trou el ne 
le traversent pas quand il est fermé par nue lame de zinc ou 
une feuille de papier. 

Il résulte des faits précédents que, pour décharger 
l éleclroscope, il n'est point nécessaire qu'il soit frappe 
directement par les rayons X. puisqu'il sullit que l'air, 
traversé par eux, y arrive. Kn effet, l'éleclroscope , dans 
la disposition précédente, se décharge rapidement de 
I" degrés en vingt-huit secoudes, si l'on pousse contre 
lui par le trou, au moyen d'un soufllet, l'air qui est tra- 
versé par les rayons. Au contraire, lorsque l'ampoule est 
in.iclive, l'air poussé contre l'éleclroscope n'y exerce 
aucune action. Par conséquent, on peut dire que les 



X donnent à l'air 



ctivilé nécessaire pour 



décharger l'éleclroscope, activité qu'ils conservent pen- 
dant un certain temps. Ce fait est semblable à celui qui a 
été observée par liôiilgen. 

Un cable télégraphique attaqué par les termites 

- Note de M. K.-L. Docvicn, présentée par 11. Milne- 
Ldwards. — La direction des Postes et des Télégraphes a 
dernièrement soumis à mon examen, au laboratoire 
d'entomologie du Muséum, un fragment du câble télé- 
graphique de llaiphoug, qui avait été rouge par un orga- 
nisme. D'après les renseignements qui m'ont été commu- 
niqués, la période de destruction a du être singulièrement 
courte : posé en fort bon état au mois de juillet 18'Jl, le 
cable présentait déjà des pertes dès les premiers jours de 
18'Xi. il s'allèrait de plus en plus dans la suite et l'on 
devait le remplacer dans la première moitié de IH'JO. 
Deux années à peine avaient sufli pour le uiellre hois 
d'usage. 

l'on tint ce câble avait subi une préparation ininu- 
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lieuse, qui aurait du, semhle-l-il, le mettre hors do toute 
utteiulc. Noyé dans du ciment sur presque toute sa lon- 
gueur, il comprenait (rois torons conducteurs, forints 
•hacun par sept brins de cuivre cl recouverts par des 
couches alternantes de gutla-pcrclia et de chatterton ('); 
les ti*ois conducteurs étaient cables ensemble, avec trois 
cordelettes tannées qui remplissaient les intervalles; un 
matelas de jute tanné s'enroulait en spirale sur le 
cylindre ainsi tonné; deux rubans de coton, également 
tannés, mais dirigés eu sens inverse, maintenaient l'en- 
semble; le tout enlin était contenu dans un tube de 
plomb. 

Les recherches effectuées a Hanoi ne donnèrent aucun 
renseignement sur l'organisme qui avait causé le mal. 
« ("est la première fois qu'un fait de celle nalure a lieu 
au Tonkin, écrivait-on au Minisire; jusqu'à ce jour, les 
termites, les tarcls et les poux de bois ont laissé intacte 
la gulta-percha de nos cables et même celle des fils recou- 
verts, en usage pour les installations des postes. Il 
semble d'ailleurs que la nature du terrain où était placé 
ce cable eût il A le préserver des insectes terre* 1res. Le sol 
de la ville de llnïphoiig, très peu élevé au-dessus du 
niveau de la mer, est, en efTel. vaseux, constamment 
humiile cl légèrement salé; il conviendrait peiil-élre 
davantage aux animalcules marins, n 

Celait pourtant un Articulé terrestre qui avait causé le 
dégât. 

Cn ouvrant I.- fragment «le cable qui m'avait . lé remis, je 
pus constater deux systèmes de galeries qui se dirigeaient de 
chaque bout vers le milieu du fragment, sans d'ailleurs se 
rencontrer. Ces galeries allaient (unies de la périphérie au 
centre, mais laissaient intacts le tube de plomb et le» fils île 
cuivre; creusées dans les enveloppes de colon et de jute, elles 
se rapprochaient des cordelettes, se continuaient peu à peu 
dans celles-ci cl dans la gulla-percha. niellant alors à nu le til 
de cuivre et se lerininaiil en cuMe sac. Les galeries avaient 
de 2 mm à "> min île diamètre; elles élaieut en partie encom- 
brées par des matières peu consistantes, <pn représentaient 
vraisemblablement des excréments d'uuiinaux. J'examinai ces 
restes à la loupe et au microscope : dans l'une des extrémités 
du nilile, je ne pus rien observer de caractéristique ; niais, dans 
l'une des deux galeries presque parallèles qui occupaient l'autre 
extrémité, je découvris une tèle a»*ei mulilée d'insecte et, 
dans la seconde, une tète munie de ses mandibules et des 
autres appendices buccaux. Avec l'aide de M. l'oujado, prépa- 
rateur au lalxiriit'iire. j'examinai ces deux têtes; elles appar- 
tenaient .i des termites et représcntaii'iil bien évidemment les 
restes des auteurs du dégât. 

Bien que je n'aia pu étudier une longueur suffisante du 
cable, je crois pouvoir penser que chaque galerie a élé 
creusée par un ouvrier spécial; en loul cas, on peut 
affirmer que les ennemis ont pénétré par des points diffé- 
rents a l'Ultérieur du lube de plomb, car les galeries du 
fragment se dirigent à la rencontre l'une de l'autre, sans 
s'atteindre. Je ne sais si les termites sont capables, 
comme certains insectes, île perforer le plomb et s'ils ont 
pu île la sorte pénétrer à l'intérieur du râble; je suis 



;' Ni fi.injHiMiioii comme «ni» le m un de fhattntott est un 
mélange de n.iii.lro». Je rc«iii<; cl <\c (jullii -percha. 



[ plulril [wrlo à croire, comme Jl. le directeur des l'ostes 
' du Tonkin, que les insectes se sont introduits par une des 
I extrémités libres, ou par un trou accidentel qui aurait 
existé dans l'enveloppe de plomb. 

l.luoi qu'il en soit, on devra se ineltre en garde contre 
ces deux modes possibles d'invasion, et le mieux pour 
cela sera peut-être: I* d'ajuster très exactement un étui 
métallique protecteur, aux deux extrémités libres du 
cable . 2" de rendre aussi parfait que possible I ajustement 
des divers tronçons qui composent le lube de plomb; 
r>" de plonger dans une solution saturée de sulfate de 
cuivre les cordelettes, le filin de jute et l'enveloppe de 
colon qui protègent les (rois conducteurs du cable. Celle 
dernière pratique n'a rien de complique ni de coûteux; 
peut-être suffirait-elle, à elle seule, pour limiter ou pour 
rendre impossibles les dégâts causés dans les câbles par 
les termites. 



BiKUOGiurim: 



Bibliothèque èlectrotechniqne C.G 3. — J. h'riuch. 
éditeur, Paris. 

Il était une fois... (ne croyez pas que j'aille vous racon- 
ter une histoire de brigands)... un éditeur qui avait eu 
l'intelligence de comprendre qu'une série de livres publiés 
par divers auteurs sur une même branche de la science 
gagnerait beaucoup à une homogénéité de principes et à 
une uniformité de terminologie contrastant avec les con- 
ceptions disparates de tant d'ouvrages, pour si remar- 
quables qu'ils soient, issus d'une même officine. Il avait 
confié le soin de celte harmonitation a un coltalHiralcur 
préparé par conviction et par goût a semblable besogne. 
Le caractère, l'individualité, l'originalité, le style, le 
mode d'exposition de chaque auteur étant néanmoins 
respectés, une fastidieuse monotonie ne devait être sous 
aucun prétexte le prix de la correction. Cette mise au 
point, qui leur épargnait d'avance de justes critiques, 
était d'ailleurs vue de très bon œil et acceptée par les 
auteurs déjà choisis par l'éditeur. 

Malheureusement, une trop grande confiance de ce der- 
nier, les occupations des uns, les absences des autres, et 
(faut-il le dire?) un certain bisser-aller trop fréquent au- 
jourd'hui aussi bien chez les imprimeurs qu'ailleurs, 
convertirent rapidement le travail primitivement prévu 
en une véritable correction typographique, orlhographi- 
' que, technique, etc., qui aboutit à des frais considérables, 
désireux de les réduire, l'éditeur chercha à éluder par- 
tiellement d'abord ce contrôle salutaire pour tous. Il fal- 
lait cependant toujours y arriver et il en résulta la mise 
au pilou d'ouvrages totalement composés, puis la réfection 
complète de feuilles entières subrepticement tirées eu 
dehors de toute révision, malgré les instances des auteurs. 
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jusqu'au jour où. finalement, la soustraction absolue de 
certains volumes a la torture de qui de droit conduisit à 
«les publications allant dp pair avec certaines productions 
du "Juai 

Kl voilà comment, de fil en aiguille, la Hibliothèque 
eleclrotechnit/ue C.G.S., telle qu'elle a été originaire- 
ment conçue, baptisée et annoncée, suivant l'Avant- 
propos de son premier \olume f Tainlurier. Mtrnurl it'rlrc- 
tricilé induilrielle), a perdu son orientation an delà de 
son tome VII, et comment, lecteurs, votre serviteur est 
obligé de désavouer ici tous les «ultimes partis ou à pa- 
raître depuis, sous le fallacieux couvert du titre ci- 
dessus. 

L'intention évidente avec laquelle les tomes VIII. IX et 
X ne nous ont même pas été adressés nous dispense d'ail- 
leurs d'en rendre compte. E. ItoisrKi.. 



Die Ankorwickelungen und Ankerkonstructionen 
der Gleichstrom-Dynamo-Ma8chinen (Enroule- 
ment et construction des induits de dynamos à 
courant continu), par E. Ansom. - - Julius S/iringer, 
à Berlin, et R. Ohlrnbourg, à Munich, éditeurs, IXiKÎ. 

Deuxième édition d'un ouvrage dont la réputation n'est 
(dus à faire, même auprès de nos lecteurs français, ce 
livre a pris, entre les mains de son auteur, encore plus 
d'importance et d'intérêt pratique que précédemment. 
Celui-ci a en effet liés justement reconnu que, si la solu- 
tion mathématique des problèmes, plus complexes en 
apparence qu'en réalité, que présente l'enroulement des 
divers induits de dynamos, notamment multipolaires, 
était une œuvre utile, à laquelle il a, le premier, attaché 
son nom, la mise en pratique de cet enseignement de 
cours et des données sur la réalisation matérielle des 
principes posés doubleraient la valeur de son livre et en 
faciliteraient la diffusion dans le monde industriel. Lu 
transfert de la chaire de llïga à celle de Carlsruhe a suffi 
pour le mettre a même de réaliser ce plan, tant il est 
vrai que l'influence du milieu exerce une action sur les 
productions de tous genres. C'est celte addition qui, en 
constituant une seconde partie à la présente édition dont 
elle forme un bon tiers, la caractérise d'une façon toute 
spéciale et la signale doublement à l'attention des con- 
structeurs. 

En plus de ce complément, une nouvelle classification 
différencie les deux éditions : dans In première, l'auteur 
avait divisé tous les enroulements en Irois grands groupes. 

montage en parallèle litige en série, et montage 

mixte; dans la seconde, ce dernier groupe comporte lui- 
même deux subdivisions, le montage eu dérivations mul- 
tiples et les montages parallèles en série, qui donnent 
plus d'unité à l'exposition et la rendent plus facilement 
intelligible. 

I.a manière dont se déduisent les uns des autres les 
différents enroulements n'est pas un des moindres attraits 



de ce travail d'ensemble et. a ce point de vue, la nou- 
velle édition est encore enrichie d'un chapitre sur les 
induits ouverts, dont l'enroulement découle de celui 
des induits multipolaires. Parmi ces induits ouverts on 
trouve ici décrit pour la première fois celui de la machine 
h haute tension, pour foyers à arc. de la Westinghouse 
Company, à laquelle nous consacrerons prochainement 
un article spécial. 

Kti ce qui concerne les induits fermés, iU»s un premier 
chapitre dévolu aux principes de l'induction électromagné- 
tique appliqués aux fils de l'induit, l'auteur pose les 
données générales du problème de l'enroulement cl éta- 

( Mit l'équation qui en fournit la solution. L'exactitude de 
cette formule ressort des résultats pratiques auxquels 
elle conduit; niais de savants praticiens très compé- 
tents ont [tu, non sans raison, reprocher à ce mode de 
solution géométrique, qui se borne à tirer des lignes dans 
un certain ordre, de ne rien représenter de concret a 
l'esprit des débutants. L'auteur semble trop oublier que 
le rôle primordial d'un induit est la production d'une 
force électromotrice et qu'elle est subordonnée a cer- 
taines relations entre l'induit et l'inducteur complètement 

I laissé de cMé. 

L'étude des chapitres suivants permet seule de bien 
saisir la pensée de l'auteur. 

Ces chapitres passent successivement en revue, dans 
un même ordre méthodique, les enroulements d'anneau, 
de tambour et de disque individuellement étudiés dans 
leurs divci-ses constructions, bipolaire d'abord, puis 
multipolaires avec montage en parallèle, montage en 
série, montage parallèle multiple, montages parallèles 
en série. 

Les induits ouverts fonncnl la seconde grande division 
de celle première partie. 

La seconde partie est, comme nous l'avons dit, nouvel- 
lement introduite et exclusivement consacrée à la con- 
struction des induits . arbre, coussinets, support du 
noyau, noyau de fer, enroulement, écliauffement, collec- 
teur, le tout étayé de nombreux spécimens empruntés 
aux principales machines connues et reproduisant les 
divers types d'induits. On a également reproché à cette 
seconde partie un manque de critique signalant les 
avautages ou inconvénients des différents mode* de con- 
struction, notamment au point de vue de l'organe délicat 
par excellence, le commutateur. Du peut également 
regretter de ne rien y trouver sur les connexions termi- 
nales des induits à barres, ni sur les dispositions d'aéra- 
tion radiale- La critique est fondée et l'on peut à bon 
di-oit se demander pourquoi l'auteur a laissé dans l'ombre 
ces derniers points. Mais, étant donné que rien en ce 
monde n'est absolument parfait, surtout du premier coup, 
l'ouvrage n'en est pas moins des plus précieux en ce qui 
concerne le vaste sujet qu'il embrasse. 1 ne exécution 
très soignée en rehausse encore la valeur intrinsèque. 

E. Roisti:!.. 
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BlIEVETS D'INVENTION 

CommHniiiu^t par l'Office Émlc Bmsacit, fondé en 18M1, 
a8"\ Chaussée^ Anlin, Paris. 

2ÎM203. -- Carreau. — SyHèmr d'à, cumulateur (17 janvier 

Sr>ô2l!<. — Rfeab. — Sytlèm? de <omi//iVkt pour moteur t> 
tournât alternatif (NI janvier IS'Jli). 

2:i32Hi. — Heracat. - ■ f.lrclrode en platine janvier 

ixîmîi. 

2.'>3150. Paye et Cœcblln - Sutiïmr île tramirau élec- 
trique à contact» successifs (21 jamier 1>*i'6V 

253570. — Société Pigoet et C". — Dispositif appliqué nui 
toitures île trnmuiitus nu Iraim électriques et aauraut la 
sécurité de In rhnufsér ou île la voie (23 janvier 1XW6). 

2j3350. — Fargharsoo el Root. Appnrcil d'allumage 
électrique des beci de gai |2I janvier 1896). 

2:ô30«(. — DOCOUHO — Microphone (20 janvier !«!•«). 



CIIIIONIQUE INDLSTHIKI.I.K CT KINANCIÈRK 



Compagnie générale de Traction Électrique. — Klle a pour 
fondateurs : M. Téreiire-Êdoiisrd-AII'red Dialto. inventeur, 
demeurant à Turin (Italie), place de la lirand' Mère de Dieu, n* 12, 
cl V. Louis-Marie Jnsscran de Braucion, ingénieur, demeurant 
à .tsnières (Seine), rue du Château, n- j»6. 

l.a Société a pour objet : 

I" La mise eu valeur el l'exploitation, sous toules formes el 
par tous moyens, en France, en Italie, en Espagne et en Russie, 
des brevets d'invention dont la licence va être apportât! ci- 
après à la Société par M. Diatto comparaul el de tous autres 
brevets ou cet lillcals d'addition relatifs à la traction électrique 
que M. Dinllo |M>urrai( obtenir ultérieurement; 

2* L'obtention, la mise en valeur H l'exploitation sons toutes 
formes el par tous moyens de tous brevets en France et à 
l'étranger pour inventions relatives à la traction électrique. 

Toutefois la Société s'interdit h recherche el l'obtention de 
concessions de lignes de traction électrique. 

Le siège de la Société est l'ué à Lyon, ô'i, rue Thomassiii. 

Il pourra être transféré dans tout autre local de la ville de 
Lyon par simple délibération du Conseil d'administration. 

La Société aura une durée «le cinquante année» à compter 
du jour de sa constitution définitive. 

M. de Itranriun apporte à la Société : 

Ses déniarrhes, éludes, peines el soins pour arriver à la 
formation de la présente Société. 
M. Diatlo apporte à la Société : 

I" Ses plans, travaui préliminaires, recherclies et éludes-, 

2° La licence ou le droit eiclusif d'exploitation, en France, 
eu Italie, en Espagne et en Russie pendant la durée de la 
Société, des brevets d'invention ri-aprés énoncés avant pour 
objet un nouveau système de distribution souterraine de cou- 
rant aux tramways électriques, savoir : 

a I n brevet d'une durée de quinte ans délivré par If gou- 
veto. •ment français, le 20 novembre IS'Jl. sous le ir 23!) 776; 

é>. I n brevet d'une durée de six ans à compter du .10 sep- 
tembre 1 8'.U, délivré par le gouvernement italien le 11 août 



j précédent sous le volume \\\\, n' 3««il du registre général 
el le volume LXXII, ir 215 du registre des attestations ; 

c. I H brevet d'une durée de vingt ans, délivré par le gou- 
vernement espagnol le 23 novembre 1KW(. sons le n- lSôliO 
du livre XX, M. 2S2. 

d. Le brevet qu'il se propose d'obtenir du gouvernement 
russe et dont la demande a été déposée 1e IX août 1 89-5. 

La présente Société aura à compter du jour de sa eotuditu- 
I lion déllnitive le droit exclusif d'exploiter en France, en Italie, 

en Espagne et en Russie, les brevets sus-éuonrés, ainsi que 

tous brevets nouveaux que M. Diatlo pourrait obtenir rHative- 
I nient à la traction électrique el tous certilirals d'addition se 

rappnrtant susdit* brevets, soit à d'autres brevets pris par des 

tiers. 

Klle profilera également de (otite prorogation de durée des- 
I dits brevels qui serait obtenue. 

La Société aura le droit de rouréder des licences desdils 
I brevels el certilirals d'addition à tous particuliers on sociétés. 

M. matin déclare que toutes les annuité* ou taxes échues 
desdils brevets ont été payées. 

La Société devra payer les annuités ou laves à échoir de 
ces hrctets à compter du jour de sa constitution définitive. 

Si M. Diatto n'oblient pas du gouvernement russe le brevet 
demandé par lui. la Société ne pourra exercer de ce chef 
aucun recours contre lui et aucun de* avantages ci-après sti- 
pulés au profil des fondateurs ne pourra être réduit. 

En tous cas de dissolution de la Société pour quelque cause 
que ce soit, sauf les cas de dissolution résultant de la fusion 
ou de l'alliance avec d'autres -ociélés ou de la vente ou ces- 
sion de l'actif social, M. Dialto reprendra le droit exclusi) 
d'exploiter les brevets dont il vient d'apporter la licence à la 
Société, ainsi que tous rertilicats d'addition, sauf à respecter 
les licences qui auraient été concédées par la Société A tous 
particuliers ou société* : 

En représentation de leurs apports, il es! fait aux fondateurs 
comparants les avantages ci-après stipulés. 

11 est attribué : à M. de Brandon. «0 actions entièrement 
liliérées faisant partie de celles ci-après créées, el A M. Diatto. 
20 actions entièrement libérées, faisant également partie de 
celles ci-après créées. 

Il est alloué, en outre, aux fondateurs le» redevances sui- 
vantes lise* et une fois pavées, savoir : 

m fr à M. de Brandon el 2&20 fr à M. Itiatto par km de 
voie simple exploitée selon le svslème de M. Dialto; 

liitl fr à H. de Bran, ion el TM0 fr à M. Dialto par km de 

voie double exploitée selon le mê système, el 32(1 fr. a 

M. de Brandon et 1080 fr a M. Diatlo par voiture automotrice 
en service sur voie* exploitées. 

lies redevances seront payées aux fondateurs le 1" juin de 
, chaque année, suis intérêts. 

Ces redevances seront dues aux fondateurs tant que les 
inventions faisant l'objet des brevets ci-dessus désignés, ainsi 
que tous perfectionnements el améliorations qui résulteraient 
de tous certificats d'addition auxdits brevels el dont la Société 
bénéficierait ne seront point tombé* dans le domaine public. 

Il est encore alloué aux fondateurs |ioor le c»> où le capital 
de la présente Société viendrait à être augmenté en Mie de 
développer les affaires de la Société, savoir : a M. de Branciou 
une somme égale au dixième el à il. Dialto une somme égale 
! au vingtième du capital nouveau appelé. Ces sommes leur 
seront payées au fur el a mesure de* versements ehVrlués par 
le- souscripteurs du nouveau capital, sans intérêts. 

Le fonds social est fixé a la «oiiime de 200 000 fr, divisé en 
100 actions de MM) fr chacune. 

Sur ces 100 actions il en a été attribué, dans b > proportions 
: su> indiquées, X0 entièrement libérées à MM. de Brandon et 
Diatlo. 

Onaul aux 320 actions de surplus, représentant 1G0O0O fr, 
elle* seront souscrites cl payable* en numéraire. 
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Le i-.ipil.il social pourra être augmenté eu une on plusieurs 
fois par la création d'actions nouvelles, en vertu d'une décision 
tle l'assemblée générale des actionnaires pris* dans les termes 
de l'artirle êl! ci-après. 

Les propriétaires des actions antérieurement émises auront, 
dans la proportion des litres par eux possédés, un droit de 
préférence .1 la souscription des actions nouvelles. 

L',\s*.>uiblé<> générale, sur la proposition du llonseil d'admi- 
nistration, fixera les conditions des émissions nouvelles, ainsi 
.pie les délais et les formes dans lesquel> le bénéfice des dispo 
silions qui précédent pourra être réclamé. 

Les actions d'apport et les actions émises contre espères, 
même lorsqu'elles seront entièrement libérées, resteront nomi- 
natives. 

Les litres des actions sont extraits d'un registre à souche, 
numérotés et revêtus de la signature de deux administrateurs. 

La cession des actions s'opère par une déclaration de trans- 
fert signée, du cédant et du cessionnaire sur les registres de 
la Société. 

La cession d'actions à une personne déjà actionnaire sera 
régularisée immédiatement. 

En cas de cession projetée à une personne étrangère à la 
Société, le cédant sera tenu d'en consigner la déclaration sur 
un registre spécial, au siège de la Société, en indiquant les 
nom. prénoms, profession el domicile du cessionnaire, ainsi 
que le prix de la cession. 

bans les cinq jours quisuivrnut cette déclaration, le Conseil 
d'administration devra en aviser les autres actionnaires. Pen- 
dant les quinze jours qui suivront cet avis, tout actionnaire 
aura le droit de se rendre acquéreur des actions mises en 
vente, pourvu que son offre soit égale au prix indiqué dans 
la déclaration, lequel prix ne pourra jamais dépasser la valeur 
de l'action capitalisée au taux de tî pour 100 d'après le revenu 
de l'année précédente. 

Si plusieurs actionnaires veulent user de ce droit de préemp- 
tion. I.i vente «era consentie au plus offrant. 

Dans ces conditions, le transfert sera régularisé d'office par 
le Conseil d'administration avec la signature du cessionnaire, 
sans qu'il suit tiesoin de celle du cédant. Notification en sera 
faite à ce dernier, qui devra se présenter dans le» bureaux de 
la Société pour recevoir son prix. 

Si aucun actionnaire n'a usé du droit de préemption dans 
le délai thé. le transfert sera régularisé au profil de la personne 
désignée dans la déclaration. 

Les dispositions du présent article sont applicables à tous 
les cas de cession, même aux cessions qui auraient lieu par 
adjudication publique, eu vertu d'ordonnance de justice ou 
autrement. 

L'adjudication devra être notifiée dans les trois jours par 
l'acquéreur au Conseil d'administration, lequel devra eu aviser 
les autres actionnaires dans le délai de cinq jours. 

fendant les quinte jours qui suivront cet avis, les action- 
naires auront le droit de préemption dans les conditions ci- 
dessus spécifiées. 

Les héritiers donataires ou légataires d'un actionnaire 
devront se faire agréer par la première Assemblée générale 
qui suivra la notification laite à la Société de la mutation 
ainsi opérée à leur profit. 

bans le ras où il» ne seraient pas agréés^ ils seront tenus 
■le céder leurs actions, soit il un actionnaire, soit à une per- 
sonne agréée par le Conseil d'administration et ce, dans un 
délai d'un mois du jour de la notification a eux faite de la 
décision de l'Assemblée générale. 

Le Conseil d'administration devra, sur la demande de l'hé- 
ritier donataire ou légataire non agréé, aviser les action- 
naires du nombre d'actions à vendre el leur indiquer le domi- 
cile du vendeur auquel les acquéreurs devront adresser leurs 
offres. 

A défaut de cession dans le délai ci-dessus indiqué, le Con- 



f seil d'administration devra désigner aux héritiers, donataire-. 
! ou légataires non agrées, un acquéreur auquel ces derniers 
I seront tenus de rendre leurs actions à un prix qui, sauf 
entente entre les intéressés, ne pourra être inférieur a la 
valeur de l'actiuu capitalisée au taux de & pour 100 d'après le 
revenu de l'année précédente. 

Faute par le Conseil d'administration d'indiquer un acqué- 
reur dans le délai de vingt jours, les héritiers donataires ou 
légataire resteront définitivement actionnaires. 

Tout souscripteur ou actionnaire qui a cédé sou titre cesse, 
deux ans après la cession, d'être responsable des versements 
non encore appelés. 

La Société est administrée par un Conseil composé de cinq 
membres au moins et de sept au plus, pris parmi les associés 
el nommés par l'Assemblée générale, à l'exception de deux de» 
premiers administrateurs. MM. Diatlo el de Brancion qui sont 
statutaires. 

Avant d'entrer en fouet ious chaque membre du Conseil 
i d'administration doit justifier de la possession de vingt titres. 

Ces actions sont inaliénables, pendant la durée des fonctions 
, des administrateurs, el déposées dans la caisse sociale et 
j frappées d'un timbre indiquant l'inaliénabilité. 

Elles sont affectées à la garantie de tous les actes de. la 
gestion, même de ceux qui seraient exclusivement personnels 
a l'un des administrateurs. 

La durée des fonctions de ce premier conseil sera de trois 
uns. 

Lorsque les fonction- des premiers administrateurs auront 
cessé par l'expiration du délai de trois ans, il sera procédé a 
une élection générale du Conseil d'administration; et à partir 
de cette époque, il sera procédé tous les deux ans, dans 
l'Assemblée générale ordinaire, a l'élection d'un ou de plu- 
sieurs membres du Conseil d'administration, de telle sorte 
j que le renouvellement de ce Conseil ait lieu entièrement dans 
: une période de six années. 

L'ordre de sortie des membres de ce second conseil est fixé 
par un tirage au sort. 

Dans la suite, cet ordre de sortie e-l déterminé par l'an - 
cieunelé. 

Les administrateurs sortants peuvent toujours être réélus. 

En cas de décès, démission ou empêchement d'un membre 
du Conseil d'administration, les autres membres pourvoient 
provisoirement à von remplacement, jusqu'à la première 
Assemblée générale, qui fait les nominations définitives. 

L'administrateur ainsi nommé ne reste eu exercice que 
jusqu'à l'époque où devaient expirer les fonctions de celui 
qu'il remplace. 

Le Conseil d'administration peut déléguer telle partie de ses 
pouvoirs qu'il juge à propos à un Comité de direction composé 
de trois membres choisis dans le sein du Conseil ou en dehors 
de ce Conseil ou même parmi des personnes étrangères a la 
Société, dans les termes, avec le litre el aux conditions qu'il 
juge convenables. 

Il pourra s'adjoindre ou adjoindre au Comité de direction un 
ingénieur conseil et passer avec te dernier tout bail d'industrie 
aux conditions, appointements ou antres rémunérations qu'il 
avisera même pour une durée de plus de neuf années. 

Il est tenu uni- assemblée générale ordinaire chaque année 
dans le courant du mois d'avril nnx jours el lieu désignés par 
le Conseil d'adimui^lratiou. 

Des assemblées générales |>euvciit, en outre, être convo- 
quées, soit par le Conseil d'administration, luiiles les fois qu'il 
le juge convenable ou qu'il en est requis par une réunion 
d'actionnaires propriétaires du quart du capital, soit par le» 
commissaires. 

Les convocations aux assemblées générales sont laites par 
lettres recommandées adressées à chacun des actionnaires el 
par un avis inséré au moins vingt jours à l'avance dans un 
journal du lieu du siège social. 
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Ce délai de vingt jours peut être réd lit à huit jour-» dans le 
cas où la convocation d'une deuxième assemblée générale sur 
le même ordre du jour deviendrait nécessaire. 

L'ordre du jour est arrêté par le Conseil d'administration. 

Tout actionnaire qui désire soumettre une proposition à 
l'Assemblée générale doit «'adresser huit jours à l'avance au 
Conseil d'administration qui décide, s'il y u lieu, de la porter 
à l'ordre du jour. 

Toute question dont la mise à l'ordre du jour aurait été 
réclamée huit jours avant l'assemblée, par des actionnaires 
propriétaires du quart du capital social, doit y être inscrite. 

Aucun autre objet que ceux mis à l'ordre du jour ne peut 
être mis en délibération. 

Tous les propriétaires d'au moins 10 actions ont droit de 
faire partie des assemblées générales ordinaires et extraordi- 
naires. 

Les propriétaires d'un nombre d'actions inférieur à celui 
sus-indiqué pourront se réunir pour former le nombre néces- 
saire et se faire représenter par l'un d'eux ou par un action- 
naire ayant au moins 1Û actions. 

Chaque membre de l'assemblée a autant de voix qu'il possède 
ou représente de fois 1(1 actions, sans toutefois disposer en 
totalité de plus de 10 voit, le tout exception faite pour les 
assemblées constitutives. 

Les tractions de 10 actions ne pouvant donner lieu a des 
fractions de voit correspondantes, les propriétaires d'un 
nombre d'actions ne représentant |ias exactement un multiple 
de 10 pourront aussi utiliser l'excédent en se réunissant à 
d'autres actionnaires ayant moins de 10 actions ou plus d'un 
multiple de 1U. 

>nl ne peut se faire représenter aux assemblées que par un 
actionnaire. 

l'ar dérogation à cette dernière disposition, la femme mariée, 
non séparée de biens, peut être représentée par son mari, le 
mineur ou l'interdit par son tuteur, et les sociétés par une 
persoime quelconque munie d'un pouvoir suffisant. 

Le conseil d'administration détermine la forme dans laquellu 
les actionnaires devront, pour assister aux assemblées, justifier 
de la propriété des actions dont ils sont propriétaires ou délen- 
teurs ou en effectuer le dépôt dans un délai qui ne pourra être 
moindre de cinq jours avant la réunion. 

Les délibérations prises conformément aux statuts obligent 
tous les actionnaires, même les absents, incapables ou dissi- 
dents. 

Les justification» à faire vis-à-vis des tiers des délibérations 
de l'assemblée résultent de copies ou d'extraits rerliliés con- 
formes par un administrateur. 

L'année sociale commence le I" janvier et finit le 51 décembre 
de chaque année. 

l'ar exception, le premier exercice comprendra le temps 
écoulé entre la date de In constitution définitive de la Société 
et le 31 décembre de l'année suivante. 

Le Conseil d'administration dresse chaque trimestre un état 
sommaire de la situation active et passive de la .Société. 

Cet étal est mis a la disposition des commissaires. 

Il est en outre établi à la lin de chaque année sociale un 
inventaire contenant l'indication des valeurs mobilières et 
immobilières el de toutes les dettes actives ou passives de la 
Société. 

L'inventaire, le bilan el le compte des l'rulits et l'erles sont 
mis à la disposition des commissaires le quarantième jour, au 
plus tard, avant l'assemblée générale. 

Ils sont présentés a celle assemblée; quinze jours au moins 
avant la réunion de l'assemblée générale, tout actionnaire 
peut prendre au siège social communication de l'iuventaire et 
de la liste des actionnaires, et se faire délivrera ses frais copie 
du bilan résumant l'inventaire et du rapport des commissaires. 

Les produits nels, déductions faites de toutes les charges, 
constituent les bénéfices. 



Sur ces bénéfice» il est prélevé : 

I* î> |Miur 100 pour constituer le fonds de réserve légale, ce 
| prélèvement cessera d'avoir lieu lorsque le fonds de réserve 
' aura atteint le cinquième du capital social. Il reprendra son 

cours, si, pour une cause quelconque, ladite réserve se trouve 

entamée. 

|, '2* lue somme pour l'amortissement du matériel et des 
immeubles de la Société, laquelle somme sera fixée tous les ans 
par le Conseil d'administration au moment de l'établissement 
de l'inventaire. 

5" La somme nécessaire pour servir aux actions un intérêt 
de b pour 100 des sommes dont les actions sont libérées. 

5* La somme que le Conseil d'administration jugera utile 
pour constituer un fonds de prévoyance dont il déterminera 
l'emploi, sans que cette somme puisse dépasser 15 pour 100 
■les bénéfices. 

Ces prélèvements effectues, le surplus est réparti de la 
manière suivante : 

10 pour 100 aux administrateurs qui en feront entre eux le 
partage par égales parts. 

1) pour 100 aux membres du Comité de direction qui en 
feront entre eux le partage par égales paris; 

Kl 81 pour 100 aux actionnaires à titre de dividende supplé- 
mentaire. 

Les fonds de réserve, de prévoyaoce et d'amortissement ne 
produisent pas d'intérêts. 

U' paiement des bénéfices a lieu dans l'année qui suit la 
clôture de l'exercice pendant lequel il> ont été réalisés el aux 
époques fixées par le Conseil d'administration. 

A l'expiration de la Société el après la liquidation de tous 
ses engagements, le fonds de réserve et le fonds de prévoyance 
sont partagés entre loules les actions. 

Le Conseil d'administration règle l'emploi des capitaux com- 
posant les fonds de réserve et de prévoyance. 

Sur la réserve légale, il sera prélevé les sommes que 
l'Assemblée générale ordinaire jugera convenables pour les 
acquisitions et augmentations de matériel ou pour toutes les 
dépenses extraordinaires ou imprévues de la Société. 

Le fonds de prévoyance est à la disposition entière du Conseil 
d'administration pour tous les besoins sociaux, même pour 
payer un intérêt aux actions, en cas de perte ou d'insuffisance 
d'un exercice social. 

Le Conseil d'administration comprend : SU. Kaysse, Calmel, 
de rtranciou. Watlo et Moltard. 

Compagnie du Tramway électrique de Paria à Romain- 
Tille. — Recettes du 1 au 15 août : 
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Soil en tout 25 104,00 fr. 

Le total des recettes depuis le I" juin s'élève à I0J» :»90.4."i fr 
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La course de voiture» automobile» Pari»- Marseille Pari». 

— La troisième course <lr voitures imlom.il»iles qui «c poursuit 
actuellement par étapes enlre Paris Marseille .1 retour a réuni 
18 véhicule» donl :.«; sont actionnés par des moteur» à gaio- 

linc — si iiuproprerneiil dénommé» nioleijr» à pétrole - ,t 
4 par ries moteurs à vapeur. Aucun véhicule électrique ne 
prend part ;i la course, et celte al.stenlion est des plus ration- 
nelles, car le* conditions du concours sont telles qu'une 
i Électrique n'aurait aucune chance de succès. C'est au 
L'cmilSTRIt ÉLEcrtigcr . 
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à la solution défiiiitive, qu'à réaliser quelque* progrès dans la 
construction des acrumulaleiirs, et ces progrés sont en lionne 
voie : nous n'aurons donc rien perdu pour attendre, et nous 
aurons noire revanche sur un terrain plus favorable que celui 
de la course Paris-Marseille-Paris. 



Le cinquantenaire des télégraphes en Belgique. lue 

exposition due entièrement à l'initiative privée s'est ouverte à 
Bruxelles le il septembre pour célébrer le cinquantenaire de 
l'introduction du télégraphe électrique dans cet aclil petit pays. 
Celle exposition montre r»i font-lion tous les appareils employés 
en Belgique depuis 1816. la première concession d'une ligne 
télégraphique le lu nu du chemin de fer de Bruxelles à Anvers 
ayant été accordée à Cooke et Whealslone par arrêté du 2j dé- 
cembre 1845, et les bureaux de Bnixelle». Maline» el Anvers 
ayant été ouverts le il septembre 18 Mi. On payait un franc pour 
voir jouer le télégraphe, mais les résultats de cette exhibition, 
pa» plus que ceux de» rares dépêches échangée» a l'heure de 
la Bourse, ne suflirenl pour faire vivre l'entreprise, que l'État 
Mgu racheta ni vertu d'une loi promulguée le 4 juin MM. 
I n crédit de 250000 fr lut vol* pour établir un réseau de 
000 km sur toutes les lignes du chemin de 1er de l'Etat. 
Moyennant une somme de IJOIIOO fr, l'tlat fui mi» eu possea- 
sion. le I" septembre 1850, de la ligne de Bruxelles à Anvers 
el du privilège des brevets accordés a Cooke et à WheaMuuc, 
et il déploya une telle activité qu'à la lin de la même année, 
une conduite télégraphique à deux lils s'étendait d'ilslendeà 
Vervi. rs par Cand, Termnndc, Malincs et Louvaio sur une 
longueur de 241 km. 

Les premières transmission» furent faites avec les appareils 
«le Coulte et Wheal»lone, l'appareil Koy Breguet à signaux 
conventionnels, et les appareils à lettres et cadran de Siemens 
el llalske, de Lippens el de Breguet. 

C'est le 211 avril I8M que commencèrent les relations lele- 
gr.ipliiques entre Bruxelles et Paris avec l'appareil Koy- 
Breguel, reuiplacé bienlôl par l'appareil Morse, puis, en 18*0 
par le télégraphe iuipriiuant de Hughes, 

hepilis une dizaine d'années, le Morse imprimant cède peu 
à peu In plaie aux «wn«Vr« 'et aux 'tuplex. tandis que le 
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Hughes reste encore le 
internationales. 



grand instrument tic communications 



Lm treuils électriques de l'Hôtel dos Postes. — On suit 
qu'à l'Hôtel des Po5t*>$ la manutention des lettres nécessite «les 
déplacements de hallols importants soit pour monter aux étages 
supérieurs, soit pour descendre aux étage* inférieurs. Depuis le 
début de l'installation, la vapeur :i été utilisée directement 
comme forer uiotrire, et n'a jamais donné de bons résultat». 
L'administration des postes tient enliii de s'apercevoir qu'il 
existe des treuils électriques ipii ponrraieul lui être utiles, et 
après des essais sérieux, elle a déridé 1^ remplacement des 
dispositions premières. Non seulement il eu résultera plus de 
rapidité dans le service et de bien meilleure* conditions d'ev- 
ploitatiun; réronomie annuelle atteindra île ,"ô à 40 000 fr sur 
i-'iÙOO fr qui sont dé|»eiisés a l'heure nrluelle L'énergie élec- 
trique sera fournie par l'usine municipale des Halles. J. L. 

Le tramway électrique de Lyon à Caloire. — l u décret 
présidentiel du II septembre I8U6 a déclaré d'utilité publique 
l'établissement d'une ligue de tramway a traction électrique 
dans le département du Kliolie, pour le transport des voyageurs 
entre le boulevard de la Croix-Housse à Lyon et Caluire, au 
droit de la rue Yignolcs près la place de l'Kglise. 

Le même décret présidentiel approuve la contention passée 
le 14 avril 1800 entre le préfet du Rhône et N. Alexandre 
Durand, ce dernier s'engageait! à construire et a exploiter la 
ligne à ses risques el périls sans subvention, ni garamic 
d'intérêt. 

La traction aura lieu par le système à trolley. La ligne aura 
son point de départ sur le boulevard de la Croix-Housse, en 
face de la gare du funiculaire de lu place Croix-Paquet, et 
comportera les voies publiques ci-après désignées : boulevard 
delà Croix-Rousse, place de la Crois-Housse, chemin de grande 
communication ir 1 de Lyon à Saint-Trivier. jusqu'au droit de 
la rue Yignolcs. Les projets d'exécution seront présentés dans 
un délai de trois mois à partir de la déclaration d'utilité 
publique. Les lia vaux devront être poursuivis et terminés de 
telle façon que la ligue entière puisse être livrée a l'exploi- 
tation dans un délai d'un an à partir de la mémo dale. 

Les alignement' seront raccordés entre eux par deux courbes 
dont le rayon ne pourra être inférieur à 18 m; la pente 
niaxima est de ô.i8 pour 1110. 

Les rails seront du type flroca en acier, de '.'S kg au moins 
par mètre el ils reposeront sur nue couche de sable de 20 cm 
d'épaisseur. 

Le nombre des départs quotidiens ne descendra pas au- 
dessous de 10; les trains auront une longueur mnxiina de 
211 m et une vitesse m.ixima de 20 km a l'heure. 

Le concessionnaire doit déposer une caution de 81)00 frdonl 
les quatre cinquièmes seront rendus au fur et il mesure de 
l'avancement des travaux el le dernier cinquième à l'expiration 
de la concession. K. M. 

La lampe étalon Hctner. — .Nous publions plus loin nue 
notice complète sur l'étalon de lumière récemment adopté, à 
titre provisoire, |iar le Congrès des Électriciens de Genève. 

Le caractère quasi-ofliciel de ce document exigeait une tra- 
duction liés serrée que ne favorisaient ni la richesse souvent 
obscure de la langue originale ni le texte allemand très prolixe 
sur certains points el plu loi trop sobre de détails en d'autres 
endroits. Nous avons cru devoir, en la circonstance, recourir, 
pour noire propre sécurité, aux lumières d'uu de nos jeunes 
ingénieurs des l'ont > el Chaussée*, M. de Joly, attaché au 
service des hures, qui joint a sa valeur srientitique la parlVib' 
connaissance de la langue allemande. Nous sommes heureux 
de lui exprimer publiquement ici nos remerciements pour le 
précieux concours qu'il a bien voulu nous prêter. K. II. 
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Alger. — Traction électrique. — U'après nos information», 
les travaux d'installation des tramways électriques île la tille 
d'Alger (ir 00. 1895. p. 500, el u'07. 1896, p. 21 vont pouvoir 
être commencé*. La Compagnie françuise Thuiiison-llouslon, 
concessionnaire <lu réseau, entreprendra les travaux suivants : 

Un ligne des tramways électriques partirait de l'hôpital du 
|tey (tour aboutir à la Colonne- Voirol, en empruntant exacte- 
ment l'itinéraire suivi actuellement par la Société des Tramways 
et Omnibus. 

L'usine génératrice serait édiliée au l'Aie de Mustapha. Elle 
se composerail de trois groupes d'une puissance de 350 rhevaiiv. 
Trois dynamos fourniraient l'énergie électrique, elles seraient 
de 200 kvt chacune. 

Les voitures du système Thomson-Houstoii seraient munies 
1 de deux moteurs commandant chacun un essieu; elles seront 
à -12 places avec faculté pour chacune d'elles d'en remorquer 
une semblable el du même nombre de places. Ces voitures 
seront pourvues de freins mécaniques puissants et porteront, 
eu outre, des balais pour nettoyer les rails el o lampes de 
1 15 bougies pour l'éclairage. 

Le trajet s'ell'ertuera, entre l'hôpital du Dey et le Plaleau-Sau- 
li. re, en 18 inimités; 20 minutes d'Alger h la Colonne- Voirol. 
Voilà, re nous semlde, de sérieuses améliorations à mettre en 
parallèle avec les vieux omnibus actuels. 

Ajoutons encore que le soir toute la ligne sera éclairée élec- 
triquement, que le prix des places restera le même, et ce sera 
plus qu'il n'en faut, nous aimons a le croire, pour faire désirer 
ardemment aux Algérois qu'une prompte solution soit donnée 
à celle question. 

La future Société concessionnaire est eu mesure de com- 
mencer les travaux 45 jours après la délivrance de l'autorisa- 
tion, el elle estime que 5 mois au plus lui suh"iroiit pour livrer 
la nouvelle liguo à la circulation. 

Besançon- — Trnrlion Mé trique. — On a commencé, à 
llaltaul, la construction de la ligne pour les tramways électriques 
(n* 91, 1895. p. iSÏ»l: on est en train de poser les rails. La 
chose était resiée si longtemps i l'étal de projet que l'on dou- 
tait de la voir se réaliser jamais. Naturellement le public 
applaudira & celle innovation. 

tue feuille locale émet en outre le vieil de voir s'étendre sur 
la banlieue le réseau de la Compagnie, certaines lignes comme 
Besançon-La bulle Saiiilr'erjcux seraient une source de rapport. 

Chàlons-sur Marne. — Traction électrique. — Nous lisons 
dans la Itépé. ke «V TK*t que le réseau des tramways électriques 
que l'on est eu Irniii d'installer à Chalons (n* 88. 1895. p. .Vil) 
fonctionnera très prochainement. Les travaux de construction 
de l'usine sont commencés, boulevard de Marne, près du pont 
Pocbet; dans un mois ou procédera au montage des chaudières 
el des moteurs. 

Les rails sont placés depuis l'entrée de Saiute-Memmie 
jusqu'à la rue Pasteur, puis sur une petite partie du faubourg 
de la Marne. On est à peu près certain qu'avec le nouveau 
mode de locomotion le public aura ii sa disposition près de 
quarante-huit départs dan* chaque sens. 

Les conditions d'exploitation ne sont pas encore connues, 
mais il est à présumer qu'il y aura un nombre sullisanl d'arrêts 
pour que tous le* quai tiers soient desservis d'une façon salis- 
.aisanle. 
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Elne (Pyrénées-Orientale*). — Éclairage. — Le matériel 
nécessaire à l'installation de l'éclairage électrique est arrivé 
dans celle ville el d'ici pou on compte inaugurer la nouvelle 
station centrale. 

Gex l Ain I . — Éclairage. — Dans sa dernière séance, le 
Conseil municipal dp Cou a adopté les propositions <|ui lui 
étaient faites par M. Pierre Dumonl pour l'éclairage de celle 
tille. 

Un syndicat s'e*t nomé à Gcx en même temps que la Société 
électrique, en vue de la construction d'un tramway de Cex à 
Ferncy. I.e Conseil a maintenu ses subventions de 17 MM) fc à 
la Compagnie qui se chargera de la construction el a alloué 
1000 fr au Syndical. 

La Sejme (Var). — Traction électrique. - Le* démarche* 
de la *ille d'Ilyères auprès de la municipalité de Toulon en vue 
de la création d'une ligue de tramways électrique* entre ces 
deux villes viennent de mettre en éveil la ville de la Seyne. Si 
.•il eiret des offres de celle nature pour relier Toulon à la 
Seyne étaient faites à la Société d'exploitation t mitonnais*, on 
ne doute |«s qu'après avis de la inuniripalité de Toulon, une 
solution favorable interviendrait a bref délai. 

Si nous en croyons en effet une feuille locale. In ligue de 
Toulon à !a Seyne avec halte aux nombreux quartiers populeux 
qui sont sur le parcours, serait plus que juMitiee; elle consti- 
tuerait un revenu important pour la Société concessionnaire, 
el les avantages qui en résulteraient pour les habitants des 
deux ville* et ceux établis sur le parcours seraient des plus 
nombreux. 

Lourde» (Hautes-Pyrénées). — Éclairage. — 51. Consiarol a 
présenté à la commission municipale des Tcav.iux publics, un 
projet d'installation de la lumière électrique que la majorité du 
Conseil a paru prendre en grande considération. Avec la puis- 
sance motrice à sa disposition il offre d'éclairer la ville avec un 
rabais de moitié sur les prix de la Compagnie du gaz jusqu'à 
ce qu'il ait recouvré ses frais d'installation et, ensuite il pour- 
voirait gratuitement a l'éclairage municipal, se contentant des 
bénéfices que lui fournirait la recette de l'éclairage particulier. 
Reste à savoir si se» propositions pourront être adoptées en 
présence du traité conclu avec la Compagnie liai et Eaux el de 
l'obligation qui eu résulte pour elle d'avoir à transformer son 
éclairage s'il s'en produisait un autre plus avantageux. 

Marseille. — Traction électrique. — Des propositions ont 
été présentées au Conseil municipal de Marseille par la Com- 
pagnie générale française des tramways, il s'agit en l'espèce 
de la substitution de la traction électrique à la traction ani- 
male. 

I.e projet de la Compagnie comprend l'adoption du lil aérien 
sur toutes les lignes, sauf celle de l'Kstaque qui, pour le 
moment, continuerait à être desservie par des Iraniwavs à 
vapeur. Celle question qui intéresse au plus haut point la 
population tout entière, est venue dernièrement en discussion 
au Conseil municipal cxtraonliiiaireiueiit réuni eu commission 
consultative. 

MM. Payen, directeur général de l'exploitation à Marseille; 
Ikmx, ingénieur de la Compagnie ; el M. fiuary. administrateur 
délégué, venu tout eiprès de Paris, assistaient à cette réunion. 

Une discussion très intéressante s'est engagée el ces 
messieurs onl exposé avec une grande clarté de détails les 
avantage* el les inconvénients de* divers systèmes employés 
jusqu'à ce jour pour la traction électrique. 

L'objection principale a été surtout, île la part de certains 
membres du Conseil municipal, de savoir si les potences 
supportant les (ils qui seraient placés sur la Caunebièrc, les 
rues Noailles. de Rome, etc., ne deviendraient pas un obstacle 
pour la circulation. 



IOn a fait valoir de part el d'autre des argi ni* divers, 
sans toutefois lien ronclure de délinilif. 
L'ingénieur de la Compagnie. M. Itoux, parait toutefois avoir 
réussi j calmer les appréhensions de certains conseillers muiii- 
cijtaux. 

La question des tarifs a été également abordée dans cette 
| assemblée el M. l'ayeu a déclaré qu'il» subiraient des diminu- 
tions notables équivalant à IiO pour 100 environ sur la plupart 
des lignes. Par exemple, le parcours du cours Saint-Louis à la 
mer par le Prado ou par la Corniche ne coûterait plus que 
l.'i renlimes avec le système projeté. 

Du conçoit qupt avantage il y aurait pour la population à 
voir aboutir prompteineut un projet de ce genre. La ville n'y 
perdrait rien pour son compte, puisque la Compagnie consen- 
tirait un minimum de redevance annuelle île I »lt 1)00 fr. sur 
la recette brute îles voyageur* pendant toute la durée de 
l'exploitation. 

La question sera île nouveau examinée. 

Kanles — TrtictiuN électrique. — Nous apprenons qu'en 
outre de* travaux en cours d'exécution pour l'installation 
d'une ligne de tramways électriques (IV 82, 1896, p. 308), trois 
compagnies ont adressé des propositions au Conseil municipal 
relativement à la création de nouvelles lignes de tramways 
électriques sur l'ancienne ligne de» ponts aujourd'hui délaissée, 
el allant jusqu'à Sainl-Paul. Une autre ligue est projetée éga- 
lement dans la direction de Vanne* et une troisième allant de 
la place Royale à la place Caudaux. 

Nontron (Dordognek — Éclairage. — La question de l'éclai- 
rage électrique de Nontron va être déliuiliveuient résolue. Il 
parait que l'ancien projet (n* 102, 1896, p. llti), consistant à 
établir an Uoiiliu-lllauc un barrage destiné a emmagasiner 
l'eau el ,i produire une chute suffisante pour actionner le* 

] tiulnne*. est ccailé et remplacé par un projet comprenant 
une canalisation partant de l'écluse de la ilaudau (avec pente 

] de 0.5 pour 100 et chute de 17 mètre*) el allant actionner les 
turbines qui se trouveraient au Moulin-blanc, là même où 
serait installée l'usine électrique. 

Ce nouveau projet, sans être plus onéreux que le précédent, 
donnerait une augmentation de 450 lampes de 10 bougies, ce 
qui perinelliait de disposer pour les particuliers d'un plus 
grand nombre de lampes, tout en produisant par la un plus 
grand bcuéllce à la ville de Nontron. 

Orail. — Traction électrique. — Ainsi que nous le faisions 
prévoir à pr©|«>s de l'éclairage de celle ville (ir «2, 1895. 
p. 447, et n* 108, 1896, p. 208), l'élablisssmeul d'un réseau 
de tramway* dans Oran est chose décidée'; nous apprenons en 
elfel que le dossier des tramways électrique* vient de franchir 
une des longue» étapes auxquelles est voué le projet, avant de 
pouvoir entrer dans la voie de l'exécution. 

J,e service des Ponts el Chaussées a, en etlet, conclu au 
renvoi du projet â l'autorité supérieure, ce qui indique qu'au- 
cune objection sérieuse n'a été formulée. 

Le dossier a donc été transmis au tiouverneur général par 
le Préfet, qui le pne d'insister auprès du Ministre des Travaux 
1 publics pour qu'une décision intervienne le plus lot possible. 

Celte décision doit prescrire l'enquête de commwlo el 
. mcommodo. Si cette empiète est favorable el si aucune modi- 
fication au projet n'est réclamée, le dossier devra de nouveau 
être retourné au ministère des Travaux publics, puis de là 
envoyée au Conseil d'Klat. 

Ce n'est qu'après l'avis favorable du Conseil d'Étal qu'inter- 
viendra le décret déclaratif d'utilité publique. 

La Ville aura encore, quand seront terminées toutes le» for- 
malités qui précèdent, à Taire approuver la partie technique 
du projet; mais M. raye s'est engagé à commencer les travaux 
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sou» sa responsabilité avant l'accomplissement «le «vile der- 
nii'r»* formalité. 

Si l'on se hille. l'année 1807 verra peut-être s'ouvrir les 
chantiers, ù la grande satisfaction dis habitants. 

Taolignan et Chamaret (Drôme). — Traction électrique. — 
Dans une séance «lu Conseil général de la Mme, M. Noyer a 
demandé la ronslrue lion d'un chemin de fer à traction "élec- 
trique entre Taulignan et Chamaret. Après une lonaue discus- 
sion, la proposition a élé renvoyée à la commission des 
finances. 

ÉTRANGER 

Bruxelles. — Trnciion électrique. — Les Société' de* 
tramways bruxellois et des chemins de fera voie étroite Ixelles- 
Dumdael se sont enlin entendues el les résultai* de celle con- 
ciliation seront des plus favorables pour le public. Eu effet, 
quatre voie» éleclriijues seront établies vers le citiquaulenaire: 
elles partiront respectivement de la place Saint-Josse. de la 
place de Louvaiu, de la rue de la Loi el de la porle île Naniur. 
Ile plus la traction sur la ligne de Tcrvueren sera Taile élec- 
triquement. 

Budapest. — Traction électrique. — I.e clieiuiu de fer élec- 
trique toulcrrnin de Budapest (n* 10**, 1896. p. UN") a élé mis 
en service il y a quelques mois. Celle ligne relie le centre de 
la ville au Sladlwahlrhen, le bois de Boulogne de la capitale 
lion^i oise : elle part de Giselplali prés du Danube. traverse 
Klisabelhplall el le boulevard WaiWuer pour suivre ensuite la 
rue A luiras»;, a l'exlréinilé de biqucllc elle remnnle au niveau 
du sol pour gagner le puits artésien du Sladlualdehen. 

La ligne a coûlé <J millions de francs : elle comporte 3500 m 
d'alignements droils et 51)00 m seulement d'alignements 
courbes; le rayon, pour ces derniers, descend jusqu'à 40 in au 
coin de la Deakptalz el du boulevard YVaiUner. mais il est de 
100 m ou de 200 m sur les autres points. Kn profil, la ligne 
présente sur loule sa longueur une rampe continue depuis le 
Danube; celle rampe esl très douce, l'inclinaison variant de 
I à 2 mm par mètre. A la sortie du liuuiel. on trouve pour- 
tant, sur 165 m de longueur, une petite de 20 mm par uièlic. 

|j> ligne ...-,1 à double v..ie à l'é, arterileiil de 1,13:. m. l'in- 
tervalle entre les axes des voies est de 5.20 m. Dans les ali- 
gnements droils, le tunnel a 6 m de largeur; celle largeur est 
portée a ti.70 m dans les parties courbes: la hauteur est uni- 
formément de '2,*:, ni, le plafond se trouvant à O.Xi m seu- 
lement au-dessous de la chaussée. (> plafond repose sur des 
poutres el des colonnes en fer espacées, les premières de I m. 
les secondes de 3 à 1 m l'une de l'attire. La section du tunnel 
cal recUiiKulaiie, elle s'élargit aux slulions. Celles-ci sont au 
uouibie de 11; l'intervalle enlre deux Millions successives 
varie de 1011 à Ml» m. Les quais, auxquels on accède par des 
escaliers, mesurent de 24 â 32 lu de long sur 5 à 8 m de 
large; ils peuvent recevoir nu millier de personne*, et ils son! 
arasés à 0,311 m au-dessus de la ligue, de manière à ce que les 
voilures se trouvent de plainpied. 

Les billets sont fournis par des distributeurs automatiques 
placés à l'entrée des escaliers, le prix esl d'ailleurs lixé d'une 
façon uniforme à 0.20 centimes. 

Le parc compte 20 voitures automobiles el III voilures à 
remorquer. Ces voilures ont 12 m de long sur 2,20 m de large, 
elles oll'renl 28 places. L'exploitation est basée sur une vitesse' 
maximum de 40 km à l'heure. 

Génère. — Extemion île CMairmjt. — Dans une de se» 
dernières séances, le Conseil municipal de Genève s'est occupé 
du rachat des installations de Lv t.ompngnie 'U l'Imlmtrie 
électrique et une des conséquence* de ce nichai a élé une 
augmentation Irès notable du service, ainsi que le prouve 
l'accroissement continu des recettes 



Ce mouvement ne peut que s'accentuer par le fait des nom- 
breuses constructions qui s'élèvent dans les divers quartiers 
de ville el de la banlieue, el dsns lesquelles l'éclairage électrique 
lend de plus eu plus à remplacer les anciens systèmes. Eu 
oulre. bon nombre de localités importâmes du canton com- 
mencent à faire des démarches dans le but d'obtenir la possi- 
bilité de prolller de ce mode d'éclairage si pratique. 

La ville de Genève, qui fait déjà rnvonner sur loule la sur- 
face de son caulon l'eau ménagère el la force motrice, sera 
également ap|ielée à fournir l'énergie électrique à presque 
toutes les communes, et sa vieille devise Potl lenebras tus 
recevra ainsi une nouvelle consécration, l'armi ces demandes, 
la plus avancée est celle de la commune de Versoix. Ce bourg 
était déjà en possession d'un réseau d'éclairage électrique, 
dont le courant était fourni par l'usine Sliilimanii, à Richelieu. 
A la suile de l'incendie récent de celle usine, M. Stiitzmann a 
olfert ii la Ville de lui vendre sa concession. Après expertise 
contradictoire, la Mlle a consenti à faire cette acquisition pour 
la somme de 62 001) fr. Kn conséquence, l'usine de Richelieu 
ayant cessé de fonctionner et le courant sera fourni par une 
ligne directe venant de Chèvre*. Tout fait prévoir un développe- 
ment rapide de ce réseau. En oulre la ligne pourra des- 
servir des localités importantes, telles que Vernier, le Grand 
Saronnex, heguy. etc., etc. 

Le Caire. — Traction électrique. — La ligne de Iramway* à 
traction électrique établie au Caire par {'Union EleilrieitâU 
Cettlltchufl de Rerhn, pour le compte de la .Société générale det 
ckemint de fer économique» de Bruxelles, a élé ouverte à l'ex- 
ploitation le 1" aoùl dentier. Elle traverse la ville el pénètre 
jusqu'au rieur du vieux Gain- en touchant la place Méhëuiet- 
Ali. 

Le service suc les 20 km de voie environ, esl Tait par 40 voi- 
lures aillomolrices ouvertes et par 20 voilures remorquées. Le 
courant nécessaire est fourni par une station génératrice 
siluée sur le bord du Nil, on le* pom|ies puisent l'eau néces- 
saire h l'aliineulalion el à la condensation. 

Neuchitel iSuissel. -■ Traction électrique. — Le conseil 
d'administration du tramway Mcuchâtct-Sainl-lllaisc. en exécu- 
tion île la décision prise pur l'assemblée générale des action- 
naires, se met courageusement à l'œuvre, écrit-on au .Vm- 
chiHeloit. pour arriver à l'utilisation de la traction électrique 
< sur son réseau. 

Des travaux sonl actuellement commencé* dans ce but aux 
Saars, où se trouvent la remise des voitures et l'atelier de 
réparations. 

Le puhlic se réjouit beaucoup que celle importante question 
soit résolue, car on pourra franchir la courte distance de 
Neuchitel à Saint-Biaise en bn-n moins de temps qu'il n'en 
faut actuellement. 

Avec la nouvelle traction, il y aura des départs tous les 
quarts d'heure environ et il si- peul que les courses spéciales 
jusqu'au Mail soient introduites dans l'horaire. 

Les frais d'exploitation résultant de l'application de la trac- 
tion électrique seront moins élevés qu'aujourd'hui, et la Com- 
pagnie compte sur une augmentation sensible de la circulation ; 
le nombre îles voilures sera également augmenté. 

Porrentxuy tSuissel. — Eclairage. — l.a municipalité de 
l'orrenlruy vient île recevoir de la maison Abolh, de Baie, un 
projet avec devis pour établir, avec les chutes du Doubs près 
de Soubev, une installation complète fournissant à la ville 
l'énergie électrique. Ce ne sera pas du reste la seule propo- 
sition présentée.! fnrreuliiiy pour celle affaire , une maison de 

! Genève enverra prochainement un travail identique aecom- 

| pagné de la proposition tenue d'exécution. 
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LA LAMPE-ÉTALON HEFNEU 

SPÉCIFICATION - VÉRIFICATION - EMPLOI 



La lmii|>e llefner, à l'acétate d'amyle, déjà usitée en 
Allemagne comme étalon d'intensité lumineux, étant 
appelée, d'après le vœu exprimé par le Congrès de 
Genève, à devenir, du moins provisoirement, la repré- 
sentation industrielle de l.i bougie décimale (vingtième 
de l'imité théorique de Yiolle), il nous a paru intéressant 
de reproduire sur sa spécification , sa vérification et son 
emploi, si peu connus en France, le document le plus au- , 
toiïsé à cet égard. C'est la communication de l'Institut | 
physico-technique de l'Empire allemand chargé de l'étu- 
dier et d'en apprécier la valeur. Il dalede lMLî. 

Il II. 

En ISHi, M. von Ilefner-Allerieck a proposé l'adoption 
d'une unité pratique de lumière ainsi définie : n On em- 
ploiera comme unité d'intensité lumineuse celle d'uni' 
flamme brûlant librement cl en repos dans l'air atmo- 
sphérique pur, donnée par la section droite d'une mèche 
massive imprégnée d'acétate d'amylc et remplissant exac- 
tement un tube cylindrique en maillecbort de 8 mm de 
diamètre intérieur sur mni de diamètre extérieur et 
•le 25 mm de hauteur verticale, la hauteur de lu flamme 
étant de 10 mm au-dessus du bord du tube el mesurée 
dix minutes au moins après allumage ». Celte intensité i 
lumineuse a été désignée sous le nom d' « étalon Hefiicr u 
el l'emploi de la lampe, dite <i lampe llefner », destinée 
à sa réalisation, a pris immédiatement une grande exten- 
sion en Allemagne, où ce nouveau terme de comparaison 
s'est bientôt substitué, tant dans l'industrie électrique 
que dans celle du gaz, à la bougie précédemment usitée. 

Comparativement aux autres sources lumineuses con- 
stituées par des flammes entretenues dans l'air atmosphé- 
rique, la lumière Hcfner offre le grand avantage de déri- 
ver d'un combustible parfaitement défini. La lampe elle- 
même .«st. en outre, si simplement déterminée dans ses 
éléments essentiels qu'il est toujours facile de la repro- 
duire exactement. L'Institut impérial physico-technique 
allemand a été conduit a l'élude de celle lampe par le 
besoin de plus en plus grand d'un étalon pratique et 
sûr d'intensité lumineuse, si bien que, en \XW), l'Asso- 
ciation allemande des ingénieurs gazions et hydrauliciens, 
désirant introduire partout la lampe Hefiier dans l'in- 
dustrie du gaz, lui en demanda l'exacte spécilicalion. 

Les essais dont elle a été l'objet ont donné dans l'en- 
semble des résultats favorables. Son intensité lumineuse 
a été reconnue d'une manière générale assez indépendante 
delà précision absolue des dimensions indiquées pour ne 
pas exiger une construction trop parfaite. Toutefois 
l'épaisseur du tube cylindrique qui reçoit lu mèche a une 
importance capitale eu ce que, si elle est trop forte, l'in- 
tensité s'en trouve amoindrie, taudis que, si elle est trop 
l'hubstui fucnKiu;. 



faible, la flamme est moins tranquille. Les épreuves failes 
sur le combustible ont également été très satisfaisantes. 
Le degré de pureté chimique qu'il doit présenter n'excède 
pas les limites de ce qui peut être réalisé dans lout labo- 
ratoire. Les méthodes de contrôle sont, en outre, si sim- 
ples qu'elles permettent de reconnaître aisément si l'acé- 
tate d'amyle n'a jwis été assez soigneusement préparé ou 
s'il a été intentionnellement altéré. On n'a pas d'ailleurs à 
craindre de décomposition du combustible, soit en appro- 
visionnement, soil en fonctionnement. 

Les résultats des recherches relatives à l'influence de 
l'état de l'air ambiant sur l'intensité lumineuse onl été 
moins satisfaisants. On a constaté tout d'abord que celte 
intensité lumineuse était notablement réduite par la pré- 
sence d'acide carbonique dans l'air, comme l'avait déjà 
signalé M. von IlefnerAlleneck. On a ensuite reconnu, 
même en ayant soin de faire toujours fonctionner la 
lampe dans un endroit bieu ventilé, des variétés d'inten- 
sité lumineuse dépendant des conditions météorologiques 
de l'air ambiant. Celte dernière influence est néanmoins 
négligeable pour les besoins industriels courants. 

Malgré ce défaut et quelques autres inconvénients ('( 
constatés, la lampe llefner conserve de si nombreux avan- 
tages sur la bougie en particulier, qu'il punit désirable à 
lous égards d'en favoriser le plus possible l'introduction 
générale dans la pratique. 

Après de nombreuses conférences avec M. von Ilefner- 
Alleneck, l'Association allemande îles ingénieurs ga/iers 
et hydrauliciens el les constructeurs intéressés el à la 
suite d'expériences répétées aux cours de cette élude re- 
lativement a la forme à donner à la lampe Hefner en vue 
de sa constante spécilicalion, on est linalemenl tombé 
d'accord pour ne modifier eu rien sa définition primi- 
tive. On convint seulement d'annexer ù chaque lampe 
présentée à l'étalonnage une jauge destinée à mesurer 
la hauteur de la flamme, ainsi qu'un index pour le con- 
trôle de la position de celle jauge au-dessus du bord 
supérieur du conduit de la mèche. On a, en outre, décidé 
de n'étalonner que des lampes d'un modèle parfaitemetit 
déterminé fixé d'avance. Kti ce qui concerne la nature 
de la jauge additionnelle pour la mesure de la flamme, 
on s'esl arrêté à la forme convenable la plus simple el, à 
coté de la mire i 1 ) von Hefner-Alleneck, on a, sur la pro- 
position de la Commission spéciale de l'Association alle- 
mande des ingénieurs gaziers et hydrauliciens et malgré 
l'opposition manifestée contre cet appareil, adopté la 
jauge optique de flamme du D' Krûss. 

Ou trouvera ci-après des détails sur le modèle prescrit 
de la lampe et sur sa vérification. Un point est cependant 
encore à noter. D'après les expériences de l'Institut impé- 
rial physico-technique, deux lampes établies dans les 
conditions voulues et brûlant dans la même atmosphère 
ne présentent, sauf erreur d'observation, aucune ditré- 
rence d'intensité lumineuse. Ou a là un contrôle certain 

(•■ TeU <|Ul> uV-Ijut <k rigidité, vacillât ion* et point': iuxu»».' <!•• 

1,1 ll.illllm' 

I l «, Lt -. ivn-.ciil dillércirc i!e s.1 farine priniilivo. 

r.t 
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•le bon établissement de l.i lampe llefner. Néanmoins un a 
jugé nécessaire de s'assurer pour chaque tatn|K*, ov.ml 
l'étalonnage de sou intensité normale, qu'elle répond 
lii.'ii A son objet, et de noter sur son certificat «le vérifi- 
cation le résultat de son épreuve pholoinéliiquo. |,es 
épreuves mêmes penuettent ainsi <le se livrer à d'autres 
expériences sur la lampe llefner. Les vérifications avec- 
la jauge de llanmiedc kiûss laissent d'ailleurs a l'épreuve 
pliotométriiiue toute sa valeur, bien <pie, avec, celle 
disposition optique, une partie du contour de la flanitiic 
soit absorbée 1 par l'image. 

L'Allemagne a. eomme on sail, l'iiilentinu de remire 
prochainement légales les unités électriques. Dans les 
avis qu'il a ronnulés à cet égard, l'Institut impérial phy- 
sico-technique a en en >ue de proliler de l'occasion pour 
donner une base d'estimation de l'intensité lumineuse; 
il lui a paru liésir.ilde de réunir le plus d'expériences 
possibles relativement ù celle question sur laquelle un 
accord international est encore moins prés de se faire 
que sur tes unités électriques. D'ailleurs, mémo ù défaut 
de la reconnaissance légale de l'élidon llefner, la bougie , 
ne tardera pas A être abandonnée complètement en Alle- 
magne comme unité d'intensité lumineuse. Depuis plu- 
sieurs aimées déjà l lustitut impérial physico-technique 
ne fournit plus ses estimations qu'en unités llefner. 

Knliv temps, ou mira souvent besoin de transformer eu 
unités llefner des intensités lumineuses énoncées en 
bougies; aussi est-il bon d'indiquer quelques coefficients 
de conversion pour les Iwiigies le plus employées eu 
Allemagne, (elles que la bougie anglaise brûlant avec une 
hauteur de flamme de 4,"> mm et la bougie allemande de 
paraffine d'une hauteur de flamme de 50 mm. 

Nous donnons pour cette dernière le coefllcienl admis 
par l'Association allemande des ingénieurs gaziers et 
hydrauliciens d'accord avec l'Institut impérial physico- 
technique : 

lnivn<ilé lumineuse «li- li iKWjric ilL iiuiidc de lornuino 

! Humeur île I hwiiic 50 iimil ( ., 

tlalnti lldiiei' ~~ '" 

Pour le coefficient de conversion de la bougie anglaise, 
h défaut de détermination précise de ce genre, nous 
prenons la moyenne, d'une série d'observations qui pa- 
raissent dignes de foi (') : 

Inlcu->ile loiiiimu-e de la Uw;ie normale anglaise 
HnUcu r île ILiininit 4.". mm 

K. „ u..m« " 1,1 *' 



('I Voir! les cliuTccs qui ont servi <le hi*e h Ictablisitmeiit de 
celle moyenne : 

F.lsli'f lle»-.i>. IW7 J,r» 

iiortrii. l.i.b.ntiMl n.|.r.-« rorn-<ii<.ii , ISS». . . . 1,|.V< 
loMilut in.r- ■rijl, IS'.V ifuMçm <K' la muiii.-ij.atitei 

«If ll. rlllll | ,|3 

Coim.;i,5iL'U J rïuJr tir l.lriuri! il.. I l:.l.-ti»iL ; lutlll- 

iu-ihi- 'Mlr. lH-t.-pV--l.lont Jel...r l»lll. - 1,115 

•:»' «>i"U J 'lu'lf <1- ro-»ure d.- r .in. ... ,1,- toilll- 

n.il<e iin.'.li.' | \,m 

Institut iiiio- nsl. ivjl 0>msir de li c>iHin,«i.,n 

O'eludc .le mevjre d.. I inu iinté luiaimiivji . . t.iW 

loytanc l.UI 



On trouvera ci-dessous le texte des conditions d'épreuve 
et la description de la lampe llefucr dans la forme où 
elle est admise à l'étalonnage, ainsi qu'un spécimen du 
certificat de véritîcalion et une notice sur son mode 
d'emploi. 

cosiiiriovi d'ù*hei'vc 

La seconde section (pratique) de l'Institut impérial physiro- 
lerliniipic se l'harpe de l'épreuve el Je l'étalonnage de* lainpii, 
llefner dans les conditions suivantes, établies d'accord avec 
l'Assoi i «Itun allemande des ingénieurs palier* il hvdraulicirns : 

5 1 . — I. épreuve » puur luit de constater si l'inli-osilé linni- 
neuse île 1.1 lampe, aliiiit-uléc :ï l'acétate d'auiyle purel huilant 
avec la hauteur de flamme indiquée par le repère rie hjnuk'c v 
annexée el dix mimiles au muiu-. après allumage, est conforme 
à l'iiili iisité lumineuse normale lixée par l'Institut physicu- 
(ciliuique |i.mr l'étalon llefiier. 

S — ^e sont admise* à la vérification que les lampe» 
Ileliier Cdiirornies à la description <pii les accompagne, en re 
•pu concerne la jauge de llainiue prescrite el l'index de contrôle 
annexé, el p.. riant le nom du conslrurleur ainsi qu'un numéro 
do fabrication. 

§ â. — t..i vérification porte : 

t' Sur le coutréle des dimension* les plus importantes; 

2' Soi ta comparaison photonièlrique avec l'étalon de 
l'hi-lilul dans conditions d'emploi de la jauge de llanune 
annexée à la lampe. 

§. i. - La vérilicaliou indupie que : 

1' L'épaisseur de la paroi du conduit de mèche n'a pas plus 
de 0,ie.» m m en plus un de 0.01 mm en uiniiis. que sa longueur 
n'a pas plti> de O.b niin en plus ou en moins, que son diamètre 
intérieur n'a pas plus de 0.01 mm en plus ou en moins de sa 
mesure normale, e| que la distance du bord supérieur du con- 
duit de mi che à l'index annexé n'excède pas de plus de 0,1 mm 
sa valeur normale; 

2- L'intensité lumineuse n'a pas présenté un écart de plus 
de 0.0'J de sa valeur normale; 

Kl que dans ces conditions l'estampille est accordée. 

S •>• — La vérification est constatée par un même numéro 
ciairaut avec estampille de contrôle sur les parties suivantes 
de la lampe ; 

1' Le socle; 

i Le chapeau contenant le rouage de la mèche; 
.V Le conduit île la uiécbe; 

V La jauge de (lai e; 

5- L'index. 

L'aigle de l'Knipire constitue cette estampille. Il est, en outn\ 
délivré un certilirat constatant que l'mlensilé lumineuse est 
voisiue, à O.Ul près, de sa valeur normale. 

§ 6. — Le tarif d'épreuve el d'étalonnage est ainsi établi : 

I' Pour une lampe llefner avec jau^e de (lamine : 5,7â fr; 

î' l'uni- une lampe llefner avec mue el jauge optique de 
Ibiuiii" : 5.7a fr; 

3- l'our une lampe llefner avec conduit de mèche de rechange 
et jailpede flamme : j,"ô fr; 

Y Pour une lampe llefner avec conduit de mèche de re- 
change et les doux jauges de flamme : 7 fr. 

CLaci.illi iil.iii>;. le Z» miii^ Iv'Ci. 

IuMitut impérial phvsiro terhniipie. 

: Von IIïlhuoi ti. 

DESCBIPTIDM bE LA LANI'K 

l.a figure I cl la figure 2 ci-dessous donnent une coupe 
verticale cl une coupe horizontale d'une lampe llefner 
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avec mire llefnor-Altonock. La figurer! représente une vue 
eu plan de la mire, et les figures i el 5 deux vues, en 
perspective et en plan, de la jauge de flamme de Krûss. 
On voit, en outre, sur les figures (ï a, 6 b, 0 e, les index 
annexés. 

Les figures I, 2, ">, t, 5 sont sensiblement aux trois 




K,g 1 




quarts de grandeur d'exêetilion ; les autres, de grandeur 
d'exécution. 

ta lampe elle-même comprend le socle A, le chapeau D 



fi». « 

contenant les pièces de mouvement de la 
conduit de mèche C. 



Le socle A sert de réservoir pour l'acétate d'amyle; il 
est en laiton ou en cuivre rouge ëlamé intérieurement. 

Le chapeau II porte intérieurement d'abord le tube de 
porte-mèche a (lig. 1), au bas duquel sont pratiquées 
deux échancmres rectangulaires opposées, et en second 
lieu les pièces d'cniraincmeiit de la mèche. Celles-ci 
se composent de deux axes d et f/, (flg. 2) sur lesquels 
sont montés deux tambours dentés ir et w, Ifig. I el 2) 
qui attaquent la mèche par les deux échanerures ci- 
dessus. Sur les mêmes axes el latéralement à ces tan> 



nièche el le 




fie :.. 

Iwurs sont fixées les roues dentées e et e, qui font corps 
avec eux; elles peuvent recevoir, par l'entremise de deux 
vis sans fin f et f, moulées sur un même axe b, deux 
mouvements de sens contraires. L'axe b se termine par 
(iii boulon moletté ;/ qui permet de luire mouvoir à la 
main cet ensemble de rouages. Tout mouvement longitu- 
dinal de l'axe b est empêché par le ressort / représenté 
séparément (lïg. 2a) et le renflement diseoïdal moulé sur 
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l'axe b a égale distance des vis sans fin / et f, et supporté 
par la chape métallique ni fixée au fond du chapeau II. Le 
tube de porle-mèche a dépasse de i mm environ le dessus 
du chapeau II, et le filet de cette partie saillante permet 
d'y visser une enveloppe cylindrique D (fig. 1 1 protectrice 
du conduit de mèche. Tout près de la pièce a sont prati- 
quées, dans le fond du chapeau II, deux ouvertures verti- 
cales opposées, de 1 mm environ de diamètre, qui per- 
mellenl la rentrée de l'air en remplacement du combus- 
tible consommé. Kilos sont disposées de manière à être 
recouvertes et bouchées par l'enveloppe I» mise eu place. 

ta conduit «le mèche est formé d'un tube île inaillo- 
Ohort sans soudure; il doit avoir Tth mm de long sur 
K mm de diamètre intérieur, avec une épaisseur de paroi 
de 0,1 .'> mm. On l'introduit par le haut dans la pitre a 
eu renfonçant à bloc. La partie saillante du conduit doit 
avoir 2.'> mm de longueur. Ce lube doit d'ailleurs entrer à 
frottement doux, de minière à pouvoir s'enlever aisé- 
ment, sans cependant se soulever pur le mouvement de 
la mèche. 
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Ia> jauge sitI h donner a la flamme sa hauteur nor- 
male do -40 min est fixée sur un anneau amovible, mobile 
cl immohilisablc à volonté A (fig. I, 5, 4 et .Yi, qui se 
moiilo sur le. fond du chapeau It. Le mode de fixation est 



3Ifc£ 



r* i- 




s. 

indiqué par les, figures 5 a et .". b. Le support » («g. I 
et il, ipii relie l'anneau h la jauge proprement dite, doit 
avoir assez de rigidité pour ne pas s'incurver autrement 
cpie sous un ell'ort mécanique violent. 

Comme jauge, on peut employer soit la mire vonllefnor- 
Alleneck, suit l'appareil oplirpiede Kriiss. lin peut appli- 
quer- à mie mémo lampe les doux jauges de flamme, mais 
celle- ci no peuvent pas être montées sur le mémo anneau. 

La mite K |(ig. I et se compose de deux tubes fini- 
lissant l'un dans l'autre et dont l'axe commun coupe à 
angles droits l'ave du conduit de mèche. |.e tube inté- 
rieur est rendu suivant sa longueur et porte une polile 
plaque d'acier poli horizontale «/(fig. I et ô ci. de 11,2 mm 
d'épaisseur, dans laquelle o-l découpé mi rectangle. Le 
plan inférieur de celle plaque d'acier doit se trouver à 
40 mm au-dessus du boni supérieur du conduit de 
mèche. 



L'appareil optique r (fig. 4 et !») consiste en un tube 
de ôO mm environ de long, dont l'axe, également horizon- 
tal, coupe celui du conduit de mèche. Ce tube est formé, 
du coté tourné vers le conduit de mèche, par un petit 
objectif dont la distance focale est fie K> mm environ, et, 
du coté opposé, par un écran linemeut déjioli, dont le 
côté dépoli regarde l'objectif. Ce dernier porte en son 
milieu un trait noir horizontal de 0,2 mm d'épaisseur au 
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lïjf. Il r. 



Kit:, li A- Kia" li ft. 

maximum. L'image du Im)h1 supérieur de ce trait donnée 
par l'objectif doit être exactement à 40 mm au-dessus du 
centre du boni supérieur du conduit de la mèche. 

Aucune partie île la jauge de flamme ne doit être 
mobile ou pouvoir se dévisser. A col effet, les tètes de vis 
île fixation doivent élre limées sur toute la profondeur de 
la fente. 

L'index sert à cunlrijlor la position normale du bord 
supérieur du conduit de mèche, ainsi que celle de la 
jauge de flamme. On en voit la disposition sur les figu- 
res fi ri, (1 b et 0 r. Lorsqu'il est moulé sur le conduit do 
mèche de manière a se trouver serré sur le fond du cha- 
peau II, on doit, en visant par la feule * (fig. fi « etf>M 
pratiquée a mi-hauteur à jkhi près de l'index, voir, entre 
le bord supérieur du conduit de mèche et la partie hori» 
zoiilale su|iérieure de cette entaille, une ligne line de 
lumière de moins de 0,1 mm d'épaisseur; de plus, le 
bord supérieur de l'entaille de l'index doit, quand on 
emploie la mire, se trouver dans le plan de lu face infé- 
rieure de la petite plaque d'acier. I.tuand on se sert de la 
jauge optique de fiamrue, la fente de l'index doit se pn>- 
jeler finement sur le boni supérieur du trait de la jauge 
de flamme. La distance entre le boni supérieur du conduit 
de mèche et la rente de l'index doit, dans c-s conditions, 
être de 40 mm exactement. 

La partie supérieure de l'index a un diamètre un peu 
inférieur à 8 mm. Il doit glisser à frottement doux dans 
dans le conduit de mèche et sert à le retirer dans le cas 
ou il a besoin d'être nettoyé. 
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Cet index esl eu laiton et, en loul cas, truni* seule 
pièce. 

Toutes les pallies métalliques île la lampe, eu dehors 
du conduit de tuèelie el de la petile plaque d'acier de 
la miiv. sont passées au mal 



TÏI'K DU CEKTIFIUT DE VKItlKlUTH» 
un ni* V .... 

La lampe, porte les désignations suivantes : 

Elle ''umimrle comme .mnevo i * 1 1 .- mire von Hefiicr- Alte- 
rne!., une jaune optique «le Km», un omdinl de inertie «!«• 
rechange cl un ititlt-\ de contrôle. 

Les «ails, par rapport aux dimensions lix.Vs. sont restés 
pimr le euudiiit «le imVIie el l'index de contrôle, intérieurs 
aux limites prescrite* pour la délivrance du rertilital. 

L Y-.ireuw pholoim'triipie a donne pour smi iiilt-nMlé lumi- 
neuse avec la 







puur le lu 
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Les «arts ne dépassant pas les liiniti's .iiliitissiltli-s, la 
lampe a reçu le numéro d'épreuve fi-dessus et l'estampille do 
l'aide de l'Empire sur les parties spécitiées par les prescrip- 
tions de térilleatiou. 

A ce certilical snul annexés une description el un mode 
d'emploi «le la lani|M>, de la jauge de flamme et de l'index d«- 
coulrolc. 

UiiirlutlcnburK, le i«9 . 

Iiislitut impérial physico tecliiiMpie (Section II). 

[Signature.) 

Au dos du cerlilie.it son! imprimés nu résumé des 
conditions d'épreuve ci-dessus données et autres détails 
concernant la vérification. 

MOUE ULMI'UH 



La nature de la mèche est, d'une manière générale, 
sans iulluence sur l'intensité lumineuse. Il f.iul toutefois 
avoir soin qu'elle remplisse bien son conduit suis y être 
hop serrée. Le plus simple est de la constituer d'un 
faisceau de gros lirins de colon. Mais, comme il arrive 
parfois que les mèches uoelms île ce genre ne sont pas 
parfaitement entraînées par des rouages grossièrement 
établis. «|ue les brins de colon peuvent se mêler à l'inté- 
rieur du socle et se prendre alors facilement dans les 
roues el les tambours dentés du système, on emploie ordi- 
nairement des mèches floches à cnvclop|>e tressée. Il n'y 
a, dans l'espèce, aucune autre recommandation à faire 
que l 'observation des conditions ci-dessus : remplissage 
du conduit sans excès de serrage. 

IW.TATK 11AMVU 

La qualité de l'acétate d'amyle applicable à la lampe 
llefner exige, par contre ■ une attention particulière; on 



trouve, en «'(Tel. couramment dans le commerce ce com- 
bustible mélangé d'autres substances qui le reiidcnt 
impropre à des mesures pboloiiiéliiques. Il esl, en consé- 
quence, indispensable de se procurer celle matière dans 
mu* maison oITraiil toute sécurité el de spécilier, en la 
commandant, qu'elle est destitu e à des mesures pholo- 
mélriqiles. 

l'oiir en faciliter l'acquisition. l'Association allemande 
des ingénieurs g.miers et h yd raidirions a pris soin d'en 
avoir toujours en approvisionnement une certaine quan- 
tité de qualité éprouvée qu'elle livre, en flacons plombés 
de I litre, par l'entremise' de son représentant, le If Itunle, 
( de r.arlsrtihe. 

Si l'on ne veut pas profiler de cette facilité pour avoir 
: de lacélah' d'aïuvle contrôle, on doit commencer par 
\ essayer, au point de vue de son application, le combustible 
j acheté ailleurs, (tu se conformera à col effet aux indica- 
tions suivantes, fournies en grande partie par le If llannovv. 
L'acétate d'amyle peut être appliqué aux mesures d'inten- 
sité lumineuse quand il remplit les conditions suivantes : 
i* Sa densité à 15" (. doit être de 0,«72 à O.X'd; 
"j* Sa distillation (dans une cornue de verre) doit, entre 
ir.7- el I l.V C. libérer au moins 0,'J de la quantité d'acé- 
tate d'amyle mise en «ouvre; 

L'acétate d'amyle ne doil pas colorer eu rouge intense 
le papier bleu de tournesol; 

A" Si l'on ajoute à l'acétate d'amyle un égal volume de 
benzine ou de sulfure de carbone, les deux substances 
doivent se mélanger sans précipité; 

.Y' Fn agitant dans un lube gradué 1 cm* d'acétate 
d'amyle avec ld cm' d'alcool à Dit* et 10 cm 1 d'eau, on 
doit obtenir une solution limpide; 

6" L'ne goutte d'acétate d'amyle tombant sur une feuille 
de papier blanc à lillre doit s'évaporer sans laisser de 
tache grasse. 

Il est préférable de conserver dans l'obscurité l'acétate 
d'amyle en flacon bien bouché. 

nvur.itnvr pi; l\ hmpe 

Arant r/M/i/oi. — Après avoir rempli la lampe d'acétate 
d'amyle et y avoir introduit la mèche, on attend que 
celle-ci soit bien imprégnée de liquide. On s'assure que la 
mèche oliéit bien au rouage dans les deux sens, sans 
déplacement de sou conduit. Ou fait ensuite mouler la 
mèche un peu au-dessus de ce conduit et, à l'aide de 
ciseaux bien aiguisés, on en coupe aussi ras que (Missible 
la partie dépassant le bord, l'uis, au moyen de l'index 
annexé on vérilie la position exacte du boni supérieur du 
conduit ainsi que de la jauge de flamme, qui doivent 
remplir h's conditions suivantes : 

(Ju.ni.l on a lail glisser l'index sur le conduit de mèche, 
de (elle sorte ipl'il repose bien à fond sur le chapeau qui 
porte les rouages, el qu'un voit alors le jour à travers la 
lenli' située vers le milieu de la bailleur, en opposition 
sur un fond relativement clair (le ciel ou uuo feuille d<- 
papier blaim éclairée}, on doil apercevoir entre le boni 
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supérieur du conduit de mèche cl celui de l'entaille de 
l'index un mince filet du lumière de moins de I»,! mm 
d'épaisseur. La feule de l'index doit, quand on se sert de 
l;i iniiv, se trouver dans le [dan de la surface inférieure 
de la |K'tite plaque d'acier; avec la jauge optique de 
llamnie, le bord de l'index doit exactement affleurer le 
iHird supérieur du trait de celte jauge. 

Les trous percés nu voisinage du conduit île celte 
mèche ne doivent pas être bouché». 

Les observations ne doivent pas être prises moins de 
dix minute*, au plus tôt. après l'allumage. La température 
du milieu doit être de I.Và •>()*{]. 

En service. l'endanl les mesures la lampe doit être 
placée sur une tablette horizontale sans trépidations et 
dans un endroit où un air pur circule librement. Dans un 
air vicié, notamment par l'acide carbonique (provenant 
soit de llanimes nues, soit de la respiration d'un certain 
nombre de personnes), l'intensité lumineuse de la lampe 
llefner est notablement amoindrie. La pièce destinée aux 
mesures pholoinélriqucs doit, eu conséquence, être 
soigneusement aérée avant chaque mesure. Dans les 
espaces restreints, tels que les appareils pholomélriquçs 
a enveloppe fermée, cette lampe ne saurait être employée. 
Les courants d'air sont liés nuisibles à la tranquillité de 
la flamme et rendent impossible |<> réglage exact de sa 
hauteur. 

L'étalon lleiiicr correspond ù l'intensité lumineuse de la 
lampe llefner dans la direction horizontale avec une hau- 
teur de flamme île il» mm au-dessus du bout supérieur du 
conduit de mèche. Cette hauteur de flamme s'établit à 
l'aiile de la jauge annexée à la lampe, et, avec la mire 
llefner, suivant les indications suivantes données par 
M. von llcrncr-Allcueck. 

Le noyau lumineux de la lampe doit, quand on regarde 
vers la mire à travers la (lamine, apparaître brillant au- 
dessus de la mire; l'exlréniilè peu éclairante de la pointe 
île la llamuic correspond alors sensiblement à l'épaisseur 
de la mire; et même avec une bonne vue, eu pcicoit une 
lueur lumineuse de h."» mm à peu près au-dessus de celle 
dernière. Le bord de celte mire éclairé par la llamiuc 
doit toujours i tre entretenu brillant. 

Avec la jauge de Kruss, l'écran dépoli absorbe la frange 
extérieure de la Ibunuie; il faut, eu conséquence, régler, 
dans ce cas, la hauteur île flamme de telle sorti' que la 
pointe la plus extérieure de l'image de la flamme affleure 
le trait fait sur l'écran. L'observateur doit alors regarder 
le plus normalement possible l'écran dépoli. 

L'établissement de la hauteur iniriuatc de la flamme 
exige le plus grand soin : une erreur de 1 mm à cet 
égard donne lieu a un écart de ." |Hiur TUO environ dans 
l'intensité lumineuse. 

Un veillera donc, a ce que les parties de la lampe 
éclairées par la flamme (à l'exception du conduit de 
mèche) cl notamment la jauge île flamme soient bien 
au mat noir. S'il n'eu est pas tout à fait ainsi, ou fera 
bien d'intcrpo»cr entre la llamnie cl l'écran pboloiué- 
tnque, dans le voisinage de la lampe, un écran noir muni 



I d'une feule, de manière ù supprimer les reflets. Il faudra 
' prendre garde cependant de ne pas aveugler en même 
; temps des pallies de la flamme. 

A/irèt tmjtloi. — l'endanl la combustion il se forme au 
I boni du conduit du la mèche un résidu brun visqueux. 
' On aura soin de l'essuyer le plus souvent possible, cl en 
' (oui cas chaque fois qu'on se sera servi de la lampe et 
| pendant qu'elle, sera encore chaude. Si la lampe doit 
rester longtemps saus emploi, on en retirera l'acétate 
d'amylc ainsi que la mèche et l'on nettoiera la lampe à 
fond. Il esl nécessaire, à cet eu'ct, d'enlever le conduit de 
mèche, ce qui se fait aisément à l'aide de la partie supé- 
rieure de l'index. E. II. 



THAMWAY ÈLECTIIIOIK A LIGNE SOLTERHAINb' 

SVSTKHK IHVTTO 

\jt prohibition du trolley jwr un grand nombre de 
municipalités rend nécessaire la solu'ion de la traction 
électrique à ligne souterraine, et depuis quelques aimées 
les recherches sont dirigées de ce côté. 

Plusieurs systèmes soul déjà connus qui réalisent la 
suppression du trolley, mais les uns et les autres ont cet 
inconvénient d'élever- considérablement, loules autres 
conditions égales, le prix de premier établissement du kilo- 
mètre de voie; en outre, ils prèsciilenl, en général, des 
complications de mécanisme qui tendent à augmenter le 
nombre des accidents cl à en rendre plus difficile la répa- 
ration. 

Certains d'entre eux ont pour princi|»c la mise en 
circuit successive des différents tronçons de la vide, au 




h; 1 - t'rintivL- Ju «»slfHK- Ih.Hle. 



fur et a mesure de l'avancement de la voiture, et il semble 
que ce soit de ce coté que la solulion doive êlrc cherchée. 
Ilesle le mode de fermeture du circuit sur le rail et de la 
sur la réceptrice du car, et c'esl par là que ces différents 
systèmes dilVèrent entre eux. 

Le système lliallo appartient à une variante de celte 
catégorie; il ferme le circuit de la réceptrice, non plus 
par les rails, mais par des ilistribulcurt, organes indè- 
jHMulauts le* mis des autres, réduits enlre les rails suivant 
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l'an «le la voie cl à des intervalles inférieurs à la longueur | L'aimant A A ayant une longueur supérieure à la distance 

d'un car. de deux distributeurs, la voiture en marche n'est jamais 

Voici le principe du fonctionnement : sous chaque voi- hors circuit, 

turc se trouve un aimant AA qui glisse à frottement doux ' Ceci posé, examinons la déposition de ces différents 

sur la chaussée : quand il passe au-dessus d'un distribu- organes. 



teur I), le circuit se ferme par le distributeur l>, l'aimant 
AA, la réceptrice II el le rail de retour XV (flg. \). 



Le châssis de la voiture repose sur le truck par des 
ressorts portant sur des blocs de caoutchouc placés iinmé- 





J 








II- i l'«IU|K 

dialement au-dessus des lndtes j gi aisse. i>tle construction 
serait adoptée pour supprimer le mouvement de galop de 
la voiture. 

En dessous du Iruck cl dans le sens de la voie se trouve 
l'aimant AA formé d'une barre de for suspendue .'■ des 
chaines et .'■ îles ressorts; la longueur de A A est un peu 

supérieure i la distance de deux distributeurs. 

L'aimantation de A A est obtenue par une dérivation du 
courant de la réceptrice (lig. Ii qui exeile des élerlros 
E, E, en série. 

La barre AA et son appareillage posent L'Utl kg; son 
aimantation dépense 250 watts. 

Le distributeur est une cuve MMMM noyée dans la 
chaussée, entre les rails, et dont la lace supérieure est 
fermée partie par une masse de fonte D prolongée eu des- 
sous par une pièce H. et partie par une garniture latérale, 
isolante. 

A l'intérieur et reposant sur la base de la cuve se 
trouve un godel K à moitié rempli de mercure sur lequel 
Hotte une sorte de gros ■ lou I dont la longueur est telle 
qu'il puisse venir en contact avec II sans quitter le mer- 
cure. 



un .li.trilmlnir. 

Ce godet est en série sur le conducteur principal CC du 
courant de la génératrice (î, conducteur placé dans le sol, 
et protégé par une enveloppe de foule NJi (lig. 2 et 3). 

Tous les distributeurs sont montés de la même manière. 

La face supérieure DU de la cuve est en légère saillie 
sur la chaussée, et c'est là que frottera la barre AA pour 

recueillir la courant 

Quand, en effet, la voilure passe au-dessus d'un distri- 
buteur, l'aimantation de AA induit M» el II, el le clou I 
vient au contact de II: il s'établit abus une dérivation 
entre IX et le rail de retour qui prend naissance au mei - 
CUre du godet et passe par I, II. 1)1», AA, la réceptrice cl le 
rail de retour. 

Celle dérivation passe tant que le car esl au-dessus du 
distributeur considéré; mais, quand il le quitte, AA est 
eu contact avec le distributeur suivant, où le même phé- 
nomène de mise en circuit se reproduit. Quand AA cesse 
d'être en contact avec un distributeur, bD et II perdent 
leur aimantation et le clou 1 retombe. 

I,a tête / du clou est recouverte d'une couche d'un 
métal diamaguêtique. 

La mise eu marche d'uuc voilure arrêtée par accident 
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s'effectue soil en munissant la voiture d'un aimant per- 
manent, auxiliaire que I on amène au contact d'un des 
distributeurs, soit en réunissant par une pièce de fer les 
barres AA de deux voitures dont l'une est en état de 
fonctionner. 

Depuis le mois d'octobre 1XÎI5 une voilure de t» m de 




H(f. \ - Vue en pUn rir h <„l- inoi.ninl h Ji n «»,iio n 
d'un dulribnlrur. 

longueur circule sur une voie d'essai de 200 m, à Turin, 
et le fonctionnement du mécanisme n'aurail procuré 
aucun mécompte. 

M. Diatlo, dont le système va probablement recevoir une 
application en Franco, estime a un prix de 17 000 à 
i'4 000 fr l'établissement d'un kilomèlre de voie simple. 

Fn. 
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TRANSPORT ET DISTRIBUTION DÉNEROIE A GRANDE DISTANCE 

M. FlUAlUf, en ouvrant la séance, relève le caractère 
pralicpie cl industriel du sujet <]ui va être traité, carac- 
tère qui est le trait distinctif de la science électrique en 
Suisse. 11 espère que des discussions qui vont suisre ras- 
sortiront pour chacun des indications utiles, et que les 
faits qui seront ivlalès montreront une fins de plus la 
merveilleuse souplesse de l'agent que nous manions. 

ornai Murios nt n. in.osnr.1. su les coiiust* WATTÉs 
i:r Pl. watt» s 

M, BUKUMn , se iTOUVanl empêché, par la maladie, de se 
rendre au Congrès, a prié M. Iley, ingénieur à Paris, de 



(«| Voj. L'IaJutirit HecMqut du «oui MM, r IIS, p. 3r,:> et 
r 113. p nie. 



présenter son travail, qui a été distribué imprimé aux 
membres du Congrès. 

M. il se fait le porte-parole de M. lllnndel. Il fait 
remarquer que le courant alternatif a une part de plus eu 
plus grande dans les distributions de force motrice; mais 
précisément, à cause de cette importance même, il osl 
bon d'altirer l'attention sur certains inconvénients, assez 
sérieux, qu'il présente. 

Le courant déwalté est par définition en quadrature 
avec le courant watlé. Le mot « déwatté » est nouveau, il 
n'a pas de sens propre; mais la pratique l'a fait adopter 
à cause de sa concision. Le courant déwalté est, par 
exemple, celui qui produit In force contrc-éleelromolriee 
d'un électro. On sait que ce courant est à '.Kl degrés du 
courant principal, et qu'il est dù â l'induction du circuit 
snr lui même. Il est la cause du décalage de l'intensité, 
qui se trouve représentée à chaque instant par l'hypoté- 
nuse d'un triangle rectangle dont le courant principal 
et le courant déwatté forment les cotés. 

Le premier inconvénient de ce courant parasite dans 
les lignes aériennes, à faible capi-ilé par conséquent, est 
d'augmenter la chute de potentiel d'une quantité qui peut 
être très notable. C'est mémo cet effet qui a attiré l'atten- 
tion des praticiens sur l'importance du courant déwalté. 
Pour compenser cet effet, il faut plus de cuivre dans ces 
lignes qu'il n'en faudrait pour le courant continu. 

Le second inconvénient provient de l'augmentation des 
perles de tension eu charge dans les génératrices. Le 
courant déwatlé étant en phase avec le flux inducteur, le 
diminue directement, four compenser cet effet, il fout 
augmenter le flux inducteur, c'est-à-dire, en dernière 
analyse, les dimensions des machines et, par conséquent, 
leur cm'it. 

L'effet est le même danR les transformateurs, mais 
avec moins d'importance, les circuits magnétiques étant 
fermés. 

I.e dèwallage pourrait rendra difficile une distribution 
alternative avec courants monophasés. im ne peut parler 
de distribution en série avec, courants polyphasés, puisque 
l'avantage même de la série disparaîtrait. I ne série alter- 
native monophasée présenterait cette particularité que le. 
courant déwatté pourrait devenir plus important que le 
courant watlé. 

iïemèitc*. — lu ib-s seuls appareils dépourvus de 
dèwallage esl le moteur asynchrone à courent excitateur 
exagéré. La difficulté pratique est d'intercaler un nombre 
sullisant de ces moteurs pour conduire à installer un 
moteur synchrone tournant à vide. Ce n'est pas très éco- 
nique. Il vaudrait mieux construire des moteurs asyn- 
chrones ne produisant pas de déwattage. M. lilondel. dans 
s in rapport, esquissa les moyens d'obtenir ce résultai. 
Ces moyens compliquent malheureusement les moteurs. 

l'our combattre la perle de tension en charge dans les 
alternateurs, on pourrait aussi compounder les généra- 
trices, ce qui esl assez compliqué. 

Los cormnulalrices èlanl analogues aux moteurs asyn- 



Digitized by Google 



L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE. 



421 



chrones, on peut aussi, on les surexcitant, comballrc le 
déwatlage. 

Lu communication de M. Iley est vivement applaudie. 

II. Ti aiiEirni s'associe aux remerciements du président 
a MM. Blonde! et Iley. Il attire l'altention sur le fait qu'A 
Chèvres on a pu observer une confirmation pratique des 
faits énoncés par M. lilondel. Ik'puis l'installation des 
coinmulalrices qui fournissent de courant continu los 
tramwa\s de Genève et l'éclairage électrique de l'ancien 
réseau, il a été observé une diminution de la surélévation 
du voilage aux génératrices. 

M. M.vscAiu fait observer que les mots u w.illès u et 
« déwattés » sont des mots nouveaux pour désigner lecou- 
ranUn ///niw et le courant en quadrature. Connue c'est 
nue complii-.ttion d'cmplnu-r des mots nouveaux pour 
des choses anciennes, il serait désirable de ne pas consa- 
crer ces mots nouveaux. 

M. Vxixt croit que les mois • waltés ■ et u déwattés », 
quoique inexacts au point de vue de la formation gram- 
maticale, constituent une heureuse innovation comme 
dénomination pratique de In cause du décalage du cou- 
rant. M. Iktlivo a, le premier, employé ces expressions 
en allemand, et M. Uloudel, en traduisant les termes alle- 
mands, a trouvé des mois qui nous manquaient. 

M. M.vscmit préfère le tenue ancien u en quadrature u, 
qui signifie à IMI degrés et explique très bien ce qu'on 
veut dire. 

M. HiiiMr.t r pense qu'on peut se faire comprendre 
suffisamment en disant : calé et décalé. 

M. Hospitalier comprend fort bien les critiques faites 
des mots nouveaux, el en attendant qu'on en trouve de 
meilleur», il se résignera à les employer! 1 ). 

M. Mvscxiir propose le* mots : courant en phate et cou- 
rant eu quadrature, le courant décalé étant l'hypoté- 
nuse de ces courants. 

M. lUv lient à dire que M. Blondel trouve lui-même 
impropre le mot de » déw.ilté » et ue l a employé que 
pour traduire l'expression allemande. 

M. rYniiAiu* déplore l'habitude des électriciens d'intro- 
duire toujours des terminologies nouvelles qui déroulent 
complètement les vieux électriciens. Il espère que le 
Congrès ue consacrera pas les mots « wattè u et « dé- 
wallé », car le mot n dowallé », traduit en italien, vou- 
drait dire qu'il s'agit d'un courant qui a eu des wolls et 
qui les a perdus. Il préfère n courant en phase » et 
« courant eu quadrature ». 

,' On pourrait le* «poêler nuiit courant oitif i l courant 
mdi/, <>u bien encore curant nrVlVcl coui d.H fa.aulr, car il ol 
déploi de faire tiquer le nom d'une unilc. rgei • cliaivcr, 
dJiis la dcM(:tiatioii d'un fadeur |ih>>:>juL- complètement indépen- 
dant, |ur nalurc, de l'unité ctir.isi'.-. £. Il 



La parole est à M. TmnT pour son travail sur le trans- 
port de l'énergie par courant continu; il défend énergi- 
quement l'emploi des distributions à intensité constante, 
avec génératrices et réceptrices en série, système dont il 
a fait, depuis quelques années, un grand nombre d'appli- 
cations, principalement en Suisse et en Italie. 

M. i.k l'iiÉsiDKtr remercie M. Thury, et fait ressortir le 
rôle qui? cet électricien a joué dans les applications du 
courant continu el «buis les progrès réalisés dans celle 
voie, où il est resté quelque peu isolé, par suite de la vogue 
du courant alternatif. 

M. Tissot, ingénieur de la Compagnie de l'Industrie 
électrique, relève encore quelques avantages du courant 
continu en série. Il résume ainsi ces avantages : 

Vitesse variable des turbines; simplicité des tableaux 
de distribution; suppression des excitatrices; possibilité 
d'employer du personnel sans instruction technique. U- 
rendement des dynamos-série a aussi des raisons d'être 
plus constant à travail variable, et les moteurs à courant 
continu sont les seuls qui permettent un travail à effort 
constant et vitesse variable, par exemple, lors de l'ac- 
tionnement des pompes. 

M. Tissot recommande en passant la méthode de 
M. Cuve, secrétaire du Congrès, [tour le calcul de l'im- 
pédance des lignes. 

M- Mur.Aiim, docteur, professeur à Home. M. Thury a 
relevé le fait que la découverte des moteurs à champ 
tournant a certainement contribué à l'abandon du courant 
continu; muis le succès de ces moteurs a trouvé une 
autre raison que le simple l'ait de leur naissance. I.es 
industriels oui apprécié leur caractère de simplicité et 
spécialement l'absence des collecteurs. L'impédance des 
lignes est certainement un inconvénient; mais ce fait, 
inconnu de la plupart des industriels, est facilement 
combattu, à Uremgartcn. par exemple, par l'emploi d'un 
moteur synchrone tournant à vide. La dépense de ce 
moteur n'est pas a comparer avec les services rendus. 
L'emploi des condensateurs a donné aussi de li és bons 
résultats dans ces es ais; le condensateur, soumis à une 
différence de potentiel constante, prend une charge 
variable avec In charge de la ligne. 

Le principal avantage du courant alternatif sera tou- 
jours de pouvoir être transformé, el cet avantage mettra 
longtemps de côté, pour une foule d'applications, le cou- 
rant continu. 

L'orateur conclut que l'alternatif et le continu oui 
chacun leur rôle, el verrait plutôt le iule du courant con- 
tinu dans les distributions à petites distances. Il pense 
que M. Thury, s'il avait à refaire l'installation de Cènes, 
hésiterait certainement à employer de nouveau le courant 
continu. 

M. Tin ii» répond que s'il avait à n-l'aire celte installa- 
tion, il adopterait certainement le courant continu, par 
suite du rendement élevé que déjà seul le fait de la 
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suppression des transformateurs occasionne, et a cause 
de la suppression des effets de l'impédance de In ligne. 

Il a fail du reste des essais de dislance explosive du 
courant, a voltage égal, et trouvé que l'alternatif éclate 
à des distances moindres <[uu le continu. Le continu est 
donc plus facile à isoler. 

M. IliLLAintT, ingénieur à Taris. En face d'un cas con- 
cret, il ne peut guère y avoir d'hésitation entre le continu 
et l'alternatif. Le fuit de la transformation inerte est l'ar- 
gument qui résout presque toujours la question. Quand 
celte transformation n'est pas utile, l'avantage reste en 
général au continu. Chaque système u donc son champ ù 
exploiter. 

11 ne tout pas oublier non plus le fait qu'un moteur 
alternatif absorbe, à conditions égales, un courant beau- 
coup plus intense pour son démarrage que le moteur a 
courant continu; et ce fait est commun aux moteurs 
mono et polyphasés. H. Hillairet voit une farililé très 
grande de l'entretien des moteurs continus, et son expé- 
rience à ce sujet concorde sur ce point avec M. Tlitiry. Il 
voit d'autant moins un obstacle a l'emploi du continu par 
le fail des collecteurs que ceux-ci n'exigent plus de soins 
aujourd'hui el que les moteurs a champ tournant ont 
besoin, eux aussi, de balais ou flotteurs sur bague. 

M. Kmioi, ingénieur à Oerlikon. Les difficultés d'em- 
ploi qu'on oppose nu eourant alternatif concernent le 
courant déwalté, la chute de tension des génératrices et 
le démarrage des moteurs. Kn ee qui concerne le courant 
dèwnlté, il n'y a plus de difficulté aujourd'hui à le com- 
battre. On peut arriver avec des moteurs plus petits que 
0,5 cheval à cos y — 0,8 el pour les moteurs plus grands 
à cos 9 = 0,02. Il faut pour cela île 1res petits entrefers, 
ce qu'où peut réaliser avec des arbres solides el des 
paliers soignés. On peut diminuer cos sp même à faible 
charge, (le sont la des détails de construction que In 
pratique perfectionnera toujours. 

En ce qui concerne la chute de tensioif des alterna- 
teurs, les chiffres indiqués par M. lîloudel montrent les 
progrès réalisés. Avec les alternateurs modernes, on a 
pour cos ? - I une chute de i à 5 pour 100 qui descend 
à IT» pour 100 seulement avec cos a =0,80. 

Dans de grandes installations qui comportent beaucoup 
de petits moteurs asynchroues, on pourra intercaler un 
recttleur (moteur synchrone surexcité); mais en général 
celle complication est inutile. 

M. Thury a parlé- d'un rendement plus élevé obtenu 
avec le courant continu. Cette dillérence, que M. koHjcn 
estime n'être guère que de 1 à «> pour 1 00, n'a en gé- 
néral pas d'importance. 

Huant au démarrage des moteurs ;\ champ tournant, 
il est a remarquer que si ce démarrage prend du courant, 
il ne consomme, en revanche, que peu d'énergie. Ou peut 
démarrer \ pleine charge sans difficulté, ce qu'on peut 
voir ù l'exposition, où les pouls-roulants à moteurs à 
champ tournant sont nombreux; cl l'on peut même 



obtenir au démarrage un couple de 5 à 0 fois plus 
élevé que le couple normal, ce que ne peut guère faire 
un moteur a courant continu. 

M. Tiu'rt répond a M. Kolbeu. Ce n'est pas i à 2 [tour 
100 de plus de rendement que l'emploi du courant con- 
tinu permet d'obtenir dans les grands transports d'énergie, 
mais jusqu'à 10 pour 100, ce qui n'est nullemeul négli- 
geable. Les moteurs à courant continu donnent facilement 
un couple moteur très intense au démarrage, ce que 
morille suralwodammenl leur emploi dans lu traction des 
véhicules. 

Après quelques observations faites en allemand par 
M. llrioR, privai dorent à Dudnpesl, venant à l'appui de 
celles présentées par M. Kolben, la discussion se termine 
sans conclusion ferme, la question n'en comportant pas. 

Ici se termine le résumé des questions traitées devant 
le Congrès des Électriciens de Genève. Si tontes les ques- 
tions n'ont pas abouti, le temps consacré à leur discussion 
n'aura pas été perdu, car ces discussions auront, du 
moins, préparé lieuvre des Congrès futurs. 

Félicitons eucore une fois V.Utociation tuisse de* Ùec- 
l rident de son heureuse initiative, remercions-la de sa 
cordiale hospitalité, et tout particulièrement M. Turret- 
lini. président d'honneur du Congrès, M. le professeur 
Adrien l'alat. son infatigable el dévoué président effectif, 
el M. le professeur Albert Uillict, président de la Commis- 
sion d'organisation. 



LES ASCENSEURS ÉLECTRIQUES 

KN ALLEMAGNE 



Dans notre précèdeut article (voy. n" 112 du 2"» noûl 
1806 de Vlnduilric tlcctruftie, p. •""!), nous avons exa- 
miuéquelques-uns des appareils desurelé pour ascenseurs 
électriques employés par la maison Siemens et flalske, de 
! Ucrlin. Nous avons ainsi étudié quelques dispositifs usités 
pour assurer le fonctionnement pratique des ascenseurs; 
nous désirons encore revenir aujourd'hui sur d'autres 
dispositions qui ont déjà reçu diverses applications. 

Les cabestans peuvent être employés pour la commande 
des ascenseurs avec des moteurs électriques tournant 
toujours dans la même direction. La mise en marche est 
obtenue par certains changements de courroie cl d'em- 
brayage. La figure 1 nous montre un exemple des dispo- 
sitions adoptées avec courroies; l'ascenseur représenté 
fonctionne a la gare de Dresde, dont nous avons décrit 
précédemment l'installation (voy. ir 80 de ce journal du 
10 septembre 1805, p. Ô82). lin moteur à courants tri- 
phasés ucliontic une transmission pr îcipale qui transmet 
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11 l'aide de courroies le mouvement à un cabestan placé 
à droite dans un Éoubameiiltut. Doua ce r;iln>slan, cnn- 
struil par Il rubrique de machines de NordbOUscr et les 
fonderies Scluniill, kran/. et (>, avant le tambour I cordes, 
se trouve une transmission portant nue poulie lixée sur 
l'arbre et deux poulies tournant à vide. Os deux poulies 
sont réunies à lu transmission principale par une courroie 



ordinaire et par une courroie croisée. La corde de coin- 
mande, que l'on peut nnmvuvrer à chaque étape dans 
l'ascenseur, déplace le guide-courroie et l'ail passer sur 
la poulie centrale l'une ou l'autre des courroies. Le tam- 
bour de la corde de support de l'ascenseur est mis en 
mouvement, et il eu résulte un mouvement ascendant ou 
descendant. Au repos, quand les deux courroies sout 




ïig. I. — IK»|«uilir> |>our la cotumioili' il'un «wciiw ur ékvtriqiK A \'»*ie <k lrjD>im,>i<in» par Ctltrrnilli 



passées sur les poulies folles, le frein est serre. Le moteur i 
est monte sur glissières pour pouvoir tendre à volonté la 
courroie principale. 

(tans d'antres installations le eabcsiaa se trouve placé 
souvent à la partie supérieure d'un étage et actionne par 

transmission avec changement de courroie. Psm ett-M 

le moteur installé sur le sol, s'il n'es! pat h op lourd, tu 
lieu d'être moule tut îles glissières, peul être monté ilH 
une sorte de petite bascule que l'on peut lever on abaisser 



1 ,i volonté. Il en résulte que I . courroie se trouve toujours 
tendue sous le poids du moteur, Dans une installation de 
ce genre, avant le travail, bj moteur est d'abord mis eu 
marche à vide, puis il rcsle eu mouvement pendant la 
charge et la décharge. S'il survient un repos trop long, il 
est naturellement arrêté. «'.elle disposition convient parti* 
entièrement aux installations qui ont îles ascenseurs ou 

monte-charges qui doivent travailler tout à coup d'une 

façon ininterrompue et qui subissent ensuite un long 
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ri'fMis. C'est le cas quand il s'agit de décharger clans des 
greniers «les marchandises provenant de navires ou de 
wagons. Celte disposition a l'avantage sur les précé- 
dentés d'èlre 1res économique. ICI i** a pu être Mil année 
par un moteur à gaz ou autre, cl elle peut, sans grand 
changement, èlre mise eu mouvement par un moteur 

électrique. 

b'autres dispositifs peuvent encore être employés lors- 
qu'il s'agit d'ascenseurs qui peuvent èlre arrêtes et remis 
en marche à charpie instant par diverses personnes. Les 
caheslans utilisés sont tous alors commandés directe- 
ment à vis tangente par le moteur électrique. S'il y a de 
la place, le moteur est placé sur le même socle <pie le 
cabestan. Si cela est impossible, des dispositions sont 



prises pour rendre la commande mohile cl éviter des 
frottements anormaux. L'accouplement entre le moteur 
et le cabestan sert de disque pour le fn'iu. Celui-ci est 
déplacé par une roue qui porte une corde que l'ou peut 
manœuvrer de tous les étages seulement, lorsque la 
levier du frein su trouve à la situation de repos. La roue 
de commande actionne eu même temps nu interrupteur 
électrique. Au repos, le courant est interrompu, u " " lou - 
vement de la corde en haut ou eu lias envoie le courant 
dans le moteur dans un sens ou dans un autre cl l'ascen- 
seur moule ou descend a volonté. 

Itans ce dernier cas, des précautions doivent èlre prises 
pour qu'indépendamment de la volonté du gardien l'in- 
tensité ne puisse prendre rapidement MM valeur trop 
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élevée et que le circuit ne puisse pas mm plus être rompu 
aussitôt. Ix Société Siemens et llalsko a l'habitude de 
placer eu circuit un interrupteur maguétiqile,qui empêche 
le contact de se former complètement jusqu'à ce que 
l'intensité ait atteint la valeur normale. 

La ligure '2 donne la vue d'ensemble d'une disposition 
de ce genre. On voit le moteur qui actionne le tambour & 
cordes |>ar une vis tangente et à l'aide d'engrenages. Le 
frein qui vient agir sur raecoiipleiueut est serré par un 
poids se déplaçant sur un levier. Ce mouvement est obtenu 
par un disque spécial mis eu marche par la corde de 
cumulande. On peut apercevoir l'appareil de mise eu 
marche contre le mur à droite et en haut, avec la corde 
tendue. La Société Siemens et llalske a fait aux ateliers 
de reliure de M. G. Kiïtsche, à Leipzig, une installation 



d'éclairage et de transmission de foire motrice qui com- 
porte un ascenseur de ce genre; la partie mécanique a 
été construite par la Compagnie l'nruh et Liebig. Lue 
deuxième installation semblable a été faite a la Société 
Schcller et Giesecke, de Leipzig. 

l'armi les autres installations d'ascenseur faites par la 
Société Siemens et llalske, nous mentionnerons l'ascen- 
seur qui fut établi en IX'.Hi à Salzburg, sur la montagne 
Môuchs. Cet ascenseur a fonctionné continuellement 
depuis cette époque, s uis aucune interruption. Il monte 
à une hauteur de (in m et à la vitesse de O.'i m par 
seconde. Il est formé de ti cabines renfermant chacune 
ti personnes, réunis par (i cibles d'acier passant au-dessus 
de poulies livéos au sommet; une des cabines descend 
taudis que l'autre monte. La tlgure ô donne une vue 
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Ensuite, je toiirnni il la radiation le coté nu «lu disque, do 
manière que le «•.Vie' paraffiné se trouvai à t'ombre. La décharge 
fui alors uniforme et leleclroseupe jwnJil constamment 1 degré 
eu 10 secondes environ. 

On doit donc admettre que h décharge » ru lieu seulement 
du roté découvert. Les rayons qui se repliaient dans le premier 
ras doivent aussi se replier dans le seeond ; la paraflme étant 
très transparente, le* rayons devraient frapper le métal sous- 
jaconl el en activer la décharge, mec les modalités relatives à 
un conducteur couvert d'un cohibant, ce qui ne se vérilic 
point. 



4» 



dent do ce journal nous ont semble de nature à attirer 
l'attention de nos lecteurs sur une application aussi 
importante. Nous demanderons maintenant n nos con- 
structeurs français de ne pas rester en arriére et de nous 
faire connaître les installations intéressantes qu'ils ont 
déjà réalisées et qu'ils réalisent encore tous les jours. 

J. Lakfaik.u:. 



REVUE 

DES SOCIÉTÉS SAVANTES ET INDUSTRIELLES 



ACADÉMIE DES SCIENCES 

Décharge des corps électrisês par les rayons X. 

-- Note de M. Km»: Yii.i.viu, présentée par M. Mascaii. — 
Je rappellerai d'abord un phénomène que j'ai déjà décrit. 

Lorsque les rayons X frappent un conducteur éleelrisé, 
un disque métallique uni à un électroscope. par exemple, 
le conducteur se décharge avec une certaine rapidité, et 
à peu prés uniformément, du commencement à la lin. Si, 
au contraire, le conducteur est recouvert étroitement 
d'un coliilwnt tel que la para fil ne, la décharge provoquée 
so ralentit dés le début, et s'arrête en peu de temps. En j 
répétant les expérience!), après les charges successives, on 
observe que les déc harges initiales deviennent de plus en 
plus faibles, jusqu'à s'annuler. lté telle façon que, d'après 
la manière dont se fait la dispersion électrique d'un con- 
ducteur pour les rayons X, nous pouvons reconnaître si 
la décharge est faite par un conducteur un ou par un 
conducteur recouvert d'un euhibant. 

Voici maintenant quelques nouvelles ex)iériences : 

Je plaçai l'ampoule de Crooke* dans une caisse de ploinli. el 
cette dernière, avec la lioliilie, dans mie caisse de zinc formée 

•''. oiralion avec le sol. I^es deux caisses avaient, 

cliaeoue, eu regard du tond aulieulhodiipie do l'ampoule, un 
lr»u de !l cm; le trou extérieur était fermé par nue mince 
feuille d'aluminium (II,:, mm), levant ce trou, parallèle- 
ment à la |i:iroi de la caisse, je plaçai nue lar^e lame île zinc 
(iO x W x 0.12 cm) avec un trou île l cm au centre, pourvu 
d'un tube de fer-ldanc Ix (> cm. pour tmiiler l'extension ri 
la divergence des rayons. Je plaçai ensuite, à environ îd) cm 
de l'ampoule, on disque de plomb (9 < 0,11 cm) lixr, au 
moyeu d'une vis, sur un clectro>ro|H- à rouilles d'or, que 
j'observais* avec une lunette à distance. Sur une des faces 
du disque, j'avais thé à chaud une lame de paraffine 
(ll xll -1.5 cm) et j'exposai le disque aux radiations, 
I»l du coté découvert, tantôt du roté parifllné. 

Ilans une *n,. d'expériences, par exemple, les rayon* frap- 
pant le rùté paraffine du disque, la durée de décharge de 
1 degré augmenta petit à petit, de 20 secondes â 84) secondes, 
sans pourtant s'arrêter. Ce qui démontre que, lorsque le coté 
paraftmo est frap|x-, la décharge a lieu de ce côté et du roté 
découvert el à l'ombre, à cause des ravoos qui, repliés sur le 
bord du disque, le frappent et l 'activent. 



Ces faits me firent revenir â l'hypothèse, déjà men- 
tionnée dans une autre de mes Notes, que le phénomène 
de la décharge est provoqué, non pas directement par les 
rayons X, mais par l'air activé par leur passage. Cet air, 
activé par les rayons qui passent latéralement au disque, 
se répand rapidement dans l'ombre du disque, el, en 
frappant sur le enté métallique, en provoque la décharge. 
Mais si le coté qui est à l'ombre est couvert de paraffine, 
l'air actif ne |icnl y parvenir, et ce ci'dé ne participe pas 
à la diffusion électrique; la diffusion pourrait ensuite 
avoir lieu par convectioti ou transport du aux particules 
de l'air, ainsi que je l'ai déjà dit, el comme M. Righi l'a 
supposé avant moi ; ou bien, ainsi que je l'ai fait observer 
moi-même, \m une espèce île danse électrique, rendue 
plus vive par l'action des rayons X. Pour appuyer celte 
manière de voir, je fis diverses expériences, dont je ne 
citerai que les suivantes : 

l/ampoule étant disposée dans les caisses de garde, comme 
ci-dessus, je plaçai, devant leurs trous, un disque de plomb 
de fl x fl.lt cm soutenu par un long tube de ptumli. qui pas- 
sait par sou centre et se prolongeait de 15 cm au delà du 
disque. A l cm ou 5 cm du bout de ce tube, je plaçai l'éleç- 
troscope chargé; en y soufflant un courant d'air, j'observai 
qu'il ne se déchargeait point du tout. Je 11» ensuite deux séries 
de mesures avec l'ampoule active: l'une avec el l'autre sans 

le courant d'air; comme moy< e de diverses expériences, 

j'obtins les rliilTres suivants : 

Sjih !«• courant, li<le.lm.e..|.e | k -ni , .y ,-n <.<\l 

— — .10- . n rc.i 
Arec le muranl. — . :.• .» S .l 

- .... III" ,ii li.5 

Ces résultats montrent bien que, si l'on pousse le courant 
d'air du centre du disque à leleclrosropc placé à l'ombre, ce 
dernier >e décharge un peu plus rapidement que sans le cou- 
rant. Il semble que le courant détermine une aspiration laté- 
rale, entraine plus d'air actif sur I électroscope. et le décharge 
plus rapidement. 

Dans une seconde expérience, je supprimai le tube de plomb, 
je fermai le trou du di>quc. el au moyen d'un très grand 
soufflet acoustique et d'une colonne de verre de 1 m de long 
et de 3 cm de diamètre, je poussai un fort courant d'air contre 
I électroscope et contre le disque, placés de la même manière 
qu'auparavant. Hue cxiiériencc d'épreuve me montra que le 
courant simple ne modillait point la char-.- de l'élerlrosrope. 
Je répétai donc les expériences de la même manière; voiri les 
résultais de doux d'entre elles : 

Sans IcciMirjiil, |ier(i- .l.< S'en X ,11 

— lie en ICI 

.... 15- eu «'.« 

Aveelemoranl. |ierte,|e .... S'en W.X 

— ..... IO" eu liT.'.O 

IV en 1i»-,(i K immulMle. 

Le courant «Pair neutre ou inarlif élaut poussé contre l'élei - 
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Irnsropo ,1e manière à ru élnignor l'air actif ou dccbarpeur. 
imii seulement il ralentit I» décharge, mais, s'il est asset for I . 

il | I aussi IVm ( >iVlit>r complètement, ainsi que cela est 

Arrivé «tans la dernière observation. 

On observe tirs phénomènes semblables en exposant 
directement le iIïm] ue aux rayons X et au courant d'air; 
mais, dans ce cas, l'effet du courant est, naturelle- 
ment, moin» énergique, car on ne peut chasser tout l'air 
directement active 1 par les rayons X; et peut-être le 
courant lui-même est-il un peu activé par les rayons, et 
porte-l-il sur l'électroscope de l'air actif mêlé h de l'air 
inaetif. 

En admettant celte théorie, il est facile de comprendre 
que l'action de l'air actif, par sa facilité ;i se répandre, 
peut être sensible, même dans le centre d'ombres assci 
étendues, produites par des laines carrées ou par des 
disques opaques de 40 à 00 cm de coté ou de diamètre. 
On peut aussi, de cette manière, inlerpréler l'action des 
tubes opaques sur les rayons. I n tube de fer-blanc, placé 
à côté ou enveloppant la boule de l'électroscope, et avec 
son axe dans la direction des rayons X, en atténue beau- 
coup l'efficacité, car, tout en permettant aux rayons 
directs d'arriver à l'électroscope, il empêche l'air activé 
par les rayons latéraux d'y parvenir. Les rayons qui 
passent le long d'un tube opaque diminuent d'efficacité, 
parce que le tube empêche les rayons divergents de se 
propager et d'activer l'air environnant, peut-être aussi 
parce qu'ils sont en partie absorbés et imparfaitement 
réfléchis par les parois du tube même. Si l'on pouese 
contre l'électroscope l'air activé par les rayons X, il se 
décharge beaucoup plus rapidement, comme je l'ai 
démontré dans ma Noie précédente. 

Mais, outre que l'air déchargeur se répand dans l'ombre 
des corps opaques, j'ai montré par la photographie, dans 
une autre Note, que les rayons X subissent aussi [un 
reploiemenl effectif ou uno diffraction. Ainsi l'action des 
rayons serait double. Eu tombant sur les corps opaques, 
de la même manière que les rayons lumineux, ils se 
replient dans l'intérieur des ombres géométriques, à 
une petite distance du bord lumineux. Kn traversant 
l'air, ils activent en lui communiquant leur propriété 
de décharger, et cet air peut se transmettre à une cer- 
taine dislance des rayons et dans toutes les directions, 
en pénétrant même au centre d'ombres fort étendues, 
soit par la diffusion de l'air activé, soit de toute autre 
manière. 

Murani vient de démontrer, par la photographie, que 
les rayons X se réfléchissent sur une surface d'acier polie, 
selon les lois connues. Les verres photographiques sont 
directement influencés par les rayons X qui, dans les 
phénomènes de la réflexion et dans d'autres encore, 
paraissent suivre les lois de la lumière. 

Au contraire, l'électroscope subit l'influence de l'air 
activé par les rayons et non celle des rayons eux-mêmes; 
et il semble que cet air, en se répandant, donne au phé- 
nomène les caractères de la diffusion, plutôt que ceux de 
la réflexion régulière, ainsi que j'ai pu m'en assurer par 



quelques-unes de mes expériences, quoiqu'elles ne soient 
pas encore absolument concluante* ('). 

Sur l'émission des rayons X. — Note de M. Cu.- 
K». Gi ii.i a!'»:, présentée par M. A. Cornu. — .MM. Irnbert 
et Bertin-Saiis ont trouvé les premiers (Compte* rendus. 
t. CXXII, p. 605) que l'intensité des rayons X émis par 
une surface plane est sensiblement constante A l'intérieur 
d'un cône dont les génératrices forment un angle de Ti'f 
ou 40* avec la normale A la surface. De snn côté, 
M. Couva a montré {Comptes ren lut, t. CXXII, p. 1107) 
que les rayons émis par une laine de platine présentent 
une intensité presque constante jusqu'à une petite dis- 
tance de l'émission rasante. 

Cette loi d'émission me semble être une conséquence 
nécessaire de plusieurs faits connus. 

Sans entrer dans le mécanisme intime de la produc- 
tion des rayons X, j'admettrai, avec la plupart des physi- 
ciens, que ces rayons sont dus aux vibrations atomiques 
provoquées par le conlact des rayons cathodiques avec 
les particules matérielles. Ces derniers pénètrent A une 
faible profondeur dans l'anti-cathoile. dont chaque point 
frappé devient un centre d'émission. 

Supposons maintenant que l'intensité des rayons X soit 
proportionnelle à celle des rayons cathodiques qui les 
produisent. La quantité de rayon* X émanant normale. 
! ment d'une couche de matière limitée par une surface t. 
découpée sur deux plans distants de s et de ;-f-d: de 
la surface de l'uiili-calhode, sera donnée par l'expression 

AI = Aw -«'di. 

où * est le coefficient d'absorption de la matière de 
l'anti-cathode pour les rayons cathodiques, A un facteur 
de proportionnalité. 

L'intensité des rayons normaux qui émergent à la sur- 
face de l'anti-cathode est exprimée par 

AI' = A«e + At, 

p étant le coefficient d'absorption pour les rayons X. 

hatis le cas de l'émission sous un angle ç. par rapport 
à la normale, la surface apparente de l'élément u est ré- 
duite dans le rapport de I à cos j; mais la longueur des 
droites comprises entre les plans ; et s 4- dï est aug- 
mentée dans la même proportion, de telle sorte que 
l'émission conserve la même valeur; en revanche , l'ab- 
sorption est plus forte, et la quantité de rayons X attei- 
gnant la surface de l'anti-cathode est donnée par l'ex- 
pression 

dr ; = ^c-(«*J. f ) : dî. 

La totalité de ces rayons, émergeant sous un angle - r 
de l'anti-cathode. est donc 

*H — 



■■>; Ail, A.c. ,lc Hetmjnc. 12 avril \b'J,. 
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(ielte expression montre que la lai d'émission des 
rayons X en fonction «li< l'angle dépend essentiellement 
du rapport des deux coefficients (l'absorption. 

Km particulier, l'intensité de l'émission est a peu près 
indépendante de l'angle ^ jusqu'au voisinage de l'émis- 
sion rasante, si Jj est beaucoup plus petit que a. Or nous 
savons qu'il en est ainsi dans tous les cas étudiés jus- 
qu'ici. 

I.e calcul qui précède repose, il est vrai, sur une 
hypothèse non encore vérifiée, à savoir que l'intensité 
des rayons X est proportionnelle à celle des rayons ca- 
thodiques qui les engendrent. Mais on arrive à un résul- 
tat analogue en parlant de relations beaucoup plus géné- 
rales; si l'on suppose, par exemple, que les deux 
phénomènes sont reliés par une fonction entière, dont 
A, II, C,... sont les coefficients successifs, on devra rem- 
placer notre dernière expression, à un facteur constant 
pies, par la suivante : 




qui conduit aux mêmes conclusions en ce qui concerne 
la relation entre /" et s. 

Celle loi d'émission en fonction de l'angle n'est pas 
particulière aux rayons X; on arrive à des relations ana- 
logues, dans le cas de la lumière ordinaire, (ou les les 
fois qu'elle émane d'un corps suffisamment transparent, 
a l'intérieur duquel l'éclat peut du reste varier suivant 
une loi quelconque. H une manière générale, la loi du 
cosinus cesse d'être vraie toutes les fois que la tnrfnce 
d émis-ion est remplacée par un volume d'émission 
d episseur finie. 



Séance du 1 1 nffitrmbrc W.m. 

l'as de communication présentant un caractère élec- 
trique. 



ISII'.Ï.IOGRAPIIIE 



I Misnratori dienergia elcttrica il.ixoMini Rsu'i'Mn- 
r.ir. i a;. rr,i...i i ), par Amomvo Mi -m. — A. /îrive, 
éditeur Païenne, 1*W. 

.>i ce fascicule est le plus récent et. h ce titre, le plus 
complet mu- la matière, restreinte d'ailleurs aux applica- 
tions à l'éclairage électrique, il n'est pas uouvcati comme 
conception et emprunte beaucoup à son devancier du à 
M. Hospitalier, (.'était, ci' nous semble, uue raison sufli- 
sante p.,ur faire mention de ce dernier, et l'on e>t en droit 
de s'étonner que l'auteur, |-én'trc du remarquable ouvrage 
de M. I ii>- <i i «rd >ut les Meut t et rfccrei'./«« el très fidèle 



a l'indication de ses sources, n'ait pas cru devoir y faire 
la moindre allusion, comme si l'originalité de son travail 
eût du en soulTrir. Est-ce ignorance ? nous ne pouvons 
le supposer-, est-ce parti-pris? nous ne voulous pas le 
croire, el nous nous bornons à signaler le fait avec un 
point d'interrogation. 

Cet opuscule n'est pas d'ailleurs une simple description 
d'appareils el de procédés de mesures: il a un but social 
el je dirai presque moralisateur, probablement nécessaire 
au delà des Alpes. Il vise un contrôle d'État sur les instal- 
lations électriques en général cl pousse, dans cel ordre 
d'idées, à la création d'appareils, de méthodes et de vé- 
rifications légaux, dont le besoin ne s'est pas encore fait 
sentir ailleurs. Or, si bons qu'ils puissent èlre en eux- 
mêmes, ils ont le grave défaut d'ingérer l'filat dans des 
affaires de caractère absolument privé el de lui donner 
une responsabilité dont il ne se soucie sans doute nulle- 
ment, pas plus que certaines Commissions n'ont chez nous 
pour mission d'accepter, mais seulement de refuser, le 
cas échéant, les installations soumises k leur surveillance. 

L'ouvrage comprend quatre parties traitant successive- 
ment : des Compteurs industriels d'énergie électrique; des 
Compteurs légaux, tels que les conçoit l'auteur; de la 
Vérification des compteurs et des Conditions technico- 
légales de contrôle soumises a l'appréciation du législa- 
teur. 

.Notre Laboratoire central tic la Société internationale 
tlet électricien» et notre Hureau de contrôle du Syndi- 
cal de* indtttlriet électriquet servent souvent de types à 
l'auteur au cours de son élude. Nous ne pouvons qu'en 
être Halles; mais leur objet, leur caractère et leur mode 
de fonctionnement nous suffisent, sans qu'il nous paraisse 
désirable de leur donner, non plus qu'à un grand nombre 
des établissements similaires existant ailleurs, un carac- 
tère plus administratif, en ce qui nous concerne, ni inter- 
national, suivant les idées de l'auteur. E. Doistm.. 



BREVETS D'INVENTION 

Commaniquci par l'Office t.nit lUnnmr. fondé en 18i6, 
WS*", Chauttéc-tl'Antin, l'ara. 

35352 t. - Lefebrre. - Pile h oxyde d'antimoine (20 jan- 
vier 

j 2:>.*>j<»5. — Ridel. -- Pile tiphoide au bichromate de potatte 
(21 janvier tsyfi). 

215372. - Monterde. — Accumulateur électrique (23 jan- 
vier IS'Jfl). 

213284. - Sonlé. - Perfectionnement! aux eoupe-eimàU 

ileclriqutt (18 janvier 18'ioj. 

2i33trt. — Lachmann. — Conducteur électrique poté à plat 

Iel uolé lentement tur partie de ion pourtour (20 janvier 
•;:>Z T.):,. — PolUk — Condentateur électrique (20 janvier 

IS'.Mil. 
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253543. — Zinner. — Perfectionnement* apporté* aux rém- 
tanctt électrique* (31 janvier 1896). 

353491. — Von Siemens. — Parafoudrt ptntr ligne à cou- 
rait! de grande riteue (28 janvier 1896). 

353 477. — C ai tel de Courrai. — Perfectionnement aux régu- 
lateur* électrique* (27 janvier 1896). 

S55300. — Werlé. — Uachine à èlectriter le* fin* de Cham- 
pagne et autre* (18 janvier 1896). 

253386. — Christophe et PeteUn. — Nouveau diipotilif 
pour [éclairage par Céleetricili de* bec* à ga: à incandet- 
cence (22 janvier 1896). 

35346'J. — Jobin. ~ Nouveau tyttéme de mire* à éclairage 
électrique appliquée* à l'ophlalmomètre Jaeal (27 janvier 
1896). 

353504. — Merritt. - Perfectionnement* dan* le» répêH- 
Icur* télégraphique* (28 janvier 1896). 

253517. — Dores el Devine!. — llobine électrique ou tolé- 
nolde à action magnétique progreuire (ô février 189(1). 

353595. — Société S. Z. De Ferranti limlted. — Perfec- 
tionnement* apporté* aux condentaleur* électrique* (31 janvier 
1896). 

253507. — De Marc. — Procédé pour accroître le rendement 
lumineux électrique de* lampe* à incandeteence (28 janvier 
1896). 

2^3521. — Société Santter Harley et C u . - Nouveau tut- 
lime de commnnde à dutance el d'a*urri**ement par Célec- 
tricité arec répétition de* mouvement* (I" février 189fi). 

Î536H8. - KroU. Allen et Kenly. - Perfectionnement* aux 
railwayt électrique* et aux conducteur* tout voit (4 février 
1890). 

25S798. - Rodary. - Verrou électrique (8 février 1896). 

253838. - Compagnie française pour l'exploitation des 
procédés Thomson-Houaton. — Perfectionnement* appor- 
té* aux contrôleur* térie* parallèle* (Il février 1896). 

253839. — Compagnie française pour l'exploitation des 
procédés Thomson Houston. - Perfectionnement* appor- 
té* aux méthode* pour maintenir le tynchronitme de* mo- 
teur* à courant* alternatif* pour la tran*mi**iun de l'énergie 
électrique (Il février 1890). 

255841. — Compagnie française pour l'exploitation des 
procédé* Thomaon Houaton. — Perfectionnement* aux 
méthode* pour empêcher le décalage de phate entre la force 
électromotrice et le courant dan* le* circuit* à courant* 
alternatif* (11 février 1896). 

253(41. — Compagnie française pour l'exploitation des 
procédés Thomson-Honston- Perfectionnement* appor- 
té* aux contrôleur* de* machine* dynamo-électrique* (Il fé- 
vrier 1890). 

253811. — Tannegny de Wogan. — Sytlime de torpillage 
el de contre-torpillage électro-magnétique (1 février 1890). 

255082. — Bout*. — Perfectionnement* aux porte* télépho- 
nique* (4 février 1890). 

355751. — Société dite Tbe Apostoloff automatic tele 
phone patent syndicale limiled. — Syttème automatique 
de communication téléphonique (0 février 1896). 

253754. — Adams-Rxndall. — Perfectionnement* apporté* 
aux appareil* téléplwnique* (0 février 1890). 

255681. - JahlOChkoff. - tienre de pile teche (4 février 
1896). 

353698. — Vogt. — Élément galvanique (4 février 1896). 
253722. — Ton Siemens. Mode de couplage permettant 



de faciliter le couplage en parallèle de* machine* à courant* 
alternatif* (5 février 1896). 

253750. — Porter. - Perfectionnement* dam le* électrode* 
pour le* batterie* secondaire* (6 février 1896). 

253755. - Flachat. - Nouvelle pile électrique (8 février 
1896). 

353821. — Hlldehrandt. — Procédé de rolatilitation dan* 
la moue actire de* accumulateur* électrique* (10 février 
1896). 

253854. — Cnshman. — Armature pour moteur* d'induction 
(Il février 1890). 

253711. — Currie. — Perfectionnement* aux régulateur* au- 
tomatique* pour courant* électrique* (t février 1H96). 

253804. — Lntje. — Garniture de tnreté pour conducteur* 
électrique* (8 février 1890). 

253696. — Bondy et Jordan. — Uécanisme pour la forma- 
lion et la conterration d'arc* électriques lumineux bien régu- 
lier* (4 février 1896). 

253707. — BUhnik. — JVoureaii sytlime de lampe électrique 
à arc (4 février 1890). 

255814. - Société Niewerth et C". - Perfectionnement* 
apporté* aux appareil* magnétique* de réglage et de com- 
mande (8 février 1890). 

253 799. — Crarnikow. — Syitime d'allumoir électrique des- 
tiné à allumer le gai à distance (8 février 1896). 

253866. - Wiesner el WiUel. - Pendule électrique a*tc 
sonnerie el réglage automatique en ca* d'oscillation insuffi- 
sante du balancier (Il février 1896). 

253902. — Société dite Action Gesellschaft Mix et Genest 
Telephon Telegraphen-T- Blitxbableiter Fabik. — Per- 
fectionnements apporté* aux reteitt électrique* (12 février 
1896). 

253870. — Fit» Gerald et Bersey. — Perfectionnement* 
dan* les pile* eoltalque* (Il février 1896). 
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AFFAIRES NOUVEU.CS 

Compagnie du Tramway électrique de Paris à Romain - 
ville. — Cette Compagnie a été constituée à Lyon le 20 juil- 
let 1895; son fondateur est M. Clarel. demeurant à Lyon. 
2, boulevard du Nord. 

Vn décret de M. le Président de la République, en date du 
18 août 1893. a déclaré (futilité publique l'établissement d'un 
tramway à moteur mécanique entre la place de la République 
à Paris et la commune de Homaiimlle 

Aux tenues d'un traité fait en double original à Paris, le 

7 mars 1895 el intervenu entre le ministre des travaux publics 
agissant au nom de l'Ëlat, el M. Clarel, le ministre des tra- 
vaux publics a concédé j M. Claret, la construction et l'exploi- 
tation d'un tramway à traction mécanique allant de la placi- 
de la République (à Paris) à l'extrémité de llomainulle, et 
destiné au transport des voyageurs, bagages, messageries el 
petits colis. 

('elle concession a été faite dans les conditions déterminées 
par un cahier des charges dressé le 8 août 1893. 

Celle convention a été approuvée par un décret de M. le 
Président de la République française en date du 4 avril I8U5. 

Il est stipulé notamment audit cahier des charges du 

8 août 1893 : 
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Que la ligne partira de la place de la République et atioulira 
a l'extrémité de Komaiiiville, en empruntant dan» l'aris l'ave- 
nue de la République sur taule sa longueur, traversant les 
fortifications à la porte de Itoinainvillc, et euipriintaiil ensuite 
la roule départementale n* 25 jusqu'à l'église de Romaiuville, 
et le chemin de grande communication u* 10 sur une longueur 
d'environ 500 mètre* jusqu'au terminus; 

Que la ligue sera construite à deux voie* dans l'intérieur de 
l'aris, et à voie unique avec Karatés dan* la partie hors Paris; 

Que la durée de la concession commencera a courir de la 
date du décret d'autorisation et Unira le ôl niai 1010; 

Que le concessionnaire sera tenu de paver aux communes 
du département de la Seine, autres que l'aris, dont les terri- 
toires seraient traversé» par la ligne objet de la concession, 
les redevances pour établissement de bureaux sur la voie 
publique et les droit» de stationnement au terminus qui seraient 
en vigueur, ronronnement à l'article r>3. n- 7, de la loi du 
,'t août 1*8-4, au jour de l'approbation du radier des charges; 

Que le concessionnaire sera tenu de payer a la ville de 
Paris : 

Les redevances pour l'établissement de bureaux sur la voie 
publique qui auraient été mises eu vigueur, en vertu de l'ar- 
ticle SI de la loi du 1K juillet 1837 et de l'article 17 de la loi 
du 34 juillet 1*07, avant la date de l'approbation du cahier 
des charges, comme aussi les redevances de même nature 
qui, par application des mêmes lois, pourraient être instituées 
après ladite date rt jusqu'à la fin do la concession, pour tous 
les nouveaux bureaux que le concessionnaire viendrait a 
établir sur la voie publique; 

Et un droit de stationnement qui serait calculé à raison de 
0,50 par chaque départ de voilure effectué d'un terminus situé 
à l'intérieur de l'aris; 

Que le concessionnaire devra déposer, à la Caisse des dépôts 
et consignations, une somme de 25 000 fr en numéraire ou 
en renies sur l'Etal français, pour former le cautionnement 
de l'entreprise ; 

Que les 4,5 de celle somme seront rendus par cinquième et 
proportionnellement à l'avancement des travaux, le dernier 
cinquième ne devant être remboursé qu'après l'expiration de 
la concession. 

U» décret du 4 avril 1895 stipule : 

Que dans les six mois à partir du décret. M, Clarel sera 
tenu de constituer une Société anonyme qui lui sera substi- 
tuée; que celle substitution devra étreapprouvée par un décret 
délibéré eu Conseil d'Etal, conformément a l'article 10 de la 
loi du II juin 1880; 

Que la déclaration d'utililé publique sera considérée comme 
unn avenue si les expropriations nécessaires pour l'exécution 
des travaux ne sont pas accomplies avant le I" avril 1800. 

Ce décret vise notamment un engagement pris le 7 mars 48'Ji 
par M. Clarel, s'obligeuut a substituer au mode de traction par 
lui proposé, loul autre système de moteur mécanique à agréer 
par l'Administration au cas où pendant la période d'essai qui 
sera d'au moins deux ans, il serait reconnu que ce mode de 
traction n'assure pas convenablement la sécurité et la régula- 
rité du service, ou qu'il présente des inconvénients graves 
pour le public. 

Celle concession est faite sans garantie ni subvention quel- 
conque de l'État. 

Ces faits exposés, M. Clarel a dressé, de la manière suivante, 
les statuts d'une Société anonyme qu'il se propose de fumier 
pour la construction et l'exploitation du tramway à lui con- 
cédé, et qui serait substituée à ses droits et obligations. 

M Société a pour objet la construction et l'exploitation du 
réseau de tramway allant de la place «le la République, à 
l'aris, à l'extrémité de Itocuainville, et destiné au transport 
des voyageurs, bagages, messageries et petits colis, et dont la 
concession a été accordée, par l'État, à H. Clarel, aux tenues 
de la convention du 7 mars I8!».'i. 



Cet le exploitation aura lieu soit par l'énergie électrique, 
soit par lotit autre mode de traction à moteur mécanique. 

La Société pourra, par décision de l'assemblée générale 
ordinaire, poursuivre et solliciter l'obtention de concession ou 
de rélrocession. pour la construction cl l'exploitation de toutes 
antres ligues nouvelles de tramways eu prolongement ou 
extension du réseau concédé el même comme réseau absolu- 
ment indépendant et ce, pour le transport des voyageurs, 
bagages, messageries, soit par Iraclion éledrique. en canali- 
sation, en voie aérienne ou en voie funiculaire, soil par lous 
autres moyens de Iraclion, venant aider ou se joindre à l'élec- 
irieilé. 

La Société a pour objet d'exécuter ou de faire exécuter les 
travaux nécessaires imposés pour les concessions obtenues ou 
à obtenir, de construire les voies, machines, voitures et instal- 
lations de toutes sortes pour lesdiles entreprises et d'exploiter 
les réseaux concédés soil directement, soit par location ou 

Le siège social est à l'usine de la Compaguie. 87, me de 
Paris, aux Lilas. 

La durée de la Société fixée à quinte années pourra être 
prorogée ou réduite. 

M. Clarel a rétrocédé a la Compagnie lous les droits lui 
appartenant sur la concession du réseau de tramway qui lui 
a été accordé par l'État aux termes de la convention du 
7 mars 1895, approuvée par décret de U. le Président de la 
République française en date du 4 avril suivant ci-dessus 
énoncé. 

A compter du jour de sa constitution définitive, la Compa- 
gnie du Tramway électrique de Paris à Itomainville sera 
subrogée aux droits el obligations de M. Clarel dans ladite 
concession pour tout le temps restant a courir jusqu'au 
31 mai l'JIO. 

Celte rétrocession est faite à charge par ladite Compagnie 
d'exécuter toutes les clauses et conditions imposées à M. Clarel 
par les cahiers des charges, convention et décret ci-dessus 
énoncés. 

Par contre, la Compagnie du Tramway électrique de Paris à 
Komaiiiville sera substituée à tous les droits el obligations de 
M. Clarel dans ladite concession. 

L'original de la convention du 7 mars 1*05 et l'amplialion 
du décret du -4 avril 1805 seront remis au Conseil d'administra- 
tion le jour de la constitution délluilive de la Société. 

M. Clarel, apporleiir, n'aura droit à aucune somme ni à 
aucun avantage eu raison de la rétrocession de ladite con- 
cession. 

Toutefois, la Compagnie du Tramway électrique de l'aris il 
Romainville devra rembourser eu espèces à M. Clarel. dans 
1rs quinie jours de sa constitution délluilive, la somme de 
.'511(11) fr. montant du versement en numéraire elfertué par 
11. Clarel ,î la Caisse des dépôts el consignations de Paris le 
4 avril 18D5, suivant récépissé n* 07i4, pour le caution uemeiit 
auquel il était tenu aux termes de l'article 38 du cahier des 
charges du 8 août I80ô; et ladite Compagnie sera subrogée 
aux droits dudit M. Clarel pour eu effectuer soil le retrait en 
capital, intérêts el accessoires, ou bien, |»cndant le même 
délai, si la Compagnie le préfère, elle pourra s'entendre avec 
l'Étal pour faire un nouveau cautionnement à son nom atin 
de permettre à M. Claret de retirer la totalité des 25 000 fr 
versés par lui. 

Le capital social est fixé à I bot) 000 fr divisé eu 5IW0 actions 
de 500 li chacune. Ces ôOUO actions sont à souscrire en espèces. 

Le Conseil d'administration comprend ." membres au moins 
et 7 membres au plus, qui devront déposer S0 actions atfec- 
léi-s a la garantie de leur gestion. 

L'Assemblée générale comprend les porteurs d'au moins 
10 actions; elle aura lieu au mois de décembre, sauf celle de 
181»ti qui se tiendra en septembre. Tout actionnaire membre 
de l'Assemblée aura autant de voix qu'il possédera de fois 
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10 actions, sans toutefois que leur nombre puisse dépasser "20. 

L'année sociale commence le I" juillet pour finir U- 30 juin 
suivant. 

l'ai- exception, le premier exercice comprendra le temps à 
courir du jour de la cou si il ni ion de la Soi-iélé jusqu'au 
30 juin 180". 

Les bénéfices net» seront répartis comme suil : 

Il est d'abord prélevé : 

1* 3 pour 100 pour constituer un Tonds de réserve légal: 
ï* l.a somme nécessaire pour servir aux arlions non amor- 
ties un intérêt de i puur 100 des capitaux non enrore rem- 
boursés. 

Sur le surplus et sur la proposition du Conseil d'administra- 
tion, l'Assemblée générale pourra, si elle le juge convenable, 
voler tous prélèvements pour créer un compte d'amortisse- 
ment du capital notions et pour constituer une réserve facul- 
tative. 

L'excédent sera réparti : 

10 puur 100 au Conseil d'administration : 

00 pour 100 aux actionnaires à titre de dividende. 

Le prélèvement pour les fonds île réserve légale, cessera 
d'être obligatoire lorsqu'il aura atteint le quart du capital ; il 
reprendra «ou cours si, pour une cause quelconque, ladite 
réserve se trouve entamée. 

Les comptes de réserve et d'amortissement ne produiront 
aucun intérêt. 

ASSEMBLEES GENERALES 

Compagnie pour la fabrication de» Compteur*. - L'exer- 
cice clos le .10 avril dernier a été un véritable sucré* pour la 
Compagnie, dont le chiffre d'affaires et les bénéfices sont en 
très grande augmentalion sur les chiffres correspondants de 
l'exemre I89-I-Ï89À. 

C'est ainsi que : le chiffre d'affaires pour 1X93-1896 a été de 
12 001 737,95 fr. supérieur de 5 «01 57 1 . 47 fr il celui de 1891- 
1893 qui avait été de 8 990 180,48 fr. 

En particulier, la vente des compteurs électriques Thotnton 
s'est notablement accrue, et en voici la progression pour les 
cinq derniers exercices : 

Kl. 1*91 -tlWÎ il » été tendu pour 84» 31*. 10 fr 

IWÏ.IH-Jft - 4* Su». Il 

t«vo-ix»i - «si m.ta 

1»H*« - IMOI57.KS 

ISW-IHUli « «50 «a.»* 

Les Isénélices nets du dernier exercice ont été de 
3 II8 7»3,78 îr; ceux de l'exercice précédent avaient été de 
4065 977.00, d'où une augmentation de 1 05ï 708.18 fr pour le 
dernier exercice. 

Ces résultats sont dus, en grande partie, au 
des ventes a l'étranger et en France par les succursale». 

Le matériel pour usine» a gai a continué ii donner un bon 
courant d'affaires, et il convient d'ajouter ici que le compteur 
à gai à paiement préalable se répand très rapidement. 

Pendant le dernier exercice, plus de 30 000 de ces appareils 
ont été livrés en France, en ltel«ique et en Hollande. 

Les immeubles et ateliers étant devenus insuffisants h con- 
tenir le» services développés, la Compagnie a acquis à llordrecht 
un immeuble, à Bruxelles de nouveaux ateliers, à Lille un 
atelier: à Lyon les ateliers ont été développés; à Paris, un 
terrain de I7IM) mètres pour 170 000 fr mitoyen, avec celui de 
l'impasse du Maine et un immeuble rue Grangc-aux-llelles pour 
70 000 fr, mitoyen de l'usine de la rue Claude-Vellefaux. 

11 en est résulté une augmentation du Compte de Premier 
Etablissement de 800X03,34 fr et du compte marchandises de 
740147,97 fr; soil une augmentation totale des immobilisa- 
lions de 1 600 951, 31 fr, dont une partie, sera, comme ou le 
verra plus loin, amortie par un prélèvement sur les bénéfices 
de l'exercice clos. 



Par contre, l'ensemble des réserves présente un excédent de 
752 557,03 fr sur le chiffre de l'année dernière. 

Les [tau généreux présentent une augmentation d'environ 
350 000 fr, chiffre peu en rapport avec le développement des 
affaires pendant l'année. 

Voici le bilan arrêté au 30 avril et qui fut présenté aux 
actionnaire* le 50 juillet dernier. 

»IIAM il' » AVRIL IW0 



Actif. 



Fonds île commerce : 
Valeur industrielle desqualune 
do France et Je l'Élrani.'er. . 

Immeubles et construclloiit - 
Mue Claude-TallHaui. terrain et 

Craslrucliim nouvelle. . . - . 
Terrain rue VicqiJ'Aiyr .... 
Impasse du Maine . ... 

Iloiileiard Vaugirard 

Succursales 

Maltriel Industriel : 

«Je Paris 



3 mu ISS.Mfr. 



50! TO.Sl \ 
145 tUi.X» ! 

ou oi5,50 f 

ttî 306.02 ( 
l<il> OWJ.OO \ 

•Ai s:* ,30 I 



I 051 Vi;i,5J 



Mobilier Industriel 

Marchandises en mi^u«in : 

Nalton de Pari, 

Suceurs Le» * 

rUectriciuS frais d'elndes, breset». . 
Caisse, effets A recevoir, banquier! . 
Maison de Pari» 



1,00 



ma 775,« ) 
ses su. « 4 



711 «8.39 I 
6S3 r-H.tw 1 



3 4*9 
!>• 

I 361 



. îiS«61.Sï 1 
. ï !*W 578.61 i S 



Titres en portefeuille 

Ainortiswmvnt d'obliitalHms i 
Remboursement d'uhligallnns sortie» .... 

C<hi|h>im divers : 
Actions et otilia:»! Ions eu cours de |a]eiueot. 



6iï 
61 
301 



367.53 
577,35 

130,93 
670.115 

0U0.U0 

497.49 



Toul. 



Capital i 

ObllnatHM» l»4 

Bisene» : 

Fonds de nServc statutaire. . . W* 9m.§7 

lléserva immobilière 341 051,73 

Fonds de prévoyance .... I 400 090,00 

llésc-rse |>onr «mnrlisscmrnl matériel et nnvhi- 
lier. ■ 

IW*er«e eitraordiisaire 



Frais d'étude» *• brevets d'électricité . 

Obligations amortie* ■ 

Immeuble Bniielles: 

Annuités 4 |wv« 

Effets 4 |>s;er : 

Maison de Paris 

Succursales 



17 04* 361,49 fr. 



7 fJOO OOO.ODfr. 

tas m.m 



* 313 «8.00 



1*9 9H7.5X 
61 «75.00 

W 9«, 67 



«1 306,40 | 
7!» 4Î!»,45 I 



Cr>'-dlleurs i 
«...ton de Pari. 



7Î4 633.49 
I 71K 



.49 j 
.61 i 



tinipons échus payer . . . • - • 
Reliquat des beisettres du dernier 
Compte prollts et perle» 



toi) 713.1» 

t 441 ISS, 10 
I MO.tS 

es 5*1.50 

S «18 743, 7» 



Total 17 04* 361,4» fr, 



Dèpeiuc». 

I rais genéraut : Maison de Imis Î3S 6te,?i fr 

IVrUuivs u ordre. intérêt, et amor.i-emesit, ^ ^ 

3 II» 74Ï.7» 

Total 1 1,5 *"*,<» fr. 
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I.nyor* : 

L.H.- cl Bnurlle, . IxSuii.Oufr. 

V*B«if»r.l H -ÎT.fiO 

IWii«d«»TilrMapnarl.«ia»t4laSociel-. . . . 1(1 TIS.IS 

Bécrlke : Para ol •uecurrtle» S 57 1 334, « 

Tul "" • 5 413 <73-,li7rr. 

L'assemblée a adopté l'emploi ri-dessous des bénéfices que 
lui proposa il le Conseil : 

Le» produit» iirU Je IVivreire mit cl* de . , . 3 tl* 74N.7S fr. 
r IS «lilLrat.ua> . . . 7SW,U> 

M» ...... . ttoii.ai u m.so 

■*»•• 3 loi 333,» 

• t prendre iiour c»m|>lri«r * TdOOOfl fr I» 
réaerve légal* , u l/|0>du capital weial 

par U* ,ialut, 107 0X3,13 

TiwïfflôTiï 

tnlerèl S pour liiOpnj.'- 1<> 15 avril oui IlOUOac- 

"". m 

»e»lr î «4? îjO.ISIr. 

AiftortilM-luenl» : 
JlaliVl.l Uluti* ... 31) ISI ,SO 

— Haro-lune •> Oil,Hi 

- "'ton ... ï» (WO.SS 

- Vauginrd ...... :,K |HS,ï3 

A rtiurnxnt mit le euraple <I.i 

marrhamlim fj|.hq«i.'« en ina- 

B»«"» ............. 3ii :>6H,66 111 «rt.M» 

ï »l Si3,*î 

H) pwirlUI au Ciu.il. l aai.iimMr.il»..!. . , . fin 

"'•I- I 1*3 tiWt.'JI fr. 

A ijmilcr ; 

A»1iqi>al du riMii|itr Bé'nê'uL-.M de reiereicc 
précèdent us Stft.SO 

T "<"' *«U 473,Ufr. 

Dividende de «5 Ir par arl.i.n . . . <»|n 000.00 

«"•■' I IIT. 173. 41 fr. 

Pour la cai»*c d.. r.r. n.ji.nr.- ji) nOti.00 fr, 

= = 

"•""•' i i«.ia.4i 

N.wi vous pr»pu«Mi> de prendre »ur ce reliquat : 
1- Dr, |>ivi-hiun il.-» med.fica lion» qui nui.» «..ni 
l.n|K.«.*« par la Ir.m.u.mnlioii d.- lii»1re ou 
llllaiw. lui-' Mutine «le WOOTJO fr qui «.-ra.t 
afrert.V. an rompt.- fiéaero. p,mr ani..rt.»«.- 
mini du mal. ri.-l 400 UKi.Of) 

"••»■" 7*3 473. M 

*• Pourrait' fan- aui acquiulion» dlinini.uble». 
r» : ali*«v« »-t .-u piévî.mn .le* rnrt.tructioiu à 
J ittol.hr, use «mm* .1,. 300000 fr qui «r» 
l»'t««'l c»inplede KcMree .«..n^./.rr.-. . »u ono.liu 

1*3 173,41 

3' Au cumule de fl>»er.* <rlr.ior,linairr . . . iuu Oltl.lig 

RrUei reporter a nouveau. .... r> 473, il I. 

L'Assemblée h volé les résolutions suivantes : 

1. L'Assemblée gé né raie approuve, dans loule» leurs parties, 
le rapp.ii I <ln Conseil d'administration, celui des Commissaires, 
ainsi «pie les compte» .le l'Rx. riire 1 8'Jô- IStWÏ, l.ls qu'ils 
vieniienl d'élre présentés cl délaillés. 

2. ./Assemblée générale approuve le projet répartition 
des liénélkes proposé par le Conseil d'ailmini»lraliuu cl iixe à 
'.'0 fr par arlion le dividende de l'Exercice IfW.-ISÎij, dont 
•J.S fr oui été payes le l.'i aviil dernier et le solde à payer le 
15 oclulire prochain, sons déduction des iinp.'il> de liiiancc. 

3. L'Assemblée ralilic la Humiliation de U. Krucsi ilrouardel 



et nomme pour ipinlre années, MM. Jules Rostand, Kmile Mprcct 
et Prosper de Lachomclle, admiiùstraleurs. 

•I. 1/Assenilitée générale lise à la somme de 10 000 fr l'allo- 
ralion annuelle à répartir entre les nicuihres du Conseil 
d'adininUlralion. 

5. L'Assemblée générale noiiunp Commissaires pour l'année 
18tl6-l»a7, MM. Monrelte, Greyson el C. Breiltinayer, avec 
farullé d'agir ensemble ou séparément, et fixe à la somme de 
1000 fr l'indemnité <pu sera allouée k chacun d'eux. 

li. L'Assemblée approuve le conlral conclu avec M. Alouis, 
l'un des Administrateur; chargé de la Direction de nos Établis- 
sements de Lyon, Saiut-fitienue et Marseille. 

Le même jour, une Assemblée extraordinaire a, sur la propo- 
sition du conseil, voté la subdivision des actions de la Compa- 
gnie d'une valeur nominale de 500 fr, en deui actions de 
250 fr chacune, el modilié en conséquence certains articles 
des statuts. 

Voici le texte de ces décisions et modifications. 

I. l/Assi-mbtée générale, après avoir entendu le rapport du 
Conseil d'administration, décide ipi'il y a lieu, par modification 
au litre II des Statuts, de diviser le fonds social, maintenu au 
chirrr.- de 7 millions de fr. en îtt 000 actions de Ï.SU fr chacune, 
lesquelles remplaceront les 110(10 actions de 500 fr chacune 
existant actuellement. 

Les nouvelles actions de ïàll fr remplaceront les anciennes 
du laiu nominal de :»U0 fr. à raison de deux actions nouvelle», 
à échanger contre une action ancienne. 

ï. L'Assemblée générale, tomme conséquence de la résolu- 
tion qui précède, modilie et remplace, ainsi qu'il suit, l'ar- 
ticle b et le 1" alinéa de l'article 25 des Statuts : 

Art. h. — Le fonds social est fixé à 7 000 000 de fr, diiisé 
en 'iX 000 acl ions de i'.U fr chacune. 

Art. .". (1" alinéa). — Chaque administrateur doit élre pro- 
priétaire de H0 sciions entièrement libérées. 

ô. L'Assemblée générale charge le Conseil d'administration de 
pe ndre tonle* les mesures destinées à assurer l'échange des 
nouveaux titres d'actions contre les anciens, de fixer l'époque 
a laquelle cet échange aura lien, ainsi que de déterminer celle 
à partir de laquelle le» titres anciens cesseront d'être négo- 
ciables. 

Tous pouvoirs sont donnés au porteur des pièces pour faire 
les publications légales. 

Compagnie nationale d'Electricité Ferrant). — D'après te 
bilan arrêté au ." I décembre tHOj el présenté à l'Assemblée du 
'ill juin : 

Le» mine» sunl évaluée» ........ 1 X30 9H.X9 fr. 

Le» «|*cc» en ça.».- cl ci. l.»n.|i.o .... «7 BW.30 

I.. |«rl.-f»-iiillc rompu*. 1 |.nur inu<li. : d'a'- 
li.ina d L - Il Banque il,, r mur* e( .licl.mn 

de» Sociale» Ullal*. N!K> (BR.tt 

l.r» -Ifet» a rveevinr Sî 031.25 

Ll» marcl.an l..c« en uuuj..n '.«» W3.13 

D aillK part. «M vté évalue» : 

'.Serve, . . 1«7«;3.il 

l.e»t,mi|.l» «y.lil. ui>. 130 Sxi.Ot 

L'exercice I8!»."> a produit nue recette brûle de 2H'J it.M.US fr 
qui. après défalcation des frais généraux, du montant des cou- 
pons d'obligations el sommes destinées à l'amortissement de 
ces dernières, a laissé nu solde net de ôy 084.8.'. 

< iimine nous l'a\ou> annuinv nnlérieiiremeul, il a élé prélevé 
une somme .le SiaUS.Ul fr pour réseru-s el amortissements, 
et le solde l 180. TU f r a été reporté à nuuvcaii. 

M. C.-orges Dtipuul, adiiiinislrati'ur sortant, a été réélu, et 
M. «.liste nommé commissaire .les comptes pour l'exercice en 
cours. 



I. ÉiHT.c.-utiiaïr : A. LAIlUItË. 
Y, «II. — li,i|.ni., tnt Uiu, % nie de Kkuiu», à l'ai- 
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vitesse. Les deux seules voilures à vapeur parties de Versailles 
ont vile été désemparées et les voilure!, électriques se sont, 
avec raison, abstenues, ne voulant pas courir... â un échec 
certain. Kl pendant que tous les efforts Je l'Aulnmobile-Club 
de France tendent à démontrer la supériorité du pélrole, 
d'autres courses faites en Amérique sur des distances plus 
courtes, sur des terrains mieux préparé», d»us des conditions 
plus couronnes aux besoins de l'aulouiobilisiiie urbain, éta- 
blissent au contraire la supériorité des voitures électriques. 
C'est ainsi que dans Narragansetl Purk, .i Providence, dans 
une course de 8 km réuuissaut 10 concurrents, le premier 
prix a été gagné par une vuiiure électrique, et la voilure qui 
a parcouru I mile le plus rapidement à une vitesse de plus de 
45 Lin par heure est également une voiture électrique. La 
gazoline conserve sa supériorité puur les lon^s trajets, les 
grands voyages et les grandes vitesses, mais l'éleclricilé pren- 
dra sa place pour la locomotion à l'intérieur des grandes 
villes, a cause de sa simplicité de manu-livre, de l'absence de 
bruit et d'odeur, du confortable, eu un mol, qui fail défaut 
aux automobiles actuelles. L'heure du fiacre électrique arrive 
plus vile que la course Paris-Marseille et retour ne le I 



INFORMATIONS 



AnLomobilei électriques. — La course d'automobiles 
Paris-Marseille el retour qui vient de se terminer a établi, 
sans contestation possible, la supériorité des voitures à 
essence, gaioline, slclliue, on inoto-naphla (quel que soil te 
nom que l'on douue à l'essence de pétrole de densité voisine 
de 0,8), sur toutes les autres pour de longs parcours à grande 

l'guhistwi *jject»iqck. 




rail 



lent d'un pro- 
jet d'ailoption de l'heure décimale qui doit être présenté par 
M. fitienne aux Chambres, a leur rentrée. La mesure nous 
parait bien inutile el bien inopportune, car le temps est l.t 
seule entité physique dont la mesure soit faite à l'aide d'unités 
rigoureusement internationales, sans parler des perturba- 
tions qu'un semblable changement apporterait dans la géo- 
graphie, l'astronomie, la mécanique cl le système C.G.S., 
bas.' sur la divisiou du jour en Ï4 heures, et de l'heure en 
5ti00 secondes. Lue réforme plus utile el plus urgente serait 
la division du jour en vingt-quatre heures nuiuérolées consé- 
cutivement de I a Ï4. Lorsque eette réforme fut proposée 
il y a une douzaine d'années dans un Congres astronomique 
tenu à Washington, les Français boudèrent parce que le méri- 
dien de Greenwirh avait été préféré au méridien de Paris, et 
nous ne bénélicious ainsi ni du méridien universel, ni de la 
division du jour en 24 heures consécutives. Le moment esl mal 
choisi, dans ces conditions, pour introduire l'heure décimale 
dont les séductions nuus sont encore inconnues, le rapport 
de M. Klienne ne nous étant pas encore parvenu, mais dont 
les avantages nous semblent bien problématiques. 

Le monument d'Archereau. — Le '11 septembre dernier 
a été inauguré à Sainl-îlilaire-le-honis le monument élevé à 
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l'inventeur Arrhrreau, qui erra le premier régulateur à arc 
vollaîque. 

Les autorités ont été reçues A midi par M. Lionel Bonnemer, 
président du comité. Le cortège s'est rendu à l'endroit où se 
trouve I** monument où a eu lieu l'inauguration. Des discours 
ont été prononcés, notamment par H. Crimaiid. de l'Institut, 
qui a résumé la vif, toute de désintéressement cl dp dévoue- 
ment à la science, de l'inventeur. 
A l'issue dp cette cérémonie, un médaillon en broute a été 
ir la maison natale d'Archereau. 



Projet de réglementation pour U préparation et l'emploi 
de l'acétylène. — H. Vieilli 1 , ingénieur en chef des poudres 
et salpêtres, consulté sur la question de savoir s'il y avait 
lieu de réglementer la préparation et l'emploi du ga: acétylène 
pour l'éctniratje. u soumis au Conseil de salubrité de la Seine 
le projet d'ordonnance de police suivant, qui vise l'emploi de* 
riterroiri et appareil» générateur» d'acétylène, d'un délai jour- 
nalier inférieur u 10 m 1 à feurclution de» lampe» poriatire* : 

« Considérant qu'en l'absence de certaines mesures de pré- 
caution, l'emploi des appareils «énératours d'acétylène peut 
présenter de* danger* d'explosion et d'incendie : 

f Arti.le premier. - Toute personne qui voudra, dans l'im- 
meuble qu'elle occupe, employer un appareil générateur d'acé- 
lyléne. sera tenue d'adresser préalablement A la Préfecture de 
police une déclaration indiquant : 

« !• La désignation précise du local affecté à l'appareil ; 

» 3" Une description de cet appareil avec plans à l'appui, A 
l'échelle de i mm par m et instruction sur le mode de fonc- 
tionnement certifiée par le constructeur. 

. Cette déclaration signée et datée. 

• Une nouvelle déclaration devra être faite dans le cas où 
l'instruction passerait entre les mains d'un nouveau locataire. 

« Art. 2. — Après celle déclaration, l'emploi des généra- 
teurs d'acétylène pourra se faire dans les conditions ci-après : 

« Le* appareils ne pourront en aucun ras être installés dans 
des caves ou sous-sols; ils devront être placés soit a l'air 
libre, soit dans un local bien aéré, éclairé par la lumière du 
jour, muni d'ouvertures simplement grillagées, communi- 
quant arec l'extérieur à l'exclusion des courettes mal ventilées. 

« Les tiuuteilles ou réservoirs d'acétylène liquéfié, placés u 
Pair libre, seront soustraits à l'action directe du soleil. A cet 
effet, ils seront entourés d'une enveloppe ou manchon, sur- 
monté d'un couvercle servant d'abri au récipient, tout en 
assurant la libre circulation de l'air le long de ses parois. 

« Art. 3. — Les liquides ou matières usées pruve liant de 
l'extinction du carbure de calcium, ne pourront être déversés 
A l'égout, sans avoir été préalablement dilués datis un excès 
d'eau. A cet effet, ces produits seront versés dans une cuve et 
étendus de dix, fois leur volume primitif, avant d'être rejetés 
a l'égout. 

c Art. 4. — Les réservoirs de gai acétylène comprimé ou 
liquéfié devront satisfaire aux conditions suivantes : 

f 1" Les récipients rhargé* à une pression inférieure a 
10 kg: cm* seront éprouvés par le constructeur et sons sa 
ne pression double de celle qu'ils sont appe- 
es récipients seront munis de manomètres, 
'i les récipients seraient chargés à des près- 
A lîi kg: cm', ils seront soumis, aux frais 
• l'appareil, par le service des mines, a une 
épreuve officielle opérée avec le martelage et constatant qu'ils 
supportent une pression égale à^une fois et demie la pression 
maxima de< « ax qu'ils contiennent. 

« Les bouteilles ou réservoirs d'acétylène liquéfié sont sou- 
mis aux épreuves et vérifications actuellement imposées aux 
réservoirs renfermant l'acide carbonique et le proloxyde 
d'aiole liquéfiés destinés au transport par voies ferrées, sauf 
en ce qui concerne les conditions de remplissage des réei- 



responsabilité il u 
lés A supporter. ( 
« Dans le cas c 
sions supérieure! 
du propriétaire d 



« Toutes les précautions relatives à la canalisation et A la 
ventilation des locaux éclairés par le gai d'éclairage ordinaire 
sont applicables aux locaux éclairés parle gai nrélvlène. i 

LeConseil de salubrité a adopté ces conclusions à l 'unanimité. 

Transport électrique des ordures à Budapest. — Ou 

installe actuellement aux environs de lludapesl un transport 
d'énergie électrique, d'une puissance peu considérable il est 
vrai, mais intéressant par sa nouveauté : il s'agit de l'utili- 
sation et de la destruction des balayures de cette ville; le con- 
cessionnaire, M. Louis de Cséry, fait transporter ces matières 
du débarcadère situé près des Abattoirs aux usines de Saint- 
l.ôrinci : un chemin de fer d'environ 5 km de longueur fut 
spécialement construit dans ce but. 

A Sainl-Lorincz. les balayures sont classées par leur passage 
dans des cribles tournants; on sépare ainsi les parties légères 
et combustibles, telles que les papiers, la paille, les chiffons 
divers, des autres matières plus préeieute* : le combustible 
ainsi obtenu est employé pour le chauffage de différentes 
chaudières sur des grilles en gradin ; l'usine actuelle est ainsi 
actionnée par une machine à vapeur de 54) chevaux; mais la 
quantité de combustible extraite des balayures est très consi- 
dérable; de plus, la combustion est préférable à tout autre 
IrailPincnt, puisqu'elle économise les frais d'enlèvement. Pour 
celte double raison, on décida d'agrandir considérablement 
l'étahlissemenl actuel en montant une nouvelle machine A 
de 100 chevaux avec ses chaudières. Cette i 
ne génératrice triphasée de 70 kvr, foi 
que son excitatrice directement accouplée, par MM. Ganz et C". 

Le voltage sur la ligne entre deux conducteurs est de 
3000 volts : la génératrice est enroulée pour celte tension, ce 
qui ne présente aucun danger, tuus les enroulements (induc- 
teur et induit) étant fixes. 

L'énergie électrique transmise est utilisée au débarcadère 
de Budapest; la ligne suit le chemin de fer : elle esl constituée 
par trois fils en cuivre de chacun 4 mm de diamètre. La ten- 
sion esl réduite à l'arrivée par deux batteries de transfor- 
mateurs : A 500 toits pour les moteurs, à 100 volts pour 
l'éclairage. 

La principale application électromécanique est un pont 
roulant actionné par trois moteurs triphasés de 16,8 et 3 che- 
vaux, el qui sert au chargement des balayures. Le pont roulant 
étant à l'air libre, la prise de courant esl faite d'une part, sur 
deux conducteurs aérieus, de chacun 10 m de longueur, au 
moyen de deux trolleys de tramways; les rails constituent le 
troisième conducteur. 

Les voitures qui amènent les balayures de la ville sont des 
caisses en lole posées sur des trucks A quatre roues; au moyen 
du pont roulant, on enlève successivement chaque caisse de 
sou truck pour h poser sur celui d'un wagon du chemin de 
fer; inversement, les caisses revenues vides de l'usine sont 
replacées sur les voilures. On obtient ainsi un chargement 
rapide et économique. 

Cette petite installation offre un réel intérêt, surtout pour 
les grandes villes où les balayures représentent journellement 
une masse considérable; la production d'éuergie électrique au 
moyen de ces résidus, considérés ordinairement comme sans 
valeur, ne conslitue-t-elle pas une application vraiment fin de 
tièelel i». C. 

Fabrication des tubes minces en métal. — On a fré- 
quemment besoin, notamment, pour Ui construction des 
appareils délicats destinés aux laboratoires, d'obtenir des 
tubes en nickel tout à la mis minces et résistant*. Voici com- 
ment cm peut les fabriquer d'une façon simple, au moyen de 
I l'éleilroUse. On l'ait tout d'abord une matrice en alliage fusi- 
ble ayant la mime droite nu courbe du tube dont on a 
besoin. On y dépose ensuite, par éleclrolyse, une couche de 
nickel de l'épaisseur rigoureusement é^ale A celle que l'on 
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désire : lorsque celle épaisseur est obtenue, on plonge le 
tout dilua l'huile bouillante. L'alliagit fond cl laisse subsister 
uniquement le tube en nickel. Ce procédé a été appliqué avec 
succès el économie a la fabrication des tubes pour le* mano- 
mètres métalliques. 



CHRONIQUE DE L'ÉLECTRICITÉ 



AJaia. — InauguraHon de Védairage. — Charmante, vrai- 
ment, celte inauguration; par suite d'une heureuse coïnci- 
dence, nous avons eu l'honneur et le plaisir d'assister, en 
même temps qu'a la mise en marche des machines, a une fêle 
non moins belle, celle de l'inauguration des bustes de Pasteur, 
le savant célèbre, et de Fluriau, le fabuliste bien connu. 

Grâce à l'obligeance de M. Durommiin, le directeur de la 
Société d'Eclairage électrique et l'infatigable entrepreneur, 
nous avons pu recueillir quelques renseignements sur celte 
station centrale qui est cependant eu marche depuis près d'un 
mois. Il a été souvent question dans nos colonnes de la ville 
d'Alais et les grandes ligne* de l'installation ont été déjà 
décrites; nous n'y reviendrons pas, nous ajouterons seule- 
ment quelques mots sur l'organisation générale. 

Substitué totalement au gaz, l'éclairage électrique vient eu 
effet de faire uue nouvelle conquête en s'établissait! dans lu 
ville d'Alais. L'installation, qui ne laisse rien à désirer, a été 
faite par la Société électromécanique de Paris et a été menée 
à bonne fin par M. Pascal, qui a su déployer en celte circon- 
stance une rare activité sons la direction de M. Pépin, chef de 
station. 

Toute la canalisation est aérienne et à 3 fils, des feeders 
assurent la répartition de la charge, l'éclairage étant à la fois 
public el privé. Le tableau, tout en inarbre blanc, comporte 
4 panneaux correspondant chacun à 4 dynamos, car ainsi 
qu'il a été dit, la station possède 2 moteurs a vapeur Wevher 
et Richemond à condensation, distribution Corliss, de IMJ che- 
vaux, attaquant 2 dynamos Brown du type bien connu, de 
300 ampères sous 140 volts. 

L'éclairage public et l'éclairage privé se trouvent répartis 
sur les deux ponts d'une façon aussi égale que possible. Il y a 
deux sortes d'abonnés, car il y a peu de compteurs, les uns 
marchent jusqu'à minuit, les autres jusqu'au lever du soleil. 
Vers minuit ou ouvre de l'usine le circuit des premiers, les 
derniers sout alors connectés sur le circuit de ville et voient 
leur éclairage prendre lin en même temps que l'éclairage 
municipal qui marche toute la nuit. 

Li canalisation étant partout aérienne, est protégée a son 
entrée dans l'usine par des parafoudres, un sur chacun des 
3 lils. ils aboutissent chacun à uue plaque de terre séparée et 
en cas d'une décharge atmosphérique simultanée sur les ô con- 
ducteurs, il n'y a pas de court-circuit. 

La longueur totale des cable* de la canalisation atteint près 
de 475 km; ou compte actuellement 12 ares pour l'éclai- 
rage public et ïl! pour l'éclairage particulier, il y a en plus 
400 lampes à incandescence de l'i bougies sur le circuit de 
ville et autant chez les abonnés. Le fonctionnement général 
est des plus satisfaisants. 

A la suite du banquet d'inauguration, fort gai d'ailleurs, 
N. Meyer. président du Syndicat des Industries électriques, a, 
en quelques mots, fait l'éloge de la science élerlrique et a 
vivement félicité M. Ducoiumun d'avoir si bien su triompher 
des progrés de I4 science contre la routine. 

MU. Dueonimuii. Espérandicu, Mercier cl bien d'autres 



encore ont répondu et des toasts ont élé portés à la prospérité 
de l'industrie électrique en général. 

Bexiers (Hérault). — Traction électrique. — A la dernière 
séance du Conseil municipal, M. Mas a communiqué A l'assem- 
blée communale une demande adressée a la Préfecture par 
MM. Alignan el Fabre, concessionnaires de la ligne des tram- 
ways de Béziers à la plage de Sérignan <n« 85, 18K, p. S3ï). 

Ces messieurs demandent A être autorisés à substituer la 
traction élerlrique à la traction animale, à prolonger la ligne 
ferré,- de la place d'Espagne à la place du Théâtre el d'y éta- 
blir une double voie. 

SI. Mas pense que la durée de la concession n'étant que de 
vingt-trois ans, le capital pourra être amorti ; il estime aussi 
que la traction par trolley ne peut être supportée le long des 
allées. I»e plus, la deuxième voie n'étant pas prévue dans la 
concession primitive, elle donnera lieu A une enquête. 

M. te maire fait remarquer que le tronçon de la place d'Espagne 
au théâtre n'ayant pas élé exploité, il est fâcheux que la 
déchéance n'ait pas été prononcée. 

En conséquence, M. Mas propose d'émettre un avis non favo- 
rable a la demande des concessionnaires. Il invile aussi le 
Conseil à décider que la ligne de Uéziers à La mer soit rétrocédée 
daus vingt-trois ans au concessionnaire du réseau urbain. 

Le Conseil adopte ors propositions. 

ChapareilLan. — Tramway* électriques. — Par décision eu 
date du 17 septembre, est approuvée la substitution à MM. CUret 
et Thouvard de la Société anonyme dite 1 Compagnie du tram- 
way de Crenoble A Chapareillan ». comme rélrocessionnaire 
du tramway de Grenoble (gare l'aris-I.yon-Méditcrranée) A 
Chapareillaiï, dont l'établissement a élé déclaré d'utilité 
publique par le décret susvisé du â décembre 1895. MM. Clarel 
et Thouvard resteront solidairement responsables des engage- 
ments qu'ils ont contractés envers le département de l'Isère, 
soit entre eux, soit avec ladite société, jusqu'A l'expiration 
d'un délai de dix aimées à dater de la mise eu exploitation 
totale de la ligne concédée. 

Il est interdit à la Compagnie du tramway de On- noble A 
Chapareillan, sous peine de déchéance, d'eu gager son capital, 
directement ou indirectement, dans une opération autre que 
la couslnictiou et l'exploitation de la ligne de tramway, sans 
y avoir été préalablement autorisée par décret rendu en Conseil 
d'Etat. 

Hauterires (Brome). — Inaugmalion de l éclairage. — Der- 
nièrement a eu lieu dans celte ville la grande fête annuelle el 
l'inauguration de l'éclairage électrique. 

Hyéraa (Vax). — Traction électrique. — Les Conseils muni- 
cipaux d'Uyères, Carqueiranne el du i'radet viennent de décider, 
sur la proposition de la Société des tramways de Toulon, la 
création de la ligne à traction électrique de Toulon à llyères. 

Un croit que le Conseil municipal de Toulon prendra lui 
aussi la même décision. Il y a lieu de se hâter, si l'on veut que 
le Conseil général soit saisi de cette affaire au cours de sa 
session prochaine. 

Celte ligne ne sera en somme que le prolongement de 
celles qui existent. La Société de Toulon est pourvue de tout 
le matériel nécessaire cl perfectionné; l'usine a été visitée 
par le Conseil municipal d'Uyères, lequel s'est montré satisfait. 

L'affaire parait avantageuse, puisqu'il n'en coûtera pas un 
centime aux communes ni au département. 

Meximienx (Ainf. — Éclairage. — La Compagnie de l'Éclai- 
rage électrique s'e-t réunie dernièrement A l'ilotel de ville. 
Après l'audition des comptes, la Compagnie a décidé qu'à 
l'occasion de l'in.iiu'iiratioii de l'éclairage électrique de toute 
la ville et des particuliers, il y aura une grande, fêle pour 
laquelle la Compagnie a volé sur-le-champ une somme de :»00 fr. 
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Perpignan. — Eclairage. — La Compagnie des chemins 
de fer du Midi fuit actuellement procéder, sous la direction des 
iogénii uns du contrôle, à la pose des poteaux qui doivent sup- 
porter les lampes a arc |iour éclairer les voies et les quais 
des gares du réseau. 

A Carrassomic. le nouveau système d'éclairage sera inauguré 
très prochainement. 

A Nnrboniie, comme dans les autres «ares importantes, on 
s'attend a rerevoir au premier jour les mêmes instructions 
■ la po*e des conducteurs électrique?. 



— Traction électrique. — On annonce que la 
du Conseil municipal chargée de l'examen de la 
des tramways électriques, après avoir entendu le* 
i de la maison Cauderay, aurait décidé qu elle pro- 
poserait au Conseil In construction immédiate : 

!• D'une ligne de tramways, allant du passage de Martruu 
a Tonnay-Charcntc, et dont le tracé serait : route de Jlarlrou, 
nips Martrou, Lafayelte, des Fonderies, Clémot, Chan/y et 
bVgon, et route de Toiuiay-Charente, après avoir contourné 
tous les bassins du port de commerce; 

S* D'une seconde ligne, qui. à la place Colbcrt, se raccor- 
derait a la précédente, suivrait la rue Audry-de-PuyTavaiill, 
lasserait a la purle Carnot et monterait la rue (îambetta jus- 
qu'à l'École de dressage, étant entendu que cette seconde 
ligne serait prolongée, un jour, jusqu'à Fouras, eu passant 
par Charras et Saint-Laureiitde-laPrée. 

Versailles. — Traction électrique. — Voici le texte de la 
délibération adoptée par le Conseil général relativement au 
tramway de Villicrvletiel à Cuncsse. 

l e Conseil général délibère : 

l« Acte est pris de l'engagement de la Société générale de 
traction et d électricité, dont le siège social est & Paris, Si, 
boulevard des Capucines, et des engagements de M. Coliierre; 

2' Kst accordée, pour une durée de 75 ans, à M. Colnerre, 
ingénieur civil, tutl, rue d'Amsterdam, avec la garantie finan- 
cière de la Société générale de traction et d'électricité, la 
i du tramway à voie de Ml in, qui doit relier Co- 
* la station de Yillicrs-le-Dcl. en passant par ou près 
Arrouville, étant entendu que le département de Seinc-et- 
Oise n'aura à fournir m subvention, ni garantie d'intérêt 
d'aucune sorte; 

3- M. le Préfet est autorisé à signer, au nom du départe- 
ment, le projet de convention ri-anuexé; 

4* M. le Préfet est prié de fane étudier une variante au 
tracé, de manière à le faire passer plus prés du centre d'Ar- 
lumtillc; 

ir Délégation e«t donnée à la Commission départementale 
pour adopter celle variante au cas où le service compétent le 
jugerait possible et pour statuer sur les suites que pourrait 
•l'a 



Tic-tnr Cére (Cantal). — Éclairage — Le Conseil muni- 
cipal de \ n -sur-Cère est saisi d'une pro|>o$itioii d'éclairage 
électrique • I»- la ville par H. Ilougjer, banquier a Mauriac, et 
entrepreneur de l'éclairage <-!<■• trique des villes de Huit et île 
rUwii-es-Mrinlagiics. 

Nous espeion» qur le Conseil municipal de Vu ne voudra 
pas rester en arrière <lan> ta voie du progrès el qu il saisira 
avec empressement l'occa I qui se présente. 

i rn vM.m 

Borabeke Belgique - f.< lair-nje. - l.e* Haii.In - v.mi 
avoir, dans quelques j..»irs, un tilh.e entièrement éclairé a 
l'élei liii ite, il . ..il d'une i ominniie d'cutiroii un millier 
d'habitant., li.ii -•-(» ke. <■•>!■ I<>in il.' Solle.éiii, un pittoresque 
village eu plein.- campagne, D.iii- cette riniimiiuc. qui m tiil.lo 



• loin de tout, se dressent depuis quelques jours les pylônes 
supportant et dirigeant les (Ils électriques dans les habita- 

1 lions des paysans, les estaminets et tous les établissements 

I grands et petits. 

Voici dans quelles conditions ce village sera éclairé : une 

j Société coopérative a installé une grande laiterie qui marchera 
électriquement; la force motrice employée dans l'établisse- 
ment servira — avec un subside de la commune — à l'éclai- 
rage de tout le village et moyennant 1» fr par an, le* habi- 
tants seront éclairés à la lumière électrique. 

Bristajl. - TWfion électrique. — La ligne de Bristol a 
Kirqçswood, qui a élé inaugurée il y a un an, avec grande 
solennité, a obtenu uu succès considérable et peut être 
regardée comme une nouvelle preuve d 
que le trolley reçoit du public lorsqu'il est 
installé. 

Tandis qu'à Londres et dans un grand nombre de villes 
d'Europe, les habitants s'opposent énergiquement à l'emploi 
i du trolley aéncn; à llrislol, au contraire, où le système ne 
fonctionne que depuis une année h peine, la Compagnie 
propriétaire de la ligne est sollicitée de tous cotés pour aug- 
menter son réseau, tellement l'opinion publique lui est 
est favorable. 

Le nombre des voyageurs transportés el les bénéfices réa- 
lisés ont élé très satisfaisants. La llrittal Tramway» and Car- 
nage C est en Iraiu d'établir un raccordement jusqu'au 
faubourg d'Kastville. 

Pour cette section, la station génératrice complémentaire 
est en voie de construction et se raccordera à la station 
centrale d'énergie de Saint-Georges dans Itristol. En plus de 
ce branchement, la Compagnie prépare actuellement un pro- 
jet pour installer la traction électrique nou seulement sur 
toutes celles de leurs lignes qui possèdent encore la traction 
animale, mais encore pour les autre* districts en dehors îles 
anciens réseaux. A cet effet, la Compagnie a jugé nécessaire 
de doubler son capital el d'émettre un nouvel emprunt de 
2.Î00O0 livres. 

Il siilllrait d'avoir en Angleterre un petit nombre de ligues 
aussi bien comprises pour donner une impulsion générale à 
la traclioii électrique; de tous cotés, il existe bien une foule 
de projets en préparation, mais la plupart d'entre eux seront 
encore longtemps avant d'être mis eu pratique. 

Corio ilUliol. — /n/nifliirn/iim de r éclairage. ■- Dotée 
depuis peu d'une magnifique station centrale, la ville de Corio 
inaugurait, il y a quelques jour», sou nouvel éclairage. Crac* 
a l iinliilne de M. Ciuseppe Piolet li. le projet ayant pour but 
l'utilisation d une chute voisine vient d'élre mené à bonue 
(in, et la tille jouit d'un éclairage des plus nioderues tout en 
étant de< plus économiques. 

In canal de déntalion de la Ma loue, établi près de Ron- 
chrtli, fournit un débit d'eau de litres par seconde qui 
est utilise mois une chute de 10 m dans une turbine a réac- 
tion et ii ave horizontal. 

l ue dtiiam» r<i couplée sur l'arbre de cette dernière. 
L'énergie électrique est amenée au moyen île S lils e| sous 
la tension de IUIHMI toits à la station réceptrice île Corio. 
Dans la tille, pres de "•'•'d lampes a mcaiidesi ence de Iti bou- 
gies miui dej i installées, ajoutons eiiliu que tout le matériel 
é|ei-(riqne a élé fourni par la Compagnie Casa lleinslein et 
Carrone. 
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L'ÉCLAIRAGE KLtCTIIIQl K 
A LEXIIISITION NATIONALE SUSSE DE GENÈVE, 18% 



L'Exposition qui a lieu ncUifll<*ni«iil à Genève, com- 
mencée le 1 er mai el devant se terminer le IX octobre, 
comprend loin les produits de l'industrie el du sol 
«lisses. L'électricité ainsi que lu mécanique y jouent 
naturellement le premier râle. 

Le plan général de l'Exposition montre qu elle se divise 
en quatre parties : 

I" Le pare et le palais des Beaux-Arts; 

2- La salle des Machines, le palais de l'Industrie, des 
Sciences et de l'Enseignement avec les bouloards, rues et 
places avoisinants; 

ô" Ia- palais et le parc de l'Agriculture avec le village 
Suisse ; 

A" Le parc de Plaisance. 

Voyons de quelle manière la question de l'éclairage de 
ces différentes parties de l'Exposition a été résolue. 

L'industrie électrique étant représentée en Suisse par 
qnnlre fabriques importantes, le comité central de 
l'Exposition avait eu premièrement la pensée de faire 
entreprendre l'éclairage a l'électricité de chacune des 
quatre parties |»nr l'une de ces maisons eu mettant à leur 
disposition la quantité nécessaire de courant alternatif 
diphasé à 2100 volts provenant de l'usine de C.bèvre.<. 
située à quelques kilomètres de la ville et alimentée par 
les forces hydrauliques du Ithône. 

Celte usine appartenant à la ville, le courant employé 
par l'Exposition est payé par celle-ci au taux modeste de 
1 1 centimes le kilowatt-heure. 

Chaque entrepreneur d'un lot d'éclairage pouvait, sous 
réserve de ratification par le comité central de l'Exposi- 
I ion, faire choix du mode d'éclairage qui lui comeuail le 
mieux et utiliser comme il l'entendait le courant alter- 
natif de l'usine de Chèvres à 21041 volts mis à sa dispo- 
sition. 

Malheureusement celle bonne idée n'a pu être mise à 
exécution, une des quatre maisons ayant renoncé a toute 
participation à l'Exposition el une seconde n'entreprenant 
pas d'installation d'éclairage intérieur. Pour ces raisons, 
la répartition a été circonscrite entre les deux autres 
maisons et la ville de Genève, parfaitement à même de 
concourir avantageusement, étant donnés ses services 
électriques et ses magasins très bien orgauisés. 

Voici la répartition dans l'ordre d'importance des divers 
lots d'éclairage : 

A la ville de Genève, le premier loi. 

A la Société d'électricité Alioth de Mûiiehenstein près 
Halo, le second lot. 

A la Compagnie de l'Industrie électrique de Genève, les 
troisième el quatrième lois. 

I. fichiiitye ih la Société Jcleclnaté Alioth. — Il fut 

L IM>l>IHO IU< lr.:t;U-. 



; décidé que les éclairages intérieurs seraient faits, nniins 
1 celui de la halle des M.iiliines. par lampes à inrnu- 
j doscence; celui de la halle des Machines el des parties 
extérieures par lampes a arc. 

Les installations d'éclairage qui ont élé laites se divi- 
sent également en deux catégories, suivant qu'elles se 
rapportent à un éclairage de garde devant fonctionner 
toute la nuit, ou à un éclairage de fêle ne devant fonc- 
tionner que dans les parties de l'Exposition ouvertts au 
public le soir et pendant le temps qu'il y est admis 
seulement. 

L'éclairage par lampes à incandescence se retrouve 
dans ces deux catégories. 

Les lampes à incandescence choisies sonl de 10, 2,'>, 
32, 50 et 100 bougies, et à 210 volts. Elles proviennent 
de The Zurich Incandescence Lamp Coin/any de Itir- 
mensdorf, près de Zurich. Elles sonl alimentées par un 
des circuits du courant Alternatif de Chèvres à 2100 volts; 
celte tension est abaissée à celle de 210 volts par deux 
transformateurs statiques de Iti k\v chacun, placés en 
série, chacun d'eux ne donnant au secondaire que 
120 volts. La Société d'électricité Alioth a choisi elle- 
même cette tension de 211) volts, pour faire application 
de ces lampes nouveau système, enfin pour pouvoir 
employer plus tard les mêmes transformateurs dans 
d'autres installations d'éclairage qu'elle a l'habitude de 
projeter uniformément pour une tension de 120 volts aux 
bornes des lampes, à moins que le client ne demande 
autre chose. 

Disons en passant que tout le matériel d'éclairage est 
fourni par les divers entrepreneurs d'éclairage en location 
pour toute la durée de l'Exposition. Les devis ont été 
basés sur une série de prix comprenant les quatre points 
principaux : montage, valeur du matériel livré, valeur de 
la reprise du matériel payée par l'entrepreneur (hiul 
pour 100 de la première), dépose. L'exploitation de l'éclai- 
rage donne lieu a un compte spécial dans le détail duquel 
nous n'avons pas à entrer ici. 

Les circonstances dans lesquelles ces lampes à haut 
voltage ont été essayées ici ne permettent pas de juger 
de leur valeur industrielle. En effet, le courant fourni par 
l'usine de Chèvres, dont le fonctionnement a dû être halé 
pour l'ouverture de l'Exposition, n'est pas d'une constance 
absolue; les lampes en question, surtout celles d'une 
Torle intensité lumineuse (50 et 100 bougies), paraissent 
être très sensible» à ce régime de tension variable, plus 
sensible que les lampes de lension moins élevée et leur 
mortalité, si l'on peut ainsi dire, est extrêmement élevée. 
La douille Edison parait être moins robuste que celle à 
baïonnette, les courts-circuits s'y produisant plus faci- 
lement. 

Tous les transformateurs el machines employés par la 
Société d'èlerincitè Alioth pour son réseau d'éclairage se 
trouvent, ainsi que I a boite d'arrivée et de distribution 
dans la halle des Machines du courant diphasé à 21IHI volts, 
sur l'emplacement île l'exposition de celle maison dans 
la même halte. 
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L'éclairage extérieur est assuré jwir 60 lampes » arc. 
celui tic la halle des Machines par M. Ces lampes sou! à 
courant continu île 12 «nij«^rvî» r montées par séries <)i- i, 
suit 2.*> séries sur une différence de potentiel de tJ.V» volts. 
la différence de putenlivl tin chacune des lampes variant 
de 42 à 15 volls, le rhéoslal de réglage absorbe les vulis 
restants. Un nuire du rhéostat, chaque série est pourvue 
d'un interrupteur unipolaire et de 2 coupe-circuit. Les 
lampes sont ou shunt, de Y Allgcmrinc KleklrieMl* Cra-ll- 
êchttft. Iterlin. Malgré In nouveauté du couplage en série 
de 4. jamais un shunt n u grillé et les séries ont toujours 
hien fonctionné, du inoins en tant que les lampes étaient 
proprement entretenues el que les charbons éliiienl soi- 
gneusement remplacés. 

l,es lampes extérieures sont suspendues à dos potences 
de Imis, le point lumineux lixe se Ironv.inl U une hauleur 
de 0,.*i m au-dessus du sol. Dans la halle d<>s Machines, 
composée de 12 fermes métallique» dont les deux extrême» 
conslitiinnl les parois de fond, les lampes sont suspendues 
par i aux différentes fermes restantes. Toutes ces lamjtes, 
attachées à des câbles de chanvre de M» mm de diamètre, 
roulant sur des poulies el munies de cnntrc-pnids, s'abais- 
sent à volonté pour les besoins du service el les répara- 
lions. 1.0 montage dans la halle des Mac lunes a élé assez 
long et passablement coûteux pour différentes raisons : 
en premier lieu, la nature métallique de la charpente, 
ainsi que sa hauteur, surtout dans la galerie centrale, 
n'ont pas facilité les choses: celle galerie centrale, abri- 
tant eu plus un pont roulant, la |iarcourant dans le sens 
longitudinal et ne laissant que peu de place pour les 
lampes entre le tablier du pont el la toiture de la partie 
centrale du bâtiment ; à cause de la présence de ce pont 
roulant, les conducteurs alimentant les lampes (câbles 
mous, à isolation supérieure, T. mm diamètre de cuivre), 
ne |H>uvent pas pendre librement de la lampe au point 
d'attache; ils sont pourvus de conire-poids el roulent 
aussi sur des poulies. 

I ne question très inléressinte est celle de la produc- 
tion du courant continu alimentant ces 2"> séries de 
lampes à l'aide du courant diphasé à 2iiHI \u||s. I n pro- 
blème semblable esl résolu d'habitude mmum suit : un 
moteur synchrone, mis eu marche à l'aide de >on excita- 
trice par du courant continu qu'on ehorche à avoir à sa 
dis(K)sition pour cela, est alimenté par l'alternatif liaule 
tension; il est accouplé par un joint élastique cl isolant 
a une génératrice de courant continu de la tension néces- 
saire. La perte dans un groupe semblable en pleine 
charge esl de 8 pour 100 environ pour chaque machine, 
soit Iti pour 100 au total. 

La Sociélé d'électricité Aliolh produit du courant con- 
tinu avec du courant alternatif simple ou polyphasé à 
l'aide d'une seule machine rotative pourvue d'un seul 
enroulement d'induit, plus des transformateurs statiques 
nécessaires, >i l'allei nalilest allante Iciisi.aiel que lecou- 
liuil doive être à liasse tension. La perle dans nu gixiupo 
de ce genre n'est alors que d'environ 12 pour 1*10 ,'i 
pleine charge, l ue génératrice de curant continu pro- 



duit dans sou induit du courant alternatif qui esl com- 
muté par le collecteur, ap|H«lè quelquefois aussi pour cela 
commutateur (commulator, en anglais). Si dans celle 
même gènéralrice tournant â vide, ou parvient â intro- 
duire dans l'induit des courants allomalifs produits ail- 
leurs que dans celte machine, ils seront également com- 
mutes par son collecteur. A coïncidence de phases, le 
mouvement de la machine sera maintenu par l'action du 
champ d'excitation sur l'induit, (l'est là le principe des 
machines appelées eomnuilatrices par la maison Alinlh. 
Ce sont donc des génératrices ordinaires de courant con- 
tinu, pourvues de 2. ô ou l bagues connectées convena- 
blement â l'enroulement de l'induit, pour la réception du 
ou des courants alternatifs (2 bagues donnent du mono- 
phasé. ."> bagues du triphasé, 4 bagues du diphasé). 

Il va de soi que des machines semblables sont réver- 
sibles, c'est-à-dire que, recevant au collecteur du courant 
1 cuutinu, elles reii'lrout aux bagues du ou des courants 
; alternatifs. Knlrainées par un moteur quelconque, elles 
produiront à volonté du continu ou du ou des courants 
alterna tifs, ou tous ceux-ci simultanément. L'exposilion 
Aliolh présente une machine semblable de I2kw, pourvue 
d'un coté de sou induit d'un collecteur, de l'autre de 
l> bagues; à l'aide d'une machine semblable entraînée 
par un moteur, on peut obtenir à la fois des courants 
continu, alternatifs, simples, di- et triphasés. La machine 
en question est du type dit « laboratoire ». 

Au point de vue de la tension, une ronumtlalricc pré- 
sente celle particularité que celle au collecteur est tou- 
jours plus élevée que celle aux bague.*. Le rapport de ces 
i deux tensions esl bien déterminé lorsque la courbe du 
Courant alternatif alfecle la forme d'une sinusoïde par- 
laite. Dans le cas du simple et du diphasé, la valeur de la 
tension au continu devient égale à la valeur du maximum 
île la sinusoïde, soit à l'amplitude. On a : 

t allernalif = „X /' continu, 

! toujours pour une sinusoïde parfaite. Pour le triphasé, la 
formule devient 

L alternatifs -^X f continu. 
2»/2 

I ne commiilalrice ne transforme donc pas le courant, la 
tension du courant continu ou alternatif restant rigou- 
reusement dépendante de la tension du courant allernalif 
ou continu, introduit dans la machine. 

Nous avons admis, dans uolre explication du fonction- 
nement de la comtnulatrice, qu'elle était déjà en mouve- 
ment à sa vitesse normale. Lorsqu'on a du courant con- 
tinu à sa disposition, cette vitesse est atteinte facilement 
si l'on met la machine en mouvement comme un moteur 
■\ courant continu. Si ces conditions ne sont pas remplies, 
il faut taire- démarrer la machine avec l'alternatif qu'on 
a à sa disposition. Le courant di- ou triphasé qu'on intro- 
duira dans l'induit, induira dans les masses métalliques 
(fer et ennrejde l'excitation dont le circuit sera du reste 
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interrompu, de puissants courants de réaction, dits de 
Foucault, qui auront la forme tl'un champ tournant dont 
le couple puissant fera démarrer l'induit m I entraînant 
avec lui. Ces courants de réaction de l'induit sur les 
masse* métalliques de l'excitation seront donc eux-mêmes 
alternatifs et leur fréquence sera d'aillant plus élevée 
i|ue la vitesse de l'induit sera plus éloignée de sa vitesse 
normale; à égalité de ce* deux vitesses, la rréi|uence de 
ces courants sera nulle. I ne série de lampes à incandes- 
cence, moulées en parallèle sur l'excitation de la machine, 
rendront ces phénoinènes très visible?; au eoininenee- 
iiient du démarrage- elles brilleront d'un éclat intense, 
mais la fréquence diminuant au fur et à mesure de l'aug- 
mentation de vitesse, celte fréi|ueuec sera rendue sensible 
par une suite d'extinctions toujours plus longues. A éga- 
lité de vitesse les lampes ne brilleront plus du tout ; la 
réaction géra donc nulle ou juste suflisaule pour produire 
une self-excitation, s'il est permis do dire ansi. néces- 
saire au maintien, au synchronisme du mouvement de la 
machine, dette marche île la machine, a eircuil d'exci- 
tation iutci rompu, exige un courant considérable dont la 
prise sur le réseau général enlraiuo un fort décalage de 
phases et 1:11 al>ai>scmenl de tension pouvant atteindre 
jusqu'à 40 pour 1 041. Ou petil empêcher ceci par une dis 
position ipie nous indiquerons plus loin : 

Hemanpions en passant que. un minimum d'ampères 
par phase étant tiécessiire au démarrage d'une machine 
de puissance donnée, l'énergie absorbée sera proportion- 
nelle il la tension aux bornes des machines. Il est donc 
intéressant de noter ici que la Société d'électricité Alioth 
vient île faire avec succès des essais de transformateur., 
de mise en marche permettant d'employer à peu près la 
même puissance pour le démarrage d'une machine de 
150 k\v par exemple, devant produire (iOO volts au col- 
leclcur, que pour celui d'une autre machine de même 
puissance ne devant produire que 120 volts au collecteur. 
Nous traiterons de ces appareils fonctionnant actuelle- 
ment pour les services électrique» de la ville de Genève, 
dans un article spécial. 

La coiuiiiulalriee ayant atteint sa vitesse de synchro- 
nisme, il est alors déjà possible de recueillir nu collec- 
teur du courant continu, au moins en quantité suflisaule 
pour exciter la machine; c'est ce qu'on fait en fermant 
le circuit d'excitation branché sur ledit collecteur. On 
voit alor» l'aiguille des auqiereuiolres de phases reculer 
pour atteindre une valeur très inférieure. On règle l'ex- 
cilalinu à l'aide de sou rhéostat, de façon à l'aire marquer 
aux ampèremètre* un minimum, liés ce moment il n'y a 
plus a touiller à l'excitai i«u et si, par elle, on voulait 
arriver à régler la tension de la machine, ou s'apercevrait 
bien vile que la chose est impossible, la tension du cou- 
rant sortant ne dépendant que de la tension du courant 
entrant dans la machine. Pour une machine diphasée de 
100 kvv le courant qu'elle absorbait sous excitation élai; 
de 1 à "i pour 100 de celui correspondant à sa charge nor- 
male (alternatif diphasé iN.'i volts, continu 250 vults|. 
C'est celte machine de 100 kilowatts qui alimente 



les lampes à courant, continu de l'Exposition; le pre- 
mier soir du fonctionnement du réseau, les connec- 
tions furent établies normalement, soit pôle |M>siliraux 
charbons positifs des lampes, etc. I,e lendemain, la com- 
nuit.ilricc montrait une polarité inverse et, le fait étant 
resté inexpliqué, il fallut également intervertir les con- 
nexions des lampes ; mais deux jours plus tard la pola- 
rité avait de nouveau changé, mais l'explication était 
trouvée; eu effet, la commutntricc enlre en synchronisme 
pendant qu'elle est parcourue par du courant nllernatil 
correspondant, ou bien à une première demi-période, ou 
bien à une seconde demi-période; elle prend alors au 
coDlinn une certaine polarité dans un des cas, et une 
polarité inverse dans le second. Pour rester indépendant 
de ce changement de polarité, il faut ou bien introduire 
un commutateur bi polaire au départ des cables de la 
machine alimentant le réseau, ou bien introduire un plus 
petil commutateur unipolaire dans l'excitation, à l'aide 
duquel on changera le sens de l'excitation, soit la pola- 
rité de celle ci et par suite celle de la machine. 

U*nicre.) II. R. IIittkk. 



LA STATION CENTRALE D'ÉLECTRICITÉ 
DK NICE 

Nice possède, depuis 1893, une station d'électricité qui 
alimente les principaux quartiers de la v ille. 

Cette station est exploitée par la Compagnie du gaz, qui 
a suivi attentivement tous les progrès faits, aussi bien dans 
l'éclairage au gaz qu'en l'électricité, et a prolilë des 
divers perfectionnements apportés à l'un et à l'autre de 
ces deux modes d'éclairage. 

Au moment où l'installation fut décidée, la Compagnie 
du gaz se trouvait en présence de deux projets, étudiés 
par M. Alexandre Ilurandy, son ingénieur. I,c premier 
prévoyait la station dans les bâtiments de l'usine à gaz, 
située à 2 km du centre de la ville, l'autre supposait la 
station au centre même de la ville, dans un local (Théâtre- 
r'rançais) qui devenait disponible. 

Les constructeurs avaient soumis à l'examen de la 
Compagnie différentes solutions pour chacun des deux 
projets. 

Le premier projet (station à l'usine à gaz) ne permet- 
tait pas l'emploi d'un système de distribution à basse 
tension; on ne |K>uvait songer au système à deux conduc- 
teurs qui aurait conduit à des seclions de cible énormes, 
le système à ô lils donnait encore lieu à des dépenses 
trop considérables et l'on n'avait le choix qu'entre deux 
solutions : 

I" Le couranl alternatif avec transformateurs; 
'2" Le courant continu a 450 volls (système à Mil?). 
Le deuxième projet (station ceutrale au centre de la 
ville) permettait l'emploi du système à 3 lils. 
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L'emploi du cuuranl alternatif présentait les inconvé- 
nients inhérents à ce système : danger de la haute ten- 
sion, difficulté d'un réglage précis, fonctionnement moins 
parfait des lampes a arc. difficulté d'employer des accu- 
mulateurs dans les moments de faible charge. 

Dans une ville do hue comme Nice, il importait de 
réaliser les conditions de fonctionnement et de sécurité 
les plus parfaites, et le courant continu présentait a ce 
titre dea avantages incontestables. 

On se décida à la création d'une station en ville, à 
l'emploi du courant c ontinu a 2 X HO volls et à lu pose 
d'une canalisation souterraine dans toute sou étendue. 
Comme constructeurs un lit choix de la Société alsacienne 
de constructions mécaniques de Belfort. qui fut chaînée 
de la construction de toutes les parties de l'installation. 

US1XE 

Disposition* générale*. — L'usine est située rue de 
l'Hnlel des Postes, à quelques mètres de l'avenue de la 
tiare. Klle est installée dans les bâtiments affectés an- 
ciennement au ThéAlre-Français. et qui contient actuelle- 
ment, outre l'usine électrique, les bureaux d'administra- 
tion et les magasins de vente de la Compagnie du gaz. 

Celle usine comprenait au début : 2 générateurs à 
vapeur de 226 m* de surface de chauffe. 5 ensembles 
électriques île 17.% chevaux effectifs et une batterie d'ac- 
cumulateurs de «00 ampères-heures; I chaudière et 
1 ensemble électrique de ."00 chevaux effeclifs ont été 
installés depuis et la puissance disponible dans l'usine a 
été ainsi portée a 850 chevaux environ. 

Les figures I et 2 représentent le plan d'ensemble de 
l'usine et son aspect général. 

Le sol de la salle d<-s machines est au niveau de la 
rue, celui de la salle des chaudières es» au contraire en 
contre-bas de 2 m environ, au niveau de la cour qui se 
trouve derrière l'usine. 

La disposition des chaudières en contre-bas des ma- 
chines a l'avantage d'éviter des entraînements d'eau, leur 
position en contre-bas de la rue facilite l'arrivée iln 
charbon, et leur situatiou au niveau de la cour permet 
l'enlève nt facile des restes de la combustion. 

Chaudière*. — Les chaudières sont du type multitubu- 
laire et ont une surface de chauffe de 225 m'; elles sont 
au nombre de T> et sont timbrées à X kg: cm'. 

Klles sont disposées de façon à permettre le nettoyage 
des tubes au moyen d'un jet de vapeur. 

Klles sont chauffées entièrement au coke provenant de 
l'usine a ga* et alimentées par l'eau prise sur les con- 
duites de la ville. Les carnaux de ces chaudières viennent 
aboutir à une cheminée de 40 m placée dans l'angle de la 
salle des machines; une seconde cheminée sera installée 
dans l'angle opposé lorsque l'usine sera complétée. 

Tuyauterie. - U tuyauterie d'armée de vapeur forme 
une boucle fermée sur laquelle sont branchées toutes les 



chaudières de toutes les machines; elle est munie d'une 
série de valves qui permettent d'isoler a volonté chaque 
élément ou de chaudière ou de machine. Cette disposition 
a le grand avantage de ne pas arrêter toute l'usine lors- 
qu'un accident se produit daus une partie quelconque de 
l'ensemble. 

La tuyauterie est eu lole d'acier rivée ; elle a un dia- 
mètre intérieur de 200 mm. A l'arrivée de la tuyauterie 
dans la salle des machines, elle est munie de deux sacs à 
eau avec purgeurs automatiques qui renvoient l'eau con- 
densée dans la tuyauterie aux bâches d'alimentation dis- 
posées dans la s;ille des chaudières. 

Les tuyaux qui raccordent les chaudières et les ma- 
chines à celte tuyauterie sont en cuivre; les tuyaux 
d'échappement placés dans le sous-«ol sont en fonte. 

Ensemble» électrique* <le 175 chevaux. — Ces ensembles 
sont composés d'une machine à vapeur compouod faisant 
220 tours par minute, pouvant développer normalement 
I "5 chevaux et pouvant en produire accidentellement 200. 
Les dimensions soûl les suivantes : 

Mnint'lrt* il» |irli< cylnnlri' Mon. 

- pr.o.l cvIcnJr.- , , « _ 

lâmrv- <1m |uMon 18 - 

Lu distribution se fait pur tiroir équilibré. 

Ces machines fonctionnent, quant a présent, sans con- 
densation, mais sont disposées pour marcher à conden- 
sation; leur puissance se trouverait alors augmentée dans 
une proportion notable, mais le prix élevé de l'eau n'a 
pas permis jusqu'à présent de réaliser la marche è con- 
densation. 

Les dynamos sont du type a pôles intérieurs sans col- 
j lecteur; elles sont directement assemblées au bdli de la 
J machine; l'inducteur est boulonné contre le socle et l'm- 
| duit vient directement se caler sur l'arbre moteur (lig. ."). 

Les dynamos sont à 4 pèles; elles sont construites pour 
produire normalement 250 volls et 450 ampères; elles 

I peuvent être poussées sans inconvénient à 525 ampères 
et ne présentent, même sons cette charge, aucune trace 
I d'étincelles aux balais. L'isolement de ces machines est 
extrêmement élevé; en effet, les conducteurs sont isolés 
des tôles, les loles des bras qui les suppurtent et les bras 
eux-mêmes de l'étoile en fonte a laquelle ils sont fixés. 
On obtient ainsi 3 isolations disposées en tension, de sorte 
qu'une terre aux dynamos peut être considérée comme 
impossible. 

La marche de ces ensembles est absolument silen- 
cieuse, les dynamos fonctionnent mus aucune étincelle 
aux balais et ne présentent aucune usure appréciable 
dans aucune de leurs parties. 

Ensemble Coiliss de 7MS cheraur. — La production de 
courant ayant rapidement augmenté dès la première 

I année, l'installation d'un ensemble de .*>l»0 chevaux fut 
décidé. Cet ensemble étant destiné à faire la plus grande 
partie du service, ou se préoccupa de choisir un type 
donnant toulos les garanties de bonne marche cl d'éco- 
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nomie. On écarta de prime abord l'idée d'installer des 
commandées par courroie qui auraient occupé 
considérable et n'auraient pu assurer un ren- 
dement aussi élevé que les dynamos accouplées directe- 
ment. Le choix se porta sur un ensemble de la Société 
alsacienne compost'- d'une machine Coiliss a I cylindre 
conduisant une dynamo de 200000 watts à la vitesse de 
70 à 75 tours par minute. 

La dynamo est, comme celle de 110000 watts, du type 
à pôles intérieurs sans collecteur; eu égard à sa faible 
vitesse, cette machine présente des dimensions osscz con- 
sidérables; l'induit a 2,50 m de diamètre, le porte-bakiis 
mesure près de 3 m de diamètre. 

Rue 



Le fonctionnement de la dynamo est remarquable nu 
|miut de vue du décalage; pendant les essais de récep- 
tion, la machine fut poussée .à 250 000 watts (250 volts 
1000 ampères); a ce moment, le plomb, qui n'était établi 
que pour 800, vint à fondre; on constata que le passage 
de la surcharge à la charge zéro n'exigeait aucun déca- 
lage et que les balais occupaient pratiquement la même 
position, que la machine marche à vide ou qu'elle pro- 
duise 250000 watts. 

Ce résultat est important pour des machines destinées 
à marcher en quantité, parce que la nécessité de décaler 
les balais expose a de fausses inanu-tivres qui peuvent 
produire un renversement, dans la dynamo que l'on 
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manœuvre, du courant produit par les autres machines. 
A ce point de vue. il est désirable de supprimer le plus 
possible la nécessité du décalage. 

Toutes les dynamos ont leurs inducteurs enroulés en 
dérivation; leurs induits sont, en principe, enroulés en 
anneau Gramme, mais l'enroulement ne comprend aucun 
lil; il est entièrement compost" de barres en cuivre sou- 
dées bout à bout, de façon à former une spirale continue 
dont chaque spire est isolée de sa voisine par une ma- 
tière isolante d'une composil ion spéciale. (Ni arrive ainsi 
a réaliser une construction très robuste au point de vue 
mécanique et très satisfaisante au point de vue électrique. 
En effet, c'est sur les barres formant les spires que les 
bobines viennent recueillir le courant et, comme il 
n'existe entre les deux lames qu'une tension extrêmement 



faible (environ 1,2 volt), la self-induction dans les spires 
• est extrêmement faible et les balais recueillent le courant 
sans aucune production d'étincelles. 

On sait qu'une difficulté dans les machines à marche 
lente est la réalisation d'un bon rendement; dans les ma- 
chines de Nice, même dans celle qui marche à 70 tours 
seulement, les rendements sont au moins aussi élevés 
que dans n'importe quelle dynamo à grande vitesse. Des 
essais laits sur une machine analogue il celle de Nice ont 
donné les résultats suivants : 

Nam* normnli- ii«> mi 

BrHiIIm SU» — 

IS-il.-» par Hi« 3 71» — 

I'. 11.-» par lMHt»*rr«i* » i retirant» tir 

Fouranlt 71» — 

lli nd. iin nl . I. c luipir !T> |«mr tm 
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«odk ivk DismitiTiox ^ ans ' e svs,e nie à 3 fils on fait généralement usage de 

2 dynamos de HO volt* par moteur; les deux dut. >s 

liitpntilion du tytlèmr à, T> (Ut. — Toutes les dynamos d'un même groupe sont en tension et les différent* 
sont reliées au tableau à l'aide de cables sous plomb a groupes sont en quantité. 

limite isolation. I Celle disposition augmente considérablement le nombre 




iet dyoamM, ries rhéostats de rbaiiip, des appareils de : mais eette disposition I un mire inconvénient : il esl 

manirutre et de contrôle. On a préféré parfois, pour éviter ' néces^iire de mareber toujours avee deux grOUpM en. nie 

celle roiuplir.it ion, employer une >.>ule dynamo de lorsque I u-ine Ir.iviille à tr.s faible rli.u^e, on a dès 

||n volts par machine cl mettre eu tension [km groupes; i lors deui moteur* sépares à surveiller. 
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A Nice on a préféré établir l«>s dynamos pour 220 \olls et faire l'équilibre des deu* ponts par dos appareils 




secondaires. Ccl équilibre est d'ailleurs facile à réaliser | el les appareils d'équilibre n'uni qu'un travail peu impor- 
daus les distributions a 5 (ils établies a ver quelque soin I tant à Taire, 
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Schéma d? l'iiiilutlalion. — G* principes arrêtes, l'iu- f facile de suivre dans se* détails. Ce Inlilean est repré- 
stallatiim esl étnlilie d'après le schéma (li<*. Ci cl qu'il esl | senti'! d'ensemble fijruro fi. 
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Toutes les sources du courant sont accouplées on quan- 
tité sur les deux mils principaux et produisent le courant 
à une tension variant de 2'Ju à '2MI volts, suivant la 
charge. 

Un troisième rail est relié aux appareils d'équilibre. 
Iles trois rails parlent des feeders qui vonl-nlimenler les 
dilTérentes boites de distribution dans lesquelles sont 
branchés les cables qui alimentent les installations parti- 
culières et publiques. 

AttUMUti de* ilynnmn*. — l.e COnronl produit pur les 
d v n a unis arrive aux rails au travers des appareils sui- 
vauls : un interrupteur à inversion de courant; un inter- 
rupteur à manette : un auqièremèlre. 

Il y a aussi un interrupteur sur chaque pôle, de telle 
façon que l'on pciil isoler complètement chaque dynamo 



I du restant de l'installation. L'interrupteur automatique 
remplii une fonction particulière, et il est intéressant de 
signaler sa construction et son fonctionnement. 

Lorsque plusieurs dynamos travaillent en quantité 
eutre elles ou avec des accumulateurs, il peut arriver que 
la tension de l'une des sources de courant se réduise 
pour une raison ou pour une aulre. Itons une dynamo 
cela peut se produire a la suite d'un ralentissement 
du moteur h vapeur, d'un décalage plus (pie normal, 
d'une rupture de l'excitation , d'un changement de 

' polarité accidentel, connue il a été observé à difiérentes 
reprises. 

Itans un cas pareil, les aulros sources de courant 
déversent leur courant dans celle dont la tension a dimi- 
nué, et, si la diminution est importante, il peut en 
résulter un appel de courant considérable pouvant 
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donner lieu à de graves accidents. Il importe donc de 
couper la communication entre la source eu question et 
les rails avant que le couraut inverse n'atteigne une 
intensité importante. 

On s'est parfois borné a installer un interrupteur auto- 
matique à miuima. c'est-à-dire un appareil qui coupe la 
communication lorsque le courant débité idans le sens 
normal i s'approche de zéro; mais celle solution esl insuf- 
fisante. b> renversement esl parfois si brusque que CCI 
appareils n'ont pas le temps de déelancher et restent 
fermés sous l'iulluence du courant inverse: puis il est 
impossible de coupler une machine sans lui l'aire pro- 
duire, au moment du couplage, un débit suffisant pour 

tenir l'appareil automatique Ici cl enfin cet appareil 

à minima dèclanchera d'une façon inopportune toutes |e> 
fois que le débit de la machine, par l'extinction des 
Limites par exemple, s'approchera de zéro. 

L'interrupteur que la Société alsaciei construit ipè" 

cialeinent pour les sources de courant accouplées en 
quantité, évite tous ces inconvénients, car il n'inlerrompt 



le courant que lorsqu'il a passé par iéro et a déjà unr 
légère rairnr invrvte (Kg. 6). 

Un interrupteur placé a l'avant de l'appareil tend à 
s'ouvrir sous l'action d'un ressort à boudin; un dérlan- 
cltcmcul qui relient cet interrupteur esl lui-même retenu 
ferme par une languette en acier pivotant autour d'un 
axe cl |tou«,"- légèrement par un ressort vers la droite 
(position dans laquelle le déchmehement est fermé) de 
façon à maintenir sa position tant qu'elle n'est pas solli- 
citée par une action magnétique. L'axe autour duquel 
pivote la languette est fonn< : par un noyau en acier qui 
traverse une bobine à lit lin; cette bobine esl excitée par 
les rails et donne, par conséquent, a la languette nue 
polarité qui est toujours la même. 

Lu languette est placée entre les deux pôles d'un 
éleclro à gros fil qui. lui. est traversé par le courant 
principal. 

L'enroulement de cet éleclro esl tel que, lorsque le 
courant venant de la dynamo a le sens qu'il doit avoir, le 
pèle de gauche repousse et le pôle de droite attire la 
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languette. Il en résulte que l'action ilu courant circulant 
dans le lion sens s'ajoute à l'action ilu petit ressort pour 
maintenir fermé le déclanchcmont. 

Supposons maintenant que le courant, par suite d'un 
arrêt ou d'un ralentissement de la dynamo, change de 
sons. La polarité de la languette restera la même parce 
que la Imbine qui la polarise est en dérivation sur les 
rails :la polarité de l'éleclro sera, au contraire, inversée et 
la languette sera repoussée par le pôle de droite, attirée 
par celui de gauche; elle se déplacera vers la gauche et 
ouvrira le déehmchoinenl qui ouvrira à son tour l'inter- 
rupteur. 



Ces appareils fonctionnent avec une grande précision, 
et l'action qui tend au déelanchemenl devient d'autant 
plus énergique que le courant inverse est plus important. 
Il n'est donc pas possible que l'appareil reste formé si le 
courant est subitement renversé. 

Au moment du couplage, on commence par fermer 
l'interrupteur aulomalique qui se maintien! dans cette 
position tant qu'aucun courant ne le traverse, lin amène 
alors la dynamo que l'on veut mettre sur les rails a In 
tension que les rails ont eux-mêmes. Lorsque la concor- 
dance existe à peu prés, on ferme l'interrupteur à manette 
et la dynamo est alors en quantité avec celles qui liavail- 
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lent déjà sur les rails. Si sa tension est trop basse, l'inter- 
rupteur automatique déclanche dés qu'on ferme I inter- 
rupteur à manette, et ou est ainsi assuré de ne pM faire 
de fausses manteuvres Li sécurité est la même pendant 
le fonctionnement. 

U'S accessoires des dynamos sont complétés par un 
rhéostat de champ dont le commutateur est placé sur 
l'avant, la résistance sur l anière du tableau. 

Appareil tTêquitibrr. — Le courant étant produit a 
k 2'20 volts et utilisé à 1 10, il est nécessaire d'obtenir que 
la tension reste toujours égale dans les deux branches 
(dans les deux |>outs| du système à trois fils. Ce ré?ullal 
est réalisé sans dispositions spéciales tant que le nombre 
de lampes allumées dans les deux branches es! le même; 
luais, lorsque cela n'est pas |e cas. il faut avoir recours à 



des appareils spéc iaux, à une machine d'équilibre par 
exemple, 

Celte machine se compose de deux induits pareils placés 
dans deux champs magnétiques de même puissance ; les 
induits sont calés sur un même arbre et produisent ualc- 
rcllcu t la même tension. 

Supposons maintenant que la tension vienne à dimi- 
nuer dans uni' des branches et à augmenter par suite dans 
l'autre; supposons par exemple qu'il y ail tll.'i volts d'un 
coté, II.') de l'autre. 

Les induits continuent à tourner à la même vitesse et 
auront tous deux une force électromotrice de 110 volts. 
Il en résulte que l'induit qui est en communication avec 
le côté 115 volts va recevoir du courant, tandis que 

l'autre qui est en et umiealion avec un circuit ayant 

seulcmenl 105 volts fournira du courant. lin d'autres 
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résistance de chaque induit n'est que de 0,007 ohm et 
avec une charge de 100 ampères la perle par résistance 
d'induit n'es( que de 0,7 vtdt (lig. 7). 

L» construction particulière de ce* induits a aussi cet 
avantage de réaliser une marche sanséli tue Iles aux balais 
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même sous des charges très variables. Celle propriété 
est réalisée a tel point que les constructeurs ont renoncé 
4 la possibilité de décaler les balais, qui sonl lix.s à 
demeure aux paliers de la machine. 
Le schéma du montage de la machine d'équilibre <lig. *> 



termes, le premier induit agira comme réceptrice et le i 
second comme génératrice; la machine d'équilibre prend 
donc, si l'on peut s'exprimer ainsi, du courant du cote où 
les lampes sont en nombre inférieur jionr le déverser du 
coté où il y en a le plus. 

En réalité, une différence de 10 volts ne peut jamais se 
présenter, car l'appareil maintient une tension prati- 
quement invariable entre les deux points et il est difficile 
de constater la moindre différence. 

Si l'on recherche les conditions qui sonl nécessaires 
pour réaliser cet excellent réglage, «on trouvera qu'il 
importe de faire usage pour la machine d'équilibre d in- 
duits présentant une 1res faible résistance, dette condi- 
tion est fort bien réalisée dans la mnebine d'équilibre 
installée à Nice; les induits de celle machine sont des ^ 
anneaux «ranime sans collecteurs, dont l'enroulement est 
constitué par «tes barres de cuivre sur lesquelles le cou- 
rant est recueilli directement par les balais, connue cela 
est le cas dans les grandes dynamos de l*u«in?. Kn fait, la 
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fuit voir comment sont disposés les accessoires employés 
pour la mise eu marche. (In remarquera qu'il est néces- 
saire de ne fermer l'interrupteur (I que lorsque les deux 
mduils ont pris leur vitesse normale qui leur est donnée 
graduellement par la manœuvre du rhéostat de mise on 
marche. 

Dans la pratique il n'est pas nécessaire d'avoir la 
machine d'équilibre constamment en marche; M. Durandy 
a réalisé un équilibrage assez intéressant eu disposant les 
lampes de la station sur plusieurs circuits qui peuvent 
se brancher chacun, à l aide d'un commutateur, sur l'un 
ou l'autre pont du trois fil». 

Kn outre l'usine dispose d'une batterie d'accumula- 
teurs qui permel, elle aussi, de faire l'équilibre des puni*. 
A ce poiul de vue, la station île Nice est donc largement 
pourvue. I,.i ligure !l montre le couplage du survolleur 
servant à la cli ug,< des accumulateurs. 

r.VMUSVTIOK 

Ainsi que nous l'avons dit. la distribution se fait par 
un certain nombre de feeders; ces feeders conduisi'iit le 
courant à une série de boites de distribution daus 
lesquelles on maintient une tension constante. 

I.a perte dans ces feeders varie de 0 à 10 pour 100. 

lté chaque boite de distribution parlent une série de 
ligues de distribution qui alimentent les abonnés; la 
perte dans ces lignes n'est au maximum (avec toutes les 
lampes allumées) que de '2 pour 100 environ. Gomme la 
tension r*l maintenue constante dans les boites de distri- 
bulion et comme la perte est liés faible dans les lignes 
de distribution, la tension chez les abonnés ne saurait 
varier d'une façon sensible et, de l'ail, l'éclairage obtenu 
est d'une lixilé remarquable. 

La tension qui régne dans les boites est contrôlée 
depuis la station a l'aide de (ils de contrôle qui sont logés 
dans le cible principal; ces lils sont isolés des antres lils 
constituant la section du cable et sont reliés d'une part 
aux barres de la boite, d'autre part aux voltmèlres de la 
station. On peut ainsi contrôler à tout instant la tension 
qui existe aux barres de la huile. 

Lorsque la charge des différenls feeders est projior- 
lionuellemeul la même, la perle de tension est la même 
dans tous et. dans cette hypothèse, la tension étant la 
même au départ de l'usine, est la même à l'arrivée dans 
les boites. Otle condition ne peut être exactement rem- 
plie, mais on a eu soin de recourir à une autre précaution. 
Les cilbles de distribution appartenant aux différentes 
boites sont, autant que |Missihle, raccordés entre eux de 
façon à relier les différentes boites, «race à celle dispo- 
sition, un feeder ne perd |ws de charges beaucoup plus 
importantes que: les voisins, car la boile qu'il alimente 
reçoit du courant des autres aussitôt que sa tension se 
réduit par la charge que conduit son feeder. 

Dans ces conditions on a pu se dispenser d'opérer un 
réglage spécial dans chaque fiM'der. 

|,a canalisation comprend arliirllcincul * km d ' «àlile^. 
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Cible*. — On a employé exclusivement des câbles sous 
plomb « isolation fibreuse avec armature en bandes 
d'acier. La ligure i permet de reconnaître la construc- 
tion de ce CJÏble, qui est composé de In façon suivante : 

I» Une Ame en cuivre qui est formée de 1 a 49 brins 
suivant la section ; 2* d'une enveloppe eu jute imprégné 
de matières présentant une capacité isolante très consi- 
dérable; T>» d'une enveloppe en plomb étiré à froid 
autour du cAble de façon à former un tube continu sans 
aucun joint; cet étirage *e fait sous des pressions variant 
de 200 à 500 atmosphères; i" d'une enveloppe en jute 
asphalté; 5* d'un double blindage en bandes d'acier; 
6" d'une enveloppe en jule asphalté. 

Le câble ainsi composé présente toutes les garanties de 
bonne conservation; le procédé employé pour obtenir 
l'enveloppe en plomb est particulièrement intéressant et 
assure une étanrhéilc parfaite qui soustrait l'isolant à 
toute action extérieure. Quant au blindage, il met le cable 
ù l'abri de toutes les détériorations par des chocs ou 
autres effets auxquels il peut être soumis. 

Ces cables peuvent donc être placés dans le sol sans 
autre protection. Au début de leur fabrication, on avait 
combattu leur emploi; mais, à l'heure qu'il est, leurs 
qualités ont été suffisamment reconnues, et la plupart des 
distributions d'électricité de nos grandes villes ont adopté 
ce système,. 

Les joints entre les différents câbles sont obtenus a 
l'aide de manchons ou de boites. Les manchons se com- 
posent de deux coquilles en fonte réunies par des boulons 
d'assemblage, la coquille supérieure porte un bouchon. 
Les cables sont dépouillés de leur enveloppe protectrice 
et assemblés sans soudure a l'aide de fortes pinces en 
bronze: les coquilles sont ensuite placées autour de ce 
joint et une matière spéciale introduite par le bouchon de 
la coquille supérieure vient remplir complètement l'inté- 
rieur du manchon ; cette matière entoure les deux extré- 
mités du câble et empêche tout contact de l'isolant avec 
l'extérieur. 

Dans les manchons on ne peut défaire une connexion 
qu'en dépouillant le câble de la matière isolante qui a été 
coulée autour. Dans les boites on se réserve la faculté de 
séparer les cables qui y aboutissent par des prises de 
contact disposées à l'intérieur dans une chambre hermé- 
tique. Généralement les pièces du raccord forment en 
même temps coupe-circuit et sont alors constituées par 
une lame d'un alliage présentant une température de 
Tusion assez réduite. 

L'isolement obtenu avec ce système de canalisation est 
extrêmement élevé; la Société alsacienne avait garanti 
par kilomètre de cable posé, un isolement de 1500 még- 
ohms et cette garantie a été largement atteinte. 

- 

fUMiur.R rimic 

La ville de Nice a fait installer dans les rues princi- 
pales une soixantaine «le lampes à aie de 10 et de 
15 ampères. 



Le type de lampe employé est un modèle à foyer fixe 
construit par la Société alsacienne et qui présente cet 
avantage de pouvoir fonctionner a une intensité quel- 
conque. I.e réglage est obtenu uniquement par un électro 
a (11 fin placé en dérivation sur l'arc; cet électro n'étant 
pas traversé par le courant principal, l'intensité de la 
lampe ne dépend que de la valeur de la résistance com- 
plémentaire, et il suffit de faire varier cette résistance 
pour modifier l'intensité lumineuse de la lampe. Les 
résistances sont disposées avec les interrupteurs et cotipc- 
circuils dans l'intérieur des candélabres. 

Les lampes sont branchées deux par deux sur 110 volts 
et les branchements qui les alimentent sont pris sur les 
lignes de distribution qui alimentent les particuliers. 

L'éclairage par arc ne fonctionne que jusqu'à une heure 
du matin ; à partir de ce moment il est remplacé par le 
gai, et on a utilisé les candélabres de l'éclairage élec- 
trique pour les lanternes à gaz. 

Chaque candélabre porte au sommet la lam|)e a arc, sur 
les côtés 2 becs de gaz et l'on a su donner a cet ensemble 
une forme très gracieuse. 

Exploitation. — Le prix de l'hectowall-heure est fixé 
pour les particuliers à 12,5 centimes, la ville paie 8 cen- 
times pour l'éclairage public, mais les frais d'entretien et 
de renouvellement des charbons sont compris dans ce 
prix. Si l'installation a été bien établie, il est juste de dire 
i aussi qu'elle est bien conduite; son fonctionnement a 
! toujours été irréprochable et fait le plus grand houneur 
! a H. Alexandre Ihtrandy qui dirige l'exploitation. 

A. S. 
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Vaurr </w ïl irplemhre W9ti. 

N. le Président, en annonçant a l'Académie la prtc 
douloureuse qu'elle vient de faire dans la personne de 
M. Fiicau, décédé à Venteuil, près la Kerlé-sous-Jouarre, 
le vendredi JK septembre, s'exprime comme il suit ; 

Mes chers Confrères, 

Les deuils se succèdent avec une rapidité effrayante ; à 
son tour la section de Physique est frappée dans son 
doyen : M. r'izenu a succombé vendredi dernier au mal 
cruel qui le retenait loin de nous. 

Malgré sa modestie et sa réserve, notre Confrère tenait 
une grande place dans l'Académie et sa mort laisse un 
vide qui se fera longtemps sentir. 

L'éclnl de ses travaux, la droiture et la fermeté 
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antiques de son caractère, le respect qu'il professait pour 
les traditions glorieuses de l'Académie, donnaient i ses 
jugements et à ses conseils une autorité incontestée. 

Disciple d'Arago, dont il demeura toute sa vie l'admi- 
rateur enthousiaste, il reçut de ce grand mailre ses pre- 
mières inspirations, semences précieuses qui donnèrent 
une si riche moisson dans sa collaboration féconde avec 
Léon Foucault. 

Maii les travaux qu'il accomplit seul témoignent d'une 
puissance et d'une originalité exceptionnelles. 

Quelle hardiesse ne fallait-il pas, en effet, pour oser 
mesurer sur un espace de quelques kilomètres cette 
vitesse de la lumière que les astronomes obtenaient ù 
grand'pcine sur l'immense trajet à travers les espaces 
célestes I Quelle audace pour oser déterminer sur quel- 
ques décimètres de longueur l'cntralocment impercep- 
tible des ondes lumineuses par un milieu eu mouvement! 

Ces résultats incroyables, M. Fi/eau les obtient avec 
des dispositifs d'une simplicité inattendue. II découvre 
dans l'Optique des ressources merveilleuses pour étreindre 
a volonté ou l'inflniment petit ou l'infinimcnl grand, car 
les ondulations de la lumière lui fournissent aussi hicu 
la dilatation d'un mince cristal que la vitesse radiale des 
étoiles séparées de nous par des millions de fois la 
dislance au Soleil ! 

Et dans tout cela, il n'y a pas seulement d'admirables 
expériences : les travaux de M. Fi/eau ont toujours, dans 
leurs conséquences théoriques, une haute portée ; Arngo 
l'avait pressenti. 

Au sortir d'une séance de l'Académie, où notre regretté 
Confrère, tout jeune encore, venait de lire un de ses pre- 
miers Mémoires, l'illustre astronome ne craignit pas de 
dire : « Fizeau nous rendra Fresnel s. Dans la bouche 
d'Arago, qui avait deviné sous le modeste ingénieur le 
fondateur de l'Optique moderne, ce n'était pas une parole 
banale. Celte fois encore sa clairvoyance fut parfaite et 
sa prédiction se réalisa, car nul physicien n'a plus con- 
tribué que M- Fi/eau à préciser et a étendre l'œuvre de 
Fresnel, dans les conceptions les plus délicates relatives 
aux phénomènes lumineux. 

Aussi, demain, en allant, au nom de l'Académie, porter 
sur la tombe d'un Confrère vénéré le tribut de nos 
regrets, nous y joindrons l'hommage d'admiration réservé 
à la Mémoire de ces claires et puissantes intelligences qui 
demeurent à jamais les guides de l'esprit humain. 

Sur la proposition de M. le Président, la séance est 
levée en signe de deuil. 



.Srtiw tin Vi •eplembre IKlHi. 

Sur un spectre des rayons cathodiques. — N'oie 
de M. Hibkki v.tD. {Extrait.) - - J'ai décrit, dans le recueil 
norvégien Elektrolek.iitk Tid*tkrifl\')> quelques expè- 

■ ': le travail » paru pn m)iw i»wlr»«i dm* !.•« \rxhurt ilr 
C.rncrr. juin im\, dan» ÏUr, lnr„l Un ira-, IHil el Wi'J i l dans le 
leilvkrift fur Klrklrolrrkuik. M Y t-t \\ 



j riences sur les rayons cathodiques qui montrent que la 
' cathode, dans un tube de décharge, émet divers groupes 
de rayons d'espèces différentes se comportant entre eux 
d'une manière analogue, au point de vue extérieur, aux 
1 divers tons émis par une corde vibrante. 

Je me suis occupé dernièrement de séparer l'un de 
l'autre, d'une manière plus simple, tous ces groupes de 
rayons cathodiques émis simultanément |wir une même 
cathode, en profitant pour cela de ce qu'ils sotit tous 
différemment déviés par des forces magnétiques. 

Quand le tube de décharge fonctionne en même temps 
que les aimants, on voit ordinairement sur la paroi sphé- 
riquo du tube tout tm spectre de lignes diffuses ou bandes 
jaunes plus ou moins éloignées de la ligue jaune primitive. 

Pour pouvoir étudier l'influence de l'intensité du cou- 
rant de la décharge sur le spectre, j'ai inlroduit, dans le 
cireuil primaire de la grande bobine de lluhnikorfT 
employée, un rhéostat pcnnetlatil de faire varier le cou- 
rant primaire d'une manière continue entre 2 et 21 am- 
pères. 

On observe d'abord ce fait remarquable, que les bandes 
consécutives du spectre paraissent subitement l'une après 
l'aulre quand le courant primaire croit. 

Le* différentes bandes sont formées probablement d'une 
ou plusieurs raies en mouvement. Kn luut cas, il est sur 
que la première bande consiste en une raie animée d'un 
mouvement oscillatoire perpendiculaire à sa longueur. En 
augmentant le courant primaire, les oscillations dimi- 
nuent, de sorte qu'avec un courant de 7,*» ampères, la 
bande est devenue une raie d'une neltelè parfaite et d'une 
grande intensité. 

Si l'on fait marcher avec la main l'interrupteur à mer- 
cure employé, on distingue plus clairement les lignes des 
différentes bandes et l'on voit aussi qu'elles changent un 
peu de place d'une décharge à l'aulre. Mais même avec 
une seule décharge, les ligues sont encore oscillantes. 

Quand le courant primaire augmente d'une manière 
continue, la déflation magnétique de toute* le* banda 
diminue également, et cela de manière à les rapprocher 
les unes des autres. 

Quand la pression dan* le tube diminue, le courant 
immaire restant constant, la déviation magnétique des 
rayons cathodique* diminue aussi d'une manière continue, 
d'abord vite, plus tard lentement, comme vers une limite. 

Sans pouvoir entrer ici dan» les détails, nous indique- 
rons seulement que, pour un courant primaire de 0 am- 
pères et une pression de tt.0251 mm, le front du speelre 
se trouvait dévié de 90 degrés, tandis que, pour une 
pression de O.UOOI mm, il n'était dévié que de tf>",.Y 

Cette dépndance de la déviation magnétique du cou- 
rant primaire et de la pression dans le lube pourrait 
j conduire à l'idée qu'elle dépend uniquement de l'étincelle 
parallèle du tube, c'est-à-dire île la tension entre la cathode 
etiam de. «ela s'est vérifié dans la mesure où l'on peut 
l'attendre quand on évalue la tension en qucMiou par 
l'étincelle parallèle du tube. 

Si l'on dispose un micromètre a étincelle en série avec 
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le luhe de décharge, on % oit surlir de la première bande 
du spectre des raies faibles, mii* assez uetto». correspon- 
dant à di's rayons cathodiques qui sntil moins déviés que 
les antres par les forces magnétiques. 

Ces raies s'éloignent d'autant pins de la jwrlie princi- 
pale et immobile (lu spectre que la longueur d'étincelle 
du raicroinétre est plus grande elle-même. 

Kn employant une rallimle de pl.iliue, plus voltlili- 
sablc, au lieu d'uni? cutliode <l°;iliiuiiiiiiiin, comme je 
l'avais fait auparavant, j'ai lâché d'examiner si les parti- 
cules de mêlai arrachées a la ralliode se déposent sur le 
fond du lul>e suivant une des ligues du spectre. Le 
résultat est ivslé jusqu'ici iudécis O- 
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l.e 07 meeting de la Itrilitli Asmt-iiitioit s'cnI ouvert a 
Liu-rpool le tli septembre dernier, l ue ipi.u .iiil.iine de 
comuiunirulions d'un earaclère directement ou indirec- 
tement électrique oui été faites. Nous analyserons ici 
celles qui présentent un intérêt spécial pour nos lecteur*. 

Propositions relatives aux unités de chaleur. 

— Le Comité des étalons èleelriques de l'Association 
lirilannique a [uovisoiiemenl approuvé les propositions 
suivantes en vue d'ouvrir une discussion internationale 
sur la question. Il propose d'envoyer ces propositions aux 
eor|»s constitués diins le monde entier, a>ec une lettre 
> ■ ■■ Il i (Il :i 1 1 1 qu'elles ont été provisoirement approuvées, 
invitant à les discuter et à prendre les mesures les plus 
propres à assurer une entente internationale sur la 
question. 

inorosmoNs 

I. l'our hien des appliealious. la elialeilr est liés rotll- 
modément mesurée en unités d'énergie et l'unité théo- 
rique CCS. de rhaleur est l'erg. Le nom de Joule a été 
donné par le Comité de* étalons électrique» à Hf ergs. 

l'our les applications pratiques, la chaleur continuera u 
être mesurée en fonction de la chaleur nécessaire pour 
élever une masse d'eau, mesure d'une certaine différence 
de température!) définie.. 

Si la masse d'eau est de I gramiue et In différence de 
température de I" ('., du thermomètre à hydrogène, cidre 
H.'» C et 10,5 C de l'échelle de ce therinomèlre, les meil- 
leures déterminai ious faites indiquent que la chaleur 
nécessaire est de i,2 joules. 

Il sera donc convenable de fixer ce nombre de joules 
comme unité secondaire de chaleur. Celte unité ther- 
mique secondaire peut prendre le nom «le atlorii: D'après 
cela, la seconde proposition e-l la suivante : 

II. La quantité de chaleur iiècessiire pour élever la 



température de I gramme de 1*1'., de l'échelle du ther- 
momètre à hydrogène, A la tempèr.iltire moyenne de 10" C 
de ce thermoinèliv, est de 4,2 joules. 

Si de» recherche* ultérieures montrent que ce chiffre 
n'est pas exact, In correction sera fuite en modifiant la 
température moyenne à laquelle l'égalité a lieu, sans rien 
changer au rapport de Joule à la calorie. 

Sar les courants électriques traversant l'air 
raréfié. |wr Lonu Kn.\i\, J. T. Rottondt el H\c\\ s Muu:*x. 
— Les expériences ont été fuites ù laide d'un tube 
cylindrique de 15 cm de longueur, 1.5 cm de diamètre, 
deux (ils d'aluminium dont les extrémités sont écartées 
de 1,5 cm, une grande machine électrostatique Wimhurst 
à -M jdaleaux. un galvanomètre a miroir de grande rési- 
stance servant à mesurer le courant à travers les deux 
pointes en aluminium dans le lui* d'air raréfié, un 
voltmètre électrostatique donnant la différence de poten- 
tiel entre les extrémités du tube el une pompe de Sprcngcl 
à 5 chutes permettant de raréfier l'air au degré voulu. 
Le galvanomètre était place sur un bloc de paraffine entre 
un des pôles de la machine électrostatique et l'une des 
tiges d'aluminium. Les dérivations étaient lues à la lunette 
el le galvanomètre réglé pour donner une déviation de 
1 division pour un courant de 0,5 inicro-auqière. Ou 
iiminlcn.nl la deusilé de l'air constante el on laisait 
varier lu différence de potentiel entre les extrémités du 
tube, en f.iisant des lectures simultanées au voltmètre el 
I au galvanomètre. Voici les principaux résultats de ces 
expériences : 

A la pression atmosphérique, il faut de 2000 à 5000 volts 

J pour que le galva ijèlre indique le |kissagc d'un faible 

courant. Voici les valeurs «lu courant /, en micro-ampères 
en l'onclioii de la différence de |Hilenliel i en volts pour 
I appareil expérimenté. 

C .-il 
ô»a) 
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Kn réduisant la deusilé de l'air, la différence de poten- 
tiel nécessaire pour amorcer un courant diminue, et 
lorsque la pression n'est plu» que de 0,001 atmosphère , il 
sutfil de quelques volts pour amorcer le courant. 

l'our une même différence de potentiel, le courant 
augmente lorsque, lu deusilé de l'air diminue, el l'on 
obtient un courant donné pour «les différences de poten- 
tiel de plus en plus faibles lorsque la pression diminue. 
Ainsi, on oldienl un courant de 50 micro-ampères aux 
les différence» de potentiel suivantes : 
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En réduisant encore la prvs»it»n, la différence de poten- 
tiel nécessaire pour amorcer le courant augmente, lundis 
que le courant pour la même différence de potentiel 

diiuinue. A la pression TUÛD7mJu , '' ;,,,,,us l , ' i; ' , ' lî 0,1 ;l 
les valeurs suivantes : 
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Si Ton trace une courbe relative a une différence de 
potentiel donnée en portant les densités en abscisses et 
les courants on ordonnées, celle courbe s élève lorsque la 

densité de l'air diminue jusqu'à ou ( de la den- 
sité ordinaire, puis la courbe continue à s'abaisser 
jusqu'aux plus faibles densités atteintes jusqu'ici, mais 
il n'y pas de raisons de douter qu'on obtiendrait un 
courant mesurable avec des densités bien inférieures u 

celles qui correspondent à f^jj^,^ d'atmosphère. 

|lc* ex|K'rienccs sont entreprises avec un tube de I." cm 
de longueur et deux balles de 0,j cm de diamètre à une 
distance de'.» mm, mais les recherches ne sont pas encore 
assex complètes pour que les résultais en soient publiés. 



— M. le docteur lluskr.ii, d Owens Collège, 
Manchester, présente ce nouvel alliage ;i grande résisti- 
vité, fabriqué par MM. W. T. Glover and C\ de Salford, 
sms donner, malbeureusement, la composition de cet 
alliage. 

Sa rcsislivilé est \d à 17 fois plus grande que celle «lu 
cuivre, c'est-à-dire qu'elle est d'environ 7o microhms- 
centinièlre; entre 0" et 00° C, son coefficient de tempé- 
i-îilure reste parfaitement constant et égal à 0,0011. I»es 
expériences f.iiles jusqu'à .M)0» C ont iiionlrë une légère 
diminution de ce coefficient à partir de 100" C. L'alliage 
est doux, ne s'oxyde pus au-dessous de 2Ô0* C; il peut 
être porté au rouge sansultéralion sensible si on l'enferme 
dans une enveloppe qui le protège «le l'oxydation; il se 
br.ise avec facilité et se soude a la soudure ordinaire. Le 
réoslèue préseule donc des qualités intéressantes pour la 
fabrication des résistances industrielles si son prix, que 
Tailleur n'indique pas, n'est pas trop élevé. 
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Les nouveautés électriques, par Julien Lm.srt»;. — 
J.-Il. Bailliére rt fils, Paris, IN'.tu. 

Il est des mots que, en l'étal d'effervescence actuelle de I 
la science, il faut prononcer vite et écrire encore plus 
vite en tète d'un livre, dont la couferlioii matérielle \ 



exige toujours un certain tem;is et qui doit porter la date 
de son apparition et non celle de sa conception. Tel est 
celui de « .Nouveautés o, et, à plus forte raison, • Les 
nouveautés u. Si l'uu peut, en effet, convenir à lu réu- 
nion coordonnée d'un nombre de faits, de descriptions 
d'appareils, de systèmes, d'applications île divers ordres, 
non encore présentés au public sous la forme simple d'une 
Bibliothèque de* routuntumeet utiles, telle que la publie la 
librairie Itaillière et llls, l'addition de l'article lui donne 
un caractère de généralité trop absolu et risque, au point 
de vue historique, d'attribuer une date inexacte a cer- 
taines productions. C'est, je le sais bien, affaire d'édi- 
teurs toujours à l'affût de titres qui ne vieillissenl pas; 
mais je me demande comment s'en tirera l'auteur que sa 
fécondité, sou travail incessant cl ses multiples connais- 
sances continuellement tenues à jour appellent certaine- 
ment à la publication d'autres «euvres analogues. Ces 
qualités mêmes, il est vrai, me rassurent, et, si M. Julien 
Leiï'vre ne procède pas par une ou plusieurs « suites u 
à ses Nouveautés électriques, il a toujours In ressource 
de les grouper dans des suppléments à son Unti»nnoiie 
il 'électricité et île nuujnclUme (pli, comme tous ses con- 
génères, ne sera jamais fermé. 

Laissant donc pour des publications ultérieures cer- 
taines applications, telles le système mouoeydique. 
l'éclairage du canal de la tialtiquc, les balais en char- 
bon, ele , qui auraient pu trouver place dans ce volume 
daté de IK%, prenons en tout ce qu'il renferme de bou 
et faisons crédit à l'auteur pour le reste. 

Ce livre est d'ailleurs un des meilleurs de la biblio- 
thèque dont il fait partie et il se signale tout particuliè- 
rement à noire bou accueil par une intention très mar- 
quée de saine vulgarisation, sans sacrifice aux inexacti- 
tudes trop familières aux ouvrages du même genre. 
Hu'il s'y soit, malgré l'auteur, encore glissé cà et là 
quelques restes des confusions que nous espérons jiou- 
voir bientôt qualilier « du temps passé », comme entre 
force et puissance, puissance et énergie, il n'y a pas 
trop lieu de s'en étonner, étant donnée la méticuleuse 
iilteulioii encore nécessaire (nous le savons par expé- 
rience) pour soutenir, d'un bout à l'autre d'un volume, 
la correction absolue tant française que technique ; mais 
M. Lefèvrc nous parait trop soucieux de bien faire pour 
ne pas joindre ses efforts aux noires en vue de jM-rfec- 
tionner sans cesse notre langage scientifique et d'em- 
pêcher notamment l'introduction fautive de mots nou- 
veaux tels que o voltage » au lieu de o pression » ou 
o tension »; il n'y a pas en effet, de raison pour la- 
pas faire ohminje à la science « d'ampérage, coulnm- 
bage, faradage, etc. ». C'est l'éternelle confusion entre 
le nom «l'une grandeur physique et l'expression d'un 
du se* modes de mesure. Si l'on ne dit jamais le mé- 
trage d'un homme, d'une tour, au lieu de sa taille, 
de sa grandeur, ou le kilométrage d'une voie pour sa 
longueur, pourquoi celte préférence donnée au mol 
« voltage o quand il s'agit d'une tension eu général, 
exprimée eu unités quelconques, C.C.S., li. \., Siemens. 
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volts, on autre»? — Dans un ordre d'idées analogue, nous 

o- 

lui signalerons»* lapsus « 10 = y , chemin parcouru dan» 

l'unité île lempt », transcription évidemment incons- 
ciente d'un membre de phrase qui n'est pas de lui. — Les 
termes de « courant monophasé o, « alternateur mono- 
phasé », sont également à bannir du langage technique, 
comme vides de sens, la phase n'ayant ici rien d'absolu 
el étant uniquement une expression île relation qui ne 
peut intervenir que par concordance, discordance ou 
différence... Ile même qu'on ne dira jamais d'un scui 
homme i|u'il marche au i>a* ni d'une ligne isolée qu'elle 
est parallèle, sans ajouter avec qui il marche au pas ou 
à quelle autre ligne clic est parallèle, de même nu cou- 
rant ne peut pas être monophasé; le mol « alternalir » 
suffit à le caractériser, el « alternatif simple n le diffé- 
rencie de resle en cas de confusion possible. Nos mots 
scientifiques étant d'ailleurs tirés du grec, on ne doit 
pas dire biphasé, mais bien diphasé, surtout quand on 
emploie, à tort, comme nous venons de le faire ressortir, 
le terme monophasé. 

L'auteur voudra bien, nous l'espérons, nous pardonner 
ces critiques {dont la majeure partie s'adresse à bien 
d'autres qu'à lui) en regard de tout le bien qu'il y a 
a dire de son livre. Si nous «vous l'air de le faire, sur 
certains points, le bouc émissaire d'inexactitudes si 
communes, c'est précisément parce que son ouvrage en 
contient peu cl qu'il est plus facile de les relever chez 
lui que de procéder a des rectifications indéfinies chez 
d'autres. Nous en aurons d'ailleurs terminé quand nous 
lui aurons demandé de vouloir bien, dans une nouvelle 
édition, substituer l'appellation d'accumulateurs Dujnr- 
ilin à celle de lietjardins. 

l'ji somme, sous ses vingt chapitres traitant méthodi- 
quement d'autant d'applications distinctes de lu science 
électrique, ce |ielit volume de iOO pages met bien au 
courant des progrés successifs réalisés dans ces der- 
nières années; la lecture en est facile, agrémentée même 
par de nombreuse» ligures et des descriptions d appareils 
appelés à prendre place dans la vie ordinaire. Il est à la 
portée des gens du moude et ne peut manquer d'être 
justement apprécié. ï.. Iluisiu.. 



Kosto komparatibo en Chile del g as i de la Elektrizi- 
dad komo Maternas de diatribuzfon de euerjia 

(Oui unte-tunr ai ciiii.i in tt ui 1. 1 '.i.i> imuii' i.ommc 
«(sTi.msDC uisthuietii» l>i; i i nfiii.ii i. par Sm \ur. el \i w- 
■vv — Santiago du Chili, IH'.MÎ. 

Je n'ai pas la prétention de connailre le dialecte psciido- 
e-pagnol qui se ji-'irle au Chili: enctire moins vnudi us-je 

nie Lim er dan* l'appréciation d'i pelile pl,ii|Uelle pu- 
bliée sou» le litre ci-dessii-. Le» cléments de critique 
font absolument début el je m,- borne à signaler 
IVusteii' c de ce travail à ceux de nos constructeurs que 
la question p.ni iu'éi vs>.r, eu en l.ii--.int l'i iili. t ■• res- 



ponsabilité aux auteurs mi-espagnol mi-anglais qui se 
sont réunis pour sa publication. La seule conclusion qui 
me paraisse devoir en êlre tirée, c'est que l'utilisation de 
l'énergie électrique peut être appliquée au Chili non pas 
en raison de l'existence de chutes d'eau qui en serait la 
justification naturelle, mais par suite de ce fait écono- 
mique que le prix du charbon à gaz y est relativement 
beaucoup plus élevé que celui du charbon utilisable pour 
l'alimeiilaliou des générateurs de vapeur. 

Sauf contrôle, des données numériques, et à part quel- 
ques confusions comme enlre le watt el le watt-heure, cet 
opuscule parait soigneusement fait. Il renferme notam- 
ment nombre de courbes et de tableaux intéressants que 
nous livrons aux méditations de qui de droit. 



SYNDICAT PROFESSIONNEL 

Dît 

INDUSTRIES ÉLECTRIQUES 



CHAMBRE SYMDICALE 



Sainte ,U K M./.Irmbrr 1XU0. 

Présents : MM. Oincr. Durreiet, Kbel, Geoffroy, llillairet, île 
Lomtnie, Megtr, Mil'l>', l'una. HaJi>i«el, Sciama, Trii/urt. 
Excusés : MM. Carpentier, Griimmijiil. /'ni/crin. Roux. 

M. Petu-he {.Vberl). ingénieur îles pouls cl chaussées, direc- 
leur de la SWiélé lyonnaise des K nix el de I 'Éclairage, est 
nommé membre adhèrent. 

Li: l'uf»ictM rend compte des démarches >pi'il a faites auprès 
du Ministère des Travaux public* eu vue d'obtenir que, dans 
les entreprises d'électricité qui font l'objet de concessions du 
^oiiveriieinciit. une protection aussi cfllcaei.' que passible soit 
assurée .uiv ciuistriK leurs tramais, pour la fourniture du 
matériel. 

M. tiiiillaiu. directeur de la navigation el di's roules au 
Ministère, a promis d'examiner celte question avec toute la 
bienveillance et l'attention qu'elle comporte. 

Les réponse, vlre-s, -es par les Umpa-nies de chemins de 
f.-r de l'Ouest, de |'E,|. du Midi el d Mib aus, aux demande» de 
Tari(ieaU»n <'<< t/tf «■!-«"«. sont renvoyées à l'examen de la 
Commission spéciale. 

Parmi b s JÎiVrw ftrtant Je firolt DiJeiot el ayant suivi les 
cours dVbiiricilé qui ont été institué- à celle Ecole avec le 
concours île mitre Syndicat, cinq ont clé placés dans des mai- 
sons n.llieivnl. s ;in;iisou llill.iiret lluguel, maison Sauller- 
Itarb- et Suoélé industrielle d.'s Téléphones». 

A celte .... .is,.in. M. Sntrn fait remarquer que la Chambre 

,,'.. p.!, été appelée a suivre les exa is de sortie, el que 

l'X.tiniiiisti.ili "il siipérieiin- n'a pas tenu la piinness*- faite de 

,. i u I ■ dans le t . .mile de sM, ve|||-|lce lie celle Ecole deux 

pliiez pion le. tepri -.-lit nul - de l'uidiistne ilei trique. 

|..i i.< timbre syndicale, s a 1 s 1 1 ■ par les croupes syndicaux du 
i ..unie l' e .1 >[. l in !;i»tne d'un pi.i|Ct de .Vi«»cn/it»«N. a l'oc- 
1 tu voy.o- l'empereur -b Russie, estime qu'il y a 
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lieu de transmettre ce projet aux membres «lu Syndicat par 
voie d'annexé au proeës-verbal. 

La Chambre de commerce française nu Canada appelle l'at- 
tention du Syndicat sur les affaires qui peuvent être entre- 
prises dans ce pays, et se met à la disposition des industriels 
en sollicitant une subvention. 

La Chambre de commerce de Paris annonce la création d'un 
Office de renseignements commerciaux qui sera de nature a 
faciliter et a développer le commerce français à l'élranger. 
M. Sa»»» donne à ce sujet des renseignements détaillés. 



BREVETS D'INVENTION 

Communiqué par TOffiee ÉMim Bvmunr. fondé en 1856, 
58"\ Chmsuée-d'Antin, Pari*. 

SU 900. - Borner. - Pile électrique à chaîne de métaux 
(12 «Trier 1898). 

253926. — Touilonni&i. — Perfectionnement! aux accumu- 
lateur* d'électricité (Il février 1896). 

355921. — Henrion. — Perfectionnement* apporté* à la 
fabrication de* lampe* à incandescence (Il février 1896). 

253872. — Kellner. — Procédé pour la réduction, par toie 
à la foi* éleclrolutique et chimique de* compote* organique* 
(11 février 1896). 

253914. — Marty. — Étiquette» lumineute* éUelrique* (12 fé- 
vrier 1896). 

264063. — Société Shuttleworth Electric Company. — 
Système d'induction électro-magnétique pour propulsion 
(18 février 189(1). 

254069. — Lots el Hodges. — Perfectionnement* dan* lu 
chemin* de fer ou tramway* électrique* (18 février 1896). 

254098. — Canna. — Système de chemin* de fer électrique* 
(4 «Trier 18913). 

254 111. — Mon. — Système d'appareil électrique commu- 
tateur et régulateur pour Callumagt de* moteur* à explotion 
(19 février 1896). 

254120. — De Méritent et de Laugandis. — Nouveau 

système de galeanoplatlie (20 lévrier 1896). 

254092. — Péry. — Pendule électrique (19 février 1896). 

254036. — MM. Rtusel Neale el Connett. — Perfectionne- 
ment* aux téléphone* (18 février 1896). 

254149. — Stewart. — Perfectionnement* dan* le* accu- 
mulateurs d'électricité (21 février 1896). 

254181. — Société l'éclairage électrique. — Coupe-circuit 
pour courant de haut* tension (22 février 1896). 

254105. — Clbiéel Qutbier. — Nouveau mécanisme de ré- 
glage pour lampes à arc (19 février 1896). 

254129. — Fisher. — Perfectionnement* dan* le* lampe* à 
arc (20 février 1896). 

254035. — Bon. — Appareil avertisseur électrique automa- 
tique prévenant les danger* d'asphyxie ou d' empoisonnement 
qui peuvent résulter de l'emploi de* appareil* de chauffage 
(17 février 1896). 

254351. - Cutter. - Joint électrique pour roie ferrée (29 fé- 
vrier 1896). 

254374. — Coarper. - Chemin de fer éltctrique arec exploi- 



tation au moyen de transformateurs et de conducteur* partiel 
(29 février 1896). 

54313. — Société Action Geeelltchaft fur Ferntprech- 
Patcote. — Inlerealation d'un condensateur pour empêcher 
le* influence* gênante* dan* le* conduite* téléphonique* 
(29 février 1896). 

54226. — Compagnie françaiie pour l'exploitation des 
procédés Thomsou-Houstoa. — Perfectionnement* apporté* 
aux méthode* de réglage de* machine* dynamo* à courants 
continu* (25 février 1896). 

254227. — Compagnie française pour l'exploitation dei 
procédés Thomion-Houaton. — Perfectionnement* aux en- 
roulement* de* machine* dynamo* électrique* (25 février 
1796). 

254384. — Champagne. — Plaque* pour accumulateur* 
(29 février 1896). 

254392. — Kando. — Perfectionnement* aux moteur* à 
champ tournant et à courant* alternatif* (2 mars 1896). 

254259. — Farkot. — Coupe-circuit perfectionné (25 février 
1896). 

254261. — Blake. — Conduite perfectionnée pour fil* élec- 
trique*, tuyaux ou autre* objet* du même genre (25 février 
1896). 

! 254357. — Kando. — Distribution dt courant* combiné* 
au moyen d'un courant continu el d'un courant triphasé 
(29 février 1896). 

, 254266. — Zimmermann. — Perfectionnement* dan* le* 
| lampe, électrique* pour véhicuUs (25 février 1896). 

254217. — Davis. — Perfectionnement* apporté* aux lampe* 
électrique* à arc (27 février 1896). 

254320. — Moody. — Perfectionnement* apporté* aux régu- 
lateur* électrique* (27 février 1896). 

25(342. — F ration et Bonatre. — Allumoir électrique à 
étincelle d'extra-courant de rupture à interrupteur automa- 
tique, le pyrotucigène électrique (28 révrier 1896). 
' 254510. — Petxenburger. — Arrivée de courant à niveau du 
I sol pour voie* ferrée* électrique* (5 mars 1 896). 
254563. — De Cotter. — Transmission sous toi pour tram- 
way* électrique* (0 mars 1896]. 
254566. — Schrôder. — Syetème <f« trantmiuion électrique 
souterraine pour chemin* de fer ou tramway* (6 mar» 1896). 

254 451. — Compagnie française pour l'exploitation des 
procédés Thomson-Houston. — Dispositif* de sûreté de* 

frein* électrique* (3 mars 1896). 

254429. — Schneider. — Plaque électrode pour accumula- 
teurs électrique* (o mars 1896). 

254432. — Jacquet. — Procédé et moyen* pour la contertion 
de t énergie virtuelle du charbon el de* matière* carbonaeée* 
en énergie électrique (5 mars 1896). 

251525. — Klottermann. — flfgulateur à tracteur magné- 
tique pour lampes à are (l'eiTer.lionueineul a" brevet pris 
par ». Svieki. n' 242518) (5 mars IS96). 

251527. - Société det Forget de la Principauté de Hanau. 
— Porte-lampe* à pivot pour candélabre* d éclairage élec- 
trique (5 mars 1896). 

251*03. — Foote. — Perfectionnements apporté* aux char- 
bon* pour lampes ù arc (17 mars 1890). 

25499.1. — Société Actien GeieUscbaft fur Ferntprech- 
Patente. — Dispositif pour télégraphier et téléphoner simul- 
tanément dan* une même conduite (2.1 mars 1896). 

254999. - King. — Perfectionnement* apportés aux pile* 
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secondaire» el eux moules employé» pour la fabrication de» 
plaque» ou grille» de te» pile* (23 mars 1890t. 

8o5|55. — Dujon. — Sf»tème d-ampère-métre thermique 
(30 mars 181-0,. 



CllltQMijljË INUISTMEIXE ET FINANCIÈRE 



«ffaimi nouvelles 

Société électrique l'Ilot Prélecture, à Lyon. -Constituée 
mus forme anonyme, celle Société a pour fondateur, M. Qaude 
Beriie, demeurant à Lyon. S, rue Paul-Chenavard. 

H le a pour objet : 

I* L'établissement d'une station électrique dans la cour cen- 
trale commune du groupe de maisons «mi forment, à Lyon, 
l'ilot ou quadrilatère compris entre l'avenue de Saxe, la rué de 
Bonnel. la rue Pierre-Corneille et la rue Dunoir, pour la distri- 
bution de l'électricité dans lesdils immeubles et son applica- 
tion soit à leur éclairage, soit à tous autres usage» auxquels 
l'énergie électrique peut être employée; 

3* L'exploitation de cette station par gestion directe, affer- 
mage ou tout autre mode qui serait reconnu plus avantageux ; 

3* L'établissement et l'exploitation de toutes autres stations 
électrique! dont la création serait décidée par l'assemblée 
géuérale des actionnaires. 

La Société a son siège social, '2, rue faul-Cbenavard et elle 
prendra lin le 31 juin 1U12, saur dissolution anticipée ou pro- 
rogation, aux termes des statuts. 

Le capital social est de 63000 fr divisé en 030 actions de 
100 fr chacune, toutes souscrites eu espèces. 

Le conseil d'administration comprend 3 membres au moins 
et 7 membres au plus, propriétaires chacun île ib actions 
affectées en garantie de lenr gestion. 

L'année sociale commence le 1" juillet pour finir le 30 juin 
suivant. Par exception le premier exercice comprendra la 
période écoulée depuis la constitution de la société (9 mars 
1890), au 30 juin 1897. 

L'assemblée générale comprend tous les actionnaires pro- 
priétaires d'au moins 10 actions. 

Les produits nets, défalcation faite des charges de toute 
nature et des frais généraux, constituent les bénéfices. 

Sur les bénéfices il est prélevé : 

i' Û |M>ur 100, pour être aflctcié a la constitution de la 
réserve légale ; 

2* Une somme suffisante pour payer aux actionnaires un 
premier divideude de à pour 100 des sommes dont les actions 
sont libérées. 

Le surplus des bénéfices sera employé soit à la conslilution 
d'un fonds de réserve spécial, destiné à l'amortissement du 
capital social, si l'Assemblée générale décide de la constitution 
de ce fonds, soit à faire une nouvelle répartition aux action- 
naires a titre de deuxième dividende. 

Si l'Assemblée générale vient a voter au profit du Conseil 
d'administration une participation quelconque dans les béné- 
fices sociaux, celte répartition ne pourra être imputée que sur 
le surplus des dits bénéfices. 

Le paiement des dividendes a lieu annuellement aux époques 
cl lieux fixés par le Conseil d'administration. 
- Si les Itcnétices réalisés le permettent, le Conseil pourra, 
dans le cours de chaque année, procéder a la répartition d'un 
acompte sur le dividende de l'exercice courant. 

Les dividendes, même pour les titres nominatifs, sont vala- 
blement payés au porteur du litre ou du coupon. Ceux non 
réclamés dans les cinq ans de leur exigibilité seront prescrits 
au profit de la Société. 



Société des Tramways algént„j. — La Société a pour 
fondateur M. Eugène-Charles-Élienu,; Sinr, demeurant à Paris. 
». rue de Calilée. 

Elle a pour objet : 

!• L'établissement cl l'exploitation des entreprises de tram- 
ways électriques » Alger et communes suburbaines désignées 
a l'article 5 des statuts, et en général, l'établissement, l'acqui- 
sition, l'exploitation, l'entreprise de tractions eu Algérie, 
comme aussi de transmission el de distribution d'énergie 
électrique pour tous usages accessoirement à la traction dans 
le même territoire. 

S* L'acceptation de toutes concessions, l'acquisition ou la 
prise 1 loyer de tous immeubles construits ou non, l'édifica- 
tion de constructions et l'acquisition de tous objets mobiliers, 
ainsi que l'acquisition de tous brevets et procédés el généra- 
lement toutes opérations industrielles et commerciales pouvant 
se rattacher aux objets ci-dessus. 

3* La participation directe ou indirecte de la Société dan* 
toute entreprise se rattachant aux objets précités par voie de 
création de Société nouvelle, d'appott ou autrement. 

La durée de la Société est fixée a 60 années à dater de sa 
création, et son siège social a été fixé à Paris, 47, rue de 
Londres. Le siège de l'exploitation sera a Alger. 

M. Louis-Charles de Loméuie, ancien auditeur au Conseil 
d'État, directeur de la Compagnie française pour Cexploilaiio* 
de» procédé» Thiimton-Houtton, agissant en vertu d'une délé- 
I galion de pouvoirs du Conseil d'administration de ladite 
Société en date du 11 juin, apporte A la Société sous lesgaran- 
lies de droit : 

1* Tous les droits à la concession de la Kgne de tramway* 
électriques d'intérêt intercommunal, de l'Hôpital du Dey A la 
colonne Voirol et di 1 * annexes exploitées ou nou par traction 
j animale sur le territoire des communes d'Alger et de Musta- 
pha el toutes obligations y afférentes tels que les droits résul- 
tant des deux traités administratifs passés avec les communes 
intéressées, l'on le 3 septembre 1891 , et l'autre le 1" avril INCifi, 
approuvés par l'autorité supérieure, et d'uu traité de cession 
au profit de la Compagnie française pour rexploilation de* 
procédé» Thomsan-Houston consenti par la Société Datasse, 
Catli et Baiian, suivant acte du 94 juin I8UÎ» et du 19 juin 
de la même année. 

ï" Tous les droits et obligations résultant pour la Compagnie 
apporleurdti contrat passé 6 la date du S octobre 1805 entre 
elle el la Société des Chemins de fer sur roules d'Algérie, en 
vue de l'établissement de la traction électrique sur le réseau 
de celle dernière Société, de Saint-Eugène à Hussein-Dey avec 
prolongement de la ligne du carrefour du champ de manœuvre 
à bVIroi.rt on au Ruisseau el de l'exploitation du service de 
traction sur ce réseau, pour le compte de. cette dernière 
Société; aux termes duquel acte, la Compagnie française 

Thoiiison-Uuuston, moy aut les prix forfaitaires et sous les 

conditions stipulées audit contrat, s'est engagée pour une 
durée de îît années a dater du jour où la traction électrique 
sera mise en exploitation, â assurer le service de ladite trac- 
tion sur les ligues désignées ci-dessus, à litre d'entrepreneur 
de traction; el, en conséquence , elle s'esl obligée à fournir 
tout le matériel fixe et roulant et ses accessoires nécessaires 
A ladite li ai lion, savoir : la partie mécanique et la partie élec- 
trique de la station génératrice el leurs aménagements, les 
ligues électriques et les poteaux, les connexions de rails pour 
la ligue de retour ; les toitures automobiles. Etant stipulé 
audit contrat que le courant électrique nécessaire au fonction- 
nement du réseau dont s'agit sera produit par la Compagnie 
française Thomsuii-llouslou, dans l'usiuc'par elle installée el 
fourni par elle an moyeu de ses appareils, le prix de celle 
fourniture étant compris dans le prix de traction convenu à 
son profil ;el étant encore stipulé qu'à l'expiration de la durée 
que doit avoir ledit traité, soit après 2à années, les lignes 
électriques, poteaux et connexions de' rails et les voilures 
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automobiles deviendront la propriété de la Société des chemins i 
de Ter sur routes d'Algérie; avec faculté pour la Société des 
chemin* de fer sur routes d'Algérie d'acheter la partie du i 
matériel de l'usine correspondant au service de son réseau, à | 
«a valeur vénale, à l'époque dont il s'agit, cette valeur vénale 
devant être établie à titre d'experts, faute d'entente entre les 
parties pour sa détermination. 

L*s apports décrits dans les deux paragraphes qui précédent 
sont faits a titre absolument gratuit. 

La Société bénéficiera, à compter du jour de sa constitution 
détinilive. de tous les droits et avantages résultant des traités 
el contrats susénonrés; elle sera substituée à la Société appor- 
leur daus toutes autorisations ou concessions administratives, 
demandes d'autorisation ou de concession formées à ce jour, 
en application desdits traités et contrats; en retour, elle sera 
tenue d'exécuter à compter du même jour les traités el con- 
trats dont s'agit dans toutes leurs dispositions et parties, au • 
lieu et place de la Société apporteur, et de remplir également 
en son lieu el place toutes les obligations el charges qu'ils lui • 
imposent envers les communes d'Alger et de Mustapha, le 
Département, la Société des chemins de fer sur routes d'Alicérie 
et tous auures tiers, le tout de manière que la Compagnie 
française pour l'exploitation des prorMés Thomson-lloiislon, 
ne suit jamais inquiétée ni recherchée a ce sujet. 

M. de Loméuie. ès-nom et qualité qu'il agit, apporte encore 
à la Société, sous les garanties de droit : 

3* L'entreprise de traction pour train* omnibus a chevaux, 
actuellement exploitée par la Compagnie française Thoinson- 
llouslon, à Alger el Mustapha, ensemble savoir : 

Les voitures et chevaux nécessaires à l'exploitation des ligne* 
annexes des Tournants Rovigo, village d'Isly. Knnitage et l'até. 

L'usage jusqu'à la mise en marche de la traction élcrlriqiie, 
des voitures el chevaux servant J l'exploitation de la ligne 
principale de l'hôpital du Dey à la colonne Voirol. 

Le mobilier de bureau, le matériel d'érurie et les approvi- 
sionnements tels qu'ils se trouvent dans les dépots du plateau 
Sauliéro et de l'hôpital du liey. 

V La propriété du terrain sis à Mustapha au lien dit Villa 
Dujomhag. chemin vicinal n" II, dit de la Solidarité, d'une 
contenance de 2I8.->,3X m en deux parties de '.I.VJ.âX m et 
1240 m avec toutes ses appartenances et dépendances, droits • 
et servitudes y attachés, tel qu'il a été acquis par la Compagnie 
apporteur, de M. Adolphe falaise, entrepreneur, demeurant à 
Mustapha. 

L'origine de propriété dudit immeuble sera établie par acte 
en suite des présentes, aux frais de la Société à constituer. 

5* Toutes les études faites, tous le* projets établis, le béné- 
fice de tous marchés préparés par la Société apporteur, en vue 
de l'établissement et de l'exploitation de la traction électrique, 
tant sur la ligne de tramways de l'hôpital du Dey à la colonne 
Voirol et annexes dont la concession a fait l'objet des traités 
el contrat visés sous le W I ci-dessus, que sur les lignes de 
tramways de la Société des chemins de fer sur mutes d'Algérie 
mentionnés sous le n' 1 ci-dessus. 

La Société sera propriétaire et bénéficiaire, à compter de sa 
constitution déQnilive. de tous les biens, droits et avantages 
compris dans ces apports ; elle sera tenue, a compter de la 
même date, de toutes les obligations et charges correspon- 
dantes. 

X. de Loménie, és-nom, apporte enlln a la Société, sous les 
garanties de droit : 

6* L'usage, en vue des besoins des entreprises à exploiter 
par la Société à former, de tons brevets pris ou à prendre. , 
acquis ou a acquérir, exploités ou à exploiter par la Compagnie ; 
Française pour l'exploitation des procédés Thomson-llouston, : 
concernant la traction des tramways électriques el le concours 
technique de ladite Compagnie. 

- En représentation dus apports ainsi t'uiU sous les n" 3, 4. i 
et 0 qui précédant, il est attribué à la Compagnie française 



pour l'exploitation des procédés Thomson-llouston apporteur, 
savoir : 

t* 1394 actions de la Société de 500 fr chacune entièrement 

libérées. 

2* lue redevance de 0,02 fr par kilomètre voiture automo- 
bile et 0,01 fr par kilomètre voilure remorquée, à parcourir 
sur les lignes de tramways électriques qui seront exploitées 
par la présente Société. Le montant de celte redevance sera 
prélevé par celle-ci sur ses recettes d'exploitation, et payé par 
elle a la Un de chaque exercice. 

Le capital social est filé à 1 600 000 fr el divisé en 3-200 ac- 
tions de MO fr chacune sur lesquelles : 

121H actions entièrement libérées ont été attribuées a la 
Compagnie fronçait* pour l'exploitation det procéda Tomton- 
Hotuton en représentation de ses apports. 

Le surplus a été souscrit en espèces. 

La Société est administrée par un conseil composé de 
h membres au moins et de 7 au plus qui devront être chacun 
propriétaires de tiO actions affectées en garantie de leur 
gestion. Ont été désignés comme administrateurs statutaires : 

Adolphe Dalaise, entrepreneur a Mustapha. 

Gabriel Saiiit-llubert-Chamsoii, 77, boulevard Malsherhesi. 

Charles de Loménie. 

Ktienne Siry. 

Joseph Chailley-Bcrt, puliliciste, I"}, avenue Carnot. 

L'assemblée générale comprend tous les propriétaires d'au 
moins 10 actions. Il sera reconnu à chacun autant de voix 
qu'il possède de fois 10 actions, avec un maximum de 150 voix. 

L'année sociale commence le 1" avril pour prendre fin le 
31 mars suivaut. Par exception le premier exercice sera clos le 
31 mars 1837. 

Les frais et charges, dans les comptes sociaux, compren- 
dront : les dépenses d'exploitation de toute nature, les frais 
d'administration et de timbre, l'intérêt et l'amortissement des 
emprunts, l'amortissement en dix ans des frais de contrat et 
de constitution de la Société, l'amortissement du matériel et 
des installations, leur dépréciation et leur usure, les dépenses 
d'entretien, de grosses réparations et autres dépenses de même 
nature. 

Les bénéfices nets seront partagés comme il suit, il est 
prélové : 

1* 1/20 soit 5 pour 100 pour constituer le fonds de réserve 
exigé par la loi ; 

ï* La somme nécessaire pour servir un premier dividende 
ou intérêt de 5 pour 100 aux actionnaires sans distinction, sur 
le montant de la libération des actions. 

Le surplus des bénéfices sera réparti ainsi qu'il suit : 

I* 10 pour 100 au conseil d'administration en exercice pour 
être réparti entre ses membres suivant qu'ils aviseront 
d'accord ; 

2" El sauf ce qui sera dit ci-après sous l'article W pour le 
remboursement au capital social, et le fonds de prévoyance, le 
surplus, soil 90 pour 100, sera mis A la disposition de l'assem- 
blée générale qui statuera sur la répartition qui pourra en être 
proposée par le conseil d'administration. 

Art. 50*. — Sur les bénéfices restant disponibles âpre* les 
prélèvements nécessaires pour la réserve légale, pour servir 
un premier dividende ou intérêt de 5 pour 100 aux action- 
naires, sur le montant de la libération des actions et lu tan- 
tième des administrateurs, le conseil d'administration pourra 
décider de prélever une somme affectée au remboursement du 
capital social, lequel remboursement pourra s'effectuer notam- 
ment au moyen de tirage au sort entre les actions, une action 
de jouissance étant attribuée à raison de chaque action de 
capital remboursée. Il sera créé à cet effet des actions de 
jouissance qui n'auront plus droit à l'intérêt de 5 pour 100 
stipulé à l'article 47. à partir du jour fixé pour le rembour- 
sement, mais conserveront les autres droits et privilèges 
attachés aux actions, sauf ce qui sera dit ci-après eu ce qui 
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le remboursement des actions de capital n l'expi- 
ration de la Société. 

Le conseil d'administration pourra prélever en outre une 
somme destinée k la création d'un Tonds de prévoyance pour 
faire face aux dépenses extraordinaires et à tous les imprévus 
tpii pourront se présenter. 

Toutefois les décisions relatives aux prélèvements ci-dessus 
seront soumises a l'approbation de l'assemblée générale 
annuelle. 

A l'expiration de la Soriélé et après la liquidation do ses 
engagements, les réserves, quelles qu'elles soient, seront par- 
tagées entre tous les actionnaires sans distinction, après rem- 
boursement des actions de capital. 

Le conseil d'administration comprend les personnes dont 
nous avons les noms plus haut. 

M. de Watteville, banquier, 59, rue de Provence, a été nommé 
commissaire des comptes pour le premier exercice. 

jV. B. — Dans notre prochaine chreiiique nous donnerons un 
résumé des traités, droits et obligations, qui incombent a la 
nouvelle Société et dont la connaissance est indispensable 
pour suivre utilement la marche des tramway* alaH ien$. 



Compagnie française pour l'exploitation des procédés 
Thomson Houston . — Une assemblée extraordinaire îles 
actionnaires s'est réunie le 14 septembre. Elle a volé l'élé- 
vation de 5 a 15 millions du capital social. Chaque actionnaire 
actuel aura droit de souscrire a deux actions nouvelles émises 
au prix do 750 fr l'une. Sur cette somme 500 IV seront 
payables en souscrivant et le surplus aux dates qui seront 
Uxées ultérieurement. Ce droit de souscription devra être 
exercé avant le 50 septembre, soit le 29 septembre au plus 
tard. 

Après cette émission, la Société disposera d'un capital de 
15 millions, celui des actions; de 5 millions de réserve formés 
par la prime du 250 fr par action nouvelle, eufln de 10 millions 
produits par l'émission d'obligations. Cela fait 50 millions. 

Après avoir été créée pour exploiter la construction et la 
vente du matériel Thomson-Houslon, la Compagnie a modifié 
son programme et elle embrasse maintenant l'exploitation 
directe des tramways. Après s'être intéressée aux tramways de 
Rouen, elle a acquis la plus importante partie des actions de 
la Compagnie Parisienne de tramways, ce qu'on appelle les 
Tramways-Sud. 

Comme on le sait, les Tramways-Sud ne sont arrivés que 
très péniblement jusqu'ici à joindre les deux bouts. La Com- 
pagnie des procédés Thomson-llouston aura a rémunérer le 
capital employé à l'achat des actions des Tramways-Sud, 
— capital dout l'impurlauce n'est pas indiquée au rapport de 
l'assemblée du 14 septembre — et, de plus, le capital à dépenser 
pour la transformation tant du matériel de traction que des 
voies et pour rétablissement d'usines électriques. Au rapport, 
le Conseil exprime l'espérance qu'il sir produira, sur les 
Tramways-Sud, uu notable bénéfice net par la réduction des 
frais kilométriques de traction au moyen du nouveau procédé 
et celle des tarifs à percevoir sur les voyageurs. L'expérience 
est faite, dit le Conseil ; des résultats analogues a ceux attendus 
se sont produits au Havre, à Lyon, à Bruxelles, à Ham- 
bourg, etc. 

D'autre part, le Conseil espère également que le Conseil 
municipal de Paris et le Conseil général de la Seine autori- 
seront, sur le réseau des Tramways-Sud, l'application des pro- 
cédés Thomson-llouston, soit sur un parcours de 47 km dans 
Paris, et de 27 km hors de la ville malgré les difficultés inhé- 
rentes a l'existence de poteaux. Les mêmes Conseils devront 
auturiser au delà de 1910, jusqu'à une date non indiquée au 
rapport, la concession actuelle. En échange, la Compaguic 
offre une réduction de tarifs. 



C'est sur cette double espérance d'un bénéfice a recucilUr 
sur un réseau considéré jusqu'ici comme mauvais eu raison de 
son absence de produits nets et d'autorisations à obtenir des 
deux Conseils parisiens, que 50 millions sont engagés ou sur 
le point de l'être. 

.Nous disons 30 millions, car 1/10 de cette somme est k peu 
prés seul engagé dans les opérations qui constituaient le but 
primitif de la Compagnie. Celle-ci ne possède même pas, eu 
effet, ses ateliers de fabrication. 

Elle est simplement actionnaire de la Société spéciale, celle 
des F.lablùttmenU Potlel-Vinay, qui exploite ses propres 
ateliers. Celte dernière vient d'élever récemment son capital 
de I 200 000 fr à 2 millions et la Compagnie Thomson-llouston 
a participé à cette augmentation pour «00 000 fr ou les trois 
quarts. 

Ce point de détail éliminé, nous voyons au rapport que la 
Compagnie Thomson-llouston considère ses moyens d'action 
actuels. 50 million», comme un simple début. D'après ce 
document, le département financier de la Compagnie (ainsi est 
nommée la portion île ressources non employées au but pri- 
mitif est appelé à prendre une très grande extension au fur 
et à mesure des affaires nouvelles auxquelles le Conseil pourra 
trouver utile d'intéresser la Compagnie. 



La traction électrique à Lyon. — Au moment où la Com- 
pagnie dt* Omnibui el Tramway* de Lyon se prépare à appli- 
quer l'énergie électrique sur tout son réseau, il n'est pas sans 
intérêt de rappeler les résultats obtenus sur différentes lignes 
de tramways de Lyon par l'emploi de l'électricité : 

En 1895, la tiyne de Lyon ù Oulliiu, avec traction par che- 
vaux, eut un parcours de 208124 km el lit 2*0 914 fr de 
recettes, soil 0.898 fr par voiture-kilomètre. Les frais d'exploi- 
tation furent de 214 922 fr. 

En 1895, la même ligne, avec traction électrique, transporta 
2 021 886 voyageurs, eut uu parcours de 532 040 km et fit 
439 218 fr de recettes, soit 0,776 fr par voilure-kilomètre. Los 
frais d'exploitation furent de 313 420 fr. 

La ligne île Lyon à Smnt-Foni avec traction mécanique, eut, 
du I" janvier I8!»5 au 21 août de la même année, un parcours 
de 159 716 km, elle transporta 55165b" voyageurs, fil 110852 fr 
de recettes, soit 0,694 fr par voiture-kilomètre. Les frais d'ex- 
ploitation furent pendant cette période de 81 710 fr. 

La même ligne, avec traction électrique, eut, du 22 août au 
51 décembre 1895, un parcours de 150 801 km, elle transporta 
550 410 voyageurs et fil 87 951 fr de recettes, soit 0.575 frpar 
voiture-kilomètre. Les Irais d'exploitation furent de lio U55 [r. 

On constate une augmentation de la différence entre les 
recuites et les dépenses, c'est à-dire des henéfictt, qui atteint 
environ 30 pour 100. du fait de l'emploi de. la traction élec- 
trique. G- résultat est du à l'accroissement du trafic qu'appelle, 
c'est là un lait reconnu, l'augmentation des départ*, et à la 
réduction des Trais d'exploitation. 

L'adoption de la traction électrique sur l'ensemble du 
réseau de la Compagnie des Omnibus et Tramwavs de Lyon, 
nécessiterait l'installation d une «talion centrale développant 
3000 chevaux environ. L'étendue du réseau à desservir est de 
54 km. 

Tramway électrique de Paris à RomainviUe. — Les receltes 
de la seconde quiiuaine d'avril ont été de 25 130,50 fr. 

Tramways électriques d'Angers. - Les recettes de la 
première semaine de septembre ont été de «970,05 fr. 
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INFORMATIONS 



i électriques. — Deux nouvelle voilures élec- 
triques a signalera no* lecteurs. La première a été construite 
en Angleterre p<iur la reine d'Kspagne, mais la description qui 
nous est envoyée. est des plus confuses, car celle voilure 
fonctionnerait à laide de '.15 kg seulement de piles sèches (?|. 
logées sous le siège, (ont en roiicliouiiant 60 heures. I.a seconde, 
plus sérieuse, nous est présentée par le Vélo, et se construit 
actuellement chez M. Jeanlaud. Voici, d'après notre confrère, 
ses principales dispositions : 



1* L'essieu d'avant est moteur el directeur en même temps. 
Le moteur qui l'actionne est enfermé, avec sa réduction de vi- 
tesse, dans une Imite suspendue directement à l'essieu. Arec 
celle disposition de l'essieu muteur à l'avant, les ripeineuls ne 
sont plus à craindre, on peut se servir de roues caoutchoutées 
ou de pneumatiques, sans avoir à redouter les terrible* têle-à- 
queue, même sur l'asphalte mouillée; en effet, les roues d'avant 
directrices el motrices entraînent toujours celles de derrière 
dans leur sillage. 2' Les changements de vitesse, les arrêts, 
ainsi que la marche arrière sont obtenus par une manette placée 
sur In guidon ; par une disposition toute nouvelle, les change- 
ments de plots et les ruptures île courant se font sans aucune 
étincelle; ce dispositir permet d'avoir un appareil léger et peu 
encombrant, ô* Les accumulateurs d'un nouveau lype, créés 
spécialement à cet ellel par M. Ilrault, de la Société Fulmeii, 
ont une capacité de trente ampères-heure par kg de plaque; 
ils iHHiveut être déchargés à tous les régimes, même en court 
circuit, sans «pie leur solidité soit ébranlée. Lnlin, cette voilure 
qui pourra porter quatre personnes plus un conducteur, pèsera 
en ordre de. marche mille kg, elle pourra sans reprendre 
charge, accomplir en palier, un parcours de cent kilomètres 
et soixante en terrain varié. Pour arriver à ce résultai, il a 
fallu avoir recours à l'acier, au nickel, a l'aluminium, afin 
d'obtenir une grande légèreté sans négliger la solidité. Les 
roues en acier sont montées sur des pneumatiques. 11. Jcantaud, 
qui a fait déjà de nombreuses expériences avec son nouvel 
avant-train et les accumulateurs ruhnen-Omega, exposera cette 
voiture au prochain salon du Cycle. 

C'est avec plaisir que nous enregistrons les études et les Ira- 
vaux qui nous rapprochent chaque jour du liacre électrique de 



La fabrication du chlorate de potasse au Niagara. — The 

Klerti ical Engmeer du » septembre donne la description d'une 
installation électrique intéressante faite aux usines de la 
Chemical Continu lion Company. Ces usines utilisent le courant 
provenant de la grande slatiou centrale du Niagara a la fabri- 
cation des chlorates de potassium, de sodium, de baryum, etc. 

La puissance électrique est fournie sous forme de courants 
diphasés a la tension de 2200 volts; 4 transformateurs à cou- 
rants alternatifs amènent le courant » la tension de 60 volts, 
sous laquelle il actionne deux transformateurs rotatifs de 
rhacuii 250 chevaux; le courant continu obtenu après celte 
double transformation est utilisé dans les différentes parties 
de l'usine. 

Le procédé comporte d'abord la dissolution du chlorure de 
potassium dans .'> réservoirs de 3,5 m de diamètre sur 1 ,8 m 
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de hauteur. Cette solution est transportée par la vapeur a j 
l'étage supérieur, où le liquide est soumis a une flllraliun ' 
spéciale, puis coule dans les pots qui servent au traileiuenl i 
électrique; ces pots, au nombre de 60, «ont placés dans une 
large salle de 27 m x 20 m. située au-dessus de la chambre | 
■les transformateurs. 

Kn dehors de celui placé sur le tableau principal, chaque 
pot est muni d'un interrupteur spécial ; ta longueur d'un pot 
est de 3 in, sa largpur «le 1,5 m: le revêtement intérieur en 
porcelaine a présenté de grandes difticullés de fabrication, à 
cause des dillérences de ddatation de la porcelaine et de 
l'acier. Le» pots sont parfaitement isolés le* uns des autres 
ainsi que île la terre : ou peut ainsi les loucher sans crainte 
de secousse désagréable. 

L'élcctrolyse de la solution de chlorure donne du chlorate; 
on laisse cristalliser dans une salle spéciale, ou essore les 
n islam d;in» des centrifuges, puis on les porte au séchoir. 

Il faut environ vingt-qiialre heures pour passer île la solu- 
tion lillrée de chlorure de potassium au chlorate de |H>lasse 
sec et prêt à être expédié. L'usine fonctionne jour et uuil. et 
produit environ une tonne de chlorate par jour. 

(Jette usine est la première de ce R *nre. aux Étals-l nis, les 
chlorates étant jusqu'ici importés. Le procédé éleclrolylique 
présente sur le procédé chimique le grand avantage de ne pas 
donner comme celui-ci des produits accessoires sans valeur; 
au contraire, on peut recueillir tous les égoutlage-S >our les 
traiter à nouveau après llllralion. 

Il y a jusqu'à présen trois mélhodcs éleclrolytiques diffé- 
rentes pour la fabrication du chlorate de potasse : en France, 
on emploie le procédé de Gall et de Uontlaiir; au Canada, le 
procède de Franchol et lîihhs, et enfui celui de llliimcnherg 
que nous venons de décrire. Les deux premiers emploient le 
platine, taudis que le dernier ne couqrorte que des électrodes 
eu charlton. 

Les applications nombreuses du chlorate de potasse assurent 
le rapide développement de celle nouvelle usine; d'aillant plus 
plus que l'importation aux Êlals-l'iiis s'élève actuellement à 
2îi00 tonnes, provenant surtout de Franre. d'Angleterre et 
d'Allemagne. I». G. 

Cour» d'électricité industrielle à la Fédération générale 
professionnelle des chauffeurs-mécaniciens. — U-s cours 
d'électricité industrielle organisés par la Fédération générale 
professionnelle des chauffeurs-mécaniciens sont ouverts dans 
Paris et dans la banlieue depuis le 15 octobre 18%. Les cours 
auront lieu dans l'ordre suivant : Manie du IV- arrondi**<-mrnt, 
Prolesseur ; U. J. Lvmiwm:, ingénieur-électricien. Professeur 
adjoint : M. Ilojnir.x, ingénieur-électricien. Tous les mardis de 
S» h. à 10 h. du soir. — Ecole de* garçon*, rue Orange -uu.r- 
llelle*. Professeur : M. Aiw', ingénieur-électricien. Tous les 
mardis à 8 h. • , du soir. — Ecole de» garçon*, rue Snmt- 
Charles r A V" arrondissement!. Professeur: M. I.. Jm.vr. ingé- 
nieur-électricien. Tons les vendredis .i 8 h. du soir. — 
Ecole de* garçon*, rue Ampère. Professeur : M. Jou r, ingé- 
nieur des Arts et Manufactures. Tons les vendredis a 8 h. ' , 
du soir. - Ecole île» garçon*, 03, rue île Clignnncourl. Profes- 
seur : M. li.iRKiir, ingénieur, fous les vendredis à 8 h. — 
Ecole de* garçons, rue TiUm (V, Ml', XV arrondissements). 
Professeur : M. Cakol. ingénieur civil. Tous les vendredis ii 
V 11. du soir. Ecole de* garçon*, rue de C.hâleaudun, à Saml- 
Iknit (.Serflc). Professeur : M. J» midis, iiigéuieur-éleclricieii. 

Cour* ift.lertritile pialigue de deuxième année. - ■ Kxercices 
pratiques, nian-iuvres électriques, montage, inslallatinus, 
dynamos, tableaux île dislriliulion : cours pratique à la Hoirie 
du IV- arrondissement, le jeudi de 'J II. à 10 h. du soir. Pes 
exercices pratiques, mise eu marche, réglage des machines 
auront lieu dans diverses usines. Professeur : H. Lvrr41u.ee. 
ingénieur-électricien. 

A la lin du cours de 1" année, la Fédération délivre des 



diplômes aux élèves ayant satisfait aux examens théoriques. 
- - A la lin de U 2* année, après examens pratiques, la Fédé- 
ration dérprnp des diplômes d électricien. 

Laboratoire» Bourbotuse. — Les manipulations gratuites de 
physique, d'électricité industrielle, de chimie générale et analy- 
tique industrielle, organisées par la Société des laboratoires 
Bourlxiuzc. rue des Nomiains-d'llyércs. 21 (Pharmacie cen- 
trale de France), en faveur des iiistiluleiirs. des ouvriers et 
employés des industries se rattachant aux sciences précitées, 
ont commencé le 18 octobre, à neuf heures du matin, et se 
continueront les dimanches suivants a la même heure. 

Les inscriptions seront reçue* au siège des laboratoires, le 
dimanche malin, de îl à 11 heures. 

— Par décret en dale du 18 septembre I89H, rendu sur la 
proposition du ministre du Commerce, de l'Industrie, des 
Postes et télégraphes, M. Wrssr.arxnoiirr (Julcs-llippoljle-Eu- 
gène), directeur ingénieur de» télégraphes de la région de 
P-iris. est nommé inspecteur général des postes et des télé- 
graphes, en remplacement de M. Amiot, retraité. 
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DCPARTEMEMS 

Besançon. Traction électrique. — Malgré le développe- 
ment déjà donné à celle même place (n" 80, Ot, 1895. p. I i'.l 
et 4?i), a la question des tramways électriques à Besançon, il 
n'est peut-être pas inutile d'y revenir et d'y ajouter quelques 
dé|;nls qui ont leur importance. 

Cinq lignes, comme il a élé dit, formeront le réseau; le 
Conseil municipal examinera prochainement en séance publique 
la question de remplacement des stations. 

Le cahier des charges lixe ainsi qu'il suit le nombre mini- 
mum des voyages qui doivent élre effectués sur chacune des 
cinq lignes: I" ligne, 0 voyages par heure; 2* ligne. Il voyages 
par heure; 3" ligne, 2 voyages par heure; *• ligue. 2 voyages 
par heure ; .V ligne, 2 voyages par heure. 

Le service commencer» : en élé (du I " mai au 30 septembre) 
à six heures du matin pour linir fi neuf heures du soir; en 
hiver, à sept heures du malin pour Unir à huit heures du soir. 
Pendant l'hiver, une voilure prendra les voyageurs à la sortie 
du théâtre municipal. 

Les trains qui se composeront ordiuaireinenl d'une seule 
voiture et extraordinairement de plusieurs, prendront des 
vovaaeurs pendant toute ta durée du parcours, à moins toute- 
fois qu'ils ne se trouvent dans un passage étroit et par suile 
dangereux pour la circulation ou la sécurité des piétons et des 
voyageurs, ainsi que dans les fortes rampes. . 

La lave niiuima, quel que soil le parcours, est fixée à 
dix centimes. 

Les liiilimenls destinés à fournir la puissance motrice s'élè- 
vent a vue d'u.'il. Us comprendront une chaufferie de trois 
groupes de chaudières, une salle des machines où seront inst.il 
lées deux machines à vapeur d'une puissance de 230 chevaux 
et deux dynamos de 300 ampères sous ,'i00 volts. La puissance 
nécessaire sera fournie par le fonctionnement d'une seule des 
machines actionnant une des dynamos. Les ailles machines 
ne seront donc installées que dans le but de parer à toutes 
les éventualilés. 

Dans les rut s ou sur les quais, le cable aérien qui doit 
transmettre le courant aura 8.t mm de diamètre, il sera placé 
au moyen d'appliques ou de poteaux à 7 m de hauteur. 
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Ouelqucs personne trouvent relie transmission aérienne 
peu gracieuse et prif lemleiil qu'elle a de nombreux inconvé- 
nients. La question a étt> longuement élu bée, si h «ominis- 
sion chargée <le celle élude a donné suite au projet aérien qui 
a d'ailleurs fait ses preuves, c'est pane qu'il présentait toutes 
garanties suffisantes. 

Bwkra (Algérie). — Éclairage. — Pendant son vovage en 
France, le maire de Kiskra, M. Dicquemare. a étudie la question 
de l'éclairage électrique de la reine de* Oasis. 

Nous apprenons avec plaisir que le résultat de celte étude el 
de ses démarches ramène à pouvoir faire fournir à Uiskra 
130 lampes de le bouges el 10 lampes à are. 

Bordeaux. — Traction électrique. — La sous-commission de 
la trarliou s'est réunie dernièrement pour continuer l'examen 
des projets qui lui seront soumis, Ktanl donnée l'activité avec 
laquelle 1 étude de ces projets est poussée, l'administration 
espère arriver à une solution définitive dan* un temps très 
court. 

Cagnei (AIpet-Maritimes). — Traction électrique. — Dans 
la séance du Conseil général des Alpes-Maritimes, M. Laurenli 
a demandé au Préfet où en était l'affaire du tramway élec- 
trique en Ire Menton et Gagnes. Le Conseil général a donné un 
avis très favorable à l'établissement de celle ligue ; toutes les 
communes l'attendent, toute» les foruiidités sont remplies, 
pourquoi ne commence-t-ou pas les travaux? M. le Préfet 
répondit qu'en effet le Conseil d'État, l'administration des 
Ponts et Chaussées el toutes les communes intéressées avaient 
émis un avis favorable. Nais qu'il y avait eu du relard par 
suite de l'altitude de la municipalité de .Nice, qui a |N>sé à la 
Société de ce tramway de nouvelles et lourdes conditions, par 
exemple la construction d'un pont sur le Paillon el le prolon- 
gement des lignes de tramways à chevaux qui existent dans la 
Tille. La Société des tramways n'est pas en faute ; tant que la 
ville de Nice maintiendra des conditions trop onéreuses pour 
la Société, il est à craindre que celle dernière 11'élatdisse pas 
le tramway. 

D'après M. Dnrandy, le relanl apporté par la ville de Nice est 
regrettable. La municipalité a eu di s exigences que | a Société 
ne pourra peut-être pas accepter, el toute» les communes du 
littoral attendent <iiiim ta réalisation de ce tramway. Il est 
cependant nécessaire que la traction électrique soit établie sur 
le littoral des Alpes-Maritimes. V. Ihjraudy ajoute que le Con- 
seil général, en adoplant le vn-u de M. Laur.mli. manifestera 
ainsi son désir que la ville de .Nice ne crée plus de difficultés 
à la Société des tramways. 

Le va'ii de M. Laurcnli est adopté par le Conseil général. 

Camarei (Areyron). — Éclairage. ~ Par suite des traités 
qui viennent d'être signés entre les communes de Camarè», 
Fayet et Brusque et M. Vergues de Caslelpers, ingénieur élec- 
tricien à Caslelpers, ces trois petites localités vont èlre dolées 
de l'éclairage électrique. 

M. Vergues, qui a passé plusieurs jours à faire sur place les 
éludes techniques nécessaires, va réaliser rapidement celle 
installation, qui donnera salisfacliou â tous les babilauU en 
mettant à leur disposition un éclairage de prix très modique, 
éclatant el sans danger. 

Caustade (Tara et-Garonnei. - Éclairage. — Celle in,ial 
lalion, dont nous avons meuliniiné toutes les étapes (n* 81, 
1895. p. 182 el ir lO.'i, 1896. p. 191). fonctionne très régu- 
lièrement depuis sou inauguration. Nous cumplélous aujour- 
d'Iiui les indications déjà données par quelques détails sur 
celle station centrale. L'installation électrique a élé entière- 
ment exécutée par la Société Alsacienne de constructions 
mécaniques qui a construit les chaudières, les machines à 
vapeur el les appareils électriques dans ses usines de Belfuiï. 



Pour remplir les conditions imposées par le concession- 
naire, M. Viclor r'ournier, ou s'est arrêté ii l'emploi du courant 
alternatif triphasé. L'usine, installée très coquettement sur les 
bords de la Lére, comporte actuellement deux chaudières semi- 
lubulaires. deux machines à vapeur de 10 et de 'JH chevaux, 
actioun.iui deux dynamos à courant triphasé, et. par une 
transmission intermédiaire, la pom|.e qui alimente d'eau la 
ville de (jussade. 

Le courant engendré par les dynamos, sous une tension 
de ."iOOO volis. est envoyé par-dessus les loits par une première 
ligne à Caussade. et par une seconde à Septfonds, distant de 
7 kilomètres. Dans chacune de res deux villes la tension de 
tiOOO volts est réduite à la tension iiiolfcn«ivc de l'.M) volls, à 
l'aide de transformateurs, el le courant se trouve réparti dans 
Ions les quartiers de la tille pour servir à l'éclairage public el 
à l'éclairage des particuliers. 

L'éclairage de la ville de Caussade est réalisé à l'aide de 
KO lampes à incandescence et de 9 lampes à aie. dont la 
réparlilion très judicieuse donne à la coquette cité un a*pect 
des plus gais. 

La régularité de fonctionnement de la station électrique et 
la facilité avec laquelle un employé dirige tout l'ensemble 
pendant la inaiche. ronl voir que la Société Alsacienne a réussi 
entièrement E H»ur ce qui concerne l'élude technique de l'instal- 
lation. 

Champelx (Puy-de-Dôme). — Éclairage. — Us travaux de 
l'usine électrique qui doit éclairer l.hampeix el PlauzaI sont 
poussés activement. On vient de mettre en place les turbines 
et leurs transmissions : les poteaux destiné» à supporter les 
lils sont plantés jusqu'à Champeu; il ne reste plus qu'à s'oc- 
cuper maintenant do poser les lils dans la direction de Plawtat. 
Nous sommes eu droit d'espérer que sous peu les deux loca- 
lilés seront éclairées à la lumière électrique. 

Les petites villes d'Auvergne, comme ou le voit, veulent 
rivaliser avec la capitale. 

Le Mans. - Traction électrique. - Dans une des dernière» 
séances du Conseil municipal, M. Rubillard. maire du Mans, 
a donné les indications suivantes sur la question des tramways 
électriques (ir 1895. p. 1 et n" 99-109, 1896, p. M el 
Ï91). 

L'entrepreneur avait demandé l'autorisation provisoire de 
commencer à ses risques et périls les travaux de façon à ce 
que la ligne put èlre mise en exploitation aussitôt l'appro- 
bation oltii ielle du projet obtenue. 

Kit ce qui concerne le Conseil municipal, celle autorisation 
fut accordée. Mais il fallait également celle de M. le préfet, qui 
ne oui pas pouvoir la donner sans en référer au minisire. 

Celui-ci qui, non consulté, eût volontiers fermé les yeux, 
ainsi que cela a élé fait pour d'autres villes, ne pouvait, con- 
sulté directement, s'inscrire ouvertement contre la loi en 
donnant un avis favorable. 

L'autorisation provisoire n'a donc pas élé obtenue, el les 
travaux ne pourront commencer qu'une fois toutes les forma- 
lités remplies. 

Or le do«sier devant être soumis au Conseil d'Klal. il s'écou- 
lera nécessairement, avant «pie relui ci ail slalué, un laps de 
temps, a— et considérable, qui reje liera jusqu'au printemps 
prochain l'inauguration et le fonctionnement des tramways 
éh'clriqnes île la ville du Mans. 

L'Islc sur le-Doubs (Ooabs). — Éclairage. — L'installation 
de l'éclairage électrique est faile en partie. Depuis peu de 
temps, 2M» lampes fonctionnent tant pour l'éclairage des rues 
que pour celui des particulier», notamment pour les prin- 
cipaux cafés. 

M. Canin*, concessionnaire, a établi dans la rue du Moulin 
nue u-nie provisoire où une machine à vapeur de 10 chevaux 
actionne une dynamo de 110 volls. Ce n'est qu'au printemps 



Digitized by Google 



4430 



prochain que l'usine de production sera déllnilivciucut iiislnllén 
dans les anciens moulins d'Appemins. où unr chute d'eau sera 
utilisée dans des turbines qui actionneront des alternateurs. 

Non» croyons savoir que l'énergie électrique sera employée 
non seulement pour la production de l'éclairage, mais qu'elle 
sera, durant le jour, utilisée sur place par une grande usine 
métallurgique. 

Lyon. — Traction électrique. — Il est ouvert une empiète 
sur l'avant-projet dressé a la dite du 50 octobre t8<Ji, modifié 
depuis par la variante consistant à emprunter les quais de 
Vaise ri iayr et lu rue de la Corderic, au lieu de la grande rue 
de Vaise. et présenté par la Société, anonyme du Tramway 
d'Écully. en vue d'obtenir la concession d'une ligne de tramway, 
à «oie de i métré et à traction électrique, allant de Lyon iqtiai 
de Vaise) au bourg de Champagne (commune de Saiut-Didicr- 
au-Moiil-d'Or), en suivant l'itinéraire ci-après : 

Quais de \aise et Jayr i partie rormuune avec le tramwav de 
Saint-Cyr), la rue de la Cnrderic, la rue de lluiirgogne, qui fait 
partie de la route nationale n" 6, que le tramway suivra jus- 
qu'à Champagne, où il aura son terminus au droit de la place 
de l'Église. 

Le dossier de cet avant-projet est déposé inclusivement, dans 
chacune des mairies de l.yon et de Limonesl, pour être com- 
muniqué aux personnes qui voudraient en prendre connais- 
sance. 

Un registre sera ouvert, pendant le même temps et aux 
mêmes lieux, pour recevoir les observations auxquelles pourra 
donner lieu le projet présenté. 

Meximicax (Ain). — Inauguration de l'éclairage. — Nous 
apprenons que tout dernièrement u eu lieu l'inauguration de 
l'éclairage de celle ville, dont il u déjà été question (n' 74, 
1894, p. 28 et ir 115, 18M, p. 4."5i. .Nous enregistrons avec 
plaisir celle nouvelle station centrale. 

Montpellier. — Traction électrique. — De temps en temps 
la question de rétablissement des tiamwavs électriques à Mont- 
pellier (n- 1110, III. 1896. p. 75 et 5101 "fait un nouveau pas; 
c'est ainsi que nous apprenons que dernièrement la Com- 
mission spéciale des tramways élertriques a. dans sa dernière 
séance, adopté le tracé des voies qui seront desservies par les 
tramways électrique*. 

Elle a apporté quelques modifications au cahier des charges 
qui va être soumis aux diverses Compagnies qui se proposent 
pour l'établissement des tramways. 

Après leur réponse, la question sera alors soumise au Con- 
seil municipal. 

Sotteville (Seine-Inférieure). — Éclairage. — Le traité de 
la commune de Sotteville avec le gaz a encore douze ans n 
courir. Aucune réserve ne s'y trouvant insérée pour un aittre 
mode d'éclairage, il est probable que la Société qui devait se 
former (tour l'éclairage électrique renoncera à ses projets, 
d'autant plus que le cahier des charges rend responsable cette 
Société de tous dommages-intérêts et des trais de procès. 

Bien ne servirait de passer outre, puisque, si la Compagnie 
européenne du gai qui éclaire Sulleville obtenait gain, de 
cause, l'usine électrique serait obligée de disparaître. 

Un seul moyen re»le à Sotteville pour être éclairée à l'élec- 
tricité, r'est de provoquer un renouvellement de traité avec 
la Compagnie du gaz et d'insérer dans ce renouvellement des 
réserves pour tout autre mode d'éclairage. 

Trie i Hautes-Pyrénéeii. — Inauguration de l'éclairage. — 
C'est par une brillante féte que la ville de Trie inaugurait il y 
a peu de jours son nouvel éclairage. Dès six heures du soir, 
nous annonce une feuille locale, la lumière électrique resplen- 
dissait partout et faisait pressentir une charmante soirée. 

I n banquet a réuni les invités dans la mairie et plusieurs 



toasts ont été portés par M. Moiscl, inaire, M. Bergez. conces- 
sionnaire de l'usine électrique, etc., etc. 

ÉTRAXGEB 

Anvers. - Eclairage. — Nous apprenons qu'une commis- 
sion spéciale vienl de proposerait Conseil communal : 

1" D'autoriser l'établissement à titre d'essai au quai de l'En- 
trepôt, d'une installation de lumière électrique. 

*• D'accorder une somme de 5000 fr pour faire face, sur le 
pied de l'évaluation, à la dépense que nécessitera la susdite 
installation: 

3" D'»pré<;r que les lampes électriques soient allumées au 
service, des intéressés qui eu feront la demande, movcunaiit 
pour eux de payer par lampe-heure 0,50 fr, chaque deini- 
i hom e commencée se calculant pour une demi-heure entière. 
I.a Compagnie Hydro-Électrique Auversoise, n'avanl pas 
trouvé, dans la production de la lumière électrique par le 
moyen de l'eau sous pression, les avantages économiques que 
l'un prévoyait, a reiiouré à ce moJe de production. Elle désire- 
rait exclusivement produire de l'énergie électrique en em- 
ployant la vapeur; elle vienl d'adresser une demande à cet 
elle!. |,e Collège croit qu'il y a lieu d'accueillir la demande. 
; sauf a h. Compagnie .i desservir la clientèle * eau » s'il s'en 
présente une. 

Bamberg i Allemagne). — Traction électrique. — La muni- 
cipalité de la ville de llamlierg vient de dérider la création d'un 
ré«-au de tramwavs électriques d'une longueur circulaire de 
] 12 km. 

| Le matériel électrique est fourni par la Société d'exploi- 
tation des procédés électriques Walkcr. 

Il se compose de douze voilures automotrices munies cha- 
cune de deux moteurs Walker de 25 chevaux commandés par 
le dernier type de contrôleur à interrupteur rapide. 

L'énergie électrique sera fournie par deux génératrices 
Walker lournanl a 050 tours par minute La ligne aérienne est 
I tout entière >ur poteaux en acier. 

Bex i Suisse). — Éclairage — Le Conseil d'Étal vient d'ac- 
corder à la commune de bex la concession des forces motrices 
de l'Avançon, dés la Peufaire au pont de Snblin, ainsi que le 
droit de placer la conduite dans la fnrùl de la Larze. Ainsi 
I pourra se résoudre prochainement la question de l'éclairage 
électrique, peut-être d'un tramway, tout en laissant dispo- 
nible une force motrice assez considérable. Sous apprenons 
également que la direction de la Compagnie du Saint-Golhard 
vient de décider d'éclairer la gare d'Erstfeld, une des plus fré- 
quentées de son réseau, au moyen de la lumière électrique. 
L'énergie nécessaire serait fournie par une rivière voisine, le 
Upbacii. 

Lugano. — Traction électrique. — Nous lisons, dans une 
feuille italienne, que la Société des tramways électriques est 
autorisée à établir un nouveau tronçon desservant la station 
de chemin de fer du Saiiit-tiothard et passant par la vu 
Cantonale; au besoin, une autre ligne circulaire desservira 
cWle même station et Gerella. 

Portimouth (Angleterre). — Traction électrique. — The 
Hatlu-ay World nous apprend qu'une commission spéciale 
nommée par le Conseil municipal de i'orlsmoiith a été appelée 
•i statuer sur lescondilioiis d'établissement des tramways élec- 
triques. Le coût total des lignes actuelles est évalué à 
15(10011 fr et leur transformation en lignes à traction élec- 
triques s'élèverait à environ ÏS50O0 fr, soit un total de 
575 IHMI fr. L'énergie électrique serait fournie a la Société con- 
cessionnaire par la Compagnie d'électricité qui éclaire la ville. 
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LES LAMPES A ARC DE 80 VOLTS 



On sait que les lampes 4 arc ordinaire el à courant 
continu absorbent de 45 à 50 volts, et <|ue leur fonction- 
uemenl normal et régulier sur les réseaux de distribution 
en dérivation oblige à les coupler par deux en série, en 
absorbant dans une résistance 25 a 50 volls. <:'csl même 
la présence de celte résistance indispensable qui a rail 
eboisir le chiffre de ( 10 volts comme potentiel normal 
de distribution directe presque universellement adopté 
aujourd'hui. 

Est-il possible de faire fonctionner sur celle différence 
de potentiel une lampe à arc unique dans des conditions 
équivalentes de rendement? L'expérience a répondu oui 
et le problème a été résolu en remplaçant la lampe A arc 
court, fonctionnant a l'air libre, par une lampe à arc long, 
fonctionnant dans une atmosphère de pu inertes, à la 
pression ordinaire. 

Les premières recherches dans celte voie ont déjà été 
signalées à nos lecteurs en 1893, lorsque nous leur avons 
présenté la lampe à arc incandescent de M. L.-B. Marks i 1 ). 
Mais cette lampe consommait 9,5 ampères et 55 volls. 
Depuis 1895, la question a élé étudiée el développée; 
on a élé conduit à augmenter la différence de potentiel et 
a réduire le courant. 

L'appareil construit à la suite de ces recherches pour- 
suivies simultanément de différents entés, porte le nom 
de lampe Manhattan en Amérique el de lampe Jandus en 
Angleterre. Elle commence à faire son apparilion en 
France et mérite, par cela même, d'être présentée à nos 
lecteurs. 

La lampe Manhattan ou Jandus consiste, en principe, en 
un arc vollaïque enfermé dans un double globe dont le 
second, fermé par une petite soupape, permet la dilata- 
tion de l'air sous l'action de la chaleur développée par 
l'arc. La combustion des charbons placés dans ees condi- 
tions se trouve extrêmement retardée et leur renouvelle- 
ment ne se fait, suivant leur longueur, que toutes les 150 
a 200 heures. 

L'arc obtenu dans le mélange de gaz peu favorable à 
la combustion des charbons présente un aspect tout spé- 
cial : le charbon positif supérieur est a peine creusé, le 
charbon négatif inférieur est presque plan; leur dislance 
normale est environ 8 mm pour un arc de 80 volls. Le 
mécanisme de la lampe est des plus simples : il comporte 
seulement un solénoïde monté en série avec l'arc el la 
résistance, et en dérivation sur la différence de potentiel 
constante fournie par la distribution d'énergie électrique. 
Le charbon supérieur agit |Nir son propre poids pour son 
avancement : le charbon inférieur esl lixc, niais l'usure 
esl tellement faible que la lampe esl, pratiquement, à 
point lumineux fixe. Après usure du charbon positif, le 



charbon négatif est repris pour former charbon posilif. 
tandis qu'on replace un négatif neuf. On ne renouvelle 
ainsi qu'un seul charbon a chaque o|iération. 

I>'aprè3 les expériences faites par MM. Houston et Ken- 
nelly, la consommai ion de charbon d'une lampe absor- 
bant 110 volts (y compris la résistance), 5,6 ampères <| 
616 watls, est de 1,4 mm par heure pour le charbon posilif 
et de 0,6 mm seulement pour le charbon négatif, les deux 
charbons homogènes ayant 12,5 mm de diamètre. ta 
différence de potentiel absorbée par la lampe même est 
de 80 volls, et celle absorbée par la résistance, de 50 volls. 
La longueur de l'arc ainsi obtenu dégage le cratère posilil 
et diminue l'ombre portée par le charbon négatif. 

Les essais photométriques oui élé faits h l'aide de deux 
globes clair» en prenant comme étalon fondamental la 
lampe Hefner à l'acétale d'amyle et comme étalon secon- 
daire une lampe à incandescence consommant 2,5 walls 
par bougie. 

Les intensités dans les différentes direclions sont expri- 
mées en bougies anglaises; les angles négatifs sont < 
au-dessus de l'horizon. 





lii(«n 3 il. * «i i 


- iv ac 


Ht 


- lie ar 


143 


- H" 15' 


177 


j- so- 


1*9 


is- o- 


390 


*>• 30- 


1148 


ji-so- 


«68 


41- «• 


WB 


47- «• 




SJ- o- 




56- 43' 


IU» 


mr o- 


101 



Au point de vue de la répartition de la lumière, et en 
représenlanl par 100 l'intensité lumineuse raaxima, la 
comparaison de la lampe à long arc et de la moyenne de 
25 lampes a arc long mesurées par M- Wybauw, de 
Bruxelles, fournil les chiffres suivants : (Us angles sont 
mesurés au-dessous de l'horizon.) 
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Les avantages revendiqués par les constructeurs en 
faveur de la lampe à long arc sont les suivants : 

I" Diminution du nombre des parties mobiles et réduc- 
tion, de ce fait, du prix des réparations. 

2" Économie dans le renouvellement des charbons. 

T,' Facilité de dispositions artistiques, la lanqie présen- 
lant moins de longueur. 



■ ' i" Diffusion parfaite de la lumière, sans aucun point 

C'i Voj. VMmirir ilniriqur, du lo »of.t 18o:., n- 13, *:>fl. | éclatant au milieu du globe. 
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f»" économie dans l'emploi d'une seule lampe sur un 
circuil à 1 10 volts. 

6" Alimentation régulière «le l'are. 

7" Longue durée, quantité précieuse pour l'éclairage 
■les vitrines et des devantures de magasin, pour lesquelles 
il siiflil de renouveler les chardons au moment où l'on 
renouvelle aussi l'étalage. 

S" Uéiluclion des risques d'incendie par l'emploi d'un 
double globe. 

Kn Amérique, 10000 lampes Manhattan ou Jandns ont 
déjà été mises en service sur les réseaux à couraut con- 
tinu par plus de 100 stations centrales. 

Au point de vue de l'usure des charbons, après 
!>'>() heures de combustion du charbon supérieur, il en 
reste encore suflisainmciil pour faire un nouveau service 
de I.MI heures comme charbon inférieur, de sorte qu'en 
comptant un service de 10 heures par jour (éclairage 
public! le prix des charbons ne dépasse |>as 2,3 IV par an. 
l'our un senice restreint de l heures par jour en 
moyenne et de 300 jours par an (éclairage privé, maga- 
sins, etc.), la dépense n'est que de KO centimes. 

L'économie réalisée sur l'entretien et le remplacement 
des charbons est également très appréciable : la liirtoklyn 
hiliion Company l'estime, pour l'éclairage public, à 
73 fr par lampe et par au. 

Lne lampe à arc Jandus mise sur un circuil ordinaire 
oblige à intercaler une résistance absorbant de 2K à 
30 vtills, ce qui, pour un courant de .'i \, représente H0 a 
150 watts. Avec une lampe à arc ordinaire, la résistance 
intercalée absorbe 13 à Ib volts pour chacun des deux 
foyers en tension fonctionnant n |0 ampères, soit 2('»U à 
300 watts pour les deux lampes, et 130 à I.MI watts pour 
chacune d'elles. L'utilisation de l'énergie électrique dans 
l'arc est doue pratiquement la même dans les deux 
■systèmes. 

Un voit, d'après ce que nous venons de dire, que la 
lampe à long arc semble présenter de nombreux avan- 
tages sur la lam|tc classique, à aie court et à combustion 
dans l'air. Mais qui n'entend qu'une cloche n entend 
qu'un sou : nous mettrons suus les veux de nos lecteur*, 
dans un prochain article, les objections soulevées par ses 
détracteurs. É. HosnrAiiKii. 



SIR LA ItKSISTWCi: AI CONTACT 

SUt LES COI.I.ECrtï KS 



Mil. Cox et Kuek ont fait, en |8t>3. au Columbia Collège, 
îles expériences sur l'influence de la pression «luis la 
résistance au contact dos balais de diverse nature, employés 
dans les machines dynamos, et déterminé les perles par 
frottement de ces mêmes balais. Toutefois, ils ne pensèrent 
pas que l'intensité du courant pût avoir une influence sur 



la résistance au contact, et par suite n'étudièrent point 
l'effet de la variation de la densité de courant. 

MM. H. J. Kdsall cl M. C. Itorty viennent de reprendre 
des recherches analogues, mais en étudiant l'inlluenee de 
ee dernier facteur; ils ont été conduits à des résultats 
assez singuliers. 

L'appareil qu'ils ont employé était formé d'un collecteur 
de 136 min de diamètre, comprenant 04 lames en cuivre 
dur, et monté sur un arbre muni d'une poulie à son 
extrémité, de façon à pouvoir lui imprimer une vitesse 
déterminée. Une lame de cuivre enroulée autour d'une 
des extrémités, et soudée soigneusement à chaque lame, 
assurait la communication entre les deux balais. Les 
résultats obtenus avec les diverses sortes de balais métal- 
liques ont élé pratiquement les mêmes; quant aux balais 
eu charbon, les différences constatées paraissaient plutôt 
provenir «le l'état de la surface du collecteur, que des 
balais eux-mêmes. 

Les principales observations ont été faites sur un balai 
métallique d'une dynamo Edison, ayant une surface de 
contact de 2.0 cm*, et sur un balai en charbon du type 
Lickemeyer, ernplové sur une machine Weslon de 20 arcs. 

Le fait le plus intéressant qui se dégage de ces expé- 
riences, est que la chute de potentiel est presque indépen- 
peudanle du courant, surtout avec les balais eu métal. 
Dans certains cas, des balais métalliques onl même donné 
une chute plus faible avec un fort courant qu'avec une 
faible intensité. C'est ainsi que pour 4 millionièmes 
d'ampère la chute a été trouvée de 1,6 volt, tandis qu'elle 
était de 0,7 volt avec 30 ampères. Autrement dit, la résis- 
tance était, dans un cas. 400 000 ohms, et 0,014 ohm 
dans l'autre. 

Ijes auteurs expliquent ce résultat en supposant que la 
couche qui recouvre la surface du collecteur est pratique- 
ment non conductrice, et que chaque intensité la détruit 
d'une façon différente. Les faits suivants viennent A l'appui 
de celle théorie : 1° si l'on fruité la surface avec du papier 
de verre, la résistance devient pratiquement nulle; 2" si 
l'on huile la surface, ou obtient à peu près le même 
résultat (avec des balais métalliques) la couche étant 
probablement ramollie. L'effet de l'huile n'est d'ailleurs 
que momentané. 

L'influence de la vitesse de rotation parait être nulle : 
on constate bien une petite augmentation de la résistance 
quand la vitesse augmente, mais les auteurs l'attribuent 
aux vibrations. 
; La pression des balais n'a qu'une influence peu marquée 
sur la résistance au contact. Ainsi la résistance d'un balai 
métallique n'a diminué que de 12 pour 100 quand on a 
porté la pression de 0,07 kg à 0.4 kg par cm 1 . Celle 
d'un balai en charbon a diminué de 28 pour 100 en por- 
tant la pression de 0,033 kg à 0,39 kg par cm'. 

Dans les conditions ordinaires de marche, les balais en 
métal ou en charbon paraissent tendre vers un état limite, 
dans lequel la résistance varie en raison inverse du cou- 
rant. F. bnooiN. 
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STATIONS CENTRALES D'ÉNERGIE ÉLECTRIQIE 
A paris 

Les stations centrales d'énergie il.Tli i<|ii.- à Paris, 
malgré les difficultés do toutes sortes qui s.- sont présen- 
tées jusqu'ici, ont pris rapidement un accroissement 
extraordinaire. Nous avons déjà suivi leur marche depuis 
IXNK, et nous avons publié diverses statistiques dans ce 
journal (n° 19 du 10 octobre IK!>2,p. ill;n» 1.8 du i. r » oc- 
tobre 1894, p. Hili, et n" 9." du 10 novembre I89:>. p. 4»2). 
Nous allons faire connaître l'état actuel de la distribution 
de l'énergie électrique à Paris, en ulilisinl les renseigne- 
ments que nous avons pu nous procurer dans des visita 
personnelles de toutes les usines et auprès des adminis- 
trations des secteurs. 

I. — GÉ.1ÉIULITÉS SI» US 8T.VTIO.Ns CKNTR VLI'5 l>L PaIIIS. 

Les seeleurs concessionnaire* de la Ville de Paris sont 
actuellemeni au nombre de six ; le secteur de la rive 
gauche est venu s'ajouter aux précédents et « commencé" 
son exploitation régulière au commencement rie cette 
année. En comptant le réseau de distribution municipale, 
la Ville de Paris est donc pourvue actuellement de 7 ré- 
seaux de distribution. Comme le montre la carie ci-jointe, 
la surface totale de Paris est comprise dans les divers 
seeleurs accordés. Kn certains endroits, plusieurs secteurs 
occupent ensemble la même surface; eu d'autres poiuts 
au contraire la distribution n'est assurée ]wir aucune 
Compagnie. Mais les Compagnies n'hésitent pas à prolonger 
parfois leurs canalisations pour desservir un de ces points. 

Divers changements sont survenus dans les usines afin 
d'augmenter la puissance utile : nous analysons plus loin 
ces divers changements. 

Kn ce qui concerne les appareils a employer pour évi- 
ter la fuuiivorilé, l'on attend toujours les décisions de la 
commission municipale d'expériences, nommée déjà 
depuis plusieurs années pour approuver un bon appareil 
fumivore. 

Plusieurs usines ont déjà été établies en dehors de Pa- 
ris et transmettent l'énergie électrique â l'intérieur de la 
ville. I.a Société d'Kclairageel de Korvepar l'électricité vient 
d'enlreprendre à ce sujet une expérience de la plus haute 
portée. Elle a établi dans l'usine do Saiut-Oucn deux alter- 
nateurs à courants diphasés llulinel Leblanc, qui elîei tuent 
la transmission à haute tension et alimentent à l'arrivée 
des transformateurs rotatifs à courants continus (pan- 
chahuteurs). Si l'on examine tous les progrès que les cou- 
rants polyphasés ont déjà permis de réaliser pour la 
transmission électrique de l'énergie à distance, on peut 
affirmer qu'avant peu les usines génératrices n'existeront 
plus à l'intérieur des villes, mais qu'elles seront établies 



au dehors, à de grandes distances, en un endroit où se 
trouveront toutes les facilités d'exploitation. Li transmis- 
sion à distance se fera par courants polyphasés avec trans- 
formation en courants continus aux points d'utilisation, 
ou utilisation directe à basse tension. Nous en avons un 
premier exemple dans Paris. 

Les canalisations électriques souterraines dans Paris se 
trouvent en asset bon état; quelques-unes sont cependant, 
sinon complètement mauvaises, du moins défectueuses 
en bien des endroits. H but remarquer «rependant que la 
vérilicalion de l étal des lignes se fait régulièrement, et 
que les branchements d'abonnés sont soignés. On a eu à 
déplorer quelques accidents sur conduiles de gaz, qui 
prouvent que la surveillance concernant les canalisations 
ne doit pas être reblcbée. On emploie actuellement dans 
Paris 2 systèmes de cnnalisalion en cuivre nu dans cani- 
veaux, 2 systèmes de canalisation eu câbles sous plomb 
et armés, posés directement dans le sol, sans compter les 
câbles concentriques sous plomb et armés placés en terre 
pour les distributions par courants alternatifs. 

Les eanulisalions électriques intérieures sont de plus 
en plus soignées et en particulier eu ce qui concerne les 
installations mixtes à gaz et A électricité. Les lustres, 
appliques ou autres appareils mixtes sont toujours pour- 

' vus de raccords isolants. Il est nécessaire d'être très 
sévère en ce qui concerne des isolements de toutes ces 
installations, qui constituent toujours le point faible dans 
une distribution d'énergie électrique. 

Pour les appareils d'utilisation, les lampes a arc 
semblent avoir été notablement améliorées surtout pour 

' les faibles débits. I n très grand nombre de lampes à 
incandescence sont de provenance étrangère, à bas prix; 
elles ne durent pas, le culot se détache bientôt, et le 
fonctionnement est des plus défectueux. Il serait néces- 
saire de faire justice de toutes ces mauvaises lampes. 

Les moteurs électriques commencent à être utilisés 
davantage, soit pour usages divers, soit pour ascenseurs. 
Il est nécessaire de prendre diverses précautions pour 
l'isolement de ces appareils. 

Telles sont, rapidement résumées, les réflexions géné- 
rales qu'inspirent actuellement les distributions d'énergie 
électrique dans Paris. 

II. — .\LCIiniSSENF\T |) K I I KÏSS.V* K UKS STATIONS «Mlt.U.I -. 

Comme nous le disions plus haut, presque tous les sec- 
teurs ont été obligés de prendre des dispositions pour 
augmenter leur puissance utile. 

La Compagnie continentale Edison, dans la station 
Prouol. remplace 4 chaudières Rahcok et Wilcox par 
4 chaudières liolleville plus puissantes, et installe une 
dynamo-molcur Willans de KM) kw. A la station de l'ave- 
nue Trudaine. elle vient de faire installer 2 machines 
Corliss pilous construites par M. Bonjour, de 7">0 chevaux 
chacune, actionnant une dynamo Itrown à 2 anueaux et 
2 collecteurs de ttOO k\v. A la station du Palais-Royal, une 
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TABLEAU SYNOPTIÇr 



STATIONS CF.NTIUl.tS 
»» 

ISINKS. 


CIUUDIF.RES 


NOTF.I'RS 


DYNAMOS. 

I 


StÀtKH DuoroT. 
*, r«rfii r««*o«r!f lloii/mitr»rr. 


1 rluuJi.T.-j Belle» ille, donnant chacune 
VWO k« «le vo|hui' par heure » la prémuni 
ijt- |.« h|f:riii f it;n lin>nUt;c|. 

1 rlmmlirrvn Dcllcville fournissant chacune 
ÎI'HI kf 0« >a|*ui par hoir» .'■ 1i k£ «in 1 


2 moteur* Cerliwi horiaootaiix de ."V00 che- 
vaux, l'un a 4'i l«tun> par miiiule el l'aulrr 
j lii 

i routeur» |nli>n verticaux A triple etpansfem 
vVeyb«T et KicHrtnoud de 300 clievaut à 
IHi tours par miaule. 

1 inoleur Willin» «le 5M> chevaux à 30fl Unir» 

l>'.i' minute icn montage. 




I 
i 

COMPAGNIE CM' 

i 

X Jyaamos FJiton «le MO », A 150 >.<!• . 
H |Mj|es |IÛU hwl. A ViO Uran par inmk-r. : 
eu tension. 4 en quantité. eoiiiinar<3r+i ; 
ctmrmo?*. 

1 dynamo Hvcs-Ulle de tSJ volt» •■«.• .'nr 
(WjO k» i, cm mandée directement 


Sutw» Twaiiax, 
II. arrime Truttairu. 


.-, chaudières Brllevilte lourimnant JOOu kg il«- 
vaprtir |«ar heure, a la pr«'»sionde Iliade :cni*- 

6 chaudière* Belleville donnant ô>!00 ktf «le va 
peur par heure dam lt>» lu^nte» condition*. 


i motnir» pilon verticaux A triple expansion. 
Wevher et Kidiemoud A 3 cylindres d< 
,*UBJ rh«-vaut i IM tmim par minute. 

i machine* Corli»a pilons «Le 750 chevaux i» 
III) tour» par minute en montage). 


M «lynamo» Kduon tlrMXJ» A tr«0 snll* a » i- ^ 
1100 k»i, à IU luurs |>ar minute. î « ■.. r 
«ion, 4 eu «piatilil^. coram:iiid*« rlir.-- 
ment A rat«le de plateaux RakTard. 

i dynamo» Broun A i anneaux et i cullct I— ir 
chacune do «10 kw. 150 volt» et 4»u. i 
lOotoor» par minute, attelées dirwU-ni~ 
»ur l'arbre. 


Snno» bu Pat«i«-R«»i, 


5 chaudières Bcllcville produisant chacune 
ISiu k« de «apeuc par heure, a la pres»ion 
de 1ïkg:cm«. 


7 moteur» pilon verticaux A triple ex|>*nslon, 
.Vcyher et Riehrmond de IV» chenu, A 
MO tour» par minute 


ï dynamos Edison de *00 » A IIS volts ion» , 
A MO toura par niioule, commande.» po 
courrai.-» 


Socs-Srano» S»i*r-GEoa«.t», 
3g, rue Saimt-Gtorgi,. 




Moteur électrique Uiton de 130 4 A 1à> voll» 
\'JS kwi, brandie «r le rexeau, A 700 tour* 
par minute. 


1 d.nanu. F.hwi» dejjt), A 90 voit», coouvud 
«Jec ilirerti-mrnl par le mottnir eleclnj»- 
A l aide d'un p jleau Radard. 



SOCIÉTÉ ANONYME D'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE 



SfATUia cicvrmii* i*n Srrrti», 
53, rue itt Ikimn 



If cUaii'l»«'rc«. 
H« kf «le » 
de»ku.«Kl' 

£|kiiaieiir 



l'< !ïœjer founu»»ant clvamn. 
j|>eur par heure a la pre»«i«>«i 



moteurs A vapeur horiiontaui torli» A I ry 

linili»' «an» eoinlciiMuon, 300 clic» oui .i 

l»l louni par minute, 
" nuKeur» verticaut «rtimpuund A «fcba|«|ieiner.l 

libre, U10 clie».iut A l»i tours par minute 
5 moteur» Anniugtou haritonUux a - cyliii 

dre» «le ISO rhevou» A tU) Umim par miiiut«'. 
i moteur» pilon» compound A déleale variable 

1 la main de 100 chevaux A tU loun 

imuilU). 



i par 



• dynamo» A 8 p«M<r» i collecteur eitenenr ' 
lolts, 700 >, aoit S50 k*. cmbiwhiiv 
■lireclement par Ici molcim bonionn 
tàDrlHa «4 verticaux compound. 

i dynamo» tliunl A 2 f«6to» «Je un « 
«50 volt», »olt kw, A SHS tour» par r 
uute, commandée» par rourroie». 

t Jimnun A collecteur extérieur de SS0 m i 
ï"<0 », «-oit «SiJl k« A SA0 loun par nuar- 
commandee» directeiueol |«ar le* iiut-.«- 
pir.«n* •«iriollenr» pour la ebarce de^ i t. 
unilateiir. . 



MUNICIPALE O'ÉLECTW 



Srarioa cavraiLi, 
««c r«mi«ier«, 
aux UalIcM rend ait» 



A chaudière» Bellcrille fonrniuant IS00 U «le 
vaimirpar heure A la prtwion île 15 kg : cm' 



3 innleurt Weyher et Richomond i tfipl* ci 
, liiO chevaux A IfiO tours par niinul. 



moteur* l.eeoulcux el Garmer, (reaire t:,»rli^ 
,'i condcnh-iir en tondem. 170 chevaux i \\ 



i'< dynamos Edison A S p«S»e», 350 », \t> 
«ml w kw, a 8U0 tour» |>ir minute, t.* 
inai)ili'«M par courroie». 

". d<viamii«i Ferranti A cnuranU alt«rnali'« 
Ï4»«D volts «M «■ «"il »I0 kw. A SSU l«~i> |U 
minute, conimanJOet par iran»n,.t'..- • 
avec CAbltr». 

( ityiiimos Ik-sroiier» de EO », 1*0 A 170 »»!\ 
>oil au maximum il.5 kw, pour la dut- 
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)ES SECTEURS DE PARIS 

édition. 



SÏSTRVE 

M.TIIIM'IIO». 


tXX»LIS*TI0X. 


THAM'OHNATEl'HS 

ArrimiuTEiins. 


l'UlSSA.NCE 

rOTALC 
Il KILOWATT. - 


OBSERVATOSS. 


«ENTALE EDISON 

intrilniliim par ftflrrf et rir- 
■ nil* coniques en boucle a n lil- 
i i 1SU vulb i Courant» continu* 


l^iLles cil cuivre nu »ur i*ulatrur* 
ni [hjn l'Iiiim- dan» de» relii- 
rcam on béton, recouverts par 
fie* plaque» d'ardoise. 


î batterie. Ar "0 éléments en len- 
s.oti.de la Société p«iuc le Tri- 
vail électrique de» métaux, 
d'une rapacité de 5tjm)am|.*rcs- 
hei/re. Débit maiiuium tuai . 


i«rw 

lUartiiue.i. 

tao 

i U'eiiniiilalcur»'. 


ls* troi* tifine. rDrnunt, Tnidaine et Palaif-Royali 
«>nl iDoutee» en quantité puur le (trand twviee 
delasolie*. dans la jnurixV l'une d'elle. a%»ure 
la ciHiwtmualion el fournil l'èneryie i la eliiriie 
des accumulateur! de la 'dus-italien Saint- 
CeoTge». 


l'istnbulion par feedcr» ut nr- 
eiuls rnniqur^en boucle à !» lil. 
i. 1 volu. Courant, continus 


Cal-le» en cuivre- nu Hir isolateurs 
«•'i ponel.iine dan» de» cani- 
veaux . h béton, rccouvcrls pai- 
lle, plaque» dardoi««, 


Vint. 


Iltrl 


Le» macbine» Curliia pilun» xint former* de deui 
ryllndrei verticaux laissant enlre eux un irrand ; 
citarc, dan» lequel Mitit placé» les deux amicaux 
do chaque luaebiitc, niuiilct dircctemeiil «ur 
l'arbre. 


Distribution par fe«l«r* i T, lil* 

i a . iïo volts; . Courant. («mi»»>. 


Cable» isole» placés on égoul. 


Vaut 




lieux turvulteurt wnl iiKlallé. pour portnellre le 
cuupliiiïe en quantité de 11 «talion i»ec le. autre» 
ilatiiM» du secteur. 


i:-ue sou—talion «adonnai 
maintenir corislinlo In diffé- 
rence Je potentiel en quelque» 
[.«.mis «loi|r»ë», au centre d* 
rojuomnuluiii. 


Néant. 


-batterie. do 71 élément. Tndor 
eu tension du ÎSO0 ampère., 
heure. Débit maximum TU©». 


i:n 

lAccumulaleur»|. 


L« accumulateur» uni chaîné, par lo réjeau en 
nombre lanable t«ur atteindre la différence de 
potentiel de di.lnbutmn ; le surplu. e»t chtraé 
par le lraD»rorm>teur è courant» continu.. Va 
tableau do di.tribulion permet de mettre en 
charge ou en décharge. 


DU SECTEUR DE LA PL 

Pi-liibulion par freder» 1 5 Gif 
à itll volt» a. 110 volti', avec 

uji.n.alcuis A i dynamos, 

1 laere» ville dan» di » station. 
, ,euljlric«, ainsi que de» ac- 


ACE CLICHV 

Câbles l«olc* tous plomb, et i» : < 
f système Siemens; placé» di- 
icVlemeul dan» te sol dan» une 
couche de sable lin. 

Ilolle» ilr distribution et de déri- 
vation henné tiquemctit Ter- 
mer*. 


i batterie! de 450 éli-inents de la 
Soeiélc pour le Travul cb-o- 
trique d« métaux. 5110 volt». 
Util aiupern-bcure, au débit 
lie i5l>». 

1 batterie de il» élément! Tndor. 
500 volts, 31100 «mpero-beurr, 
ou débit de <»0.. 


«no 

|l>JD«mCH|. 

1 Ai-cumulateur.;. 


Slaticn centrale unique net «iu« station» de réglage. 
r'jnali»aiii»n 4lrctni|iie en très bon état ; uolcmenl 

Ire* élevé. 
Emploi du compleur Aron. 

Le. dynanui» et le inalériel uni fuunu» par la So- 1 
cieté alsacienne de construction» mécaniques de 
IWfort. 


CITÉ DES HALLES CENTR 

lustrilmlum par feeder» a ô DU, 
.1 i.UO volis- 

|t 13 t,.l,uli.m par ferdi-r» à iMX> 
volt». Circuit! séparé». 


«.LES 

Cables isole» portes sur isolateur* 
dan 1 » des f aniveaux en bélon. 

Cibler Siemens sous plomb et 
nrme*. 

Cables noie» dans il«f moulure» en 
tws sullntr place, dan» de» 
caiiiveaut en béton. 


i huilerie, de ?t accumulateur» 
de la Société |iotir le Travail 
électrique do» métaux, de fil C 
ainjièref-lieure. 

IiauUonualeurtcbet le» aboiw» 


240 

|Dyaain*>«i. 
IIJO 

lArciimulateiii- . 
5511 

'Allemaleui>j 


Uette station assuré l'éclairage des Halles centrale». 
r*>laira|;e publie ilii «^|iiarc di- la tour Saint- 
Jiici|ue» el de duel**-* rue», el distribue lV-ncr(rt« 
èleelrtque li quelques «buiinés. 

Pendant 1 1 journée, les 1 djuamos Dosroners |ieu- 
tenl être actionnée. )iar * moteur» A vapeur 1.0- 
coutcui et Garnler. uniquement |IO ur la cliarge j 
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STATIONS CENTRALES 
USINES. 



CBAIDIÈRES. 



DYNAMOS. 
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Snn«» k S*t»rO«n, 
({va, de Heine. 


Il) chaudière» tubuUirrt Ro»er fourniiunt 
chacune tOOO île vapeur [iir heui*. 1 In 
pression de IX kg : cm*. 


4 jrroupr» de t machiner horizontale» Lorou- 
leui ' t former, type I'm ti-!, accouplée* par 
i «.tir un même volant, d'une pui«viitr<- de 
ISO chevaul chacune, n li i tour» par minute. 

TransmiïMuu intennedliliie pour commander 
leç dynamo», 

ï machine» monncylindrique» Canner de 
530 chevaui chacune. 


H dynamo» Mareol llepriti A double ann^u 
courant* cuutinus. de îSOtl «ull» et V' , 
tlOQ tour» p»r niiniile. *<>it li kw 

1 dynamo. Ilillain t de liO » et 1» ■ 
30 kw. |wnr eieilation et di*er*. 

i dynamo» Craniine t>|*. »ui» : rienr p.ijr- T 
talion de y»l > et till loll», «.ut V. 1» 

t allenjateuru Uulin et Leblanc de :t 
chacun de«X toll* A conrant* dipha*-> : 

fropielice lie Ai période* |iar »ecrtfld.' 

1 dynamo Thury de V«i i et 140 ion- -1 
ti^i kw |Mitir l'e icitation dc% altern4teo^^ 

1 dynamo lerliralr de IjllOiolU, *)i 
arc» en 1en»ion. 


St.tio» Bosot, 
70, rue de Bom-'y. 


t chaudière* Bcllcville donnant chacune 

1,100 kg de vapeur por heure, A l.i |in~»inn 

.!«• 15 fcir. rin», 
ï chaudii'ie» Belleville donnant chacune 

i*» V»- de mpeur par heurt dan» le» même» 

condition». 


ï moteur* pilon vertirjuv a triple eipaimon. 

Vïejher.t Ru'hemotid de CtO chei.lll», a 

ItXtlwio par minute, commandant In dy- 
namo, par courroie. 

1 mu bine Farcot horirontale de (100 chemin 
à 70 tours par ininijte. 

i turbines lavai de 300 ilinvauj chacune, 
tournant à 750 tour» par minute. 


ï ilynamm Dt!»rotier» 750 i. 130 «oit'. > 1 

kw à Vit lour» par minute 
1 dpiamo liefroiiec» de 400 kw, iZi >.'•'■■. 

3000 », a 70 liHlra par minute, 
î «roupie 4* ï machine» r.rammc de loli | 

tai volt» el7!>0 tour» par minute. .-La: -i 

prouperrt commandé dirrcteiueot |.J: <-■-! 

turbine Laval. 


Stitkw un Fiuit-Diir, 
13, nu «Va r ■H«-£/icu. 


i chaudières semblable» aux précédente*. 
1 chaudière trmbhible donnant î*» kg de 
vapeur jkii* heure. 


i moteur* «*inl.|.ihle». commandant directe- 
ment le* dynamo» par joint* HalTard. 

1 moteur même type, commandant une dy- 
iuuio |>ar courroie. 


i dynamo» De»ruitert semblable», A 1* tf -1 

pir ni mu le. 
1 dynamo Pe»ro«ier» seinhUble a SW tour-, ;> 

aiinule. 


Station b-c La Gitc dp Nord, 
183, Faulx»irf-SaiBt-l>rjtiÊ 


i chaudière» «emblable» »u» précédente». 
1 chaudière Sobgnac de 3000 kg de vapeur par 
heure* li^rcni*. 


i m.-leuf» pilon verlicaiu Voilier et Riehe- 
luond a triple eipamioii de 150 chevatli a 
IliO leur. |>ar inhiute, commandant directe- 
ment le« dynamo». 

i innleur» ^leclxw|uei. iréeeplrîee»} Marcel 
Deprv-i A double anneau A rouxantsconlinii», 
Î400 volt», SO k i Ùt» tour» par minute. 

1 moteur pilon vertical Weyber et llieheinooil 
de lïO etie>ani A 165 tour» par minute, 
commandant la dynamo par courroie. 


ïdynamie. Di-roiiera temblabl», à 190 i. *1 
|>ar minute. 

( dynamo» Edison i î f*les, 175 Toit» JM h 
*oit Al kw, aclionnec» direcirment p» r 1 
réceptrice* A l'aide de joint* Raflapt. ! > l 
chaitue récejiirice. 

1 dynamo limiter, de 91 « 360 i * 
par uiinntc. 


Sr»no» B«»»t«, 
11, ton/ward Barfre». 


Néant. 


3 moteur» électrique» *emblablc* au» piéo'- 
dente». actionnant chacun directement i dy- 
Mime.. 


« dynamo. Ui»on «emblables aui tuvcMi- ;t •« 
1 dynamo» Dreguet t t pôle». ISO »olU %)■ i, 
Mit Aiikw. 


SuiroK m la ViLum, 
1, iHintela Lotrt. 


i chaudière» Uelleville donnant chacun.- 
ISOO k« de va|*nr par heure, A la portion 
de IS kg: cm 1 . 


i moteur» terlicaui Weyber et Itii beinond de 
lifl clie.mn il ISO t..ui> par tiiiiiule. coin- 
inaixlaut directement le» dynainix t l aide 
de joint» ILilTard. 


i dynamo» Ueiroiler» 750 a. 130 viïll*. ■ 1 
87.S kw, A 100 tour» par minute. 


Srutni» bu lurron* m iu<ib 
ai i »K«mt i m u Vuum. 


i cliandiéiv» Kcwf de 160 m* de «urhee de 
chaulTt donnant kg de «jpeiir par 
heure a lî kg rem". 


i miileurs .'i v ipeur horilMiitaut t'i.rli»» a nul- 
•>en»alion de M. liainitr de lui ebetaut u 
7ll 1 inr» |inr minute. 


i dynamos Ocsroiiei-- A 10 («Vie» d? t» 
t«JO i à lill coll., cnliuiiandCr» ducclon-a 
|iar le» machine» A vapeur. 
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ôO, 7»?n< «"/«•»■ d luy (Seule). 



7 cbaiidieit» type 
ôOtai kg de ».i|wur 
de li kg: cm'. 



p»r h.-.iro i la 



3 machine* bontoalale* o.mpound du <".reu*nt 
de 701» cheijm à lia tour» par luitiute. 

i machine» t.oii/ontile» . om|>oim I a un y-ul 
cylindre de tït. cbo.ui à i«J0 tour» ^r 



5 allernatcur> Ziperoovukl de Ail) V» I 
A ÔOIJ0 >olts, A 40 i^ile* indiiclem* . i>| 
frypn'n*-.' de 42 périodes par second. . . 4 
iiiaml^» diroclcmcnt 
idvnamu» A rouraul* continu» Cani * 6|"t 
de 70k* (110 »oltsel.730»(,»a» tmir~r4 
minute, commandée» dirtxlcment ..«»: 4 
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bïSTfKE 


CsN.sLlSVTIOY 


Tn»NSr<>ltM\TtbiïS 
iraUlUTEI'IIS. 


Il ISS net 

lor.ii 

» «i|U»flt»*. 


OBSKIIVATIO.NS 


r DE FORCE PAR L ÉLE( 

l'i.iuiiuonab.iuW' leiuioii nirec 
r » Il - formateurs à cour» n ts coii- 
.iiiii*. 4 Iceders 1 jwiir 1k>iiI**- 
rarj Uarbes 1 pour jtare du 
Noi.l, à Vint. 1 pour AMiiéres 
1 puiir Saint-Denis, IVliibulinn 

il 1 111 tull* 

-inxim^fcionà baille tension avee 
lr;i informateur* de courant* 
li pha^i en cornants continu» 
p.-tnrhahuteiir'. : J feeder pour 
la gnrr ilu Lard., 1 reeiler |»ur 
1.1 «ill r de Il Chapelle. 1 feedel' 
pour la parc du >nrd Istaliun 
du faubourg Sainl-Demsl. Ui-- 
t.iti.il.oi. a IIUk.Uv 


îTRtClTE 

En dehors de Paris, canalisation] 
aérienne »ur poteau* avec l*.~ 
lalenrs. le Umg d.< kmi d« t 
etn-min détordu Nord jusqu'au*' 
furtilitalionS- 

Dan» l'uni, cables isolé* dans «a- 
niveam avec imlslrar-.. 


hallrnc de faible puissance pour 

nvlase*. 
i ti3n»foriiiilrm-s an départ -If 

ciMirjhls diphasé* à HX vol Is 

transformant • n murant* di- 

plia, » a u««ï volls 


itno 


l-'éiicreie électrique a h*»e lensian oïl dlslribun* 
dan*, le toiMiia^e ans atehers du chemin de fer 
du .Nord, a li Société pwir le Iratail des métaux, 
à la &iicii : té de> »aj<cm»-lil', caliestans, etc 

iji dynamo de lâfKl vull» alimente i i-'-rii-* en quan 

«lie de il arr> en tenr.| barune i la Sm-ièle de 

uon^trurlion* a Saint-llenK. 


si ri billion par fceders a ï llls. 


Cable* en cuivre on sur isolateur» 
fil pimvlaiiie dan* des cani- 
veau» en brio». 


batterie de »'à élément* de la So- 
ciété pour le Travail •'•Ucll npie 
des inélaus, .l'une tapante de 
**I0 ainpéres.li. iiri'. Débit nor- 
mal .V«J > 


l(«K> 

{Hacliineit 
>V 

!\ceumulat.-iirs 

.mi 
Varhiuesl. 
«I 

accumulateur» i 


I.e^ Alatîons Bondy, de* Filles-Dieu, de la Rare <) u 
Vint. Itarbes et de la Villelle sont Uules ninnlces 
en quantité sur le rfceau de distribution. 


islr.U.lion par foeders a S fils. 


Calilcs en e ulvre nu sur isolateur* 
fil porecla-nc dans do cani- 
veau» en tu-Ion. 


Uitlene semblable i la prec.- 
duiilo. 


i.tiibulion par feeders a S M». 
.Mribotion par feeders a S lit*. 


Cabks en raiirt nu sur isolateurs 
on porcelaine dam des caiii- 
veaui m béloo. 

Cablot.cn cuisre nu »ur iwliltun 
on porcelaine dam dos caut- 


nattera de 6S élémenK wnil.la- 
ItlM do 4IIIHI ainiMires-hcure. 
Di'bit liomial KO a. 

1 panctialiuteur cil ii>»lallati..i> . 


373 
illacliiue«i. 
71» 

areuniMlatoiini. 


'istribution par feeders a ï fils. 


Cihlcs en cuivre ou sur isolateurs Itollcrie de 7<)éliments «tnbla- 
en porcelaine dans des rani-l bles de SS«» ampères heure, 
veaux en belon. 1 Débit normal 501 s. 


U»i 
iMacliuif») 

(AccumulateiiPit. 


distribution par foeders i î 61». 


Cibles eu etiisie nu sur itololenr* 
en porcelaine dans des cani- 
veau* en bélon. 


Ualterle de S7 »lcmcfil> tembla- 
lile» de lit» ampére.-beure 
Débit normal M} t. 


ïOtt 

3» 

laceuinolaleuis:. 


Distribution a de» (11.. 


Cables aérien* dans tc« abattoirs. 


Sëanl. 


«10 


Otte n.inr esl spéciale aus alutloini. 


TEUR DE LA RIVE GAUC 

|K-1 r i t ion par fwtli-r» à jOUhult 
i rnuran:» alternants, 


:HE 

Caldc* Mien et (•uiUaum*. cihé. 
lenlnqo.-* isolés au papier et 
au oite. was plomb et arméx 

poii-S il^nS II »*l| 

.!>•> c/ilile- oui été f,ibrii|iir* pu 
l» x.. i. 1 iihtii.ti Mie ..Ilti télé- 
phone». 


| Néant 


lit» 


Ce vrtpur est eucoie en inst;illati>in; il enVriue In 
. 1 ivl r. Uiili .«i de l'énergie eleclrique dejnus j.iii 
s ier KM. 



- 
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STATIONS CENTRALES 
DSINIS 


CIlUDItRKS. 


«OTEUHS 


I>YNUUS. 




1. HllH 4 haut* t«n»loo 

«. Sratiu»» (inum 
I* SlatioH »iV*ard-tm«>r. 
53, br.ul«»ard nieliant-Lr-noir 
|prtuiaire|. 


i chaudière» Babcok et Wilrox produiMiul 
chacune SOUO k» de vapeur par notice, a l.i 
preMinn de lï kg ru 1 . 

Ëronomi»cur» et épura leur». 


1 molcur* a vapeur verticaux i triple eipan- 

uon. Wcybcr cl Hirhrmofld de JOQclievaui 

» 153 tour» par minuit', 
t iiuiU-nr * vapeur hnriuwtal a condcnMtion 

ISueririer, du MIO clievani à » tour» par 

minute. 

1 molrur » vapeur tmriionlal Du«*rgi«r. dé- 
lai ehevaiu i 90 luur» par minute. 


COMPAGNIE PARISIEW 

K ilynnmos Ucsnuierv de (fiO viilt», iiû a,i 
IUU kw, a H ]'■[•■: « l"»S tour» |ur isbja 
eninmandera a l aide de joint» I(j lîird. 

i dvnarnua Pétrolier* aeinblable». cuaaBU 
ilcet|>arci>nrrviie» h 9«ir,.iu> pir mii^mt 

Adynamii» eïcilatnee» Itcrhuiew >»i e.,m 
ilee« par coiiriWh : de II» «. 1UU<(.|1* • 
II) kw, * <*U liHir» par iniuule. 




f Slalma SainM-'uraeaM, 
» et 10, nie Seinl-Kargcuu 
(primaire). 


10 chaudière» Cornwaldt prndmonl chacune 
I6MI kg de vapeur j>ar heure, a la pn wi.iii 
de «kg: cm'. 


j moteur* a vapeur horiiniilaur nuiipiuiitd a 
2 cylindre» de- M Kl chevaui à 44 tour* pnr 

HIIDUte, 

1 moteur horiinntal a i cylindre» accouplé- 
de 50 clievaut à lïS loun par minute. 


i ilynnim>« de la Société Xl^arienr.r -K<cb 
de £*l ». m rolu. «oit 115 k«. â IWlM 

1 ilvnamo trinhlahle a la pn ; eeilente <> ! 

namn Edimin de îoOi. 400 volt», «m Hi'l 

i ICI) tmirs par minute. 
J dviiamot Thurj- de 4S» . et 1100 valu. . 

ST!) ko, à 90) tour» |war minute. 
H dynamo» Sautler Harié emtalrvee* t* i 

1Û0 «ult», lu kw « m> tour» par muii.tr 
1 dynamo Tlium»un. Houston de ijtai mit» 

10 », 83 k» 4 «U Uiur» par minute. 


9. Soo»-*f ini»» 
f 5alia-«/<l/»i>N £ainf-ftucft. 
«S. rue Salnt-Hocb 


Néant. 


12 moteur» électrique» Thury de MO k« a 
IU0 loui» par minute, monte» par 4 en len- 
blon sur le rv~-.ni, S en quantité. 

1 moteur» électrique» Tbui 7 de 4fl kw a 
40U loun par minute. 


li dynamo» Thury de «aji » et 1» «oit-, t 
li kw, actionnée» directement par i». r 
Icur» électrique» t l'aide .le |<iint» Rili- 

4 .lyuamni Tbury de SH0 a et 1* »ol;- > 
56 kw, actionnée» «hbijk rmle«u« 


* &>w-atii/io»s 4«n* Pari, 
<i» nombre de 5 actuellement 
dan» fans rue «allier, rue Je 
la Vcm-rte et rue Franche- 

Comlé;. 


Xéanl. 


trique» Thury. 


han» quelques wumUIioii». dynani H Tu 
(TranWormaUun i courant» eontiou» 


- 


II. U*wu à hua* teodoo. 

a. Srtriu.i ckimu 

h>i? Allai Irw «tarir*. 


li chaudière» Bclletillr donnant chacune 
ïoW) Vf de vapeur par heure à la prrition 
de 8 ki; ; cm'. 


j lu.iihiuc» verticale» «impotind de la Soriélé 
alMcitiine de 13110 cbevaui chacune, à 




T> dynamo* de la Société alsacienne i . ; ll 

leur eiléneur de «00 volt*. - 
740 kw « 70 tour» par minute, cucniua» 
direetetnenl. 


I- iwiM-atodon Sui/»,***. 


Ni-.nl. 


Vaut. 


Nc.nl. 


f Soiiwfitiiùn me ataiirown/. 


Néant. 


Néant. 


Scan t. 


>. Sutie» nt u bv>i«iit 

>D Coanturn, 
SoNf-aof Je ia ffvurar. 
STATION DE RÉSERVE. 


Vaut. 


ï moteur, Karcut i oir comprime! île 7 i che- 
vaux accouplé* aurun uiejnearbi-r, « TOtniir» 
par miDiite, avec iceliaufTeur» d'air. 

1 moteur r arrol a air comprime de 160 ehe- 
vaui « Si luur» |>ar mmulr 

1 mnti'iir Ikh uontal liei» è air comprimé de 
ISO cltevaui a ItW tour» pir lomuto. 


1 dynamo ftf»ro<lei> de «M » et IS > a- 

»oit tnO kw, à 1110 Innr» par minute 
1 dynamo *ciiiblablc à la piêcèilente. 
1 dynanin iK-woeier» de 450* et 4ut) itl- 


; Statut i»i. i» m i. i»i * Jn iinv 
STATION DE RESERVE. 


Vaut. 


t meteitn burinmlaui i air compruiKi de 
TS i hevaui a i»J loui> |>ar minute. 

imeteur» Paiman a air ri>inpritii6 i!v50«lk- 
eaui a iss.iours par minute. 


1 dyiitmo Itechniewkki de 400 > et IS <«t 
Mitt Su kw. k 4ÎS tnur» par minute. 

1 dynamo Tbury de ira) » et It5 voila * 
51 k», k «•) Uhii> par minute. 

1 dynamo Cdi»nn de 210 » et 1X3 volts, ■ 
50 kw, k 000 tours par inmuta. 



1 



Digitized by Google 



L'INDUSTRIE ÉLKCTRiyiiE. 4tW 



01 


CAflAiJSATlO.N, 


TrUSSFORMATn'IlS 
ACCI'XIUTEI'R' 


rira». 

C» «ILOWITT». 


nBMaiVATlOKS. 


E L'AIR COMPRIMÉ 










istrihulion par fronpes d'oecu- 
îiiulalrur* nu transformateurs 
ré|..irtu «a diverse, soussta- 
tiont» et chargé »•» tension. 

iiur Ui charee, le* deux «131 ion» 
Ilirtiaril'Lt'noircl S:iiut>}'argeail 
«■■■ril couplé** en lentnm. Lin- 
It-usil.- il,- rbamc cil de SO i, 
1» <<>»". de pot. varie ju*qu'» 
.-V ««) volll. 


Cables isolés placé* dans dea uni- 
lure» Un* parafllné. le» 
moulures innées dan» dot cani- 
veaux rn foule dans 1* wl. 


Néant. 


1000 
(|i)tilim>>). 


Le mode de distribution de l'énergie «lectrlqiie 
dan^ le s^teur de lo Oompairiiic |>arisienn<! d'Air 
comprimé »*l il'r!leclririln est eiwnn en trans. 
roriuiillon; mais les Iranui touchent a leur lin. 

La distribution dans le serlour est assurCe actuelle, 
ment par courants continus : 

I. Par un réseau a liaute tension. 

II. Par un rvseau A basse tension. 


•m |jvr»-Dlmji«.jilf .|-d.«n» 


aides Iwléj placé» dans do* mmi- 
luro* en liais inraflinr. le 
moulures no*"e* dans des cani- 
vranx en font*' dan* |r sol. 


Néant. 


ir* 

(Pyii.nnos. 










1. Le réseau i haute tension comprend : 

I- Bichard-Lenoir. 
t- Sainl-F.riteiu. 

f. SouMitntlons. 
V Sainl-lloch, 

Tmiuformatours rotalifr avec dlstribu* 
tion A 5 HU sur réseau se*-oiidaire. 

i' 3 répartir» dans Paris, 

Accumulateurs avec réseaux secon- 


■ «e-vu secondaire .1* ,jj*ttihulion 
à UO «t>IU i 5 M» |A 110 volt*,. 


CAhlr* Sicm.ua sou» plomb cl 
armés, posé* directement en 
terre, 


M transforroaleurt A courant* 
continus Tburv de Tikm, cl l 
deôSku. 

î haltenc* de Ï80 cléments Todnr 
de zUOO amperes-heurc. Iiébit 
moilmuin do HIO >. 

1 hatlrrtr de SàO éléments Lau- 
rent <Ylv de 880 amarre— non ro 
an débit de 3(10 a. 


»U 

' Tramformiiljuni. 
4UU 

(Accumulateurs! . 


Ii'aeaux secondaires de dittribu- 
ttoo A 110 volts. 


Cibles isoles placés daiu de* mou- 
lons en bon paraffiné, In 
moulures posées dan» des cani 
veau» en foule dans le toi. 


Batteries d'aerumuloteurt en 
nombre variable, de capacités 
diverse*. Ce* smu-ttsUons vunl 
•opprimée» peu * 




daire» et triDsformnleiir» rolatifa. 
Il Le réseau i basse tension comprend : j 






» 




«. Station centrale du quai Jcmmappea. 


>.,lriUnllon|iarfecder*a*W*oll< 
.V 5 III*. 


t feeder* de 1000 mm* aliinn,. 
tont, t la Mat ion Nancoused. cl 
s la station aainl-riocu. 


>oanl. 


ÏIOO 
(Dynamo»). 


1" Sooa^ilalion Saint-Hocb. 
t- ïwto-sUlloii XaucooMil. 

>• oiaiion a< ta Bourse du commerce. 
Distribution à 110 volts. 


fonder venant de la station 
centrale Jcrmnapes, »l monte 
en •îuanltté a»ee le» réseaux 
*«.-»ndairo« do rotte station a 

5 HU. 


Né.aot. 


Wanl 


t 


7 . Station de la rue des Jedncurs. 
Distribution A 110 volt». 

i>s ,)eux dernière* stations sont de* STATIONS DE 
RESCftVC 


fos-der venant de la «talion 
centrale lonon*!*"» t'IurKo In 
laiterie* et alimente If réseau 


Séant. 


3 ballfries d'ao-uinulaleiirs Lau- 
reol4V ly de S*J éb-inriits . Ila- 
cune. d une i apacil' <lo jni . 
I»r.f-linire,au débit iniuinuni 
de \*U .. 


• 


Vnand toutes les transformation* seront termlnt'é*. 
c'est -i^lire prochainement, les stations centrales 
de Biclnrd-Lennir, Soint-farirein ne seionl plu: 
utilisée» qu'en ca* extraordinaire*. Les soushii.i- 
lion» dans Paris d»paraltrant Les stations cen- 
trale* de la Bourse du commerce et de la rue des 
Jeûneur* resteront des <talmn* de réserve. Viu* 
nous trouverons alors uniquement en présence 
d'une dislrllmlion a S lil» aliinonlée par la slalion 
centrale du <]nai leniniaiie*, el le» soiie-stalion» 
Saint'ILocli et Hancnnseil. 


lc«"au «le distribution a 1 IDtciIi-. 


CAblos i*olc* place* dan» des mou- 
lures en bois para film 1 , In 
moulures posée* dans de* cani- 
veaux en fnnle dans le toi. 


ï batteries d* 67 accumulateurs 
de lit Snriole polir lo Iriiill 
élorlrique A<-s mélaiu, de ilM) 
aiiipvres^iourc. 


560 
(Dynamos). 
30 

(Arcnmnlaletits). 


R.S, au de distribution a 1 Kl volts. 




Néant. 


100 

(Dynaino'i. 
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STATIONS CBTMU» 
lit 
ISINÏS. 




SOTEIIIS. 


DVSAÏOS. 











St.no* cornai. 

l'rrrtl. «»r In bvrdi Je la 
Stine. 



nmiurCiC-n, J 11 |irr»hiii 



di'6 ls;ci««. 



ï malin» Karcol lioriiiinUiu * '«-jliiidrr, ,1 
roiiJrfisaiiiHi, <l« 1300 cli'. vaut ù 60 luin* |«r 
miniilr. . 

i imilciir» horiioiiHu» .f inhliilil.-i jmni l.'i de 
:w flic» mu (i «I Iimii» |Kir intnuiv 

I im.lrur liflrmml.il alil.- ,5,- MX! , lic- 

>iui à tHi Unir* |wr niintil.' 

I llielour Wlllannl.>Wd;iMlll. 
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.îllrmiiloiir* Uillair^l HiKurt if \", , 
3I«I mil», «oit MWI.w,a Li liVqiin^ 
|M iitltMidc* |iar «rcondr. ri>nirjiiri>'t'~-t 
Ii-uinit. ln<lM^lfilr> mnliîl't. 
I -lUrraiilcur llulm i*t l.*-t l.nic tir- uuii 
."mm > .■!«*. 4 la rm|tiriice J.- U)f*n .x-<. 

I cv ilalnce Fairot a i pnlc* liO wliv 
% rirtlatrK'o HillairL'C-UiiKiioi a S i • 

tUJ rol|., u»l iU Im. 
I.o motaur Willan* anioaw un* d.rii.-.- 1. 

lairrl K'inltJalil* aux piVr.-dr-itti'*. 



machine verticale à tripla expansion de l.">0 chevaux a 
encore été montée également. Lu puissance totale dispo- 
nible de la Compagnie est donc actuellement de 5500 kw 
(machines) et de 120 kw (accumulateurs; . 

La Société anonyme d'éclairage Électrique du 
secteur de la place Clichy h fait mettre eu plate une 
troisième machine verticale de 5O0 chevaux et 'J moteurs 
pilons compoiind à détente variable de 100 chevaux. 1-a 
puissance actuelle dont elle dispose est de 2000 kw (ma- 
chines) et iOO kw (accumulateurs). 

L'Usine municipale d'Électricité n'a rien ajouté à sa 
puissance primitive ; les accumulateurs peuvent donner 
lut) kw. On a enlevé un alternateur l'alin qui avait été 
installé et qui n'avait aucun emploi. Celte usine, sous la 
direction de l'ingénieur de la première section, M. Maré- 
chal, s'est beaucoup occupée d'éclairage public, et les 
améliorations sont nombreuses sur le carreau des Halles, 
au carrefour des rues de llivoli et de Saint-Denis... etc. 
On étudie en ce moment l'éclairage de l'Opéra-Comiquc 
et du Clnllelet. en remplacement de l'usine concession- 
naire installée sous le Chàtclct, et dont la concession doit 
expirer prochainement. 

La Société anonyme d'Éclairage et de Force par 
l'électricité a Tait de grands changements dans ses 
diverses usines. A Sainl-Ouen, comme nous l'avons dit 
plus haut, on a installé une transmission d'énergie par 
courants diphasés alimentant des paiicbahuleiirs pour la 
gare du Laiidy. la gare de La Chapelle et la gare du Non! 
(station du faubourg Sainl-llenisi. A la station de liondy. 
en remplacement de 2 machines Weyher et Iticheiiiond 
de 150 chevaux et de 2 dynamos Desro/iers de 100 kw. 
on a placé une machine Farcol hori/outale de (iUO chevaux 
actionnant une dynamo llesrozicrs de SOI» kw. et 2 tur- 
bines Laval de ."00 chevaux actionnant chacune 2 dyna- 
mos Gramme de 100 kw. Les groupes de machines et 
dynamos enlevés oui été repartis dans les autres usines 
comme l'indique notre tableau. Iji puissance totale dispo- 



nible de ce secteur est donc de 5X20 kw i machines) et 
de 290 kw (accumulateurs). 

La Société anonyme du secteur des Champs- 
Êlysées h fait installe) un alternateur llulin et Leblanc de 
«00 kw à 51)00 volts à la fréquence de iO périodes par 
seconde. Ce nouvel alternateur a permis d'elTeeluer dans 
des conditions satisfaisantes des couplages eu quantité 
d'alternateurs., Mentionnons aussi un moteur Willans de 
60 chevaux actionnant une dynamo Hillairet de 25 kw 
]Miur fournir l'énergie a une grue électrique. La puis- 
sance totale est de 1X00 kw. 

La Compagnie parisienne de l'Air comprimé est 

toujours en transformation; mais les travaux ue sont pas 
loin d'être teniniiics. La station centrale du quai 
Jeminapes fonctionne régulièrement et alimente la dis- 
tribution à 5 (ils a l'aide de t feedersde 1000 millimètres 
carrés, dont 2 aboutissent à la sous-station Saint-Itoch 
et les deux autres a la sous-station Mauconseil. Nous 
donnons dans notre tableau les compositions de toutes 
ces usines. Les usines primaires de Saint-Kargeau et 
Itichurd-I.enoir subsistent encore pour alimenter les 
transformateurs à courants continus de la sous-slalion 
Saiut-lloch ainsi que 5 autres sous-stations encore main- 
tenues. Les usines de la Itourse du Commerce et de la 
rue des Jeûneurs existent encore avec tout leur matériel, 
mais servent uniquement de stations de réserve. En 
résumé, la transformation des anciens systèmes de distri- 
bution de la Compagnie l'opp en système de distribution 
à *• (ils n'est pas loin d'être achevée ; il ne restera bientôt 
plus qu'un immense réseau avec feeders et sous-feeders. 
alimenté par deux sous-stations importantes. L'usine 
génératrice sera la station du quai Jemmapes, grande- 
ment installée, dans les meilleures conditions et avec 
tous les perfectionnements désirables, par les soins de la 
Société alsacienne des constructions mécaniques. Ainsi se 
trouvera enliu complètement transformé en un système 
de distribution rationnel un réseau qui n'a cessé de subir. 
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depuis l'origine, les modifications les plus nombreuses et 
les plus variées. Si l'on songe aux diflicullés innom- 
brables qui se sont présentées pour réaliser celte Irans- 
formation sans interrompre la fournilure d'énergie élec- 
trique aux abonnés, et sans amener de grandes perturba- 
tions dans le réseau, il y n lieu de féliciter vivement les 
ingénieurs de celte Compagnie qui ont su mener à bien 
des travaux si compliqués. 

I.a Société anonyme du Secteur de la rive gauche 
n'a fait subir aucune modincation à l'installation que 
nous avons décrite dans le n° I Oi du avril 181)6, 
p. Itl.% de ce journal. 

III. ItII.ISATIUX m: l.'r'Sr'.ri«IK MIXTIlIlH r. 

I.e tableau suivant A nous donne successivement la puis- 
sance totale disponible aux usines en kw, la puissance 
totale installée chez les abonnés, ainsi que la répartition 
en appareils d'éclairage, de foire motrice et de chauffage, 
à Paris, au mois d'octobre 1X95 cl 18%. 

Nous ferons observer que si le nombre de lampes à 
incandescence et à arc s'est considérablement augmenté, 
il en est de même pour les appareils d'utilisation de 
forme motrice, et notamment de moteurs pour ascen- 
seurs. 1,'augmcnlaliou est très grande, et sans atteindre 
encore un chiffre aussi élevé qu'en Allemagne et autres 
pays, la puissance utilisée de ce chef est néanmoins 
impnrlanle. Parmi les installations les plus intéressantes, 
nous citerons sur le secteur de Clichy les moteurs élec- 
triques qui servent a actionner les vérins poussant le 
bouclier pour la construction de l'égoul collecteur qui va 
de la porte de Clichy à la place de la Trinité, les moteurs 
électriques qui actionnent lu locomotive électrique pour 
enlever les déblais, les moteurs qui mettent en marche 
les pompes d'épuisement installées par la Ville à la porte 
de Clichy. Ces travaux sont très importants, et la Société 
du secteur de Clichy n'a pas hésité, pour fournir 
l'énergie électrique nécessaire, a établir jusqu'à la porte 



de Clichy un feeder spécial de 'J.'iO mm* de section pour 
un débit de 1Ô0 ampères à t-iO volts. Ajoutons encore 
(pie la mémo Société fournit aussi l'énergie électrique 
au grand et au pelil loueurs électriques de l'égout de la 
Madeleine à la place de la Concorde. 

A(in de faciliter la comparaison, nous avons réuni dans 
un même tableau I! les indications relatives à la puis- 
sance installée aux usines et à la puissance installée chez 
les abonnés avec la répartition pour les appareils d'éclai- 
rage, de force molrice el de chauffage pour les diverses 
roiii|>agnies. Ces chiffres sont assez éloquents par oux- 
inémes pour nous dispenser de tout commentaire, l-a 
consommation d'énergie a été 
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I.e prix moyen de vente de l'énergie électrique a été 
en IX!Jl di> 11,8 à 12 centimes l'hvvh; en I8fl.> il a été 
de H .5 centimes. Ces résultats »oiit d'autant plu* reriiîir- 
quablcs pour cette époque où le bec Auer a été employé 



de tous les cotés. Un certain nombre d'abonnés ont aban- 
donné l'électricité pour adopter le bec Auer; mais après 
quelque temps de fonctionnement, ils ont repris l'élec- 
tricité et il est même arrivé ce Tait curieux, que plusieurs 
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abonnés ont du accepter des prix supérieurs aux prix 
qu'ils payaient précédemment, lu puissance disponible 
étant faible clic/ certaines coinjiagnies. 

Eu résumé, les stations cenlrales d'énergie électrique 
de l'aris augmentent ebaque jour leur puissance de dis- 
tribution et toutes les applications de l'énergie èleclrique 
prennent un développement toujours croissant. I>j»eu- 
danl, tout le monde se plaint du prix élevé de vente de 
l'énergie éleelrique. Il est à souhaiter que les conces- 
sions des compagnies électriques soient prolon«ées, et 
que le prix de l'hcrlo-walt-hcure soit abaissé ;i X ou 
10 centimes. Il nous reste à remercier les directeurs et 
ingénieurs des secteurs qui ont bien voulu nous fouriiir 
les éléments de noire statistique et nous autoriser à visi- 
ter toutes leurs usines; nous n'oublierons pas non plus 
les clu-rs de station, qui nous ont accueilli partout avec la 
plus grande amabilité. J. Lwr.Mu.u:. 



TRANSFORMATION DE L'ÉNERGIE DU CARBONE 



N'en déplaise à certains esprits essentiellement pra- 
tiques pour lesquels, dans les sciences physiques, l'expé- 
rience seule constitue la loi et les prophètes, les études 
spéculatives, la philosophie, pour ainsi dire, delà science, 
basées sur des fails acquis, ne sont pas moins fécondes 
dans leurs résultats. Elles ouvrent souvent des horizons 
nouveaux ou éclairent de leur vrai jour certains phéno- 
mènes sur la nature desquels les apparences ont pu 
fausser l'enchaînement logique des déductions. Sous leur 
inlluciice, l'esprit humain arrive inconsciemment à des 
découvertes dont il serait parfois très embarrassé de 
retrouver lui-même, après coup, la libation si, dans et" 
siècle d lémolition à outrance, il ne se trouvait toujours 
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quelque chercheur charitable prêt à lui démontrer, à sa 
grande surprise, qu'il n'y a rien de nouveau sous la 
calotte des cieux. A ne citer que les magnifiques raison- 
nements synthétiques provoqués par l'examen des tables 
de Bouvard ou par l'étude des raies du spectre, qui ont 
abouti, l'un à la découverte d'une planète, l'autre a des 
indications sur la constitution physique du soleil, l'histoire 
des sciences fourmille en exemples de ce que d'aucuns 
appelleraient volontiers des èlucubralions. 

A tort ou à raison ces prétendues ëlucubrations ont, 
sous une Tonne saine, le don de nous séduire, et nous 
nous plaisons à les relever là où elles nous semblent 
appelées à un développement pratique ultérieur. C'est à 
ce titre que nous an%lysons ici une récente communi- 
cation de .V. Hetd a Ylmtilut Franklin, heureux de la 
trouver chez les Américains que leur tempérament nous a 
plus habitués à voir mettre en œuvre, à la faveur de leurs 
dollars, les idées du Continent qu'à nous éblouir par des 
conceptions nouvelles. 

L'énergie du carbone et des hydrocarbures tels que la 
houille est probablement, dit l'auteur, la forme la plus 
stable sous laquelle la nature nous présente directement 
l'énergie. C'est ù cette stabilité même qu'elle doit sa 
conservation à travers les Ages et les bouleversements 
géologiques qui les ont marqués. C'est encore cette stabi- 
lité qui la rend inutilisable tant que l'homme n'arrive pas 
à lui donner une forme plus maniable et plus mobile. 

Quelque rationnelle que soil la subdivision des modes 
de conversion de l'énergie intrinsèque du carbone en 
l'une des nombreuses formes sous lesquelles elle est 
directement utilisable, savoir: los méthodes thermique, 
thermo-dynamique, thermo-électrique . thermo-magné- 
tique et thermo-chimique, ces divers procédés sont tous 
plus ou inoins thermiques; autrement dit, ils exigent 
tous la transformation totale ou partielle, en chaleur, de 
l'énergie considérée, pour permettre d'en tirer parti. 

l.e procédé thermo-chimique, auquel est pririci]>a- 
lemcnt dévolue cette étude, comprend deux variétés dont 
chacune comporte elle-même deux phases ou opérations 
distinctes. L'une de ces variétés consiste à développer 
l'énergie sous forme de chaleur jnjur la faire absorber 
ensuite, sous forme chimique, par un corps intermédiaire 
dans une réaction endothermique ; dans l'autre, on trans- 
porte, sans transformation, l'énergie moléculaire du car- 
bone aux molécules d'un corps intermédiaire dans lequel 
elle est moins stable et, par suite, plus facilement utili- 
sable. Ce transport, ou plutôt ce transfert, ne s'effectue 
qu'à haute température et exige, en conséquence, lu 
dépense d'une certaine quantité d'énergie sous forme de 
chaleur. La seconde phase de ce procédé consiste à trans- 
former en énergie électrique, par l'entremise d'un élément 
voltaique, l'énergie transférée au corps intermédiaire. 

A basse température, le carbone pur ne manifeste 
d'affinité pour aucune substance connue, il ne se combine 
directement avec l'oxygène qu'au-dessus de 250" C; 



indirectement l'énergie de puissants oxydants ou un 
courant électrique peuvent amener son oxydation lente à 
basse température. Mais tous les essais, sans exception. 
: en vue d'en obtenir de l'énergie à busse température ont 
complètement échoué. D'autre part, de nombreux com- 
posés du carbone, tels que l'oxyde de carbone et divers 
hydrocarbures, s'oxydent facilement à basse température 
sous l'action de puissants oxydants; mais ces réactions 
n'ont pas permis d'obtenir davantage de l'énergie utili- 
sable. 

La préférence à donner à tel ou tel procédé de transfor- 
mation de l'énergie chimique du charbon est en grande 
partie subordonnée à la l'orme sous laquelle doit être 
obtenue l'énergie finale. Si, par exemple, la chaleur 
cherchée ne doit pas être confinée ni dépasser une inten- 
sité modérée, la méthode thermique, par combustion 
dans l'air à haute température, est, théoriquement et pra- 
tiquement, d'un excellent rendement. Si, au contraire, la 
forme cherchée est d'un ordre plus élevé, on ne peut v 
arriver sans une perte importante déterminée dans chaque 
cas par des conditions particulières. Si enfin ou veut 
arriver à une haute intensité, on pourra encore atteindre 
le but. mais avec un rendement extrêmement faible, 
étant donné que toute la chaleur ne présentant pas l'in- 
tensité voulue est alors abandonnée comme inutilisable. 

Dans la méthode thermo-dynamique, où la chaleur est 
transformée en énergie cinétique sous forme de mouve- 
ment mécanique par modification de volume d'une 
matière active, le rendement est limité par les lois de la 
thernio-dynumique et ne dépasse généralement pas â à 
10 pour 100. 

Dans la méthode thermo-électrique, l'effet l'eltier vient 
en outre s'ajouter a cette action limilatrice. encore et 
surtout accrue du fait que les corps bons conducteurs de 
la chaleur sont en même temps bons conducteurs de 
l'électricité. Celle propriété générale inéluctable ne 
permet pas d'améliorer le rendement en augmentant soit 
la différence de température des soudures chaudes et 
froides, soil la section, la longueur ou la conductibi- 
lité des barres métalliques. Aussi u'a-t-on pu jusqu'ici 
réaliser de couple thermo-électrique susceptible de trans- 
former en énergie électrique plus d'une fraction de 
I pour 100 de la chaleur fournie. 

Quant à la méthode thermo-magnétique, exposée en 
j I8"'J par Thomson et Houston, elle parait jusqu'ici 
confinée dans les limites de la démonstration sans avoir 
pu franchir encore le seuil de la pratique. 

La méthode thermo-chimique est actuellement le seul 
mode connu de transformation qui permette d'amener 
sous forme utilisable, sans dégradation primordiale en 
chaleur même, une partie de l'énergie du carbone. 
L'énergie peut, en effet, y être, sans transformation, 
directement transférée des molécules du combustible à 
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celles d'un corps intermédiaire dans lequel elle est inoins 
stable. 

Dans la mise en œuvre de ce procédé, on n'a qu'a déve- 
lopper la quantité d'énergie nécessaire h maintenir les 
matières engagées dans l'opération à la température A 
laquelle s'effectue le transfert, à inoins que la réaction 
ne soit endothennique, auquel cas il faut fournir une 
certaine quantité de chaleur supplémentaire pour faire 
face a celle absorption. Par contre, si la réaction est 
exothermique, on peut emprunter à la réaction elle- 
même, une fois déterminée, la chaleur nécessaire au 
maintien de la température totale ou partielle. 

D'une manière générale le procédé thermo-chimique 
consiste à chauffer le combustible en vase clos, a haute 
température, au contact d'un agent chimique capable 
d'absorber son énergie. I,es seuls agents employés 
jusqu'ici à cet effet sont les oxydes, et généralement des 
oxydes métalliques qui, dans cette réaction, se rédui- 
scul à l'étal métallique en oxydant le combustible. 

l.a différence entre la chaleur de formation de l'oxyde 
employé et celle de l'oxyde obtenu représente une partie 
de l'énergie qui doit nécessairement être développée sous 
forme de chaleur; autrement la réaction ne se produirait 
pas. Si la chaleur de formation de l'oxyde employé est 
supérieure à celle de l'oxyde obtenu, la différence est 
négative et doit être fournie, pour être absorbée, par une 
source extérieure. Si elle lui est inférieure, la différence 
entre elles se dégage comme chaleur de combustion. 

Le rendement du procédé thermo-chimique est, en 
conséquence, limité par deux éléments : l' la perte de 
chaleur nécessaire à porter et à maintenir les matières à 
la leui|téi\iture à laquelle s'opère la réaction ; 2" In cha- 
leur nécessairement dégagée, équivalant à la différence 
entre la chaleur de formation du corps réagissant et celle 
du produit de l'oxydation. Dans le cas où celle-ci est 
dégagée par la réaction même (e'est-a-dire quand la 
réaction est exothermique), ou peut généralement l'em- 
ployer à maintenir la température voulue. Quand, au 
contraire, elle est absorbée par la réaction (endother- 
niique), on doit la produire extérieurement p;ir combus- 
tion d'une nouvelle quantité de combustible. Il en résulte 
que, d'une manière générale, les réactions exothermiques 
sont aisément et économiquement réalisables, et que, 
plus une réaction sera exothermique, plus il sera facile 
de l'entretenir, une fois en train. Kn outre, plus une 
réaction sera voisine de l'atlierniicité, plus ou pourra 
obtenir un rendement élevé du transfert de l'énergie 
d'une substance à une autre, dans les cas notamment où 
la réaction a lieu ù basse température. 

L'action des forces moléculaires est non seulement 
comparable mais identique à celle des masses entre elles. 
De même qu'un corps pesant peut être retenu sur le 
bord d'un précipice par un obstacle de cbélive appa- 
rence, dont l'enlèvement, sous l'effort d'une puissance 
minime, suffira pour permettre au corps de développer, 
par sa chute, un travail considérable, de même l'énergie 
intrinsèque du carbone est retenue par un obstacle molé- 



culaire qui s'oppose à toute modification chimique ou 
chute de potentiel moléculaire, tant qu'on n'y applique 
pas une quantité d'énergie extérieure suffisante pour sur- 
monter cet obstacle. Quelle que soit l'affinité du carbone 
pour l'oxygène, une masse de carbone eu contact pendant 
des siècles avec l'oxygène de l'air ou même avec de l'oxy- 
gène pur ne donnera pas lieu a la moindre combinaison , 
leur séparation une fois réalisée, les atomes de carbone 
sont retenus entre eux par une attraction mutuelle qui, 
si faible qu'elle soit, est un obstacle insurmontable à leur 
combinaison avec l'oxygène. L'application d'une petite 
quantité d'énergie extérieure, sous forme de chaleur, 
suffit cependant à désagréger les molécules de carbone et 
d'oxygène et permet aux atomes d'exercer leur affinité les 
uus pour les autres. On en voit un exemple frappant dans 
l'incendie que détermine une allumette enflammée sur 
un amas de matières combustibles, et la réaction une fois 
commencée progresse rapidement, comme dans le cas 
précédent de la chule du corps. Il faut, |Hiur l'entraver, 
développer une énergie de beaucoup supérieure à celle 
qui l'a provoquée; autrement elle se poursuit jusqu'à ce 
que toute l'énergie correspondant A la réaction soit trans- 
formée en chaleur. 

La grosse difficulté de l'emploi des procédés ther- 
miques de transformation de l'énergie est précisément de 
modifier le processus de la combustion une fois com- 
mencée, de manière il empêcher la dégradation en cha- 
leur de toute l'énergie et à déterminer la transformation 
directe, sous forme utilisable, d'une portion considérable 
de cette énergie. 

Une application rationnelle de la méthode thermo- 
chimique aux procédés vollaïques permet cependant de 
transformer l'énergie moléculaire du combustible avec 
un rendement comparable à celui de la transformation de 
l'énergie (lésinasses de matière (où il n'y a aucune néces- 
sité de dégradation primordiale en chaleur), el ce, sans 
obliger à recourir à des températures extrêmes ou anor- 
males. Il suffit de déterminer une réaction chimique dans 
laquelle le carbone entre en combinaison pour former un 
carbure instable ou combustible sans développer toute 
son énergie et d'arriver ensuite à utiliser l'énergie rési- 
duelle en passant par une réaction athermique ou sensi- 
blement telle. De celle façon on offre à l'énergie poten- 
tielle moléculaire du carbone une voie qui per t d'eu 

transporter directement, sans transformation, une grande 
partie à une autre matière. 

On commence par appliquer au carbone, sous forme 
de chaleur, une quantité d'énergie extérieure suffisante 
pour dissocier ses molécules el amorcer en quelque sorte 
la transformation de son énergie potentielle en énergie 
thermique. Puis, au lieu de laisser la réaction s'opérer 
sans encombre, on l'arrête partiellement en faisant inter- 
venir un corps convenablement choisi auquel est trans- 
férée directement sou& forme chimique une portion 
notable de celte énergie. Ce corps intermédiaire retient 
ainsi temporairement l'énergie dans une condition utili- 
sable et plus facilement réglable, qui se prête elle-même 



Digitized by Google 



L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE. 



♦77 



a une autre transformation quelconque avec un rende- 
ment très élevé. 

On trouve une illustration très familière de procédé 
thermo-chirnicogalvaniquc de transformation dans la pile 
voltaïque ordinaire, où le zinc métallique intervient 
comme matière intermédiaire ou active. 

Le point de départ est le mélange de carbone avec de 
l'oxyde de line en vase clos. Cet oxyde possède une faillie 
quantité d'énergie potentielle moléculaire utilisable, bien 
inférieure a celle du zinc métallique. On applique alors 
à la cornue, à l'aide d'une source extérieure, nue chaleur 
suffisante pour élever la température de la masse à 
1100" C environ, point où le carbone est susceptible de 
subir une combustion partielle en absorbant l'oxygène de 
l'oxyde de zinc et communiquant directement au zinc 
une partie de son énergie. La réaction est représentée 
par l'équation simple : 

ZnO-hC = Zn-+-CO. 

Les produits résultants, Zn et t'O. renfermant respecti- 
vement 83000 et 67 000 unités d'énergie moléculaire ou 
calories, alors que le C originaire n'eu renfermait que 
'J7 000; il faut nécessairement que la différence, soit 
33 000 calories, ait été prise au dehors. Sur les 97 000 ca- 
lories contenues dans le carbone. 50 000 ont été ainsi 
transférées au zinc, les 07000 autres restant dans le C0 
n'étant pas utilisables dans une réaction ultérieure, ce 
qui donne 00 000 : 97 000 ou 51 pour 100 environ, 
comme rendement maximum possible de celte première 
réaction. 

Mais là ne se bornent pas les opérations et réactions 
qu'ai subir le zinc pour son utilisation dans la pile; il 
doit être encore réchauffé, fondu, laminé, puis amal- 
gamé, et, quand même cette dernière préparation est 
bien faite, le mercure tendant toujours à se rassembler en 
bas de la lame, celle-ci finit par se couper au niveau de la 
solution dans laquelle elle est immergée, en enlralnaut 
un déchet considérable. Enfin, l'opération terminale de la 
transformation consiste à réoxyder le zinc en présence 
d'un électrolyte, avec développement d'énergie électrique, 
réaction qui, par la fermeture du circuit de la pile, doit 
s'effectuer à une température inférieure à celle à laquelle 
le zinc serait attaqué par la solution en circuit ouvert. 
Or, là encore l'oxygène de l'air ne suffit pas; il faut 
recourir à l'affinité supérieure du métal pour des corps 
intermédiaires ou tel», que. malheureusement, ne donne 
pas le carbone, dont la formation absorbe encore un 
nombre notable de calories et qu'il est ensuite impos- 
sible de réduire autrement qu'à grands frais, d'où rejet 
et abandon de sous-produils qui, sous fonne de sulfate 
ou de chlorure, (-«'présentent une dépense et uue quantité 
d'énergie bien supérieures à celles correspondant à 
l'abandon de l'oxygène perdu de l'oxyde de ziuc. 

Le procédé mis en «euvre avec le zinc comme corps 
intermédiaire, de transformation est donc incomplet, en 



ce qu'il n'est pas cyclique, puisque ce corps intermédiaire 
ne passe jamais deux fois par la même condition. C'est 
plutôt un procédé de transformation d'énergie, et. en 
fait, aucun mode de transformation de l'énergie d'un 
combustible ne saurait rivaliser avantageusement avec les 
procédés électrodynamiques s'il nécessite la consomma- 
tion continue d'une matière quelconque autre «pie le 
combustible lui-même et l'air, ou s'il rejette finalement 
Comme sous-produits des substances quelconques autres 
■que ceux de la combustion. 

Aussi l'auteur a-t-il pris le zinc comme exemple de 
corps intermédiaire de transformation, non parce qu'il 
est désigné pour cet objet, mais parce qu'il est familier 
â tous. Cependant, si ce métal n'est pas un acenl actif de 
transformation, il n'en faut pas conclure nécessairement 
à une infériorité de la méthode thcrmo-chimico-galva- 
nique par rapport au procédé thermo-dynamique. Ses 
défauts à cet égard montrent même ce qu'il faut chercher 
et éviter dans une matière idéale de Iransfonnatiou. Ils 
indiquent qu'il y a peu à espérer dans cette voie, tant 
tant qu'on emploiera comme agent transformateur le zinc 
ou tout autre métal. 

On peut même, suivant l'auteur, aller plus loin encore 
et dire qu'on ne réalisera pas d'amélioration radicale du 
procédé thcrmo-chimico-galvanique. tant que la matière 
de transformation constituera en même temps une des 
électrodes de la pile. 

Comme tout autre appareil, en effet, la pile voltai'que, 
pour être d'une application vraiment pratique, doit être 
capable- de se maintenir dans son état mécanique inté- 
gral. Or, quand même on arriverait a substituer le car- 
bone au zinc dans la pile volluique ordinaire, il n'est pas 
probable qu'on en tire une économie réelle, le carbone 
en bonne forme mécanique étant aussi coûteux que le zinc 
sous la même forme. Le défaut capital de la pile vol- 
laique, comme organe de transformation d'énergie, con- 
siste dans ce fuit qu'elle ne peut fonctionner qu'aux 
dépens de sa propre intégralité mécanique pour consti- 
tuer des matériaux beaucoup plus coûteux que ceux dont 
elle est elle-même formée. 

IJue penserait-on de l'utilité commerciale d'une machine 
à vapeur qui tirerait toute sou énergie de l'oxydation de 
sa propre tige de pistou, ou d'un générateur de vapeur 
qui ne pourrait utiliser d'autre énergie que celle fournie 
par l'oxydation de ses tubes, ou encore d'une dynamo 
qui ne donnerait de courant électrique qu'en vertu de la 
combustion de ses balais ou de son commutateur'.' 

Or, c'est la précisément le genre de mécanisme que 
présentent toutes les piles vollaïques. La seule énergie 
qui puisse s'y développer est celle qui provient de leur 
destruction même, et cet inconvénient est d'un ordre bien 
autrement grave que le mauvais rendement de la trans- 
formation réelle. 

La pile vollaîque est cependant le seul appareil connu 
qui permette de transformer directement l'énergie chi- 
mique en énergie électrique, et il n'existe pas de limite 
théorique i son rendement. 
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L'auteur est dès lors conduit à la conception de l'élé- 
ment idéal qui doit, selon lui, consister en deux conduc- 
teurs solides indestructibles, ou d'une durée raisonnable, 
en contact avec un éleclrolyte liquide. Tonné lui-même 
de deux solutions séparées par une cloison poreuse lais- 
sant passer l une d'elles. Ces solutions contiendront d'ail- 
leurs chacune un agent chimique capable de se combiner 
avec l'autre, au contact des solutions, en une réaction 
exothermique. 

La matière active ou de transformation devra être, 
capable d'agir sur le carbone à aussi basse température 
que possible, sans développer ni absorber beaucoup 
d'énergie et en formant un composé carburé instable 
l'oxydant facilement pour former du CO». Cette même 
matière devra également pouvoir se combiner avec l'oxy- 
gène de l'air à aussi basse température que possible sans 
développer ni absorber une grande quantité d'énergie et 
en formant un composé oxygéné instable. Ces deux com- 
posés, l'un carburé, l'autre oxygéné, de la matière de 
transformation constitueront les agents chimiques actifs 
de l'élément et seront capables de se combiner au contact 
et à froid dans l'électrulytc, avec formation de CO» et 
précipitation de la matière de transformation dans son 
état libre initial. I<cs dispositions seront d'ailleurs telles 
que leleclrolytc épuisé puisse s'écouler de l'élément 
d'une façou continue et que la matière régénérée puisse 
y revenir. 

(In peut figurer cette série de réactions par les équa- 
tions suivantes, dans lesquelles T représente un équiva- 
lent de combinaison de la matière de transformation, 
C un équivalent de carbone, et 0 un équivalent d'oxygène 
atmosphérique : 

T+0=T0 (I) 
C + T = CT (2) 
2T(H-CT = C0'-f-3T. (5) 



l'équation (I). TU représente l'agent secondaire 
produit par l'action de T sur l'oxygène île l'air, et t. T. 
dans l'équation (2), le résultat de l'action de T sur le 
carbone. Ces trois réactions doivent d'ailleurs être toutes 
exothermiques, et les deux premières, aussi athermiques 
que possible. 

Les agents TO et CT sont les matières actives mises en 
contact dans la pile. L'équation (5) représente la réac- 
tion qui se passe lors de sa décharge, CO* cl T étant les 
produits de celte décharge. CO', identique au produit de 
la combustion du carbone dans l'air, est rejeté, lundis 
que la matière de transformation T est r'-générèc et peut 
resservir un nombre indéliiii de fois. 

Un voit que les seules matières en jeu dans ces réac- 
tions sont le carbone, l'oxygène de l'air et le corps dans- 
formatcur intermédiaire. Les produits sont de l'acide 
carbonique et le corps transformateur régénéré. 

bans ces conditions, la question fondamentale est, en 
conséquence, de savoir s'il existe dans la nature une 
matière de transformation répondaut à ces exigences 
idéales. 



L'auteur constate qu'il en existe un grand nombre, 
dont quelques-unes satisfont même dans une très large 
mesure à ce desideratum. Ce qu'il y a de surprenant, 
c'est que tous ces corps, au lieu d'être des métaux haute- 
ment positifs, comme le line, le fer, le magnésium, etc., 
sont, sans exception, des corps non métalliques, c'est-à- 
dire des corps qui, dans aucune des phases de leurs 
transformations chimiques cycliques, ne passent par l'état 
métallique. Dans la plupart des cas, ou arrive aux meil- 
leurs résultats, non pas en suivant exactement la libère 
indiquée par les trois équations ci-dessus, mais en intro- 
duisant indirectement une série équivalente de réactions. 

Tour illustrer cette méthode cyclique de transformation 
thermo-chimique, l'auteur prend comme corps transfor- 
mateurs le soufre et l'eau, comme combustible le car- 
bone, et comme agent d'oxydation l'oxygène de l'air. 

La première opération «insiste à brûler du soufre dans 
Pair avec production d'acide sulfureux SU' et dégage- 
ment de 71 (M Kl calories, d'après l'expression suivante : 

S -+■ 0< = SU' + 71 000. (i) 

On fait ensuite passer le produit SU' de la réaction 
dans l'eau qui l'absorbe pour former la solution élertro- 
lytique oxydante. L'addition d'un peu d'acide sulfurique 
en augmente au besoin la conductibilité. 

Comme on le voit par la ligure I, la chaleur déve- 




loppéc par la combustion du soufre est communiquée à 
une cornue, dans laquelle on introduit du carbone F par 
le tube T, et du soufre I par le tube T. tandis que de 
l'eau s'écoule goutte à goutte en T" sur un amas de tessons 
de |K»teries ou de pierres en J. Le sourie se brûle en II 
au contact de l'air arrivant par l'ouverture C. L'acide 
sulfureux s'échappe en S. La chaleur résultant de la com- 
bustion en II échauffe le carbone V au rouge sombre. Le 
soufre I se vaporise et, en passant sur le carbone chauffe. 
Tonne du sulfure de carbone, conformément à l'expres- 
sion suivante : 

v 07000/ ^ 11201)11/ 11» (UN» ) ^i:>Kono/ 
( C \~*~ I S' S" 1 " chaleur T" / CS' \' 

Le carbone renfermant '.17(100, le S' 1 12000. et le CS' 
formé 2.'i80ll0 unités d'énergie potentielle moléculaire 
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rapportées à l'oxygène, il est ainsi prélevé, dans la réac- 
tion, I fl 00(1 calories extérieures. 

Le CS' gazeux vient ensuite en contact avec la vapeur 
d'eau et les fragments de poterie chauffés en J, et il s'y 
produit une double décomposition avec absorption de 
1-iOOO calories de chaleur externe et formation d'hydro- 
gène sulfuré et d'acide carbonique, suivant l'expression 

[358000] j 0 l i 14000 | ( 272000} ^0) 
i CS' S ? 211*0 \ + ) chaleur) - ) 2II'S j"*" |C0»V 

Les produits terminaux ll'S et CO' s'échappent en A. 
On peut recueillir le ll'S dans l'eau qui devient la solu- 
tion électrolytiquc réductrice, ou l'employer à l'état 



dépense d'énergie 



On a alors 



Calorie*. 

3 i>q«iiTiil«itU de S = 3 x 71 Kl) SI5 m*> 

! «nui»al<-nt<1e<'. . ... 07 lin 



dont il > |»,«. du» le H'S 

laissant ain-u cumror rhal.'ur |n-iduç dan* lt> foyer . 



VH mi 



Dans l'opération suivante on fait réagir l'un sur l'autre 
le SO' et le H'S en développant de l'énergie électrique et 
régénérant les réactifs intermédiaires, soufre et eau. 

Cette réaction bien connue entre SO' et ll'S à l'état 
gazeui offre un des plus remarquables exemples de com- 
bustion spontanée à basse température. Klle est repré- 
sentée par l'équation suivante : 



( 272 000 J 
i 2.1'S (- 



1213000) 
1 38 j' 



59000 j 
Chaleur /. 



On a comme produits terminaux les 2 molécules d'eau 
et les ô molécules de soufre originaires qui ont servi 
d'agents transformateurs. Ils n'ont eu d'autre rôle que 
de recevoir 59000 calories sur les 97000 contenues dans 
un atome de carbone et de restituer cette énergie dans 
une réaction qui s'effectue à basse température, même 
dans une solution froide, soit sous forme de chaleur, 
soit sous forme d'énergie électrique sans chaleur. 

I^s ligures 2 et 5 représentent un appareil qui permet 




de réaliser cette réaction finale. Dans la figure 2, les 
électrodes de carbone C sont en contact avec l'une des 
solutions, soit le SO', soit le ll'S, tandis que les élec- 
trodes C sont en contact avec l'autre solution. Ces deux 



solutions sont séparées par les vases poreux E; celle 
contenue dans les vases doit être à un niveau plus élevé 
que la solution extérieure. 

I<e SO* et le ll'S peuvent être fournis a l'état gazeux, 
sous pression, à l'appareil de la ligure 5. L'un de* gaz y 
arrive par les tuyaux I 1 à l'intérieur des électrodes creuses 
en charbon C, cl l'autre par les tuyaux I v , aux électrodes 
creuses en charbon C. plongées toutes deux dans une 
solution étendue d'acide sulfurique. Las fils \V et W com- 
plètent le circuit électrique. La pression doit être assez 
élevée pour forcer les gaz à travers les pores des èlec- 




Fij. à. 

trodes de charbon dans l'électrolvle, où ils se dissolvent. 
Le soufre régénéré se précipite sous forme de poudre 
blanche que l'on peut séparer par fillration ou ilécantage 
après dépôt. 

La balance d'énergie s'établit alors de la manière 



Mai 

V7 <»»> 

;r. nui 



S alunira de «oufr.- drpnNl*.. . . . . 

3 atome* de smfre re^ean-ré* 

Chalriir prrilui* dan» If foyer ..... 
Traa>funiutmti en enet-pie eïeelnque 



ils non 

3* («M 
w <««> 

3io mio si» <««> 



Les trois atomes de soufre régénérés balançant exacte- 
ment les trois atomes employés, on peut les laisser de 
côté, en ne tenant compte dans la réaction que de 
1 atome de carbone dépensé pour 59000 calories trans- 
formées en énergie électrique, ce qui correspond a un 



de 

59 000 
97000 



= 0,01. 



Ce dernier résultat suppose cependant l'absence de 
perte dans l'opération finale ou galvanique; or, si elle 
est possible théoriquement, on ne saurait l'admettre en 
pratique. En effet, bien que la f. é. m. théorique de 
l'élément soit de 

59000 „ „ , 

..x2:,2tso =:0 - 6jvo "' 

la f. c. m. la plus élevée obtenue jusqu'ici par l'auteur, 
eu circuit fermé, a été de 0,50 volt, ce qui correspond à 
un rendement de 

0IX^|=0.55. 
On n'a envisagé jusqu'ici que les réactions 
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impliquées par le procédé de transformation; mais elles 
sont accompagnées de changements d'état physique «les 
matières en jeu. et on ne peut pas ne pas en tenir 
compte. Ainsi le carbone passe, en brûlant, de l'état 
solide à l'état gazeux; mais les 07000 calories admises 
pour sa chaleur de combustion comprennent ce change- 
ment d'étal. De même pour le soufre, les 71 000 calories 
qu'il dégage en brûlant sont en plus de la quantité de 
chaleur nécessaire il le faire passer de l'état solide à l'élut 
gazeux. Quant aux deux molécules d'eau a l'état liquide 
qui entrent dans la réaction, elles ne fournissent aucune 
énergie moléculaire et exigent, en conséquence, du foyer 
la fourniture de 19200 calories supplémentaires pour 
leur conversion en vapeur. Cette énergie se trouvera de 
nouveau libérée quand le H'S et le SO' se dissoudront 
dans l'eau; mais elle ne serait certainement pas utili- 
sable dans l'appareil représenté par la figure 2, les gaz 
n'arrivant dans la pile qu'à l'état de dissolution. L'auteur 
ne saurait dire encore si elle le serait davantage dans 
l'appareil de la ligure 5; mais, ces 11)200 calories de 
vaporisation pouvant être, en pratique, empruntées aux 
3*000 nécessairement dissipées dans le foyer, ne doivent 
pas nécessairement affecter les chiffres ci-dessus donnés 
pour le rendement. 

Sans attacher une grande importance commerciale à 
ce mode particulier de mise en œuvre de la méthode 
indiquée, l'auteur estime qu'il trace la seule voie dans 
laquelle ou puisse espérer réaliser un progrés de quelque 
valeur sur les procédés thermo-dynamiques. 

Sa forme cyclique est, en tout cas, des plus intéres- 
santes. E. D. 
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Recherches sur les propriétés explosives de l'acé- 
tylène; par MM. Bkiithelot et Vieille. — L'acétylène est 
un composé endothermique, dont la décomposition en 
éléments dégage à peu près la même quantité de chaleur 
que la combustion d'un volume égal d'hydrogène, for- 
mant de la vapeur d'eau. Ce caractère, découvert par 
M. Kerlhelot, l'a conduit à faire détoner l'acétylène au 
moyen de l'action excitatrice de l'amorce au fulminate de 
mercure, en opérant à volume constant (Sur la force des 
matièret exploites, t. I, p. 10'J). 

L'importance iudustrielle acquise récemment par l'acé- 



tylène dans l'éclairage nous a engagés à rechercher les 
conditions précises dans lesquelles ses propriétés explo- 
sives étaient susceptibles de se manifester, el, par con- 
séquent, à signaler les précautions que réclame son emploi 
pour la pratique. 

I. Influence de la pression. — Sous la pression atmo- 
sphérique el à pression constante l'acétylène ne propage 
pas, à une distance notable, la décomposition provoquée 
en uu de ses points. Ni l'étincelle, ni la présence d'un 
point en ignition, ni même l'amorce au fulminate, 
n'exercent d'action, au delà du voisinage de la région 
soumise directement h l'cclmuffement ou à la compression. 
MM. Maquenne (<) et llixon ont publié, sur ce point, des 
observations intéressantes. 

Or nous avons observé qu'il en est tout autrement, dès 
que la condensation du gaz est accrue, et sous des pres- 
sions supérieures à deux atmosphères, l.'acètvlène mani- 
feste alors les propriétés ordinaires des mélanges tonnants. 
Si l'on excite sa décom|Njsition {Kir simple ignition en un 
point, à l'aide d'un simple 111 de platine ou de fer, porté 
;i l'incandescence au moyen d'un courant électrique, elle 
se propage dans toute la masse, sans affaiblissement 
appréciable. 

Nous avons observé ce phénomène sous des longueurs 
de i m, dans des tubes de 20 mm de diamètre. Cette 
propriété peut être rapprochée de l'abaissement de lu 
limite de combustibilité des mélanges tonnants sous pres- 
sion : elle est vraisemblablement générale dans les gaz 
endolhermiques. 

Décomposition de l'acétylène gâteux. — Le tableau sui- 
vant renferme les pressions et les durées de réaction, 
observées lors de l'inflammation de l'acétylène pu moyen 
d'un fil métallique rougi au sein de la masse gazeuse, 
sous diverses pressions initiales. 
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La dernière vitesse est encore très inférieure à celle de 
l'onde explosive dans le mélange oxhydrique. 

Après la réaction, si l'on ouvre l'éprouvettc en acier, 
munie d'un manomètre Crusber, dans laquelle a été 
opérée la décomposition, on la trouve entièrement rem- 
plie d'un charbon pulvérulent et volumineux, sorte de 
suie légèrement agglomérée, qui épouse la forme du 

l<) CompU. rrudus, tAXI, IMK>. 
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récipient el peut en Aire retirée sous la Tonne d'une 
masse fragile. Quant au gaz provenant de la décompo- 
sition, il a été trouvé formé d'hydrogène pur. Aussi la 
pression finale, après refroidissement, esl-elle exactement 
égale à lu pression initiale. 

Le décomposition s'effectue donc suivant la formule 
théorique 

I7H' = C* + H*. 

Le tableau ci-dessus montre que, sous des pressions 
initiales de 21 kg environ, tensions égales à la moitié de 
la tension de vapeur saturée de l'acétylène liquide, à la 
température ambiante de 20 degrés, l'explosion décuple 
la pression initiale. 

La température développée au moment de In décom- 
position explosive peut être évaluée de la façon suivante. 

La chaleur produite serait de. -h .VI, I calories, si le 
carbone se séparait à l'état de diamant; mais pour l'état 
de carbone amorphe, elle se réduit à -j-51,4 calories. 
D'autre part, la chaleur spécifique h volume constant i!e 
l'hydrogène, H*, à haute température, est représentée, 
d'après nos expériences, par la formule 

4,8 -f- 0,0016 (I — 1600). 

Admettons la chaleur spécifique moyenne, déterminée 
par M. Violle pour les hautes températures, nous aurons 
pour C* = 2-1 g la valeur 

8,4-+- 0.00144 1. 

D'après ces nombres réunis et l'équation du second 
degré correspondante, la température de la décomposition 
a volume constant serait 

/ = 2750 degrés environ. 

Enfin la pression développée serait 11 fois aussi grande 
que la pression initiale; ce qui s'accorde suffisamment 
avec les résultats observés sous des pressions initiales de 
21 kg par cm*, pressions assez fortes sans doute pour 
que le refroidissement produit par les parois puisse être 
négligé. 

Pour des pressions moindres, le refroidissement inter- 
vient en abaissant les températures, dont la vitesse des 
réactions est fonction, el même fonction variant suivant 
une loi très rapide. 

Ainsi, la durée de la décomposition de l'acétylène 
décroît rapidement, à mesure que la pression augmente, 
et cela non seulement a cause de l'influence moindre du 
refroidissement, mais aussi par l'effet de la condensation. 
Observons, d'ailleurs, que le rapport entre la pression 
iiiiiiiile et la pression développée est calculé ici d'après 
les lois des gaz parfaits. Or. ce rapport doit s'élever de 
plus en plus au delà de la limite précédente, quand les 
pressions initiales deviennent plus considérables, en 
raison de la coinpressibilité croissante du gaz; celle-ci 
faisant croître la densité de chargement plus vite que la 
pression, à mesure que le gaz s'approche de son point de 
liquéfaction. 

En même temps que la pression croit, la vitesse de la 



réaction, disons-nous, augmente, celle-ci s'accélérant 
avec la condensation gazeuse et l'on tend de plus en plus 
à se rapprocher de la limite relative à l'état liquide. Ce 
sont là des relations générales, établies par les recherches 
de M. Berthelot ('), et notamment par ses expériences sur 
la formation des èthers. L'acétylène liquéfié en fournit de 
nouvelles vérifications. 

DreomfKuition de l'acétylène liquide. — En effet, la 
réaction se propage également bien dans l'acétylène 
liquide, même en opérant par simple ignition, au moyen 
d'un fil métallique incandescent. 

Dans une bombe en acier, de 4X.96 cm* de capacité, 
chargée avec 18 g d'acétylène liquide (poids évalué 
d'après le poids de charbon recueilli), on a obtenu la 
pression considérable de *>.%64 kg par cm'. 

Celte expérience conduit à attribuer à l'acétylène une 
force explosive de 9500, c'est-à-dire voisine de celle du 
coton-poudre. La bombe renferme un bloc de charbon, 
aggloméré par la pression, à cassures brillantes et con- 
ehoidales. Ce charbon ne renferme que des traces de 
graphite, d'après l'examen qu'a bien voulu en faire 
M. Moissan. 

La décomposition de l'acétylène liquide par ignition 
simple est relativement lente. Dans une expérience (n* il) 
pour laquelle la densité de chargement était voisine de 
0,15. la pression maxima de 1500 kg par cm' a été 
atteinte en 9,41 ms (9 millièmes de seconde). Le tracé 
recueilli sur un cylindre enregistreur indique un fonc- 
tionnement statique de l'appareil Crusher, en deux phases 
distinctes, l'une durant un millième de seconde (soit 
1,17 ms), élève la pression à 553 kg; la deuxième phase, 
plus lente, conduit la pression k 1500 kg, au bout de 
9,41 ms, en tout. Ces deux phases répondent, proba- 
blement, l'une à la décomposition de la partie gazeuse, 
l'autre à celle de la partie liquide. 

Nous avons retrouvé les mêmes caractères de disconti- 
nuité dans plusieurs tracés, concernant la décomposition 
de mélanges gazeux et liquides. 

Il résulte de ce qui précède que toutes les fois qu'une 
masse d'acétylène gazeuse ou liquide, tout preuion, et 
surtout a volume constant, sera soumise a une action 
susceptible d'entraîner la décomposition de l'un de ses 
points, et, par suite, une élévation locale de température 
correspondante, la réaction sera susceptible de se propager 
dans toute la masse. 11 reste à examiner dans quelles 
conditions celte décomposition en éléments peut être 
obtenue. 

II. Effet* de ehoc. — On n soumis au choc, obtenu soit 
par la chute libre du récipient, soit par l'écrasement au 
moyen d'un mouton, des récipients en acier de 1 litre 
environ, chargés, les uns d'acétylène gazeux comprimé à 
10 atmosphères, les autres d'acétylène liquide, à la den- 
sité de chargement 0,3 (300 g par litre) : 

1° La chute réitérée îles récipients tombant d'une hau- 

(') F.uai rfr mêtanique chimique, t. II. p. tti. 
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tour dr A m sur une enclume eu acier du grnmle masse 
n'a donné lieu à aucune explosion. 

2" L écrasement des mêmes récipients, sous un mouton 
de 280 kg tombant de 6 m de hauteur, n'a produit ni 
explosion ni inflammation, dans le cas de l'acétylène 
gazeux comprimé à 10 atmosphères. 

l'our l'acétylène liquide, dans notre expérience, le choc 
a été suivi à un faible intervalle d'une explosion. Ce phé- 
nomène parait attrihuahle, non à l'acétylène pur, mais à 
l'inllammation du mélange tonnant d'acétylène cl d'air, 
formé dans l'instant qui suit la rupture du récipient. 
L'inllammation est déterminée sans dmite par les étin- 
celles que produit la friction des pièces métalliques pro- 
jetées. Ce qui nous amène a cette opinion, c'est l'examen 
de la bouteille. En effet, celle-ci a été simplement rompue 
par le choc, sans fragmentation (voir fig. I), ni trace de 




fig. t. — 3W»ii n<-"'lyl*iK- liquidr; moultm pe-unl SSM Ijt; S in <lc rbutr. 

dépôt charbonneux; d'où il résulte que l'acétylène n'a 
pas été décomposé eu ses éléments, mais qu'il a simple- 
ment brûlé sous l'influence de l'oxygène de l'air. 

I)e semblables inflammations, consécutives à la rupture 
violente d'un récipient chargé de gaz combustible, ont, 
du reste, été observées dans de nombreuses circonstances, 
et notamment dans certaines ruptures de récipients 
chargés d'hydrogène, comprimé à plusieurs centaines 
d'atmosphères. 

5* l'ne bouteille en fer forgé, chargéed'acétylène gazeux 
comprimé fi 10 atmosphères, a subi également sans 




Fig. î. — Duulrilk' dr I litre, irnfritnant *«» \i -J'iirt'ltl. ne, 
Jtiioroe tir 1,5 g tir fulminait* 

explosion le choc d'une balle animée d une vitesse suffi- 
sante pour perforer la paroi antérieure et déprimer la 
seconde paroi. 

■i" Intonation par une amorce au fulminate. 

Une bouteille de fer. chargée d'acétylène liquide, a 
été munie d'une douille mince, permettant d'introduire 



une amorce de I ,.">gr de fulminate de mercure, au milieu 
du liquide. \je tout a détoné avec violence, par l'inflam- 
mation de l'amorce. Li fragmentation de la bouteille 
présentait les caractères observés dans l'emploi des 
explosifs proprement dits. C'est ce que montre la ligure 2. 
Les débris sont recouverts de carbone, provenant de la 
décomposition de l'acétylène en ses éléments. 

III. Kffets ralorîfique*. — Plusieurs causes d'élévation 
de température locale paraissent devoir être signalées 
dans les opérations industrielles de préparation, ou 
d'emploi de l'acétylène. 

1° La première résulte de l'attaque du carbure de 
calcium en excès par de petites quantités d'eau, dans un 
oppareil clos. M. l'ictet a rapporté un accident de celle 
nature. Il y a lieu dès lors de redouter, dans la réaction 
de l'eau sur le carbure, des élévations de température 
locales, susceptibles de porter quelques |K>iuts de la masse 
a l'incandescence : l'ignition de ces points suffisant, 
d'après les expériences que nous venons d'ex|wser, pour 
déterminer l'explosion de toute la masse du gaz comprimé. 

L'élévation locale de la température ainsi provoquée 
peut d'ailleurs développer des efforts successifs, c'est-à- 
dire déterminer d'abord lu formation des polymères con- 
densés de l'acétylène (benzine, styrolène, hydrure de 
naphtaline, etc.), étudiés en détail par l'un de nous 
{Annale» de chimie et de {ihysii/ue, i* série. I. XI!, p. 52. 
lHli7j. Celte formation même dégage de la chaleur, et la 
température s'élève ainsi, dans certaines conditions, jus- 
qu'au degré où la décomposition de l'acétylène en ses 
éléments devient totale et même explosive. 

2" D'autres causes de danger, dans les opérations indu- 
strielles, peuvent résulter des phénomènes de compres- 
sion brusque, lors du chargement des réservoirs du gaz, 
ainsi que des phénomènes de compression adiabalique, 
qui accompagnent l'ouverture brusque d'un récipient 
d'acétylène sur un détendeur, ou sur tout autre réservoir 
de faible capacité. On sait, eu effet, qu'il a été établi, par 
des expériences effectuées sur des bouteilles d'acide car- 
bonique liquide, munies de leur détendeur, que l'ouver- 
ture brusque du robinet détermine, dans ce détendeur, 
une élévation de température susceptible d'entraîner la 
carbonisation de copeaux de bois, placés dans son inté- 
rieur. Ihms le cas de l'acétylène, des tempérât lires de cet 
ordre pourraient entraîner une décomposition locale, 
susceptible de se propager, a rétro, dans le milieu gazeux 
maintenu sous pression, et jusqu'au réservoir. 

Ty l'n choc brusque, dù à une cause extérieure capable 
de rompre une bouteille, ne parait pas de nature à déter- 
miner directement l'explosion de l'acétylène, liais la 
friction des fragments métalliques les uns contre les 
autres, ou contre les objets extérieurs, est susceptible 
d'enflammer le mélange tonnant, constitué par l'acétylène 
et l'air, mélange formé consécutivement à lu rupture du 
récipient. 

Eli résumé, il nous a paru utile et nècessiire de détiuir 
plus complètement, au point de vue théorique, et par des 
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expériences précises, le caractère explosif de l'acétylène, 
et de signaler, nu point de vue pratique, quels accidents 
peuvent se produire, dans les conditions de son emploi. 
Hillons-nous d'ajouter que ces inconvénients ue sont pas, 
k nos yeux.de nature ù compenser les avantages que pré- 
sente celle matière éclairante, cl a en limiter l'usage. Il 
est facile, en eiïet, de parer à ces risques par des disposi- 
tions convenables, indiquées par nos expériences; telles 
que, d'une part, l'opérateur évite un écoulement trop 
brusque du gaz comprimé au travers des détendeurs, ul 
que, d'aulre part, il prenne soin d'absorber a mesure la 
chaleur produite par les compressions et réactions inté- 
rieures des appareils, de façon à y prévenir toute éléva- 
tion notable de température. 

Remarques sur une expérience de M. Birkeland, 

par M. H. Poitevin:. (Ertrait) — M. liirkeland, en sou- 
mettant un tube de Crookes a l'action d'un aimant liés 
puissant, a observé certains phénomènes nouveaux, qu'il 
était tenté d'attribuer à une sorte d'attraction ou de répul- 
sion que les pôles magnétiques exerceraient sur les rayons 
cathodiques (Archive» de» science» phyth/uet et naturelle» 
tle Génère, t. 1, 4' période, juin 1890). Si un faisceau 
parallèle de rayons cathodiques est soumis à l'action d'un 
aimant recliligne dont l'axe est parallèle a leur direction, 
ce faisceau devient convergent, et si la distance de l'ai- 
mant est convenable, il est concentré en un foyer très 
net, au point de fondre le verre en très peu de temps. 

(le qui donne à cette observation son caractère para- 
doxal, c'est que les phénomènes ne changent pas quand 
on renverse les pôles de l'aimant. 

Cependant, en y réfléchissant un peu, tout peut s'expli- 
quer sans faire intervenir aucune hypothèse nouvelle.... 
(Le reste de la Note est consacré au développement théo- 
rique justificatif de cette affirmation. Se reporter aux 
Comptes rendus.) 



S/anee du 15 octobrr 1890. 

l'as de communication ayant un caractère électrique. 
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Électricité industrielle, par E. Gossart, chargé de 
cours à la Faculté des sciences de Bordeaux. — 
J Laurent, et Fèret et fil», Bordeaux, 1835 et 18U6. 

C'est toujours avec un nouveau plaisir que nous enre- 
gistrons les progrès croissants do l'enseignement élec- 
trique dans nos Facultés devenues aujourd'hui des Uni- 
versités. Rien ne peut contribuer davantage à vulgariser 



notre science et, en la faisant connaître, aimer et appré- 
cier, à préparer une solide génération de praticiens, 
peut-être de savants, qui, à des degrés différents, four- 
niront un jour a notre pays un appoint de prospérité ou 
de gloire. 

Lille, Grenoble, Bordeaux, nous ont déjà donné dans 
la publication des cours de MM. Brunhes. Janet, Pion- 
clmn, d'heureux et précieux spécimens de cet enseigne- 
ment pratique ; les mutations universitaires, en rempla- 
çant a Grenoble M. Janet par M. Pionchon, ont fait 
succéder à ce dernier M. Gossart dans la chaire de Bor- 
deaux, et nous sommes d'autant plus heureux de saluer 
aujourd'hui le nouveau professeur que nous lui devons 
des excuses pour notre retard bien involontaire dans ces 
souhaits de bienvenue. Ses première cours remontent 
en effet a prés de deux ans et nous ne savons par suite 
de quel concours de circonstances (la modestie n'y est 
peut-être pas étrangère) la publication de sa première 
année de cours (185*4-1895) ne nous a été révélée que 
par celle de la deuxième (189. r >-1896). 

Nous avons donc sous les yeux ces deux séries de 
leçons, et, si nous ne les traitons pas de volumes, malgré 
toute l'apparence qu'elles en ont. c'est que, à l'exemple 
de ses devanciers et sous l'empire du sentiment auquel 
nous faisions tout à l'heure allusion, M. Gossart n'a pas 
en réalité publié ses leçons. Il les a laissé rédiger par son 
préparateur pour les mettre, sous forme d'autographie, a 
la disposition de ses élèves, et c'est presque une indis- 
crétion que d'en signaler l'existence au public. 

Soyons doue indiscrets jusqu'au bout et ne dissimu- 
lons pas que notre jeune pléiade de professeurs, pleine 
d'admiration pour les travaux de la génération qui la 
précède, ayant d'ailleurs conscience de ce qu'elle se doit 
à elle-même, se fait ainsi en quelque sorte la main jus- 
qu'au jour où, sûre de son terrain et convenablement 
armée a son gré, elle pourra se livrer a de plus grands 
assauts en comblant les vides laissés devant elle. 

Ces très sages essais ne sont pas d'ailleurs de pure 
forme. Avant de se lancer dans un cours méthodique ex 
profeuo, M. Gossart a voulu se laler lui-même et a choisi 
comme sujet de ses leçons des pointa en apparence res- 
treints qui lui permettaient, suivant la nature de son 
auditoire, de s'étendre plus ou moins à droite ou à 
gauche, sans perdre de vue le caractère essentiellement 
industriel de l'enseignement qui lui est demandé. L'ap- 
proche de l'Exposition industrielle de Bordeaux, jointe a 
la récente inauguration du tramway électrique reliant 
cette ville au Yigeau, lui a fourni la matière de sa pre- * 
mière aimée de cours sous le titre de Production indus- 
trielle de rinergie électrique, et il n'a pas été moins 
bien inspiré en (railant l'année suivante de VVtilitalwn 
imluttrielle de ienrroie électrique, Itasée sur l'étude 
descriptive et technique complète de « La maison élec- 
trique h figurant à l'Expositiou a peine close de 189c>. 
Les six stations électriques établies pour l'éclairage de 
Bordeaux lui fournissaient en outre ample matière à 
démonstrations. Il a su profiler largement des moyens 
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d'instruction ainsi mis à m disposition; nous ne pouvons 
que l'en féliciter, l'a-propos est en tout un des grands 
éléments de succès dans la vie. 

Nous ne pensons pas être désagréable au nouveau pro- 
fesseur (ce serait en tout cas bien malgré nous) en lui 
disant qu'il a lui-même largement profité de ses leçons. 
Le besoin d'être net et précis ne se fait nulle part mieux 
sentir que dans une chaire, et sa seconde année d'ensei- | 
gnemenl a déjà pris une plus grande sûreté didactique 
et terminologique qui, sous l'empire de la nécessité, ne 
fera, nous en sommes convaincu, que s'affirmer chaque 
jour davantage. 

Ces vingj-quatre leçons en deux années, comprenant 
jusqu'aux rayons X et à la fabrication du carbure de cal- 
cium, sont intéressantes tant par elles-mêmes que par 
l'originalité avec laquelle les sujets sont amenés. 

E- BolSTF.1,. 



La photographie à travers les corps opaques, par 

Sastim. — Ch. Mendel, éditeur. Paris, 189«. 

Sans prétention scientifique, cette petite brochure, qui 
se rattache a la Bibliothèque pratique det amaleurt de 
photographie, est toute d'actualité et bien faite pour les 
amateurs. Elle les initie sommairement aux nouveaux 
phénomènes qui, depuis quelques mois, ont tant fait 
parler d'eux et donné lieu à tant de communications, 
échanges de vue et discussions sans avoir encore révélé 
leur nature intime. Quand nous disons « nouveaux », 
nous allons peut-être un peu au delà de la pensée de 
l'auteur: il semble en cITel avoir pour objectif de con- 
tester la découverte du IH Itôntgcn en en reportant le 
mérite sur d'autres qui auraient été ses précurseurs. Mais, 
que les rayons cathodiques, électriques obscurs, X, etc.. 
aient ou non une commune origine ou un lien d'étroite 
parenté, il n en est pas moins vrai que le savant autri- : 
chien est le premier a avoir démontré la prodigieuse 
action de ces derniers et que son nom restera attaché à 
leur révélation, comme ceux de Gramme, d'Edison, de j 
Gaillard sont indissolublement liés à d'autres résultats ] 
pratique*, quel que puisse être le mérite de ceux qui les 
ont précédés. 

L'étude qui accompagne ce travail, sur les Images 
photofulgurale* et la curieuse énumération de faits plus 
uu moins authentiques cités par l'auteur dans cet ordre 
de phénomènes, n'en sont pas la partie la moins intéres- 
sante, et nous (Mimerions là relte courte analyse si nous 
n'étions obligés de rectifier une erreur bien gratuitement 
introduite a la page 12 et caractéristique de ce prétendu 
enseignement moderne contre lequel nous nous sommes 
plus d'une fois élevé. 

l/uuti'iir dit eu effet « la cathode, ou, ;»our mieux $e 
conformer à i ëlymulugie grecque, la calode (x*ti, en bas, 
W*;, chemin) >•. — Permettez, monsieur Sanlini. prions, 
si vous le voulez bien, de ce que nous savons, et ne nous 
égarons pas sur un terrain étranger à nos connaissances. 



Vous n'avez pas remarqué sur le mot que vous avez 
cependant correctement écrit, un petit signe nommé 
c esprit rude u. qui, dans tous les mois tirés du grec, 
se traduit en français par un h et qui, chez les Grecs 
eux-mêmes, appelait, dans les mois composés, le rem- 
placement du t (/) par le 0 (th). Nous en avons des 
exemples frappants dans « mé/Aode », a ca/Aolique », 
« caMédrale *, etc., tandis que, pour la raison ci-dessus 
donnée, « mé/empsychose », « catéchisme », etc., s'écri- 
vent simplement par un t, parce que le mol suivant porte 
un esprit doux. 

C'est d'ailleurs par suite de la même erreur, mais 
inverse, que la plupart des auteurs écrivent o calhion » 
au lieu de « cation », le mot grec. Iu»v ayant un esprit 
doux qui ne comporte pas l'introduction d'un h. — On 
doit donc écrire « cathode » et « cation », dut-on pro- 
noncer « cacion », puisque nous ne connaissons pas 
d'exemples, en français, de cette terminaison faisant 
sentir le t. 

A quelque chose malheur est bon, comme vous voyez, 
puisqu'une correction en appelle une autre. Nous vous 
remercions de nous avoir fourni l'occasion de la faire. 



BREVETS D'INVENTION 

Communiqué* par f Office Émut BaaJUCiT, fomlé en 18M, 

iMOftO. — Compagnie française pour l'Exploitation de* 
procédés Thomson Houston. — Perfectionnement* appor- 
té* aux tjttéme* de dutribution denergit électrique an 
moyen det conrnnl* alternatif* (2j mars 18'Jfi). 

25!>0M>. — Compagnie Française pour l'exploitation iez 
procédés Thomson Houston. — Perfectionnement* aux con- 
trôleur* téiU parallèle (2j mars 18911). 

35ôtfi«. — Compagnie Française pour l'exploitation des 
procédés Thomson-HouBtOD. — Perfectionnement* appor- 
té* aux compteur* d'énergie électrique (.*>l mars 1K96'- 

251190. — Smith. — Perfectionnement* dan* let appareil* 
téléphonique* (31 mars t8'»fi). 

255220. — Julien. — Pile tecondaire à deux liquide* (1- avril 

tX'JC.l. 

2.M227. — Julien. — Cnnttruclion iféleetroile métal pour 
accumulateur (\" avril laV«|. 

255228. — Julien. — .Ummulateur à élatrodet-métal «o- 
MU* coûtante ( I" avrillS-J.ii. 

•.!.'■.'• 2.1 4. — Chapman. — Perfectionnement aux monture* det 
l im/>et électrique* à inea mlctrcnce (I" avril 181M). 

•-';>;> -.'17. — Renoui et Bronislawtki. — Lampe électrique à 
ineandeternee, *y\lemc llromtlawtki et ftenout (7 avril 

MUli). 

2.V.21M). — Arnold. — Lampe à arc lotlalque à point lumi- 
neux fixf et à potentiel continu! (5 avril I8!»«i|. 

2.m."iS|. • Wilhelm et Tillman. PerfntwnnemrnUdan* 
tet trantmetteurt tctéphnmqncM |7 .ivnl 18'J'it. 
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255400. — Gtmlielmini. — Perfectionnement* dan* Remploi 
de* téléphones (8 avril 18%). 

35540!]. — Haxdegen. — Perfectionnements au microphone 
(Il avril 1896). 

455470. - Allan Powell, Tibbitt et Monford. - Perfec- 
tionnement* aux accumulateur* électrique* h leur* tupporit 
et accessoire* pour adaptation aux lampe* à incandescence 
(Il avril 1896). 

255515. — Compagnie Française pour 1 exploitation des , 
procédés Thomson-Houston. — Perfectionnement de* ap- 
pareil* de régulation tl de tûreté pour courant* alternatif* 
(14 avril 18%). 

2555 10. — Compagnie Française pour l'exploitation des 
procédés Thomson Houston. — Perfectionnement* dont 
le* lran*formatcur* (14 avril 18911). 

255596. - Hempel. — Compteur automatique pour télé- 
phona (16 avril 18961. 

255645. — Anisan. — A'ouwwu système de microphone à 
action électromagnétique (18 avril 1896). 

255555. — Becker. — Pince « charbon pour élément* gal- 
vanique* (15 avril 1896). 

255562. — Halle. — Dynamo à courant continu bipolaire 
dont r armature à circuit fermé ett composée de bobine* 
auociée* en parallèle (16 avril 1896). 

255b04. - Heil. - Accumulateur (15 avril 1896). 

255585. — Schmidt. - Modificateur aux pile* galvanique* 
(15 avril 1896). 

255538. — Hirsch el Mlle Hirsch, tl Trottaunn. — Per- 
fectionnement* aux balai* et porte-balai* pour commutait ur* 
(14 avril 18%). 

255687. — Von Siemens. — Commutateur* pour moteur* 
électrique* arec résistance *' intercalant automatiquement 
(20 avril 1896). 

255712. — Compagnie Française pour l'exploitation des ; 
procédés Thomson Houston. — Perfectionnement* appor- 
té* aux interrupteur* à deelanekement automatique pour le* 
circuit* électrique* {il avril 18911). 

255555. - Dubrot. — Lampe à arc à frein électromagné- 
tique (5 avril 1896). 

255573. — Sécrétan. — Perfectionnement* apporté* à réta- 
blissement de* anode* éleetrotylique* (15 avril 1896). 

255651. — Julien. — Charbon* incombustible* plu* tpécia- 
lement destiné* à lélectrwlyse (18 avril 18%). 

255678. — DnviTiers, de Flérés el Khan. — Syttème de 
lampe à arc tottàtque et à incandescence réuni*, à allumage 
et rallumage automatique* (20 avril 1896). 

255696. — Champion. — Système et di*po*itif d'illumina- 
tion électrique, par lampe* à incandescence dit . La Cham- 
pion électrique illumination (20 avril 1896). 

255721. - Cbapman. — Retai perfectionné (21 avril 1896). 

255754. — Meritt el Joy. — Perfectionnement* dan* le* 
appareil* télégraphique* imprimeur* (21 avril IS9H). 

255728. — Aral. — Générateur d'électricité (21 avril 1896). 

255736. — Rochatte. — Pile électrique à grand débit (21 
avril 1896). 

235820. — Schneider. — Monture intérieure pour accumu- 
lateur électrique (2i avril 18!Mi). 

255733. — Wright, Heckman, Graves el Carnahau. — 

Perfectionnement dan* le* commutateur* électrique* (21 avril 
1896). 

Ï55787. - Société Accumulatoren Fabrik AcUen gesell- 



senaft. — Dispositif pour déterminer la fore* èltclro- 
motrice de* accumulateur* électrique* (22 avril 1896). 

255924. — Salomon. — Commutateur électrique (28 avril 
1896). 



CHRONIQUE INDUSTRIELLE ET FINANCIÈRE 



«munis houvslles 

Société deB Tramways Algériens. — l>ans noire précédente 
chronique, nous avons publié les statuts de la Société qui vient 
de se Tonner. Nous donnons aujourd'hui un résumé du Iran. 1 
intervenu entre les parties contractantes et dont la connais- 
sance est indispensable à l'examen des résultats futurs de 
l'entreprise. 

La Société Galli, Itanan et Dalaise a obtenu des communes 
d'Alger el de Muslaplia la concession de l'exploitation d'un 
certain nombre de lignes de voilures publiques, suivant acte 
administratif du 3 septembre 1891. 
Parmi ces lignes se trouvent les suivantes : 
I- Ligne : Hôpital du Ihy (Alger) au plateau Sauliéie. (Mus- 
tapha: 

2* Ligne de la Place du Gouvernement (Alger! a la colonne 
Voirol (Mustapha), service direct. 

Cette concession a été faite pour une durée de neuf ou 
douze années. 

hepuis celte époque, la Société Galli, Ilarzan el balaise a 
demandé el obtenu des communes intéressées la rétrocession, 
pour une durée de cinquante années, d'une concession de 
tramway électrique a établir pour effecluer le service des 
ligues principales dont le tracé et les conditions ont élé ar- 
rêtés dans un projet de cahier des charges et une convention 
passée entre les commune* intéressées el ladite Société à la 
date du 15 octobre 1894. 

Dans cette situation. JIM. ltelaise, Galli et Hanan ont offert 
à la Compagnie française pour l'exploitation des procédés 
Thomson Houston, qui a accepté, de lui céder la totalité de l'actif 
dépendant de leur Société à la charge par la Compagnie fran- 
çaise pour l'exploilaliou des procédés Thomson Uouston de 
construire cl d'exploiter les lignes dont la concession est 
demandée, d'y installer le matériel fixe et roulant nécessaire 
au fonctionnement du tramway électrique el de remplir enfin 
les engagements pris conformément a la convention susvisée 
du 13 octobre 1X94. 

Il est intervenu le traité ri-desson» entre les parties contrac- 
tantes : 

MM. balaise, Galli et Harian, agissant tant en leur nom per- 
sonnel, qu'au nom el comme seuls membres de la Société 
susénoncée « Galli, Hanan, Dalaise », vendent el cèdent con- 
jointement et solidairement entre eux et avec leur Société, 
sous toutes garanties de fait et de droit : A la Compagnie Fran- 
çaise Thomson Houston 

Tous les éléments qui au moment de la prise de possession 
ci-après fixée, composeront l'actif de la Société « Galti. Itanan, 
teilaisc »,cn quoi que lesdils éléments puissent consister, sans 
aucune exception ni réserve. 

Les éléments d'actif ainsi cédés et vendus comprenant no- 
tamment le matériel et le mobilier industriel ainsi que tous 
les droits el avantages résultant et pouvant résulter des con- 
ventions et actes vi>é» en l'exposé qui précède, c'est-à-dire : 

Du traité intervenu le 3 septembre 1891. avec les communes 
d'Alger et de Mustapha, pour l'exploitation des lignes Hôpital 
du Itey (Alger) au llateau Sanliére (Mustapha) et de la Place du 
Gouvernement (Alger) a la colonne Voirol (Mustapha) et des 
lignes annexes. 
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El du Irait»* de rétrocession passé avec les communes inté- 
ressées le l."> octobre IHH4, pour la concession d'une ligne 
intercommunale de tramways à trac lion électrique. 

La pris* de possession de tous élément* d'actif, vendus el 
cédés aux termes de l'article 1" ci dessus, est fixée au 
1" juillet »B1»j. 

La présente cession est laite et acceptée à la charge par la 
Compagnie Française Tlioinson Houston; 

El de remplir cl exécuter au lieu el place de la Société 
cédante, tous les engagements et toutes les citantes incombant 
à cette dernière aux termes des deux traités susvisés des 
3 septembre l!WI et 13 octobre 1 81» t, li? tout de façon à ce que 
la Société Gatti. luirian, Dnlaise ne puisse être inquiétée ni 
recherchée à ce sujet. 

Il est expliqué que la somme culessus comprend le caution- 
nement de 13 (NMI fr, que MM. Gatti, llaruii, Halaisc oui versé 
aux communes en exécution du traité du 3 septembre 1801 ri 
que par suite de la cesion de tons les éléments d'actiT. objet 
des présentes, ladite somme de 13000 francs détiendra dé» 
le I" juillet prochain la propriété exclusive de la Compagnie 
Française Thomson Houston. 

Il est expliqué rn outre cl expressément reconnu par toutes 
les parties qu'en dehors des engagements et des charges 
incombant à la Société Gatti, llar?an, Dalaise, par suite dps 
deux traités des 3 septembre 1X91 et 13 octobre 1891 el que In 
Compagnie Française Thomson Houston doit exécuter ainsi 
qu'il vient d'être stipulé, ladite Compagnie n'aura à supporter 
aucun passif. 

La Société Gatti, Hartan, Dalaise, ainsi que les soussignés de 
seconde part l'y obligent , consentira par acte séparé à la Com- 
pagnie Française Thomson Houston, la cession de toutes loca- 
tions et de tous baux à elle consentis, eu vue de l'occupation 
des locaux nécessaires à l'exploitation actuelle et de l'établis- 
sement des constructions nouvelles à faire aux environs du 
plateau Saulîëre, le tout conformément aux plans qui seront 
fournis par ladite Compagnie Française Thomson Houston. 
Cette cession aura lieu moyennant le prix et sous les condi- 
tions énoncées dans le hail nui a été passé par la SociéléGatli, 
llaraan. Malaise. b> 12 avril 1895. 

Li Compagnie Française Thomson Houston se réserve el elle 
aura toujours le droit de constituer ultérieurement une So- 
ciété anonyme .liant pour objet les concessions et exploita- 
tions dont s'agit aux présentes. 

— Ihi traité intervenu entre la Compagnie Française pour 
l'exploitation des procédés Thomson Hotislou el la Société des 
Chemins de fer sur routes d'Algérie précédemment énoncé il 

résulte que 

La Société de» Chemins de fer sur routes d'Algérie s 'étant 
entendue avec la Compagnie Française pour l'exploitation des 
procédés Thomson Houston, à l'effet d'établir la traction élec- 
trique sur son réseau de Saint-Eugène à llusscin-lk-v, el pro- 
longement de la ligue du carrefour du ( hamp de Manceuvres 
a Kelcourl ou prolongement jusqu'au Ruisseau, les conventions 
suivantes sont intervenues d'un commun accord entre les deux 
Sociétés susnommées, lesquelles seront désignées au cour- du 
présent traité sous le nom de a Compagnie Française Thomson 
Houston el Société des Chemins de fer sur routes d'Algérie. » 

La Compagnie Française Thomson Houston s'oblige par les 
présentes et sous les conditions qui vont être stipulées ci- 
après envers la Sociélé des Chemins de fer sur roules d'Algérie. 

A fournir à cette dernière Sociélé les moyens de trans- 
former en traction électrique, avec (ils aériens, la traction à 
vapeur sur le réseau défini ci -dessus. 

Le présent traité est fait pour une durée de 2.'i années qui 
commenceront à courir du jour où la traction électrique sera 
mise en exploitation, ainsi qu'il est dit ri-aprés. 

La Société des Chemins de 1er sur roules d'Algérie effectuera 
sous sa responsabilité et à ses frais, d'accord avec la Com- 
pagnie Française Thomson Houston et les autorités, toutes 



I réparations et déplacements de ses voies existantes qui seraient 
nécessaires pour l'établissement de la traction électrique ainsi 
que tous travaux accessoires de pavage, de terrassement eld* 
transport qui eu seraient la conséquence; d'ores et déjà ta 
Compagnie Thomson Houston s'engage à accepter le tracé 
actuel approuvé par le Département, aussitôt après l'achève- 
ment de ces travaux qui devront être- terminé* concurremment 
avec les travaux à la charge de la Compagnie Française Thomson 
Houston, cette dernière Compagnie procéderai la constatation 
du bon état des voies; elle pourra refuser de commencer le 
service qui lui incombe, si les voies ne remplissaient pas les 
conditions nécessaires pour l'établissement de la traction élec- 
trique. 

Après celle constatation, la voie continuera à être maintenue 
en bon état par les soins et aux frais de la Sociélé des Chemins 
de fer sur routes d'Algérie, et si cette dernière manquait à 
ce devoir, la Compagnie Française Thomson Houston pour- 
rait faire elle-même les réparations qui deviendraient néces- 
saires aux frais de la Société des Chemins de Ter sur routes 
d'Algérie. 

Le service de la traction sur les ligues désignées ci-dessus, 
sera assuré par la Compagnie Française Thomson Houston 
à litre d'entrepreneur de traction. La Compagnie Thomson 
Houston s'engage, en ce qui la concerne, à être prêle à mettre 
la ligne en exploitation huit mois après la date où elle sera 
mi»e en possession des autorisations administratives et autres 
qui devront lui être fournies par la Sociélé des Chemins de fer 
sur roule d Algérie, la Compagnie Française Thomson Houston 
déclinant toute responsabilité du fait de ces autorisations et 
du retard qui pourrait être apporté â leur obtention, ces auto- 
risations devant èlre demandées el obtenues par la Société des 
Chemins de fer sur routes d'Algérie 

Eu conséquence de ce qui précède, la Compagnie Française 
Thomson Houston fournira tout le matériel fur et roulant et 
ses accessoires nécessaires à la traction prévue, savoir : 

I" La partie mécanique et la partie électrique de la station 
génératrice et leurs aménagements; 

ï* Les ligues électriques aériennes el les poteaux, les con- 
nexions de rails pour la ligne de retour; 

3* Les voilures automobiles au nombre de vingt-deux. 

Tout ce matériel demeurera, pendant toute la durée du 
traité, la propriété de la Compagnie Française Thomson Houston 
et le droit «le propriété lui sera reconnu par les administrations 
concessionnaires ou autorisantes, a la diligence de la Sociélé 
des Chemin: de fer sur routes d'Algérie, en ce qui concerne les 
installations établies sur la voie publique et le matériel rou- 
lant. 

Les voilures automobiles seront du type actuellement adopté 
à Alger el auront 13 places. 

Us poteaux seront en lubesd'acier étiré, du lype également 
adopté actuellement à Alger. 

Les voitures qui pourraient être attelées aux voilures auto- 
mobiles connue voilures supplémentaires appartiendront à la 
Société îles Chemins de fer sui routes d'Algérie, qui aura la 
charge de leur entretien, nettoyage el éclairage. Toutes les 
modifications qui seraient nécessaires à leur nouvel emploi 
seront exécutées par les soins de la Société des Chemins de fer 
sur roules d'Algérie sur indications delà Compagnie Française 
Thomson Houston. 

La Compagnie Française Thomson Houston aura à sa charge 
l'eutn-lien de- installations et fourniture* à faire par elle ci- 
desslls indiquées. 

Au moment où la ligne sera livrée au public, il sera dressé 
un étal complet des objets mis eu service «t- traction par la 
Compagnie Française Thoiusou Houston, en exécution de 
l'article «ci-dessus. 

La Compagnie Française Tlioinson Houston aura la faculté de 
faire toutes additions de matériel qu'elle aura reconnues néces- 
saires pour la bonne marche de l'exploitation. 
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D'ores cl déjà, quoique le devis uc porto que 22 voilures, la 
Compagnie Française Thomson Houston s'engage à tenir doux 
voilures on réserve, oti remise, aliu do parer a toutes éven- 
tualités ou accidents ainsi qu'un nombre do moleur» do 
rechange on quantité suffisante pour parer a toutes exigences 

du Service. 

L'éclairage dos voilures automobiles, ainsi (pio celui do 
l'usine ol remises, sera à la charge do la Compagnie française 
Thomson Houston sans supplément de dépense, en dehors de 
crux prévus à l'article ci-après. 

Los salaires dos wattmcu, ainsi que du personnel nécessaire 
à la marrhe de l'usine et à l'onlrolion des instnllalioiis méca- 
niques el électriques, do la liane électrique et «lu matériel do 
voilures automobiles seront à la chaire do la Compagnie Fran- 
çaise Thomson llunslon. 

Tout le personnel d'eyptnilalion, en dehors île relui qui est 
indiqué n-dossiis. ivsle à la charge de la Société des Chemins 
de fer sur roules d'Algérie. 

I.rs wallinrii ol le personnel de l'usine devront, au point 
de vue de l'exploitation, se confirmer au* règlements élal>orés 
d'accord avec les doux Soriélés. 

Le courant élerlricpio nécessaire au fonelioiineniciil du 
réseau donl il s'agit au* préseules sera produit par la Com- 
pagnie Française Thuinson Houston dans son usine el fourni a 
la Soeiété des Chemins de fer sur roules d'Algérie par la Com- 
pagnie Française Thomson Houston, au moy les appareils 

installés par celle-ci. Le prix de celle foiirniliire sera compris 
dans le prix île traction stipulé à l'article 15. 

La Société dos Chemins de fer sur roules d'Algérie fournira 

en lucaliuu à la Compagnie Française Tl isou Houston un 

terrain de 2000 mètres carrés, dont MM couverts et clos il 
l'usage de l'usine génératrice, ainsi une l'abri nécessaire aux 
Toitures automobiles servant à l'exploitation. 

Cet emplacement el ces bâtiments seront donnés en location 
par la Société «les Chemin» de fer sur roules d'Algérie, â la 
Compagnie Française Tlininson llonslnn, pour nue durée égale 
à celle des présentes, soit de 35 années, moyennant un loyer 
annuel do cent francs. 

Il est toutefois entendu <pio le loyer ne commencera à être 
du par la Compagnie Française Thoiilsui) Houston «pi'a partir 
de l'ouverture au public de l'exploitation par la traction élec- 
trique. 

Le prix delà traction effectuée pour le service do la Soriét 
des Chemins de fer sur roules d'Algérie par la Compagnie 
Française Thomsoii Houston, ou vertu dos dispositions qui pré- 
cédent, ainsi que la rémunération des diverses charges qui 
résultent do ces disposition», sera déterminé comme suit à 
Torrait : 

Quarante et un centimes par kilomètre voilure automobile 
el quinze centimes par kilomètre voilure remorquée, avec un 
minimum annuel do six cent mille irani s. 

Il est entendu que le chiffre de il centimes comprend : 

I" L'énergie nécessaire pour la Iraclion des voitures auto- 
mobiles de Aï plices; le prix du charbon industriel dont li 
consommation entre dans le chiffre de quarante et un cen- 
times ci-dessus, étant évalué à I renie-deux franc» la tonne. 

2* Les Irais de distribution de force ainsi que l'eau néces- 
saire au service de l'usine, évaluée â dix-huit centimes le 
mètre cube, le graissage du matériel do l'usine el des voilure» 
en circulation, l'éclairage des voitures automobiles do l'usine 
el de la remise, l'entretien, les réparations et le renouvel- 
lement s'il y a lieu, du matériel roulant ainsi que du matériel 
mécanique et électrique tant sur les voilures qu'a l'usine et 
sur la ligue aérienne et de retour. 

3* Le salaire des conducteurs (waltinon;, calculé sur le prix 
de cinq francs par jour et par homme, il raison de un homiiie 
et demi par voiture automobile en service, ainsi que celui du 
personnel de l'usine el des ateliers de réparation quels qu'ils 
soient. 



*• L'entretien du matériel roulant el de la ligne aérienne 
comprenant toutes les fournil lires et la inain-d'u-iivro. 

.V L'intérêt et l'amortissement de tontes les installations a 
la charge de la l'oui|kagnie Française Thomson Houston. 

Le prix de 0,11 fr ci-dessus, serait modillé dans le cas 
d'augmentation notable, dan» les éléments de dépenses indi- 
qués ci-d<ssus et pris pour base de sa fixation. 

Tontes les fois qu'il se produira, sur les prix du charbon, 
une hausse de dix pour cent, se maintenant pendant un délai 
de 3 moi», le prix de Iraclion se trouvera augmenté de six mil- 
lièmes par kilomètre toiture el ainsi de suite pour chaque 
augmentation de dix pour cent. 

La Guupagnie Française Thomson llonslnn recevra sur le» 
recettes journalières réalisées par la Société des Chemins de 
for sur routes d'Algérie une somme calculée d'après le nombre 
de kilomètres parcourus par toutes les voilure* qui circulent 
sur le réseau déterminé ci-avant. 

Les sommes revenant ainsi à la Compagnie Française 
Thomson Houston seront versées par la Société des Chemins dr 
fer sur routes d'Algérie les 5 et 20 do chaque mois pour le* 
comptes arrêtés les et l."> qui précéderont : mai» ce règle- 
ment ne seru que provisoire et a la lin de l'année il sera 
dressé un compte définitif établissant le nombre de kilo- 
mètres parcourus, ainsi que la somme nécessaire | our |«jr. 
faire, s'il y a lieu, le minimum de six cent mille francs 
garanti. Colle somme sera acquittée lors «lu règlement du 
dernier mois. 

A l'effet d'assurer la complète exécution des dispositions 
contenues en l'article qui précède, la Compagnie Française 
Thomson Houston aura un droit de surveillance et de contrôle 
qu'elle exercera tant par des agents qu'elle pourra placer à ses 
frais sur la ligne: qu'au moyen de la communication qui lui 
sera fuite tous les quinte jours, par la Société des Chemins de 
fer sur roule» d'Algérie, des feuilles on registres qu'elle tiendra 
spécialement (mur constater exclusivement le parcours kilo- 
métrique qui aura été effectué dans l'exploitation de ce réseau. 
Ces feuilles et registres seront établis d'après un modèle à 
arréler d'un commun accord entre les parties. 

A défaut par la Société des Chemins de fer sur roules 
d'Algérie du paiement d'une échéance ci-dessus stipulées et 
d'exécution de Imites autres danses et comblions du présent 
contrat el huitaine après mise eu demeure par simple lettre 
recommandée laissée sans effet, le présent traité sera pure- 
ment ol simplement résilié, si bon semble à la Compagnie 
Française Thomson llouslon. sans que celle-ci ait à remplir 
aucune formalité judiciaire. 

ladite Compagnie Française Thomson Houston retirerait 
iinmédialenienl en ce cas, sans que de convention expresse 
aucune formalité soit nécessaire, lotit le matériel et tous les 
objets par elle mis en service. 

l adite Compagnie Française Thomson Houston conservera, 
bien entendu, Ifs sommes à elle payées jusqu'il ce moment, ol 
ce, sans préjudice de toutes autres sommes qui lui seraient 
dues el de tous dommages-intérêts auxquels elle pourrait avoir 
droit. 

La Société des Chemins de Ter sur rentes d'Algérie s'oblige 
expressément à commencer son exploitation a la traction élec- 
trique dès que les travaux d'installation seront terminés et 
que les objets nécessaires à colle exploitation auront été mi» 
en service. 

C'est du jour où débutera cette exploitation que commencera 
& courir la durée de vingt-cinq années indiquée ci-dessus. 

A l'expiration de la durée que doit avoir le présent Irailé, 
soil après viugtciiiq années, les ligne* électriques, poteaux, 
et connexions des rails et les voilures automobiles, deviendront 
la propriété des Chemins de fer sur roules d'Algérie. La Com- 
pagnie Française Thomson Houston aura le droit d'enlever le 
matériel mécanique et électrique par elle installé dans l'usine 
génératrice, sauf faculté pour lii Société des Cheinius de fer sur 
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route* d'Aline d'acheter la partie, de ce matériel correspondant 
au survie» 1 de *on réseau a »a valeur vénale, à l'époque dont il 
s'agit, la-pielle sera établie à dire d'experts faute d'entente 
cuire les parties pour sa détermination. 

Le présent traité ne deviendra délluilif qu'après que la tians- 
fonuation en traction électrique pour le réseau dont il s'agit 
cl désigné ci -dessus aura été autorisée par l'autorité admi- 
nistrative compétente. 

La Société des Chemins de fer sur routes d'Algérie garantit 
la Compagnie Française Thomson Houston contre tous dom- 
mages qui seraient la conséquence naturelle du retrait des 
autorisations qui auraient été données. 

Il est bien entendu que la Compagnie Française Thomson 
conserverait les sommes à elle payées jusqu'à ce moment, en 
exécution de l'article \ 'o ri-dessus et ce sans préjudice de ce 
qui pourrait lui être du à celte époque par la Société des Che- 
mins de fer sur routes d'Algérie. 

De convention expresse, la Société des Chemins de fer sur 
roules d'Algérie «en tenue de défendre vis-à-vis des tiers, les 
inléréts de la Compagnie Française Thomson Houston, comme 
s'il» étaient les siens propres. 

aSSEMBliCSOtNf. RALES 

Société générale des Téléphone, {en liquidation). - Le 
5 octobre, le Comité de liquidation a réuni les actionnaires en 
assemblée pour entendre lecture du rap|H>rt sur les opérations 
de la liquidation. 
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i33 561, il 


Licenciement du personnel ..... 


II» «i, 53 




Ô3i 807.9» 




4.W 483-70 




SU 3S0.11 




37 750,59 




«1 403.441 


frais judiciaireb - - - 


63 171.77 


Knreftrtrement 


7» "H .75 




Il 3H1 .50 




38 952,91 


Allocation* la couiiniiMon de li.ju Jjlun. 


71 l«0,OI) 




bl 339, H5 




l» 435,89 

im m. tu 




3 4X5 321,71 fr. 


Excédent ile« récolte» 


3 »2l K51.53 




13 110 178,17 Ir. 



Tous les procès dans lesqueb) la Société était engagée sont 
réglés sauf relui rnnlrc la Ville de l'aris qui représente |>our la 
Société un gain aléatoire de I 1 00 OUI) fr. Notons que la Société 
a fait appel du jugement de première instance qui la con- 
damnai! et, qu'au cas ou la Cour la déboulerait de sa demande, 
il n'en résulterait aucun préjudice pour les actionnaires, comme 
le montre le bilan ci-dessus arrêté au 5 octobre. 

La situation de la liquidation, résumée à la même date, peut 
être présentée comme suit : 



Actif. 

E*p*re4 3 Kit 851. 4". fr. 

Mobilier , S SMK» 

nehileur» 101 785,09 

Gpital lion teru* tur arliou* 115,00 



Total ô 937 488.0J fr. 

tjvdileurs 51 Ut. 10 fr. 

• Coupon* (I pajei «ur ,wl ion» 1 470, KO 

Hetfe 4 parer »nr : 

»• répartition 3 541.11 

? répartition 9 981.13 

Jeton» de piraenre 6 897.» 

Total SI Oli.Olfr. 



laissant un excédent d'actif de 3 87(1 471 fr. 

Ulte répartition de 70 fr par litre est en paiement au Crédit 
Induslriel.cl les litres d'actions seront simultanément échangés 
contre des Bons de Liquidation. 



INFORMATIONS 

Tramways de Francfort. — La Municipalité et la Com- 
pagnie sont tombées d'accord pour reculer au delà du 30 juin, 
dale préalablement assignée, l'époque à laquelle la Ville devait 
faire connaître sa décision de racheter ou non le réseau. 

Cette modification au traité primitif a pour objel de per- 
mettre un essai d'une durée d'une année, de traction avec les 
accumulateurs Collas. 

La Société paierait à la Société I'ollak 'il.'o centimes le kilo- 
mètre voiture pour le service des accumulateurs, la production 
de l'énergie électrique destinée à la charge des batteries et 
les appointements du conducteur. 

Tramways de TiUls. -- La Municipalité a manifesté son 
intention de racheter le réseau en même temps que la 
Société négociait la prorogation de sa concession et sollicitait 
l'autorisation d'employer la traction électrique. 

Les bénéfices de la Société actuelle pour l'eierrice 1895- 
1X9(1 ont été de I94 4*.U,25 fr qui ont reçu la destination 
suivante : 



IntikM ni*»e de 5 |mur IflO. 9 O9T.07 fr. 

Hé«ene légale 8 6li.tt 

I- dividende de 5 pmir M»» l'M 01 1 .05 

Amortissement» d'artioa» 8 000,00 

f dividende île» 1319 action', amortie* . . 3 371.50 

Taiilitiiic aui administrateur» i £74.71 

— roimni*»nire« . . , 129, tl 

* dividende île 0,73 fr ana 71968 jrlion, . 55 111,15 
Dividende de 0.75 fr aui action» de joui»- 

«nee 1 011.75 

Participation de la direction . 4 Si». 79 

Solde a refi ler 318.78 



Il est à souhaiter que celle entreprise déjà prospère puisse 
mettre à exécution sou projet de traction électrique, car cette 
innovation améliorerait évidemment encore sa situation. 



L'£iiiittj»-GtajjiT : A. LAIIURE. 



31 lit. — Imprimerie Luitu, », rue de Fleuri», i Paria. 
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Tramways à accumulateur» dans Pari». — U L\»nptnjni<- 
det Tramway* tic l'an* et tlu lirparlement de la Urine uenl de 
faire une iniéivssanle application des an uninlat. iirs il charge 
rapide »ur le» i|iialre lignes suivante» ; 

lii*<ini>-e en km 

Mail> l< iiM'-l'oiirlK-mir tl.Ti 

1b<l«-leiti'-^liui'30-iViir|wVMie ...... tt.Vi 

Ma<lektiiM. I^valloi» . . i '.i 

N»*inll;-A«i-iiu-' <lil houle. . :k*5 

Il y a aetiielleinent ôr> voitures en remis*', pesant 14 tonne» 
eliai-tnie, avec leur» voyageum. It.in» le système adupté, le* 
accumulateurs ne sont jamai» sortis de la voilure. Il» fout un 
voyage aller et retour, qui représente M à 15 km et sont 
cturvè» eu |j minute» aux lerminus, par des leeders ali- 
ini'iité» par une station centrale placée quai National, à 
l'ule.-uix. L'» voiture» à impériale couverte sont à place». 
Sous les lian<|uelte> sont placées les batteries composées de 
SOU éléments système Tudor, à eiiuj plaigne-» de '.'I cm do 
hauteur et 20 cm de largeur. Les plaijues positives ont 15 mm 
d'épaisseur, la plaijue négative centrale * mm el les plaque» 
négatives extrêmes !i liilll. Os phipies |H-selit |.°> k|( el la 
batterie entière, avec ses accessoires, SliOll kg. La vitesse est 
limitée à 12 km : b dan» l'a ri» et 10 km : h hors Paris. La 
capacité garantie est de 33, I> v-h pour un voyage complet. La 
charge se fait à 120 ampères, soit au régime de 8 x : kg de 
plaipii-s, ce •(■il n'a rien d'excessif, étant donné que les accu- 
mulaleurs ne se vident que li és partiellement, puisqu'ils, four- 
nissent seulement 2 \-\< par kg de plaques. 

L'usine qui alimente le» batterie» a été construite par la 
Société indtulrieUe dei Jéoleuri é/rc/rif/«« et <ï vapeur. Sa 
puissance est de tiOO chevaux. Klle produit l'énergie électrique 
au potentiel de tiUO volls el la fournit à MO volts aux eilré- 
milé» des leeders, ceux-ci alisorliaul les 01) volts qui repré- 
sentent la ditlérein e entre ces deux chiffres, Nous empruntons 
ces renseignements au livre qui' vient de faire paraître 
M. hïvai «ABicHiL sur h * l>amuatj$ eltetriquet, et dont nou» 
puhlierun» prochainement l'analyse. 

Le prix du carbure de calcium. — Le carbure de calcium 
se vend actuellement, au détail, à des prix fanta»liques, de 
1200 à I.MNIIr la tonne. Malgré certain» accidents bruyants qui 
ont monienlanémenl refroidi le zèle de bon nombre d'.vélylé- 
nistes, la demande de carbure dépasse l'ollre, d'où l'élévation 
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des prix. Kn attendant »jit«? l'on tiblieniit* des renseignements 
un peu exarts de la part des fabricants, nu peut admettre 
que !>• ftrix dp revient réel oseille, suivant les conditions spé. 
ciales d>' l'installation, frai» généraux, inain-d o uvre, impor- 
tance de la fabrication, prit de la force motrice, cit.. entre 
200 cl ÔÏMI fr la tonne. I.e cheval-an île fiOOO heures |5(H) jour». 
20 heur*-» par juurl peut produire avee les procèdes actuel", 
une tonne de carbure. Ce seul chiffre nioulrc qu'il ne faut pas 
songer à une fabrication pouvant joindre les deux bouts si l'un 
ne dispose pas d'au moins 300 à 400 clic vaux dans de» condi- 
tions économiques de production. Les futurs fabricants de 
carbnn' ne doivent pas escompter dan» leurs calculs le* prix 
actuels de vente au détail, car ces prix sont absolument pro- 
visoire*, momentané*, et le carbure retombera bientôt a sa 
Taleur rationnelle, oscillant autour île 100 fr la tonne. jusqu'au 
jour où on saura le fabriquer sans énergie électrique, 

Conierratoire national de» Arts et Métiers. — Voir le 
programme du cours A Électricité industrielle professé par 
VI. Marifl Huhd. depuis le 4 novembre, les mercredis et samedis, 
de sept heures trois quarts du soir n neuf heures. 

Élude des lois fondamentales de l'électricité C l du uiagiié- 
lisme au point de vue spécial de leur application à l'industrie. 
Lois de la transmission de l'énergie sou* tomes ses formes au 
moyen de l'électricité. Appareils deslmés n la mesure des 
grandeurs électriques. Tbéone générale de» machines desli- 
nées à produire un courant électrique au moyeu d'un travail 
mécanique ou inversement. 

Association philolechniqiie. — La Sn-.m\ i.Y»»i:i..xr»r.sT 
rs<:l«*ioL« ison-ssuwJitL créée spécialement pour les électriciens 
dans les locaux de Y flcvle de phv*iqne et de chimie industrielle* 
de la Ville de /Viril esl ouverte depuis le II) octobre sous la 
direction de M. Zkiter. avec Jl. Aismit >'.\*cz comme directeur- 
adjoint. Voici le programme coin plot de* cours, accompagnés 
d'expériences cl de projections. 

Lundi, 8 h à 10 h. — /Vwtn indtulriel, par M. tVi'wn. 

Mardi. X h à !» h. — Téléphonie et télégraphie, par M. I.. 
HoiiiiRr. 

9 h à |0 11. — Machine* motrice*, par M. Ari.iiu dvsci:, 
machines à vapeur, moteurs à air chaud, à air comprimé, a 
air raréfié, moteurs a gai et a pétrole, moteurs hydrauliques. 

Mercredi, 8 11 I 2 il 10 h. — Chimie générale, par M. I.mni. 

Jeudi, 8 h 1/2 à 10 II. — Le* machine» dynamo-électriques et 
leurs application*, par M. LtscEvoi. 

Vendredi, 8 b à 0 h. — Mathématique!, par M. K. Vuvkt. 
arithmétique, géométrie, algèbre, mécanique. 

0 ha 10 h. — éclairage électrique, par M. Carcmuuui. 

Samedi, 8 h a 9 h. — électricité générale, par M. Caf.iirviu.t:. 
Principes généraux de niécaiiiipie, magnétisme, électrosta- 
tique, énergie électrique. 

1» h a 10 h. — Distribution de Ténrrgie électrique, par M. l'iu 
Colmidui. 

Les appareils seront obligeamment prèles par la maison 
mierelet. la mai-on tiaill'e, lu maison Hadiguel, la SolIcIc Cance, 
la Compagnie française dappai village électrique (juliens éta- 
blissement s Cri volas, el Sage • t Grillcli, et les maisons Cliouanard 
et Sué. Des causeries et des promenades scieutillques seront 
faites dans le courant de l'année. L'Association philolccbnique 
délivre des cerlilicals d'études après examen. Les cours, n'ont 
pas lieu les jours suivants : jour et lendemain de la Toussaint: 
veille et jour de .Noël; veille, jour, lendemain et surlendemain 
du nouvel an; dimanche, lundi et mardi gras; jeudi de la 
mi-carëmc; jeudi, vendredi et samedi saints; dimanche, lundi 
et mardi de Pâques. 

Une invention mirobolante. - La lionne de* bretri». publi- 
cation nouvelle de l'Association internationale pour l'élude, | 



' l'exploitation et | a vente des brevets d'invention nous présente 
une mention nouvelle que nous ne résistons pas au plaisir de 
présenter à nos lecteurs amis d'une saine gaieté. 

ii F.xp<aé. — L'objet de l'invention consiste eu un nouveau 
dispositif pour produire l'électricité, en un appareil au moyen 
duquel le fluide électrique est obtenu (*«ru emploi de chaleur 
de trarnil mécanique on de transformation de matière* chi- 
iniques), par un procédé purement physique, comme l'émana- 
tion de l'énergie du mouvement terrestre sous forme de deux 
courants { + , — ) et qui peut être employé pour toutes, appli- 
cations techniques, domestiques ou industrielles quelconques 
exploitables |iar l'électricité. 

<• Itertndieiitiim*. — I" Le procédé d'euqdoyer de* espace* 
vides, c'est-à-dire chaque l'ois nu vide dans un ville, et un vide 
sur un vide, dans le but d'obtenir la conversion de la force 
(conversion de la pression atmosphérique naturelle ou bien de 
la pression d'air, de gai ou de liquide, augmentée artificielle- 
ment au moyen d'une enveloppe et de dispositifs de pression 
convenables), en fluide électrique; 2* un générateur d'élpctri- 
cilé, caractérisé par deux éléments en quatre spbères emboî- 
tées |e* uue> dans les autres, fermées hermétiquement au 
dehors, et dont la paire extérieure est lixe, tandis que la paire 
intérieure peut être amenée, au moyen d'une vis, d'une posi- 
tion extrême à nue autre position extrême, ce qui, après épui- 
sement de I air des éléments, produit dans chacune d'elles un 
vide dans le vide et un vide sur le vide, et. par rouséqiieul. 
une conversion îles tensions de pressions extérieures à l'inté- 
rieur des cellules vides; 3' dans le générateur suivant la reTen- 
, dirai ion n" 2. pour la dérivation de l'électricité de» éléments, 
la disposition d'un rorps creux et d'une enveloppe cylindrique, 
en combinaison avec les éléments, dans le hul d'annuler l'état 
existant dans la sphère par l'envoi dans cette sphère d'un étal 
momentanément dissemblable, et d'employer par contre, l'élat 
semblable de l'autre élément pour la conservation de l'étal 
existant, de façon â provoquer ainsi une consommai ion con- 
tinue de deux étals dissemblables des éléments, dan» la spbére 
creuse, alin d'obtenir nu courant pouvant être dérivé au 
dehors. » 

Tout « oiiiiiieul.ni e amoindrirait les feux de ce pur joyau. 
Kspérnns que la llourse de* bretet* offre des inventions plus 
sérieuses à ses clients. 
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DÉfARIKlEM» 

Cbabeuil > Oromei. — Inauguration de l'éclairage. — La ville 
de Cbabeuil, que nous avons signalée a nos lecteurs (n* IIS, 
1896, p. ÔKtil, vient d'inaugurer son nouvel éclairage. Cette 
cérémonie a été la cause d'une féle des plus brillante*. 

La place de l'Ilolel-de-Villr était illuminée par des ares de 
«000 bougie* et la tour de l'Horloge, couronnée et auréolée par 
un splendide soleil de 700 hougies. était du plus bel effet. La 
féle a pleinement réussi, dit un de nos correspondants, a la 
grande joie des habitants. 

Cbarlerille (Ardenneel. — Traction électrique. — On parle 
d'installer il Charleulle Irois lignes de tramways électriques 
livrables dix mois après la concession. La largeur des véhicules 
serait de 2 mètres et la hauteur maximum, 4 mètres. La 
concession aurait une durée de cinquante ans et serait rétro- 
cédée à l'État .1 la fui de ce délai. L'usine d'électricité serait 
établie sur le territoire de Uiai leville. 
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Le ôl» septembre, ii Fontainebleau, a été inaugurée la ligne de 
tramway électrique destinée à relier la ville à la par*-. Le 
sertiie. qui .1 commencé le 1" octobre, se fait .111 moyen île 
lîU aériens. 

La Haye dn PuiU 1 Manche 1 — Éclairage. — Il v a quelque 
temps déjà ,n- K.S. 1895, p. 27ln. il avait été qucslioo «l'éclairer 
le bourg de la Haye «lu Puits à l'électricité, la chose est dès 
aujourd'hui arrêtée eu principe- t» ingénieur-électricien se 
charge «le fournir sans frais pour la ville toute l'installation, la 
puissance motrice sera d'environ r.0 chevaux. On a acheté à 
cet effet 1111 petit moulin et sa cluite d'eau pour la somme de 
10 00(1 Ir: l'ancien propriétaire reconnaît avoir eu de la «haine, 
car jusqu'ici son moulin vieux système n'avait guère pour 
toute valeur que >a lié* haute antiquité. 

Le Poy. — Traction électrique. — Voici prés de deux ans 
«pie ".ont commencés, les travaux d'installation «l'un tramway à 
traction électrique allant du l'uy au Petit-Versailles. Tout est 
aujouril'hui terminé et les vuilures électriques circuleront 
bientôt si elles ne circulent d«'-jâ. La principale diflicullé de 
l'entreprise a résidé dans la construction d'une forte digue sur 
la Loire, destinée a amener l'eau dans «les turbines. Située a 
7 ou 800 m eu aiuoiil du village de Charensac, l'usine forme 
deux corps de bàtiiui-nt élevé* sur des bâtisse* cyclupéenues 
dont les blocs en grès solidement reliés délienl les assauts du 
fleuve. tains le premier corps e-l installé la chaufferie, dont la 
cheminée surgit dans l'intervalle qui sépare les deux corps; 
dans le second se trouve la salle d»s machine*, occupée pur 
un arhre transversal qui reçoit son mouvement soit des tur- 
bines, $011 d'une machine à vapeur eu « a- de manque d'eau. 
Cet arbre actionne quatre dynamos qui serviront soit à l'éclai- 
rage, soit a actionner les tramways et cela de la façon la plus 
économique. 

Limoge*. — Éclairage. — L'installation de l'nl.nrage élec- 
trique dans les gares des Bénédictins, de Monljovis et du Puy- 
luiberl est poussée d'une la«;on très active. 

Les bâtiments de l'usine que la Couqiagnie d'Orléans a fait 
construire entre lis bénédictins et Puy-lmberl, tout prés du 
tunnel, sont achevés; ou est, à l'heure actuelle, orcupé â ins- 
taller les machines, dynamo», etc. 

On annonce, d aulre part, que les travaux nécessaires a 
l'éclairage électrique de la ville vonl commencer incessamment. 

Ltuignan (?ieaae|. — Éclairage. — Les travaux nécessités 
par rétablissement de l'éclairage électrique dans la ville de 
Lusignan sont poussé* avec la plus grande activité. On espère 
pouvoir commencer d'ici peu les essais d'éclairage. 

M ah corne (Sartbe). — Éclairage. — La petite ville de Mali- 
corne a commencé à être éclairée le mois dernier à la lumière 
él«*clrique. Celle installation est due eu grande partie au mar- 
quis de Vesins, qui, disposaul d'une puissance hydraulique de 
près de 40 chevaux, l'a utilisée pour l'éclairage de la ville a 
raison de 25 IV par lampe, conditions acceptées par la muni- 
cipalité. 

Marseille. — Traction électrique. — Alors que les grandes 
voies de Marseille étaient sillonnées de tramways mécaniques 
reliant l'artère principale aux populeux faubourgs de la ville, 
la Caiinehière restait desservie par des tramways a chevaux. 

La crainte de troubler une perspective qui n'est bornée que 
par l'horuon «l'une mer infinie, avait fait rejeter les projets 
d'établissements sur la Caiinebière de tramways électriques 
analogues a ceux qui permettent à la population de faire à bon 
compte dé longs et rapides déplacements, grâce aux fils aériens 

Il en résulterait que la puissance de trafic était la plus réduite 
à l'endroit où il était le plus nécessaire de ta développer. Pour 



faire cesser celte situation anormale, tout en ménageant la 
perspective, la ville de Marseille a mis en essai sur la Canne- 
hière de» tramways électriques à lils aériens disposés d'une 
laiton particulière. 

La Cmipagnie française des Tramways a proposé un système 
que l'expérience partielle parait avoir déjà sanctionné. " 

Dans I installation des lils aériens, on redoute surtout, au 
point de tue de la perspective, les croisements de voie qui 
nécessitent «les «Toisemenls «le lils et qui peuvent former un 
espèce de réseau mélalliipie. un grillage a larges mailles, dé- 
plaisant surtout à ceux pour lesquels un mode rapide et éco- 
nomique de trausj>nrt n'est pas utile ou iiulisjieusahle. 

l'our éviter cet inconvénient la Compagnie, 11 'installe sur la 
Caunehière que deux lils aériens, un sur chaque trottoir lon- 
gitudin.ileinenl el en bordure sur la chaussée. 

Ou ne voit «loue aucun lil au milieu de la rue: comme lils 
transversaux, on ne plare que ceux qui sont strictement né- 
cessaires à l'intersection des grandes voies, c'est-à-dire qu'il 
n'y en ,1 pas plus «le trots ou quatre. 

En conséquence, les rails, au lieu d'être placés au milieu de 
la chaussée, sont lixés à proximité des trottoirs: l'une des 
voie* a droite et l'autre a gauche, de façon que la toiture 
puisse prendre contact avec les lils conducteurs au moyen 
d'un trnlley. 

l u espace suflisaiil pour le passage d'une voiture est laissé 
enliv le rail extérieur et le Irotloir, la chaussée se trouve ainsi 
divisée théoriquement eu six parties, deux * l'usage des tram- 
ways, deux en bordure des trottoirs el deux entre les deux 
| rails intérieurs. 

| Le réseau ainsi constitué sur la Oannehièrc pourrait se rar- 
; «Minier aux lignes actuellement établie», telles que celles du 
: cours hVlsunce à Saint -Louis. 

A cet effet, le trolley d«>s voitures automotrices serait disposé 
de façon à prendre le courant latéralement aux (ils placés sur 
les trottoirs, et, verticalement aux lils des «oies anciennes. 

Le système des fils latéraux est en essai actuellement et 
l'enquête nous apprendra bientôt s'il a soulevé de nombreuse* 
et graves objt'c lions. 

L'opinion, d'après les essais préliminaires, parait favorable 
à celle innovation, qui donnerait de grands avantages à la po- 
pulation marseillaise au point de vue de la facilité el de l'éco- 
nomie des transports. 

Celle solution paraît bi«'n supérieure â celle qui a été pro- 
posée de la voilure mixte circulant a ter accumulateurs sur la 
Cannehière et avec trolley sur le* réseaux secondaires. Que 
ferait-on des accumulateurs à la bifurcation? Faudrait-il Irans- 
border les voyageurs,* On n'éviterait pas, à coup sur. de grands 
inconvénients. 

Foi tien. — Traction électrique. — Les tramways élec- 
triques qu'il est question d'élablir à Colliers, et dont nous 
avons déjà parlé (ir ll)«, 1896. p. -2JB). devant emprunter 
des roules départementales, le Conseil général est appelé a 
donner son avis. M. Trouvé, rapporteur, dit que les tram- 
ways rendraient de grands services à la ville, et en particu- 
lier aux habitants des faubourgs. La Commission proposerait 
donc, dès maintenant, démettre un avis favorable; mais 

! l'enquête n'étant pas ouverte, elle conclut à ce que délégalioil 

j soit donnée a la Commission départementale. 

! MM. Joly. Beldant el Uaérl, concessionnaires des tramways 

J de la Vieillie, ont déclaré que le réseau des tramways élec- 
triques leur porterait un grave préjudice et ont réclamé la sup- 
pression d'une partie du réseau projeté. La Commission n'a 
pas cru devuir n'arrêter à ces considérations. Après une courte 
discussion entre MM. Cuillou, llrouillet et Trouvé, les conclu- 
sions du rapport sont adoptées. 

Pont-Saint- Vincent t Meurthe-et-Moselle). — Éclairage. — 
1 Les Conseils municipaux de i'out-Saint-Yiucenl cl de Neuves- 
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Maisons se sont réunis en séances extraordinaires pour exa- 
miner une proposition faite au sujet de l'éclairage à l'électri- 
cité de ces deux commune!:. 

On utiliserait la chut.- d'eau de Messein pour y installer des 
turbines qui actionneraient le* dynamos. 

Port-Sainte Marie (Lot et-Oaxoniwi. — Éclairage. — Il 
paraîtrait que des pourparlers très sérieux sont engagé» avec 
M. Franc Sicard. directeur de la station centrale d'éclairage 
électrique de Lassérens, prés Laïardac. pour établir dans la 
ville de l'ort-Sainle-Marie la lumière électrique. 

Ce concessionnaire est tout disposé à faire cette installation, 
s'il trouve à placer un nombre suffisant de lampes chei les 
particuliers. 

Rethcl . ArdennM). — Éclairage. — Nous apprenons que le 
\" octobre dernier a eu lieu la reprise, par la Compagnie du 
gaz, dp l'éclairage électrique, conformément au nouveau traité 
intervenu entre elle et la ville de Relhel. 

Il ne sera rien changé aux conditions actuelles du prix de 
cet éclaira«e. 

ÉiiuM.i;n 

Anhonne Suisse). — Dùlribution d'énergie, électrique. 
Depuis le mots de février la ville d'Aubonnc est dotée de la 
lumière éleclrîi|ue. L'eau nécessaire ii cet éclairage ainsi 
qu'au tramway Auboune-Allaman, est fournie par un barrage 
construit A environ 5 km de la ville, a 200 m eu amont de la 
passerelle sur l'Aubonne. Ce barrage, qui a été construit avec 
de v usles blocs de granit tirés du ravin de la Sandolcyre, ar- 
rête In rivière dans toute sa largeur. De ce point situé à l'al- 
titude de 55 m. part la canalisation eu ciment ; elle longe le 
sentier du camp de bière et arrive A l'extrémité de la colline 
de Rochelle, où elle se déverse dans une chambre à eau d'où 
descendent d'un côté, la conduite sous pression eu tôle d'acier, 
d'uu diamètre de 60 cm, et de l'autre une conduile doublée 
en ciment servant de déversoir au trop plein. L'usine est pour- 
vue d'une salle de machines de 17 m de long sur 10 de large. 
C'est là que travailleront trois turbines d'une puissance de 
100 chevaux qui seront employées la première avec sa dynamo 
pour le tramway, la deuxième pour l'éclairage électrique qui 
est du reste en activité; un emplacement a été réservé pour 
une quatrième turbine. C'est de cette usine que partent les 
tils servant A l'éclairage d'Aubonne ; sous une tension de 
3000 volts, ils s'élèvent jusqu'au transformateur établi au châ- 
teau qui abaisse leur tension à deux fois 1S0 volts. De l'autre 
partie de l'usine partent les lils qui doivent donner la lumière 
électrique à bière. Les résultats oui été satisfaisants tant pour 
l'éclairage public que pour l'éclairage privé. On pense que le 
tramway pourra être bientôt inauguré si le temps reste favo- 
rable. 

Bruxelles. — Éclairage. — Ainsi que nos lecteurs ont pu 
s'en convaincre, les applications générales de l'élrclncilé 
ont fait cette année à Bruxelles do rapides progrès (n" loi 
et 10», 1896, p. Hit et 202). 

L'installation électrique municipale de la ville comportait 
au ("janvier dernier trois usines centrales alimentant par le 
système A trois lils et canalisation souterraine. Ht) volts a 
chaque puni, courant continu, 20000 lampes de 10 bougies 
représentant une moyenne de 83 lampes pur mètre courant 
de rue canalisée. 

Dans ce nombre soul cumpris, pour leur valeur en lampes 
de Ni huilâtes, 5 moteurs électriques (2 de 10 chevaux et I de 
un demi-cheval). 

Le maximum de débit |it-ml;tiit l'année IHH.>, constaté le 
18 décembre, a clé de 4050 ampères, correspondants environ 
8000 lampes de 10 bougies fonctionnant simultanément, soit 
10,." j our 1110 ilil nombre des lampes iu-lallées. 



La vente totale aux abonnés a été de 315 560 kilowatts- 
heure, lesquels ont rap|H>rté 208000 fr. ce qui fait ressortir 
le prix moyen de vente à 0.C0 fr le kw-h. 

Le bénéfice réalisé s'est élevé à I205U3 fr, couvrant A con- 
currence de 3.7" pour 100 le capital de premier établisse- 
ment engagé. 

Le développement des 82 feeders suffisant pour alimenter 
2H275 lampes de 10 bougies était de 1 7 150 m, tandis que le 
réseau de distribution avait un développement de 27320 m. 
Le prix du kilowalt-heure est fixé à 0,70 fr. Toutefois un prix 
de faveur de 0,50 fr est consenti pour l'éclairage des vitrines 
et pour les éclairages extérieurs et illuminations. 

D'un autre côté, la fore* motrice. In cbautl'age et les appli- 
cations industrielles bénéficient du tarir réduit de 0,40 fr le 
kilowatt-heure. 

Os tarifs avantageux poussent naturellement à la consom- 
mation. Aussi, bien que le marché des appareils d'éclairage 
soit inondé d'une multitude de becs a incandescence par le 
gai et que le pétrole à 0,15 fr le litre constitue un concurrent 
Iris sérieux, le nombre de lampes électriques de 10 Iwugies. 
de 20000 au I" janvier de la présente année, comme nous 
l'avons dit plus haut, était-il passé a 25 520 au 1" août. 

L'augmentation a donc été de 25 pour 100 en huit mois. 

l'our faire face à cette situation très brillante (c'est le cas 
ou jamais d'employer ce qualillcatin la ballerie d'accumula- 
teurs a été doublée, et une nouvelle unité a été installée à 
l'usine principale de la rue Sainte-Catherine, qui compte ac- 
tuellement 5 machines a vapeur compouiid de 500 chevaux du 
système Sulier. entraînant chacune par courroies deux dyna- 
mos Dulail létrapolaires et a induit en tambour de 1100 am- 
pères sous 110 volts à 5iK) tours. Deux batteries d'accumula- 
teurs de 140 éléments cliBcune assurent l'importante réserve 
de 7000 ampères-heure. 

D'autre part on a également du ajouter deux moteurs à 
gai de 120 chevaux chacun à 150 tours à la station secon- 
daire U de la rue de Louvjiii. 

Celle-ci comprend actuellement 4 moteurs de cette puis- 
sance entraînant directement 8 dynamos de 510 ampères sous 
125 volts, et une batterie d'accumulateurs de 20O0 ampères- 
heure sous 250 volts. 

Ouaiil à la station secondaire C de la nie de la Vanne, elle 
ne possède que deux moteurs à gai de 00 chevaux à 150 tours 
accouplés directement chacun a deux dynamos de 130 ampè- 
res sous 130 volts. 

Il est assez intéressant de savoir comment se répartissent 
les abonnés selon leur profession ; voici cette répartition pour 
les 2tvô abonnés existant au 1" janvier dentier : 

tlaoi|ui<T< cl changeai». , . . . |j 

HiJ'IUlllT* Cl Ol'févrei fa 

Cafetier», re»laural. ur» et botrlirr» . - 

JUmihw •!« eonf'f Imm ... |, 

MMcn». »<urat«, ingénieur» . . |* 

NégocMot» divers me, 

lleniicnel «hier» 51 

TL.tliv» s 

So.'li-m t ; 

tUliKienli rommunaui -, 
IU -nt» .le I r.tat ti 

isi 

L'éclairage public est peu développé. Il ne comprend que 
l'éclairuge de la Grand'l'lnce. par deux lampes de 20 ampère» 
et l'éclairage du parc. pendant l'été par 52 lampe» de 12 am- 
pères et 2 île X. 

ElUanetgrad Ruitiei. — Traction électrique. — La ville 
d'Elisauelgrad va être incessamment pourvue d'une installa- 
tion de tramways électriques; le matériel roulant, qui doit se 
composer de dotue voilures automobiles, munies chacune de 
deux moteurs de 25 chevaux, a été commande ;ï h Société 
d'Exploitation des l'rocedé» électriques Walker. 
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L'ALTERNATEUR BUTIN ET LEBLANC 

l»ES CHAMPS El.YSf.ES 

La Compagnie «f éclairage électrique du tecteur des 

Champ»-PAu*éet, dont X'Induttric électrique a ■ t . ■ : une 

description complète lors de sa fondation 1 , a pris depuis 
ce temps, sous la direction de M. G. Kbel, une extension 
suffisante pour nécessiter une augmentation de la puis- 
sance de l'usine génératrice de Levallois. 

I.e matériel électrique, qui se composait depuis le début 
de trois alternateurs llillairet de 400 kw conduits par des 
moteurs a vapeur Farcot dont deux fonctionnaient cou- 
ramment et le troisième servant comme réserve, a été 
augmenté, du - le courant de cette année, d'un alternateur 




Fig t. — C0U»C pifCMMcuMN i lin*. 



garantie pour le régime forcé (introduction 3/10) de 
7.75 kg. La vitesse angulaire est de 60 tours par minute. 

Alternateur. — Le cos ? du secteur n'étant que d'envi- 
ron 0,8 au moment de la pleine charge, la puissance appa- 
rente de 400 kw par groupe était insuffisante pour assurer 
une bonne utilisation du moteur, c'est pourquoi celte 
puissance apparente a été portée à 000 kw (3O00 volts 
2110 ampères), ce qui correspond à une puissance vraie de 
4X0 kw. La fréquence adoptée est de to période! par 
secunde. 

Induit. — Le fer de l'induit en tôles feuilletées, sans 
pôles saillants, porte le long de l'entrefer 0 encoches par 
pôle 1 tig. 1 ). formées par des dents épanouies a leurs extré- 
mités de façon a rendre le champ uniforme dans l'entrefer. 

Le circuit de l'induit est constitué |tar KO bobines, 
enroulées a plat et montées en deux séries en parallèle. 



,•) Voy. L'Indu*!, ir rlrrl,„,„r du 10 avril I8H3. n' 31. |>. 140. 



Mutin et Leblanc â circuits amortisseurs et d'un moteur 
à vapeur Farcot. 

C'est ce nouveau groupe (fig. 6). construit entièrement 
par la maison J. Farcot de Saint-Ouen, que nous avons 
signalé dans notre dernier numéro; nous allons en don- 
ner aujourd'hui la description. 

Moteur. — Bien que la puissance du nouvel alternateur 
soit beaucoup plus grande que celle des anciens, le type 
du moteur adopté est le même que celui de deux de 
ceux en service. 

C'est une machine monocylindrique Corliss-Farcot, i 
quatre tiroirs, à condensation avec mise à échappement 
libre rapide. Le diamètre du piston est de 82,7 cm, sa 
course de 140 cm. La consommation horaire de vapeur 
obtenue par le constructeur est, pour le régime normal. 
(000 chevaux i de 0000 kg par cheval indiqué et celle 




FiR. î. — 0>ii|"- boritonUtr par l'a v 

Chacune des bobines se compose de 2 bobines élémen- 
taires de 12 spires chacune en fil de 32 mm* de section 
et disposées, la première dans les encoches I et 6, la se- 
conde dans les encoches 2 et 5. Quant aux encoches 3 et 4. 
elles servent uniquement comme surface de refroidisse- 
ment, la bobine qu'on pourrait y placer ne pouvant 
qu'augmenter le rap|wrt entre la force électromotrice 
maxima et la force éleclromotrice efficace sans accroître 
beaucoup celle-ci. 

Chaque bobine élémentaire est disposée dans des gaines 
en toile micanite qui assurent un excellent isolement entre 
le circuit et le fer induit. Ce dernier est partagé en 40 pa- 
quets, portant chacun deux bobines el isolés les uns des 
autres par des plaques d'èlioriite de 3 mm d 'épaisseur. 
Les Loulou» B'B' (fig. 2| qui supportent les paquets sont 
eux-mêmes isolés du fer de l'induit et de la masse par 
des cylindres d'ebonite. Ce luxe d'isolation est nécessaire 
pour éviter les conséquences «les décharges disruptives 
dues à la capacité de la ligne par suite de la faiblesse i!e 
l'entrefer qui n'est que 8 mm. 

40 
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Le diamètre extérieur de l'induit est de K,*7 m, sa lar- 
geur de 63 cm. 

Inducteur*. — L'inducteur est ici la partie mobile; il 
est Tonné de 80 pôles en Mies de 2 mm fixés sur le volant 
a l'aide de deux boulons DR (lig. 2) retenus d'un cAté 
par une couronne F venue de fonte avec le volant, et de 
l'autre côté par 20 segments mobiles T lixès au volant. 

L'enroulement de l'inducteur, et c'est cela qui constitua 
l'originalité de la machine, se compose en premier lieu 
d'un enroulement ordinaire forme de lil de l.ï. l mm* de 
section et disposé en 4 séries en parallèle aboutissant a 
des bagues de prise de courant. Kn second lieu, les épa- 
nouissements polaires, beaucoup plus larges que les 
noyaux, sont percés de 6 Irons destinés à recevoir « liges 
de cuivre A de *>3" mm' de section dont les extrémités de 
chaque côté sont rivées à uu segment de cuivre S portant 
sur la largeur de 4 |ioles. Les barres et segments consti- 
tuent flone en réalité un induit d'appareil à champ tour- 



nant fermé sur lui-même. Le diamètre extérieur du volant 
est de 5,97 m. 

Le courant d'exciUlion est fourni par une excitatrice 
i. rarcol de 40000 watts (220 volts. 180 ampères), 
actionnée par courroie par le même moteur et pouvant 
alimenter plusieurs alternateurs a la fois. 

C'est une machine a 4 pôles dont les inducteurs sont 
munis de circuits fermés sur eux-mêmes analogues i 
ceux de l'alternateur. Ils ont pour but de diminuer les 
ondulations du courant d'excitation qui résultent de la 

> réaction alternative de l'induit sur le circuit inducteur. 

i 11 nous reste à expliquer le rôle des circuits Termes sur 
eux-mêmes, dits circuits amortisseurs; ce rôle est double 
dans le cas particulier du courant alternatif simple. 

Le premier effet est facile à faire comprendre en se 
servant d'un théorème tiré d'une analogie d'optique et 
du à M. Leblanc. Ce théorème est le suivant : 

| Tout flux alternatif fi ce peut être regardé comme tu 

I rettiltrtnle île 'leur (lurconttnnh égaux chacun à la moitié 
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,1c la valeur maxtma du pu r alla natif, el tournant en 
*cn* contraire il canon d'un tour pur /«-/.Vii/r ,lu fluc fi.rr. 

Si nous appliquons ceci au llux de réaction d'induit de 
l'alternateur, nous voyons que ce llux peut être regardé 

dans ces effets coin la superposition d'un llux constant 

tournant dan* le même sens que l'inducteur et avec la 
même vitesse angulaire, et par suite fixe par rap|wrt A 
lui, el d'un second (lux constant, tournant en sens con- 
traire de l'inducteur avec la même vitesse et parlant se 
déplaçant par rapport A celui-ci avec une vitesse double 
de celle du synchronisme. 

U- premier, restant ti\e par rapport aux circuits amor- 
tisseurs, devra être équilibré par un llux égal el contraire 
produit par le champ inducteur. Le second, au contraire, 
induira dan* ces circuits une force éleelnimolrice de 
période double de celle du courant produit par l'alterna- 
teur. Celle-ci donnera naissance à des courant*, dont le 
llux propre sera sensiblement égal el oppose au second 

llux tournant. Le champ inducteur n'aura donc, en soin 

en ilehop- de ce qui ol ne. ess ui e pour obtenir la tension ! 



à ville, qu'à équilibrer en charge la moitié de la réaction 
d'induit. 

Le second effet porte sur l'aptitude au synchronisme. 
La présence des circuits amortisseurs permet A l'alterna- 
teur, en cas de décrochage, de fonctionner comme moteur 
ou comme générateur asynchrone, suivant qu'il diminue 
ou augmente de vitesse par rapport i celle de l'alternateur 
avec lequel il était couplé; il en résulte qu'il conserve un 
faible glissement par rapport a celui-ci el permet ainsi 
le raccrochage des deux machines. 

Etrais. -- Nous avons eu l'occasion, au cours des essais, 
de relever, outre les caractéristiques A vide el en court- 
circuit ffig. 7), la courbe de la différence de potentiel aux 
homes d'un transformateur alimenté par l'alternateur 
Mutin el Leblanc. Celte courbe a été obtenue à l'aide d'un 
oscillographe' de M. bïondel, mis gracieusement A uotie 
disposition par l'inventeur qui nous a également indiqué 
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radiales (fig. 3) qu'il y a de paires de pôles et qu'on inter- 
cale ensuite entre une lampe à incandescence et l'oscillo- 
graphe. 

L'effet de ce disque est facile a comprendre. Si en eiïet 
nous le supposons fixe pour un instant, le point lumineux 
intersecteur du plan de la fente passant par l'axe et du 
Marnent aura par rapport au miroir de l'oscillographe 
une image qui, si celui-ci est traversé par un courant 
alternatif, se déplacera horizontalement proportionnelle- 
ment aux valeurs instantanées de ce courant. Faisons 
maintenant tourner le disque, le point lumineux va se 
déplacer dans le sens vertical avec une vitesse propor- 
tionnelle à la tangente de l'arc décrit, c'est-à-dire à cet 
arc lui-môme si l'angle embrassé par une paire de pôles 
est assez petit. L'image va donc se déplacer suivant la 
composante des deux mouvements : celui proportionnel 
au courant et celui uniforme résultant du déplacement 
du point lumineux, c'est-à-dire décrira la courbe pério- 
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dique cherchée. Ceci se produisjinl |Hiur cha(|iie fente, 
c'est-à-dire avec la même périodicité que le courant de 
l'alternateur, la persistance des impressions lumineuse* 
nous permettra de recueillir la courbe lumineusement sur 
une plaque de verre dépoli quadrillé en millimètres. 

Si le nombre des fentes était le même que celui des 
pôles, on obtiendrait deux courbes décalées d'une demi- 
période dont les points de croisement donneront les zéros. 

\a figure -i représente la courbe périodique de la dillè- 
rencede potentiel aux bornes d'un transformateur servant 
à l'éclairage, de l'usine. Kl le er-t, comme on le voit, très 
voisine d'une sinusoïde. 



Telle de la figure î» se rapporte i un alternateur Hillairel 
placé dans les mêmes conditions. Klle a été obtenue avec 
la même installation, grâce à celte remarque que, si le 
disque ne se déplace pas synchroniquement avec l'alter- 
nateur, la courbe, au lieu d'être fixe, se déplacera avec 
la vitesse du glissement. La courbe de la ligure T> s'arrondit 
lorsque la charge augmente. 

Rendement. — Le. rendement total du groupe, ou 
rapport de la puissance indiquée à la puissance aux bornes, 
est de HTi,:> pour 100 a pleine charge (cos -, — 0,8). Celui 
de l'alternateur seul peut s'établir ainsi en évaluant les 
différentes perles : 

tuJuit 

EIM J.tlll*- ii> ; »i»tanr^ iV-tluil»* 11,1* i»lnn> ... 1*0(10 

. I FwtiiU • »« 

Imlucleun : 

ln.lucti-,ir» |.ro|M>i ,n%i.ujir.- iV-l.nl.- I.H ..l.m; li 0011 

Vini.rt.wm> « *»• 

T..I..I «*» 

U rendement est donc de : 

480000 „, a 

480000H-4-»8UU ^ fl '- g ' W " r<Q ° 

Etsait de couplage. — ,11 est facile de montrer que si 
deux alternateurs de constantes différentes, mais de résis- 
tances intérieures négligeables, sont couplés en parallèle, 
les charges de chacun d'euxjloivenl être dans le rapport 
inverse des coefficients de self-iuduction lorsque la diffé- 
rence de phase entre les deux forces èlectrouioliices est 
nulle et que pour arriver à répartir également la puis- 
sance sur les deux alternateurs, ce décalage de phase 
doit avoir une valeur trop grande et trop rapprochée 
de la limite de décrochage pour que la stabilité soit suf- 
fisante. 

Os prévisions théoriques, qu'on peut déduire de l.i 
théorie de la synchronisation de M. Itlondel, ont été 
vérifiées avec succès en couplant l'alternateur volant 
llulin-Lcblanc-r'arcol avec un des allernateurs Hillairel. 
La marche en charge également répartie sur les deux 
alternateurs, était |h-ii stable et donnait des lluclualions 
dans le voltage ; au contraire, la marche en charge répartie 
dans une pro|Hirlion inversement proportionnelle aux 
inductances a toujours été parfaite. 

L'inductance du nouvel alternateur étant de 10 ohms 
et celle des anciens 22 ohms, la puissance d'un de ces 
derniers pour la pleine charge de l'autre ne peut guère 
dépasser r>00 kvv apparents. 

La synchronisation initiale s'obtient sans autre artifice 
préalable que ta cwiicidcncc des phases. les rhéostats de 
charge sont complètement inutiles. Il surfit d'amener 
l'allernatcur à ajouter à celui en fonction, à une diffé- 
rence de pillent ici un peu supérieure â r.OOO volts et 
fermer le commutateur dés que les vilesses sont a peu 
près éi-ales, l'emploi d'un indicateur de phase n'est 
nécessaire que pour éviter un trop grand à-coup dans le 
voltage. 
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L'alternateur que nous venons de décrire a été mis en I 
service industriel le I 0 ' février dernier. Il a fonctionne i 
ce temps presque sans interruption, le plus souvent seul, 
dans les journées où le débit est cependant de 150 am- 
pères primaires. Au moment de la pleine charge, uu des 
anciens alternateurs lui est adjoint dès que ce débit 
dépasse 200 ampères. 

La meilleure preuve du succès remporté par les invc'n- 
leurs et le constructeur, c'est que ce dernier commence 
en ce moment, à l'usine du secteur des Champs-Elysées, 
le montage d"un alternateur de même puissance et du 
même type. 

La Compagnie d'Eclairage électrique du secteur des 
Champs-Elysées ne néglige du resle rien pour assurer le 
bon fonctionnement de son réseau. Elle transforme en ce 
moment son tableau de distribution qui sera établi pour 
desservir 7 feeders avec 7 machines pouvant fonctionner 
en purallèle ou isolément sur l'un quelconque des reeders. 

F. Gl'iueht. 



LE MATÉRIEL A COIRANTS ALTERNATIFS 
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L'emploi des courants alternatifs simples et polyphasés 
s'est propagé lout à coup durant ces dernières années, 
tant pour l'éclairage que pour les transmissions d'énergie; 
MM. Ganz et C" ont présenté a l'Exposition Millénaire de 
Budapest, en une série d'appareils très remarquables, uu 
résumé de l'histoire du développement progressif et de 
l'état actuel de cette branche si intéressante de l' Industrie 
Électrique; le lieu choisi pour cette exposition était tout 
indiqué, pour ce coup d'teil rétrospectif, puisque c'est 
en cet endroit même qu'en 1885 les courants alternatifs 
ont commencé à prendre une véritable importance. 

Malgré de longs essais, les notions précises sur le fonc- 
tionnement des appareils d'induction comportant l'emploi 
de masses de fer faisaient complètement défaut: c'est seu- 
lement à partir de l'Exposition de 1885 que les précieux 
avantages des transformateurs à circuit magnétique fer- 
mé furent démontrés (auto-régulation); l'éclairage de 
celle Exposition reposait uniquement sur l'emploi de ces 
transformateurs, suivant les plans de MM. Blâlhy, Ziper- 
uuwski et Déri ; ce système de distribution s'est depuis 
lors universellement répandu. 

Toute Exposition exige un éclairage très brillant et une 
puissuuce motrice considérable, ce qui permet d'appliquer, 
dans leurs meilleures conditions d'emploi, les différents 
systèmes de distribution. L'éclairage prédomine le soir; 
au contraire, c'est pendant la journée que la plus gruodo 
partie des moteurs sont en marche. 

Malgré leurs avantages incontestables, les courants 
polyphasés ue sont pus adoptés volontiers pour les instal- 



lations dans lesquelles l'éclairage absorbe beaucoup plus 
de puissance que les moteurs. Les génératrices polypha- 
sées actuelles, dont la réaction d'induit est généralement 
modérée, ne présentent il est vrai qu'à un très faible 
degré les inconvénients pouvant résulter de l'inégalité 
des charges sur les différentes branches, et d'autant moins 
que le pourcentage de la puissance distribuée aux moteurs 
est plus grand sur un réseau donné ; l'action égalisatrice 
des moteurs en fonctionnement est bien connue. Néan- 
moins, lorsque l 'éclairage présente une réelle importance, 
ce qui est le cas ordinaire, il est préférable de diviser les 
systèmes de distribution, en attribuant les courants alter- 
natifs simples a l'éclairage et les courants polyphasés 
uniquement au transport de force : c'était le cas de l'Expo- 
sition de Budapest, à ceci près que les courants alterna- 
tifs simples actionnaient en même temps quelques moteurs. 

L'éclairage de l'Exposition se faisait comme en 1885 : 
distribution à haute tension avec transformateurs en paral- 
lèle. La station centrale d'éclairage comportait deux alter- 
nateurs simples de chacun 100 kw. travaillant en paral- 
lèle sur les harresde distribution. De plus, deux génératrices 
triphasées, de chacune 200 chevaux, pouvaient donner sur 
le réseau d'éclairage la moitié de leur puissance sous 
forme de courants alternatifs simples. Ces deux couples 
de génératrices alimentaient seulement le quart de l'éclai- 
rage de l'Exposition, les trois autres quarts élan! desser- 
vis par les grandes stations d'éclairage de la ville de 
Budapest. 
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Alternateurs simplet. — Ces génératrices fournissent 
une puissance de 100 kw sous une tension de 3000 volts 
aux bornes ((50 chevaux absorbés. 20 pôles, Vî périodes 
par seconde) ; elles sont du type à induit fixe et inducteur 
mobile; le courant d'excitation, produit par une dynamo 
A courant continu accouplée directement avec l'alleriia- 
leur, est amené aux bobines inductrices par deux bagues 
de prise de courant. Le secteur de la rive gauche, à Paris, 
a été installé récemment avec des machines analogues 
par M. Schneider. 

Les induits de ces alternateurs présentent une double 
isolation : les bobines induites sont tout d'abord isolées 
du fer par de fortes carcasses en carton ; de plus, le fer 
des noyaux induits est llxè à la couronne extérieure par 
des boulons isolés au moyen de douilles et de rondelles 
en «'bonite; on diminue ainsi les chances de mise d la 
terre du circuit à haute tension. On voit qu'il ne pourrait 
se produire un court-circuit entre deux bobines induites 
qu'après endommagement de quatre épaisseurs d'isolant ; 
comme ces bobines sont nombreuses, l'enroulement peut 
être fait directement pour des tensions très élevées sans 
aucun danger pour l'isolement de (il à Gl, la différence de 
potentiel aux bornes d'une bobine étant toujours relative- 
ment faible. 

Les machines exposées ont toutes une réaction d'induit 
modérée; on s'est efforcé d'obtenir ce juste milieu qui 
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convient si bien aux distributions dV-nergir électrique 
daus lesquels la puissance des moteurs est négligeable : 
le courant débité par la machine mise en court-circuit 
sur un ampèremètre est égal à - fois et demie le rournnt 
normal, ce qui constitue une grande sécurité. D'autre 
pari, la constance du voilage peul être maintenue rigou- 
reusement au mojen du rhéostat automatique système 
Blàlhy. 

La mise en parallèle d'une génératrice avec une autre 
déjà en charge se fait au moyen d'un interrupteur à cla- 
vier permettant de charger celle machine au même régime 
que celle travaillant sur le réseau; le couplage est opéré 
par un interrupteur à mercure, d'après les indications 
d'un voltmètre indicateur de phases; on relire ensuite 
successivement du circuit toutes les résistances. 

(In peut remplacer le rhéostat de charge par une bobine 
de self-induction variable : une machine travaillant sur 
le réseau, ou envoie sou courant dans celte bobine, ou 
ferme ensuite le circuit de la machine à coupler sur cette 
même bobine et les machines se niellent en concordance 
«le phase presque instantanément. 

Moteur* it coin fiait alternatif* $imptet. — Ils sont de 
quatre types différent* : 
Moteurs synchrones: 
Moteurs d'induction ; 
Moteurs d'induction, système de kàmlo; 
Moteurs série. 

Moteur» synchrone*. — Los moteurs synchrones exposés 
«ont du type à auto-excitation. La figure I donne le schéma 
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d'enroulement et le disiiosilif. système IHùtliy, employé 
pour le démarrage de ces moteurs. I et II sont les bornes 
principales, A et It les bornes de prise de courant «le l'in- 
duit sur le circuit extérieur; Y. est le commutateur lixé 
sur l'arbre de la machine; les segments noirs d'une part, 
et les segments blancs d'autre part, sont respectivement 
connectés entre eux. 

L'induit et les inducteurs sont montés en parallèle sur 
le même réseau; au moment du démarrage, ces deux en- 
roulements sont alimentés par du courant alternatif, et 
l'induit devrait èlre traversé' par un courant beaucoup 
plus intense que les inducteurs, ces derniers présentant > 



) une inductance considérable; pour celte même raison, le 
décalage du courant inducteur sur la f. é. m. commune 
serait beaucoup plus grand que celui du courant induit, 
alors que le meilleur démarrage exige la concordance 
des phases de ces courants; pour obtenir ce résultat, on 
augmente le décalage du courant qui traverse l'induit au 
moyeu d'une bobine à self-induction; d'autre part, comme 
la self-induction de l'inducteur est plus élevée que celle 
de l'induit, il est rationnel de faire l'enroulement induc- 
teur pour basse tension ; ensuite, on connecte à ses bornes, 
au moment du démarrage, une f. é. m. bien supérieure à 
celle normale. 

Le passage du balai d'un segment à l'autre, lorsque la 
f. è. m. alternative change de direction, produirait de 
fortes étincelles qui endommageraient rapidement le col- 
lecteur; eu employant deux séries de balais convenable- 
ment calés, on ferme l'enroulement inducteur en court- 
circuit sur lui-même au moyen du second balai au moment 
du renversement, et l'on obtient ainsi un extra-courani 
de rupture de même sens que le courant envoyé dans la 
bobine, de telle sorte que les ondulations du courant 
inducteur sont très atténuées, étant donnée la grande 
self-induction de ce circuit. 

Les connexions réalisant le dispositif de démarrage 
sont faites, au moyen d'un coupleur-interrupteur à deux 
directions, suivant les lignes en pointillé (fig. I), on voit 
facilement sur la ligure que le courant entre dans l'induit 
par la borne A, le traverse, sort par la borne B, passe par 
le couifn'iiMteur S,S, et revient au second cable d'alimen- 
tation. S, S, sont les bornes secondaires d'un transforma- 
teur Y. appelé compemaleur, dont l'enroulement secondaire 
joue le rôle de Iwbine de self-induction. 

Les inducteurs sont enroulés pour basse tension 
(2"> volts par exemple); en marche normale, le transfor- 
mateur maijneli*eur Y fournit ce voltage réduit. Au mo- 
ment du démarrage, la tension aux bornes des inducteurs 
doit être considérable, puisque, la machine ne tournant 
pas, on a affaire à du courant alternatif simple : les 
104» volts de la distribution sont alors augmentés par 
l'enroulement primaire du transformateur compensateur 
Y. dont le secondaire est traversé par le courant de l'in- 
duit, comme nous l'avons vu précédemment. 

On voit par là que le compensateur sert à la fois comme 
bobine à self pour l'induit et comme fransformaleur ordi- 
naire; le courant venant du conducteur I entre dans l'in- 
ducteur par le balai supérieur, en sort par le balai infé- 
rieur, traverse l'enroulement primaire du compensateur 
cl enlin une résistance invariable entre les points a cl b 
du rhéostat I» pour' revenir ensuite au conducteur II en 
m ; la résistance a b sert à diminuer l'effet de l'inductance 
du circuit inducteur. 

Le moteur démarre et, comme les courants sont de 
même phase dans les deux enroulements, il atteint très 
vile le synchronisme; à ce moment, le courant des induc- 
teurs est de sens constant, quoique assez ondulé. On 
change alors les connexions au moyen du coupleur I»; 
il est facile de voir que le secondaire du compensateur E 
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est alors en court-circuit et que le courant de l'induit est 
pris directement sur les cables de distribution; 2 butais 
voisins sont réunis entre eux, ce qui diminue les ondula- 
lions du courant inducteur. I.e primaire du magnétisa- 

leur F est toujours alii lté directement par les cables I 

et II; le courant de m.» enroulement secondaire sortant 
de S, traverse une résistance variable entre c et d (rhéo- 
stat Kj, puis l'inducteur et revient à la borne S, après avoir 
rencontré le cable principal I ; les connexions sont telles 



que l'on emploie aussi peu de Mis que possible. Les étin- 
celles disparaissent complètement pour la marche nor- 
male, par suite de l'action des doubles balais. 

I.a ligure 3 donne la vue extérieure d'un moteur &yu- 
ebroue d'un cheval à courants alternatifs simples. 

Moteurs J huliti tiiiii . — l es moteurs d'induction à cou- 
rants alternatifs simples présentent la plupart des avan- 
tages des moteurs asynchrones polypliasés; comme 
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ceux-ci, ils ne comportent pas de commutateur et donnent 
une vitesse pratiquement constante de In charge nulle à la 
charge normale. Il est vrai que leur rendement est légè- 
rement inférieur à celui des moteurs |>ol vpliusés et que 
leur démarrage exige des artifices spéciaux et asse* dé- 
licats. 

La ligure " est le schéma d'enroulement d'un moteur 
d'induction à courants alternatifs simples a 4 pdles: pour 

nlitcnir h' di-marrage. I' oiileineiil inducteur est divisé 

en deux parties : l-lll et ll-lll ; en envoyant dans ces 



deux circuits îles courants décalés d'environ KO degrés, 
M produit un champ tournant el l'induit commence à 
tourner. Aussitôt que le moteur atteint sa pleine vitesse, 
un courant alternatif simple allant de I a II suffit a main- 
lenir le moteur en marche. 

Le décalage des courants au démarrage s'obtient par 
l'emploi de bobines à self el de résistances : 

Soient net h |fig. i) les bornes de l'enroulement secon- 
daire d'un transformateur, donte est le point milieu, de 
telle sorte que la tension entre a et c est égale à celle 
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entre r et b\ soit H uue résistance et L une bobine à 
self de valeurs convenables intercalées chacune respecti- 
vement dans une des moitiés du circuit inducteur du 




Fig. 5. — Niirina ilroronlnuent ilr I indurloir d'iui mul"ur • 
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moteur] les courants ainsi obtenus sont décalés l'un par 
rapport à l'autre d'environ 90 degrés et le moteur dé- 



marre; mais le couple produit dans ces conditions est 
assez faible, de telle sorte que l'on ne peut démarrer qu'à 
vide; une fois le moteur à pleine vitesse, on met la résis- 
tance R et la bobine L en court-circuit; les bobines induc- 
trices du moteur sont toutes alimentées par le même 

•b 
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couraul, le fil r III ne sert plus à rien; on peut alors 
charger le moteur au degré voulu. 

Les figures ."• et B sont des vues de moteurs de ce Ijpe: 
ceux de petite puissance (fig. '») portent à la fois une 
poulie clavelée et une |K)iilie folle avec palier extérieur; 
la courroie étant glissée sur la poulie folle, ou peut dé- 




I i. '', — Moteur ii. i uV à cli<*«aui muni Jr pmiltr f.air. 



marrer à vide; dès que le moteur atteint sa vitesse nor- 
male et que le couplage pour la pleine charge est effectué, 
on appuie la poulie folle contre la poulie clavelée à l'aide 
du rabnl visible sur la ligure; le* deux poulies présen- 
tant une bonne kUlfare de conlael sur leurs faces voisines, 
la poulie folle preml peu à |n>ii par friction la vitesse de 
l'autre poulie; «-•■! eiilciiiieiuenl progressif évite l'arrêt 
du moteur que produirait une brusque mise en charge ; 



ou fait ensuite glisser la courroie sur la poulie clavelée. 

Pour les moteurs d'induction d'une puissance supé- 
rieure à 8 chevaux, il n'v a qu'une seule poulie, ces mo- 
leurs démarrant avec la courroie sur la poulie folle de la 
transmission. Ikms ce cas, l'induit ilixe ou tournant) pos- 
séda un eiiroulemenl pohphasé et les courants induits 
passent d.ms un rbèostal liquide représenté aux ligures 7 
i l K el dans lequel la cuve constitue une des électrodes. 
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On intercale alors pour le démarrage une résistance assez 
grande, <le manière ù obtenir le couple maximum. La 
ligure (» représente un moteur «V ce ty|te d'une puissance 
de 50 chevaux. 



Lorsque l'on a plusieurs moteurs d'induction dans une 
installation, il rvisle un moyen simple pour obtenir le 
démarrage d'un moteur quelconque lorsque l'un d'eux 
est déjà en fonctionnement : 




Le moteur en marche reçoit le courant par les botlMI I 
et II (flg. par suite même de la manière dont l'en- 
roulement a été Tait, la tension entre I et III est décalée 
de !I0 degrés sur la tension entre II et III; en effet, quoi- 
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que le point III soit le milieu de l'enroulement, un voll- 
mèlre indique 70 volts enliv I et III ainsi qu'entre II et III 
lorsque la tension est de KHI volts entre I et II. Si donc 
l'on connecte tout autre moteur enroulé delà même façon 



aux trois bornes I, Il et III, il démarrera comme moteur 
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diphasé et sous charge. Olle méthode rappelle celle pro- 
posée par MM. Ferrari» et Arno pour un transformateur 
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de décalage, mais, tandis que le transformateur de Ferra- 
ris porte deux enroulements distincts, il n'y a ici qu'un 
seul enroulemeol dans lequel la différence, de potentiel 
aux bornes présente deux composantes égales niais déca- 
lées. 

L'appareil de démarrage ordinaire contenant In résis- 
tance et la bobine i self est très peu encombrant el peut 
èlrc placé dans le voisinage du moteur. 

Itemnrraye ttjtteme de Kniuh. — On sait que la sclf- 
induciion des inducteurs «tentés dépend eu grande partie 
du nombre de dents qu'ils présentent. Si l'on divise un 
enroulement inducteur en deux parties bobinées de telle 
manière que les nombres de dents pur unité de longueur 



soient différents pour les deux portions de la cuirasse ré- 
servées aux deux moitié* du bobinage, ces deux enroule-- 
meiils auront des coefficients de self-induction différent*, 
el les courants qui les traverseront seront décalés lors- 
qu'on les branchera en quantité sur une même différence 
de potentiel. 

Il serait bien peu pratique d'employer un noyau induc- 
teur denté de celle manière; il est plus simple de retirer 
au moment du démarrage une partie des spires placées 
dans certaines rainures; si. par exemple, il n'y a que la 
moitié îles rainures utilisées pour un des cnroulemetils. 
on pourra considérer cet enroulement connue bobine en- 
tre des dents de double è|>aisscur. 

I,i ligure '.I esl le schéma de cette disposition ; lorsque 
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I interrupteur est placé dans la position eu pointillé i dé- 
marrage 1 , l'enroulement indiqué cmiiplélcmcul eu poin- 
tillé est hors-circuit, de telle sorte qui' pnur deux quarts 
opposés des inducteurs, à droite et à gauche, il y a 
l dents qui fonctionne ni comme deux dent- de double 
épaisseur. Au contraire, dans la position de l'intcii-iip- 
leur indiquée en traits pleins, les enroulements sont tous 
en circuit; on passe à ce couplage lorsque le moteur 
atteint >.i vitesse normale. 

Moteurs térie. - Vaut certains cas où l'on demande un 
démarrage sous charge, ou peut employer des ni. 'leurs 
dan* lesquels l'induit et les inducteurs étant connectés 
eu série sont traversés par le même courant; ce «..ni de» 
moteurs analogues ,i «eux a cour.uil Continu, mais avec 



• alIrriMllf* •on|ilo iHijfWul 

inducteurs eu fer lamelle ; ils ont le désavantage des ba- 
lais, mais les étincelles sont néanmoins très faibles par 
suite de l'emploi du charbon; dans les petits moteurs. on 
peut renverser le courant sans rhéostat intermédiaire. 

I i ligure 10 esl une vue d'ensemble d'un moteur série 
à courants alternatifs fournissant une puissance de 
0,T» ebeval. 

liinitjormaieuit. Les transformateurs monophasés 
, employés à l'Kxposilion sont du type cuirassé bien connu. 
La cuirasse en fer esl constituée par deux |Ntqucls de 

loles en 1 le K serrées ensemble au moyen de griffes 

en fer. Les deux paquet» -mit maintenu- l'un contre l'au- 
tre par des plaques de serrage en tôle d'acier renforcées 
, |>ar des Ici", i Y el îles ivirniéres 
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Les enroulements primaire cl «'conduire sont logés 
dans les intervalles des jambes des '2 noyaux en Tortue 
de E; les isolements entre enroulements et de fera eu- 
roulements sont très importants et très soignés, de ma- 
nière ù rendre absolument impossible tout court-circuit. 

Les plateaux de serrage sont eu acier et de Tonne cir- 
culaire; leur diamètre est tel que l'on peut Taire rouler le 
transformateur sur le sol, ce qui le rend très maniable. 

Les prises de courant primaires et secondaires, com- 
prenant les coupe-circuits correspondants, sont fixées sur 
les plateaux circulaires. Les bornes secondaires sont au 
nombre de trois, relie du milieu permettant l'emploi du 



transformateur pour l'alimentation de circuits à ;»0 volts 
ainsi que pour les moteurs asynchrones munis du dispo- 
sitif du démarrage précédemment indiqué. 



Genéralricatriphaue*. — L'installation triphasée était 
actionnée par deux unités de chacune '200 chevaux 
1 1 10 kilowatts). La distribution se Taisait sous la tension 
de 300 volts entre deux conducteurs, et tous les moteurs 
étaient enroulés directement pour celte tension. Tandis 
que l'une des deux génératrices fonctionne avec une ten- 




de âOO vulls. la seconde fournit une tension de 5000 
volts entre deux condueleurs, réduite ensuite par de> 
transformateurs à la tension normale de ÔIIO volts. 

La fréquence des deux génératrices est de 1*2 périodes 
par sec; les petits moteurs ayant au minimum i pôles. le 
nombre de tours sur l'arbre de ces moteurs ne dépasse 
jamais 1*200 par minute. 

Le* génératrices triphasées sont à fer tournant et ne 
présentent par suite aucun contact mobile (voir lig. Il 
cl 1*2). ta partie tournante en acier coulé porte des sail- 
lies eu fer lamelle (10 saillies de chaque cdté) (voir 
lig. 15). La machine comprend deux induits distincts et 
une bobine inductrice, coaxiale avec l'arbre, qui produit 
le (lux magnétique traversant les deux séries d'enroule- 
ments induits, tas saillies de la partie mobile sont déca- 
lées, celles de droite par rapport à celles de gauche, de 
Ifl moitié de la distance angulaire cuire deux pôles d'un 
même enté; il en résulte que les f.é.ni. induites dans les 
deux armatures sont décalées de 1)0 degrés. En employant 
alors le dispositif bien connu indiqué par Scott, on obtient 
trois T.é.m. égales entre elles : un des deux induits con- 
lilue la base du triangle et fournit ôlMI ou ô»00 volts à 
ses bornes respectivement pour chaque machine. Le se- 
cond induit | un nombre de s.iires égal à 0,Xt»7 fois celui 



du premier: les sections de Ter étant les mêmes pour 
ces deux induits, les bobines des deux enroulements sont 
Inversées par le même flux et par suite les T.é.m. sont 
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entre elles comme les nombres de spires. En connectant 
une des bornes du second induit avec le milieu de l'en- 
roulement du premier, les trois bornes restant ainsi dis- 
ponibles ser\ iront de prises de courants triphasés. 
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Ce dispositif présente des avantages évidents : un pour- I 
rail en cfiVt produire trois forces éleetromotrices déca- 
lées de 120 degrés en mettant sur la partie fixe trois fois 
[dus de bobines qu'il u'y a de saillies sur la partie tour- 
nante; mais on aurait alors une construction plus chère 
que celle que nous venons d'indiquer et pour laquelle le 
nombre de bobines de l'induit est seulement double de 
celui d.-s saillies. En outre, ce dispositif évite complète- 
ment le croisement des bobinages des différentes pbases, 
ce qui est très favorable pour la production de hautes 
tensions: les bobines induites sont enroulées et isolées 
avec soin, puis on les met en place avec inter|H>siliou de 
carcasses en micanite fixées par des clavettes en bois. 

L'induit de l'excitatrice est emmanché sur l'arbre prin- 
cipal, et supporté en porte-à-faux. Les balais sont placés 
sur un support filé sur le bâti en fonte de cette machine 
à courant continu. 

Les génératrices triphasées travaillent avec un flux 
magnétique considérable, de sorte que la réaction d'in- 
duit et par suite la chute de potentiel pour la pleine 
charge par rapport à la marche à vide ne déliassent pas 
15 a 20 |Hiur 100; C es machines sont construites spécia- 
lement eu vue de l'actionnemcul des moteurs. 

On obtient un courant alternatif simple en faisant la 
prise de courant aux deux bornes d'un seul induit : une 
génératrice de 200 chevaux fonctionnant à l'Exposition 
donnait ainsi jusqu'à «0 kilowatts par induit. Du reste, il 
est facile d'obtenir à la fois avec une même machine des 
courants alternatifs simples et triphasés; le dispositif 
ressemble à celui employé pour les. installations monocy- 
cliques, mais alors le a teascr » est remplacé par une 
armature entière. 

Moteint trifiliusét. — Pour les puissances inférieures 
à 8 chevaux, les inducteurs des moteurs sont fixes; l'in- 
duit tournant possède un enroulement fermé sur lui- 
même. 

l'ouï les puissances supérieures, la construction est 
modifiée, de manière que le démarrage des mutent i puisse, 
se faire avec un couple supérieur au couple normal, sans 
que l'intensité du courant à ce moment atteigne une va- 
leur excessive. Pour cela, l'inducteur est tournaut et le 
courant est amené dans son enroulement par trois bagues 
métalliques. L'induit est fixe et son enroulement est 
diphasé, afin de diminuer les variations du couple |iour 
les différentes positions de la partie tournante. Un rhéo- 
stat liquide, analogue à celui représenté aux figures 7 et 8, 
permet d'introduire au démarrage de grandes résistances 
que l'on relire ensuite progressivement du circuit au fur 
à mesure que la vitesse augmente. 

Li s grands moteurs (au-dessus de ôO chevaux) peuvent 
être enroulés directement pour de hautes tensions, jus- 
qu'à 2000 volts, sans emploi de transformateurs inter- 
médiaires. 

Moteur tri/ihair tubmergé. — l'ne expérience curieuse, 
installée à l'Exposition, montrait la facilité avec laquelle 



on peut atteindre une bonne isolation dans les moteurs 
triphasés : la maison Ganz exposait un moteur triphasé 
de 1 cheval travaillant complètement immergé dans l'eau 
d'une vitrine, de sorte que le liquide le pénétrait com- 
plètement et remplissait l'entrefer; ce moteur tournait 
plusieurs heures par jour sous la tension normale et 
ossez élevée de 500 volts entre 2 conducteurs. L'induit 
possède un enroulement en court-circuit dont les four- 
ches de connexion sont uoyées dans une niasse composée 
d'un mélange île paraffine, de goudron, elc. Les indue- 
leurs sont bobinés avec un (Il ordinaire guipé de 2 cou- 
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ches de coton, mais sont isolés soigneusement après coup 
par une composition spéciale. 

I ne autre disposition montrait nettement la possibilité 
d'obtenir avec ces moteurs l'absence complète de tout 
mouvement irrégulier : un moteur de I cheval, dont 
l'induit avait été soigneusement équilibré, était supporté 
sur trois ressorts à boudin à environ 30 cm. du sol : on 
n'apercevait pas pendant la marche la moindre oscilla- 
lion. 

La figure 11 montre nettement la construction d'un 
moteur triphasé de îi chevaux (i pôles, 1200 tours). 
L'enroulement inducteur est en anneau ; le serrage des 
tôles de fer se fait au moyen de plateaux en bronze ; les 
deux supports de paliers sont en foute el réunis par des 
boulons enlretoises traversant toute la largeur du mo- 
teur. 
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Les courbes de la figure 15 donnent les résultais très 
complets d'une série d'essais effectués sur un moteur de 

chevaux d'une construction analogue. 

I,e rendement est maximum pour une puissance de 
2 chevaux et il atteint 85 pour 100. A la charge normale 
inaxima de ." chevaux il est de 75 pour 104). avec un fac- 
teur de puissance égal a 0,9, ce qui est très satisfaisant. 

Pour les moteurs d'une puissance de 16 chevaux cl 
au-dessus, les deux enroulements, inducteur et induit, 
sont effectués en tambour au moyen de barres el de four- 
ches. La dispersion magnétique est plus faible avec ce 
genre d'enroulement qu'avec celui en anneau, ce qui pré- 
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sente une réelle importance pour les applications dans 
lesquelles un démarrage rapide est exigé sans entraîner 
pour cela un courant excessir. 

Détermination du ylistrment. — La détermination du 
glissement d'un moteur à courants alternatifs peut s'ef- 
fectuer par une méthode a la fois simple et générale : on 
fixe contre la poulie du moteur, perpendiculairement à 
l'arbre, un disque de carton portant une série de secteurs 
égaux, alternativement blancs et noirs, le nombre total 
de ces secteurs étant égal au nombre de pôles du mo- 
teur; on place en avant de la poulie, de manière à éclai- 
rer le disque, une lampe à arc qui peut être d'une con- 
struction très rudimentaire et que l'on alimente par le 
courant méme'qui traverse le moteur. 

Si le glissement était nul, le disque semblerait immo- 
bile; mais comme il y a un certain glissement, le disque 
parait tourner lentement en sens inverse de la rotation 
du moteur, avec une vitesse d'autant plus grande que le 
glissement est plus considérable : le rapport du nombre 
de tours apparent du disque, que l'on peut ainsi obser- 
ver très facilement, à celui du champ tournant, corres- 
pondant à la fréquence de la génératrice, donne directe- 
ment le glissement. 

A. 41. lintsKv. P. Gliuotr. 
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Séante du 10 uctobre 1890. 

Sur la propriété de décharger les conducteurs 
électrisés, produite dans les gaz par les rayons X 
et par les étincelles électriques. — Note île M. Khiik 
Vin vrt. présentée par M. Mascart. — Les gaz traversés 
par les rayons X acquièrent la propriété de décharger les 
conducteurs électrisés. Il résulte de mes recherches les 
plus récentes qu'ils acquièrent celle propriété rapidement 
et qu'ils la conservent pendant un certain temps. 

En effet, en excitant par les rayons X un gai contenu 
dans un récipient de zinc avec une mince paroi d'alumi- 
nium, et en le poussant rapidement par un tnbe de verre 
long el gros <ô x 1000 cm) contre un éleclroscope. on 
voit celui-ci se décharger. Au contraire, il ne se décharge 
pas si le courant de gaz n'est point excité par les rayons X. 
La propriélé de décharger les conducteurs se perd petit 
a petit à mesure que le gaz passe par des tubes plus 
longs, qui peuvent être de verre ou de mêlai, isolés ou 
non. LVs expériences ont élé faites avec l'air, l'oxygène, 
le gaz d'éclairage, l'hydrogène el un mélange d'air et de 
vapeurs élhérées ou de sulfure de carbone. 

Os gaz acquièrent la même propriélé en passant par 
un tube de verre parcouru par une série d'étincelles d'un 
inducteur, renforcées par un condensateur. 

La longueur des étincelles au delà de i à 5 mm n'a pas 
d'influence sensible sur le phénomène. Mais l'eflkacilé 
pour la décharge augmente à peu près du double, lorsque 
quatre étincelles, au lieu d'une seule, se produisent dans 
le tube. Les étincelles de l'inducteur non renforcées ont 
une action sensiblement plus faible, qui augmente jus- 
qu'à une certaine limite avec la longueur de l'étincelle, 
el diminue ensuite jusqu'à zéro. L'eflicacilé des étincelles 
renforcées ne diminue pas s'il s'en produit une autre eu 
dehors du tube ; mais elle diminue sensiblement lorsqu'on 
augmente la résistance du circuit induit au moyen d'une 
colonne de solution du sulfate de cuivre. L'eflicacilé imur 
la décharge augmente un peu avec la rapidité du courant 
gazeux et diminue avec la longueur du tube qui conduit 
le gaz du tube à étincelles A l'électroscope. 

Cette propriété ne peut être attribuée au réchauffement 
produit par les étincelles dans le gaz : d'une pari, elles 
ne l'éehauffeut que peu: d'autre part, la colonne gazeuse 
chauffée fortement au moyeu d'une flamme, mais non 
activée par les étincelles, ne décharge pas l'électroscope. 

De l'action de l'effluve électrique sur la propriété 
des gaz, de décharger les corps électrisés. — Noie de 
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M. ejmue Villui, présentée par M. Mascarl. — Il résulte 
de nia Note précédente que les gaz acquièrent la propriété 
de décharger les corps élec Irisés, non seulement par 
l'action des rayons X. mais aussi lorsqu'ils sont traversés 
par une série d'étincelles électriques énergiques. De nou- 
velles recherches me mettent à même d'affirmer que les 
gaz traversés par les étincelles semblent acquérir une 
plus grande conductibilité pour la chaleur. 

Deux tubes de verre, courts et gros, réunis par d'autres 
tubes minces, étaient parcourus par un même courant 
gazeux. Dans le premier, on pouvait produire, avec des 
fils de plntiue, quatre étincelles fournies par un induc- 
teur, renforcé par un coudcnsaleur ; dans le second, se 
trouvait une petite spirale de platine. On poussait par les 
tubes un courant gazeux et l'on portail, à l'aide d'une 
pile, la petite spirale au rouge naissant ; on activait en- 
suite le lube A étincelles : la petite spirale se refroidis- 
sait et devenait sombre Les expériences ont été exécutées 
avec l'air et le gaz d'éclairage. 

La propriété, acquise par les gaz. de décharger les 
corps éleclrisés, peut, pcul-élre. être attribuée a une 
espèce de dissociation des molécules gazeuses, Cuidc par 
celle supposition, j'ai voulu essayer l'effet de l'effluve 
électrique sur les gaz. Je poussai, au moyen d'un (dona- 
teur de verre, un courant d'oxygène ou d'air contre l'èlec- 
troscope; je vis que ce dernier ne se déchargeait pas. Il 
en était de même d'un courant de gaz d'éclairage ou 
d'hydrogène. L'effluve ne détermine donc pas dans les 
gaz la propriété de décharger les conducteurs. Mais, ce 
qui est particulièrement remarquable, c'est que l'effluve 
semble l'anéantir dans les gaz qui l'ont précédemment 
acquise, l'n courant gazeux, activé par les rayons X ou 
par les étincelles, fut poussé contre un èleclmscope, 
après avoir passé par un ozonaleur de verre. Avec un 
ozonateur iuaclif, l'éleclrnscope »e déchargeait aussitôt, 
taudis qu'il ne se déchargeait plus lorsqu'on activait 
I ozonaleur. Les expériences ont été exécutées avec l'air, 
l'oxygène et le gaz d'éclairage. 

Ou sait que les produits de combustion des flammes 
déchargent rapidement les conducteurs. dans une Note 
récente, j'ai démontré que celte propriété diminue un 
peu quand ces produils sont refroidis par un réfrigèranl 
a eau courante, de 2 m de longueur environ. Si l'on fait 
passer ces produits, chauds ou froids, par un ozonaleur 
en activité, ils perdent complètement leur efficacité pour 
décharger des conducteurs, comme la perdent les gaz 
excïlès par les rayons \ ou par les étincelles. 
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Sur la propriété de décharger les corps élec- 
lrisés. produits dans les gat par les corps incan- 
descents et par les étincelles électriques. — Noie 
de M. Kwh «rd Hmviv. - dans une Nute insérée d.in« les 
Comjtif» i,- ml ut du \ avril IK'.IÏ, j'ai fait connaître quel- 
ques-uns des résiliât* énoncés par M. Villari dans sa 



| Communication du 19 octobre 1890. A propos de re- 
cherches sur une conductibilité unipolaire des gaz, après 
avoir montré comment variait la déperdition produite sur 
le disque d'un éleclroscnpe par un (il de platine rcudii 
incandescent par un courant électrique, j'ajoutais : 

La déperdition est encore produite en refroidissant les 
gaz chauds qui enveloppent le fil de platine incandescent 
(rendu incandescent par un courant électrique | et eu les 
projetant sur le disque, ( ne figure explique la disposition 
expérimentale Le (Il île platine rougit au-dessous d'un 
entonnoir fixé au bas d'un serpentin de 1 m plongé dans 
l'eau froide. A son extrémité supérieure, le serpentin 
s'emhnitc dans la tubulure d'un tube où circule le g:iz 
j d'un réservoir A '25 atmosphères. Le jet de ç.'iz qui tombe 
ainsi sur le disque est tir* finid. 

Si I on remplace le fil de plalinc incandescent par la 
flamme d'un bec llunscn. d'une lampe à alcool, d'une 
bougie, les gaz de la flamme, aspirés, rcfroùlit el lancés 
sur le disque élerlrisé, déterminent une vive déperdition. 
La déperdition est ici la même pour les deux électricités. 
Même irmiltal arec le* gaz de* etinceltet électrique* (les 
étincelles étaient produites |>ar une petite machine élec- 
trique ou par une bobine d'induction, au-dessous de l'en- 
tonnoir du serpentin, A la place même où se trouvait pré- 
cédemment le fil de platine incandescent). 

Ajoutons qu'un courant de vapeur d'eau ou d'hydrogène, 
ou d'air, fortement chauffé et lancé contre le disque, ne 
donne lieu à aucune déperdition. 

On voit que les étincelles électriques ne jouent pas le 
rôle spécial que M. Yillari parait disposé à leur attribuer 

Les expériences que je viens de rappeler d'après un 
.Note du l avril 1X92, ont été décrites avec plus de déve- 
loppements dans le liiillrltn det séance* de la Société 

I franvite de l'hyiq*' <?• 21 *' à W - K 

8ur l'elQcacité de la protection de la tour Saint- 
Jacques contre un coup de foudre exceptionnel. 

Note de MM. Ch. Miij* et K. Cia.veT. présentée par M. II. 
Becquerel. — Ainsi que M K. (ireuct a eu I honneur de 
le faire ronnaitre A l'Académie \tlumptet tendu*, l'avril 
ISKl [')}. l'emploi d'un conducteur en cuivre rouge met 
à l'abri, d une façon absolue, les édifices qui en sont 
pourvus, quelque violent que puisse être l'orage qui éclate 
autour d'eux. Le conducteur est un ruban métallique qui 
constitue un véritable réseau dans l'intérieur duquel tout 
le bâtiment A protéger se trouve enfermé. 

lu coup île foudre remarquable, qui a éelalé le 7 juil- 
let IJ*'.Mi sur la tour Saint-Jacques, où, par ordre de l'au- 
torité municipale, nous venions d'établir notre système 
de protection, en a démontré l'efficacité complète et nous 
semble, par ses particularités, de nature A intéresser 
l'Académie. 



i' Vi<». I.i lituie .lui. U Vie du * avril ÎX'JÎ. 
') l.,llf rmiitnuioruli'-ii d.nl rrblivr au r«.u|i do fnuJrr <|ui w- 
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D'après k» document officiel, rédigé par le directeur 
de cet observatoire, une première décharge a éclate A 
2l k r»8"'22*; un vif éclair, accompagné d'un fracas formi- 
dable, s'est montré au zénith; la pointe du paratonnerre 
a été portée au rouge sur une longueur de Ml cm a W0 cm. 
On a entendu le bruit caractéristique de l'émission d'une 
violente effluve. 

Les mêmes phénomènes se sont reproduits successive- 
ment, a quelques différences d'intensité prés, à 22''l"'4\ 
à 22" 1-4."*, à 22 t, 7'"25* et. enfin, une cinquième et der- 
nière décharge, à 22M4'"IO\ 

Malgré la violence de ces explosions successives, con- 
trairement h ce qui était arrivé antérieurement lors de 
plusieurs fulguration» n'ayant pas cependant éclaté direc- 
tement sur la tour, les observateurs en station sur la 
plate-forme ont pu. en toute liberté d'esprit et sans éprou- 
ver aucun effet physique sensible, enregistrer minutieu- 
sement tous les détails, toutes les phases de l'orage qui 
se déchaînait autour d'eux. .Nous pensons qu'il n'est pas 
sans iulérét d'indiquer à l'Académie les détails du dis- 
positif dont nous nous sommes servis dans celle con- 
struction. 

Conformément aux prescriptions contenues dans le 
llapport de Gay-Lussar, adopté par l'Académie dés IH - .T>, 
nous avons disposé un double conducteur, de manière à 
envelopper complètement la tour Saint-Jacques dans 
toute sa hauteur. 

L'un de ces conducteurs est en communication avec 
les maltresses canalisations d'eau et de ga*. et l'autre se 
termine par une prise de terre spéciale, constituée par un 
tubage en tôle de l."> cm de diamètre et de 16 m de long 
enfoncé dans le sol. Ces dispositions sont également cou- 
formes aux indications données par lu Commission des 
paratonnerres pour les bâtiments ,|<. IKlal. 

Ia's conducteurs que nous avons employés sont consti- 
tues par des rubans de cuivre rouge de ." cm île largeur 
et de I mm d'épaisseur, parfaitement flexibles; ils sap- 
pliqiieul sans faire de saillies sur les murailles du monu- 
ment dont ils épousent toute rorueiueiilalioii. 

Nous avons garni l'extérieur de la plale-fonne d'un 
circuit rehaut les pointes eu cuivre rouge que portent 
sur leur sommet les statues qui en occupent les quatre 
angles. 

En outre s'élève au centre une longue tige qui dépasse 
de 20 cm la statue de saint Jacques, par laquelle tontes 
les autres sont dominées. 

Alln de compléter la protection îles observateurs qui se 
trouvent entourés d'objets métalliques de toute nature 
sur la plate-forme où ils se meuvent, nous avons ajouté, 
à la tige centrale, un anneau que I on peut bisser à vo- 
lonté eu s'aidaut de la poulie du drapeau et qui porte 
quatre chaînes métalliques lixi'vs à chacune des quatre 
pointes des statues. 

IV la sorte, nous avons constitué comme un immense 
vélum électrique sous l'abri duquel les observateurs sont 
en parfaite sécurité. 
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Sianef du t nortmbre IKflfi. 

Les séances mensuelles ordinaires de la Société ont 
recommencé le i novembre 189li. sous la présidence de 
M. G. Siuiia. Après la lecture et l'adoption du procès- 
verbal de la dernière séance, après l'énoncé des nouvelles 
admissions et des ouvrages offerts à la Société, M. le 
Sh;hétuhe «aérai, a parlé en quelques mois du Congrès 
de Genève et des diverses questions qui y Ont été traitées ; 
il a insisté notamment sur le bienveillant accueil qui a 
été fait par l'Association suisse des électriciens. Il pro- 
pose que des remerciements soient volés à M. Palaz. pré- 
sident de l'Association, ainsi qu'à M. Turettini, président 
d'honneur du Congrès. 

L'ordre du jour appelle ensuile les communications 
techniques. 

M. Perris expose le Mécanisme de la décharge par 
les rayons Rôntgen des corps électrisés et appuie 
ses explications par diverses expériences qui sont proje- 
tées. Nous avons déjà parlé précédemment de ces essais 
(vov. n» 112 de Vlmlmtrie eleclrufue du 25 août I8ft<», 
p. :.77i. 

M. P. J v%tT décrit ensuite une Nouvelle méthode pour 
la mesure de la température des filaments des 
lampes à incandescence. — Il montre d'abord quels 
ont été les résultats obtenus jusqu'ici dans cette détermi- 
nation pour une lampe à incandescence dans des condi- 
tions normales. En .M. Garbe a trouvé 22à0' •; en 
l*!H, M. Weber, |."->0".et en IM2.M. Le (.batelier, WKK 
M. Garbe a employé la méthode optique de M. Crova, qui 
consiste à observer au photomètre des radiations choisies 
pour des longueurs d'onde de (),*57fi u. 0,.'>2." ji, et à déter- 
miner la Irm/ieiiiturf <>\itii\ue de la source Celle-ci étant 
connue, une formule spéciale permet de trouver la tem- 
pérature cherchée. M. Le ChAlelier compare les radiations 
rouges de la source à étudier et de la source étalon à 
l'aide d'un photomètre dérivé du photomètre Cornu. 

, Celui-ci a été gradué à l'aide d'un couple thermo-élec- 
trique. M. Weber a employé une méthode fondée sur le 

j rayonnement. La formule de M. Weber est la suivante : 

Q . CS{Tr" T — T a <* r -\, 

j dans laquelle Q est la quantité de chaleur dégagée par 
seconde, (.'. une constante caractéristique du corps em- 
ployé et qui. dans le cas actuel pour le charbon, varie 
entre 0,000017 et 0.00001." (charbon gris), S, la surface 

, incandescente, 7', la température absolue du corps, T., la 
température absolue de l'eneeinle où l'on se trouve, et ». 
une conttanle égale à O,00 43 et qui est la même pour 
tous les corps. On détermine a en faisant des expériences 
préalables a des températures connues et que l'on établit 



Digitized by Google 



L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE. 



par les variations de résistance du eburbon, et on con- 
naissant la puissance dépensée A chaque instant par la 
lampe. D'autres expérience* permettent d'obtenir T. 

La nouvelle méthode indiquée par M. Janct consisle à 
déterminer la puissance dépensée dans une lampe eu 
fonction de sa résistance. Celle dernière étant fonction de 
la température, l'ordonnée de la courlie précédemment 
construite représentera donc la puissance P consommée 
dans la lampe et rayonnëe à une température donnée. On 
place une lampe dans ses conditions normales de fonc- 
tionnement, puis on rompt brusquement le courant pour 
étudier les variations de la résislance en fonction du 
temps. En déterminant l'intégrale (l'At, /' étant la puis- 
sauce rayonnée, on pourra évaluer la quantité de chaleur 
abandonnée par le filament pour son refroidissement. Li 
formule de M- Violle. qui donne In quantité de chaleur à 
fournir à I g de charhon pour le porter ù la tempéra- 
ture /, permettra alors de connaître celte température. 
M. Janet indique ensuite les dispositifs qu'il a adoptés 
pour ces diverses expérienc es il l'aide du pont ; mais il 
ne peut encore fournir aucun résultat. 

En terminant, M. Petxvr donne quelques indications 
sur la Graduation du galvanomètre Deprez-d'Ar- 
sonval. J. I.. 
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Accumulateurs électriques ( Encycloixdw îles Àidr- 
mémoire), par Y. Loivé. — Gautbier-l illart et fils et 
Mtuton et O. éditeurs. Taris. 

Parmi les nombreux petits volumes qui composent déjà 
celle encyclopédie, malicieusement appelée sous cape 
o collection blanche en raison de la largeur des marges 
et de l'exiguïté de la juslilicalion. celui-ci est un de ceux 
qui répondent le mieux au titre général i\'.\ule -mémoire. 
M. Loppé, dont le nom est connu à plus d'un litre et le 
travail justement estimé, a su condenser, dans les 20(1 
courtes pages qui lui étaient imparties, la substance ac- 
tuelle de la question toujours ouverte des accumulateurs 
sans sacrifice à des sympathies personnelles et sans pro- 
lixiléde détails souvent intéressants mais inopportuns dans 
» l'espèce. Tout y est bien pondéré dans ses six parties, 
dont les quatre extrêmes sont dévolues aux généralités : 
résumé d'électrocliiniie, principes des accumulateurs, 
appareils spéciaux a leur emploi, et mesures, taudis que 
les deux intermédiaires traitent particulièrement des 
accumulateurs, au plomb, d'une part, et, de l'autre, des 
divers systèmes concurremment essayés. La troisième 
partie, concernant les accumulateurs au plomb, qui. 
comme théorie, comme étude et comme applications, ont 
donné lieu au plus grand nombre de travaux, est nus*i 
celle qui occupe la plus large pince. 



| Malheureusement, l'ouvrage ne porte aucune date, 
défaut toujours regrettable au point de vue de l'étiologie 
aussi bien que des recherches ; et des données comme 
celle qui fait faire en 18!».% une communication au regretté 
Emile Iteynier, depuis longtemps disparu, ne sont pas do 
nature à bien renseigner les générations futures, ll'un 
autre côté, l'auteur (qu'il nous permette de le lui redire 
amicalement) ne prend pas sufllsammcnt la peine de m> 
relire et se fait ainsi, bien gratuitement, tort A lui-même 
en laissant passer, indépendamment d'une ponctuation 
absolument fantaisiste, des définitions d'après lesquelles 
le rendement est toujours supérieur A l'unité, et des 
incorrections comme t ordonnées » pour « abscisses *. 
* cubes h pour « carrés ». « voltmètre » pour t volta- 
mètre ", <i aéromètre » pour « aréomètre », etc.. sans 
parler d'inexactitudes telles que n électrolyte o constam- 
ment mis au féminin. « malaxion » au lieu de « ma- 
laxage »'?... 

Le savoir est certainement la première condition pour 
écrire; mais, bon gré mal gré, la confection d'un livre 
exige des soins littéraires et matériels, dont ne se préoc- 
cupent pas assez les écrivains scientifiques de nos jours. 
I n peu d'attention leur suffirait cependant la plupart du 
temps, la précision étant, par une heureuse coïncidence, 
l'apanage commun de la science et de la langue française. 

K. IIOISTKI.. 



Les applications de l'électrolyse à la métallurgie. 

par r. U Vehiuer. — Gmithicr-YilUtr* et filt, éditeurs, 
Paris. ISîMï. 

A propos du Congrès de Chimie appliquée, nous avons 
eu l'occasion de citer <') un récent mémoire de M. V. Le 
Verrier, ingénieur en chef des Mines, relatif a l'éleclro- 
inëtallurgie. La maison Caulhier-Villars nous le présente 
aujourd'hui en une petite plaquette de 60 pages environ 
qui nous amène à en parler plus longuement. Comme ou 
le voit par ce qui précède, ce travail est très sommaire ou. 
du moins, très succinct. Laissant volontairement de côté 
les procédés élcclrot dermiques, l'auteur ne s'occupe que 
de l'électrolyse proprement dite et de son application aux 
principaux corps métallique*, objet de la grande industrie. 
Le cuivre (aflinage et traitement des minerais), le nickel, 
le zinc (dépôts galvaniques et traitement des minerais), 
l'antimoine, l'étain, les alliages des métaux précieux et 
l'or se partagent ce fascicule. Les considérations tech- 
niques et économiques développées par l'auteur l'amènent 
à une conclusion défavorable à l'électrolyse, dans laquelle, 
avec des anodes solubles, le courant électrique ne pro- 
voque que des déplacements île métaux dans l'èleclrolyle. 
s:ms produire, à lui seul, la décomposition pure et simple 
d'un sel en ses éléments, métallique d une part, et non 
métallique, de l'autre. Ce rôle semble appartenir unique- 
ment à la méthode ignée qui, avec ses anodes insolubles. 

| i' Vi.v. L'ImlM'hif ttnlrit/ur, n' lit. )> ?>U. 
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serait, suivant lui, le véritable avenir de la métallurgie. 

Là pourrait se borner le compte rendu de eet opus- 
cule; mais il emprunte une grande autorité à la qualité 
de son auteur et se signale à l'altentiou par un coté 
d'ordre plus général : l'avènement progressif de nos 
ingénieurs de l'État à la vie publique en matière d'élec- 
tricité. Il n'est ni le premier ni le dernier du genre; mais 
le fait ne saurait passer inaperçu. Entre les maîtres, dont 
bon nombre déjà est sorti de l'École polytechnique et qui 
nous dictent les lois de la science, et les techniciens qui 
nous fournissent le précieux concours d'une expérience 
éclairée, nos ingénieurs des Mines et des Ponts et Chaussées, 
profitant de la voie ouverte par ces derniers, nous apportent 
l'appoint de leurs études élevées. 

Qu'ils soient les bienvenus! Nous ne leur marchan- 
derons pas les égards qui leur sont dus, mais à la con- 
dition qu'ils veuillent bien se plier aux légitimes exi- 
gences de la science moderne et tenir compte des résultats 
si péniblement acquis par leurs devancière, sans nous 
ramener de dix ans en arrière, faute d'une appréciation 
suffisante de l'homogénéité, dont ils doivent être les pre- 
miers à donner l'exemple. Autant les lapsus trouveront 
toujours une indulgence dont nous avons tous besoin, 
autant notre nouvelle génération, mieux éduquée que par 
le passé, ne saurait plus s'accommoder de perpétuelles 
confusions, telles que celles relevées dans ces quelques 
pages, entre force, travail, puissance, force électromo- 
trice et énergie; entre densité et intensité de courant: 
entre résistance et résistance spécifique; entre rendement 
maximum et puissance maxima; entre ténacité et résis- 
tance. De prétendues forces exprimées en chevaux-heure 
sonnent mal à l'oreille, aussi bien que des pouces eu 
plein système métrique, sans parler de l'équivalence du 
cheval-vapeur donnée pour 7t5 et 7-40 watts. La trans- 
lation de mesures anglaises en mesures françaises n'est 
pas difficile et l'on peut, en tout cas, crier gare, au lieu 
d'affecter pour le lecteur une indifférence qu'il ne mé- 
rite pas. Nous en dirons autant du correcteur typogra- 
phique qui laisse passer à plusieurs reprises n wat » 
pour « watt o et < avoir a faire » pour « avoir affaire ». 

Les auteur et éditeurs se doivent mieux que cela. No- 
blesse oblige. E. Boistei.. 
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Attache des fils aériens aux isolateurs pour lignes à 
grand* portée, système Manne. — M. Manne, gérant de la 
fabrique uV brome phosphoreux Monleliore à Anderlecht, s'est 
»lt.irlié ;i résouilre le problème de la pose des conducteurs 
■érifllU, d* manière a leur assurer une stabilité maxima. 

Parlant de ce fait que les variations de tension et de llèche 
des lil> résultent de ce que leurs points d'attache étant inva- 
riablement fixés, les allongements ou les contractions ne 
peuvent se produire qu'an détriment de la courbe d'équilibre 



I qu'ils affectent, ce qui rend considérables ces variations, cet 
inventeur a visé à rendre, contrairement à l'usage courant, 
entièrement mobiles leurs points d'attache. 

Il a, dans ce but, imaginé l'intéressant dispositif représenté 
ri-dessous. P est une pince en bronze à mâchoire plate légère- 
ment rainurée, servant a fixer le fil par pression. Les deux 
bras B B se rattachent aux extrémités des deux ressorts à 
boudin M, M, très flexibles, fixés d'autre part à une pièce 
courbe plate C. qui se passe au col de l'isolateur. La tout est 




maintenu en place par la forme même de C et de l'isulateUr. 
Le métal employé est exclusivement le bronxe, pour éviter 
toutes causes de détérioration par les agents atmosphériques. 

La pince doit être façonnée différemment suivant le dia- 
mètre du fil à mettre eu oeuvre, afin d'obtenir un serrage 
uniforme sur toute la langueur de la partie pincée. L'entrée 
de son bec sera légèrement ouverte pour éviter la pliurrf du 
fil sur des arêtes trop vives. 

Les ressorts sont gradués empiriquement, de façon & se 
déformer d une manière permanente, lorsque la tension du 
fil dépasse une certaine valeur. 

Entre la tension de pose et celte limite que l'un se fixe, 
l'élasticité du ressort, beaucoup plus large que celle du fil. 
lui vient en aide de manière à assurer à la courbe d'équilibre 
que prend le conducteur la moindre déformation possible. 

Si, par exemple, le fil se détend sous l'eue! de l'élévation 
de la température, les ressorts absorbent cet allongement, la 
llèche ne varie pas sensiblement; seule la tension diminue, 
mais moins rapidement que dans le cas du fil invariablement 
attaché à des isolateurs d'arrêt. 

Au contraire, si le fil se contracte par l'effet du froid, la 
traction qu'il exerce augmente, les ressorts se tendent, et 
comme la flèche qu'ils prennent est très grande pour un 
faible effort supplémentaire, ils empêchent automatiquement 
tout excès de tension. 

En résumé, les facteurs (lèche et tension varient moins que 
dans une portée ordinaire, et le bris du til devient pour ainsi 
dire impossible, vu la déformation permanente des ressorts 
lorsqu'une limite dangereuse est atteinte. 

Cette déformation permanente rend visible le danger et 
provoque ainsi la réparaliou avant que le conducteur «oit 
détérioré. 

De ce que l'on est maître de déterminer la tension maxima 
à laquelle sera soumis le brin conducteur, il en résulte qu'on 
peut, sans inconvénient, le faire travailler normalement sous 
une tension de pose beaucoup plus considérable que s'il était 
arrêté aux isolateurs. 

Considérons, par exemple, l'emploi de ressorts atteignant 
la déformation permanente sous une charge de 70 kg et une 
portée de 500 m en lil de brome de 1,4 mm il 50 puur 1011 
de conductibilité. 

A la température de 15\ ou pourra poser le 111 sous la 
charge de 50 kg, d'où résultera, en vertu de la formule 

dans laquelle p est le poids linéaire du til en kilogramme 
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par mètre de longueur, a I* portée en mi-Ires et ï' la tension 
en kilogrammes, une flèche de 8.5 m. 

Posé de la manière habituelle, le même lil ne pourrait être 
tendu qu'à 50 kg environ et sa flèche serait de 15,5 m. 

L'attache Manne permettrait dune, dans ce cas spécial, 
d'utiliser, de part et d'autre de la portée, des support* inoins 
élevés de 5 m. La réduction de hauteur pourrait même être 
plus grande encore si l'on considère que les variations de 
flèche du fil ainsi tendu seront moindre» que dans une portée 
posée comme à l'ordinaire. 

Pour une portée de I km, on pourrait hénétieier d'une 
diminution de hauteur des points d'appui de 27,75 m! 

Un autre avantage réside dans la grande mobilité transver- 
sale laissée au fil. 

Lorsque celui-ci est arrêté à un isolateur, le balancement 
qu'il prend sous l'effet du vent fatigue surtout la section dan- 
gereuse, qui e»l celle touchant la ligature à l'isolateur. 

Au contraire, dans le dispositif que nous étudions, le fil 
peut se déplacer transversalement avec la plus grande facilité, 
toute la fatigue étant supportée par les ressorts a boudin de 
beaucoup plus flexibles. 

Enlin, la pose est singulièrement abrégée, puisqu'il suffît 
de pincer le brin dans la mâchoire, le tendre a la tension 
voulue et accrocher le collier C au on! de l'isolateur. 

Le système, qui serait coûteux pour les petites portées, se 
recommande pour les lignes à très grandes portées, où il 
devient économique à cause de la diminution de hauteur des 
supports qui résulte de son application, indépendamment 
d'un entretien moindre, la ligue étant plus stable. 

Il va être appliqué au Gmgo pour la traversée du Congo eu 
face de Maladi. Quatre (ils de broiue phosphoreux de 2 et 
5 mm de diamètre à 30 pour 100 de conductibilité y traver- 
serseront le fleuve en une s-'ulc portée de I km. 

(L' Mutin».) f.ma Pikhmd. 
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Communiquai par V Office t.»u.K IUmuult, fondé en 1856, 
58'-, Chauttée-d'Antin. Parit. 



255902. — Wheless. — Perfectionnement liant Ut tampet 
étectriquet ('28 avril 1896) 

2559+7. — Cerebouni et Société Walmann et C". — 

la photographie multiple par intervalle au 
ilorte (29 avril 1890). 



trantporlcur 



moyen d'appareil 

••256099. — Plecki. — Collecteur ou 
tique de courrier (5 mai 1890). 

456 IU. — Barke. - Perfectionnement dam tet relaie télé 
graphique* (5 mai 1896). 

255996. — Majert. — Perfectionnement dam Ict électrodet 
d accumulateur* (30 avril 1896). 

256019. — Roux. — Accumulateur électrique (I" mai 1896). 

2560S8. — Compagnie Française pour l'exploitation des 
procédé* Thomson- Hotuton. — Perfectionnement aux 
machinée dynamo-étectriquet (5 mai 1896). 

255982. — Patin. — Ithéottatt rariabte* pour courant! de 
haute tention (30 avril 1890}. 

235994. — CbauTin et Arnoux. — Appareil de meturet 
électrique» \'<0 avril 1896). 

251011. - Société d'exploitation des câbles électrique. 



système Bertaond, Borel et C». - Càblet électrique* 
(I- mai 18%). 

236032. - Société Gaiffe et C". — Trant formateur uni- 
versel futur l'éteclrolhéropie (I" mai 1896). 

256178. — Société Oebruder Naglo. — Procédé pour indi- 
quer qu'une lnjne d'un bureau téléphonique ett occupée 
(7 mai 1896). 

836179. — Société Gebruder Naglo. — Conjonrteur auto- 
matique pour le fonctionnement det bureaux téléphoniquet 
(7 mai 1896). 

«M 25.». - Berdell. - Perfectionnement* aux téléphone. 
(Il mai 1896). 

2562D0. — Compagnie Française ponr l'exploitation des 
procédés Thomson-Houston. — Perfectionnemenit aux 
tyttemet de distribution a~ énergie électrique au moyen det 
courants polyphasé* (12 mai 1896). 

256219. — Mac Hnrtrie. - Outil pour dénuder let filt 
métallique* (9 mai 1896). 

236271. — Plan tard, Rault et Quillard-Dupard. — éclai- 
rage électrique tant fruit par let fourneaux de cuitine 
• 13 mai 189G). 

256 431. — Pinçon. — CommMtatrwr* à direction multiple 
pour téléphone* (18 mai 1896). 

256 439. — Kûbler. - Télégraphe imprimeur (19 mai 1896). 

256 471. — CbOTO. - Compteur enregitlreur det tontena- 
liant téléphonique* (19 mai 1896). 

236298. — Société The Alternate Carrent Electro-Motor 
Syndicale Limited. — Perfectionnement* aux électro- 
moteur* (12 mai 1896). 

256450. — Cotfin. — Perfectionnement* à la transformation 
magnétique de la force contre électromotricede rare voUalque 
d'une lampe à arc (19 mai 1896). 

256505. — Weber. Êleciro-dunamomèire à ûme en fer 
(12 mai 1896). 

256584. — Carbonnelle. — Système d'enregitlremenl det 
courant* électrique* (15 mai 1896). 

236515. - MaJtin. — Perfectionnementt aux lompet élec- 
trique* à arc (12 mai 1896). 

256566. — Ridings Bull et Codd. — Perfectionnement* aux 
régulateurt det lampe* à arc (13 mai 1896). 

236424. — Adam. — Commutateur applicable aux toiture* 
automobile* électrique* a commande mixte (18 mai 1896). 

236 561. — Vallet. — Pi/r automotrice supprimant la poltt- 
ritalion (23 mai 1896). 
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AFFAIRES NOUVELLES 

Compagnie centrale d Éclairage et de Transport de force 

par l'électricité. - Klle a pour lonrlateurs MM. Léonce l.arou- 
die et Itougirie, négociants â Limoges. 
Elle a pour objet : 

a. L'exploitation de la concession relative à la distribution 
de l'énergie électrique pour l'éclairage de Limoges, 

b. Le transport de la force hydiauliq 
tillage des usines, les tramways, etc. 
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f. L'obtention pour l'État, les départements, les communes 
1rs particulier*, de toutes concessions on marchés pour l'appli- 
ration de l'exploitation de l'industrie électrique 

rf, Toutes participation* pI généralement huiles opérations 
industrielles ou commerciales, mobilières ou immobilières qui, 
directement ou indirectement, intéressent l'objet social. 

Les énoncialions ci-dessus n'onl aucun caractère limitatif et 
l'objet de la Société comprend, sans exception ni réserve, toutes 
exploit a lions se rattachant â toutes entreprises similaires. 

Le siège de la Compagnie e*t .i l'aris. 50, rue l.egendre. et 
la durée du pacle a été Usée à 15 ans. 

MM. Laroudie et Hougerie appoilent : 

1* La concession du droit de distribution de l'énergie élec- 
trique pour l'éclairage de la ville de Limoges, par voie aérienne 
et souterraine, concession consentie pour une durée de. 7.'» ans. 
soit jusqu'au 51 décembre 1071 à la date du 16 avril 18116, et 
approuvée par M. le préfet de la Haute-Vienne, à la date du 
4 juillet suivant. 

*■ Leurs études et documents relatifs au transport de la 
force hydraulique disponible sur le Thorion à Chatelus-le- 
Marrhcix. 

En conséquence, 11)1. Laroudie Léonce et Rntigerie subrogent 
la Société clans tous les droits et actions résultant |H>ur eux 
de la concession consentie par la ville de Limoges. — Eu un 
mot, ils mettent la Société entièrement à leur lieu et place, à 
charge par elle de satisfaire aux charges et obligations, résul- 
tant de ladite concession. 

La Compagnie liépaiieinentale des eaux et services munici- 
paux apporte à la Société : 

I" Les éludes, recherches, projets, plans et devis et docu- 
ments relatifs à 1'exploilatiun de la concession d'éclairage 
électrique de Limoges et au transport de la furce hydraulique. 

3* La promesse de vente à elle consentie à la date du lo" sep- 
tembre IMui, par M. Constantin de Baubreuil, d'un terrain 
situé a Limoges sur le ltortl de la Vienne. 

3* La promesse de vente, à elle consentie à la dale du 
17 septembre 1X96, par Madame Cuérin, veuve Allilaire, de- 
meurant à Limoges, boulevard des Petits-Carmes, d'une mai- 
son et terrains annexes, inscrits au plan cadastral sous les 
■r 1589. iUW, 1501, 1593 et 1192 bu, section K. 

La ComiMignie iJéparleinenlale subroge la Société dans tous 
les droits que lui confèrent lesdites promesses de vente, à 
charge par la cessionnaire de satisfaire aux charges et condi- 
tions stipulées. 

En représentation et pour prix de cet apport, il est attribué : 
I- A MM. Laroudie Léonce et Hougene. 600 de* actions 
créées, qui leur seront remises en titres entièrement libérés, 
après la constitution délinilive de la Société. 

8' A la Compagnie Départementale des Eaux et Services Mu- 
nicipaux. 400 des actions créées, qui leur seront remises 
en litres entièrement libérés après la constitution délinilive 
de la Société. 

Le capital social est fixé à t 501» lR>0 francs divisé en 
5(100 actions de 500 francs chacune. 

Il est formé de deux séries d'actions : les actions a souscrire 
en espèces dites privilégiée*, les actions représentatives d'ap- 
port dites ordinaire*. 

En représentation des apports ci-dessus, il est attribué : à 
MM. Laroudie et Hougerie 000 actions ordinaire*; a la Compa- 
gnie Départementale des Eaux, 41)0 actions ordinaire*. Le capi- 
tal espères de l'entreprise est donc de 1 million. 

La Compagnie pourra augmenter sou capital actions et 
émettre des obligations à court ou a long tenue. 

Elle est administrée par un conseil comprenant 4 membres 
au moins et 7 au plus qui devront être chacun propriétaires 
d'au moins 10 actions affectée* à la garantie de leur gestion. 

L'assemblée générale annuelle sera tenue chaque année 
avant la lin du mois de juillet ; elle rompreml Ion* les pro- 
priétaires d'au moins 10 actions. 



Pendant lu période de construction et d'installation, le» 
actions privilégiées recevront nu intérêt line de 0 pour 100 
calculé sur le cupilal dont elles sont libérées. Cet intérêt sera, 
en cas d'insuffisance des produits sociaux, prélevé sur le capi- 
tal et sa valeur portée au compte île premier établissement. 

Pendant le cours de l'exploitation, il sera prélevé sur les 
bénéfices nets : 

1. 5 pour 100 pour le fonds de réserve. 

2. Somme nécessaire pour servir aux actions privilégier* 
un iulérél de 6 pour 100. 

Sur le surplus il es! ensuite prélevé : 

1. Somme nécessaire pour servir un intérêt de 6 pour 100 
aux actions onlinaire*. 

2. La somme nécessaire à l'amortissement du capital social 
qui devra être complèleuiciil amorti en 75 ans. 

Le solde des produits nets sera réparli comme suit : 

1. 10 pour 100 au Conseil d'administration. 

2. Ult pour 100 à distribuer entre les actions ordinaires el 
privilégiées amorties ou non. 

L'amollissement du capital s'ell'ecluer» par voie de tirage 
au sort. 

Les actions désignées recevront : 

1. Le capital plleeliveiucnl versé. 

2. L'inlércl de ladite somme calculé à « pour 100 depuis 
l'échéance du précédent coupon d'intérêt jusqu'au jour indiqué 
pour le remlMiiirsemi'iit. 

7. Le dividende de l'exercice clos au 51 décembre précédent. 
4. Tue action de jouissance avant les mêmes droits, sauf 
rhilérèl .i U poiir 100. que les actions non amorties. 
La Société est administrée par : 

MM. Laroudie, Hougerie, Salliard. directeur de la Compa- 
gnie Départementale des Eaux et Services Municipaux, Laisanl. 
répétiteur a l'Ecole Polytechnique 

Voici, d'après les renseignements que nous avons obtenus, 
les conditions dans lesquelles la Compagnie exploitera, et le» 
prévisions des fondateurs sur le développement de l'entreprise. 

La ville de Limoges a Ml Oui) habitants, el sa municipalité, 
par un traité du 22 juin 18%, approuvé par le préfet de la 
Haute-Vienne le 4 juillet suivant, a concède à MM. Laroudie el 
Hougerie le droit de placer en l'air ou sous les Irolloirs et 
chaussées, les conducteurs destinés a la distribution de l'éner- 
gie électrique pour éclairage. 

Ce traité, d'une durée de 75 ans, ne vise que l'éclairage, 
la ville s'étant réservé la liberté d'accorder toutes autorisations 
quand il s'agirait d'emploi de l'énergie électrique autre que 
celui ci-dessus. 

Mais dès à présent, et pendant toute la durée de leur con- 
cession, les concessionnaires sont autorisé» a délivrer aux 
particuliers qui le leur demanderont l'énergie pour la force 
motrice et autres usages. 

A l'expiration de la trentième année de la concession, la 
ville aura, à toute époque, droit de radial, mais en cas de 
rachat, elle devra payer chaque année, aux concessionnaires, 
pendant tout le temps restant â rourir entre l'époque de ra- 
chat et le ,îl décembre 1071, une annuité égale au hénélW 
net moyeu de* trois années qui auront précédé celle du ra- 
chat; en outre, toutes les machines, le matériel, la canalisa- 
lion, etc. seront repris par la Ville à dire d'experts. 

Suivant les termes de l'article 30 du Traité : fou* (rai* 
d'exploitation, nmnrtiitemenl rl intérêt* déduit*, ta moitié de* 
bénéfire* net* au delà de t"t pour 100 *era partagée par moitié 
aret- la ville. 

1.3 Coul|>agllie espère avoir dés le débul un service de 
«tlOO lampes de 50 vvatls réparties comme suit : 

Café* tt cercle* : IO0M lampes brûlant 20110 heures et con 
somniaui par an 100 0U0 l,vv h. 

«o./fl«iu : 5000 lampes brûlant HUM» heures rl consommant 
par an 150 000 U-h. 
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Varticnlirn : 30110 lampes brûlant 1000 heures et 
niant , par an, KM) 000 kw-h. 

et distribuer pour force motrice, environ 1*20 chevaux 
puissance travaillant i'ii moyenne 1500 heures par an. 
i ce» conditions l'usine distribuerait par an : 



il,- 



■ . * • • 



IVur fore*.* nwlrk*' . 

Soit au (ulal 



3so non k«-b. 

130 «00 

»I0 000 l *,-!,. 



D'après les données qui loi ont été fournies par des cons- 
tructeurs, la Compagnie estime h 13 centimes le prix de re- 
vient maximum à f«*iwe du kilowatt -heure. 

Les frais généraux sunl évalués à 07 000 fr se décomposant 
en : personnel 35U00 fr, entretien 24000 fr, patentes, assu- 
rances 8 000 fr : en tenant compte de cet élément dans l'éta- 
blissement do prix de revient du kilowatt-heure à Vutine, ou 
obtient les chiffres suivants : 



ilv II» -Il l'tvduilv 
0(1 1»» 



HUI MM 

i m» non 

1 311 MM 



s l'iium- du kw-h 
en ct'Ulimes. 

Si 

-I 

19 
ls 



lys fondateurs estiment à 17 pour 100, au maximum, de la 
production totale, l'influence des causes diverses de perle sur 
l'ensemble du réseau. Si l'on fait entrer cet élément dans les 
s, on obtient. prix de revient de kilowatt-heure efcez 
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Aux termes du traité avec la Ville, les tarifs» percevoir sont 
les suivants : 
l'our rclairatjt : 

t' lue taxe fixe de 150 fr par kw-h installé chez l'abonné. 

Hue taxe lixe de 50 centimes par kw-h consommé. 
La combinaison de ces deux taxes fera ressortir a 02,5 cen- 
time» le kw-h consommé, 
l'our force motrice : 

1° Une lave lixe de 150 fr comme ci-dessus. 

2* Lue taxe de 25 centimes par kw-h consommé. 

Si l'on adopte les chiffres des fondateurs comme prix de 
revient du kilowatt-heure chei l'abonné, on arrive à celte con- 
clusion que c'est à partir d'une consommation de 500 000 kw-h 
par au que la ville viendra au partage des bénéfices. 

L'usine c>t prévue en tant que terrain et billimeiiU pour 
une production de I 200000 kw-h par an. mais la machinerie 
et la canalisation qui seront montées dés le début correspon- 
dront seulement à une production annuelle de ti00 000 kw-h 
par an. 

Lorsque ce dernier chiffre sera dépassé, de nouvelles uuilés 
seront installées, et l'on estime dès a présent les dépenses de 
< e chef a 50000 fr par 100 000 kw-h à produire par an. 



Compagnie Générale Française d'Électricité et de Force. 

- Au moisde septembre, la station de la rue Beaubourg, n* 41, 
alimentait l'équivalent de IWI0 lampes de 10 bougies; aujour- 
d'hui sa production correspond au service de 2000 lampes. 
De nouvelles machines sont ei 



m souscrites, et par la suite 500autres 
;card a Lcvallois a reçu abonnement 



300 latii|»es noiivr 
lampes presque assiiri 

La stulioti de la rue 
pour 200 lampes nouvelles en septembre, et les demandes 
d'énergie électrique tant pour éclairage que force motrice, 
depuis le i" septembre, représentent MO lampes de 80 watls. 

Depuis le I" octobre, la Compagnie pose chaque jour environ 
3 à 500 mélres de canalisation aérienne, ce qui prouve que 
dans celle industrie le compte de premier établissement n'est 
jamais fermé. 

Société des Etablissements Postel-Vinajr. — L'assemblée 
générale extraordinaire des actionnaires a, dans sa séance du 
21 juillet 1896, voté l'augmentation de son capital de 
1 200 000 fr à 2 millions de fr par la création de IliOO ac- 
tions de 500 francs chacune. Par suite de la souscription de 
t liOO actions nouvelles, formant l'augmentation du capital, la 
rédaction de l'article ti des statuts est modifiée ainsi qu'il 
suit : 

Article «iriëinf. — Le ronds social est fixé » deux millions de 
francs et divisé en 4000 actions de 500 fr chacune, dont 
I 200 000 fr formant le capital originaire et «UO 000 fr montant 
de l'augmentation résultant des décisions de» assemblées géné- 
rales des 21 juillet et 25 septembre 1896. 

Compagnie Française pour l'Exploitation des Procédés 
i Thomson -Houston. — Le 22 octobre, les actionnaires oui été 
| convoqués à titre extraordinaire, avec l'ordre du jour suivant : 
I I* Vérifier et, reconnaître s'il y a lieu, la sincérité de la dé- 
claration faite au nom du Conseil d'administration suivant 
acte reçu par M* Cherrier, notaire à l'aris, b> 7 octobre 1896, 
de la souscription des 20000 actions de 500 fr chacune repré- 
sentant l'augmentation du capital de 10 millions île franc- 
aulorisée par l'assemblée générale extraordinaire du 11 sep- 
tembre de ladite année 1896 et du versement en espèces de la 
moitié sur chacune de ces actions. 

2' Modifier, par suite de l'augmentation du capital, la rédac- 
ti.,n de l'article 6 des statuts et tous autres articles qu'il y 
aurait lieu; 

.">' Approuver les statuts, ensemble la délibération snsénon- 
cée en date du 1 i septembre 1890, et déclarer la Société défi- 
nitivement constituée au capital de 15 millions de francs; 

V Confirmer U?» pouvoirs donnés aux commissaires chargés 
de faire rapport sur les complets de l'exercice 1890; 

5* Fixer a nouveau la valeur des jetons de présence attri- 
bués au conseil d'administration ; 

Toutes les résolutions proposées ont été volées. 

Compagnie Parisienne de l'Air comprimé. — Les action- 
naires se sont réunis le 21 octobre avec l'ordre du jour suivant : 

I. — Rapport du Conseil d'Administration sur les comptes 
de l'exercice clôturé le 30 juin 1898. — Rapport du Commis- 
saire des comptes. 

II. — Approbation s'il y a lieu, du bilan et des comptes sou- 
mis à l'Assemblée. 

III. - Nomination d'Administrateurs. 

IV. — Nomination d'un ou plusieurs Commissaires aux 
comptes pour l'exercice I89IÎ-97. 

V. — Fixation des jetons de présence des Administrateurs et 
de l'allocation du ou des Commissaires. 

VI. — Autorisation à donner à divers Administrateurs, par 
application de l'article 25 des statuts. 

IS'oiis espérons pouvoir rendre compte prochainement de la 
situation de l'entreprise. 
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La traction électrique à Pari». — Le Coiutit général de la 
Seine, dans sa séance «lu 18 novembre 1806, a autorisé la 
Compagnie générale des tramways à substituer la traction 
élec lrii|ue a la traction animale sur la ligne baslilte-Ctuirenlnii, 
mais à litre d'essai seulement. Le Conseil municipal de Pari* 
a discuté dans sa séance du t£t> novembre, le projet de cbeiuin 
de Ter métropolitain à voie étroite el à traction électrique, 
mais sans arriver a aucune conclusion. Attendons avec patience 
les dérisions de nos édiles.... 

L'iNM^mi». l!L»cT»tgcE. 



L'unification des filetages. — Nous sommes trop partisans 
de l'uuilicaiiou des mesures pour ne pas enregistrer 
plaisir tous les progrès réalisés dans ce domaine 
parurent les propositions de la Société d'encouragement rela- 
tives à l'unifiealion des lllelages, nous n'aurions pu exprimer 
qu'un regret, c'était que cette Société ne sr fut pas entretenue 
avec l'Union des ingénieurs allemands, pour étudier en 
commun cette question a laquelle cette dernière Société avait 
déjà consacré d'importantes discussions. Ou pouvait craindre 
qu'après l'adoption du système de la Société d'encouragement, 
il y eut en Europe deux types distincts de pas de vis, sans 
compter le système Wbilwortb. que l'on clierrhe du reste à 
extirper dans les pays qui ont franchement adopté le système 
métrique. Mais la question semble entrée dutis une phase 
nouvelle, qui aboutira probablement à l'adoption exclusive des 
tiletages de la Société d'Encouragement: c'est un beau succès 
pour celte Société cl pour les promoteurs de la réforme, à 
l'habileté desquels la lierue de la Société allemande de meeti- 
nique el d'optique rend un éi latanl hommage dans nu artie'e 
paru récemment, et dotit nous donnons iri la traduction litté- 
rale : C K. tl. 

IVi«iiitMrtM der dtuUtken Gt*ell«ha(t (iir Mtehanil, 
und Optik, p. I.Vï. 

. Lorsque l'année dernière nou* exposâmes dans ee journal 
le détail de système de llMage proposé par la Société d'En- 
couragement pour l'industrie nationale, nous pouvions pré- 
sumer, ave<' quelque apparence de raison, que ee système ne 
serait jamais un adversaire bien dangereux de celui auquel la 
Société des ingénieurs allemands s'était ralliée. Les événe- 
ments ne confirment malheureusement pas nos prévisions, et 
la raison en est aussi bien dans les mesure* peu pratiques 
prises par cette dernière Société, que dans les procédés éner- 
giques et appropriés à leur but delà Société d'Kiiroiirsgeiiieul. 
Alors que, chet nous, on retardait l'introduction du nouveau 
système jusqu'au moment d'une entente internationale, ou 
chercha en France a répandre autant que possible dans le pays 
même la nouvelle création; on trouvait, il est vrai, un terrain 
extrêmement favorable, puisque les pas Wbitworth n'avaient 
jamais pris en France l'evleiision qu'ils ont chez nous, pour 
celle raison que le système anglais s'accorde très mal avec 
les mesures métriques qui ont vu le jour eu Frauce. On pos- 
sédait, il est vrai, depuis longtemps des pas métriques 6 pro- 
fusion: chaque Compagnie de chemin de fer avait ses types, 
qui présentaient une agréable variété aussi bien dans la forme 
du filet que dans la hauteur des pas el dans les diamètres ; 
de plus, il existait un lilelage spécial pour la manne de 
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guerre <|iii entretient en France d'importants ateliers. Il était 
Anne très désirable que toutes ces administrations s'enten- 
dissent pour adopter les mêmes types, «l'autant plus que *<m 
introduction u'éL-iil pas lïé<- rouiiin- «hei nous au passage «lu 
ponce nu mètre. Ii»' celle façon, la Société d'Kni-ouragemenl a 
eu li satisfaction do voir son système adopté dans les atelier* 
de la marin.- «•! par toutes les Compagnies de chemins de fer 
■i l.vceplion de la Compagnie d'Orléans. I n grand nombre de 
fabriques de machines s'y sont ralliées, parmi lesquelles plu- 
si«nr> dont le nom est universelleniPilt connu; de plus deux 
iuqiorlaules maisons françaises, Bariquand et Marre el Nathan 
l'Ioih fils, à Paris, ont entrepris d'établir les types el l'outil- 
lai;!- pour les nouveaux pas, que l'on désigne, en abrégé |iar 
le» lettres S. F. (système français). 

« l> suei és national garantit maintenant au système fran- 
çais de grands avantages dans la lutte internationale qui 
vient de raininencer. Lors de l'ouverture de la ligne du 
fiothard, il se forma une Union des chemins de fer, créée dans 
le lxit d'unifier ta technique des voir* ferrées. Otte tliii.ni. 
qui eompreud aujounl'hui les chemins de fer de Belgique, 
«l'Allemagne, d'Italie, d'Autriche, de Suisse el d.' quelques 
autres pays européens, se propose de discuter dans sa pro- 
chaine réunion, qui aura lieu à Renv eu 181*7. l'adoption d'un 
lilelage unique. Naturellement les deux seuls systèmes en 
présence sont le système français et celui de la Société des 
ingénieurs allemands. Comme l'annonce la Sehueiicri*ihe 
IIohwiIhihj, le gouvernement fédéral chargé de préparer la 
uraude conférence proposera le système français On peut 
évidemment contester a une association le droit de toucher 
une question qui intéresse toute la technique des machines; 
mais si une décision intervient a Berne, sou application sera 
assurée non seulement |wur les chemin» de fer, mais aussi 
tous les fabricants de machines «levront sv soumettre: même 
il- feront bien de s'y relier le plus lot possible, car tout retard 
entraînerait des pertes matérielle*. 

. Cbei nous la mécanique de précision, qui ne représente 
qu'une petite partie de la fabrication de* machine'., fera bien 
d'attendre les dérisions de la Conférence de IVrne. après 
laquelle elle devra éventuellement prendre de nouvelles 
mesures. • 

Une nouvelle renie scientifique. — I n nouveau journal 
scientifique mensuel, Revue oV jihutique c( d* chimie et de leurt 
•ifi/ilnaliunt indiulrirllet. édité à librairie de Sciences géné- 
rales, Kl, rue Monsieur-le-l'rince, vient de paraître te 10 de ce 
iiims. Celte revue est publiée sous la direction sriculilique de 
l'émiiient chimiste M. P. S>:m.rit:s»uuir.B, dont le noiii est 
autant connu dans le domaine des sciences pures que dans 
celui de la chimie appliquée. Nul doute que sou» une telle 
direction la nouvelle revue n'arrive rapidement au suc és que 
nous lui souhaitons. 

la- but poursuivi par les fondateurs est très nettement 
exposé dans le premier numéro : 

.1 Tenir un public spécial au courant des nouveautés scien- 
tifique* et industrielles de la physique et de la chimie: le 
faire suivre, dans «les résumés concis et ordonnés, les travaux 
récents de France et de l'F.lranger; lui faire donner par le» 
mailles, savants el techniciens. I» noie juste sur les ques- 
tions d'actualité : tel est notre but » 

Celle publication ainsi comprise, «'occupant uniquement de 
ces deux sciences, la physique et la chimie, qu'il est bien 
difficile, en nn»«>n des liens étroits qui les unissent, de con- 
sidérer isolément. 1 1 aillant avec nu égal souci de la science et 
il. -.-» applii'aliniis à l'industrie et présentant, par conséquent, 
un i ara. 1ère a la fois *i ieiitiliqiieinelit élevé et réellement 
praiique, un ii» parait devoir intéresser un tr.-s grand nombre 
.le suant», d'iucéiiirurs et d'iuduslriels. ce qui lui assurera 
eevtaiiiem.'iit nue ev.-ellente place parmi les ilrttlit-r. il - pro- 
duction» de la pio»»e ». K lltlliqlle. I'. <". 



The Electrician. — En commençant son trente-huilièine 
volume, noire excellent confrère The Hlertrician. de Londres, 
a renoncé à une vieille el déplorable habitude anglaise qui 
consiste à rejeler le sommaire an milieu du numéro, , e qui 
rend les recherches longues et pénibles lorsqu'il s'avil de 
retrouver un article publié depuis quelque temps, mais posté- 
rieurement r< la publication de la dernière tabb' de» matières, 
e'esl-a-dire dans le volume en cours de publication. Nous 
sommes heureux d'enregistrer celle améliorai ion adoptée 
d'ailleurs depuis «le longues années par The Hectricinl «Vr«-ir. 
l'uur que cet improtrment soit parfait, il ne reste plus ii The 
Electrician qu'à tirer le* annonces sur des feuilles ilulim let 
«lu texte du journal. Il évitera, an* colleclioniieurs, dont nous 

so es. d«-s mutilations regrettables el «les ilérliiriu e» — nous 

allions iVrire des «hVhiri'iiients — souvent iiilom|>eslivc~. 
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PIPVIITIIIIVÎS 

Barlnson (Selne-et-Haxnel. — Traction électrique. — La 
Société du tramway électru|iie de Fontainebleau est en instaure 
pour établir une nouvelle ligue du palais à Harbiion à travers 
les plus beaux sites de la foret. 

Bordeaux. — Traction électrique. — Ain»i que non» l'avons 
annoncé dans un de nos derniers numéros (u* 116, 1896. 
p. tdV), la Commission des tramways s'est réunie el a adopté 
en principe la formule «le il. Clavel. Iiaus sa m.le, VI. Clavcl 
signale en même temps que les avantages que pourrait en 
retirer le public sans sacrifices pour le budget < «iiiitntuial. 
l'intérêt qu'aurait la ville «dbs-niéme. 

Voici in etlen$o la formule proposée : 

Si U Compagnie concessionnaire du réseau urbain n'établit 
pas un accord amiable avec les Compagnie** «le tramways élec- 
triques de la banlieue «le Bordeaux eu vue d'assurer le passage 
des voilures d'un réseau sur l'autre et rice rcru, alin d'éviter 
aux voyageurs un transbordement à la jonction dcsdil» 
réseaux, la Ville se réserve la faculté ci -après : 

Sur la demande d'une quelconque «les Compagnie» «le 
tramways électriques de la banlieue de Bonleaux, et sous 
réserve de l'engagement de relte-ri de renoncer à toute 
demande de pénétration eu ville par ses propres movens, la 
Ville pourra imposer 4 la Compagnie roncosinnnaire du réseau 
urbain l'établissement d'un système de billets communs dont 
le prix sera .-gai à la somme des prix applicables pour k-s 
parcours elrectués sur chacune des lignes en correspondance 
et qui donneront aux voyageurs le droil «le passer d'un réseau 
sur l'autre. 

La Compagnie « o ssionnaire sera tenue «le verser à la 

Ville, en oulre des sommes <). terminées 

dixième de la part lui r.u-nant sur ta recette protluile par ces 

billets communs. La Ville pourra de son côté payer a la 

Compagnie de banlieue considérée, totalité ou partie de ce 

dixième. 

Les prescriptions contenues dans les 2" et .V paragraphe' 
ci-d«sus cesseraient d'être applicables le j»nir où un accord 
interviendrait entre les Compagnie» pour la création d'un 
service commun sans transbord<mient. 

Klles rentreraient en vigueur le jour où un accord établi en 
vue de colle création viendrait k être rompu. 

Celle formule permet a la Ville d'exercer s:iu influence »an» 
se mettre en contradiction avec la jurisprudeiice de I ailun 
nistralion »iip.rieiire el «lu Golseil il'Ktat et »ans intervenir 
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«lirc-rlfiiifnt dans le règlemenl des intérêts privés des dent 
Compagnies. 

EIIiî donne à la Ville une arme contre U Société urbaine et 
lui permet, le cas échéant, de eombnllre le mauvais vouloir de 
relie dernière eu la frappant d'un impôt spécial, d'une sorte 
de pénalité. 

Klle lui permet d'agir sur les Compagnies suburhaiues, étant 
donné que celles-ci ont besoin de son concours pour établir 
une exploitation réellement rémunératrice, et nue la Ville se 
réserve, à défaut d'accord amiable, la farullé d'apprécier si 
elle doit prêter son concours et dans quelle mesure. 

Elle rend sensible pour chacune des Compagnies son 
minimum d'intérêt à traiter et elle doit par cela même les 
conduire à une entente pour la création d'un service commun 
avantageux a la fois pour le public et pour elles-mêmes. 

Klle met les Compagnies de banlieue, par rapport au réseau 
urbain, dans la situation d'affluents apportant du trafic a ce 
dernier et rémunères proportionnellement a cet apport. Ces 
Compagnies se Iroiiveut dans une position comparable à celle 
de certaines coiTespotidanccs de chemins de fer qui amènent 
des voyageurs ou des inarcliandisss dans les gares. 

Son application ne peut causer aucun dommage à la Compa- 
gnie urbaine, puisque le prélèvement à effectuer éventuel- 
lement porterait uniquement sur le* recettes supplémentaires 
créées par les tramways suburbains. 

Alors nièuie qu'elle ne conduirait pas immédiatement à la 
réalisalion d'un service commun sans transbordement, elle 
augmenterait considérablement les services rendus au public, 
car elle assurerait la création et la vitalité de certaine» lignes 
incapables peut-être de se suflire, si elles étaient livrées à 
rlles-mémes, et elle provoquerait les ellorts des Compagnies 
suburbaines comme de la Compagnie urbaine à faciliter le 
passage d'un réseau sur l'autre. 

Montpellier. — Traction élatriqui'. — l.e public moulpcl- 
liéraiu en est a se demander où eu est la question des tram- 
ways électriques, sans doute eu train d'attendre sou tour dans 
un de ces innombrables cartons administratifs de légendaire 
mémoire <n" 100, 1 II, I Hî, 1896, p. 75, 510 et 160). Nous pou- 
vons satisfaire aujourd'hui leur curiosité. Le dossier de l'affaire 
est toujours à Paris. M, t'uurnicr, iugéuieur eu chef et membre 
du conseil supérieur des |H)iits et chaussées, vient de déposer 
un rapport sur le projet. Ce rap|>or(. dont les conclusions sont 
favorables, a été transmis au ministère des travaux publics 
et le conseil supérieur des ponts et chaussées va avoir prochai- 
nement à statuer. Mais, même après que ce conseil aura donné 
son avis, un n'en aura pas liui avec les formalités administra- 
tives. Le dossier sera passé au ministère de l'intérieur, qui 
aura a le transmettre au Conseil d'Étal, et ci' ii'est que lorsque 
celle liante assemblé* aura rendu le décret d'utilité publique 
que les travaux pourront commencer...! 

Nous croyons savoir que l'autorité municipale est disposée à 
hâter autant que possible la promulgation du décret d'utilité 
publique, mai» il . si certain qu'un assez luug délai s'écoulera 
avant cpie l'on puisse voir les ouvriers tire la liiiiiu à I ceuvre. 

Rodes (Pyrénées-Orientales). - Éclairage. — La com- 
mune de Rodes e>t sur le point d'être éclairée a la lumière 
électrique par l'intermédiaire d'une chute d'eau, lin traité 
déliiutil' a été situé le 20 aufit. entre M. Anglade, propriétaire 
du moulin. I.i commune de Vinca, el M. Roquet Lalaune, con- 
cessionnaire; les travaux l'ommenceroul aussitôt que l'eau du 
canal pourra être utilise. Il c>| question d'aménager le moulin 
pour une puissance mécanique de 250 chevaux eu S turbines 
de l'J.'i rhev.iux ; on actionnerait des alternateurs a haut 
polt'iitn'1, environ 10 000 volts, de rarou à pouvoir éclairer 
Viura, Rode», Houle. III.- et, peut-être. Nellaih. et MilUs. Eu 
outre, un ivseau téléphonique relierait entre elle» et à l'usine 
électrique toute» ces cuiuniuiies. 



Saint-Benin d'Asy (HièTre). — Éclairage. - Après Cla- 
mecy, Corhigny el lout récemment Entrains, on nous annonce 
que la ville de Saint Benin-d'Aiy va êlre très prochainement 
éclairée A la lumière électrique. 

Saint-Quentin. — Éclairage. — Au nombre des travaux pro- 
jetés à Saint-Quentin, figure la réfection des ponts de la rue 
de ta Père el l'abaissement éventuel du lit de la Somme. Il est 
question de créer ainsi une chute susceptible de fournir une 
puissance de 55 chevaux et un certain nombre de personnes 
estiment qu'elle pourrait être utilisée pour créer une usine 
électrique municipale destinée A éclairer la ville. 

Sorignan Hérault). — Éclaiiaye. — A la suite d'un traité 
passé avec M. Cilquin. ingénieur, I» ville de Sérigiiau aban- 
donnera son antique éclairage au pétrole pour profiter des 
avantages d une station centrale d'électricité. Le prix de la 
lampe-an de 20 bougies est dès maintenant fixé à 35 fr. 

L'éclairage, d'après le nouveau cahier des charges, devra 
commencer au coucher du soleil jusqu'à minuit en semaine 
et une heure les dimanches et fêles. 

Vals-let- Bains (Ardèche). — Traction é/ecirif/wr. — La 
ligne du tramway électrique de Vals-Aubeuas, dont nous avons 
parlé il y a peu de temps (n* 1 10, 1996, p. 515), parait devoir 
bientôt entrer dans la voie d'exécution. Les plans el devis 
ont été déposés ces jours-ci et l'apprubaliou du projet vient 
d'être demandée au ministre des travaux publics. 

Voici quelques détails sur cet intéressant projet : 

La longueur totale de la ligne est de 10,255 km. Klle part 
de 100 m environ au-dessus du pont de Vais. A l'entrée du 
pont la ligue se divise eu deux voies : l'une suit le boulevard, 
l'avenue Farincourl et le pont des Vivaraises, l'autre suit la 
grande rue de Val». 

Ces deux voies su rejoignent à la mule départementale, mi 
peu en amont de l'usine à gaz. Suivant la route, la voie tra- 
verse l'Ardèche, le village de Laliégudr, Laularrt el arrive à 
Aubenas, sur la place de l'Airelle ou se trouvera une station. 

La voie suivra le faubourg Gambet la, la place île la Rotonde, 
le faubourg de Veriion, ou une station existera près du Champ 
de. Mars, le faubourg Jean-M.ilhnn, la roule de Saint -Etienne el 
arrivera à la gare P.-L.-M. 

La voie sera établie avec des rails Vignnle. La traction sera 
électrique, par (Ils aériens qui seront supporté* dans la tra- 
versée des localités par des consoles en fer, espacées de 40 ni 
environ, el le long de la roule par des poteaux en bois, Pour 
faciliter le retour du courant a l'usine qui sera installée à 
Vais, les rails seront reliés à un lil de cuivre de 6 mm de dia- 
mètre. La voie aura i m d'écartement el le matériel roulant 
1,875 m lout compris. Les travaux commenceront prochai- 
nement. 

».r*AV.Kn 

Brigbton. — Yrat tiuu é/eefi i/iur. — Le tr.nnw.iy élecl tique, 
qui réunit par la mer llrightnu el llolliiigdau, vient culiu 
d'être terminé, el la gigantesque voiture a fait >on premier 
parcours, il y .i quelques jours, portant les inspecteurs du Bo.nd 
of Tiaile. La question la plus importante était de savoir si les 
pierres, le bois, le -.ilile el les épaves apportés par la marée 
1 ne viendraient pas encombrer la voie et entraver le passage, 
du car. Ce point a été eelairri par le voyage d'essai, qui s'est 
effectué à matée basse; on avait saisi cette occasion pour 
obstruer la voie à l'aide de morceaux de granit, .le 1er, de 
bois, etc. Ouaiid U voilure est arrivée sur ces obstacles, elle, 
les a écartés sans aucune difliculté. Plus lard, a la marée mon- 
tante, pendant le retour il Brighlun, la merclail à 6 m environ 
au-dessus des rails et le fonctionnement a été, quand même, 
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parfaitement régulier La vilessc enregislrée est de 8.85 km à 
l'heure à marte haute et de 0 à 1 1 km à l'heure à marée basse. 

ChaUl-Saint Denis et Chàteaj-d'Œx < Suisse). — Traction 
électrique. — Dans mu- recrute conférence. M. Sclieuk. ingé- 
nieur, a exposé les grandes ligues du projet de tramway* à trac- 
lion électrique entre i li:lt. 1-St-I>rnis et Chateau-d'Œx et a Rulle. 

La furee motrice sera empruntée à la Sarinc, qui actionnera 
le* machines des usines de Moiilbovou. Au moyen d'un tunnel 
traversant l'arélc a la frontière frilwurgeoise. on obtient une 
cliulr de 00 m permettant de disposer de 5600 chevaux. Une 
puissance de 600 chevaux seulement est nécessaire; des deux 
machines installées à Uonlbovon, une seule sera utilisée, 
l'autre restant comme réserve. 

Il esl prévu dans chaque sens un nombre minimum de 
5 trains par jour, tuais chaque fois que cela serait nécessaire, 
lors des foires, fêles, etc., des facultatifs peuvent être organisés 
et le nombre de» trains ordinaires doublé. Les trains seront 
composés de trois wagons, -oil une voilure automotrice mixte 
et un ou deux wagons a voyageurs et marchandises. La vitesse 
sera de |i> à 25 km. à l'heure, ce qui donnera pour le trajet 
Chatoau-d'Œx-Bulle une durée de 2 heures, arrêts compris. 

Le coût du transport est calculé a raison de 0,08 fr par kilo- 
mètre pour les voyageurs, soit 2,50 fr pour le trajet Cliateau- 
d'IKx-Bulle. pour les bagages de 0,20 fr ii 0,.'»u fr par tonne et 
par kilomètre. Pour les transports de buis et bestiaux, le tarif 
prévoit un minimum de 0,15 fr par tonne et par kilomètre. 

Il reste à obtenir des communes, le plus loi possible, l'auto- 
risation de laisser poser la voie sur les I nuirons communaux, 
autorisation qui est nécessaire pour la demande de concession 
qui sera adressée à Berne pour la session de décembre des 
Chambres fédérales. Les communes auront en outre à s'en- 
tendre avec le comité d'inilialive |wur leur participation finan- 
cière à l'entreprise. 

Fribourg (Soin*). — Traction électrique. — Nous apprenons 
qu'un comilé d'initiative s'est formé à Fribourg en vue de 
doter celte ville d'un réseau de tramways électriques. 

Ce comité ne promet pas de gros dividendes, des bénéfices 
imporlanls ne pouvant être obtenus par l'exploitation d'un 
service de transport dans une ville de moyenne population. 
Mais, néanmoins, vu le roui 1res faible de l'énergie électrique 
que l'entreprise des Kanx et Forêts assure à l'entreprise, celle- 
ci peut, dès le début, promettre d'être assez promptciueul pi\r 
ductive. C'est sans doute à cela que se borneront les préten- 
tions des souscripteurs qui, comme ailleurs, auront la satisfac- 
tion d'avoir doté leur ville d'un service utile à sou développe- 
ment. 

Le réseau comprend trois lignes, d'une longueur totale de 
3,r> km environ. Les Irais de construction, y compris l âchai, 
pour ans, d une puissance de 00 chevaux, sonl prévus à 
2I0MIÏH fr. Voilà certes un devis modéré, que le Comité assure 
être néanmoins largement prévu. Il comprend lr matériel rou- 
lant composé de l voilures, a raison de 12 000 fr l'une. 

Le capil.il en aclioussera de 200 ilUO fr, composé de 11)00 ac- 
tions de 201) fr. au porteur, lilres mis dés aujourd'hui en 
sotisci ipiiou. 

Cu dehors des conditions exceptionnelles de bon marché, la 
puissance motrice étant cédée par l'administration pour la 
somme de jOOUO fr payée une fois pour luules, aucune sub- 
vention n'est promise. 

.Nous apprenons d'autre pari que la souscription se poursuit 
acti veinent. Dans sa dernière séance, le Comilé d'inilialive a 
pris connaissance des résultais acquis jusqu'à ce jour, el a 
décidé d'inviler les personnes qui s'intéressent à l'entreprise et 
qui n'auraient pas encore souscrit, à le faire au plus lot. La 
sous-coiuiiiissîoii technique, chargée des éludes préparatoires 
en vue de la mise au concours des travaux de construction de 
la première «ecliou : « l'ont suspendu-gare », sera prochaine- 



ment en mesure do déposer ses conclusions en vue des adjudi- 
cations nécessaires. 

Il inipbrte donc qu'à ce moment, la Société soil définitive- 
ment constituée. C'est pourquoi les personnes ayant ('inten- 
tionnées de souscrire voudront bien ne pas tarder à déposer 
leurs bulletins aux domiciles de souscription. Elles faciliteront 
ainsi la tache du Comilé d'inilialive qui espère inaugurer le 
premier tronçon el en commencer l'exploitation des le mois de 
juin 1897. 

Le Rand TnnsvaaJ). — Traction électrique. — Un syndi- 
cal financier de New- York, au capital de 50 millions, vient, 
d'après Veritas, de soumettre au gouvernement Iraiisvaalien 
un projet de construction d'un réseau de tramways électri- 
ques dans le Rand. Le développement de ce réseau sera de 
160 km environ. Les promoteurs de l'affaire s'engagent à ter- 
miner les travaux dans une période de neuf mois. 

Lirerpool. — Traction électrique. — Dans une des dernières 
réunions de la Uritish Association de Livcrpool. M. Cotlrel, 
ingénieur, a lu un rapport dans lequel il décrit la nouvelle 
ligne i IraDion électrique de celte ville el insiste sur des 
points d'un intérêt tout particulier. 

La ligne primitive avait 0,200 km de long el le prix d'éta- 
blissement s'élevait n 140 000 fr par kilomètre. L'extension 
nord, vers Seaforlh {0,400 km de longueur) qui a ouvert en 
1884 un nouveau trafic de 1,2 km, a, depuis, amplement 
justifié sa construction. Un autre branchement vers le sud esl 
a peu prés terminé; il commence à 150 m environ au nord du 
point terminus actuel, avec un viaduc de 2j0 m de long. Il y 
avait là quelques difficultés à surmonter pour les travaux du 
tunnel, environ 800 m a percer dans les rocJies de grés rouge; 
ce luniiel croise en un point les tunnels d'autres ligne», el la 
plus grande distance qui ail pu être établie entre les rails de 
la nouvelle ligne et le sommet de l'ancien luniiel est de 0,82 m. 
La station terminus, à Dingle, sera éclairée électriquement ; la 
portion souterraine par des lampes à 110 volts alimentés par 
un transformateur monté sur le circuit principal : on a prévu 
le cas de courts-circuits sur la ligne. 

La voie el les conducteurs principaux présentent les mêmes 
dimensions que dans les tramways actuels, mais les rails 
reposent sur des traverses croisées ordinaires avec des coussi- 
nets de jonction en fonte pour répartir les pressions. 

Le matériel supplémentaire requis a nécessité un agrandis- 
sement de la station génératrice qui a été disposée pour pou- 
voir alimenler des ferders d'une longueur d'environ 3,2 km, 
aussi bien que pour régulariser la tension; le nouveau maté- 
riel générateur comprend deux machines Coriiss du type hori- 
zontal à condenseur donnant 400 chevaux indiqués; les dyna- 
mos entraînées par courroies donneront chacune 500 ampères 
sous .VH) volts à 400 tours par minute ; les anuaturps sont 
interchangeables et les inducteurs sonl du type simple en 1er 
à cheval avec leurs piMes à la partie supérieure le tableau de 
distribution consiste en six plaques d'ardoise avec des ensem- 
bles de commutateurs et d'appareils de mesure, un ensemble 
pour chaque dyn.imo. Le nouveau matériel roulant comprend 
sepl Iraius de trois voilures; les moteurs sont construits par 
la Electric Conttruction C. Les ingénieurs pour cette nouvelle 
ligne étaient sir Honglas Fox el H. S. II. Orealhead. 

Saint Pétersbourg. — Eclairage. — Il parait que les calfr- 
racles d Imatra qui, comme on sait, sont situées en Finlande, 
ne seront pas ulili&éea pour l'éclairage de Sainl-Pélersbourg 
par l'électricité. Le syndical qui s'était formé dans ce but s'est 
dissout et une nouvelle Société se fonderait dans le but d'éclai- 
rer la capitale de toutes les Russie» et de lui fournir la puis- 
sance électrique nécessaire en utilisant les catararlet situées 
dans les environs de ÎSarva. 
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l»E I. 'ASYMÉTRIE DES CONOlt.TEl ItS 



LES CIRCIITS A COI HANTS TRIPHASÉS 



Nous «vous vu, dans une élude précédente que In 
perte de tension e dans une ligne à courant triphasé 
composée de trois conducteurs do même résistance H, et 
dont les trois sections sont également chargées, est pra- 
tiquement indépendante du décalage du courant par ap- 
port à la tension. En appelant /* la puissance et £' la 
tension à l'origine, / le courant qui circulerait dans chaque 
conducteur si le décalage était nul, on a : 

Déterminons maintenant, en appliquant encore la 
méthode des projections, la part rie la perle de tension 
qui revient à chaque conducteur, pour l'une quelconque 
des trois sections de In ligue. 

Considérons un générateur monté en étoile dont les 

trois branches produisent des tensions égales à dont 

les phases diffèrent d'un tiers de période, la tension aux 
bornes étant 4'. 

Supposons d'abord que la ligue et les appareils récep- 
teurs ne possèdent ni inductance ni capacité. Les courants 
dans les branches de l'étoile génératrice coïncident alors 
en phase avec leur tension respective OA, 011, i>C (fig. I ). 




V.- 



i. 

La tension entre deux bornes, I et 3 par exemple, est 
VU-- E, dont la phase est en avance de 3lr' sur celle de 

0.1. la perte de tension dans le conducteur 1 est fi/i(l\ 
celle dans le conducteur 3 est également /{/ L^- 

- 

La tension de l'extrémité de la section il -T.) est : 
0//=r-fl/ v '.ï. 

• Vov. I MusInt étntriyu: du lu août IKK,, „• KT. p. 3.-.I. 
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Lorsque le décalage est nul et que les charges sont 
égales sur les trois sections, les deux conducteurs d'une 
section quelconque se comportent donc d'une façon iden- 
tique par rapport à la perte de tension dans la section 
considérée. Les trois conducteurs de la ligne sont donc 
alors symétriques. 

Nous avons déjà abordé l'I l'étude d'une ligne mixte à 
courant triphasé et à courant alternat if. 

Montons à l'extrémité de la section |l-3). par exemple, 
des appareils récepteurs sans inductance ni capacité, 
absorbant un courant J; admettons que ce courant addi- 
tionnel n'a pas d'action sensible sur les courants / dans 
les trois lils cl que les tensions a l'origine sont mninle- 
lenues égales à £, Jours différences de phase restant 
égales à un tiers île pétio le. La perte supplémentaire de 
tension produite par le courant J, par rapport à la sec- 
liou (1-3), est -2IU. Les perles de tension daus les deux 
conducteurs de la section mixte par rapport à ladite sec- 
lion sont toutes les deux égales a 

fi^H -M. 

Ces deux conducteurs sonl du reste parcourus par des 
courants égaux : l'un est la résultante du courant / sui- 
vant OA et du courant J suivant 00 pour le (il 1 ; l'autre 
est la résultante du courant / suivant 0(1 et du courant J 
suivant OU', pour le fil 3. Les deux conducteurs de la 
section mixte sont donc symétriques relativement à cette 
section. 

Pour la section |2-1). on a 

Perle dans le conducteur 1 : 

Perte dans le conducteur 2 : 



Pour la section (5-2). on a 
Perte dans le conducteur 3 : 

Perte dans le conducteur 2 : 

Les conducteurs I et 3 se comportent donc 



ne façon 

identique par r«p|»orl aux trois sections de la ligne. Si, 
par exemple, on veut que les perles de tension soient 
égales dans les trois sections, on doit donner aux deux 
conducteurs I et 3 la même résistance. 

Admettons maintenant que les trois sections sonl éga- 
lement chargées, mais que la .phase du courant dans 
chaque conducteur présente un retard ? par rapport à la 



• \„v. I l,.,l„,h„ tLelv, H ar .lu » 
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lension correspondante. C'est le cas d'une ligne alimenUint 
uniquement des moteurs d'induction à courant triphasé. 

Le courant dans chaque lil de ligne correspondant ù la 
puissance F est «lois : 

_V_ J_ 

1 sV5 cos ? 008 ?" 

Considérons une section quelconque, (t-âl par exemple, 
(fig. 2). La perte de tension dans le lil I est 

eos ? \h T J 
la perte de tension dans le lil ?> est : 

06'^ « — — A 

cos ^ \t> 7 

La perte totale de tension dans la section ( 1-5) est donc : 

° r + 0U ' = " 5^ c » (g + *) + " co^ «" (î - 4 

Le» quantités 0F et OC ne sont égales que pour s = 0, 
c'est-à-dire lorsque le décalage est nul. Les deux condue- 




leurs d'une section concourent donc eu général à la perte 
de tension dans celle section pour des quantités diffé- 
rentes. 

Hat partirulùrr*. I" Pour on ,i : 

oc = wr. 

c'est-à-dire que le conducteur 5 concourt à la |rtIc de 
lension dans la section (1-5) pour une quantité double de 
celle du lil I ; la perte totale a alors pour expression : 



or -r- oc = htJ- 



2' eos ? 



2" Pour* - =' - f' 1 . on : 



or. nJ—em^U. 

Cos s 

.1 



OC - .«-^coa g ----=«/ y:.. 



l.a perle de tension dans le fil l est donc nulle et celle 
dans le lil T, est /I/ yfr Ce dernier seul produit une perte 
de lension par rapport A la section considérée. La compo- 
sante normale à la tension à l'origine, dont il faudrait 
tenir compte pour obtenir la tension exacte à l'extrémité 
de la section est alors 

2/t/-+-fi/ = ô/ti. 
3" Dans le cas de moteurs asynchrones ou d'induction. 

on a en moyenne s = ^> cos y = ^ 1 "n a alors 
Perle de tension dans le conducteur I : 



RI . 1 .41 . cos "•)- = lil . I M . 0.2'iW = »,5«b . Hl : 

i 

i Perte de lension dans le conducteur ."> : 

w/ . i . » i . cos i ;v m . i . n . (i.y+iti = i ,."«2 . m ; 

Par suite 

Perte de tension dans le fil "» _ 1 ,5tt2 _ 
Perle de lension dans le lil I ~ 0,565 — 

Considérons inainlenant une ligne alimentant à sou 
extrémité des moteurs correspondant à une puissance /* 
a l'origine. Ces moteurs chargent également les trois 
sections, et produisent un décalage ç. du courant par 
rapport à la tension au départ. Montons encore à l'extré- 
mité d'une section quelconque (I —3). par exemple, des 
appareils récepteur» sans inductance ni capacité, et soit 

/" „ KJ 

la puissance correspondante, à l'origine. 

Appelons ft,. fl f , fi, les résistances des conducteurs I. 
2, ô de la ligne, et cherchons l'expression de la perte de 
tension dans chacune des trois sections. 

Pour la section (I — .">), on a : 
Perle de tension dans le conducteur I : 



»'Ïu7^ cm 1h*-»-) + «V; 



Perle de tension dans le conducteur ." : 

« 3 ^cosfj-,)+/M; 
Perte de tension dans la section (I — ôi : 

«• = "< ™* G '* • ) + " s CM * (î - *) ■ 

-t-tfl.-r-M- 

Pour la section (2—1), on a : 
perle de tension dans le conducteur 2 : 



H, — cos ( |r 4- s\ : 
* cos ^ \o 7 



Perle de tension dans le conducteur I : 
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il!» 



Perl»! de tension dans la section (2— || : 

*' = "« ( j - r) + /«. «» (5 - ? ) 



• 2) 



Ci 



Tour In section (."> — 2), ou a : 
l'erte de tension dans le conducteur T. : 

l'erte de tension dans le conducteur '2 : 

COS !f \«J / 

l'erle de tension dans la secliou l?> - -2) : 
,s = ^ c " s (I + * ^ «■'»» (il - r ) 

l'osons. pour biniplilier les écritures : 

Les relations (I ). (2j et <ô) deviennent alors : 

E , «.(o-r-JJ + W.tA-f-J); il) 

H " /!=(« + "il 

Déterminons les résistances /{,, /?,, /t. de façon que les 
tensions a l'extrémité de» trois sections soient •'•«nies. On 
devra avoir : 

»,(« + J) »-«,<* f J) = ff T « -«,(/. .- 

/f, irt t Jj-i- «j (// )- j> ^ /t,(« i ^) , /»■/». 

OU 

«. (« ^ + 0-f-/i : ii.4-ji-rt 1 <i^() (7i 

«, in m -J) - • « s - & _ 0 — = II. |K| 
Ifoù l'on lire : 

a {a — b — i t ) I b\l> \-J\ 

" , ^" , 7 Kl ^ ~ — " 

— /»(«• f.^) +«<« — J.i 



En posant î, î, ij = <-, on déterminera la résis- 
tance /{, A laide de la relation (5). par exemple : 



(•») 



dans laquelle on remplacera /I, par sa valeur en fonction 
de 

Lorsque le décalage est nul, on a a = b. et ( M ) devient : 

;t,_"''4 , 



«'-+-«3 



c'est-à-dire que les conducteurs 1 et o devraient avoir 
inéine résistance. 

Si l'on coupait les récepteurs absorbant le courant J, 
en laissant en fonctionnement les récepteurs à courant 
triphasé, les pertes de tension dans les trois sections 
seraient données par les relations (-1), (a) et (0| dans 
lesquelles on ferait J — (I 

+ |I2) 

i t = Hji + H,b, Ilô) 
t 3 = «,« -+- /,/. (14) 

Coumiitt lemiltauts tltittt /fit trois conducteurs. ■■■ Appe- 
lons »„ ». les courants résultants dans les trois con- 




/I, », 



( a — h -h^j (a — b — l j + ( rt J i ii -f-J> 
Wi o (« • J) — /< ( « — t ! ^ ) 



illll 



(II, 



ducteurs. On a, d'après la ligure ."• : 



* <«"> 

«î = i I - S Jc,»(a— -) (17) 

CO>" 5 COS o \" ijj ' 

''- n = --^Tl J [■** (' î) - ws (? - if)] < ,8 > 

La relation (l«i montre que les courants dans les con- 
ducteurs de la section mixte ont en général des valeurs 
i dilférenles. 
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Si l'on admet ? — y cos 0,7. on a : 
oos + = oos 7.V . 0,2.it» 

i*l Ion relation» (l,V>, (lu"). (17) el (IX) deviennent, en 
ilivisnnl leurs doux membres par ij : 



'» i 1 ( J \ % 

r 3 s, -5W 



(191 
(20) 
('21 ) 



Nous avons consigné dan» le tableau ci-dessous les va- 
leurs d'une série de quantités calculées au moyeu des 
différentes relations que nous avons établies ci-dessus, 



* n rriiMicj: ni' mi»»!ir nirntMl, 4 i'osislm. 



IJUNTITÉS. 



1 



4- 

îi. 

i. 

■» ' 

!i . 
•» 

il . 

H- 
3- 



■i 

■1* 



«M 



1 

i' 


1 

4 


1 

i' 


1 

i' 


1 

* ' 


4 
4 


1. 


t .il 


1,41 


Ml 


Ml 


Ml 


Ml 


Ml 


0.346 


0.433 


o,r.r; 


U.S66 


1,155 


I.St» 


1,75* 


0.Î444 


0,307 


0.409 


O.till 


0.819 


O.WI 


I.4Î8 


0.87 


0,81 


0,7» 


0,71 


0,631 


»,r* 


»,5t 


0.SS5 


0.S7 


0,48 


11. SI 


0,43 


«il 


OU 


1.38 


l .47 


1.66 


Ï.U6 


* 53 


*,«.* 


3,71 


1,089 


1,18 


1,174 


M 


1.41 


1 W3 


1.77 


t. SU 


1,3 


1.4 


M 


1,8 


1.» 


tt 


«,w 


0,M 


0.81 


0.81 


0.8 


0.8 


0,8 


1,186 


I.Sbï 


1.378 


1.» 


t.m 


i.3i 


3,131 


1,53! 


1.6*-. 


I.KQ 


s.ati 


S.tl* 


3.61 


i.m 


0,711 


0,715 


0.705 


0 fil 


(1.61 


o,«4 


0,(11 


t. il 


1.51 


1.44 


1.7S 




*,3t 


3.0 . 


1,05 


1,06 


1,09 


I.M 


1.31 


1.3* 


1.63 


0,« 


0,9* 


0,90 


11.8" 


0.81 


0.7« 


o.cs 


1,0» 


1,1» 


1.16 


1 38 


I.M 


1,80 


M 



dans riiypollièsc -, = ^ = t">\ et dans les cas où In puis- 
sance initiale du courant alternatif esl égale à 7. iii.i, 
2 3 

=. j et à la totalité de la puissance du courant triphasé 
à l'origine. 



\/ia ligne» horizontales If» et Iti renferment les rap- 
ports des pertes de puissance par effet Joule dans les 
conducteurs de la section mixte à la perte de puissance 
I dans le conducteur 2, la ligne étant établie île façon que 
les pertes de tension dans les trois sections soient égales. 
Ou peut, A l'aide de ces nombres, déterminer dans 
chaque cas le rondement en puissance de la ligne. 

Les relations (12), (I.*) et (14) permettent de calculer 
les tensions à l'extrémité des trois sections de la ligne, 
et par suite les écarts de tension dans ces trois sections, 
dans le cas le plus défavorable où l'on couperait tous les 
récepteurs à courant alternatif, en laissant en activité 
tous les récepteurs**, courant triphasé. 

C.at d'une génératrice, — Lorsqu'on établit une ma- 
chine mixte pour courant triphasé et courant alternatif, 
ou est conduit à adopter les trois sections de l'enroule- 
ment identiques, par les considérations suivantes : 

I" Il est plus simple de faire identiques toutes le.s par- 
ties de l'enroulement; 

2* Les différents éléments actifs de l'enroulement sont 
le plus souvent logés dans des cannelures du noyau 
toutes de même section. Si donc on réduisait la section 
des conducteurs moins chargés, il en résulterait une 
perte de place dans les cannelures, et on serait obligé 
d'augmenter l'épaisseur des cales destinées à maintenir 
l'enroulement. Un économiserait de la sorte un certain 
poids de cuivre, mais on tendrait à accroître par cela 
même la perte eu watts dans l'induit : on réduirait donc 
lu puissance de lu machine; 

3» Les deux bornes sur lesquelles devrait être pris le 
courant alternatif seraient parfaitement déterminées, 
oiiui que le ten* de rotation de la machine. 

Cas a" un transformateur. — La plupart des considé- 
rations ci-dessus s'appliquent aux transformateurs dont 
les bobines ont un espace disponible déterminé pour 
l'enroulement. 

Si donc nous voulons appliquer la théorie précédente 
a un générateur primaire ou secondaire, nous considére- 
rons donc les trois sections de l'enroulement comme 
ayant même résistauce, «• par exemple. 

Exemple I. — Soit une machine montée en éloile, 
capable de produire 100 kilowatts appirent» comme 
génératrice de courant triphasé, devant alimenter une 
ligne mixte à courant triphasé et à courant alternatif. 
2 

Les 5 de la puissance aux bornes doivent être transmis à 

des moteursHvec un retard de phase défini par cos <? = 0,7, 
et le troisième tiers à des lampes à incandescence. Quelle 
est la puissance réelle que pourra fournir la machine? 

On voit loul d'abord que le problème correspond au 
quatrième cas de noire tableau, le rapport de la puis- 
sance du courant alternatif à celle du courant triphasé, 

à I origine, étanl égal à 3; nous 1 



7 = 0.8150 



et t-^O.BU. 
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Si i, était égal au courant normal que fournit chaque 
section de la machine produisant 100 kilowatts apparents 
sous forme de courant triphasé, le nombre 1.75 inscrit 
a l'intersection de la colonne verticale 5 et de la ligne 
horizontale 15 nous indiquerait que la puissance totale 
en watt; dégagée dans l'enroulement serait de 75 pour 100 
supérieure à la valeur normale. Si donc nous nous impo- 
sons un même échauffement de l'induit dans les deux 
cas, nous devons réduire les carrés if. i*, X des courants 
dans le rapport : 

^ = 0.57.4. 

Il faudra donc multiplier les courants »„ i,. i, par 

v/0,571 4 = 0.75. 
La puissance réelle du courant triphasé sera donc 
100 x 0,75 X 0,7 = 52.5 kilowatts 
et la puissance du courant alternatif 

^52,5 = 26,25 kilowatts. 

La puissance totale disponible aux bornes est donc : 
52.5 + 26,25 = 78,75 kilowatts. 

Les quantités de chaleurs dégages dans les trois sec- 
tions de l'enroulement rapportées a la quantité R,i\ déve- 
loppée dans chaque section de la machine produisant 
100 kilowatts apparents sous forme de courant triphasé, 
pour le moulage mixte, sont : 

Pour le conducteur 1 : 

1,69 X 0,57 14 = 0.966; 
Pour le conducteur 2 : 

1,00 x 0.57 14 -+- 0,571; 
Pour le conducteur 5 : 

2.56 x 0,5714=1,163. 

Si on répartissait les lampes uniformément entre les 
trois sections, on aurait un angle de décalage résultant 
-J défini par 




D'où 

? ' - 35°40' cos ? ' = 0,832. 
La puissance utilisable de la machine serait alors 
100x0.832 = 83,2 kilowatts. 

Exemple II. — Soit un transformateur à courant tri- 
phasé de 100 kilowatts aux bornes secondaires, monté 
en étoile. Quelle puissance réelle peut-il fournir, celle-ci 

devant être distribuée dans le rapport de = a des mo- 
teurs, et de 1 à des lampes h incandescence? 



Ce problème diffère un peu du précédent. En effet, 
' chacune des trois colonnes peut être considérée comme 
un transformateur dont la surface refroidissante est déter- 
j minée de façon à disperser le tiers de la chaleur totale 
dégagée dans le transformateur produisant 100 kw uni- 
formément répartis entre les trois sections. Dans le cas 
actuel les pertes dans le fer restent les mêmes dans les 
trois colonnes ; la perte fl,i 3 'dans la section la plus chargée 
devra donc être égale à la perte normale 

Si nous conservons le courant i, dans la seclion v 2, la 
perte de puissance dans le troisième enroulement serait 
(ligne H) 2.56 . «,!«. Nous devons donc réduire ij dans le 
rapport 



Les carrés des courants i, et », seront par suite réduits 
dans le même rapport. On aura donc 
t'î = 0.39 1 .69 . i] - 0,66 . i»; i'\ = ,«; j'J = 0.39 . ij. 

Les courants dans les trois enroulements devront donc 
être multipliés par 

V»^- 0,625. 
La puissance réelle du courant triphasé sera, par suite, 
100x0,625x0,7 = 43,75 kw 
et la puissance réelle du courant alternatif 

J 13,75 r= 21.875 kw. 

La puissance réelle du transformateur dans ces condi- 
tions de fonctionnement sera donc de 65.625 kw. 

Si on distribuait les lampes uniformément sur les trois 
sections, on aurait comme plus haut 

cos ? ' = 0.832 

et la puissance réelle utilisable du transformateur serait 
de 83,2 kw. 

L'emploi de transformateurs à courant triphasé desser- 
vant simultanément les moteurs et les lampes serait donc 
peu avantageux dans ce cas. Il serait à recommander, au 
point de vue de la bonne utilisation du matériel, 
d'employer, toutes les fois qu'il serait possible, des trans- 
formateurs à courant triphasé desservant spécialement 
les moteurs, et des transformateurs à courant alternatif 
simple alimentant bu lampes. Le coefficient d'utilisation 
de l'ensemble des transformateurs serait alors 

5 X 0.7 -I- g = 0,8 soit 80 pour 100. 

Remarque. — Nous avons négligé, dans ces applica- 
tions, la différence, en général faible, entre l'angle de 
décalage à l'extrémité de la ligne et celui aux bornes des 
génératrices. J. Robet, 

IngtaMur rte* Art» ?l Xjnurariura. 
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Encore un point relatif à l'excitation «les commula- 
trices : si on diminue le courant d'excitation en dessous 
d'une certaine valeur, le champ magnétique de lu ma- 
chine devient trop faibli» et le synchronisme ne se main- 
tient pas, autrement dit, la cominutatrice se décroche de 
même qu'un moteur synchrone surchargé. 

Le démarrage d'une commutatrice de courant alterna- 
tif simple en courant continu, par du courant alternatif, 
présente les mêmes difficultés que le démarrage des 
moteurs asynchrones de grande puissance ; il faut alors 
avoir recours aux mêmes artifices; le plus simple est tou- 
jours de faire démarrer une cominutatrice à l'aide du 
courant continu. 

Si nous revenons à la question de la réaction produite 
par le démarrage d'une commutât rice sur le reste du ré- 
seau, nous remarquerons que l'on peut atténuer ces effets 
de réaction de plusieurs manières : pour les machines de 
petite puissance, on emploiera les dispositions adoptées 
pour les moteurs asynchrones de même puissance; pour 
ne pas mettre en court-circuit le courant alternatif sim- 
ple ou polyphasé sur le moteur, ou intercalera entre ledit 
moteur ou l'induit de la commutatrice et le générateur 
une résistance variable que l'on retirera du circuit au fur 
et à mesure que le synchronisme approchera de manière 
à démarrer, à intensité presque constante. 

Tour la commutatrice de I éclairage de l'Exposition 
(100 kw) la résistance de démarrage est une résistance 
hydraulique variable; sur chacun des quatre cables con- 
ducteurs du courant diphasé sont intercalées deui auges 
métalliques auxquelles sont reliés les deux segments du 
cAble ainsi coupé; elle ssont remplies d'une solution saline 
(sel de cuisine ou carbonate de soude'). Une lamelle de 
cuivre plonge dans chacune des auges et ces deux lamelles 
reliées entre elles iiiélalliquement ferment ainsi la partie 
du circuit constituée par le conducteur. Au dépari, toutes 
les lamelles sont hors des auges correspondantes, puis 
abaissées graduellement, leurs pointes arrivent en con- 
tact avec le liquide, et les circuits livrent passage aux 
différents courants, mais la résistance opposée par les 
bains salins est considérable, et diminue à mesure que 
les plaques sont abaissées et avant qu'elles viennent buter 
contre le fond des auges, un taquet les arrête et fait 
court-circuit eu retirant complètement l'appareil à résis- 
tance alors que le synchronisme est atteint depuis long- 
temps par la machine. In appareil semblable est efficace 
pour le démarrage de machines jusqu'à *><> kw environ; 
dans tous les cas, il est insuffisant pour des machines de 
KM) kw. comme on a pu en juger à l'Kx|Hisili.m, ce qui 

[■| Vol. I.W«»l,.r ,l,; hi<i«r. .1.1 |n,« |i»l>ir I*!*, Il I T., )• 



t obligeait a effectuer le démarrage en dehors des heures 
i de service pour ne pas déranger les clients des autres 
parties du réseau. 

l'oiir des machines de celle puissance et à partir de 
00 kw déjà, il faut faire usage des transformateurs de 
démarrage dont il a été question plus haut et qui per- 
mettent d'opérer le démarrage à l'aide d'une puissance 
très réduite. Ces appareils, qui fonctionnent à Genève, 
tant à la station d'éclairage (trois commutât rices de 
KM) kw. 2 x 1 10 volts continu) qu'à la station des tram- 
ways (deux commulalrices de I.Vl kw, tHK) volts continu) 
où les différentes commulalrices qui s'y trouvent sont 
également alimentées île courant alternatif diphasé, pro- 
venant de l'usine de Chèvres, seront décrits dans un arti- 
cle ultérieur. 

Le sens de rotation d'une commutatrice alimentée par 
des courants alternatifs dépend naturellement des con- 
nexions aux sources de ce courant, sauf pour le courant 
simple; la machine tourne dans ce cas, comme l'on sait, 
duus le sens où elle a reçu son impulsion initiale uueci- 
niquerueul ou électriquement). 

Nos exiM'-ricuccs nous ont convaincu que le type de 
génératrice de courant continu convenant le mieux (mur 
en faire une cominutatrice est celui à induit enroulé en 
tambour et excitation multipolaire produite pur une ou 
plusieurs bobine». 

La commutatrice a l'Exposition est précisément de ce 
dernier type : induit en tambour, à enroulement en série, 
imbriqué système Aliotli, excitation a dix pôles embras- 
sant l'unique bobine d'exci talion ; le collecteur en cuivre 
, comporte donc 10 X IX =-■ 1X0 lamelles et dix balais eu 
; charbon; chaque balai se compose d'ailleurs, de façon à 
' occuper toute la largeur du collecteur, de cinq porte- 
balais en aluminium. Nous donnons une reproduction de 
ladite machine vue du collecteur, les quatre bagues 
étant cachées se trouvent de l'autre cùlé de la machine. 
Quatre machines semblables fonctionnent à Houen tant 
connue génératrices que comme commulalrices dans les 
installations de la » Sofirlr Piartnamlc d ' tJectririte » 
de Rouen. La machine, ayant dix pôles, fera 5-tU tours 
à la minute, à périodes par seconde, ce qui donne 
nu maximum de vitesse périphérique de près de 00 m 
par seconde. Celle grande vitesse n'a jamais présenté 
aucun inconvénient. 

Cinq «les vingt cinq séries de lampes à courant continu, 
de 12 ampères devant fonctionner toute la nuit comme 
éclairage de garde (12 lampes dans la salle des machines. 
X lampes aux jMiints extérieurs principaux I et pour éviter 
d'être obligé de laisser fonctionner la coiiiiuutatrice toute 
la unit pour ce débit relativement faible, il était avanta- 
geux d'avoir à sa disposition une batterie d'accumulateurs 
\ alimentant ces l oupes de garde. 

Accixn wu iss. — Aux types d'accumulateurs Tudor et 
l'ollak employés jusqu'ici presque exclusivement par les 
maisons suisses est venu s'ajouter dernièrement un troi- 
sième typeconnu mois le nom de TherycUblasser. exploité 
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pif l.i nouvelle lal*ri<|ti** d'accumulateurs Gr>mtino-*ui%»r 
installé» a Fribourg depuis bientôt une année. Comme { 
son nom l'indique, la Société a pour principaux champs 
d'exploitation l'Allemagne et la Suisse. lue autre Société 
exploite le même brevet en France et le Lloyd en Autri- 
che-Hongrie. Les principales qualités de ces accumula- 
teurs sont, après leur bon marché, leur légèreté et leur 
ténacité qui ressort du mode de construction. En effet, 
chaque plaque tant positive que négative est renfermée 



dans un étui de celluloïd perforé d'une multitude de 
petits orifices et la matière active est ainsi forcément re- 
tenue dans les alvéoles du treillis de plomb constituant 
le squelette de la plaque. Dans ces conditions il est clair 
que le volume, par conséquent le poids aussi du treillis 
«le la plaque, peu) élre réduit jusqu'aux limites imposées 
par la conductibilité de l'appareil. Km lin . la présence de 
l'étui rend la plaque plus robuste lant au point de vue 
des chocs mécaniques qu'à celui des variations de charge 
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et décharge brusques et la multiplicité des orifices de 
l'étui permet d'atteindre ce but sans créer de nouvelles 
résistances au passage du courant. 

Pour les batteries fixes une autre cause de diminution 
de poids est le fait que les boites de bois tapissées de 
feuilles de plomb des batteries ordinaires sont remplacées 
par des châssis de bois fermés juir des feuilles de cellu- 
loïd. Pour les batteries mobiles seulement, ce système 
n'esl |ms adiiiissilile. \n riiiflaiiimabililé ilu celluloid, ci 
l'on a alors recours à l'ébonite ou même de nouveau au 
plomb. (Juant au celluloïd des étuis, elle ne peut brûler 
dans aucun cas. puisque ceux-ci plongent entièrement 



dans l'eau acidulée. Une cause d'incendie pourrait être 
occasionnée, dans une batterie mobile, par une nipture de 
ronexions par suite de mouvements brusques, rupture 
qui pourrait alors facilement produire des étincelles. 

La Société Germano-Suisse a mis une batterie semblable 
fixe à la disposition de l'Exposition. La tension employée 
éliinl de MO \oll<. il a clé installé une batterie de 1 10 clé- 
ments moulés sur dix tables de liois paraffiné, par séries 
de sept, chaque table comportant deux séries. Sur la 
demande des constructeurs il a été installé entre chaque 
table un commutateur permettant d'isoler instantanément 
la table précédente en cas île besoin. 
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Les deux dernière* tables svrvenl au réglage et sonl 
commandées à cet effet par un appareil inséreiir d'élé- 
ments avec levier de charge el levier de décharge, chaque 
touche de l'appareil correspondant à deux éléments de la 
hallerie. 

Si l'on compte, au commencement de la charge, une 
force éloclromolrice de deux Volls par élément, et, à la 
fin de la charge, de ii.1l à ô volls, on voit qu'il fatd une 
force électroinolriec de charge varialde de 1H0 volls à 
près de 42(1 volts. Mais nous avons vu que h» tension de la 
eommutalrice devant servir à la charge de celte hallerie 
est constamment de 2.MI volts. 

Il fallait donc. |Miir résoudre la question, avoir recours 
à un survolteur enlr.iiné par un moteur quelconque et 
dont le collecteur était relié en série avec celui de la c«m- 
imitatrice. A vitesse constante la tension de celte machine 
est, en gros, proportionnelle a l'evrilatiou de la même 
machine. 

Knlre les leviers; de charge et de décharge de l'appareil 
inséreur de la batlerie evisle une différence de potentiel 
justement égale au nombre de volls donl la tension de la 
eommulatrii c doit être élevée. Cette différence de poten- 
tiel augmente au fur et à mesure de la charge; en ame- 
nant entre les deux leviers l'excitation du survolteur. on 
l'augmentait automatiquement et jm-u à peu pendant toute 
la charge des quantités exigées par le siirvollage. C'est ce 
qui avait été projeté mais n'a pu être exécuté parce que. 
au moment de la première cliarge, la force éleclnuiiolrice 
de la hallerie nouvellement remplie d'acide était nulle ou 
A peu près, et que celle des éléments reliés aux deux le- 
viers était, dans tous les cas, insuffisante pour produire 
l'excitation voulue. Après la première charge il n'y aurait 
pas eu de difficulté pour combiner la chose ainsi, mais 
l'excilution du survollcur i-st restée maintenant comme 
elle avait été faite pour la première charge et continue à 
être alimentée par le collecteur mémo de la coiiimtilatriee 
à travers des résistances suflisantcs pour absorber les 
ï.%1) volts qui sont de Imp. 

I.e moteur choisi |Hiur entraîner le survolteur, et c'est 
là le côté le plus original de l'installation, a été la coni- 
mutatrice elle-même dont l'arbre a été prolongé a l'effet 
de recevoir la poulie et la courroie nécessaires pour cela 
i voir lu ligurei. 

La charge de la hallerie s'effectue ainsi à l.'i'» ampères, 
qui lui sont conduits a travers un appareil disjoncteur 
empêchant loul accident qui pourrait provenir île retour 
de coiiraul. faiis»e polarité, elc 

l a c.qMi ilé de la hallerie, dont chaque élément pèse 
kg. est de 'JtMIO ampères-heure à la décharge de 
Cal ampères. M.ilheurciis eut l'occasion ne s'est |ias pré- 
sentée de faire des mesures île rendeiiienl. mais celui-ci 
doit élre excellent, aillant qu'on peut en juger en tros. 

l'our ce qui e-t de la qn.ilile industrielle de celle hal- 
lerie. on peut dire qu'elle s'est bien maintenue depuis 
près de six mois qu'elle fiiiieluoiiic chaque ii ii i I . pendant 
toute la nuit, à M ampère*; il lin est même aune plu- 
«leurs fois de devoir produire l'éclairage de fele total cl 



celui de garde pour deux nuits consécutives. Il sera, dans 
tous les cas. des plus intéressants de constater de plus 
près l'étal de celle batterie, lors de son démontage. 

Nous avons la persuasion que cet examen ne lui sera 
que favorable et rotdinnera la bonne opinion que nous 
avons d'elle. 

i l satire. \ R. II. Rinr.R. 
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lx>s auteurs oui déterminé penihiiit les mois de mai. 
juin et juillet de l'année dernière les pertes dans le fer 
d'un transformateur de Tesla, construit pour une puissance 
de Z kilowatts et pour une lensiou primaire effective de 
50 volts, el cela pour X courlies dilfèrenles de la ten- 
sion parmi lesquelles il s'en trouvai! de très anormales. 
Ces formes des courbes de tension furent déterminées 
par la méthode bien connue, en reliant au moyen du 
disque de Jouhcit fixé sur l'arbre de l'alternateur les 
bornes du transformateur à uu èleclromètre a quadrant 
de Ayrton et Nather à un moment déterminé. Un conden- 
sateur était placé en parallèle avec l'élerlronièlre afin de 




I* i 

t 
i 

diminuer l'amplitude des déviations. Ce condensateur 
pouvait élre mis en court-circuit et déchargé après 
l chaque opération au moyen d'une clef K (litf- \). 
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La forme de la courlw* représentative du courant fut 
également déterminée en recherchant l'allure de la courbe 
de la tension entre les deux bornes d'une résistance non 
inductive R placée avant le transformateur. 

I n commutateur A formé par un morceau de paraffine 
dans lequel étaient creusés 12 petits godets et 2 exca- 
vations allongées <|ue l'on remplissait de mercure, per- 
mettait de relier réleclromètre et le disque de Jnultert, 
soit aux bornes de la résistance II. soit à celles du trans- 
formateur. A cet effet, le (il du disque et celui de l'élec- 
trométre venaient aboutir dans les deux excavations 
allongées et t élriers placés comme l'indique la figure 
établissaient les jonctions nécessaires. Comme la valeur 
du courant primaire du transformateur n'était que 
." ampères et que la résistance II était égale à \AZ ohms, 
la valeur effective de la tension aux bornes de cette der- 
nière était i,15x"i — 12,-iÔ volts tandis qu'aux bornes 
du transformateur on avait T>0 volts. Il était donc néces- 
saire, pour effectuer la mesure de la tension et celle du 
courant, de donner 2 sensibilités différentes a l'électro- 
métre. Les quadrants de l'appareil furent chargés au 
moyeu d'une batterie de fi accumulateurs pour obtenir la 
première sensibilité, tandis que pour la seconde on les 
ehargeait au moyen d'une autre batterie de 50 éléments, 
ta commutation s'effectuait à l'aide d'un appareil It dont 
le fonctionnement s'explique par la simple inspection de 
la ligure 1. Les bornes pour lesquelles on désirait déter- 
miner la différence de potentiel partaient des conducteurs 
aboutissant respectivement à l'aiguille et au socle (lerrel 
de l'èlectroinètre. Le milieu de la Laiterie des accumu- 
lateurs chargeant les quadrants était également relié au 
socle du même appareil. Les déviations sont propor- 
tionnelles aux différences de potentiel que l'on veut 
connaître. 

La façon dont les huit différentes courbes de la tension 
ont été engendrées nous parait être intéressante et elle 
n'est pas sans importance pour ceux qui entreprendront 
plus tard îles recherches analogues. La machine généra- 
trice employée a cet effet était une dynamo r'erranti qui 
donnait des ondes parfaitement sinusoïdales. La défor- 
mation des courbes dont nous nous occupons a été 
obtenue au moyen d'un appareil spécial auquel son inven- 
teur a donné le uoiu u d'injecteur » et dont le fonction- 
nement consiste en principe à intercaler à un moment 
que l'on peut choisir el pendant un temps variable de la 
période, dans le circuit du transformateur une résistance 
ou un condensateur, qui est retiré ou mis en court-cir- 
cuit ensuite, de manière à ne plus influencer la tension 
aux bornes. 

A cet effet un disque calé sur l'arbre de la dynamo 
porte sur une de ses faces un nombre de plots métalliques 
égal a celui des demi-périodes qui sont effectuées pendant 
un tour complet de I» dynamo. Ces plots sont placés les 
uns à ( été des autres sur un cercle et sont isolés entre 
eux. 

lieux balais />, el b, frollenl sur ces eonlaets et sont 
reliés aux homes d une résistance r. Aussi longtemps que 



les deux balais sont en contact avec le même plat, la 
la résistance est en court-circuit, mais aussitôt qu'ils 
s'appliquent sur des plats différents, celle résistance entre 
en jeu. En réglant I erartement des balais el la résistance 
on peut évidemment réduire la tension aux bornes du 
transformateur pendant une partie quelconque de la 
période. 

Si l'on veut cependant maintenir la valeur efficace de 
la tension aux bornes du transformateur, on est obligé de 
faire varier a l'aide du régulateur de champ celle de la 
dynamo. La valeur de celte tension aux bornes du pre- 
mier appareil était contrôlée pendant la durée des essais 
par un voltmètre électrostatique étalonné pour des valeurs 
efficaces. Les formes des différentes courbes obtenues à 
l'aide de l'appareil décrit plus haut, ne pouvaient être 
simples, car elles étaient influencées toul d'abord par la 
résistance r de cet instrument et ensuite par la rési- 
slance II intercalée pour la mesure du courant, résistance 
qui produit une chule de tension dépendant du courant 
principal qui n'est pas en phase et qui n'a pas la même 
allure que les courbes des différences de potentiel aux 
bornes de la génératrice et entre celles du transforma- 
teur. C'est pourquoi parmi les huit courbes différentes, 
quatre présentent deux valeurs maxima, l'une d'elles est 
très pointue, tandis que les Irois autres sont aplaties el 
possèdent dans les environs des valeurs maxima deux 
' selles arrondies séparées par une inflexion plus ou moins 
prononcée. Iles quatre autres, deux sont presque sinu- 
soïdales, tandis que les deux dernières, qui sont infléchies 
latéralement, sont, par cela même, plus pointues et plus 
dissymétriques. 

Dans toutes les expériences le nombre des périodes par 
seconde du courant alternatif était égal à 100. L'enroule- 
ment secondaire du transformateur était toujours ouvert. 

lui perle de tension et la perle de puissance dans 
l'enroulement étaient absolument négligeables en compa- 
raison de la puissance absorbée qui était de 100 watls, 
car la résistance de l'enroulement primaire était de 
0,010 ohm et le courant de la marche à vide variant entre 
! 2,5 et ampères. C'est pour cette raison que la courbe 
; . J qui est tirée des deux courbes fc^el J donne direc- 
[ teinent la jierle dans le fer. K v représente alors la variation 
par rapport au temps de la force èlectromolrice induite 
dans l'enroulement primaire du transformateur par les 
oscillations du flux magnétique. Si l'on désigne par h le 
nombre des spires de l'enroulement, par S la section du 
fer, par iB l'induction magnétique cl par / le temps, ou 
aura : 



et 

Ku mesurant a l'aide du planimétre plusieurs parties 
différentes de la surface comprise entre la courbe de el 
l'axe des temps, on pouvait déterminer l'allure de « par 
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rapport au temps, (lu voit par In première équation que 
les maxima do <K doivent rire portées sur les ordonnées 
pour lesquelles £T,. s'animlo. Les courbes des inductions U 
qui ont été dessinée» par les auteurs, s'approchent beau- 
coup di> la sinusoïde; une seule d'entre elles, celle qui 
correspond à la courbe allongée et pointue de In tension 
(dans laquelle les hautes valeurs de E p nécessitent une 
augmentation rapide de l'induction) en diffère assez. 

("est de toutes ces courbes <ft que les auteurs ont tiré 
les différentes valeurs de iB mnt . Lorsque le nombre des 
périodes et le volume du fer sont donnés, la perte causée 
par la variation de l'aimantation dépend seulement de la 
grandeur de ii\„„. Sleinmetz a été le premier a s'en aper- 
cevoir et c'est maintenant une chose admise par tout le 
monde. Dans le cas qui nous occupe, celte perte dans 
le fer était immédiatement déterminée par l'ordonnée 
moyenne de la courlie K f . J, et c'est celle perte qui, portée 
successivement en fonction des valeurs correspondantes 
de itt,,,,,, qui donnait la courhe parabolique bien connue, 
augmentant toujours plus vite avec les valeurs grandis- 
saules de ift„„,. Afin de séparer les pertes par hystérésis 
de celles qui sont causées par les courants parasites, les 
auteurs déterminèrent avec le fer du transformateur et 
nu moyen du galvanomètre balistique quelques courbes 
d'aimantation et de désaimantation pour des valeurs 
différentes de n' w et en tirèrent les |iertes pur hystérésis 
correspondantes à ces valeurs de l'induction maxima. Kn 
soustrayant la perte par hystérésis de lu perte totale 
(moyenne de J, E r ) on obtenait aussi celle qui provenait 
des courants parasites. 

Le tableau suivant donne les résultats ^obtenus par les 
méthodes ci-dessus pour les huit différentes courbes de 
la tension : 
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La première colonne du tableau contient les huit courbes 
ex|NVimeiitées qui sont tlésignées par les huit premières 
lettres de l'alphabet, la seconde donne les valeurs de bi 
tension aux luîmes du transformateur. Celle tension est 
partout de Ml volts, cependant les courbes E r donnèrent 
toutes comme valeurs efficaces des nombres inférieurs 
variant entre 19, K volts (com be lll et 18. 1 volts (tourbes F 
et II). Les grandeurs contenues dans les autres colonnes 
ont dû en conséquence être ramenées à la tension efficace 
de 50 volts. La troisième colonne donne les valeurs île 
l'induction maxima obtenues en corrigeant dans le rap- 



port de 50 :i la tension véritable, les grandeurs obtenues 
dans les courbures de iB. I*i quatrième rangée indique les 
|ierles par hystérésis obtenues pour les valeurs de /i lolI 
dans la courlie qui donne la perte par hystérésis en fonc- 
tion de la valeur de ifi^,,, courbe qui a été relevée pour 
le fer du transformateur eu question, comme nous l'avons 
dit ci-dessus, par la méthode balistique. U colonne sui- 
vante donne les valeurs de la perte provenant des cou- 
rants parasites seuls. Celle perte a été obtenue par sous- 
traction de celle causée par l'hystérésis de la perte totale. 
La correction qui a été apportée a ces valeurs est basée 
sur le fait que la perte que provoquent les courants para- 
sites augmente avec le carré de leur foire électromotrice 
et que cette dernière augmente aussi avec le carré de 
l'induction maxima existante; les valeurs trouvées par les 
méthodes décrites précédemment furent donc augmentées 
proportionnellement au carré du rapport des valeurs 
corrigées et mesurées de h'nlin la colonne sixième 
donne la perte totale comme somme des deux valeurs 
précédentes. 

Les auteurs tirent de leurs recherches les conclusions 
suivantes : 

I* Lorsque la valeur efficace de la tension aux bornes 
employée, et la surface limitée par la courbe reprèsen- 
lanl la variation par rapport au temps de celte tension et 
l'axe des temps sont constantes, les perles dans le fer 
sont les mêmes, quelle que soit lu forme de la courbe. 

2" lorsque la valeur efficace de la tension H t est con- 
stante pour plusieurs courbes différentes dont les surfaces 
ne sont pis égales, la perte totale dans le fer ne doit 
varier que de quantités dépendant seulement de la sur- 
face de In courbe de la tension correspondante. 

0» Qu'enfin la perle causée par les courants parasites 
dépend seulement de la grandeur de la tension efficace, 
mais non pas de la forme de la courbe représentant la 
variation de celte tension par rapport au temps. 

La dernière de ces conclusions se vérifie immédiate- 
ment à l'aide du tableau, tandis que les deux premières 
se déduisent de l'équation (I). Puisque, d'après cette 
équation, les valeurs maxima de ift se produisent en même 
temps que la tension £ passe par itéro, on en déduit, en 



désignant par g la durée d'une demi-période, que 

7 

a* =s L / A:„.d, 



OU 



car l'intégrale de droite représente bien la surface F de 
la courbe de lu tension, l'onr une valeur constante de F 
la valeur correspondante de <«,..,, est aussi constante. 
Mais puisque, d'après l;i loi de Sleinmetz, lea pertes dans 
le Ter déjKMideiil exclusivement de t« ro .,. ces pertes doivent 
être constantes et décidantes de F seulement, l-es con- 
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closions I et 2 sonl donc justes. Les résulluts «les essais 
sont du reste concluants a cet égard, car ni l'on mesure 
au planimèlre les huit courlves employées et que l'on 
|>nrte les pertes totales dans le fer en fonction des sur- 
faces F. mi obtient une courbe représentée par la figure 2, 
dont les abscisses ne sont cependant pas les surfaces F, 




Fa-, i 



mais le rapport en pour 10»* qu'elles ont ave. In surface 
maxima possible pour une tension efficace de .".<> volts, 
tj'tle surface maxima se trouve réalisée par une onde 
rectangulaire (llg. ô;, et l'un a dans ce cas it^, - ÔO20. 
La perte pur hystérésis 8H watts et la perte totale se 
monte à 121 watts. La courbe II donne des résultais qui 
s'approchent beaucoup de ces valeurs. 

Lorsque la surface F est petite, la perte dans le fer est 
aussi petite. Il est vrai que l'on ne peut pas diminuer 
sensiblement la surface F sans augmenter beaucoup 
quelques ordonnées, si la valeur efficace île la tension est 
donnée. Si, par exemple, on donne à £,,,„., une valeur 
double de celle de la ligure ."i. on est obligé de donner a 



IV s. 

la courbe de ht tension lu forme représentée par la 
ligure J, pour garder la inéine valeur efficace de t' p dans 
le cas de la figure .">. Mais la surface de celle nouvelle 
courbe e-I seulement fa moitié de la première, et les 
perles dont nous nous occupons sont également réduites 
d ois la même proportion. 

On en déduit que l'emploi de courbes de tension allon- 
gées et pointues est liés avantageux mi point de vue des 
perles dans le fer. Les recherches précédentes, dont les 
résultais composent le tableau ci-dessus, donnèrent sous 
ce rapport, pour les courbes A VI II ? différence de 



' 22.'» pour 10(1. La courir A s'approche donc de la forme 
■ donnée par la figure t. tandis oue la courbe 11 a une 
: allure semblable li la figure 3. Comme les chiffres trouvés 
pur la perle totale ne représentent pas autre chose que la 
1 |>erte à vide du transformateur, on voit que ces différences 
sonl d'une importance économique capitale et doivent 
jouer un rôle prépondérant chaque fois que l'on étudiera 
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des installations de transformateur*. Les courbes de 
tensions pointues sont tout indiquées dans l'emploi de 
grands transformateurs auxquels on arrive difficilement 
à donner des surfaces île refroidissement suffisantes. 

Pour la valeur efficace du courant à vide, les auteurs 
trouvèrent avec surprise que ce courant augmentait tout 
d'abord avec fa surface, et qu'ensuite cette surface aug- 
mentant toujours, il se mellail à diminuer. Ce courant 
prenait donc une valeur maxiina pour une valeur déter- 
minée de lu surface F. L'explication de ce phénomène 
inattendu n'a pu èlre donnée. 

Les auteurs disent encore que les formes de leurs 
courbes étaient trop compliquées pour pouvoirélre repré- 
sentées par une série de r'ourier ayant peu de ternies. 
Trois termes ne suffisaient pas. On emploiera donc la 
méthode qui consiste à modifier les courbes nu moyen de 
I' a injecteur i> dans les cas ou l'on désire compliquer 
beaucoup l'allure de ces courbes, de préférence à la 
méthode qui combine plusieurs courbes sinusoïdales. 

Lorsque l'on décomposera une courbe de tension 
donnée eu courbes sinusoïdales et qu'on voudra se servir 
de ces dernières pour effectuer d'au 1res calculs, on devra 
observer que les valeurs efficaces dépendent de l'ampli- 
tude seule des lerines sinut, mais que les surfaces des 
courbes sonl fort eut influencées par le décalage. 

i:. n. 
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Stanee du ï nottmbrf Iftfti. 

Sur le phénomène de Rôntgen. — Noie d<> M. Awi. 
Rigcet. — On sait que les rayon» X peuvent être carac- 
térisés derrière un écran exposé au tube de Crookes. lors 
même que cet écran serait assez opaque pour proléger 
entièrement une plaque photographique sur laquelle il 
serait immédiatement appliqué. Un tel disque opaque de 
plomb, exposé entre un tube de Crookes et une plaque 
photographique, asse* loin de celle dernière, a donné une 
plage circulaire entourée d'une auréole estompée. 

En disposant un pareil disque à quelques centimètres 
d'un lube, devant une plaque sensible éloignée de 10 cm 
ou 15 cm, et |K>ussant assez loin la pose, j'ai pu, dans 
une série d'expériences, obtenir une impression surjoule 
la surface photographique. 

Disposant sur cette plaque une série d'épingles répar- 
ties sur la surface, et toutes perpendiculaires à celles-ci, 
j'ai obtenu, en blanc sur gris, les projections de ces 
épingles. Toutes ces projections sont dirigées du centre à 
la périphérie, vers l'auréole dégradée signalée déjà |>ar 
plusieurs expérimentateurs. 

Il semble donc impossible d'admettre que les rayons X 
s'inclinent au bord de l'écran pour pénétrer derrière 
celui-ci, puisque, s'il en était ainsi, les projections de mes 
épingles devraient être dirigées de la périphérie vers le 
rentre de l'auréole. 

Je n'admettrais pas non plus volontiers que le disque I 
de plomb pùl être considéré comme transparent dans les 
conditions actuelles, car des blocs d'épaisseurs diverses, 
immédiatement superposés à ce disque eu certains poin's 
de la surface, du cou- du lube de Crookes, n'ont pas laissé 
de traces sur le cliché. 

Il me semble que l'état particulier de l'espace, sur le 
trajet libre des rayons X, gagne les régions voisines qui 
sont masquées par l'écran. Les propriétés nouvelles sont 
transmises avec tous leurs caractères, en particulier ceux 
qui décident du sens de la projection des épingles, carac- 
tères qui fixent la direction des rayons X, si l'on veut 
toujours comparer les radiations de llûotgen à celles de 
la lumière. 

Celte transmission de propriétés est d'ailleurs fonction 
importante de la dislance, ainsi qu'il résulte de 1 etroi- 
tesse relative de l'auréole estompée. 

Le mouvement des molécules d'air, rendues actives par 
radiatiou directe et transportant leurs propriétés nou- 
velles derrière l'écran opaque, ne me semble pas capable 
d'expliquer la fixité du phénomène. 



D'ailleurs, dans une série d'expériences, une lame de 
plomb couvrait une partie de la base d'un cylindre de 
paraffine de 15 cm de haut reposant sur la plaque sen- 
sible et débordant notablement. Il était ainsi séparé de la 
plaque photographique par la paraffine à un bout, par 
une égale couche d'air à l'autre bout. 

Les choses se (tassaient de même» façons, à l'intensité 
près, de part et d'autre; aussi bien dans des expériences 
où la surface latérale du cylindre de paraffine était cou- 
verte d'une feuille de plomb destinée à absorber les 
radiations venues obliquement de l'air environnant. 

Sur une méthode de mesure de la température 
des lampes à incandescence. — Note de M. P. Janet, 
présentée par M. Mascart. — Les données expérimentales 
que M. Yiolle a obtenues (') pour la chaleur spécifique 
moyenne du carbone entre 0 degré et des températures 
supérieures a 1000 degrés permettent d'obtenir, par une 
méthode simple, la température du filament d'une lampe 
à incandescence pour un régime quelconque. 

Un sait que la résistance fi du filament varie beaucoup 
avec sa température 0. Appliquons aux bornes de la 
lampe une différence de potentiel V variable depuis 0; 
pour chaque valeur de /', la température prendra une 
valeur 0 et la résistance une valeur fi; nous pourrons 
construire une court* (.4 (ayant pour abscisses fi et pour 
V 

ordonnées -j^ c'est-à-dire la puissance perdue par rayou- 

nemenl a la température 6. Prenons maintenant une lampe 
fonctionnant dans les conditions normales et, au temps », 
interrompons le courant; puis étudions la variation, en 
fonction du temps, de la résistance du filament qui se 
refroidit. Construisons alors une courbe (fi) ayant pour 
abscisse le temps el pour ordonnée la résistance fi. Au 
moyen de la courbe .1. nous pourrons en déduire une 
troisième courbe C ayant pour abscisse le temps / et pour 
ordonnée la puissance rayonnée à chaque instant ; l'aire 
de celte courbe nous donnera l'énergie totale perdue 
par rayonnement depuis la température mnxima du fila- 
ment jusqu'à la tem|K-ratura ordinaire, el eu divisant 
par l'équivalent mécanique de la chaleur la quantité de 
chaleur correspondante. Il suffira alors de peser le fila- 
ment, el la formule de H. Yiolle (en admettant que ce 
filament soit formé de carbone pur) donnera sa tempé- 
rature. 

Celle méthode permet d'aborder simplement l'élude de 
deux questions imjiorlanlcs, à savoir la variation de la 
résistance du charbon avec la température el la variation 
du rayonnement avec la température. 

Généralisée, elle montre que l'étude «le la variation de 
la résistance d'un corps quelconque avec la température 
el celle de la chaleur spécifique de ce corps sont deux 
questions connexes : il suffit d'avoir séparément étudié 
l'une pour aborder l'autre par la méthode décrite plus 
haut. 



[<) Compte» rrndM». I. < \X. p. «80. 
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Mesure de la force agissant sur les diélectriques 
liquides non électrises placés dans nn champ 
électrique. -- Note de M. 11. I'f.lui. présentée par 
M. Lippmann. — Dans ma Note des (lotoptet rendut du 
16 décembre 189.%. j'ai montré comment les formules qui 
donnent la force qu'exerce un champ électrique sur un 
diélectrique nou électrisé, et que j'ai établies dans le 
Mémoire paru aux Annales île Chimie et île Physique en 
mai 1895, sont bien vérifiées par l'expérience dans le cas 
des corps solides. Je vais maintenant résumer les mesures 
qui m'ont montré qu'elles sont bien vérifiées aussi dans 
le cas des corps liquides. 

La vérification pour les liquides est plus difficile que 
pour les solides, parce qu'on ne peut pas peser direc- 
tement la force électrique agissant sur le diélectrique; 
on en est réduit à mesurer la dénivellation qui se produit 
entre deux vases contenant le liquide, dont l'un est 
soumis i l'action du champ et dont l'autre est soustrait à 
celle action. 

L'appareil dont je me suis servi consiste essentiellement en 
deux boites plates rectangulaires, A el B (lis. II. en ébonite, 
dont l'une B est placée à l'intérieur de l'autre A de façon que 
les larges Tares des boites, disposées verticalement, soient 
parallèles, ta* larges faces sont, pour la boite extérieure A 
seulement, recouvertes chacune d'une feuille de papier d'étain 
constituant les armatures d'un condensateur; quand celui-ci 




est chargé, la boile intérieure B se lrou»e dan» un champ 
électrique. Or. celle boite B communique par un tulw de verre 
ileux fois reeourlré T avec un vase cylindrique II de 5,9 cm de 
diamètre. Le liquide diélectrique employé, qui a été une huile 
blanche de pétrole non volatile (densité. 0,811). était versé dans 
ce système de vases communiquants, de façon à s'élever, dans 
la boite intérieure B, environ a mi-hautcur îles armatures. 
Dans ces conditions, si l'on charge le condensateur, ta théorie 
el l'observation montrent que le liquide s'élève un peu dans la 
boite B et s'abaisse, par conséquent, dans le vase D, jusqu'à 
ce que la pression hydroslalique produite pur celle dénivella- 
tion fasse équilibre à l'ai lion du champ >ur le liquide. 
Pour rendre uniforme le champ électrique, suivant une 



| droite horizontale parallèle aux armatures dans toute l'étendue 
; du liquide soumis à l'expérience, la boite B était prolongée a 
i droite et à gauche par deux boites 0 et C en ébonite, placées 
aussi à l'intérieur de A et de même épaisseur que B; le même 
pétrole était versé dans ces boites à la même hauteur que dans 
la boite lt; on jugeait des niveaux grâce à des tubes commu- 
niquants G. I/, I. ("est rabaissement très petit (quelques 
dizaines de microus) du liquide dans le vase D qui était mesuré 
par l'artifice suivant : un flotteur K, formé par un cylindre de 
laiton, plongeait en partie dans le liquide du vase D; ce flotteur 
était suspendu sons le plateau P d'une balance très iensible, 
dont le fléau portait à l'extrémité une graduation eu 1/10 de 
millimètre regardée avec un microscope muni d'un micro- 
mètre oculaire. Du déplacement du fléau ainsi mesuré on 
déduisait, par un calcul facile, la variation du niveau dans le 
vase D et par conséquent la dénivellation produite par le 
champ électrique entre les deux vases communiquants II et B; 
i est celle grandeur que nous appelons la dénivellation oburvie 
dans le tableau placé plus loin. 

Comme dans les expériences faites sur les corps solides, 
la charge du condensateur était rapidement alternée 
(2(30 fois par seconde environ) et le carré moyen de la 
différence de potentiel (L'| était mesuré au moyen d'un 
électromètre Bichnt et Hlomllot. 

Les expériences ont été faites dans trois conditions 
différentes: I" en laissant plein d'air l'espace compris 
entre les parois internes «le la Imite A et les parois 
externes des boites C, B et t/; 2" en remplissant complè- 
tement du même pétrole cet espace; 3* en ne le remplis- 
sant de pétrole que jusqu'au niveau du pétrole contenu 
dans les boites C, B et C. A ces trois cas corre*] tondent 
trois formules distinctes permettant, d'après la théorie 
exposée dans le Mémoire, de calculer la dénivellation a 
que doit produire le champ entre les deux vases com- 
muniquants. 

I" cas : 

_ ; (A — I l V* 

M^H, - , (A - I) - « ( A' £ J j [c - . (l - ^ j ]. 

ï" cas : 
Tr cas : 

' = "-»['-('-jj]i— ('-r)I 

Avec : Pouvoir inducteur spécifique du liquide, 
A = 2,315; ùl. de 1 ébonite, A' — 3; masse spécifique du 
liquide, 0 — 0,86; £=981; distance des armatures, 
c - ô.lôcm; somme des épaisseurs des lames d'èbonite 
comprises entre les armatures, e = I..M cm; épaisseur du 
liquide de la boite B, c = 2,13 cm (A et A' ont été 
mesurés «u moyen de l'appareil décrit dans ma Note du 
8 avril 189of. 

t> sont les valeurs de a, calculées par ces expressions, 
qui sont mises en regard des valeurs observées dans le 
tableau suivant : 
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l.es valeurs observées ne diffèrent des \ tilciir^ calculées 
que de <|titrl<|iifïi. microns et les dilTôivnnrs ne présentent 
rien de systématique. Les formules théoriques sonl donc 
pleinement justifiées pur ces expériences. 

Emploi des rayons X pour les recherches anato- 
miques: angéiologie, développement, ossification, 
évolution des dents, etc. — Note de MM. Ch. Itmv et 
<î. (loNTfiKMOii.ivs, présent ée par M. Marey. — Nous avons 
l'honneur de préseuter à l'Académie une série de radio- 
photographies faites sur le cadavre el sur lesquelles on 
observe des détails aiiiitomiqnes insaisissables jusqu'ici. 
Nous voulons parler de la disposition du système artériel 
jusqu'à ses plus fines divisions. 

Sur lu figure qui représente In rnuin avec son avant- 
bras et une partie du bras, on peut suivre dans leurs 
rapports avec le système osseux les divisions des artères, 
les arcades palmaires, les collatérales des doigts et 
jusqu'aux bouppes vasculaires de la puljie digitale. On 
peut suivre aussi la pénétration des artères duos le tissu 
osseux. 

Dans les pièces que nous avons soumises à la radio- 
photographie les veines ne sont pus apparentes, mais on 
eût pu en obtenir l'image par le procédé qui nous a 
servi. 

t'.'esl M. le professeur Marey qui nous a suggéré l'idée 
de rendre le système vasculaiiv opaque aux rayons X en 
l'injectant avec une solution qui tienne en suspension des 
poudres métalliques impalpables. I,e commerce livre 
aujourd'hui, sous le nom de broute, une grande variété 
de ces poudres de métal. Le véhicule que nous avons 
choisi est la cire à cacheter commune dissoute dans 
l'alcool; l'injection se fait à froid. 

Nous insistons sur l'importance du résultat de cette 
méthode, qui donne la distribution des vaisseaux avec 
leur situation réelle el leurs rapports que la dissection 
altère toujours ; pour bien faire saisir les différents degrés 
de profondeur des plans vasculaires, nous avons recouru 
à des épreuves slèréoscopiipies dont l'aspect est saisissant. 

Sur ces mêmes figures, grâce au tube Collardeau et à 
la ImiIhiic f.ailïc, les contours sont d'une netteté parfaite, 
ainsi que les détails de lu structure des o-. 

L'une de nos ligures représente la moitié inlérieuie du 



corps d'un fietus humain, sur laquelle se détermine fort 
bien la position des points d'ossification. 

Sur une autre ligure, représentant la moitié du maxil- 
laire inférieur d'un enfant de sept ans. on voit nettement 
quatre molaires avec leur couche d'émail, de cément, la 
deutiue, ta pulpe dentaire el les canaux des nerfs, tandis 
que, à la base de la branche montante, la dent de sagesse, 
(Lins son alvéole clos, attend l'heure de son éruption. 



Vinnrr du H nwrmtrre 189(1. 

De l'application des rayons de Rôntgen à la 
' paléontologie. — Note de M. Lemoim, présentée par 
M. Albert tiaudry. Les photographies dont je préseule 
i des spécimens à l'Académie oui été faites h l aide des 
rayons Rôntgen. sur quelques-unes des pièces fossiles que 
j'ai recueillies aux environs de Reims ('). 

(lu peut juger de la facilité avec laquelle les rayons 
Itoiitgeu traversent les parois fossilisées des pièces osseuses. 

eu apparence les plus opaques, et lient en évidence des 

détails que les coupes les mieux réussies n'auraient pu 
fournir que pour un seul plan, eu admettant que la valeur 
l scieuliliquf d'échantillons aussi rares, eu même temps 
que leur fragilité n'aient pas été un obstacle absolu à 
des tentatives de ce genre. 

Au premier coup d'rril, on voit apparaître la eonligu- 
ratiun celluiVuscdes ossemeuts provenant du grand oiseau 
de Ornay, le Cailonth, ainsi que celle du HrmiomU. On 
peut en juger en considérant les ligures des vertèbres, 
d'un corps d'humérus, d'un radius, d'un métacarpe et de 
phalanges du pied, 
i J'appelle également l'attention sur les pièces osseuses 
| provenant de divers reptiles. J'insiste sur l'homogénéité 
d'un humérus de Sima-dosaun-, qui forme le contraste le 
plus absolu avec les os d'oiseau. 

Les pièces osseuses des poissons sont assez nombreuses. 
Quelques-unes piovieimeut du Lépidoste. de l'Amia el de 
divers squales. I ne pièce vertébrale «lu requin a une 
iuqiorlancc spéciale, car elle révèle la possibilité d'appli- 
quer avec facilité les nouveaux principes proposés pour 
la classification si difficile de ces poissons, principes Iwsès 
sur la conformation intérieure des corps vertébraux. 

Les échantillons provenant des mammifères sont ras- 
semblés en assez grand nombre sur d'autres plaques. Ils 
proviennent de la faune ceniaysienue et de la faune 
agéîenue d.-s environs de lleims. J'y ai joint quelques 
pièces des phosphorilcs que M. l'illiol a bien voulu 
m'olliïr. Je signale particulièrement un fragment de 
crâne du Heura*i>ithlln'riinii, qui nous permet de nous 
r.iire une idée exacte de la configuration de l'encéphale 
d'un type si ancien. Tous les détails relatifs aux canaux 
iioutririers îles maxillaires, de tailles très diverses, sont 

i',. Je «lui» n iuficR'j M. le II Iteim. «.tirl'il, * travaux liislolojnqucs 
a la IjoiIU' «le iiii/uVauc. cl M roiitivuiùulii». m.ii | inhalateur. Le 

niwiii«-r a Uni \m>\ «ttiv a ma dU^ilion I nstallation «le son 

laboratoire, el cV:.t 3.i |,isjt iciii cuncinir» «lu Mtoud <ju« je dois ce» 
eliututfra^hie.-. 
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mis en évidence, ainsi que la disposition tant extérieure 
qu'intérieure de lu couronne et des racines des dents. 

Il est inutile d'insister sur l'intérêt de renseignements 
obtenu? aussi facilement sur des organe* 1res importants. 
Si, par un heureux hasard, les deux dentitions successives 
coexistent dans In même mandibule, les rayons de Honlgcn 
uous le» font reconnaître et étudier sans mutilation. Ils 
nous permettent, d'autre part, de préciser la question si 
importante du contact des dents des deux mâchoires. Itieu 
supérieurs aux procédés photographiques ordinaires, ils 
mettent eu évideuce avec la même netteté tous les plans 
de la pièce osseuse, ainsi que le nombre et la valeur pro- 
portionnelle des denticules. 

La nature de la fossilisation semble avoir une impor- 
tance de premier ordre sur les résultats obtenus ; c'est 
ainsi que les maxillaires provenant îles pbosphorites 
paraissent moins favorisés au point de vue de la Iranslu- 
cidilé qui' ceux de la faune agêieune et de la faune cer- 
uaysienne. Ifautre pari, un fragment de maxillaire d'areto- 
cyon, par suite de sa fossilisation toute spéciale, s'est 
montré réfractaire à la pénétration des rayons de llôntgeu. 

J'ai joint, aux reproductions des pièces osseuses, celles 
des coquilles fossiles, non moins démonstratives; vrai- 
semblablement, l'élude de leur conformation intérieure 
devra prêter un précieux concours aux recherches m a Id- 
éologiques, si importantes pour le paléontologiste. 



bibliographie: 



Transformateurs A courants alternatifs, par Gisw.ni 
tuée, traduction française de l)i k.mv et Ijie.ut. — 
Hamlry et C". éditeurs, Paris. I8ÎW. 

Kapp, Transformateurs, llaudry! Il n'en faut pus plus 
|Miur assurer le succès d'un livre. 

A commencer pur l'auteur, il est universellement 
connu. Soit en Angleterre, où il a longtemps habité, soit 
en Allemagne, sa résidence actuelle, en Amérique môme, 
les journaux. Iu<lu*lrie* ou Elekli<ilechni*che '/.lituchrifl, 
qu'il a dirigés ou qu'il dirige eucore. ses nombreux écrits 
en l'une quelconque des deux langues qu'il manie avec 
une égale facilité, ses ouvrages scientifiques de plus 
longue haleine, sa participation aux discussions des 
congrès ou même di* simples sociétés savantes étran- 
gères qui, plus heureuses que les nôlres. puisent une 
grande vitalité dans ces intéressants tournois, sa parfaite 
connaissance des choses électriques, et, surtout, su tour- 
nure d'esprit qui le porte plus vers les considérations pra- 
tiques que vers les abstractions mathématiques, l'ont 
dès longtemps classé parmi les meilleurs puhlicisles et 
les plus solides chefs de file de l'électricité. 

Cependant, depuis sa Trammisiion électrique de /Wici - 
giei'i, son nom n'avait figuré sur aucun de nos ouvrages 

{>) G. Un*, istileui. Pari». 



techniques. Il était peut-être, par suite, un peu oublié de 
ceux qui ne peuvent suivre au jour le jour les progrès de 
lu science ; cette nouvelle publication mise aujourd'hui à 
la portée de nos compatriotes, lui donnera un regain de 
notoriété bien méritée. 

L'ù-propos, facteur primordial du succès, lu nature du 
sujet et la manière dont il es! traité y contribueront. Si. 
en effet, son précédent ouvrage vise plus particulièrement 
l'emploi du courant continu, celui-ci le complète en ce 
que les transformateurs sont l'organe indispensable de la 
transmission et de la distribution électrique» de l'énergie, 
sous ses formes les plus usuelles, pur courants alterna- 
tifs. — Let Tramfiirmaleur* à amranl* alternatif* aim- 
/ilii et /«>/i//</mit«!, F/ieoWe, ('.<ni*trucli<m, Apidicatiun*, 
tel est son litre complet, sur la |>ortée duquel il convient 
de ne pas se méprendre en ce qui concerne la théorie. 
Fidèle à ce sens pratique auquel nous faisons plus haut 
allusion, l'auteur »'« pus surchargé sou œuvre de conce|>- 
lions et de formules mathématiques, dont il est souvent 
difficile de tirer les conséquences immédiates ; on n'y 
trouve |mis 'ces séries de courbes dont le nom seul de 
transformateur* évoque le souvenir et dont la complica- 
tion effraie les praticiens. Tout didactique qu'il soil, 
l'ensemble est d'un ordre plus modeste en apparence et 
ne comporte comme théorie que juste ce qu'il en faut 
pour conduire A la construction et uux applications de ces 
précieux appareils. Sans prétention a une haute volée 
seicnliliquc, il rentre dan» la catégorie des travaux du 
professeur S. I'. Thompson, offrant aux praticiens l'extrait 
directement utilisable de substances- longuement élaborées 
et rnùremeiit digérées. 

Neuf chapitres bien distincts et progressant méthodi- 
quement vers le but visé composent l'ouvrage. Après un 
premier chapitre réservé aux principes fondamentaux, 
deux autres sont particulièrement affectés à l'élément 
mugnétique des transformateurs, dispersion et pertes ma- 
gnétiques et étude de lu carcasse en fer. Us deux suivants 
touchent plus spécialement l'élément électrique : le mode 
d'action des courants alternatifs et la construction des 
bobines les défrayent. Toules ces dounées sont vérifiée» et 
confirmées dans l'exposition du fonctionnement des 
transformateur» qui fait l'objet du chapitre six. Le 
septième est exclusivement consacre aux essais et aux 
mesures auxquels ils donnent lieu. Kl, après avoir passé 
eu revue les multiples services que peuvent rendre ces 
instruments sous leurs diverses formes, l'auteur n u plus 
qu'A décrire et illustrer différents types de transforma- 
teurs, ce qu'il fait d'ailleurs sobrement et dans les très 
étroites limites du strict nécessaire. 

Tel est, à grands traits, le plan de l'ouvrage qui se 
dégage de son élude plus qu'il n'y est réellement indiqué. 
L'édition française aurnil pu mieux accentuer cet ordon- 
nancement : mais c'est demander beaucoup ù deux tra- 
vailleurs dont la bonne volonté réclame bien autrement 
noire sollicitude. L'un d'eux sait probablement l'alle- 
mand; l'autre possède sans doute assez bien son sujet; 
mai» b ut uaive jeunesse a omis de l'affirmer par le lien 
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indispensable entre ces deux éléments, par le seul téinoi- ] 
g nage indéniable de l'intelligence de* choses, qui, seul 
aussi, permet au lecteur de comprendre... le français. 
Si. en effet, pour toute traduction. In première condition 
est de connaître la langue dans laquelle on écrit, ce point 
est encore bien plus indispensable quand il s'agit de 
passer de l'allemand au français, de l'allemand obscur 1 
et nuageux A notre langue si nette, si claire et si précise. 
Hors de là, on n'aboutit qu'à une tiaiisintinn plus ou 
moins lisible, mais non à une traduction. Plein d'indul- 
gence pour les bonnes intentions, nous ne nous arrête- 
rons pas davantage sur les incorrections de tous ordres ; 
mais, sans décourager c«s jeunes débutants, nous les enga- 
geons, dans leur propre intérêt, a chercher pour l'avenir 
un troisième collaborateur qui les complète. U'itr bonne 
volonté a également présumé de ses forces quand elle a 
prétendu adopter la terminologie, les notations et les sym- 
boles de M. Hospitalier. Si notre rédacteur en chef a pu 
modestement rougir a la lecture de la préface, il a du 
blêmir après avoir parcouru le livre; mais il s'en remet- 
tra comme de bien d'autres. 

Quant aux aimables éditeurs qui apportent tant de 
soin extérieur à leurs publications, nous ne pouvons 
quitter ce sujet sans leur jeter ce cri d'alarme |tour la 
chose publique... et privée : 

Ctirennt iwuulrt. . . 

K. Hoimu . 



SYNDICAT PROFESSIONNEL 

DES 

INDUSTRIES ÉLECTRIQUES 



CHAMBRE SYNDICALE 



Séance du 3 novembre i«Ki. 

Présents : MM. Iteau, lUnard. Berne, Cance, Clemanfon, 
Ducretet. Ebel, Harlé, île Loménie, Megei . IKadiguet. Roux. 
Sartiau, Sriama. 

Excusés : MM. (Jramnwnt, Juppont, Porterin. 

La Chambre de commerce 'le Milan envoie un travail sur le 
Commerce de l'Italie en t8tfj; il résulte de ses statistiques que, 
sur fi'Wi quintaux île machines dynamo-électriques importées, 
la France ne ligure que pour al. l'Allemagne figurant pour 
1(106, et la Suisse pour ôolu quintaux. 

Le .Ministère du commerce transmet à la Chambre syndicale 
un certain nombre d'exemplaires du Cahier des charge* et du 
règlement relatif* à reutreprixe de l'éclairage électrique à l'Expo- | 
utton internationale de Bruzeltet en I8U7. 

Lr. Piiisuiisr Tait connaître qu'au mois de septembre il a été 
appelé à présider à l' Inauguration de l utine électrique il'Alait. 
Celte usine, établie par une Société locale fondée par noire | 



ÉLECTRIQUE. 



collègue, M. A. Dneoinmiin, a eu pour premier < lient la ville 
d'Abus, qui a substitué sur loules les voies publiques l'éclai- 
rage par ai r ou par incandescence a l'ancien éclairage au gai. 
I.e Président a été très heureux de représenter la Chambre 
svudicale dans une cimmslaiicc qui a constitué un tel succès 
l>our notre industrie. 

\.r I'm siuïnt donne lecture d'un» lettre par laquelle 
M. La/farglie communique lu Programme dei court d'électricité 
qui seninl professés pendant l'hiver 18'Jtt- 181)7 à la Fédération 
des chauffeurs-mécaniciens (voy. l'Imluttrie électrique, n* tl.'i, 
du *o octobre 18tMi. p. I.'iH) : 

La Chambre décide d'accorder à l'ensemble des cours une 
subteiilioii de HO fr et aux exercices pratiques de seconde 
année une subvention de SOI) fr. 

N. Bstu signale à ses collègues les dispositions des Cahiert 
de» charge» qui doirenl régir te* entreprite* de travaux publia 
pour l'Expotition de I90U, et expose quels avantages y sont 
faits aux Sociétés ouvrières par rapport aux patrons culrepre- 
neurs. 

De la discussion qui s'engage a ce sujet, il résulte que les 
dispositions eu question sont appliquées en vertu d'un décret 
du 4 juin 1888, réglementant la participation des Sociétés 
ouvrières à loules les adjudications de l'f.lal, etc. I.a Chambre 
eslime qu'il n'y a pas lieu d'en poursuivre l'abrogation. 

Toutefois, le Président est chargé de s'assurer qu'aucune 
roudilion nouvelle de nature à aggraver encore la situation ne 
sera imposée aux enl repreneurs dans les cahiers des charges 
de l'Exposition. 

M. llADitucT communique a la Chamhre un exemplaire d'une 
note remise par les Chambres syndicales du bâtiment à la 
Chambre des députés, au sujet de la Loi *ur les C.oiueits de 
;)iW'mmmr»qui retient en discussion devant le parlement. Ce 
document sera versé aux archives. 

Lk PMummkt expose qu'il a reçu la visite de M. AVim, seine 
taire du Conseil d'administration de V Ecole Diderot. M. Keru 
demande que la Chambre syndicale prenne à son compte la 
moitié du Irailemeiit du professeur chargé du Coin* <V électri- 
cité à cette école, ou bien, donne à ce professeur, qui n'est 
occupé que pendant la moitié de la semaine, un emploi com- 
plémentaire. Il demande également que la Chambre accorde à 
l'École, sous forme de don en nature, outillage ou matériel, 
une somme de MH) fr par an. 

M. Scia»» rappelle les griefs fondés auxquels a donné lieu la 
constitution du cours d'électricité à l'Ecole Diderot, el la 
Chambre décide qu'il ne sera donné aucune suile à la demande 
de M. Kern tant que les industries électriques n'auront pas 
reçu satisfaction en ce qui concerne la surveillance des cours 
spéciaux pour lesquels on leur demande une subvention. 

Le Présideut est chargé de s'entendre avec M. Ilillairet pour 
toutes démarches utiles. 

». là. Roux expose à la Chambre les difficultés que rencontre 
le fonctionnement du Bureau régional du liane. Les abonnés 
de celle région se plaignent moment de ne pas rerevoir les 
visites du bureau de contrôle, ainsi qu'ils y ont droit en vertu 
rie leurs contrats. La volumineuse correspondance échangée 
entre M. Houx el M. Itarbry est mise a la disposition de ta 
Chambre. 

La Chamhre décide, après discussion, qu'une démarche de 
conciliation sera faite olliriellement auprès de M. Itarbry en 
vue d'obtenir la résiliation amiable du contrai passé entre lui 
et M.ltoux.dans les conditions tixées parla Chambre syndicale. 

Le Syndicat profeuionnel de» lu net d'électricité, récemment 
constitué, propose à la Chambre syndicale des Industries élec- 
triques la nomination d'une Commission mixte, composée de 
in. 'mines des deux Chambres, el qui serait chargée d'éludier 
les questions communes aux deux Syndicats. 
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La Chambre consulté donne son adhésion à «"Ile proposi- 
tion, sou* celle réser*e (|u'il ni> s'agira pas d'un(> commission 
permanente, mais d'une commission à désigner chaque fois 
çni'nn intérêt commun aux industries représentées nécessitera 
une entente entre les deux groupes. 



BREVETS D'INVENTION 

Cvmmuuiqut's par COffice Emilie BumuULT, fondé en 1856, 
58"', Chaustée^Anlin, Paris. 



2S6595. — Grûnvald. — Plaque* pour accumulateur* élec- 
trique! (22 mai 1896). 

2566*5. - Compagnie Française pour l'exploitation des 
procédés Thomson- Houston. — Perfectionnement* au 
réglage det machine* dynamoélectrique* à courant* alter- 
natif* (26 mai 1896). 

2:>R6i8. - Brudt. — Élément de pile électrique (26 mai 
1896). 

256510. — Société Hartmann et Braun. — Compteur tir 
util! heure* pour courant alternatif (-il mai 1896). 

256558. — Société Pignot et C". — Commutateur électro- 
magnétique (22 mai 1896). 

256559. — Société Piguetet C". — Flotteur* de commande 
de* commutateur* électromagnétique* (22 mai 1896). 

256652. — Reynolds. — Perfectionnement aux coupe-circuit* 
électrique* (26 mai 1896). 

256495. — But et Stroud. — Perfectionnement* aux appa- 
reil* propre* A la proiluction de tidet prononcé* (20 mai 
1896). 

56 722. - Société anonyme pour la transmisses da La 
force par l'électricité. — Nouveau tytteme d" excita ion de* 
machine* dynamo* à courant* alternatif* à potentiel contant 
génératrice* ou réceptrice* tynchrone* ou asynchrone* (27 mai 
1896). 

250788. - Roux. — Nouvel accumulateur électrique (50 mai 
1896). 

256676. — Salomon. — Noureau tyttime de commutateur 
interrupteur (26 mai 1896). 

256659. — Fernald et Hnbbell. — Perfectionnement* dan* 
le* lampe* a are pour circuit* à courant* alternatif* (26 mai 
1896). 

256702. — Brun. — TrembUur différentiel par court-circuit 
ne produitanl pa* d'interruption du courant dan* la ligne 
(50 mai 1896). 

256 809. - Frennd- — Perfectionnement* dan* la tenlilation 
de* récipient* fermé* (56 mai 1896). 

256815. — Reichsritter Von Léon. — Vispotitif pour le 
renforcement du courant d'une tourte quelconque (l"jnin 
1896). 

256855. — fiermain et Heurtey. — Pile primaire hermé- 
tique montée iou* prettion (2 juin 1890). 

256867. — Faucbon Yilleplée. — Dynamo a courant con- 
tinu tant collecteur ni balai* (2 juin 1896). 

256895. — Compagnie de FiveaLille. — Déposition de* 
Mine* d'induit dan* le* machine* poluphatée* (2 juin 1896). 

250958. — Held et Fischer. - Générateur d'cleciridté appli- 
cable aux conduite* d'eau de* maison* (1 juin 1890). 



256818. — Wibratto et Lanaspésc. — Limittur de débit 
électrique (2 juin 1896). 

356925. — Srabert. — Appareil d'induction (5 juin 1896). 
256808. — F an ta. — Perfectionnement* aux lampe* élec- 
trique* à incanileueuce (50 mai 1896). 

256 82G. - Helberger. - Fil pour appareil de chauffage 
électrique (I" jnin 1896). 

256964. — Zapata. — Perfectionnement* dm* le* moteur* 
électrique» (5 juin 1896). 

2iJ699o. — Compagnie française pour la pulvérisation des 
métaux. — Perfectionnement* aux accumulateur* électrique* 
(6 juin 1896). 

257057. - Compagnie française pour l'exploiUUon des 
procédés Thomson Houston. — Perfectionnement* dan* le* 
dynamo* à courant* alternatif* et dan* le* circuit* de distri- 
bution (9 juin 1896), 

257005. — Cooley. - Perfectionnement* aux machine* élec- 
trique* (!) juin 1896). 

257075. — Société The Cox Thermo-Electric. — Perfrc- 
tionnement* aux générateur* thermo-électrique* (9 juin 1890). 

25710H. — Pollak. — Plaque* d'accumulateur* construite* 
arec un noyau et une motte poreuse fondu* entcmhle (9 juin 
1896). 

257 107. - Société d'Électricité Àlioth. - l>ynamo-com. 
mutatricr (9 juin 18961. 

256985. - Gabriel. Angenanlt et Davis. Perfectionne- 
ment* dan* le* lampe* électrique* (5 juin 1896). 

257285. — Pignatta. — Appareil de télégraphie optique noc- 
turne (16 juin 1896.1. 

257514. - Steljes. - Perfectionnement* dan* le* télégraphe* 
imprimeur* (17 juin 1X96). 

257125. — Société Schneider et C". — Perfectionnement* 
aux dynamo* à courant constant et à potentiel variable 
(10 juin 1896). 

257185. - O'Keenan. - Pile électrique (12 juin 1896). 
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Société anonyme d'Éclairage électrique dn lecteur de la 
place de Clichy. — Auemblée générale ordinaire du 21 octobre 
1895. — Rjiipobt nhtMi e*s i.s muni d'adwsistiuiiox. — 
.Nous avons l'honneur de vuus rendis compte de notre gestion 
pendant le sixième exercice rl sommes heureux de constater 
que notre industrie continue à se développer normalement. 

L'*inr. - La seconde grau le batterie d'accumulateurs dont 
notre dernier rapport vous annonçait la commande est achever 
et en service cuuranl. >.uis ne prévoyons pas pour le moment 
île nouvelles extensions .h.llS noire matériel de production, 
ipii sutlil a apurer un Iwn service. 

Uêteau. — Le principal développement de noir* réseau pen- 
dant cette année a élé la canalisation de l'avenue de Sainl- 
Ouen, dont l'éclairage publie nous était demandé, bette année, 
le* lignes de leedei s ont augmente de 2748,6 tu et les li^ie» 
de distriliulion .le "601 m. 

Au 50 juin, noire réseau s'étendait sur 67 km et comportait 
une longueur de cibles de 575 516,9 in, ainsi que l'indique le 
tableau suivant : 
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HrnnchemrnU. — Le lableaii suivant ilimne l.i siliialiou ;m 
.'Il juin des hrauclicincnls cl colonnes moulantes. 
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l.'iiiik'mfiiiuliiiu a de 237 branchements extérieurs contre 
2lo l'année dernière. 

D'autre (Mi l, les colonnes montante» cnuti ni celte année 

encore ii l ire mieux utilisées. En cllct. si l'on admet, comme 
nous l'avini> fait jusqu'ici, qu'une colonne moulante tloil 
d.'»i-rvir ni moyenne six logements, nous pourrions, atec no* 
."iSri colonnes in'slallées, alimenter 3.M0 logi-inciits. 

Nous t-ii desservons déjà 1041. <oil 47 pour KM) contre 
Il pour l»0 l'année dernière, cl cependant le iiombr,- des 
nouvelles colonnes montantes, encore nisiifllsamment utili- 
sées, a été de l."»K au lieu di' 125 l'année dernière. 

Compleurt. — Le nombre des compteurs *-ti serti ce rhe» le» 
abonnés étJiil, au 30 juin, de 2168 au lieu de 1712 l'année 
dernière. 

f., Uii\age pMU. — Nous avons Iraile l'éclairage public de 
l'a tenue de Sainl-Ouen il du si|iiare des Epinettes au moyen 
de 2X lampes à arc. Les dé|>ensos d'installation portent sur 
l'année Us».'» a IXlHi. niais l'éclairage n'a commencé que le 
Il juillet: ce i|iii explique l'augmentation du compte iniilériel 
el I Viol slatioiinaire des recolles. 

ln$inllntiont wli i irHiin. - Nous ll'iivons pas eu de intutelles 
iustallaOoi» iulèrieures a faire à no* frai?, et cclle> qui lions 
r. Menl ont . lé. en (.'lande |iarlie, amol lies el ne ligurenl plus 
au bilan une |miii '.T. r.!U,l.i (r. 

Atct/utur: — \m-i i|ue nuus le lai-ion» |nvtuii l'année 
dernière, le nombre île uns ascenseurs a beaucoup augmenté 
celle année. Il esl aujourd'hui de Klj doul ii purement élec- 
li ii|iii s el .'il uiitle>. c V«t juliiv euijilotaul l eleclriiilé pour 
c primer toujours 1,1 même eau. 

E uMinie. Ic> jmi iim-uis pllreiuent élecll npies ont l 

dé)»nise île eoiiraul de I" fr par mois, tandis i|Ue les litdro- 
•'l.'i Icupie» consomment pour j!> fr par mois d 'électricité. 

Celte dill'erente provient de la ivsiïlani'e de l'eau a la cir- 
rol.ili.iu forcée ipi'nn lin iiiipiime à traiter.* I'-* toiupiesseurs 
dc« a>ieliseur> llllXie>. 

l'.lmulJiHjt èlol rîque. — Nous avons commence à nous 
occuper de celte question qui présente un fjraud uitérfl, 
siiitmil au point de tue livïceinqiie. 

.Nous avons dej.i uns en service l'éqnit ilenl de J.'.X lainpi s 



de 10 bougies, e| nous coinpluns bien, pour l'au née prochaine- 
sur une forte augmentation. 

Ahonueinrnts. — Le nombre des abonnés en service au 50 juin 
a augmenté de 5lô el esl aujourd'hui de SI6I. 

t.mant au nombre d>> lampes installoes, reduiti-s en lampes 
de IU bougies, le tableau cinlessous montre qu'il s'éléte à 
II8 9HN et qu'il a augmenté de 23 517 sur l'année dernière. 

KiisUnl aa 30 juin 

MM. m». MM. IMI. IMS. 

Noinbir d'abuiim > en «■rTire . . ai 713 t SIS 1 il US 1141 
(l.imbrtultlâinp^.k lObuucies i) bîi 15 7« lOW» r. »71 Ils 

boni : 

l'eur If crrvirtf part.i.'iilit-rs : 



:i« 



» "'.< a MM Al >'.V| '..| -.01 .11.1 410 
leree moliice iSqui<»lenl vu 

laui|m dn 10 hmisim ... 63 I JIM i »'-«.< i fCo 

i.t.aulTap*' en lani|H-^ «l<< 10 boii^ . • • » i 

fuur l'Or liiraev |MiMie 67» «7* 710 710 

La moyenne de lampes par abonné est descendue à .'i5 au 
lieu de ->7, parce que nous entrons plus sérieusement dans le> 
logements moyens. 

Si nous rapprochons le développement des insl^llalimis de 
celui de la canalisation, nous voyons que le premier a dépassai 
le second, puisque le total des installations correspond a une 
moyenne de 1XS lampes de 10 bougies par 100 m de canali- 
sation (contre 172 en I8!t;>|. 

Comparant, comme nous l'avons fait précédemment, atee 
les chiures, de la Compagnie Edison, de New-York (rapport du 
51 décembre I89.'i), lions troutous: 

Vmitin' «le lampes Scclnur 

par ICO in de caiulisallon. Vw-Vi»rk. Cllcli) 

IVur I eclaii3i.<- 113 17S 

l'uni la farce talf uke en ltiti|w« de 

»0bou«.*.clln.h«fT..i.r SU 1.1 

107 18» 

Nous avons beaucoup de progrés à faire encore cm 

emploi |H>ur force motrice : nous continuerons nos efforts dans 
ce sens, tout eu constatai!) que, pour la lumière, nous sommes 
toujours supérieurs à New-ïorL. 

(îraad collnleur. — Nous avons traité récemment une a lia ire 
très intéressante. La tille de l'a ri s fait construire un urand 
collecteur entre la Trinité et In porte de Clirhy, alin de 
décharger le collecteur du boulevard Valesherbes qui. en ce 
moment, reçoit toutes les caut de la ville. 

La longueur de cet ouvrage est de 2500 m, et son diamètre 
de 7 m environ. 

Tout le travail se fait en tunnel sous la rue de Clichy el 
l'avenue de Clichy, el l'électricité fournil l'éclairage des tra- 
vaux, la force nécessaire à la manœuvre des presses hydrau- 
liques actionnant le bouclier d'avancement, le transport des 
déblais et des matériau! de Construction el, enfin, elle fail 
tourner les pompes d'épuisement. Le tout représente environ 
100 chevauv-vapeiir. 

Nous avons traité [iour le courant électrique nécessaire à r es 
divers travaux et nous trouverons là une source de retenus 
porlanl sur le» deux prochains exercices. 

/ibinckWm relUt. - Il nous a paru intéressant de compter 
le nombre d'immeubles se trouvant le long de nos canalisa- 
tions el de voir combien il y en a de reliés n nos cables. .Nous 
eu atons trouvé 30 M doul 1236 ou il pour 100 sont reliés. 
Dans ces 1230 immeubles nous avons 2101 abonnés. 

En admettant qu'il t ail 11000 logements dans les 
3D|| immeubles que nous loiieeoiis, ou toit que nous u'atoils 
traité qu'avec le huitième de ce que nous pouvons atteindre. 
Il reste donc un vaste champ à exploiter. 

Qblu)itli»iu . — Suivant vos votes successifs, nous avons 
émis, depuis l'origine delà Société, quatre séries d'obligations 
dont ci-après le détail : 
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Prrmitrt èmitttun — iûrtl obligation* 5 pour tiiï 
de IIU) fr iiiuiik'iv, | * fit») 4 SUO IW fr 

lleuritm* rmt**i*m. -- 3IMI obligation» S pour 100 
.li- Mai fr Humer.». e*>\ a S3II0.. . . I 9(i n» 1 
»ur rcs tilre», il J a eu ipiatlr rein- ^ 
bniirteinont». ensemble SUS oMi- . I il ■ »»> 

galion» pour IttS») 

Trtuiirmr rmitMWH - Hnt .ddigi.tions I pour 
Itatde VII li (iiuiih rif» S30I 4 7.'<ia>|. 1 luiflll 

Quiilr^mr rminivN ~ H»tl o|ilig»l»«l> * 1/4 |»llr 
100 »! • a«l rr (iiiiriw*rm 7:é)H i «Ma») 1 IMI ««» 

IleMe en rimUliMi m Snjuia mi.. . 5 SI 7 9»i fr 

Mai*,»» </f rapport. — Bien que nous ayons asseï de lor- 
rains en réserve pour nos extensions future*, non» avons cru 
devoir acheter, pour la somme île 171 (Wà.âri fr, nu nouvel 
immeuble voisin qui nous Mail olfcrl et qui contient dis 
logements d'un revenu convenable. .Nous possédons donc main- 
tenant quatre maisons eouliguca a notri' usine, 

Traraus neuf*. — Les travaux neufs se rapportent a l'instal- 
lation île la deuxième grande laiterie d'accumulateurs el à 
l'extension du réseau el des branchements. Ils ont été : 

CuiMru.-liam.'t preniiei ■ établr-iome,.' KIT H31 .10 Tr. 

Hnintliemenl» . W3 Tiy.ft'i 

lumpteurf B6 335. IK 

Station» lègulairirc» il» 47S.I3 
? reclalrnse public S 7S3.tif. 

T<i(.il 1 lifi SOI.MIfr. 

I du c.mi|.l<- .IpnarHMagr . a» iHK.ll) 

Total . I I.V> il' («i fr. 

Approritionnemtttt*. — Les approvisionnements consistés 
par l'inventaire du magasin donnent, par rapport à celui de 
l'année dernière, une augmentation de "2i5'iO,fiO fr. 

Cautionnement*. — Nous avons eu, pour l'éclairage public de 
l'avenu.' de Saml-Ouen el du square des fcpineltes, â dé|>osei* 
un cautionnement de 15^,05 fr. 

Exploitation . — Les dépenses totales d'exploitation se sont 
élevées 3 .')6S uT.1.16 fr contre *>2'2 tMl ». 45 ir l'année préré- 
denle. 

Kilo ont donc augmenté de 40 U.\ti,7t) fr, soit 8 pour (OU. 
Les recettes de l'exploitation ont été de I 7."4 7à8,80 fr 
entre I i»l7 .'>(•«, là fr. 

L'augmentation a été de 237 I70,«:, ou 10 pour 100. 

MI.AH «I SU JCISf taVC 
Actif. 

Compte rnn»lruelioii» et premier él.ibli»»e- 

meiil I 771 741.30 fr. 

Appareilla;:!- . . ... 45 Mt.lS 

XaUriel éclairage public ti Hm.'.n 

Branchement» I OIS iw 1,6(1 

— Com|>tc'uM . . US H^lii 

Stations régulatrice» . 4X16)10.60 

Bue Nollet 7 Mti.ltf 

— MagMin. o«l»lenc« 1 l'inventaire HU OOT.ÎS 
Uul.onnrmenl» 4U6 157,10 

_ Rachat des pari» de fondateur». . «M OWl.Uo 

— Caisse, «pet» . 43 417,70 

Urhileurs banquier». M 011,10 

Débiteurs divers 8i «13,00 

Maison* de rj pport Mb 977 , 55 

Tout 14 îîl KM.Mfr. 

touif 

Compte de «pilai * Ono ouo.uO fr. 

— Obllntiow : 

raixilaiil il«s nbllïitions cmitft. . 6 «OU OUO.UO 

irjouUnt de» oblig rrmhourv.Vi IftJ y«1,W> 

lletervo Uiralo ni fii.jr» 

— AmortinKinrnl (ait. SI Un slaluUi. 737 6»I,K.", 

— Créanciers divers . . . «07 431,45 

— IU)U|kiim d'jrt.on» t S74.80 

•.«MKJwdobli^lion, tflSBS.Wi 

J* frottis ot r-Hr» T8I IW.SO 

... 14 341 !»l..«»lr, 



COUPTK BE 1-ROrirS »T rERTFS 
Actif 

Jnt.iix d« administrateur». 3 r"""' tir» s-n 

I 194097.63 fr 5<.i IW(.'.«J rr 

KnniilMlritiuii du roininii«nir.-.|.-» ...,n,,l,-. Siii.OII 

lnirrlll» el rti»crs » 7(C,,i>3 

InlérèK de» ublipations £|7 14t/,|0 

Ptilicipatinn de la ville de Paris 77 Ofî.flO 

hrlicipaliondii n.'r*nnn.-l d>n. I,', b-ir'li v« 41 1)41, UO 

SnMc ciV-diteui «| 

T»l»l 1 l'«4 0tl7~3~fr~ 

l'riKliiil brut .(<• IVi|il,.ii»n,Hi . 

Outrage jmliln 51 ft'.l.'JO i 

Éclairage pnv.: I SU) ÛW,V, J | 751 7.M.M0 fr, 

llerelt.-» diveru-s , |«3 Oi;,,S» ) 

0<Vaf»s de l'exploitation SIB •>71 .1:, 

Produits n. ts «le l'e>|>li>lutitin I lui UI7,,Ut Ir 

^rOf/«i< par lamp*. — On a vu que 1 18 278 lampes oui pro- 
duit une recette de I MOO.M.r.i fr soit une moyenne de 13 fr 
environ par lampe. 

Nous avons classé nos abonnés d'éclairage en deux «randes 
catégories, la première, que nous appellerons é<7«t.n,/c rom- 
merciul, comprend les cercles, théâtres, journaux, concerts, 
hôtels, cafés, reslauraiils, marchands de vin. brasseries, 
magasins (en boutique comme en appartement), bureaux, 
représentants de commerce et administrations; la seconde, 
appelée Mairoije ilnmnliqur, ne comprend que les apparte- 
ments privés. 





*4 

a e. 

■ ^ 

■ Q 

it." 


S 2 
fi 5l 7 
ï - * 5 
^ - 1 

M «SI 

71 T.* 
7 .'J«i 


cusiuaauii'S 


rnaltt it 

»SMII 

put 

Hll'lt. 


Éclairage r.miiurrciil . 
OUluijr dolMe>lû|iie. 
Force motrice 

Ht;iiirr«ife. . 


I>44 

us» 
ii;. 
i 


fr 

•jh -mr. -ai 

M) (Wi. IS 

3)i ii:.i.ri»i 

3f.Mli 


Il 

ÏK.14 
7 ,37 
1 ul 
1 47 






IIS 47» 


i r,w> ir>i 


flSidUll 












total. 










I3,lrt 



Cumpte de profit* el perlft. — Le produit net de l'evpluila 

lion a été de I l»2H97,<)5 fr. qui liguent au rréilil du c pie 

de prolîls et périt». 

lu d.-l.il du ni.^iiie i-om|.le li^iirent les j.-1oii« 
de» ad m in i»l râleur* . fu.'-* par 1 at^enihlè,- 
g.-n.-rale du l'J IWiî u 5 pour lui du 
iwodu.l net de IVi|.l...lal.,.i, s» «1,90 fr. 

La 1-eliliilwratitMl du e.iiuiuiisiiri-. ôIJO.IjU 

Intérêt» et ditrrt i 7I0.VÔ 

Le» inteiil.. de» ol.Ujc.ition» il7 lîti.lo 

La parti.-i ( Jt««i de la Tille de Pari». »iwt 5 pour 
100 .le» r»c|i»i»s <le u..* abonné» 77 "47 ,»> 

ln« nomme répartie a notre personnel a litre 
de pari dan» le» b. n. liée» de fmvenUli* 
WiWG 41041.011 

Il rote un »ol.le diapomble .le . . 781 110.30 

Total I lïi trJ7.tijlr. 

Répartition. — Les Statuts prescrivent de portera la réserve 
légale : 

r Le» intérêts à 5 pour 100 du fonds de réserve, soit 
«311. (10 rr. 

*• Une nouvelle réserve, égale à ». pour 100 de 781 i IO..dJ fr, 
soit SoOblvrOrr. 

Nuus devons ensuite alfecler au compte d'amortissement une 
somme jugée Miflisanle pour amortir en seize ans, , : . (..ii I u .lu 
1" juillet IS9I, le iiiniilant du capital aclious. 
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l>-î sommes inscrites à ce compte à la (m des quai m- der- 
niers exercice ont été successivement de 18 7«8.;v> fr, do 
131 4*8.20 fr. .le SiO 2311,10 et de 317 20.\00 hr. Nous vous 
proposons d'inscrire .plie année, à ce même compte, une 
somme de 337 815.40 fr; |>nur le porter a I 075 52.'>,Sa fr. 

Ko outre, l'année dernière vous avez volé un amortissement 
de 100 000 fr sur If compte rarbal des (taris dp fondateurs. 
Nous vous proposons d'affecter «-«Ile année 2II0 0IHI fr à cet 

Ces divers pi-élèvemenls fait?, il reste uni» somme de 
200 000 fr. sciil 5 pour 100 du rnpil.il actions, que nous vous 
proposons de dislribuer à MN. le» actionnaires à raison de 
Si fr par action. 

Quant à l'emploi des sommes ius< rites au compte d'amor- 
tissement, non* vous proposons de dérider qu'elles feronl 
partie du fonds de roulemenl de la Société. 

Cnntcil d'adminiulralion. — Eu vertu îles articles 21 et 31 
des slaluls. vous avez à procéder an renouvellement du quart 
des membres du Conseil d'administration. Les membre* sor- 
tants sont : SIM. Jacques Siegfried, Louis Kwald, Ludovic de 
Sinçay. Ils soid rééliKildes.. Nous vous demanderons, pour noua 
conformer a la loi de 18U7. de décider que les iiiendires du 
Con*eil faisant partie d'autres sociétés soient autorisés à traiter 
de* affaires avec nous au nom de ce-s sociétés. 

Commiuuireit. — Enfin vous voudrez bien désigner un com- 
missaire des comptes pour l'année IK9ti-l897, ainsi qu'on 
commissaire suppléant. 

HStumS. — En résumé. Messieurs, vous devez constater que 
noire industrie continue a sr développer normalement, prâcr 
au zélé et au dévouement de nos divers collaborateurs. 

Vins espérons que celle marcbe progressive durera long- 
temps encore. 

Au nom du Cmuril if \dminixlralion . 
U /VfWenf, U AdmÏHulralrur dMgué, 

Jaiioiis Siu;»kiei>. At«. Lu.nu:. 

lUxn.nioss voiéus a l'isisimit 1 par i'AssumC* o'mïhau:. — 
I" L'Assemblée générale, après avoir entendu le commissaire 
des comptes, donne «m approbation au rap|wil du Conseil 
d'administration : elle approuve le bilan et le compte de profils 
et perles. 

Elle décide que les beiiéllces seront répartis comme suit : 

hHrr#t« sur le «liste i ill .00 fr 

iisjui lUlsut les (.iWlls-e* <).• r»nn.-.- .... 3'J ta,. 'M 

43 «,11111-7 

C.itrili«itt.>ii sis' finit*.- 1*93-1** 557 81.VW 

tUimpw tir rtttknt 4tt pttrH tir [anrtttlrur- 
Ih-iivM-siK- aiiiorlistx'UKtnt sur <■* ssMiipIr ... *<i uni. m 

Compte ilt rfirsi/ru /<-. 
Dividende 4 raixw sk- 3 pour 100 -amorti MO 

7*1 IIO.Mfr. 

2* Le dividende sera payé à partir du 1" décembre 1898 au* 
caisses désignée! pour le dépôt des litres, et » raison de 25 fr 
par action, sous déduction des impôts de finance et sur pré- 
sentation du coupon n' i. 

3' L'Assemblée décide que le* sommes portée* au compte 

d'amortissement feront partie du fonds de roui ni île la 

Société. 

V L'Assemblée no te administrateur*, pour une durée de 

quatre ans, MM. Jacques Siegfried, Louis Ewald cl Ludovic de 
Smçay. administrateur* :<>rl.mts. 

.V L'Assemblée liv » KOll le l:i léiiniii.-r.Hi In rmiinii-s-iire 

des rompt.-*, et à 2110 fi celle dn c iii-.ii pplé.uil. Ilaus 



le cas où ce dernier aurait à remplir les (onctions de commis- 
saire, il recevrait les* 800 fr ci-dessus. 

L'Assemblée nomme, pour l'année 1890-1897, M. Schetdeeker 
commissaire des comptes, et M. Henry rnramissaire suppléant. 

<i* L'Ass bb'-e donne à ceu\ de ses administraleuisi qui roui 

en même temps partie d'autres sociélés les aiilorisaliuns pré- 
vues par la loi de 1867. en raison des .iflaire* qui pourraient 
éll-e traitées avec ces sociétés. 

an» i.i'rivmr ai SU jiix l*«J. viRi.s Ku-Mimiov dm iMMirr* 



Avl.f 

Ciiuiitr t.mMnirliun. .•( pr.-in.i-i ,^abliw- 

imnt H T71 711.30 fr. 

S3M.II 

»jCti.-I Mmirw piiblir «4 ««,70 

hran. ls. .il.-.ils , 1 015 t«),«l 

i:,,ni|,l. n.« ,Vi5 Ml. 40 

SIoIl.iu nSsulali-ir.-. a» 8*1. *> 

II...- >.>llfl 7 Slft.K. 

hfMi, .«is.|.m i l'tm.KUliv M IW7,tU 

— il.i.iii.uiiviiipBl». . «M 157. W 

ILi. lul <k> |i»i-|s .!•< Isin-UI.-firs . 3» aO.Ui 

i ji-". .•»(>«•.■«. n t47,7si 

U'bllriirs )KllU|lll.-r> ClMt.W 

m iiit-or. it... i - w ws.nii 

Mj.H.ns d,- ro^»>i l . xir, «7,5» 



Total tt Ml 5M.9I fr 

P.,.*tf 

fjHupe d<-ni|Hlal. . I !»i «W.W tr. 

lM.|.i*l..-.i- . . j Kl" 9MMM 

- It.-s.-i s.- l.-tr.l.- 1*7 i». t. 

«..■..rti^-iMCl :»H. SI a,-ssi,i.,i.| | 075 5£,,iS 
- à.- •d.vM^n.lf p,mr i M. rr.r,- IK7.V 

n£Ni m WIU.OO 

OrjQCo-r* ds««-rs. . ...... SOI *5l.j5 

Cosi)ii>il> d'as-lîosis t (Of,* 

l'^u,.,», ,i ..WikMiisw- si 



Toli.1 I» «I MH.fiOfr. 

MKCFTIKS MESiSIlKLI» CnlrARATIVbs 



<'.ik:ui>t 

su. i«i«it 


milan. 


nti liai 


IHI-IM4. 


MM-NN, 




Jiiill.-t. . . 
lusil. . . 
s.. ( ,t. mU .- 
Slrlobi-e . 

Nl.Vt-MlloL- 

tfcs, riilttr*- 

J.sns.i'i. . 

».'-«i-<s-r. ■ . 
Mu». . 
Asnl . . 

Juo> 

Itjhii» .1 

ni. -> 

lliVtTfft 

h- Jll.-li 'I- 

lM.HK-ti.- 
III' Ml. • 1 
.1- O...... 

(■■Hi^. ff-lr 


fr. 
19 7oi.oii 

i". -««.ai 
:.t itM.m 
,i tifii, m 

fil (i£»,HI 
7> «itj mi 
7S 

Mtot7,in 
» bliT.iW) 

Lj Mil.HI 

il lit isi 

Kl S'>l, lli 


tr 

i"J 461 ,»H 
oi 117. M5 
Il âltt.li 
77 1.0 7i 

h7 :m hi 

li* 105 i.. 
lit î«i,« 

87 JIH.S5 

sr, 17o.«i 
• s. li>:, ï. 

\S 0C..IH 

W IGU.K. 


fr. 

3H 708,00 
45 »II.15 
ta I57.7S 
105 55». 50 
155 111,10 
155 K75.U 
lit! «31, «I 
II» «TO.ii 
1011 IHI.M 
85 •'»'., 15 
71 Vti.K, 
«0 »7'.'.Ïj 


fr. 

19 »«. 70 

51 179.45 
74 7»,40 
1*5 CMt.tm 
171 50(1.50 
101 Ml ,05 
181 9SH.43 
115 505.» 
155 317,711 
Itl 7UU.50 
!» 471,70 
71 918,50 


fr. 

57 151,60 
51 7fi.» 
77 111.40 
1» 175.8) 
181 9*4,95 
«i 5»!, 70 

te w,s5 

185 KM, (5 
148 770,40 
ISO IH.tO 
105 (00,40 
84 «11,50 


ikV.Ui 

l i^l.OII II -, 

■c. xit.'.i:. 


5»,|j 
7 M:7.«i 


i m sii.ss 

5 lO.-i.Wi 


141» 857.» 
C 139.» 


util (Ei.ffl 

» 311,10 


sis» 7I4.1-. 

i.i jt.;,7:, 


t IIO -IJI.5II 
151 ïfi.55 


1115 5SH.« 
105 MU, 50 


IWI 715.15 
ita 1115,55 


T-rsn 


«t tri ■.':. -«» t>»3.«t 


1 tS» 57o H5 


1517 518.15 


1754 558.80 



t. f:t.iirri.-Cl«AiiT : A. LAIIUItK. 



51 5.VI. — l.ii|,iiui.-i i.- I.uiii.», o. m,. ,| t . t li-unis. A iMris. 
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REVUE DE LA SCIENCE ÉLECTRIQUE 
ET DE SES APPLICATIONS INDUSTRIELLES 



RÉDACTION 


ABONNEMENTS 


ADMINISTRATION 


t HOSPITALIER 
lï, art oï Ciiastum — l'un. 


I 1 .»!! ït l>ir»»TUitvr> : 24 iha-ci r>R ah. 
I\mm l'esTitï : 26 r»n as. 


». «ce ni t'iiicnc». 0 

l'âWS. 



bOMPdAIRE 



liionmtiiii». — Sociêlé technique «le l'acétylène. — t,c* tram- 
way* ilo Koucu. — La journée de miït-qualre heure* 
consécutivi'* 

Ciummhjhi; v( l'ti trtKKiTd. — IHpartemrnli : liapiéres-de-Bi- 
sorrr. Belfort. Cambrai. Clias*eueuil. naniétal. Cramillc. 
Seters. Pont-dc-Roide. Toulon. — Etranger : \w-lt. Bar- 
celone. Botcii-Mcnm. Canli<T Oiford ii*"* 

Th»<hi-m<» n'ixKQiK «i i'iiiivii mt .Nul» m • lti »r»ui, É, Hos- 
pitalier Ml 

SlH LA niTItHUlMTIin M» iOOlMM» UU 1«UI»I« UTSAWI*. P. BXTJ M'J 

Êcc«iha« tii:rini»n »i; i iiKti n. t Unm, A I M3 

Innurr or l'imiwiOiii <«iiiA*Tr mil ia Liwt Hlim.ii ii la 

Liant al m.«t«!ié;. E. Boiltel. . .... Tiir» 

Lr mr.rs fiarai-nnumii: »ï>t»:«i: CmMiL. F. Miron. . . . .Vil 

RltiK ne* SociiTf.* «av%>tk* tr rnicsmuciir*. 

A'»k»it »»« sririHC». — Séance rfn 1 1 > nairmbre 1890 : 
InUiieiiee ii>< l'aimantation sur Un forces electromotricos 
de» piles dont le rcr est un des èléincnls. par UN. Ulysse 

Lalaet A. Fournir J52 

Séttwe ttu "ïa novembre 189.% : Sur Us diverse* propriétés 

de; rayon? urainqur*. |>.ir M H Becquerel *t%T> 

.VuM'V r/fj !Vl Nnrrmbre IJC.Wl : br l'application des ruynn* 
lUîntceii à lY-tude du squelette de* iininmut de l'épique 
actuelle. par S. V. Lemoine — Sur I* trempe de Carier 
a l'aride |iliénique. par S. Levât ViS 

Soiikii r«Av>iic ni: eiiinMjri. — Vrture du SO nvremhre IHiai : 
Éleetii»ei>pe a trois fcuiHrs dur, par N. Benoiit. — 
Nuuvcaiii lul« > |kiui° rayons lluiilten, par M. Cbabaud -Y>4 

Soliéii isiiasatiosui di> tLLcrmciL«>. - Statue du 1 iU- 
rembrr IK1*0 : La traction mécanique dan* l'ari*. par 
H. J. L .%» 

lliu.ioua.APnu:. — le* Tramway* rlivtnqiii*. pir M. II. H.ni. 
iiul. E. Boiltel. — Le "nouvel Institut de ptivsique de 
Cl iiivcr.ilé d'LrlaiiKeii, par E- Wiumuas.. t-'t- G- — 
Usines déneige électrique en Suissi-. par Wi-mim. !•! 
Bnrr«r». E. Boiltel 557 

Baevirs D'isvistio» ,">59 

l'aiaositiri: ia»<*rn<«LLK rf nsimiiu. — Atfatrri nuurrlht : 
Soeiété dVIetlricité a Bourt lAiti . — /«/î,rm«i/.o»i . C«ine« 
hnuKiiuw* pniir la lahi iraliini de* cliarliuns élif lai|im. 
Siiciété Internationale d'éleclririte à Tieuite. Société Vien- 
nui**' d'Kleetrieilé. I'*ine* èlii'lriipies de Olten-Aarliurt 
(à Dlten, Suisse]. Tramway <'lectrii|ue Zurieh-tlerliknii- 
Seehacli Union a Berlin. Onipapiie française de* f-alde* 
TélëRrapliique*. Tramway* de IWI. i^iiuiaaiue iiiiuveUe 
d'Éléctncilé. Soiiélé industrielle do lloleur* eleetriques et 
à vajietir, S<ieiéié anonyme. Srtrièti- (,'énèrale d'felainiKe et 
de force motrice. Société française <j'K.x|ili>it.tli<m des nixi- 
eéilé» HiTinite. C"iii|ia»;iiie françai*e des Pile* u»in*r»eile«. 
ConiMtnie ^nérale des Lam|M-i a ineaiLdesceiicr. Société 
imt>n;n»e d'Elrelnalé- Compaauie élertnque du Secteur de 
la rive nauelie •!« l'arîi Vi9 



MM les abonnis dont l'abonnement expire fin dé- 
cembre sont priés de bien vouloir adresser à M. LA HURE, 
9, rue de Fleuras, à Paris, en un mandat poste, le renou- 
vellement de leur t 



INFORMATIONS 



Société technique de l'acétylène- - Il *'esi fondé à l'an*, 
le 25 imveiiiliiv dernier, mie .Viciété .îy.lnl pour litre : Soritlé 
technique dr Incétylène et tir* twliulrtct t/tfi l'j rattachent. 
Kilo a pour Itul : 1' D'oeliiiivr, par la discussion et le travail 
en coniiilitii, les i|ne>Iion> relatives ;i l'.nétyléue et a ses appli- 
cations; S" de luneounr au développement e| de défendre par 
Ions |e> moyens possildes les intérêts de l'acétylène: 5- d'en- 
Irclenir de* reliilious suivies et un esprit de fralernilé entre 
Ions les tiieinlires de la Société. 

Les meinlires soitélairi's doivent être coiislrurleiii* ou 
iiéaiH-ianls d'appareils à acétylène uu de tous autre* produits 
.se rattachant à celle industrie; les personnes s'inléressanl a 
la vultarisalion de l'emploi de l'acétylène peuvent é|re admises 
ii litre de membre associé ou de membre lioiioratre. Les fabri- 
canls de carbure de calcium ont tout intérêt à l'aire partie de 
relie nouvelle société <|ui, en prenant les intérêts de l'acé- 
tylène, prend aussi les leurs. Il ne Tiuil pa» perdre de vue, eu 
etlél. que l'acétylène n'est un concurrent direct ni du tai ni 
de l'électricité. Il sera utilisé partout où l'on ne peut établir 
ni une usine à tai, ni une usine électrique. Les acétylénistes 
créent dune, eu réalité, aux i-WIriciens (constructeurs de 
dyniinos, faliricanls de i;lliles, de charbons électriques, de 
fours, etc.i. nu ilélwiiicbé important et nuiivi iii, en dévelop- 
pant la cuusommatioii du carlitire de calcium, et nous devons 
encourager une industrie qui n'est qu'en apparente concur- 
rence avec la notre. (S'adresser, pour recevoir les slatuls et 
le règlement, à M. de l'errodil. tl. rue Say. l'aris.i 

Les tramways de Rouen. — lleaucoup de personnes igno- 
rent tolalemenl coinmeiil on s'y prend pour organiser un 
service de tramway; j'espère que l'histoire ri-dessous leur 
montrera la question sous uu jour enchanteur autant qu'in- 
structif. D'abord quelques notions préliminaires. Eu passant à 
Trcpij.'iiy-N'iuipurlc-qiini, vous ave* remarqué nue circulation 
très active et l'absence lolale de véhicules pour le transport en 
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commun de» habitants <lu pays. Vous av.'» une fort belle >«'-rîe 
de bas de lame bourrés de jaunrfs et il vous prend la fantaisie 
de li-s transformer en palaches quelconques <pn vh1h. u1.mi.uI 
les indigènes moyennant quelques soits. Dan; celle Ui^|H>sitioti 
d'esprit, vous aile» IroiivtT le mail .' .le la ville, qui réunit son 
roiiseil et. moyennant nue certaine redevam e, vous autorise 
a fane circuler «les toiture» suivant le, horaires cl les itiné- 
raire* ipii lui paraissent le plus propres à donner satisfaction à 
ses administrés. Et c'est tout. Il y a bien encore la régie cl le 
préfet de police, mais ce «ont obstacle» sans importance. Oui, 
c'est tout, !» une condition, c'est .pie vous roulie» sur la 
chaussée et non sur des rails; car, si tous pose» des rails sur 
la chaussée, c'est une tout autre alfairr. Dans ce cas, les 
horaires, itinéraires, prolils, plans, vues en long, vues en tra- 
vers, vues debout, vues couchées, seront très sévèrement 
examinés par des compétences i|ui feront des rapports. 

Iles rapports seront étudiés par d'autres personnes encore 
plus compétentes, siégeant à l'aris, et connaissant parfaite* 
meut les besoins îles habitants de Trépigiiy-.Yimporlc-quoi. 
Os compétence*, qu'on nuuuiie je cciiis les conseillers d'Etat, 
deiuan.leront que le tramway passe ici plutôt que là cl parte 
à 0 k 4.'i", au lieu de tî'lî". If'aulro part, si l'alfaue ne leur 
semble pas bonne, ils concluront au relus de concession. 

Si les documents sont sufllsauls puur leur pertuetlre de se 
Taire une opinion, on renverra l'alfanv an Parlement, qui votera 
une loi déclarant la chose d'utilité pnl)lii|iie. Apres l'approbation 
du Sénat, une cinquantaine de visa et quelques autres tracasse- 
ries de petite importance, l'affaire sera prête à être entaillée. 

l'our n'avoir pas attendu quelques années ces simples forma- 
lités, M. Cauderay se trouve dans de vilains draps où le som- 
meil refuse de le suivre. 

Eu effet, lorsque la ville de Itoueu étudia son réseau actuel 
de tramways, elle lit appeler le concessionnaire du service des 
omnibus et lui demanda s'il voulait établir un réseau de tram- 
ways dans telles et telles conditions. Le concessionnaire 
répondit qu'il abandonnait son droit de préemption el la con- 
cession fut accordée à \l. Cauderay, qui lit incontinent installer 
les lignes de tramways demandées. 

Pendant ce temps, les choses suivaient pas à pas les méan- 
dres du labyrinthe administratif. •! arrivaient, il y a deux mois, 
au conseil d'Etal, où ces Messieurs refusaient la concession si 
l'on n'apportait pas au tracé de profondes modifications. Les 
lloiieiinais rie furent pas contents, crièrent, tempêtèrent, et 
finalement s'acheminèrent vers la seule solution possible, la 
modification îles itinéraires. \ ce moment précis, l'ancien 
concessionnaire des oiniubus ouvrit la porte et dit : Messieurs, 
un mot, s'il vous plaît : lorsque vous m 'ave» proposé de con- 
struire le réseau actuel de ligue» de tramways, j'ai refuse pane 
que la chose ne me paraissait pas viable, el vous voyez que je 
n'étais pas seul de mou avis, puisque ces messieurs du conseil 
d'Etal pensent comme moi. Mais m vous demande; un iiouteau 
tracé, j'en suis, et pliil.'.l lieux fois ipi'uue. 

Voici un bon proi es sur 1 1 planche. 

Il nous reste a souhaiter d-ux choses : 

1 Ouc le, tramways , ir, ulciil pendant que le pinces s,, 
tramera : 

2 t.hie les liés célèbres avoués de la vieille cite normande 
le f; ut se Iraiucr p but 2.'. on ôl) ans. 

A»is a ceux qui se trouvent dans une situation analogue. 

I). H. 

A'. II. — Il parait qu'une îles raisons invoquées par le Con- 

seil d'Étal i»>ur le repos de la ronresso t .pie l'affaire 

n'est pas viable ave. les itinéraires acln-d-. 

Je ni" permet», de trouver ça muuslnieux tout simplement. 
En li'amwavs nul ne peut savoir ni prévoir le Ir.dic, et lîmicn 
eu est mii exemple typique, car le service actuel a cnuiplêfeiiieiit 
|i.>ule\.-|sé les habitude-, et le ti ali. augmente dan» des prupor- 
tions ne permettent pas de prévoir ce qu'il »era dans 
un au. 



Je trouve donc révoltant que des «eus quelconques décrètent 
du fond d'un fauteuil jamais quitté que lelle ou telle rue esl 

plus propire à l'exploitation commerciale d'un uioy le 

transport que lelle ou lelle autre. 

I n cri de plus en faveur de la décentralisation. Ill>. 

La journée de vingt-quatre heure* consécutive!. — On 

suif qu'en Italie ou a adopté, depuis quelque Iciiqis déjà, la 
division du jour en vingl-qunire heures numérotées de I A 24, 
de minuit à minuit. Tous les horaires et indicateurs de 
chemin de 1er sont établis sur cette division logique el ration- 
nelle qui, d'après nos informations, serait également appliquée 
en Belgique à partir du I" mai prochain. 

Pendant que nos voisins vont de l'avant dans la bonne voie, 
nous ergotons à perte de vue sur la division décimale du 
' temps, et sur l'adoption d'une Amer i/.vjmkWc (sic), comme si 
le fait de diviser le jour en cent parties ne supprimait pas 
l'unité heure qui, par définition, est la vin^l-quatrieuie partie 
du jour. Nous Minimes partisan acharné des reformes, mais 
emore faut-il que ces reformes répondent à de véritables 
besoins, cl nous avouons que la division du jour en cent par- 
lies ne peut amener que confusions, en détruisant le système 
fi. G. S. el toutes les données de la mécanique basée» sur la 
seconde el l'heure (vitesse, accélération, force, puissance, 
travail, c|c}. Il faudrait créer toute une nouvelle nomenclature 
et toute une série de noms nouveaux (Miiir ce» nouvelle» unité» 
déduites du ce (centième de jour! et du cenlfé (dix- millième 
de jour. C'est insensé.... (l'jrdonU 

— Il faut rronn que l'éclairage en Amérique est tellement 
répandu et popularisé, que les lampe» ,i incandescence trouvent 
un débouché sullisant pour tenter les voleurs. Aussi un inven- 
teur at-il réceiiiuienl imaginé nu nouveau support qui empêche 
de retirer la lampe de sou support sans la briser lorsqu'elle > 
a été placée une fois. Celle invention mérite de passer l'Océan, 
car les vols de lauqies à incandescence se pratiquent également 
dans la vieille Europe. 
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Bagnéres-de-Bigorre (Hautes PyrénéeBi. — Eclairage. — 
Après bien des diflieultc s (ir l!i, 1894, p. 2). el après un procès 
avec la Compagnie du gaz terminé à l'avantage de la ville 
(n" iô. 1895, p. 21. la ville de liagnéres-de Ikgorre est désor- 
mais libre de s'éclairer électriquement, l'rolltant de la situa- 
lion. VI. Soulé vient d'exposer devant le Conseil municipal de 
Baguère* la question de l'éclairage actuel. 

G lui-ri, fout d'abord, constate «pie pendant l'hiver el même 
pendant l'été, alors que le nombre de becs de ga< est doublé, 
certains quartiers manquent totalement d'éclairage. 

Il s'empresse de reconnaître d'ailleurs tout aussitôt, que la 
ville ne peut rien pour fane disparaître cet étal de choses, le 
taux actuel de l'éclairage à Baguées étant très élevé : quatre 
centimes el demi par heure et par bec. 

« Cependant, dit-il, malgré les économies faites par la 
municipalité, notre nlle dépense pour s'éclairer une somme 
de 17 001) fr par an, et vote |>our éclairer les ëdillce» commu- 
naux une somme spéciale de I oui) fr environ, ce qui fait au 
total une somme de IH.'iUI) fr, que la ville paie à la Compagnie, 
qui lions éclaire tort mal. el qui fait tout son possible pour 
prolonger le procès engagé entre llagiiéres el elle et faire 
durer ainsi mi et.it de choses fort préjudiciable pour nous et 
fort lucratif pour elle, t 
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Kl ce sont ces considération? qui ont «mené H. Soûl» 1 à 
rechercher s'il n'y aurait pas un moyen, tout en continuant le 
procès engagé, de tourner U difficulté et rie donner à la ville 
un meilleur éclairage, tout en ne dépensant pas un centime 
de plus. Ce moyen, il croit l'avoir trouvé dans l'article 8 du 
traité passé le 8 mars 1805 entre la ville et la Compagne 
d'éclairage au gai. 

Art. X. — l.a ville s'engage a dépenser une somme annuelle 
minimum de 15000 fr pour l'éclairage municipal intérieur ou 
extérieur. 

u Car conséquent, s écrie ». Soulé, la ville qui (mit- une 
somme de I8WI0 fr par an à la Compagnie n'est obligée, par 
le traité lui-même à dépenser une somme annuelle de I.MMu fr. 
Ne dépensons alors que cette somme, de I50O0 fret consa- 
crons à la ville l'excédent de 5M)0 fr. Elle pourra l'employer 
de la façon suivante. 

« El M. Soulé propose alors a ses collègues du Conseil muni- 
cipal <le faire acheter par la ville une force motrice qui lui 
permettra d'installer dans les divers quartiers peu éclairés de 
nouvelle* lampes électriques, u 

Il montre ensuite que Bagnëres, en réalisant cette inno- 
vation, ne se chargera pas outre mesure. Bien loin de là. 

« Il faudra sans doute emprunter le capital nécessaire à 
l'entreprise; mais les annuités à verser sont déjà assurées par 
les 5500 fr que la ville enlèvera à la Compagnie. 

« Bien plus, la ville retirera de celle innovation de nom- 
breux et sérieux avantages. 

« Elle se livrera d'abord à une expérience personnelle, qui 
pèsera d'un grand poids sur l'opinion des experts nommés 
par le Conseil de préfecture des Hautes-Pyrénées au sujet du 
procès engagé. 

• En second lieu, l'emprunt qui sera fait aura d'exrellents 
résultats, car il permettra l'acheminement vers l'éclairage 
municipal. 

« I»e plus et enfin il y aura là un nouveau moyen d'aug- 
menter le» recettes de la ville. Si celte dernière, en effet, ne 
peut donner l'éclairage aux particuliers, puisque la Compa- 
gnie s'est, par le traité du 8 mars I8l>r>, assuré ce monopole, 
elle pourra, en revanche, leur vendre l'énergie électrique 
pour actionner des éleclromoteurs. il. Soulé s'étend longue- 
ment sur cette dernière solution; il démontre enlln que la 
ville entrant dans celte voie favorisera le développement de 
l'industrie et décide le Conseil à nommer une Commission 
pour étudier ses propositions. 

Belfort. — Eclairage. — Dans un rapport qu'il a présenté 
au Conseil municipal, M. Ilaillard examine la quesliuu de la 
substitution de l'éclairage électrique à l'éclairage nu gaz dans 
la ville de llelfort. Il en prolite pour soumettre à M. le maire 
une lettre de )l. Jourdain, directeur de la station électrique 
de liolbec. relativement à une offre des Conditions fermes pour 
l'éclairage total des rues et places de la ville. L'éclairage serait 
permanent, c'esl-à-dire qu'il commencerai! chaque jour, pen- 
dant toute l'année, à la tombée de la nuit el finirait au jour, 
sans interruption. Le prix annuel de consommation serait de 
40 fr par lampe de 10 bougies. M. Jourdain demande qu'en 
attendant que le Conseil ait statué sur la proposition pour 
l'éclairage public total, on lui conci lie dés maintenant l'éclai- 
rage déllnilif des rues Jarqurs-Kauquel, de la République et 
Pierrc-Fauquet-Lemailrc. depuis la plate de la Halle jusqu'à la 
propriété île M. Capelle. Il ajoute qu'ayant sur ce parcours 
déjà l!> laiiqies installées, il niflirait d'eu ajouter i ou ."> pour 
compléter l'éclairage de cette partie de la ville, partie ta plus 

fréquentée. 

La question de l'éclairage publie par l'électricité e*l doue 

nettement posée. Apres nue discussion approfondie et | r 

que le Conseil soit bien lixé sur la régularité et la valeur du 
nouveau meule d'éclairage qui de>ra remplir alors toutes les 
conditions du cahier des charges passé avec, la station élec- 
trique de ItohVc, la Commission s'est trouvée d'avis 



de s'en lenir momentanément à la cession partielle demandée 
par M. Jourdain. 

Cette cession peut d'autant mieux être faite et de suite, que 
la ville, liée par son traité d'abonnement avec la Compagnie 
du gai, dispose cependant d'une somme de lâOO fr, inscrite 
au budget et appliquée au supplément pour permanence de 
8 mois d'hiver. 

Cambrai. — Traction électriqut. — Il est question d'établir 
dans celle ville des tramways électriques avec fils aériens. 
Le projet, dont on parle beaucoup, prévoit trois lignes : 

La première, parlant de Raillelicourt, aboutirait à la gare 
en passant par les nies Cantimpré, des Hécollets, du Temple, 
la place Thiers, les rues des Chanoines, Saint-Martin, la 
Crand Place, les rues des Trois-I'igcoiis, de la Herse, de la 
Porte-Robert et la nouvelle avenue de la gare. 

La seconde ligue partirait du faubourg Saint-Druon pour 
gagner le faubourg Saint-Roch en traversant les rues Saint- 
Georges et des Liniers, la Craud'Place, les rues de la Répu- 
blique, des Cannes, Saint-béry. des Anglaises, de Selles, le 
nouveau boulevard et la rue Lévéque. I n embranchement se 
dirigerait du Pont-Rouge vers la Neuville. 

La troisième irait de la C-rand'Placo à l'église d'Escan 
dœuvres par les rues de la République, des Cannes, de la 
porte Notre-Dame et la route de Valenciciiiics. 

L'exécution de ce projet serait favorablement accueillie du 
public, tout au moins en ce qui concerne les relations de la 
: ville avec l'extérieur. 

Ch&steneuil (Charente). — Éclairage. — Depuis long- 
■ temps il était question d'établir une station centrale dans 

celle petite ville industrielle, el la municipalité aurait reçu 
j avec bienveillance des offres à ce sujet. Nous apprenons 
; qu'une Société locale est eu voie de formation et prendrait le 

nom de « Société anonyme d'éclairage électrique de Ch.issc- 

tieuil ». Le capital social de cette Société serait de .*i0 0(MJ fr; 

la durée, trop courte à noire avis, tixée à 20 années 

] Darnàtal (Seine- Inférieure I. - t.dairagt. - La question 
j toujours pendante de l'éclairage électrique de celle ville a fait 
I l'objet de plus d'une discussion au Conseil municipal souvent 
réuni en séance extraordinaire. Il découle de nos informa- 
lions que l'administration a soumis à deux avocats les deux 
solutions qui résultent du procès el qui son! les suivantes : 

1" Exécution de l'arrêté du Conseil de préfecture en payant 
les dépens et frais d'expertise, l'indemnité à la Compagnie du 
gai pour le préjudice causé depuis le jour de l'aulorisatioli 
accordée à M. Delaporte jusqu'il l'expertise et des dommages- 
inlerèls annuels à lixer à partir de cette époque jusqu'en 
l'J'J*, à la fin de la convention de la ville avec le gat: 

f Retrait de l'autorisation accordée à N. Delaporte, qui 
devra fermer son usine le I" sejilembre 181)7. Moyennant 
celle condition, la Compagnie du gaz s'engage à fournir l'élec- 
tricité à la ville de Ibrnélal jusqu'en l'JJ* au même prix que 
H. Maporle et a ne réclamer a la ville aucune indemnité. 

Quoique le Conseil n'ait pas encore statué sur la solution à 
adopter, tout pol ie à croire que ce sera la deuxième, c'est, en 
effet, celle qui parait être la plus économique pour la ville. 

GranriUe (Manche). — Éclairage — Si nous sommes bien 
informés, la Compagnie du gaz éludie eu ce moment un projet 
d'éclairage de la ville par l'électricité. 

Ce ne serait toutefois qu'après entente préalable avec la 
municipalité et a certaines conditions que ce mode d'éclairage 
pourrait être substitué & l'éclairage par le gat reconnu insuf- 
fisant el que les progrés de la science ont relégué au second 
plan. 

Nevers. — Traction <<le< triqut. — Dans une ries dernières 
séances du Conseil municipal il a élé déposé une proposition 
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dp trait»! en vue de l'établissement d'un tramway électrique 
à Nevers. 

Il résulte des informations qui nous parviennent que la 
maison de qui émane cette proposition a déjà exécuté, dans 
d'autres villes, de grands travaux et fait de» entreprises 
importantes, 

Cependant aucun engagement ne sera pris avec personne 
avant que les offres qui ont déjà été faites ou qui pourront 
être faites encore à la ville de Ncvcra aient été attentivement 
étudiées et comparées. 

L'essentiel pour le moment est de savoir que la question 
des tramways se trouve soulevée; il y a donc lieu de compter 
que les ligues ni"rcssaires pour relier les divers quartiers de 
la ville seront établies dans un délai aussi rapproché que 
possible, ce qui permettra aux habitants de multiplier les 
déplacements locaux rapidement et à bon marché. 

Pont-de-RoSde (Doubi). — éclairage. — b'icï peu, les 
rues de celte localité seront éclairées électriquement; b<s 
travaux s'avancent et dans quelques mois, le* lampes élec- 
triques auront partout remplacé les lampes à pétrole. 

Toulon. - Traction électrique. — On a commenté a poser 
dans les faubourg, les colonnes en fonte pour les lits aériens 
des tramways électriques qui vont enfin, après bien des re- 
lards (iV 81 et 06, 1895. p. 18t et 547,), être mis en exploi- 
tation. 

irrmx.ui 

Aotte (Italie). — Traction électrique. — Il est question, 
parait-il. de construire une ligne funiculaire à traction élec- 
trique entre Aosle et Nartigny par le mont .Saint-Bernard. 
Ce prujet a été récemment élaboré par un syndical anglais. 
Àiln de diminuer les frais de terrassement, on a prévu une 
voie a crémaillère avec une pente générale de 5 pour 100 
jusqu'au col qui est à une hauteur de 2220 in. Le» frais de 
construction de ce chemin de fer seraient étalués à 41) mil- 
lions de francs. Ci- projet n'est pas considéré en Suisse comme 
pouvant avoir quelque influence sur tes relations internatio- 
nales, car sa pente est par trop considérable, mais comme une 
nouvelle forme de l'opposiliuii du Piémont au percement du 
Simplou. 

La traction sur ce funiculaire ne pourra s'exercer que peu- 
dant les deux tiers environ de l'année, car le mont est 
enneigé pendant prés de quatre mois, toute circulation est 
par suite interrompue. 

Barcelone (Espagne). — Éclairage. — La Empreia Cen- 
tral t'.alalana ite Kiectricidail procède avec la plus grande 
activité aux travaux d'elublissemeut du réseau de distribution; 
on avance a raison de 500 m de canalisation par jour. Sous 
peu commencera la pose des cables d'alimentation. La gérance 
et la signature soi iule app.nlunnciit à M. Alf red Lebou, un 
des gérants de la Compagnie centrale d'éclairage par le gai, 
et à M. Mausana, administrateur général de la Société catalane 
du gai. 

Bocen-Meran (Allemagne). — Station centrale — Une 
station centrale, a courant triphasé, est sur le point d'être 
construite .ï 7 km de Meran sur la rivière Etscb. La direction 
de» travaux a été conliée à M. Oscar von Miller, de Munich, 
pour le compte de MM. Gain et C\ de Budapest, concession- 
naires de l'entreprise. La puissance hydraulique fournie par 
les eaux île la rivière, sera d'environ 7<M)0 chevaux. I n tiers 
seulement de celle puissance sera utilisée au début pour la 
production de l'énergie électrique. 

La dérivation projetée fournira aux turbines un débit de 
lit m' par seconde, sous une chute de 70 m. 



Los dimensions de l'usine sont calculées en prévision de 
l'installation de six groupes. Les deux premiers comprendront 
chacun une turbine à axe vertical couplée directement à une 
génératrice à courant triphasé de 050 kw a 500 tours par 
minute. Le tableau de distribution, tout en marbre et monté 
sur un cadre métallique, aura 18 m de long et comportera 
tous les inslniineiils nécessaires nu contrôle et à la mesure 
du courant ainsi que les appareils pour le couplage en paral- 
lèle des génératrices. Le courant sera transmis dans chacune 
des deux villes, Roien et Meran. par 6 cables supportés par 
des pylônes et aboutissant à deux sous-slalions transforma- 
trices. A Meran, le courant primaire ne subira qu'une seule 
transformation avant d'être réparti sur le réseau; tandis qu'a 
lîojen, la tension (10000 volts) sera d'abord ramenée n 3000 
volts par deux transformateurs de 550 kw couplés en paral- 
lèle, puis à 115 volls pour l'utilisation par des transforma- 
teurs, situés sur les divers points principaux du réseau de 
distribution. 

Celle nouvelle station sera, parait-il, mise en exploitation 
en septembre 1897. Il est probable qu'avec les moyens écono- 
miques dont celle usine disposera pour la production de 
l'énergie électrique, son agrandissement suivra de prés les 
premières installations. On parle déjà de créer plusieurs 
ligues de tramways électriques pour relier les deux villes. 

Cardin" Angleterre). — Station centrale. - Il était facile de 
prévoir qu'une ville d'une importance commerciale comme 
Cardin" ne pouvait manquer de suivre l'exemple des autres 
villes voisines, qui ont adopté l'éclairage électrique. 

Le système de distribution adopté à CarditT a été la haute 
tension. Il permettra pour débuter d'alimenter 500 lampes à 
are et environ 3000 lampes à incandescence. 

A la station centrale, des moteurs à vapeur, l'un de '200 che- 
vaux, l'autre de I."i0, sont couplés par câbles a un arbre de 
transmission, actionnant à l'aide de courroies 4 dynamos 
Brush pour l'éclairage à arc et un alternateur avec son excita- 
trice pour l'éclairage ii incandescence. 

lieux autres moteurs à vapeur de 05 chevaux chacun action- 
nent un deuxième arbre de transmission composé de deux 
parties, réunies par un couplage à friction. Cet arbre est muni 
de poulies recevant les courroies des deux alternateurs cl une 
excitatrice. Ces alternateurs peuvent, grâce au couplage mohile 
de l'arbre, fonctionner ensemble ou séparément. 

Les dynamos a air fonctionnent sous 2700 volts el les alter- 
nateurs 'fournissent un courant alternatif sous 2200 volts. Le* 
lampes à arc sont alimentées en tension el reliées directement 
aux machines; celle disposition convient loul spécialement 
à l'éclairage public des rues, tandis que les lampes à incan- 
descence, desservant l'éclairage privé, sonl alimentées à 
110 volts par des transformateurs installés dans des sous- 
stations disséminées sur plusieurs points du réseau. 

Oxford lAnglcterre). — Éclairage- — L'éclairage électrique 
a pris depuis quelques années une extension considérable .'i 
Oxford. Déjà, l'an dernier, la Compagnie d'électricité s'étail 
vue obligée d'augmenter la puissance de son usine el d'ajouter 
une unité de 200 chevaux au matériel préexistant. Cette année, 
les demandes sont plus nombreuses encore que l'année précé- 
dente, aussi l'usine possédera-l-elle bientôt de nouvelles géné- 
ratrices pouvant donner ensemble 450 kw supplémentaires. 
On procède actuellement a l'agrandissi-ineut du réseau et à 
l'édilication de plusieurs sous-stations de transformation répar- 
ties sur divers points du réseau. 

Les lampes à arc de l'éclairage des rues, qui ne sont que de 
1200 bougies, seront remplacées par d'autres de 2000 el leur 
nombre sera doublé sur les places et dans les principales 
grandes rues. 
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TRANSMISSION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 
DE NIACAKA A BITFALO 

La transmission «le l'énergie électrique produite par 
les chutes de Niagara dans la ville de llulfalo, à 41 km de 
distance, est un fait accompli depuis le 16 novembre 
dernier. En moins de six on*, les Américains ont asservi 
la puissance des plus belles chutes du monde, ont créé 
une cité industrielle où n'existait qu'une petite ville pit- 
toresque, cl conduit jusqu'à Buffalo une puissance formi- 
dable qui ne trouvait jusqu'ici sur place que d'insuffi- 
sants débouchés. 

Pour apprécier la rapidité avec Inquelle les études et 
les travaux relatifs à l'utilisation de Niagara ont été exé- 
cutés, voici quelques chiffres empruntés à noire confrère 
The Ekctrical Reiiew, de New-York. 

C'est le 5 oelobre 18110 que les travaux du tunnel de 
l'usine de force motrice ont été commencés. Le canal 
d'arrivée d'eauaux turbines a été terminé en octobre 1892, 
le tunnel en janvier 1893. La première dynamo de 
MM Kl chevaux a tourné pour la première fois le 5 avril 1895. 
et le premier abonné à lu force motrice, la Pitlsburg lle- 
duclion C°, a commencé sa fabrication le 20 août 185».*). 
La concession accordée par la ville de Buffalo pour le 
transport de l'énergie produite au Niagara date du 10 dé- 
cembre 1895. Les travaux de la ligne ont élé commencés 
le l i août 1890 et terminés le 15 novembre. Le lt> no- 
vembre, à une minute du matin, après quelques essais 
préliminaires, la transmission de l'énergie se faisait régu- 
lièrcmenl, et le 19 novembre, à dix heures du malin, 
roulait dans Buffalo le premier tramway électrique ac- 
tionné par les chutes du Niagara. 

Voici les conditions générales d'établissement de cette 
remarquable entreprise : 

On sait que les alternateurs de 5000 chevaux installés 
à Niagara produisent des courants alternatifs diphasés à 
2200 volts et à une fréquence de 25 périodes par seconde. 
Ces -courants sont envoyés dans deux transformateurs 
d'une puissance de 1250 chetaux chacun, où leur poten- 
tiel est porté de 2200 à 1 1 000 volts. (^transformateurs 
ont 2,35 m de hauteur, 1,00 m de côté, fis pèsent chacun 
10 tonnes. Les enroulements sont combinés pour que l'on 
puisse les coupler, de façon à obtenir a volonté U 000 
ou 22 000 volts. On marche actuellement » 1 1 000 volts, 
l'n troisième transformateur identique aux deux autres 
sera installé comme réserve, et couplé pour remplacer à 
volonté l'un des deux autres en cas d'avarie. Toutes les 
connexions sont faites par dessous, a l'aide de lils bien 
isolés poses sur des supports en porcelaine. Ces con- 
nexions par la partie inférieure rendent faciles le soulè- 
vement, le déplacement et le remplacement d'un trans- 
formateur quelconque à l'aide d'un pont roulant, l'n 
moteur de 5 chevaux actionne un ventilateur envoyant un 
couraut d'air dans les transformateurs pour les refroidir. 



Le rendement de ces transformateurs a pleine charge est 
de 98 pour 100. 

La ligne de transport, aérienne sur la plus grande 
partie de sa longueur, est posée sur des poteaux en cèdre 
blanc dont la hauteur varie entre 10 et 20 m : leur distance 
varie de 18 à 25 m. Les conducteurs a 19 brins ont une 
secliou de 350000 eircular mil* (175 mm»). Ils sont 
disposés parallèlement et croisés pour compenser les effets 
d'induction tous les 8 km. 

Le poteaux sont prévus pour recevoir trois lignes 
distinctes, soil 12 câbles disposés sur deux traverses 
horizontales recevant 6 câbles chacune. Les cibles reposent 
â la partie supérieure d'isolateurs en porcelaine à double 
cloche. Chaque isolateur pèse plus de 5 kg. 

Sur une longueur de 1500 m environ, en arrivant à 
iluffalo, la ligue est établie en souterrain, dans une con- 
duite en ciment. 

I.cs câbles souterrains sont fournis par le Safety In*u- 
lalrd Wire nn,( Cable C\ de New- York. Leur section est 
de 350000 circulât mils (175 iiini'), L'isolement en 
! caoutchouc a 7 min d'épaisseur ; il est couvert d'un ruban 
! ramiU'houté. Le lube en plomb il 5 pour 100 d'élain dans 
lequel le cible est enfermé a 5 mm d'épaisseur. L'isole- 
ment supporte sans trace d'altération une différence de 
potentiel de 10 000 volts. 

Le courant arrivant à llullalo à 1 1 000 volLs efficaces 
— moins les perles en ligne — traverse deux transfor- 
mateurs analogues à ceux de Niagara, mais d'une plus 
faible puissance, tics transformateurs ramènent le poten- 
tiel de transport de 1 1 000 à 2000 volts. I,es courants 
ainsi transformés sont envoyés à deux transformateurs 
dimorphes (transformateurs rotatifs) reliés d'une part aux 
courants diphasés, el, d'antre part, aux barres de distri- 
bution sur lesquelles sont branchées les lignes de 
tramways. Ces transformateurs à six pôles ont une puis- 
sance de 500 chevaux chacun et tournent à 500 tours par 
minute. Ils sont mis en mouvement pour le démarrage, 
soit par tes courants alternatifs diphasés, soit par du 
courant continu pris sur les barres générales de distri- 
I bulion. 

[*' «mirai passé entre la Siagnra Falh Power C et la 
Buffalo Street Hailimi/ C", est relatif à une transmission 
d'une puissance de 1000 chevaux, puissance mesurée 
électriquement aux barres de distribution du courant 
continu alimentant le réseau de tramways. Lu location esl 
faite a raison de 30 dollars (18(1 francs) |>ar cheval-an. 
Telles sont les conditions générales de l'installation actuelle 

, dont l'importance ne tardera pas à se développer, jusqu'à 
ce que les 8000 chevaux-vapeur actuellement employés 
pour la traction des tramways de Buffalo. soient exclusi- 
vement fournis par les chutes du Niagara. 
La concession accordée par la ville de Ituffalo stipule 

: que la Compagnie devra être prèle a fournir une puissance 
de 10 000 chevaux dés le I" juin 1897, et qu'elle devra 
préparer les augmentations futures au taux de 10 000 che- 
vaux par an pendant les trois années suivantes. On peut 
donc prévoir qu'avant quatre ans une puissance de tjua- 

U 
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route mille chevaux sera transmise de Niagara a Ruffalo, 
puissance suffisante pour occuper huit turbines de 
5000 chevaux. Kn prévision de ces demandes, la Niagara 
Fall$ Power C" a décidé d'installer cinq nouvelles unilés 
de 5000 chevaux dans l'extension prévue des puits et de 
la salle des turbines, dès que les constructions seront 
achevées. 

Dans un temps peu éloigné, grâce aux chutes du Niagara 
cl a l'utilisation gigantesque en cours d'exécution, In 
région comprise entre Niagara Poils et lluffali» sera, sans 
contredit. In plus industrielle et la plus active du inonde 
entier. La vieille Europe luttera difficilement contre les 
produits fabriqués dans des conditions si exceptionnelle- 
ment favorables. K. Hosnt uikr. 



SUR LA DÉTERMINATION 

DES 

BENDEMEMS DES MACHINES DYNAMOS 



Sous le titre Non relie méthode pour la détermination 
det rendement», V Éclairage électrique du 24 octobre 1896 
vientde publierun très intéressant article de M. J.-L. Rou- 
tin, ingénieur à la Société des Forces motrices du 
flhone. 

La méthode préconisée dans cet article permet de 
déterminer isolément les différentes pertes d'énergie des 
machines dynamos, à savoir : d'une part, les perles mé- 
caniques et le frottement de l'air et, d'autre part, les 
perles d'hystérésis et de courants de Foucault. Cour cela 
on fait tourner l'induit à sa vitesse normale, en action- 
nant la dynamo en moteur, et l'on coupe brusquement 
le courant de l'induit et celui des électros; la vitesse 
va en diminuant depuis la rupture et la diminution 
d'énergie cinétique du système en mouvement est juste- 
ment la partie absorbée en frottements de l'induit sur 
l'air el dans les coussinets. On note la vitesse en fonction 
du temps. 

En faisant la même expérience, mais sans interrompre 
le courant des électros, l'arrêt est plus rapide, car les 
pertes comportent en plus celles dues à l'hystérésis, aux 
courants de Foucault et aux courts-circuits produits par 
les balais. On fait une nouvelle courbe. 

Si l'on connaissait la masse et le rayon de giralion du 
système, on pourrait de chacune de ces courbes déduire 
les pertes correspondantes, mais ces données sont mol- 
aisées à obtenir. L'auteur tourne donc la difficulté en 
faisant une troisième expérience, mais en ajoutant aux 
énergies qu'on cherche à déterminer, le travail connu 
d'un petit frein placé sur la poulie, ce qui donne une 
équation supplémentaire permettant d'éliminer M et fl, 
la masse et le rayon. 

On peut ensuite, de ces trois expériences, par un gra- 



phique très simple, déduire le rendement de la machine 
étudiée. 

Nous croyons que les méthodes basées sur le principe 
de la chute de vitesse de l'induit en rotation libre ou 
magnétiquement gênée, sont trop peu employées en pro- 
tique, et qu'elles peuvent donner très facilement des 
résultats peu commodes a obtenir par d'autres manières. 

La critique que nous pourrintis faire de l'article de 
M. Moulin, ne porterait donc pas sur la question de 
principe, mais sur ce que, si cette méthode offre l'avan- 
tage de ne nécessiter qu'une faible puissance, elle exige, 
par contre, l'emploi d'un tachymètre et le pointage diffi- 
cile de la vitesse en fonction du temps. Il nous semble 
donc que celle que nous avons donnée dans l'Électricien 
le lu octobre 1889, présente, dans bien des cas, des 
avantages de simplicité très appréciables. 

Le propriétaire d'une machine dynamo, qu'il soit 
constructeur ou industriel, doit posséder nécessaire- 
ment, à de rares exceptions près, la puissance voulue 
pour déterminer le rendement industriel de cette machine; 
le rendement électrique lui est également facile a obtenir 
par le calcul des perles en chaleur dans les électros et 
dans l'induit. On peut donc, par différence, savoir la 
puissance P qui esl dissipée : 

I* .4, en résistances mécaniques passives; 

2* B, en courants de Foucault, en hystérésis, en court- 
circuit par les balais et en courants de couplage. 

Nous lançons la machine à sa vitesse normale, coupons 
brusquement les électros et l'induit et observons le 
temps T que l'induit met à s'arrêter. Dans une seconde 
expérieucc semblable, nous ne coupons seulement que 
le courant traversant l'induit; il s'arrête alors plus rapi- 
dement nu bout d'un temps t. 

Des deux équations 

/' = A^-fi 
A T 
A + H~l 

nous lirons 

PJ_ 

On peut, d'ailleurs, dans le cas où l'on ne voudrait 
! pas déterminer directement le rendement industriel, 
' obtenir très simplement le terme /', en faisant tourner 
I l'induit à vide avec, dans les électros, le courant d'exci- 
, talion donnant à l'induit le champ magnétique égal i 
| celui qui correspond à la pleine charge en marche nor- 
1 maie et mesurer la puissance absorbée pour maintenir la 
dynnmo en marche sans production de puissance utile. 

Nous terminerons en insistant sur ce point que nous 
n'avons pas tant cherché, dans cet nrlicle, à mettre en 
avant la question de priorité du principe, qu'a remettre 
en mémoire une méthode qui présente sûrement quel- 
que intérêt. P*cl Bam. 
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ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE 
DE L'AVENUE DE L'OPÉRA 



Dès 1878, l'avenue du l'Opéra. A peine achevée à celle 
époque, olait éclairée, dans toute sa longueur, par des 
bougies Jnblochkoff. Quelques ,-iiiih'ts après, cet éclairage 
disparut, et l'avenue était plongée à nouveau dans la 
demi-obscurité caractéristique de l'éclairage au gaz, 
après la fermeture des boutique». 

Mais depuis le 23 novembre dernier, la lumière élec- 
trique a fait à nouveau son apparition, et cette fois, il 
faut l'espérer, d'une façon délinilive. car elle donne à 
l'avenue une gaieté, une vie dont tous, Parisiens et 
étrangers, ne peuvent que se féliciter. 

L'éclairage électrique de l'avenue de l'Opéra est réalisé 
au moyen des courants alternatifs de l'usine municipale 
d'électricité des Halles Centrales, dont les canalisations 
occupaient déjà une partie de l'avenue. 

Cet éclairage est doublement intéressant, d'abord parce 
qu'il s'applique n l'une des plus belles voies de Paris à 
laquelle il donnera la gaieté et la lumière qui lui man- 
quaient un peu jusqu'à ce jour: ensuite, parce que c'est 
la première fois que l'on a appliqué en grand, à Paris, 
l'éclairage électrique par courants alternatifs a une voie 
publique. 

Dans les villes où l'un a employé ces courants à l'éclai- 
rage public (à Rome par exemple), on a monté généra- 
lement les lampes par séries de 50 à 40 -, mais on arrive 
ainsi à faire passer dans ces appareils des courants 
excessivement dangereux. A Rome, malgré toutes les 
précautions prises, deux ouvrière ont été foudroyés il y a 
peu de temps. 

Les ingénieurs du service municipal ont voulu obtenir 
un éclairage non seulement économique au point de vue 
des canalisations, mais offrant en outre toute sécurité. 
Pour cette raison ils n'ont pas voulu dépasser, dans le 
circuit d'alimentation, la limite de tension généralement 
adoptée avec les courants alternatifs, soit 220 volts. Avec 
celle tension on a pu monter 5 lampes en série, ce qui a 
conduit, pour les î>0 lampes de l'avenue, à établir 10 cir- 
cuits. Dans chaque circuit, la tension de 220 volts se divise 
comme il suit : 

S taupe* t 3fi voit», ...... \m volt.. 

CaiwliutioD 4) 

Hobin« de solf-iiMluclwn ail _ 

t««»i m voit*. 

La bobine de self-induction est placée à l'origine du 
circuit. Son but est de donner plus de stabilité aux arcs. 
Elle remplace les résistances oliniiques employées avec les 
courants continus, mais elle a sur celles-ci l'avantage de 
n'absorber que très peu d'énergie. 



Canalitntion. — Dans chaque circuit la canalisation 
souterraine est constituée par un cable concentrique 
armé fourni par la Société industrielle des téléphones. Le 
cAble concentrique a été choisi pour éviter les effets 
d'induction qui se produisent avec les courants alternatifs 
dans des conducteurs parallèles (flg. I). Ce câble offre 
les spécifications suivantes : 

1° Ame en cuivre de haute conductibilité de 12 mm' de 
section; 2° Couche isolante en jute imprégné, de 3,°> mm 
d'épaisseur; 3» Conducteur annulaire en cuivre de haute 
conductibilité de 12 mm* de section; 4° Couche isolante 
en jute imprégné, de 4,5 mm d'épaisseur; 5» Double gaine 
en plomb; 6" Matelas de protection en tresse asphaltée 
de 2 mm d'épaisseur; 7* Armature en fer feuillard; 
8* Tresse goudronnée. 

Ces câbles sont placés sous les trottoirs de l'avenue de 
l'Opéra, dans des tranchées de 60 cm de profondeur; un 
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grillage métallique régnant a 50 cm au-dessous du sol les 
signale à l'attention des terrassiers. La longueur totale 
des 10 circuits est de 4000 m. 

Branchement*. — Un branchement est établi dans 
l'intérieur de chacun des candélabres supportant les 
lampes électriques. Le cable concentrique est amené, 
jusqu'à une boite de connexion en métal dans laquelle il 
pénètre par deux ouvertures situées à la partie inférieure. 
A l'intérieur de la boite se fait la connexion des conduc- 
teurs annulaires du câble. A cet effet, les fils constituant 
ce conducteur sont réunis autour de la lige d'un petit 
boulon et placés entre trois rondelles de cuivre; le 
serrage de l'ensemble est obtenu par l'écrou du boulon. 
L'Ame du cable concentrique sort de la boite par deux 
ouvertures dont les bords sont isolés, et est reliée à un 
commutateur bipolaire à deux directions servant à faire 
passer le courant soit dans la lampe, soit dans une 
résistance portative équivalente à celle-ci. Pour relier la 
lampe au commutateur, deux fils isolés au caoutchouc 
sont placés dans l'intérieur du candélabre. 

Lam/H-t. — Les lampes à arc installées pour l'éclairage 
de l'avenue de l'Opéra sont des lampes Kremenrzky, qui 
ont été choisies à la suite d'un concours organisé au 
laboratoire de l'usine des Halles. I'<tle lampe est différen- 
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tii'll«> et à point lumineux fixe. Le rapprochement des 
charbons se produit sous l'action du porte-charbon supé- 
rieur. Les deux porte-charbons sont reliés par une 
chaîne qui les entraîne d'un mouvement commun d'écart 
ou de rapprochement, Celle chaîne passe sur une roue 
dentée commandant un système d'engrenages dont la 
dernière pièce est formée par une mue à ailettes, munie 
d'un disque, sur lequel vient s'appuyer un sabot Tonnant 
frein, (le frein est suspendu par l'intermédiaire d'une 
lige a l'un des bras d'une sorte de fléau de balance dont 
les extrémités sont reliées aux noyaux de deux solé- 
noides; un de ceux-ci est en dérivation et l'autre en série 
sur le courant. Tout le système d'engrenages est en outre 
relié au même bras de fléau que le frein (celui qui est 
placé du côté du solcmmic en série) au moyen d'une tige 
de suspension. 

Le rapprochement des charbons pour l'allumage est 
produit par l'action du solénoïde en dérivation et, au 
moment où ceux-ci arrivent au contact, le courant passant 
dans la bobine placée en série attire le noyau de celle 
bobine; le frein venant alors en contact avec le disque de 
la roue à ailettes arrête le mouvement des porte-char- 
bons. Le système d'engrenages se trouvant abaissé par ce 
mouvement du fléau produit l'écart des charbons et l'arc 
jaillit entre eux. 

Les lampes installées avenue de l'Opéra sont réglées 
pour une intensité de 1 1 ampèies et fonctionnent sous 
une différence de potentiel de âti volts. Les charbons 
employés oui 15 et 10 nia de diamètre, un charbon 
homogène de 15 mm étant placé dans le porte-charbon 
inférieur el un cburltou a mèche de 10 mm èlant placé 
dans le porte-charbon supérieur de façon a obtenir un 
meilleur éclairage tlu toi. 



Cttndrlabret. — I,es candélabres supportant les 
ont T> m de hauteur; leur modèle a élé 
étudié spécialement pour l'avenue de 
l'Opéra; ce» candélabres sont placés 
face a face sur chacun des trottoirs et 
■1 une distance d'environ 28 à 30 m 
dans le sens longitudinal. Les refuges 
placés dans l'axe de lu chaussée sonl 
également munis de candélabres élec- 
triques. La ligure 2 représente un de 
ces 




Di*tribution. - Les lampes éclairant 
l'avenue sont au nombre de 50: elles 
forment deux belles lignes de feux 
convergeant vers I Opéra. 

Ces 50 lampes sont partagées eu 
10 circuits de 5 lampes chacun. Cinq 
de ces circuits seront en régime per- 
manent, c'est-à-dire que les lampes 
brilleront pendant toute la nuit; les 
ciuq autres seront en régime variable, 
et éteints il I heure 50 du matin. 

Le courant primaire est fourni par 
l'usine des Halles a la tension de 
3400 volts. Pour l'abaisser à la ten- 
sion acceptée dans les circuits, soit 
220 volts, on emploie 2 transforma- 
teurs d'une puissance de 15 kw cha- 
cun, ù raison d'un transformateur par 
25 lampes. I.'n de ces Iransforma- 
■curs alimente les lanqies en régime 
permanent, et l'autre Us lampes en régime variable 
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l'un et l'attire travaillent ainsi toujours à pleine charge. de 7 panneaux en marbre blanc. I.a ligure ." le représente 

Ces transformateurs, du système Labour, ont été four- développé, 

nis par la Société l'Éclairage électrique, sont places dans Le panneau central porte les appareils primaires, se 

uu kiosque -ilué à l'angle de la rue des l'etilvChamps et composant de 2 commutateurs bipolaire* à ! rte , el 

de l'avenue de l'Opéra, haiis ce kiosque a également été de 4 plombs fusibles, isolés a l'huile; ces appareils 

place le tableau de distribution. Ce tableau est composé I relient les transformateurs à la canalisation primaire. 
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Les appareils secondaires sont placés sur les 6 autres 
tableaux, disposés symétriquement par ô de chaque coté 
du panneau central. Chaque groupe de ces tableaux 
supporte : 

1 appareil de mise a la terre système Cardew. 

1 commutateur bipolaire à 2 directions indépendantes, 
au moyen duquel les circuits variables ou permanents 
peuvent être indifféremment branchés sur l'un ou l'autre 
des transformateurs. 

10 barrettes à plomb fusible, formant commutateurs, 
à raison de 2 par circuit. 

5 broches de prise de courant pour ampèremètre, 
servant a vérifier le débit dans chaque circuit. 

.*> bobines de self-induction à raison d'une par circuit. 

Le plancher du kiosque est recouvert d'un tapis isolant 
et il est expressément défendu aux électriciens de toucher 
aux appareils sans être munis de gants eu caoutchouc. 

En raison de l'enchevêtrement des circuits on n'a pas 
jugé indispensable d'installer dans les candélabres des 
dériveurs automatiques. Lorsque le courant sera inter- 
rompu dans un circuit, l'électricien de senice le réta- 
blira en remplaçant la lampe à l'écart par une résistance 
équivalente au moyen du commutateur et de la douille 
à double contact placés dans la borne de chaque candé- 
labre. 

Ces travaux ont été exécutés par les soins de M. l-ar- 
tigue, chef du service extérieur de l'usine des Halles, 
sous la direction de M. Maréchal A. Z. 



.INFLUENCE DE L'ATMOSPHÈRE AMBIANTE 

SUR 

LA LAMPE HEFiNER ET LA LAMPE Al! PENTANE 



La lampe llefuer ayant été provisoirement et officieuse- 
ment adoptée comme étalon pratique d'intensité lumi- 
neuse ('), il est intéressant de voir dans quelles limites et 
conditions on peut compter sur la constance de son in- 
tensité. Nous trouvons les éléments de cette appréciation 
dans lc3 études mêmes auxquelles s'est livré a cet égard 
l'Institut physico-technique allemand cl dont les résultats 
sont consignés, sous la signature du I>~ Liebeuthal, dans 
le Zeittchrift /«r Inslrumenlenkiinde de 1895. 

Ces épreuves ont été d'ailleurs conduites concurremment 
sur la lampe au penlane, prônée comme étalon interna- 
tional d'intensité lumineuse au Congrès de Chicago, en 
1 893. Nous en analysons le rompte-reiidu, heureux de 
faire ainsi d'une pierre deux coups. 

Une série de lampes a incandescence constantes n servi 
de terme de comparaison indépendant des actions atmo- 
sphériques. 

(') V«y. I, Induit > ir ,'lceliiijue, nuiiii'r.» 112 cl lit, des iijoill »'l 

» wpi.-ini.lv tmw. 



I. — HrcHKRcnts sra u lampe Hmskr 

Influence de thumidité de l'air. — U»s mesures photo- 
métriques relevées sur la lampe llefner prouvent que son 
intensité subit au cours d'une année des variations sen- 
sibles. Ces variations, en dépit de toutes les précautions 
prises pour le renouvellement de l'air et le maintien d'une 
bonne aération dans la chambre pholométrique avant et 
pendant chaque observation ne peuvent être attribuées a 
la présence de l'acide carbonique; les oscillations de la 
pression atmosphérique sont, d'autre part, comme on le 
verra plus loin, impuissantes à les expliquer. Aussi a-l-on 
été conduit à en chercher la cause dans l'état hygromé- 
trique de l'air. A l'appui de cette hypothèse on avait d'ail- 
leurs déjà constaté que la lampe Uefner avait une intensité 
notablement plus grande en hiver qu'en été. On avait en 
outre remarqué une diminution considérable de celte 
intensilè quand on laissait pénétrer dans la chambre 
d'expériences de la vapeur d'eau issue d'une pièce voi- 
sine. 

L'élude de celte question exigeait cependant des obser- 
vations plus précises. Déjà l'hygromètre à cheveu four- 
nissait des indications positives sur l'origine des variations 
de l'intensité lumineuse de la lampe; mais l'emploi du 
psychromèlre aspirateur d'Assmann permit de mesurer 
exactement celle action de l'humidité atmosphérique. 
316 observations ont été relevées a l'aide de cet appareil 
et réunies en tableau, notamment pour les mois d'avril et 
juillet 1891 et pour le mois de février 1895. L'humidité x 
indiquée en regard de chaque jour est la moyenne de trois 
observations. En raison îles phénomènes physiques que 
présente la flamme, l'humidité n'était pas mesurée d'après 
le poids, comme on le fait habituellement, mais bien, 
comme pour les dosages en acide carbonique, d'après le 
volume occupé dans I m 3 d'air sec, sans acide carbonique, 
par la vapeur d'eau, à la température H de l'air et sous la 
pression barométrique h. Elle est en conséquence donnée 
par l'expression 



dans laquelle p est la tension de la vapeur d'eau déduite 
de la différence psychromélrique (0 — V) d'après la for- 
mule de Sprung 

et p' la pression, négligeable dans le cas considéré, due a 
la présence de l'acide carbonique dans l'air. Les intensités 
lumineuses observées y' sont les moyennes de 2(1 obser- 
vations photomèlriques relevées chaque fois par un obser- 
vateur placé au calhèlomètrc. Comme étalon on a pris la 
moyenne d'inteiiMtés lumineuses fournies pendant plu- 
sieurs années par un grand nombre de lampes Hefncr. 

La transcription graphique des intensité» lumineuses 
observées, en fonction de l'humidité atmosphérique, 
donne une série de points également répartis, dans 
d'étroites limites, des deux côtés d'une ligne droite. Cette 
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intensité lumineuse y est. en conséquence, représentée en 
fonction de l'humidité X par une équation de la tonne 

y = a — bx, 

dan* laquelle les constantes a et b sont a déterminer. 
L'application de la méthode des moindres carrés aux 
rhilTres fournis par les observations donne pour ces 
constantes les valeurs respectives suivantes 

a ; 1,0480 et 6 = 0,(10550. 
L'emploi de l'expression 

y — a — bx -h ex* 
donnerait les valeurs suivantes 

a = 1 ,0525 ; b = 0,00641 ; c = 0.0000449. 

Ces valeurs concordant moins bien que les premières 
avec les observations, celles-ci méritent par suite, et en 
raison de leur simplicité, la préférence. 

On a donc, entre l'intensité lumineuse y et l'état hygro- 
métrique * de l'air, dans les limites d'humidité consi- 
dérées de 3 à 18 litres par mètre cube, une relation de la 
forme 

y — 1,0 lfl-~ 0.0055* (I) 

ou 

y =1,049(1— 0,0053*). (2) 

La ligure I représente la droite correspondant à celle 
équation. 

On voit ainsi que, plus la teneur en humidité augmente, 





































































— 1 


■ — 






un 
i ni 

\M 

ut 
















L 


an 




H 




























































































— 










— 






































rut! 

: i? 


















































































IM 
































■ 


.« 




























1 


_ 










; H 










































»tl 








r 








1 













Teneur en vapeur d'eau 
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rif. i. 

plus l'intensité lumineuse diminue, et ce, de 0,0055 par 
litre de vapeur d'eau contenue dans un mètre cube d'air 
sec, soit, en moyenne, de 0,55 pour 100. 

I.r» comparaison enlre les valeurs observées et calculées 
de y indique (a l'exception d'un seul écart anormal de 
1.2 pour 100, qui peut être attribué soit à un défaut de 
réglage exact de la bailleur de flamme, soit à une erreur 
d'observation) un écart maximum de 0.9 ]K>ur 100, et, en 
moyenne, de d: 0,41 pour 100. 

L'expression I permet donc de calculer exactement, à 
rfc 0,i pOUr 100 prêt, iinlentitë lumineuse de la lampe 
llefner en tenant compte de l'humidité de l'air. 

Indépendamment du tableau très complet qui a servi à 



I établir et contrôler cette formule, il en a encore été 
dressé deux autres, dont l'un donne du 1" avril 1894 au 
31 mars 1895, les maxima. les niinima et les moyennes 
mensuelles des intensités lumineuses et des états hygro- 
métriques observés; l'autre indique les valeurs moyennes 
des moyennes mensuelles relevées pendant les années 
1892 à 1894. Il résulte de leur examen que l'intensité de 
la lampe llefner est de 3,5 pour 100, en moyenne, supé- 
rieure pendant les mois d'hiver a ce qu'elle est pendant 
les mois d'été. En ce qui concerne la dernière année, les 
mois de mars, avril, mai. octobre et novembre ont donné 
sensiblement l'intensité normale, soit y — 1. tandis que, 
de juin à septembre, l'intensité a été de 2 pour 100 plus 
faible, et, de décembre à février, de 2 pour 100, à peu 
prés, plus élevée. Il faut reconnaître cependant que les 
écarts extrêmes, dans un même mois, ne sont pas insigni- 
fiant; ainsi, pour le mois de mai 189,. la différence 
entre le maximum et le minimum a élé de 5 pour 100. 
Dans cette même année, la moindre intensité lumineuse 
(0,948) a été constatée en juillet, et la plus forte ( 1 ,033) en 
janvier et février; les contenances correspondantes de 
l'air en vapeur d'eau étaient respectivement de 18,48 et 
de 3,18 litres par mètre cube. Pendant la dernière année 
l'intensité lumineuse a oscillé de 8,5 pour 100 et son 
écart moyen a été de ± 1,78 pour 100. 

Ce faible écart moyen en plus ou en moins montre 
que, si la définition originaire do la lampe-étalon llefner ' 
ne tient pas compte de l'état hygrométrique de 'air, elle 
suffit néanmoins comme approximation pour les besoins 

■ de la pratique. Veut-on cependant une plus grande préci- 
sion, il faut indiquer à quel état hygrométrique de l'air 
correspond l'intensité lumineuse de la lampe prise comme 
étalon, el des raisons pratiques obligent à choisir un état 
hygrométrique moyen. C'est, en réalité, ce que faisait 
l'Institut physico-technique allemand avant la détermi- 
nation numérique des constantes ici considérées, toutes 
ses mesures étant prises en fond ion de la moyenne des 
inlcnsilés lumineuses fournies par une série de lampes 
llefner depuis plusieurs années. D'après l'équation <1) 
qui donne 

,j=--i. 

pour 

x=8.8, 

cette valeur correspond à une teneur en vapeur d'eau de 
8,8 litres par m*. 
On peut donc, dire que : 

L'intensité lumineuse prite comme unité pratique tout 
le nom d' o étalon llefner u dont let mesuret de l'imlilul 
phytieo-lrchniquc allemand ett exactement l'intensité 
lumineuse de la lampe Hefner brûlant dan» une atmo- 
sphère chargée de 8.8 litre* de rapeur d'eau par mètre 
| cube d~ air sec. 

Indépendamment de ce que cette teneur en vapeur 
d'eau est tout à fait arbitrairement choisie, l'humidité 
atmosphérique varie constamment en un même lieu et 



Digitized by Google 



L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE. i47 



diffère d'un endroit a un autre, ce qui rend à peu près 
impossible la réalisation de celte condition. 

L'emploi de l'hygromètre a cheveu convenablement 
manié et après les corrections nécessaires conduit égale- 
ment a des résultats satisfaisants. On introduit alors dans 
la formule de l'intensité lumineuse y l'humidité exprimée 
en fonction de la tension p de la vapeur d'eau. File est 
donnée par la relation 

y= 1,050-- 0,0075 /,. (3) 

L'Institut physico-technique a procédé à celte déter- 
mination A l'aide de son hygromètre, après une série 
d'observations comparatives entre les indications de cet 
appareil et du psychromètre, d'où résultait un écart pos- 
sible de 4 pour 100 dans les chiffres fournis. 

La tension de la valeur p étant donnée par la formule 

dans laquelle p, est la tension correspondant a la satu- 
ration pour la température 9 observée et ~ l'humidité 

relative en centièmes, et la température du laboratoire 
s'élevant, dans les jours de grandes chaleurs, à 26° C, 
température à laquelle la tension maxima de la vapeur 
d'eau atteint 25 mm, l'erreur de 4 pour 100 dans la 
détermination de l'humidité relative en introduit une de 
1 mm dans celle de la tension p, et, par suite, d'après 
l'équation (3), une diffèrent* de 0,7 pour 100 dans l'éva- 
luation de l'intensité lumineuse. 
En posant 

0,0075 • j^j — «. 
on peut mettre l'expression (3) sous la forme plus com- 

y= 1,050- »e. (4) 

En calculant alors, d'après la tension de la vapeur à 
saturation, les valeurs de » pour les températures de 16° 
à 26° C intervenant dans les observations, et les introdui- 
sant dans l'expression (4). on a pu dresser un tableau 
donnant les valeurs correspondantes de l'intensité lumi- 
neuse. Ce tableau à deux entrées, donnant, d'une part, 
les teneurs eu humidité de 10 en 10 pour 100, depuis 10 
jusqu'à 90 pour 100, et, d'autre part, les intensités lumi- 
neuses pour des leiniiératurcs variant de degré en degré 
entre 10* et 20*. permet l'évaluation, au moyen de l'hy- 
gromètre employé, de l'intensité relative d'une source 
lumineuse en fonction de la lampe Uefner. 

Influence rie la pression almotphèritjue. — La discus- 
sion graphique des intensités lumineuses observées et 
l'étude des chiffres fournis parles tableaux de l'Institut 
phvsico-technique montrent que l'inlhience de la pres- 
sion atmosphérique, dans les limites de 73.') à 75*> mm 
entre lesquelles on a opéré, est très faible. Si, en effet, on 
désigne par Ay la variation d'intensité lumineuse corres- 



pondant i la hauteur barométrique k, ou a, d'après l'en- 
semble des mesures, l'équation 

1^-0.0032 + 0,00011(6-730). (5) 

qu'on peut également écrire 

Aj, =î 0.0001 1 0 — 700). (6) 

Celle expression, qui suppose naturellement l'emploi 
d'appareils d'observation suffisants, montrerait que la 
formule (I ) s'applique à une pression de 760 mm et que. 
à une variation barométrique de 40 mm, ne correspond 
qu'une différence d'intensité lumineuse de 0.4 pour 100. 

Des observations directes ont d'ailleurs donné 

Pour iiik diminution 4* 

pri-Mijo île. . . SB 103 I») ttO 150 nia, 
l'nc nHiucli'Hi d'intetiMlr 
I»»»*'»"*' 0.» Î.6 5.5 «M li. » pour 100, 

tandis qu'une augmentation de pression de 150 mm ne 
produit aucune différence dans cette intensité. 11 ne faut 
cependant pas attribuer à ces mesures une grande pré- 
cision, attendu que la lampe Hefner ne brillait- pas en 
repos, notamment sous un excès de pression, et que le 
photomètre Weber employé était alimenté à la benzine 
qui ne permet pas un réglage exact de la hauteur de 
flamme; de plus, malgré les dispositions prises pour la 
ventilation, l'appareil était exposé A des variations sans 
contrôle. 

Influence de l'acide carbonique. — Cette étude a donné 
lieu à quatre séries d'observations. On a d'abord mesuré 
l'intensité de la lampe Hefner dans une atmosphère 
d'air pur; on a ensuite longuement ventilé la chambre 
d'observation; puis on a introduit en une ou plusieurs 
fois une plus grande quantité d'acide carbonique dans 
la chambre pholomélrique, cl finalement on a peu à 
peu réduit la teneur de l'air en acide carbonique par 
ouvertures multipliées, et de courte durée, de la fenêtre. 
Celte manière de procéder empêchait l'air de se vicier 
par défaut d'oxygéue, en raison de la présence de deux 
observateurs pendant une épreuve de plusieurs heures. 
Chai-un de ces étals atmosphériques était éprouvé, tant au 
point de vue photométrique que comme teneur en acide 
carbonique, à l'aide d'un échantillon d'air prélevé dans le 
voisinage de la flamme avec une bouteille de 5 litres. On 
prenait en même temps des lectures au psychromètre. 

Le dosage de l'acide carbonique a été fait d'après la 
méthode de llempel, plus commode parla détermination 
en volumes que celle de Pellenkorfer par la détermina- 
tion en poids. 

Il a été dressé un tableau des résultats obtenus, pour 
une teneur constante de vapeur d'eau, et l'on en a déduit 
pour la valeur y de l'intensité lumineuse de la lampe 
Hefner, en fonction de la quantité d'acide carbonique x' 
en litres contenue dans 1 m» d'air sec et pur d'acide car- 
bonique, la formule suivante qui subsiste pour des 
teneurs de 0,6 A 13,7 litres d'acide carbonique par m* : 

y = 1,012- 0,0072 x', (7) 
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dans laquelle la première constante du second membre 
représente l'intensité lumineuse correspondant A l'humi- 
dité moyenne de l'air dans les conditions de l'expérience. 

La figure 2 donne la représentation graphique de ces 
résultats de mesures. On y voit qu'une variation de I litre 
d'acide carbonique par m* d'air pur produit une diiïé- 




Teneur »n «£«!« c«rbomqu« 



Fi«. t. 

renée de 0,0072 dans l'intensité lumineuse de la lampe 
Hefner. soit environ 0,7 pour 100. 

Les chiffres du tableau donnent, comme teneur infé- 
rieure eu acide carbonique dans une pièce fraîchement 
aérée, de 0.62 à 0,93 litre par m 5 , et encore cette der- 
nière proportion, qui ne se rencontre qu'une fois, au 
début de la quatrième série d'expériences, semble-t-elle 
indiquer une quantité résiduelle d'acide carbonique pro- 
venant des jours précédents et ayant résisté à la venti- 
lation. 

La teneur, en acide carbonique, de l'air renouvelé dans 
une chambre d'observation plus grande, bien ventilée, 
étant d'environ 0,5 litre par m 1 , il en résulte que l'in- 
tensité lumineuse n'y varie que de 0.2 pour 1(K). propor- 
tion qui reste absolument dans les limites des erreurs 
d'obscrvaliou. Le renouvellement de l'air suffit en consé- 
quence parfaitement aux mesures faites à l'aide de la 
lamjx' Hefner. 

En comparant les expressions (1) et (7). on voit qu'à 
volumes relatifs égaux la vapeur d'eau et l'acide carbo- 
nique exercent des actions inégales, dans le rapport de 
I ii 1,3. sur l'intensité lumiueuse de la lampe. On peut 
expliquer celte différenc e par l'hypothèse que la dimi- 
nution d'intensité lumineuse provient d'un abaissement 
de température qui se manifeste surtout dans la flamme 
en raison de lïnégal éehauffemenl des mélanges gazeux 
dans la combustion. Ainsi, entre 0' et 20»' C, les cha- 
leurs spécifiques moyennes de l'acide carbonique et de la 
vapeur d'eau sont, a' volumes égaux, dans le rapport de 
11,129 à 0.5*7, où comme l.ll est à I. el ce rapport peut 
encore augmenter à la température des flammes; RegnMlll 
a en effet établi d'une manière positive, (mur l'acide car- 
bonique, une augmentation de ta chaleur spécifique avec 

la température. 

D'ailleurs, si. à égalité de volume, l'acide carbonique 
a plus d'action que la vapeur d'eau sur l'intensité lumi- 



neuse, il exerce en réalité moins d'influence que l'humi- 
dité en raison de la moindre quantité qu'en contient l'air. 

Moindre teneur eu oxygène. — 11 est évident qu'une 
faible diminution de l'oxygène dans l'atmosphère de com- 
bustion doit réduire dans une proportion relativement 
élevée l'intensité lumineuse ; elle équivaut en effet à une 
augmentation correspondante des autres éléments atmo- 
sphériques et notamment de l'azote. Si l'on désigne par 
|' = 2<l9 litres la contenance normale d'un mètre cube 
d'air en oxygène, el par V = Y—x" la contenance, en 
litres, d'oxygène d'un air moins riche, x el x' étant 
d'ailleurs les teneurs en vapeur d'eau el en acide carbo- 
nique, I litres d'oxygène correspondent dans le premier 
cas â 

(1000 — Y) litres d'azote; x litres de vapeur d'eau ; 
litres d'acide carbonique ; 

et dans le second cas a 

^1000 — 1^ lilresd'azote; pi litres de vapeur d'eau; 

~,x' litres d'acide carbonique; 

de telle sorte que les quantités relatives plus grandes de 
ces trois éléments sont, dans le dernier cas, de 

4,8 x" d'azote ; 0,00 i8 x" . x de vapeur d'eau ; (8) 
0,0018 x" . x' d'acide carbonique. 

Si l'on admet maintenant, pour se faire une idée de la 
variation d'intensité lumineuse qui en résulte, que l'enri- 
chissement en oxygène n'ait d'autre effet que de dimi- 
nuer la température de la flamme par suite de son 
éehauffemenl, dés lors, la chaleur spécifique de l'azote 
étant de 0,306, et celle de la vapeur d'eau de 0.5M7. les 
i.H x" d'azote n'auront pour résultat, puisque I litre de 
vapeur d'eau par m 1 réduit de 0.00S5 l'intensité lumi- 
neuse de la lampe Hefner. que de diminuer cette inten- 
sité de 

■V .8 . 0,306 . 0.00.',?, 

Ô7587 J 

soit environ 2 x" pour 100 de l'intensité lumineuse 
Hefner; par contre la teneur relative plus grande en 
vapeur d'eau et en acide carl»onique. fournie par les 
évaluations (8) ci-dessus, ne donnerait pas en tout I pour 
|l Ml de variation d'intensité, même pour un air très vicié 
et une moindre teneur en oxygène. En conséquence 

1 litre d'oxycène de moins par m* d'air diminue de 

2 pour 100 l'intensité lumineuse de la lampe. 

Les épreuves pholoinétriques au moyen de la lampe 
Hefner exigent donc comme première condition fonda 
mentale un espace suffisamment grand et bien aéré, 
d'autant plus que la désoxygènation de l'air par la respi- 
ration et la combustion coincide avec une augmentation 
de teneur en vapeur d'eau et eu acide carbonique. De 
| très petits espaces, tels que tous les ap|Mireils pholomé- 
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triques complément clos, donnent lieu à des erreurs 
considérables. 

II. — Il M m il m > si» u I.AHPF! Ai: PEflTAJR 

Description. — La lampe dont il est ici question est 
celle du dernier modèle construit par Woodliouse et 
Rawson. Elle est essentiellement constituée (fig. 3) par 
un réservoir A qui lui sert de pied et dont le col est 
muni d'une garniture métallique B portant le conduit de 
mèche C et son enveloppe I). Une saillie a de In garni- 
ture B permet d"y fixer par un mouvement de baïonnette 
le tube E. Deux tiges latérales F à glissières relient ce 
dernier a la cheminée G, au lias de laquelle sont prati- 
quées deux fentes opposées b permettant de voir la 
pointe de la flamme. Lit dislance de la cheminée G et du 
tube E'se règle au moyen de deux jauges cylindriques 
annexées à la lampe (fig. 3 a et 3 b). Les hauteurs de 
ce» deux jauges sont calculées de manière à faire fournir 
à la lampe des intensités lumineuses respectives soit de 
I ou de 1,5, soit de 2 bougies anglaises. L'objet des 
recherches de l'Institut physico technique étant de con- 
stater tout d'abord l'action" relative de l'humidité sur la 




fit. 3 — Uiri|M- vttlim au ncnlaiv-. 

lampe llefner et sur la lampe au pentane. il n'y a élé mis 
en expérience qu'une lampe d'une seule bougie. U reste- 
rait encore à étudier le degré de précision possible des 
mesures et l'influence de la qualité du combustible. 

bans les conditions ci-dessus indiquées la flamme esl 
alimentée par un air préalablement échauffé et aveuglée, 
sauf en sa partie médiane, par les deux tubes K el G. 
Malgré cette disposition on y constate des variations assez 
importantes d'intensité lumineuse par le mouvement de 
va-et-vient de la pointe de la flamme dans les limites des 
ouvertures b qui ont environ 10 mm de haut. Ainsi ces 



variations sont entre elles comme 97.9 : 99,5 : 100 : 99.5 
: 97,5, selon que la pointe de la flamme affleure le bord 
inférieur de b, ou atteint 1/3. 1/2 ou 2/3 de sa hauteur, 
ou qu'elle arrive au bord supérieur. Il en résulte, comme 
on voit, des oscillations relativement grande* de la flamme 
au voisinage des bords supérieur et inférieur de b, tandis 
que, dans la partie médiane, l'intensité est sensiblement 
constante. Aussi prendra-l-on le milieu de cet intervalle 
comme repère de la hauteur de flamme, et l'intensité 
lumineuse correspondante comme intensité normale. 

De plus fortes variations de hauteur de flamme donnent 
lieu à des altérations inadmissibles même pour les com- 
paraisons courantes de la pratique. C'est ainsi qu'une 
pénétration de 7 mm de la pointe dans la cheminée fait 
baisser l'intensité lumineuse de 8 pour 100 par rapport à 
l'intensité normale, et que celle-ci se réduit encore d'au 
moins 7 pour 100 quand la flamme s'allonge davantage. 

Il en résulte que, par suite de réchauffement des diffé- 
rentes parties de la lampe, et jusqu'à l'établissement duo 
certain équilibre thermique qui n'est guère atteint 
qu'une demi-heure après allumage, la flamme va, d'une 
part, constamment en s'allongeant, cequi oblige à baisser 
sans cesse la mèche, et que, d'autre part, l'intensité 
augmente jusqu'à ce que finalement elle atteigne une 
valeur constante supérieure de plusieurs centièmes à sa 
valeur initiale. C'est seulement après l'établissement de 
cet état stalionnaire, quand la flamme ne s'allonge plus 
que lentement, qu'on peut, durant quelques instants, 
laisser la lampe sans surveillance. 

La lampe au pentane comme la lampe Hefner, exige 
donc pour des mesures précises une hauteur de flamme 
déterminée. Mais la dernière a l'avantage de donner sa 
pleine intensité au bout d'un temps très court et de ne 
demander à être réglée que rarement pour des mesures 
courantes. La pointe de la flamme s'y maintient fixe dans 
d'étroites limites, et sa longueur moyenne reste plus 
longtemps constante. La lampe au pentane nécessite au 
contraire une surveillance et un réglage plus suivis, en 
raison de ce que sa hauteur de (lainme varie presque 
toujours dans le même sens. Il faut, par contre, lui 
reconnaître une plus grande rigidité de flamme, par suite 
du fort courant d'air ascendant déterminé par les deux 
tubes E el G. 

Tandis que la diminution d'éclat en fonction de la 
distance se compte, pour les flammes brûlant librement, 
à partir de l'axe des flammes, et, pour celles aveuglées 
de tous côtés, à partir du plan d'aveuglement, il faut, 
pour la lampe au pentane, aveuglée seulement en dessus 
et en dessous, calculer sa décroissance d'éclat à partir 
d'un axe perpendiculaire qui, vu du photomètre, corres- 
pond au demi-rayon moyen X des extrémités c cl d des 
tubes d'aveuglement en avant de l'axe de la flamme. Si 
l'on désigne par I l'intensité lumineuse de la portion de 
flamme découpée par les plaus extrêmes de E et de G 
opposés l'un à l'autre, el par / la dislance qui sépare 
l'écran photométrique et l'axe de la flamme, on a pour 
l'éclat produit sur cet écran, en admettant que l'intensité 
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lumineuse soit la 
<lc la flamme : 



pour toutes les portions libres 



I 



j — * . I 

E p — fï/^-xy 

expression qu'on peut, étant donné que / est toujours 
grand par rapport à X. mettre sous la forme 

I 



H)' 

et qui montre que l'érlairement est le même que celui 
d'une flamme non aveuglée d'intensité lumineuse I, pla- 
cée i la distance / — $ de l'écran photométrique. Toutes 

les mesures doivent élre ramenées à cette distance. On a 
alors directement l'intensité de la portion de flamme 
découpée par les deux plans (imitateurs c et d des tubes 
d'aveuglement. Si, au contraire, on prend pour point de 
départ la dislance / entre la lampe et le photomètre 
comptée, comme d'habitude, de l'axe de la flamme, on 
obtient l'intensité lumineuse de toute la portion de 
flamme visible du photomètre, et si, comme dans le cas 
actuel, / est d'environ 600 mm, on arrive I une valeur 
supérieure de 1,7 pour 100 environ à celle fournie par 
la détermination précédente. Cette dernière manière de 
procéder n'est jms d'ailleurs à conseiller en ce que. sui- 
vant les distances, on voit des portions de flamme de 
grandeurs diiïérentes qui fournissent, par suite, pour l'in- 
tensité lumineuse des valeurs corrélatives diverses; ainsi, 
pour des distances / et /,, ces valeurs sont entre elles 

1 j~ZT) ct r~~x' 0U ' avec unP p,US 8 randc W*xi- 

X X 
omme I + y et 1 ou 

1 est à — jj 1, et, par exemple, 

/ = «00 et l, — S00 mm, avec X = 10 mm, connue i est 
à 1,017. Il faut, en conséquence, dans un cas comme 
dans l'autre, prendre comme base d'estimation une por- 
tion déterminée de l'ensemble de la flamme, correspon- 
dant à une distance l également fixe, et, pour rendre compa- 
rable à l'intensité pour la distance normale / l'intensité 
obtenue à la distance /,. la multiplier par un facteur de 

correction I — X (j — lj à déterminer préalablement 

chaque fois. La première manière de procéder donne 
cependant immédiatement, sans autre réduction, l'inten- 
sité lumineuse de lu portion de flamme découpée par les 
deux plans limitateurs des tubes d'aveuglement. 

Influence île l'humidité. — dette étude a donné lieu à 
7") observations réunies en tableau et d'où ressort pour 
1'intcnsilè lumineuse y, exprimée en fonction de l'étalon 
llefner, avec une teneur en vapeur d'eau jr pouvant varier 
de 4 à 18 litre-* par m*, l'expression : 

y - 1 ,232 - 0,0068 x = 1 .252 I 1 - 0,0o:.5 x) , (9) 




pour un réglage de flamme tel que la poinle s'en trouve 
située au milieu des ouvertures b. 
La figure 4 traduit graphiquement le résultai de ces 



On voit par là qu'une différence de 1 litre de vapeur 
d'eau par m 1 d'air détermine une variation de 0,0068 
d'Hefner, soit de 0,7 pour 100 environ, c'est-à-dire un 
peu supérieure seulement à celle de la lampe Hefner elle- 
même. !..! comparaison des observations et des résultats 
fournis par le calcul d'après l'expression (9) donne un 
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écart moyen de ± 0,81 pour 100 et un maximum d'écart 
de 1,6 pour 100, ou à peu près le double des chiffres 
correspondants pour la lampe Hefner. 

D'après les équations (2) et (9), on troure comme rap- 
port des intensités lumineuses des deux lampes en fonction 
de la teneur en vapeur d'eau x : 

i^S^=M75(l-0,«X«,). (10) 



La valeur sensiblement constante (1,17) de ce rapport 
pour tous lis degrés d'humidité considérés montre que la 
lampe au pentane employée dans ces recherches possédait 
une intensité lumineuse supérieure de 2,6 pour 100 envi- 
ron \ celle de la bougie anglaise, étant donnée l'évaluation 
faite par l'Institut physico-technique de ladite bougie en 
fonction de l'étalon Hefner, soit 1,14 (*). 

Influence de la prettion atmosphérique. — H résulte 
des observations faites que la lampe au pentane est plus 
sensible à cette action que la lampe Hefner. Pour une 
hauteur barométrique h, la variation en est en effet donnée 
par la formule : 

Ay^ 0,00049 (A -H0). (11) 

Une différence d'intensité lumineuse de 2 pour 100 
correspond ainsi à une variation barométrique de 40 mm, 
ce qui oblige à tenir compte de la hauteur du lieu d'ob- 
servation au-dessus du niveau de la 
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De celle étude comparative, l'Institut physico-technique 
conclut à la préférence de la lampe llefner comme étalon 
pratique de lumière sur la lampe au pcnlane. 

Il ne sied pas à notre incompétence de prendre fait el 
cause dans un son* ou dans l'autre sur une question qui, 
a la réunion de Genève, a passionné les plus illustres 
savants et praticiens; mais, quelle que soit la supériorité 
de la lampe llefner sur la lampe au pcnlane, telle qu'elle 
resuite du compte rendu ci-dessus, rien ne nous parait 
plaider mieux que lui contre l'adoption d'une prétendue 
unité dont les conditions d'établissement sont légèrement 
accidentelles et capricieuses el la reproduction constante 
aussi difficile. E. Boism. 



LE FREIN ÉLECTRO-PNEUMATIQUE 

SYSTÈME CHAPSAI. 



Les tentatives nombreuses qui ont été faites en vue 
d'appliquer l'énergie électrique soit au freinage direct 
des voitures de chemins de fer, soit à la commande du 
mécanisme du frein, n'ont pas conduit, à notre connais- 
sance du inoins, à un résultat pratique; elles sont restées 
comme de précieux jalons h l'usage des chercheurs futurs. 

Les deux problèmes présentaient chacun des solutions 
nombreuses mais reposant toutes sur le bon fonctionne- 
ment d'un circuit, à la merci lui-même d'un contact 
défectueux. En outre, les solutions de celle catégorie ne 
faisaient que substituer un circuit électrique au circuit 
pneumatique el n'apportaient aucun perfectionnement au 
freinage. 

C'est sur ce dernier point que l'attention devait se 
fixer, et l'on devait, non pas chercher A commander le 
frein électriquement, mais à utiliser l'énergie électrique, 
si souple dans ses applications, à la réalisation d'un ser- 
rage ou d'un desserrage simultané de toutes les voilures 
du train. 

Le circuit pneumatique ne peut satisfaire A celte con- 
dition, en raison de la faible vitesse de propagation dans 
la conduite principale du train, de la pression ou de la 
dépression suivant que le mécanicien veut desserrer ou 
serrer son frein. 

El il résulte de cet étal de choses qu'en cas de ten age, 
les voilures de tète sont bloquées avant que celles de 
queue n'aient commencé a subir l'action du frein, el 
qu'eu cas de de**erraye, les voitures de léle sont libres, 
tandis que celles de queue sonl bloquées à fond : des 
soubresauts, des chocs des voitures entre elles se pro- 
duisent, désagréables aux voyageurs el dangereux pour 
la solidité des barres d'attelage. 

Cet inconvénient est d'autant plus sensible que le Irain 
est plus long, el c'est à lui qu'il faut attribuer l'impossi- 



bilité, jusqu'à présent, de faire circuler des trains de 
marchandises à grande vitesse. 

La solution présentée par M. Chapsal. de la Compagnie 
des Chemins de fer de l'Ouest, est doublement intéres- 
sante, car en même temps qu'elle permet un serrage et 
un desserrage simultané de toutes les voitures du train, 
elle met sous la main du mécanicien deux modes de 
commande du frein, l'un pneumatique et l'autre élec- 
trique ; en outre, elle ne comporte que des modifications 
insignifiantes du mécanisme du frein Weslinghouse du 
type courant. 

La transformation du frein actuel en frein électro- 
pneumatique comporte le montage sur chaque voiture 
(fig- I) : 

I" D'une valve de serrage V, S en un point quelconque 
de la conduite principale d'air comprimé; 



». 



hx 1. — hiagramaf <l« prilK-cp» du Irrio. 

du r..l..n'( iW moiHFUvr?. _ A, iripl* >»!«•- -■ V, S, v«l»<- .V 
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2" D'une valve de desserrage V, D entre la Iriple valve 
ordinaire el le cylindre à freins. 

l'ne manette M, pouvant occuper cinq positions : posi- 
tion neutre, serrage électrique, desserrage électrique, 
serrage éleclro-pneunmlique, desserrage électro-pneuma- 
tique, commande le frein (fig. 2). 

L'énergie électrique est fournie par une batterie de 
piles ou d'accumulateurs placée dans le fourgon et don- 




nant 1/10 d'ampère sous 20 volts (fig. 1). L'un des pôles 
est relié a la manette du robinet de commande, et l'autre 
pôle est relié à la terre. Un circuit double suit le train 
el chaque voiture est montée en dérivation entre les deux 
fils et la terre. 
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Dans la valve de serrage, on trouve un électro-aimant e 
excitable par le circuit de la batterie, et dont le rAle est 
d'attirer le plateau p, — un diaphragme mobile d, et un 
clapet c à ressort. 

Un électro-aimant e' joue dans la valve de desserrage le 
même rôle que l'éleclro c ci-dessus; il est destiné a attirer 
le plateau p' qui vient soulever le pointeau k et appliquer 




t. «.»:„'-, 

rig. S. — MllMl du fmn 



le pointeau f . Un diapbragme d' et deux clapets à res- 
sort c\ e" complètent cet organe. 

Le bouchon supérieur de la triple valve a été remplacé 
par une pièce mobile portant deux bornes 6, 6' réunies à 
deux contacts à ressort o, o' et aux bornes b,, b t placées, 
l'une sur le circuit de serrage, et l'autre sur le circuit de 
desserrage. 

Une pièce E, portant deux entailles susceptibles de 
prendre contact chacune avec l'un des contacts flexibles, 
forme la partie supérieure du piston. 

L elcctro de serrage est sur le circuit S, et l'éleclro de 
desserrage sur le circuit 11 

On conçoit aisément, puisque le retour se fait par la 
terre, que l'on serrera ou que l'on desserrera le frein 
suivant que la manette sera en S ou en D, et que dans ces 
positions, les deux mécanismes électrique et pneuma- 
tique agiront simultanément. 

Dans les positions intermédiaires, l'action pneumatique 
seule agit. 

La disposition relative de la triple valve el des organes 
électriques, permet au mécanicien, en cas de serrage 
intempestif dû a une rupture de boyau ou à toute autre 
cause semblable, de desserrer immédiatement tout le train 
sans descendre de sa machine et de continuer sa roule 
en ayant encore en réserve ." ou 1 manœuvres du frein, 
bien que la conduite soit ouverte. 

Une autre particularité du système est la m(nU 4 rabititè 
du frein, qui permet de freiuer plus ou moins à volonté 



Des essais officiels très précis ont été faits, qui ont 
prouvé que la combinaison imaginée par M. Chapsal résol- 
vait le problème du freinage des longs trains, sans 
secousses el dans peu de temps : c'est ainsi qu'un serrage 
ou desserrage a fond d'un train de longueur détermiuée, 
s'effecluani en 5,5 secondes avec le frein Westinghouse 
ordinaire, est obtenu en 2,5 secondes avec le frein Chapsal. 

Muni de ce frein, un train très long, comme ceux de 
marchandises, peut être conduit à grande vitesse en 
toute sécurité, c'est un Tait acquis. Mais de cela devons- 
nous déduire que les trains de marchandises à grande 
vitesse vont être créés? Il se trouve la une question con- 
nexe de dépenses énormes qui, vraisemblablement, s'oppo- 
sera un certain temps encore à la réalisation de cette 
question cependant bien intéressante pour tous. 

Quoi qu'il en soit, la solution pratique est aujourd'hui 
donnée ; attendons la sanction de nos administrations que 
l'Europe nous envie. Fn. Mmo.v 
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Influence de l'aimantation sur les forces électro- 
motrices des piles dont le fer est un des éléments. 

— Note de MM. Ulysse Lali el A. Foi;rmm, présentée par 
M. Mascart. — Un couple thermo-électrique était constitué 
! par une lamelle de cuivre serrée fortement entre les deux 
armatures d'un électro-aimant Faraday, de manière à 
former un élément symétrique. Un galvanomètre a ré- 
flexion, placé dans une salle éloignée, communiquait par 
l'une de ses bornes avec l'électrode cuivre du couple, 
l'autre borue étant en relation avec l'armature Ter et le 
sol. 

L'élément thermo-électrique était chauffé le temps 
nécessaire à la production d'une déviation fixe de l'image 
lumineuse réfléchie par le miroir du galvanomètre. Cette 
déviation était d'environ <1 cm. L'état stationnaire ainsi 
établi, on excitait l'éleclro-aimant par le passage d'un 
courant de 8 ampères, fourni par une batterie d'accumu- 
lateurs. On observait un déplacement permanent de 5 mm 
environ durant l'existence du champ. Ce déplacement, 
dont le sens ne changent pas par le renversement du 
courant excitateur, accusait une diminution de force élec- 
tromotrice. C'est un résultat analogue à celui qui a été 
constaté par M.Grimaldi sur un couple thermo-électrique 
hisiiiiilh-cuivre. 

Nous avons vérifié que la création du champ n'amenait 
aucune déviation ftermanente dans le galvanomètre. L'éla- 
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blisscmcnt du champ produisait au contraire un déplace- i 
ment très faible (I mm environ) disparaissant rapidement 
et cri sens inverse de celui du phénomène observé. D'ail- 
leurs, par la suppression du courant, l'aiguille du galva- 
nomètre reprenait sa position initiale. La diminution de 
force èlectromotrice était donc due à l'action du champ 
sur le couple. 

Kn réalisant les mêmes conditions de symélrie que 
pour l'élément thermo-électrique, nous avons renouvelé 
l'expérience avec un couple hydro-électrique formé par 
uu blocévidé de paraffine de 7 à 8 mm d'épaisseur, dont 
les armatures de l'éleclro constituaient à la fois le» faces 
et l'une des électrodes. Ce bloc contenait de l'eau distillée 
dans laquelle était plongée, entre les deux faces fer el a 
une fraction de millimètre de chacune d'elles, une lame 
de cuivre formant la seconde électrode. 

I,a méthode n'a pas varié. Cet élément hydro-électrique 
donne un courant légèrement inférieur a celui du couple 
thermo-électrique Ter-cuivre. Le phénomène observé a 
été de même nature et la diminution de force électro- 
motrice pendant l'existence du champ a été d'environ 
1/20 de la force èlectromotrice normale de la pile. 

Cette expérience, en contradiction avec les résultats 
obtenus par MM. E.-L. Nichols el W.-S. Franklin, con- 
firme, par une méthode expérimentale différente, ceux 
de MM. II. -A. Rowland et L. Bell, llurrauzescu et les pré- 
visions théoriques de M. Janet el de M. Duhetti. 



Vmirr rfi< t ïn uorfmbre ISMI. 

Sur diverses propriétés des rayons uraniques. - 

Note de M. IIk.mu Hkcoi tntx. {Extrait.) — J'ai montré, il y 
a plusieurs mois [Complet rendu*, I. CXX1I, p. 501, â. r >9, 
OHU, 7G2, 1086), que l'uranium et ses sels émettent des 
radiations invisibles qui traversent les corps opaques et 
déchargent à distance les corps élechisés. Ces radiations 
présentent des propriétés communes avec le phénomène 
appelé rayant X par M. Rôntgen, mais en diffèrent parce 
qu'elles se réfléchissent et se réfractent comme la lumière. 
Parmi les propriétés que j'ai observées en poursuivant 
l'étude de l'émission de ces radiations que, pour abréger, 
j appellerai rmiiatiwi* uraiiii/uet, il en est deux qu'il nie 
semble intéressant de signaler nuiourd'hui : ce sont la 
durée de rémission, et la faculté de communiquer à des 
gaz la propriété de décharger les corps électrisés. (Suit le 
détail des expériences et observations.) 

Kti résumé, les observations qui viennent d'être rappor- 
tée» mettent hors de doute le Tait de la décharge des 
corps électrisés par les gai ayant été soumis à l'iiilluence 
des rayons uraniques, et celte propriété, dont le méca- 
nisme reste encore inexpliqué, vient ajouter une relation 
de plus entre les rayons X et les rayons uraniques, qui, 
au point de vue de la réflexion et de la réfraction, paraissent 
être des phénomènes tout à fuit différents. 

Décharges par les rayons de Rôntgen; influence 
de la pression et de la température. — -Note de 



M. Jei> I'krrin, présentée par M. Mascarl. {Extrait.) — 
J'ai montré [Complet rendut, t. CXXNI, p. 551) que des 
rayons de llônlgen traversant un gaz en repos créent en 
chaque point des quantités égales d'électricités positive cl 
négative, quantités capables de se mouvoir sous l'action 
d'un cluimp électrique el, par conséquent, de détruire les 
charges terminales des tubes de force où elles sont con- 
tenues. J'ai montré que la quantité d'électricité neutre 
ainsi dissociée par les rayons est mesurable, qu'elle varie 
comme l'inverse du carré de la distance à la source et 
peut donc être considérée comme proportionnelle en 
chaque point à l'intensité du rayonnement. 

Je vais résumer aujourd'hui quelques expériences faites 
en vue de trouver comment les variations de pression et 
de température influent sur celte dissociation. {Suit le 
détail des expériences.) 

En résumé, pour un même gaz, pour un même rayon- 
nement et en un même point, la quantité d'électricité 
dittoeiée par unité de maue ett indépendante de la 
preuion et proportionnelle à la température abtolue. 

Il peut n'être pas sans intérêt de se rappeler que, suivant 
la théorie cinétique des gaz, l'énergie possédée par une 
molécule est, elle aussi, indépendante de la pression et 
proportionnelle a la température absolue. 

On énoncerait donc dans cette théorie les lois expéri- 
mentales qui précèdent en disant que, pour chaque gaz, 
le nombre de molécules dissociées est proportionnel au 
nombre des molécules rencontrées, quel que soit leur 
écartement, el proportionnel à leur éuergie moyenue. 



M. Lippmann présente une note de M. G. Sackac 
les Illusions qui accompagnent la formation des 
pénombres. Applications aux rayons X. Celle note 
est d'un caractère trop spécial pour èlre analysée ici. 



Séante du 30 norrmbre 1800. 

De l'application des rayons Rôntgen à l'étnde 
du squelette des animaux de l'époque actuelle. — 

Note de M. V. Uhoije, présentée par M. A. Milnc- 
Edvvards. — Voici les conclusions de celte élude : On 
convoit tout le parti que l'ichtyologie pourra tirer de 
l'emploi du nouveau procédé, au sujet de la contexture 
des pièces squcletliques de poissons. 

Nous croyons donc pouvoir conclure que l'application 
des rayons Rt'intgen à l'élude du squelette desséché des 
animaux actuels est appelée a rendre les plus grand» 
services; que non seulement la nouvelle méthode com- 
plète et perfectionne les procédés d'observation usilés 
jusqu'ici, mais que. de plus, elle pourra fournir des 
données nouvelles. 

Si nous envisageons le second point de vue que nous 
avons indiqué plus haut, celui de l'élude des animaux 
rares, conservés dans l'alcool, nous ne pouvons mieux 
faire que d'atlirer l'attention sur deux radiopholographies 
relatives à un jeune Emen éclos depuis douze jours, que 
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M. Milne-Edwards a bien voulu mettre à ma disposition. 

Quoique, d'une façon générale, l'alcool paraisse peu 
favorable pour l'application des rayons Rôntgen, on voit 
quel parti nous pouvons tirer de l'emploi de la nouvelle 
méthode pour l'étude de» diverses pièces d'un «palette 
aussi particulièrement intéressant, soit que l'on consi- 
dère le groupe si spécial des oiseaux auquel il appar- 
tient, soit que l'on envisage le slade encore peu avancé 
de son évolution. 

Sur la trempe de l'acier 4 l'acide phénique. 

Note de H. Levât. — Mes premiers essais ont porté sur 
deux burins en acier fondu llollwr. de qualité supérieure. 
Le premier, porté au rouge ceriie. a été trempé à l'eau. 
Le second, à la même température, a été trempé dans 
une solution d'acide phénique du commerce, jusqu'à 
obtention de la teiiile bleue. J'ai fait attaquer, avec les 
deux outils trempés, du fer ébauché et de la fonlc 
blanche extra-dure : le burin trempé à l'eau s'est èbrèrhé 
à plusieurs reprises : le burin trempé à l'acide phénique 
a résisté intégralement. 

Mes seconds essais ont porté sur deux barres d'acier 
corroyé et d'acier fondu ordinaire, portées au rouge 
Wniif . lesquelles ont été l une et l'autre trempées à bleu 
dans une solution pareille d'acide phénique. Comparés 
aux échantillons non trempés, les échantillons trompés A 
l'acide phénique ont présenté une cassure plus line, 
devenant d'un blanc miroitant à la lime. La teneur en 
carbone n'a pas augmenté, mais l'épreuve a la flexion a 
donné une élasticité un peu plus grande aux barres 
trempées a l'acide phénique. 

L'acier trempé a l'acide phénique acquiert de la du- 
reté, de l'élasticité, de la souplesse. Il tient ferme comme 
outil d'attaque et il offre toutes les qualités d'une bonne 
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V"nr<- du 1» nmrmbrr ISUb. 

Êlectroscope A trois feuilles d'or. -• M. Hkvout 
présente un êlectroscope qu'il a muni de trois feuilles d'or 
bien égales, serrées simultanément dans la pince qui ter- 
mine la tige isolée. 

L'addition d'une trouième Teuille d'or augmente la 
sensibilité, la précision cl la fiabilité de l'appareil employé 
comme électromètrt. 

Chaque feuille latérale est repoussée plus fortement 
pur lu feuille centrale que par la feuille opposée, de sorte 
que la charge nécessaire, pour obtenir un même angle i 
de divergence a partir de la verticale, est notnblement 
réduite. L'angle maximum d'écart est porté de 90 à 
120 degrés. Pour atteindre complètement celte valeur, il 
conviendrait, toutefois, de supprimer la tige supérieure. 



et d'utiliser, comme support inférieur, la feuille rentrait» 
rendue rigide. M. Uenoist a examiné aussi le cas d'un 
êlectroscope à une seule feuille mobile du type des pen- 
dules de llenley. C'est le plus sensible des électroscopes. 
Il a commencé à construire et A étudier un appareil de 
ce type. 

M. Gmeito* rappelle, a propos de la communication 
que vient de faire M. Uenoist. que M. tlranly lui a fait 
construire en 1891, pour les expériences de déperdition 
électrique, plusieurs électroscopes à isolant de soufre et 
à trois lames. La lame du milieu était une bande de 
laiton, verticale et fixe, dont il s'écartait de chaque côté 
une feuille d'or mobile; un microscope à chariot et è 
micromètre servait à viser la tranche de l'une des feuilles 
d'or. 

Avec uo êlectroscope gradué, le déplacement «le la 
feuille mobile fournissait des mesures aussi précises que 
si l'on avait fait usage d'un électromètre à quadrant. Iles 
expériences faites avec cet éleelroscopc, à propos de 
recherches sur la conductibilité des gax.ool été projetées 
a la Société, A la séance du 20 mai 1892; elles sont déve- 
loppées dans le Bulletin îles séances de l'année 1893; on 
y voit des figures schématiques représentant une lame 
verticale fixe et une feuille mobile déviée. 

Dans le Traite élémentaire île physique de M. Dranly. 
adressé par l'auteur à la Société en février 1*95. des 
électroscopes a trois lames et à isolant de soufre (électro- 
scopes ordinaires, électroscopes de Gaugain et électro- 
scopes condensateurs) seul représentés pages 19, 21. 05, 
120, etc.... avant la première publication de M. Uenoist 
sur ce sujet (20 juillet 181*0). 

Si M. Dranly n'a pas fait de communication spéciale sur 
le» avantages particuliers de ces appareils, comme appa- 
reils de démonstration et comme appareils de mesure, 
c'est qu'il a reconnu que des électroscopes à trois lames 
d'aluminium avaient été construits en Allemagne, anté- 
rieurement à ses expériences. 

Nouveaux tubes pour rayons Rôntgen. — M. Ch*- 
nvjn projette, par les soins de M. Nolteni, trois clichés 
qui donnent une idée des modifications successives qui 
se font dans un tube de Crookes à cathode concave. 

Le premier cliché représente deux cônes divergents au 
point o, le point o étant le centre de courbure de la 
cathode. L'angle du coté de la cathode a pour base la 
cathode elle-même et pour sommet le point o; ces phéno- 
mènes se présentent à un vide inférieur à I mm, mais 
voisin de 1 mm. 

Le deuxième cliché donne l'aspeel du tube A un vide 
poussé plus loin. L'intérieur de la cathode est flou ; les 
deux cônes divergents existent toujours, mais leur angle 
d'ouverture a diminué; au delà du point o. et prenant 
niiissancc en ce point, apparaît un pinceau filiforme de 
1.5 mm environ de diamètre et de 7 à 8 mm de longueur 
séparant les sommets des deux cônes. 

Le troisième cliché donne l'aspect du tube au vide de 
Crookes. 



Digitized oogle 



L'INDUSTRIE ELECTRIQUE. 



L'intérieur de la cathode se présente d'un flou moins 
intense que dans le cliché n*2. La région noue n'occupe 
qu'une partie au centre de la cathode : l'ongle des jdeux 
cônes divergents a encore diminué, il n'a plus guère que 
quelques degrés. 

Le pinceau filiforme parait s'être allongé, il semble que 
quelques millimètres seuls au centre de la cathode con- 
courent au phénomène. 

M. Chaliaud montre ensuite cinq clichés obtenus par la 
méthode de la chambre noire au moyen de cinq tubes 
différents. Ces cinq tubes ont été construits avec des 
cathodes concaves de rayon de courbure identique. La 
distance de la lame anticathodique au centre de la cathode 
seule varie pour chaque tube. 

Dans le premier, le foyer de rayons X se fait à une dis- 
tance égale à 2 fois le rayon de courbure ; dans le deuxième 
et le troisième, le foyer de rayons X se fait à un peu plus 
de 2 fois le rayon de courbure; dans le quatrième, le 
foyer de rayons X se fait à une distance égale à 3 fois le 
rayon de courbure ; dans le cinquième, le foyer de rayons X 
se fait a une distance égale a 5 fois le ravon de courbure. 

Les cinq clichés obtenus ne diffèrent pas sensiblement 
les uns des autres; les foyers paraissent bien être légère- 
ment plus grands pour les tubes dont la distance entre la 
cathode et l'anode est la plus grande, mais le plus grand 
foyer ne diffère guère du plus petit que de 2 à 3 mm au 
maximum. 

M. Chabaud fait ressortir aussi que la netteté et l'inten- 
sité du Toyer sont beaucoup augmentées par le dispositif 
qu'a indiqué H. Colurdeau. 

('. est en se basant sur ces remarques que M. Chabaud 
a établi une série de tubes nouveaux qui sont des tubes 
Colardcau a grandes électrodes, dans lesquels il est pos- 
sible de faire passer une étincelle de 25 cm ou de 50 cm 
et avec lesquels, dans ces conditions, on voit le squelette 
humain sur un écran au lungslate de calcium. 

Ces tubes permettent de photographier les parties 
épaisses du corps et avec une netteté aussi grande que 
possible, puisque le foyer producteur de rayons X ne 
dépasse pas 6 mm. 
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Séance du ï décembre I8U0. 

La séance est ouverte à 8 heures et demie sous la pré- 
sidence de M. Sciama en présence d'un grand nombre 
d'assistants, étrangers pour la plupart a la Société. 
M. Vicm lr fait d'abord une communication relative à la 
Photometrie. Il fait observer que pendant les discus- 
sions qui ont eu lieu au Congrès de Genève, où des déci- 
sions importantes ont été prises, quelques opinions erro- 
nées ont été émises. Pour avoir une unité fixe, il faut 



avoir recours à un phénomène fixe. C'est dans ce but 
qu'il avait proposé d'utiliser le platine fondu, qui est 
inaltérable a la température de fusion. Il était seulement 
nécessaire de prendre du platine bien pur. de le nettoyer 
et de le faire fondre suivant les instructions de Dcvillc. 
11 fallait ensuite bien choisir le moment de la solidifi- 
cation et effectuer alors les mesures. Dans une heure, on 
pouvait effectuer 10 à 15 mesures, et 5 suffisent pour 
faire un bon étalonnage. Cet étalon avait été essayé par 
M. Leblanc, par M. Nonnier, et avait reçu une sanction 
officielle. Il était de plus facile de le comparer à la lampe 
Carcel, qui ne donne pas de mauvais résultats pratiques, 
quoi qu'on en ait dit au Congrès de Genève. 

L'ordre du jour appelle ensuite la communication sur 
la Traction mécanique dans Paris. M. le Président fait 
ressortir que M. Hillairet ne va pas exposer ses idées 
personnelles, mai* faire seulement un exposé de l'état 
actuel de la question pour permettre la discussion sur ce 
sujet si important. 

M. Hillairet parle d'abord de l'insuffisance de la trac- 
tion a Paris. I<ca statistiques ont établi que depuis 1890 
on compte à Paris par an 290 millions de voyageurs, 
alors qu'il n'y a que 300 millions de places offertes. Il 
y a donc depuis cette époque parité entre l'offre et la 
demande. On peut en conclure qu'il y a forcément des 
heures où les transports sont surabondants et d'autres 
où ils sont insuffisants. Il circule actuellement dans Paris 
environ 25 000 voitures par jour, dont 10 000 fiacres, 
15000 voitures de maître et 2000 voitures diverses. La 
circulation est la plus intense devant le numéro iofi de la 
rue de Rivoli, où il passe par jour environ 36000 voi- 
tures. M. Hillairet montre alors un tableau dû a M. f.hey- 
son et sur lequel tout représentées toutes les lignes d'om- 
I nibus avec des traits d'une largeur proportionnelle au 
! nombre de voyageurs transportés. On trouve ainsi que 
j pendant l'année 1880, le nombre de voyageurs sur la 
ligue Madeleinc-Uastille a été de 14 millions. Des rensei- 
gnements analogues sont donnés pour les bateaux, les 
chemins de fer de ceinture et pour la réparlitiôn des 
voyageurs suivant ces divers modes de traction. En ce 
qui concerne les gares, le maximum de circulation est 
atteint A la gare Saint-Lazare; mais la plus grande partie 
des voyageurs se porte ver» Auteuil et Courcelles. 
Ces renseignements statistiques sont intéressants, mais 
nous leur ferons le reproche de ne pas représenter une 
moyenne, puisqu'ils se rapportent à une année excep- 
tionnelle et ensuite d'être trop anciens. La circulation 
dans Paris commence donc à devenir impossible. Il faut 
remarquer que sur les lignes où la Compagnie des 
omnibus a modifié son matériel, le nombre de voyageurs 
a augmenté, et qu'il a diminué, au contraire, sur les 
lignes où aucun changement n'a été lait. Quelques 
courbes, que M. Hillairet fait voir en projection, établis- 
sent très nettement ce point. L'augmentation a eu lieu 
progressivement depuis 1872. En I8«J1, on comptait à 
Paris 155 voyages par an et par habitant; si la progres- 



Digitized 



L'INDUSTRIE ELECTRIQUE. 



sion continue, on arrivera en 1900 a 250 voyage*, c'est-à- 
dire A un nombre presque double. 

Il importe donc de se préoccuper de doubler pour cette 
époque les moyens de transport actuels. A cet effet on 
peut établir un métroi>olilain et créer un rétean impor- 
tant de tramway». g 

Un métropolitain qui traverserait Paris dans les diffé- 
rents sens donnerait de la vie au chemin de fer de cein- 
ture, qui semble végéter. La question du métropolitain 
est a l'étude. 

Les tramways ont été introduits A l'aris en 187,' sur la 
ligne de la place de la Concorde a Sèvres, et n'ont cessé 
de progresser depuis celle époque. 

Pour le nouveau réseau à établir, il sera nécessaire 
d'accroître la vitesse d'écoulement et on devra avoir 
recours à la traction mécanique. 

L'exploitation avec la traclion mécanique peut se faire 
de deux manières : 1" en employant «les voitures légères 
et se succédant A intervalles rapprochés (exploitation dite 
en chapelet); 2" en employant des voilures de grandes 
capacités, seules ou avec voitures d'attelage. L'adminis- 
tration préférererait ces dernières, parce qu'elle consi- 
dère que la circulation des piétons serait gênée, une 
partie de la chaussée se trouvant presque supprimée par 
suite du passage des voilures A intervalles 1res rappro- 
chés. M. Hillairet fait alors remarquer que la diminu- 
tion du nombre des accidents sur les voies A traction 
mécanique prouve bien que le public fuit les rails; il 
cite également l'exemple mentionné par un journal amé- 
ricain disant que l'herbe poussait sur les voies des 
tramways. 

D'après les désirs de l'administration, les voilures 
devront être de 50 places, à moteur sans fumée ni odeur; 
elles devront pouvoir remorquer des voitures d'attelage 
sur des rampes de 50 nui) par mètre, et ne pas être symé- 
triques, avoir un avant seulement. Olle dernière condi- 
tion est imposée par les règlements. 

Les modes de traclion sont nombreux et lieaucnup ont 
été essayés à Pïiris. Le plus ancien est celui qui emploie 
des locomotives à vapeur et dont nous trouvons des 
exemples dans les voitures sur la ligne de Boulogne, dans 
les voitures Serpollet. Ces locomotives fonctionnent bien 
cl sont bien aménagées. Viennent ensuite les locomotives 
sans foyer, à vapeur surchauffée, dues à MM. Frank el 
Lamiu et utilisées sur lu ligne de l'Ktoile A Courbevoie el 
à Saint-Germain. 

L'air comprimé est employé sur les voilures de Vin- 
cennes à Sainl-Augustin el sur la ligne de Boulogne. 
Les intermédiaires (chaudières, machines compresseurs 
èlagès) sont nombreux, l'utilisai ion dans les cylindres 
demande des précautions pour éviter la formation de 
glace. Malgré tous les perfectionnements apportés par 
M. Mékarski, le rendement esl peu élevé. Il faut compter 
une dépense moyenne de 5 à 6 kg de charbon par voilure- 
kilomètre. 

Les tramways à gaï sont intéressants. Les moteurs à 
gaz ont un rendement élevé. La voiture fonctionne bien. 



mais l'équipement comporte une grande complication de 
mécanismes (roues d'engrenages, embrayages, disposition 
des cylindres, etc.). Les conditions économiques ne sont 
; pas très avantageuses. Il faut compter environ «50 litres 
de gaz par voiture-kilomètre, soit une dépense de 0.2<> fr. 
Ce résultat peul èlre atteint pur d'autres modes de trac- 
tion et il esl inulile d'avoir recours à un tramway à gaz 
compliqué. 

Hesle enfin la traclion électrique, qui esl le mode de 
traction le plus économique. Le système le plus simple 
esl le système A trolley, qui offre de grandes facilités 
d'emploi, sans crainte de déraillement du Irnlley. L'emploi 
du trolley dans Paris soulève de nombreuses objections 
au point de vue de l'eslhélique, surtout en ce qui con- 
cerne les tournants et les croisements des rues. Il faut 
également songer que le fil de Irnlley, s'il venait à se 
! rompre, peut être dangereux non pour les hommes, mais 
i pour les chevaux; la tension ordinairement employée est 
de 500 volts. Le trolley limite l'espace en hauteur; à 
Paris jusqu'ici il n'y a aucune limite el nous avons été 
habitués A voir passer des camions portant des charges 
énormes. M. Hillairet rappelle à ce propos l'accident sur- 
venu récemment à Itoubaix. où une chaudière à bouil- 
leurs porté»* sur un camion a touché le fil du trolley: les 
13 chevaux de l'équipage ont été renversés el la chaudière 
mise hors de service. 

Le prix d'établissement du trolley esl peu élevé. 
Il existe également des tramways A contact sur le sol ; 
nous en avons un exemple intéressant à Paris, le tramway 
Clarcl-Yuilleuinier. Ce système se comporte bien el a 
l'avantage de ne pas coûter cher. Kn Amérique, le système 
Weslinghouse commence A se développer. 

Le tramway à caniveau comporte à peu près les mêmes 
dispositions de construction que le tramway funiculaire. 
\a> prix d'établissement est assez élevé- En Amérique, on 
a trouvé tics dépenses variables de iOOOOO à 700 000 ri- 
pa r km. A Paris, il faudrait compter environ IOOOOO à 
500 000 fr. Il ne faut pas s'effrayer de ce chiffre élevé, 
car tout dépend de l'endroit où le tramway est établi et 
où il peut donner une rémunération sufllsanlc du capital 
engagé. 

Les tramways à caniveau peuvent être établis à 2 fils, 
sans utiliser les rails pour (ils de retour. L'isolement n'a 
pas besoin d'être très élevé pour obtenir un bon fonction- 
nement. Les effets d'électrolysc sont moins à craindre 
qu'on ne pourrait le croire. 

U-s tramways runiculaires n'offrent pas les mêmes 
avantages que les tramways électriques. El à ce propos 
M. Hillairet explique que l'on installe actuellement à 
Clasgow un métropolitain à cable continu d'une longueur 
de 10 km. Cette installation demandera une usiue de 
3000 chevaux. Celle puissance aurait pu être utilisée 
dans de bien meilleures conditions |K>ur une installation 
électrique. 

Le métropolitain et les tramways peuvent se développer 
parallèlement. A Londres par exemple, dans le Strand,en 
face la gare de Charing-Croas, dans uue direction paral- 
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Ule au métropolitain, on compte encore ;»«00 omnibus 
par jour. 

licite importante question de la traction exiger;» à Paris 
des travaux pour une somme de 100 millions. Il est inté- 
ressant pour les électriciens de montrer qu'ils ont de 
bons procédés de traction. 

M. Seiama, président, fait alors remarquer a M. Ilillairet 
qu'il a omis de parler de la traction par accumulateurs. 
M. Ilillairet rend aussitôt hommage à M. Siircia, à qui l'on 
doit dans Paris les premières applications de ce genre, et 
donne quelques explications sur les tramways à accu- 
mulateurs qui rentrent aux dépôts |>our être chargés 
et sur ceux qui reçoivent la charge en cours de roule, 
tlette dernière solution est surtout utilisée en Allemagne, 
où les accumulateurs mettent en marche les voitures à 
l'intérieur des villes, et où le trolley les actionne à 
l'extérieur. 

En terminant, M. Ilillairet explique les difficultés qu'ij 
a rencontrées pour établir les prix de revient de la trac- 
tion. Les cliiiïres donnés de tous côtés se rapportent à la 
voiture-kilomètre, mais il faudrait définir la voiture, et il 
serait nécessaire de connaître si ce prix renferme les frais 
de traction, d'amortissement, elc. 

MM. Ihkudosmk et Rkcmaku font ensuite quelques obser- 
vations relatives à îles généralités et sur une remarque 
très juste de M- korda, qui dit que l'on n'a pu se pré- 
parer à l'avance à traiter celle question, la discussion est 
remise à la prochaine séance. J. L. 
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Les Tramways électriques, par H. Maréchal. — Baudnj 
et C". éditeurs, Paris, !«««. 

Ne pouvant pas encore, en l'étal de peu d'avancement 
où nous sommes aujourd'hui à cet égard, écrire un 
volume intitulé « La traction à Paris », pendant de son 
magistral ouvrage « L'éclairage à Paris », M. Maréchal 
prend les devants el nous donne un avaulgoùt de la 
question par un petit livre aussi court que modeste sur 
les tramways électriques eu général. 

Résumé très succinct de ce qui a paru dans les divers 
périodiques étrangers et français, cet opuscule passe 
successivement en revue les dispositions générales qui 
président à l'installation de ces engins de transport, la 
voie, la distribution par conducteurs aériens, souterrains 
el au niveau du sol, la traction par accumulateurs, le 
matériel roulant, les stations génératrices de l'énergie 
électrique et les dépenses afférentes aux divers systèmes. 
Méthode parfaite, exposition simple, belle impression, 
dont l'espacement des lignes, les blancs, la faible justifi- 
cation et l'abondance des images donnent un peu de corps 
au livre, tout en fait une publication a la portée des gens 



du monde el destinée, en apparence, a préparer les 
esprits à la traction de l'avenir. 

Cette condescendance n'est pas faite pour nous déplaire; 
mais, en échange de la juste considération dont jouit un 
auteur, quelques égards de sa part sont dus aux lecteurs 
qui ont encore conservé le culte de la langue et ont besoin 
d'être sûrement guidés dès leur initiation aux premiers 
mystères de la science, et c'est bien à tort que, dans ces 
conditions, on se croirait autorisé A se départir d'une 
correction absolue, sous prétexte qu'on ne s'adresse ni à 
des littérateurs ni à des savants. M. Maréchal n'est ni le 
premier venu ni nouveau venu parmi nous; a ce double 
titre, il connaît les exigences de la précision scientifique 
et les difficultés auxquelles elle se heurte, et nous n'avons 
rien à lui apprendre. La seule chose que nous nous per- 
met) ions de lui demander, c'est de ne pas se lasser lui- 
même de travaux qui, sans doute, sont pour lui une baga- 
telle, et de prendre la peine de se relire une dernière fois 
avec l'unique souci du lecteur. Il est certain que cette 
préoccupation ne laisserait pas échapper à sa plume, — 
outre l'èlernel abus des expressions « transport Ae forée », 
* éteelriei/é » pour t énergie électrique », « voilage » 
exprimé en volts (il serait plus extraordinaire qu'il fût 
exprimé en ohms, a moins que ce ne fût en compensation 
d'une résistance indiquée, par erreur, en volts). — des 
incorrections telles que a éclairage » au lieu d' « éclis- 
sage u, o ampères moyens » (comme s'il en existait de 
différentes grandeurs) pour « intensité moyenne en 
ampères », des mesures en « pieds », traces oubliées de 

transcriptions de documents étrangers, elc Il ne nous 

semble pas non plus que ce soit pour démarrer vite qu'il 
faille fournir, au démarrage, une grande intensité aux 
moteurs.... Mais coupons court à celte énumération; elle 
n'a d'autre objet que de justifier nos instances en faveur 
d'un concert plus harmonieux entre tous ceux, grands et 
petits, qui veulent bien contribuer à l'enseignement 
général. E. Boistki.. 



Bas neoe Physikalische Institnt der Oniversitât 
ErlangenfLc xoum issmorDE niysiqik i>k i.'iihivkiimt»: 
d'Erwïgks), par K. Wikdehann, professeur à l'Univer- 
sité. Leipzig. — Johann Ambrosiu* Barlh, 1 806. 1 vol. 
in-8 de 56 pages avec 8 lîg. et 7 planches. Prix 6 mari s 
(7,5 fr). 

La physique a rendu d'assez grands services à la vie 
moderne pour qu'on la traile en enfant gâtée, après en 
avoir fait plus ou moins la cendrillon de l'Université; 
j aussi voit-on en tous pays s'élever des palais consacrés à 
son élude. 

iVms certaines villes, la physique est un prétexle; on 
lui bâtit une fa«;ade derrière laquelle elle s'abritera tant 
bien que mal ; dans d'autres, le laboratoire est adapté aux 
besoins des travaux et de l'enseignement, et la façade s'en 
arrange comme elle peut. Heureux les professeurs qui 
disposent ainsi d'un espace de leur choix et de crédits 
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leur permettant de construire pour leur propre usage un 
laboratoire commode, «ans subir les exigences des archi- 
tectes et des commissions d'alignement. 

H. Eilhardt Wiedemann est un de ces élus; après avoir 
beaucoup vu, beaucoup voyagé, et surtout beaucoup tra- 
vaillé, au moment où il a pu se rendre un compte exact 
des besoins des recherches modernes et de l'enseigne- 
ment de la physique, il lui a été donné de bâtir sa 
maison; il l'a fait avec bonheur, et veut communiquer 
quelque chose de sa joie à ses confrères. 

La description qu'il nous donne de son laboratoire sera 
utile a tous ceux dont une pareille entreprise viendra 
récompenser les travaux. Elle sera lue avec plaisir et 
méditée avec fruit pur les hommes de science et par les 
architectes; les uns et les autres verront, dans ce modèle 
d'installation, comment on a tiré parti de l'espace accordé 
et comment on a adapté la technique moderne aux besoins 
de la science. 

L'institut de physique de l'université d'Erlangen n'est 
pas un de ces palais comme la Reichsanstalt de Chsrlot- 
tenbourg ou comme le laboratoire de Zurich. Ses propor- 
tions sont plus modestes : un halimoiit de 45 in de lon- 
gueur et d'une quinzaine de mèlresde largeur, isolé dans 
un jardin enclos, avec une seule rue a proximité, telles 
sont en gros les conditions de l'installation. En hauteur, 
l'institut comprend trois étages en plus durez-de-chaussée. 
On y accède par un perron conduisant directement à un 
couloir ayant d'un coté le laboratoire proprement dit, de 
l'autre les amphithéâtres, de façon à ce que le va-et-vient 
des étudiants ne vienne pas gêner les travaux. Comme 
arrangement intérieur, on a fait en sorte de séparer com- 
plètement les travaux élémentaires des travaux de recher. 
ches. Pour les premiers, les appareils sont montés sur 
des tables séparées auxquelles les élèves passent succes- 
sivement. Quant aux recherches, elles sont groupées 
suivant les conditions extérieures d'éclairage, de pertur- 
bations magnétiques, etc. Cour les travaux délicats où 
interviennent les forces magnétiques, on se propose du 
reste d'ériger encore un petit bâtiment isolé. 

Nous ne saurions entrer dans le détail de l'installation, 
pour laquelle tout a été prévu, de façon à utiliser le 
mieux possible la place disponible, à éviter les perles de 
temps et les dégâts toujours è craindre dans tes labora- 
toires de recherches ou d'enseignement. 

Un exemple seulement. Les conducteurs ' allant aux 
divers étages du bâtiment passent, dans le vestibule, par 
un appareil de contrôle permettant, soit d'établir le cou- 
rant direct, soit de faire une dérivation par une lampe 
placée sur le coupe-circuit. Un mouvement de la manette 
après que le laboratoire a été évacué montre si l'on a 
laissé, à l'un des étages, le courant sur une lampe ou sur 
un appareil. On voit que M. Wiedemann se méfie des 
étourderies de ses élèves; tous les professeurs, croyons- 
nous, en sont la ; l'idée d'uu contrôle automatique est de 
celles qui viennent quand on y a été pris. C. É. G. 



Elektrixitâtswerks in der Schweiz (Is.kes » échoie 
électhiqik e* Siissk), par Wtssunc et Buttsk». — 
Zurich, 1896. 

Ce magnifique volume n'est pas, à proprement parler, 
un ouvrage : il lui manque, à ce titre, la qualité essen- 
tielle, l'unité; mais ce défaut, si défaut il y a, est voulu 
et en fait plus qu'un ouvrage, une œuvre et une œuvre 
aussi intéressante et utile que séduisante. Je m'explique. 

A l'occasion de l'Exposition de Genève, au moins autant 
que de la réunion d'électriciens dont elle a été l'occasion 
et pompeusement qualifiée de « Congrès électrolechtiique 
international s, les organisateurs de cette double fête ont 
eu l'heureuse idée de rassembler eu un superbe volume 
in-quarto une série de Noticr* deteriptive* nur un certain 
nombre d'usine» d'énergie électrique en Suiwe, offerte à 
ses participants de fait ou de cœur. C'est à ce dernier 
titre que j'ai le plaisir d'en posséder un exemplaire et 
d'en parler avec un certain amour de propriétaire. 

Que ta Suisse ait mis quelque orgueil national a 
répandre ainsi dans le inonde ce témoignage écrit de son 
activité industrielle et de son intelligence à profiter de* 
avantages qu'une nature bienfaisante a mis largement à 
sa disposition; non seulement je ne le nie pas, mais je 
l'en félicite. Je trouve même dans cette publication une 

[ manifestation du libéralisme dont elle est justement 
fière, en ce sens que celte collection est uniquement l'as- 
semblage indépendant des notices qui, à l'instigation de 

' son comité d'organisation, lui ont été fournies par ses 

| grandes maisons de constructions mécaniques et élec- 
triques. Nul lien apparent ne relie en effet entre eux ces 
divers documents, si ce n'est une certaine méthode dans 
l'ordre commun des matières spéciales h chaque installa- 
tion décrite; aucune critique, aucune réflexion ne les 

I accompagne; elles sont toutes reproduites dans leur ori- 
ginalité, en laissant au lecteur le soin de discerner les 
qualités d'adaptation des divers systèmes aux non moins 
diverses circonstances locales. 

Quand je dis « lecteur », plut au ciel! du moins en ce 
qui nous concerne; car, malheureusement pour noire 
ignorance des langues, sur vingt et une monographies 
(stations centrales et exploitations d'éclairage, transports 
d'énergie mécanique, tramways) que contient ce recueil, 
un tiers seulement en est rédigé en français; les autres 
descriptions en sont données en allemand et, par suite, 
réservées à un petit nombre le privilégiés. La rapidité 
avec laquelle ce travail a dù être effectué pour arriver en 
temps utile est une excuse suffisante a ce petit manque- 
ment aux usages internationaux. Nous l'admettons bien 
volontiers, non sans le regretter toutefois pour nos com- 
patriotes. L'abondance des gravures, plans, schémas, 
vues perspectives, etc., en facilite d'ailleurs beaucoup 
l'intelligence. 

Le tout est édité avec un soin et un luxe qui font le 
plus grand honneur à tous les collaborateurs de cette 
remarquable publication. Elle est. pour ceux qui ont pu 
suivre les excursions des congressistes de Genève, un 
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vivant souvenir de leurs pérégrinations; pour ceux qui 
n'ont pu y prendre part, un puissant stimulant de visites 
aussi instructives que pittoresques; et, pour tous, une 
médaille commémoralive de l'état de notre industrie, 
frappée au millésime de 1896. 

A cet égard, la Suisse est, il ne faut pas le méconnaître, 
une vaste exposition permanente que ses dimensions 
mêmes ne permettaient pas de circonscrire dans les 
étroites limites d'un parc. Très intelligente et très pra- 
tique, elle nous en offre le livret illustré. — Merci. 
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CHRONIQUE INDUSTRIELLE ET FINANCIÈRE 



AFFAIRES NOUVELLES 

Société d'Électricité à Bourg (Ain). — Celle Société a pour 
objet : 

1° Toutes les applications de l'industrie électrique, notam- 
ment à Bourg (Ain); 

2* L'acquisition, la cession cl l'exploitation de tous brevets 
ayant trait ù l'électricité; 

5' I. établissement, la construction et l'exploitation, l'acqui- 
sition cl la vente d'usines électriques ou à gai, de chemins Je 
1er et tramways, notamment l'acquisition de l'usine d'électri- 
cité actuellement exploitée dans la ville de Bourg; 

4' L'arliat. la locution et la vente d'immeubles puur ces 
exploitations : 

5" La création, le patronage- ou la commandite de toutes 
sociétés avant un objet similaire, l'acquisition et la vente de» 
litres desdtles Sociétés; 

»f La reprise de loule entreprise d'éclairage ou de force déjà 
établie, et de Ipules concession* ou autorisations accordées, 
ainsi que imite prise d'intérêts dans des sociétés déjà existantes 
ou la lusion avec ces sociétés; 

7- La fourniture, soit aux administrations publiques, soit 
aux particuliers, des machines propres à réaliser l'éclairage et 
la transmission de là force motrice; 

8' fct généralement toutes les opérations qui se rattachent à 
l'industrie de I électricité, sous quelque l'orme que ce soit. 

Le siège social est à Bourg. 
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f La durée de la Société est de cinquante années. 

La Société a chargé la Compagnie [Nationale d'Électricité dont 
le siège est à Paris, 20, rue de la Victoire, de la direction tech- 
nique de son exploitation, comme aussi de la construction et 
de la direction des autres usines que la Société d'Électricité de 
1 Bourg déciderait île créer. 

La Compagnie Nationale sera également chargée de tous les 
achats de matériel mécanique, électrique ou autre, marchait- 
I dises etc., et en un mot de toutes les fournitures destinées au 
: servir» technique et commercial des exploitations. 

Le capital social est de 200 000 fr divisé en 2000 actions de 
100 fr chiicunc. Il pourra et ce augmenté par voie d'apport ou 
de souscription d'actions. Le capital pourra être réduit par le 
rachat d'actions ou par tout autre moyen. 

Le présent capital ne porte aucune charge pour apport; il 
est entièrement souscrit en espèces. 

La Société est administrée par un conseil composé de 
ô membres au moins et de 7 membres au plus, propriétaires 
chacun de 50 actions qui sout affectés eu garantie de leur 
gestion. Il leur est interdit de prendre et de conserver un in- 
térêt direct ou indirect dans une. entreprise ou dans un marché 
fait avec la Société ou pour son compte, à moius qu'ils n'y 
soient autorisés par délibération de l'assemblée générale. 

Au cas où cette autorisation est donnée, il doit être chaque 
année rendu compte à l'assemblée générale de l'exécution des 
marchés ou entreprises autorisés par elle. 

Il est facultatif aux administrateurs de s'engager avec la 
Société envers les tiers. 

Les propriétaires d'au moins 5 actions font partie de droit 
de l'Assemblée générale qui se tiendra chaque année à l'époque 
et au heu lixé par le conseil d'administration. 

Chaque actionnaire a droit à autant de voix qu'il possède 
de fois 5 actions. 

L'année sociale commence le I" oclobreet Unit le 30 septembre 
de l'année suivante. Exception est faite pour le premier exer- 
cice, qui comprendra la période écoulée entre le I*' janvier et 
; le 30 septembre 18117. 

Les produits de l'exercice serviront d'abord â acquitter les 
! frais généraux de l'administration, de l'exploitation et de l'en- 
! tretien. Après le paiement de ces charges, il est prélevé chaque 
année, sur les bénéfices, 5 pour 100 pour la réserve légale. 

Le solde restant, constituant le bénétice net, sera attribué, 
savoir : 15 pour 100 au Conseil d'administration: 85 pour 100 
aux actionnaires. 

Toutefois, sur les bénéfices nets, l'Assemblée générale ordi- 
naire annuelle pourra prélever telle somme qu'elle jugera con- 
venable, à l'effet de constituer un fonds de réserve extraordi- 
naire, laquelle ne pourra, eu aucun ras, diminuer le tantième 
de la réserve légale. 



Usines hongroises pour la fabrication des charbons élec- 
triques. — La construction de celte usine, située à Acod, à 
.'■Il km de Budapest, est commencée et l'on espère qu'elle sera 
terminée pour la lin de l'année. 

L'usine fabriquera tous les rharhoii* utilisés par l'industrie 
électrique pour les piles, la télégraphie, la téléphonie, l'électro- 
chimie. l'éclairage, etc. I.e ministre du commerce hongrois l'a 
exemptée de certains impôts pour 1 1 ans. 

Les promoteurs sont Conrad; et la Société des charbons de 
.Nuremberg. 

Société Internationale d'Électricité à Vienne. - La station 
centrale alimente l'équivalent de 1 10000 lampes de In bougies 
(parmi lesquelles I5.">ti lampes 3 ai cf. LIIp dessert en outre 85 ré- 
ceptiii-es représentant 115 chevaux. 

Les recettes ont été de : 1 7i>7 7 1 i fr comprenant '.Ht 818 fr 
résultant d'opérations financière*. 

Le Conseil a proposé la distribution de 28 fr par acti soil 
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de 7 pour 100. ce qui emploierait 700 000 fr. ot d'affecter 
WM) 000 fr à la réserve spéciale. 

Le fond* d amortissement s élève à 518 073 fret les réserves 
a I 575 098 fr. 

L'Assemblée a accepté ces proposition*. 

Société Viennoise d'Electricité. — Pen<laul le dernier exer- 
cice, le nombre des lampes alimentées est passé de 22 765 a 
3» 75* et les recettes de 391 442 fr à 495 734 fr. 

Les frais d'exploitation se sont élevés à 253 244 fr et ont 
laissé un bénéfice brut de 202 490 fr. 

Le Conseil a proposé de distribuer un dividende de 18 fr soit 
3.00 pour 100 du capital et de reporter à nouveau 3 274 fr. 
L'Assemblée a approuvé ces propositions. 

Usines électriques de Olten-Aarburg (a Olten, Suisse). — 

Constituée au capital de 2 000 000 fr dont 682 500 fr versés, 
la Société ne pourra distribuer de dividende pour son premier 
exercice (51 octobre 1805 au 51 mars 1890), les dépendes de 
premier établissement ayant été supérieures de 517 000 fr aux 
prévisions. 

Il est question d'augmenter le capital. 

Tramway électrique Zorich-Oerlikon-Se&bach. — Celle 
Société a été créée au capital de 900 001) fr : son conseil a 
résolu de céder à forfait , pour 170 000 fr. à la Société Oerlikon. 
les travaux d'établissement de la ligne : l'evploitation devra 
commencer en avril 1897. 

Lue station spéciale fournira l'énergie électrique. 

Union à Berlin. La Société vient de passer un accord 
avec la Société Nationale îles Chemins de Fer Vicinaux pour 
exploiter électnquemeiit les lignes Manage. Morlanweli. Marie- 
mont et la Louvière. 

Compagnie française des Cibles Télégraphiques. — Le 

procès intenté » la inited Stnlct and HaUi Cable and Tele- 
graph (.' el à la Compagnie française des Cibles Télégraphiques 
vient d'être ajourné pour la troisième fois, et remis au 10 no- 
vembre. Os remises successive» |>araisseut indiquer le peu 
d'intérêt que le ministère public lui-même attache à elle 
affaire, que l'on considère ici comme une manœuvre des Com- 
pagnies concurrentes, dont le monopole se trouve visé par 
l'établissement de la nouvelle limite que la United Stalet and 
Haïti Cable and Telegraph C va établir entre les deux Améri- 
ques, et par les abaissements de tarifs qui eu résulteront. 

Il ne s'agit d'ailleurs pas du cible transatlantique, dont la 
construction se poursuit en ce moment, el qui sera établi dans 
le courant de l'été île IS'J7, entre Brest et Ca|<-làid (prés 
>e»-York). mais d'une ligne posée dans d'autres parages par 
une Compagnie américaine, enlrc les f iai --luis et les Antilles 
(Haïti». 

La qiiesiion, peu importante eu elle-même, suivant les infor- 
mations citées plus haut, ne saurait, en tout cas, loucher les 
porteurs d'obligations 4 pour 100 \i àble Transatlantique), 
rétablissement d'un nouveau cible mire la France el 1rs f.lats- 
l'iut ne pouvant tire en discussiun, car ce cable ne sera que 
le doublement de la ligne existante et eu loiitiiou (P. (j.|, que 
possède déjà la Compagnie française des Cibles Télégraphiques, 
entre Brest et New-Jurk, doublement qui sera effectué ni 
vertu de, droits d'allerrissement antérieurs attachés a cette 
ligne, et sur lesquels le gouvernement des Ktals-lms n'« pas 
a revenir. 

Tramway» de Caaael. - Le nouve,,, Conseil il a.InnmMn,- 
lion.en même temps qu'il transportait a Berlin le si-v' social: 
a décidé île transformer le mode delraclion el d emplinei |. , 
procédé, électriques. 

L'amortissement .1,-s frais à prov r de cette transforma- 



tion pourront être amortis, caria concession n'expirequ'en 1956. 

L'énergie électrique serait fournie par la station centrale de 
Cassel, qui fonctionnera l'été prochain. 

Eu 1895, les recettes d'exploitation ont été au total de 
264 000 fr, et les dépenses de 138 000 fr. 

Le nombre de km voilure parcourus a élé de 8539. 

Compagnie nouvelle d'Electricité. — Dans sa séance du 
4 noiembre 1890, le Conseil d'administration a déridé l'appel 
du troisième quart du capital. Les actionnaires sont en consé- 
quence priés de verser 125 fr par action, avant le 15 décembre 
; prochain, au plus tard, à l'une des adresses suivantes : Banque 
de Paris el des Pays-Bas, rue d'Aiitm, 3, Paris; Banque de 
Mulhouse, à Mulhouse; Banque Commerciale de Bile, à Bile. 

Le siège social a été transféré 7, rue Beudaut. 

Société industrielle de Moteurs électriques et à Tapeur, 
i Société anonyme. — Les actionnaires de la Société sont 
1 invités A verser 250 fr par action, représentant les deuxième 
et quatrième quarts, sur les actions dont ils sont titulaires. 

Le versement de 250 fr par action devait être effectué au 
plus tard le 20 novembre I8»H. La constatation en était faite 
par l'estampillage des cert dirais provisoires d'actions qui 
devront être présentés. 

Société générale d'Eclairage et de Force motrice. — Les 

actionnaires sont convoqués au siège social, 80, rue Taitbout, 
le 30 novembre, pour statuer sur une proposition d'augmen- 
tation du capital social, partie contre apports et partie Contre 
numéraire cl autoriser une émission d'obligations. 

Société française d'Exploitation des procédés Henaite. - 

Les actionnaires sont convoqués, 4. rue Drouot. le 2 décembre, 
pour délibérer conformément aux articles u" 53, 43, 45 el 
46 des statuts. 

Compagnie française des Plie» tinlTerselles. — Les action- 
nain.» sont convoqués le 7 décembre, au domicile de M. J. Wolf, 
administrateur-délégué de la Société, II, boulevard Saint- 
Martin, Paris. — Ordre du jour : Dissolution de la Société. 

Compagnie générale des Lampes à incandescence. — Les 

actionnaires sont convoqués h- 28 novembre, au siège social, 
17, rue Lafayelle, Paris. — Ordre du jour : I" Modification des 
statuts et notamment des articles 2. 38 et 59; 2' consolidation 
d'une partie des avantages attribués au conseil d'administra- 
tion, quant à sa participation dans les bénéfices sociauv. par 
la création de parts bénéficiaires; 5* nomination d'un ou plu- 
; sieurs commissaires chargés de faire un rapport à ce sujet 

I Société anonyme d'électricité. — Les actionnaires sont. 
I en vertu des articles Ô3el 41 des statuts, convoqués en assem- 
I Idée générale extraordinaire pour le lundi, 26 octobre, au 
sn'-ge social. .">, rue Fraucois-Leuiaire, à Douai, i trois heures, 
pour délibérer sur un projet de fii«iDii ou annexion de ladite 
Société avec toutes autres Compagnies. 

Compagnie électrique dn Secteur de la rive gauche de 
Paris. — Les actionnaires sont convoqués pour le 30 novembre. 
— Ordre du jour : Vérilicatioti de la déclaration de souscription 
el de versement faite le 15 novembre 1890. constatant l'émis- 
sion de 2000 actions nouvelles «le 500 fr. — Approbation de la 
nomination de plusieurs administrateurs et autorisation à 
divers administrateurs de traiter avec la Société. 
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di«|ue<. par N. Coltrd ......... . Tûi 

Soaf.r» »'><kj<h R.ctiitxt mn L'Isnfrjiir. »n<niu. — «Autre du 
13 uorrmbre 1896 : les globe, diffuseur» système r'rédn- 

reau. par M. de Coincy . 5*î 

BikLuaiurit».. — Éclairage. — Éclairage électrique, par M. J. l.t- 

n;»ius. E B :»;". 
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CiiaosiQiic iipiviRirin it ihhuim, — Affmrrt noorr/rVa : 
Société d'Éclairage électrique de Naiviuie». iitnu: et Vau- 
«Irey. Société générale d'énergie électrique du Hhétie. 
L. barrière et <".". .Nwiété. d Électricité de Saison. — 
Xijtemblér* tjén/raU* : Sk-iélé d'LcIiiira^e électri-pie. — 
InfnrmaliimM : \i\ Compagnie de» ' lituubti s de Paris cl la 
TraClK'ii mécanique. Tramwa;» élivlnqne» d'Angers. I>nu- 
pagnic dr» Tramway» électrique» de l'Ouest. Société fran- 
çaise d'ÉU'ctroinétallurgic. toinpugnie générale française 
d'Mcctrictlé el de Korcr. I<hii|ms"'*' Ëleclro-iuccauique. 
•''■nqNliSnH* «éiH'rale «le Traction et d'Électricité «oinpa- 
Kiiie Tlioinsoii-lloii-lon. Accnmulaieiir t'iilnien. iH.mpniîiiie 
franraite de» Pile» uni«etMHIe> Wii 
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MM te» aboaato dont l'abonnement expire tin dé- 
cembre sont prié» de bien vouloir adresser S M. LAHVRE, 
9, rue de Fleuras, i Paria, en uo mandat poste, le renou- 
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E. Le Caxpentier. - Nous avons le reprel «l'apprendre a 
nos le«'le«r» la morC de M. Éniilien Le rar|NMilier, <|ui aïail 
sm eédé à M. Kaslon Bnux « omme serrélaire <le la rédaction 
île Vliututtrie éircirique. .Nos lecteurs n'uni fuis oublié i|uelle 
«avenr particulière présentait la chronique de l'éWtricilé dont 
il était plus spécialement chargé. 

Malade depuis qui'lipie temps déjà, il avait dû chercher un 
«•limai plus favorable, el quitter Paris pour Menton, où il s'est 
éteint le 12 décembre, à peine :'uré de treule-qualrc ans. 

Frein électrique des tramways du Havre. — La Compa- 
gnie fraticarse. d'exploitation des procédés Tbomsoii-llouslon 
le miinc en ce uioiiieiit les travaux d'extension des lignes élcc- 
Iriques des tramways du Havre. Sur les lignes à pentes rapides, 
telles que celles du boulevard Maritime et de Sainte-Adresse, 
nn doit Taire usage de voilures uiunips d'un frein électrique. 
l> frein utilise la piiissaure vive de la voiture |>our produire 
pro^ressiveineul el rapidement son arrêt sans bloquer les 
roues, et, par suite, sans les déformer. Ce résultat est obtenu 
en taisant travailler les moteurs comme de» génératrice» 
entraînées par le mouvement de la voiture sur les rhéuslals de 
réjilage. e| eu utilisant en outre le «-mirant ainsi produit i 

aetioi r un frein magnétique cun»tilné par un électro- 

aimaiil appuyant «unir.' s.'* pièces polaires un disque de foute 
.-tavelé sur l'axe ries roues. Le disque agit «diurne l'rein par 
son frolleiiient et par les eomaiil» de Foucault qui >e déve- 
i.ppeul dans sa masse, l u lirnileur d'intensilé empêche que le 
courant de freinage suit trop énergique el lasse patiner les 
roues. La mise en route, l'accroissement el le ralentissement 
de vitesse, le freinage et l'arrêt se lotit en tournant simplement 
la manivelle du coupleur dans un sens ou l'autre, l.a conduite 
d'une voiture est ainsi ramenée à la mami uvre d'uni- seule 
poignée. 

Chauffe pieds électrique. — Due intéressante application 
du chauffage électrique vient d'élre laite par The AmrrieaH 
hircine lirait»!/ Corporation, «le Boston. C'est une chaufferette 
éleclrique pour les pieds d'un volume el d'un poids restreints 
|i kgl. consommant .Ml watls et reulée pour maintenir une 
leiiipéialm «' douce, agréable el coiislanle. Avec de- prises de 
courant convenablement réparties, la même chaufferette peut 
être utilisée dans toute» les pièces d'un appartement. Klle 
atteint sa température normale eu quinze ri vingt minutes. 
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Maigri le prix élevé de l'énergie êl.-clriiim* fournir par 1rs Ma- 
tions central.-*, le- chaullereUes électriques peuvent .•lie appli- 
qu.'-cs utilement dans Imites les installation-, de luxe on le 
confortable passe avant la dépense. X I (r le kilowatt heure, 

10 clianire pie.ls électrique ne consomme «pie cinq centimes 
par heure, te .pii n'a rien d'excessif. 

La ailichromite. — Tel est le nom donné par JN. Km et 
Luiux à nn nouveau produit olileni traitant au ronr élec- 
trique un mélange de fer ehroiné naturel. <!■• sable et «le 
charbon. Le fer chromé est formé d'un mélange «le < hromilc 
«le proloxydc de fer el d'aluminale de magnésie; si l'on ajoute 
à re minéral «le la sili«?c el ilu . Iini lnni et «|il'.in snunn-tle ci- 
mélange à la température du four électrique ou oltlient une 
masse fondue à texture cristalline dans laquelle le siliciure de 
chrome est la matière «lominante. Le produit ainsi formé ou 
tîtichroinile rsl une masse cristallisée evlrènieinenl dure, facile 

11 pulvériser à l'aide «te liroyenrs et dont les poudre; peuvent 
senir à luiifcclioiincr «les meules et des polis-oirs. C'est «Ioim: 
un succédané du rarlmre de silieium ou carboriudou fahriqué 
depuis quelques années en Améri«pie par M. ,\>-|ieson. 

L'énergie de la foudre. — l.'Awitiimn française pour 
f avancement ilei science» publie depuis ipielipie temps, sous le 
nom de l'Intermédiaire «le I'afis, un hiilleliii paraissant dix 
fois par an, et dans l«-qu<d sont insérées 1rs question* e| les 
réponses adressées par les membres de l'Association, relatives 
à des «ineslions délicates d'un intérêt général en particulier. 
En voici une «pii présente un caractère «■!«•« Iiiqut- spécial, rt 
qu'il nous semlde intéressant «le reproduire : 

« III |H'. Y a-til eu des évaluations théoriques ou 
il pratiques, même approximatives, en volls, ampén-s et aulres 
« unités du système t. .t.. S., du potentiel, de l'îiileusité. rt 
o d'autres éléments «le l'éclair, déduits «le l'observation el des 
il elTets de certains roiips de loudre (fusion de pièces mêlai- 
o li«|ues, longueur de l'éclair, distance «1rs nuages, cte.i? k 

II. ltn.oc*i;i. . 

.Nous insérerons el nous transmettrons a Ia f x s les ré|n>uscs 
«pie voudront bien nous communiipier nos lecteurs relative- 
ment à cette question, «les plus importantes, tant au point de 
tue scientifi«iue qu'au point de vue indusliirl. 

L'acétylène liquéfié. — > ne explosion nouvelle d'acétylène 
liquéiié survenue le 12 .lécciiihrc à Berlin a causé la mort de 
ipiatre personne*. Ou ne manque pas, dans «crlaiiis milieux 
hostile* au développement du nouvel illuminant, d'accuser 
l'acétylène — sans épilhéle — d'un accident «ausé unique- 
ment par l'acétylène liqm'fié. Nous tenons a insister sur une 
dislinclion d'autant plus nécessaire que les accidents la rendent 
plus fréquente, cl que l'acétylène- ga/eux pf.lit des malheurs 
causés par l'acétylène liquèlié. 

— Rappelons à nés lecteurs «pie notre élude sur la Fabri- 
cation imlnstricllc ilu carbure île calcium paraîtra dans le 
numéro du 10 janvier IMH7. I.e numéro du 'J.'> janvier renfer- 
mera la septième rdilion i|e la Statistique îles dation* cen- 
trait» île distribution il'cnerijie électrique él.ililic- en France au 
I" janvier IX'.lT, el le numéro du III mars la cinquième édition 
de noire Stalûtiifue îles chemin* île fer et trtumeaut électriques 
établis eu Europe au I" janvier I SUT. Nous adressons un der- 
nier el prenant appel à nos lecteurs en le- priant «te nous 
fournir toiiï les rciis-ii;iieiiieiils de nature à rendre tes éludes 
aussi complètes que po-sihlr, et non» les remercions à l'avance 
de leur éventuelle collaboration. 

Nous envoyons d'office un numéro de Yluluslrie ela laque 
à tous les correspondants dont nous utilisons les reii-ei-mc- 
inents. 



CllltuNlQlK DK l/ÉI.ECTIUCITÉ 



DKI-AnTKMKVrS 

Bordeaux. — Traction électrique. — La traction électrique 
qui depuis longtemps passionne le public bordelais et dont il 
a élé souvent question dans nos colonnes reçoit rhatpie jour 
une nouvelle extension dans Bordeaux ou sa banlieue, Derniè- 
remriil (n' 118, 1896. p. Ml) nous avons expliqué le* avan- 
tages que pourrait retirer le public de la proposition de 
M. Clavel ainsi que les principales conditions à imposer aux 
demandeurs en concession, nous exposerons aujourd'hui les 
dispositions spéciales qui seront prises pour la construction. 

Le Iracé des lignes est indiqué dans un tableau séparé et la 
longueur totale approximative des roic* (exprimée en voie 
simplel à construire immédiatement est «le gâ.409 km, qui 
se subdivisent ainsi comme système de traction : fil aérien sur 
poteaux à double bras. 1 1.40 km ; fil aénen, fli.îiu km; accu- 
mulateurs ou caniveaux, 7,05 km; réservé. S00 m. En outre, 
on a ajourné la construction de II, Si km et on prévoit pour 
les lignes éventuelles un réseau de 1K.73 km. 

La traction sera faite conformément il ces indications, mais 
le concessionnaire sera toutefois autorisé, s'il le préfère, à 
Taire sa traction dans la ville tout entière avec des accumula- 
teurs. 

La prise de courant sur les lils aériens se fera au choix de 
la ville, soit par le trolley axial, soit par trolley latéral, soit 
par archet. 

Dans les "grandes voies du centre, détailb'-es sur le pro- 
gramme, il ne pourra pas être établi de conducteurs aériens. 

L«-s poteaux, qui seront conformes aux dispositions et aux 
types arrêtés par la ville, devront être conçus rie manière a 
pouvoir recevoir, soit une lampe électrique, soit deux lan- 
ternes a gaz. Ceux d«î» poteaux placés sur la chaussée des 
voies empruntées devront être munis d'une lampe électrique 
ou de deux lanternes ;'i gai éclairées aux frais du concession- 
naire. 

Des dispositions spéciales indiquent : le nombril de places 
de» voitures, de 40 à 60; leur éclairage à l'électricité, la 
fréquente et la régularité d«-s départs; les tarifs qui, dans 
tous les ras, ne pourront être supérieurs aux tarifs actuels: 
les conditions d'entente entre les Compagnie» pour la péné- 
tralion eu ville des tramways suburbains, lignes existantes et 
lignes éventuelles; le* changements aux installations, el enlin, 
après des prescription* diverse, d'ordre général el de sécu- 
rité, les conditions de rachat de la concession actuelle et la 
durée de la concession nouvelle qui sera consentie jusqu'à 
l'expiration de la concession «pie possède actuellement la ville. 

Les clauses de participation de la ville dans les receltes ne 
sont pas les moins intéressantes du programme : elles sont 
ainsi spéciliées : le droil de stationnement actuellement perçu 
par la ville s«-ra supprimé rt remplacé par une taxe de 0,005 fr 
par voyageur transporté. 

Le concessionnaire fera de plus, chaque année, à la ville, 
uni? remise sur le montant des récrites brutes qu'il réalisera 
au-dessus de 10 000 fr par km de ligne. 

Boulogne-ror-mer. — Eclairage. — Dans de récentes 
séances, le Conseil municipal a longuement discuté la question 
«les tarifs de l'énergie électrique. On connaît la situation 
(n' Ml el Kl, 1895, I.VJ el 4251. La ville de Boulogne a donné 
la concession de l'éclairage électrique u une (.ompagnie. Les 
l.uils iiiaxima lixi-s par le cahier «Tes charge* sont révisables 
tous le- cinq ans au moyeu d'une pincédure dont aucun des 
contractants jusqu'à ce jour n'avait eu l'idée de discuter le 
caractère. La Mlle nommait deux experts, la Compagnie en 
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désignait deux dp son coté, el ces quatre jure* décidaient s'il 
y avait lien, «'il l'état actuel de In science et de l'industrie, 
d'abaisser le* tarifs en vigueur. 

La première période quinquennale étant expirée, il avait été 
procède ainsi qu'il vient d'être dit et le Conseil municipal 
avait été saisi d'un rapport des experts constitués de part cl 
d'autre concluant au maintien des tarifs actuels. Ce fut une 
déconvenue. 

Avant de ratifier par un vote la sentence des experts, le 
Conseil renvoya l'examen de leurs dires a uiip commission. 

Cette commission, par l'organe de M. Vuaflarl. dans un 
rapport très étudié, très documenté, et qui fait honneur au 
zèle de sou auteur, a ronclu, à ('encontre des experts, qu'un 
abaissement du prix de l'éclairage électrique était possible et 
légitime. Sur quelles dunnées. sur quels chiures la commission 
a-l-elle élayé ces conclusions? Nous épargnerons cette élude 
aride à nos lecteurs, renvoyant les curieux et les techniciens 
au rapport même de M. Vuadait. inséré aux fascicules du ! 
Conseil iMiiiucip.il. Il suffira de dire que ces données el ces 
rhilVres ne sont guéri- contestables el n'ont pas été sérieuse- 
ment contestés. La Commission demandait doue au Conseil 
municipal, d'une part, de repousser la sentence des experts, 
et d'autre pari, ^'autorisant d'une lecture littérale el judaïque 
du traité, d'inviter l'Administration à provoquer directement 
l'abaissement du prix de l'électricité par voie d'arrêté, la mis- 
sion des experts ne consistant plus qu'en une sorte d'enregis- 
trement postérieur et platonique. 

M. Thierry propose un amendement tendant à improuver 
la sentence des experts el à recommencer la procédure en 
vertu des dispositions du paragraphe 10 de l'article l.'i du 
traité. 

Après intervention de M. O'Kclly qui fait ressortir l'exagé- 
ration des prix actuellement pratiqués par la Compagnie élec- 
trique, M. I.einailre dit qu'il volera la partie des conclusions 
de la Commission qui consiste ù ne pas ratifier la senb-nee des 
experts : mais il ne saurait eu bonne loi adopter l'interpréta- 
tion du traité que préconise la Commission, interprétation 
contraire a tous les précédents el à l'intention évidente des 
contractants. 

Il craint de ce chef un mécompte judiciaire et dépose un 
amendement tendant à repousser la sentence des experts 
d'une part el à renvoyer à une commission spéciale l'étude 
des moyens propres a faire bénéficier la Ville et les consom- 
mateurs des réductions de prix présentées rumine légitimes 
dans le rapport Vuaflart. 

La première partie qui iniprouve la sentence des experts est 
votée par 11) voix «outre 4. 

La deuxième partie (renvoi à une commission de l'élude 
des moyens d'obtenir l'abaissement) est rejetée par II voix 
contre 1(1. 

I> sont donc les conclusions de la commission, aux tenues 
desquelles l'administration est invitée à procéder directement 
a l'abaissement du prix de l'électricité, qui ont prévalu. 

Cherbourg. — F.clairage, — Les longs poiir|Mirlei's dont 
notre chronique s'est faite l'écho relativement il l'éclairage de 
Cherbourg (n' 47, 1893, p. Îi38 el n' 103. 1896. p. 138) n'au- 
ront pas été vains. 

Nous apprenons eu effet ( |ue tout dernièrement le Conseil 
municipal s'est réuni pour entendre le rap|M>rt de la commis- 
sion des travaux rnuecrnaiil le choix et remplacement des 
candélabres destinés à l'éclairage électrique de la voie pu- 
blique. 

Toutes les lampes employées pour l'éclairage public seront 
des lampes à arc. 

Trois seulement .sullironl pour l'éclairage de la place du 
Château, la rue CamlH'Ita jusqu'à la rue île la Fontaine, la rue 
Fontaine, la place de la Fontaine, la rue Frauçoisda- Vieille, 
la place d'Armes, les mes de la Paix, de 1 Tiiion, Tour carrée. 



la place de la Révolution, la rue du Port, la place Uricqueville. 
le quai Cabgiiy el le quai Alexandre III. 

La canalisation des fils conducteurs sera souterraine, le 
concessionnaire pourra, s'il le juge à propos, utiliser les 
égouls. Cette canalisation ne deviendrait aérienne que si 
l'autre système présentait de trop sérieuses difficultés. Les 
(Us seront entoures d'enveloppes isolantes cl disposés de 
façon à ue présenter aucun danger pour les personnes et 
aucun inconvénient pour le fonctionnement des services 
publics. 

Dans les rues on passera la canalisation, le courant élec- 
trique sera fourni soit pour l'éclairage, soit pour la force 
motrice, aux particuliers qui contracteront un abonnement de 
trois ans. 

L'énergie électrique dépensée sera mesurée à l'aide de 
compteurs qui seront fournis en location par la Société. 

Le prix de l'énergie vendue pour l'éclairage est fixé pendant 
la première période de 20 ans, à 1,31» fr le kw-h. pour lc8 
laui|>es à incandescence. 

Pour les lampes il arc de t ampères, il sera perçu 0,Î5 fr 
par heure, 0.325 fr pour les lampes de G ampères. 0,50 fr 
pour les lampes de 8 ampères et 0,l>2;i pour celles de 10 am- 
pères. 

Pour la force motrice, la Compagnie est libre de ses tarifs, 
pourvu qu'ils ne dépassent pas les prix du kw-h ci-dessus 
tixés. 

Les frais d'éclairage par l'ëlerlrinlé sont moindres qu'avec 
l'éclairage du gaz tel qu'on le paie à Cherbourg. Il y aura donc 
là pour les commerçants un avantage des plus appréciables 
en dehors de ceux que l'électricité présente par rapport au 
gaz au point de vue de la sécurité, de lu chaleur développée, 
de In conservation des marchandises. 

Aussi la Compagnie a-l-elle reçu déjà de nombreuses de- 
mandes d'abonnement de la pari de commerçants établis 
dans les rues qui vont être desservies. 

Il n'est pas douteux que cet exemple ne soit suivi dans 
tous les quartiers au fur et à mesure que la Société étendra 
son périmètre d'exploitation. 

On sait que la Compagnie sera tenue d'augmenter ce péri- 
mètre de SoO m par an. si les habitants de ce nouveau par- 
cours souscrivent un ensemble de I0U lampes de 10 bougies 
on fiO lampes de 10 bougies, et si la municipalité doit y Taire 
placer 4 groupes de 2 lampes a arc ou à incandescence. 

Le premier circuit dont nous avons donné plus haut la 
composition sera, selon toutes probabilités, mis en activité 
dans les premiers jours de janvier. 

Les travaux d'installation de l'usine sont en effet à la veille 
d'élre terminés, et la Société n'attend plus que l'approbation 
préfectorale pour commencer la pose de sou ri-seau. 

L'éclairage public sera fait de manière à ce qu'il donne 
pour chaque appareil un minimum de 1000 heures par au. 

Pendant la durée du traité actuel, la ville s'est engagée à 
ne pas réduire son éclairage au gaz sur la voie publique. 

Le gai économisé là où sera installée la lumière électrique, 
sera utilisé sur d'autres points où l'on augmentera par suite 
le nombre des liées de gaz actuels. 

La ville prolllera donc dans son ensemble de cette innova- 
tion qui contribuera à donner aux rues et aux magasins un 
aspect tout à bit nouveau. 

Grenoble. — Trwtùm électrique. — La Commission nommée 
par arrêté préfectoral du 30 octobre 1896, pour donner son 
avis sur les résultats de l'enquête a laquelle ont été soumis les 
projets présentés par la Compagnie du tramway de Grenoble à 
Chapareillan pour des modifications du tracé sur les communes 
de Bernin, Crolles. Lumbin. La Terrasse, La Flachére et Cha- 
pareillan, s'est réunie à la Préfecture, mercredi IX novembre. 

La Commission a adopté les propositions présentées par la 
Compagnie concernant les communes de Bernin , Crolles, 
Lumbin, La Flachére et Chapareillan. 
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Elle a donné acte des engagements pris |>;ir l;i Compagnie on 
ce qui concerne l'élargissement dans la traversée di* Dcrniu et 
la inodilicnlion do l'emplacement du tramway sur la roule 
nationale dans la traversée dp Chaparcillau. 

La Commission a également émis un avis favorable au tracé 
par la roule, dan» la traversée de La Terrasse, et donné ado .i 
la Compagnie de l'offre d'une somme de 30 000 fr. 

Langeac (Hante-Loire). - Éclairage. — La question de 
l'éclairage électrique suscite dans celle ville de vive» polé- 
miques. La nouvelle municipalité, qui avait reproché liés 
vivement à l'ancienne sa complète, inaction, s'est datée de 
mettre à l'élude celte question importante au lendemain des 
élections. 

Mais aussitôt ont surgi des difficultés d'exécution sur les- 
quelles personne ne s'était expliqué dans les programmes 
électoraux. L'éclairage électrique sera-t-il installé directement 
par la commune ou Lien s'adressera-t-on à un entrepreneur? 

L'ancienne municipalité, qui est devenue la minorité du 
nouveau Conseil, soutient que la commune devrait se charger 
seule de l'installation et de l'exploitation de l'usine à créer; 
elle pndlU'i'ait ainsi, le cas est échéant, des liénélices à réa- 
liser. Elle propose de porter la question devant le corps élec- 
toral par voie do démission collective. 

La municipalité actuelle répond que le système de la con- 
cession est le plus généralement employé et donne de meil- 
leurs résultats. 

Allu de mettre nu à toutes les discussions le Conseil décide 
d'ouvrir dans la mairie un registre, où les électeurs consultés 
peuvent répondre par oui ou par non a la question de l'ex- 
ploitation de l'entreprise par la ville ou par un concessionnaire. 

Monceau-sur-Oise (Aisne). — Éclairage. — Nous sommes 
heureux d'annoncer que la ville de lioiice.iu-sur-Oîse va être 
dans quelques mois dotée de l'éclairage électrique. 

Car une délibération récente, le Conseil municipal de celle 
ville vient d'approuver le traité passé avec W. Vinchon tils, 
concessionnaire rie l'éclairage. 

La puissance motrice sera emprunté.? au moulin de M. Vin- 
chon, qui possède déjà dans sou usine une installation élec- 
trique. L'appareillage sera fourni par la maison Sauttcr-llarlé 
de Paris cl posé suiis la direction de M. Desson. ingénieur a 
Saint Quentin. Treize lampes à arc éclaireront les principales 
rues, cent lampes de lu l>ougies assureront le restant de 
l'éclairage. 

Grâce ii la modicité des frais d'installation et nu grand avan- 
tage d'une force motrice naturelle, |<- prix île l'ëclaira^n sera 
extrêmement modique, il est dés maintenant Dxé à 15 fr par 
lampe-an de IG bougies el 15 fr par lampe-au de It) bougies. 

Les heures d'éclairage n'él.inl pas limitées, les prix ci-dessus 
s'étendent à toute I I Uilil. 

Voilà de beaux avantage? dont vont profiler les habitants de 
Monceau-sur-Oise, grâce .< l'esprit d'initiative de leur munici- 
palité, a l'intelligence el à ta consciencieuse modération du 
concessionnaire et dos constructeurs. 

Puisse cet exemple être bientôt suivi '. 

Noyai (Aisne). — Éclairage. .Nous apprenons que M. De- 
caux, de Noyai, à qui les municipalités de Croix, Macquiguy, 
LoiiRchamps et Yaricncourt onl accordé, en principe, le mo- 
nopule de l'éclairage public el privé, va créer prochainement 
audit Noyai une station centrale d'électricité. 

(Vite station comprendra quatre secteurs principaux formés 
par le» communes sus -désignées et quelque» secteur» secon- 
daires. 

lieux turbines, d'une puissance de 50 chevaux chacune, 
a liimueront une dynamo pouvant alimenter I5UI) lampe» rie 
|U twMU'ics chacune'. 

La slation fournira également le chauffage, la transmission 



de force motrice, et en général toute» les applications de 
l'électricité. 

Elle fera toutes les installations à ses frais et l'éclairage par 
lampe et par nuit coulera 7 centimes seulement. 

érnvNCFii 

Gand (Belgique). — Éclairage. — Il es| désormais certain 
que pour l'hiver prochain la gare du Sud sera éclairée électri- 
quement. 

L'usine de production de l'énergie électrique sera construite 
a la hauteur de la passerelle de l'exln-iuîr^du boulevard Kroro- 
Orban au troisième blnck. Si les travaux peuvent être entamés 
au printemps prochain, il nous a élé assuré que tout sérail 
prêt pour l'hiver de l'an prochain. 

Gleiwitx fAllciinagne). — Traction électrique. — La Société 
des Tramways à vapeur de la llaute-Silésie a décidé la transfor- 
mation de tout le réseau desservant le district industriel de la 
llaule-Silésie où la traction à vapeur sera remplacée par la 
traction électrique. 

Le service de traction électrique sera introduit en premier 
heu sur les sections : Glciwiu, Zabrze, honig-lnitte. K.ittowiti, 
Lainahulle, HeiUheu, l>eutscli-l'iekar, pour lesquelles 50 voi- 
lures automotrices el (10 voilures a remorquer oui été prévues. 
Il y aura aussi sur ces sections un service de marchandises. 

Le nombre «le places sur les voitures automotrices qui sont 
de seconde el du troisième classe combinées, sera réparti 
comme suit : pour la seconde clas»e, 18 places assises el 
5 debout ; pour la troisième classe, 20 places assises et 5 debout. 

Les voilures reposent sur deux boggies présentant aux essieux 
un écartcmoiit de 0.785 m. Chacun de» \ aves est commandé 
par un moteur de 18 à '20 chevaux. L'appareillage électrique 
de toutes les voilures automotrices comprenant 120 moteurs, 
ainsi que lou» les appareils de réglage et de sécurité, les câbles 
de transmission a élé confié a la maison Elccirialiits Getell- 
ichaft t'élis Singer et C" de Berlin. 

I.'écartemenl des rails de 0,785 m est le plus polit en Europe 
sur lequel on peut appliquer la traction électrique avec suspen- 
sion normale des muleurs. 

Cel écarlement exigé par la situation du lieu fut la cause de 
grandes difficultés au point de vue de la disposition des mo- 
teurs sous les voilures; toutefois, ces rliflicultës ont été sur- 
montées par la Société mentionnée plus haut el la Compagnie 
Walker de Cleveland dont elle a la représentation et qui a 
construit à cet eltèt un moteur spécial. 

C'est la première ligne de chemin de 1er électrique en 
Europe, sur laquelle- des voitures motrices à l axes moteurs 
sont en service. 

La longueur totale du réseau est de ."> km environ. 

Kasaa (Russie). — Éclairage. — On nuiis annonce que la 
Société rtissi.-M^e d'entreprises électriques vient d'étendre 
encore sou champ d'action. Elle a racheté l'entreprise d'éclai- 
rage au gai de la ville île Kasan et a repris eu même lenip» la 
concession exclusive de l'éclairage électrique de la ville, dont 
les premières installations sont en voie d'aménagement. 

Rappelons que Ix.isaii a une population de 180 000 habitants, 
qu'elle forme la tète de ligue du chemin do fer qui relie la 
région du llaut-Yulga a la capitale russe, que c'esl en outre un 
poi l très important sur le Volga, 
i Les résultais obtenus d'ailleurs jusqu'à présent par l'exploi- 
tation du gaz garantissent complètement la lémuiiéralioii des 
capitaux que la Société russo-belge d'entreprises électriques a 
engayés dans cette allai rc. 

MadrcUûh iSuisse;. — Éclairage. L'Assemblée coi uni il - 
, uale do Vl:nlre|-,:b a décidé d'introduire l'éclairage électrique 
dans les mes ,1e la localité. Le courant sera fourni parla 
, commune de Uuujeau. 
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M QI AT1IIKHE S.VJ.dN M CYCLE 

Sans prendre line importance essentielle. lVlo»-l ri. ilV- 
joue au quatrième S.iton «lu Cycle ouvert au l'abus île 
l'Industrie un rôle qui n'est pas négligeable. 

Tout d'abord, l'éclairage él.'elrique > est assuré par 
quatre cents lampes à arc d'un nouveau système, le 
système lilithiiik. et que nous aurons l'occasion de décrire. 

l'emlant le* quatre premiers jours, l'éclairage a été, il 
convient de le reconnaître, des plus défectueux, et le 
public, ne voyant que les lampes, n'a pas hésité un 
instant à les rendre responsables des nombreuses éclipses 
de la lumière, sans se demander si l'installation un peu 
liàlive des chaudières, moteurs et dynamos était en élat 
de fournir le courant dans les conditions nécessaires à 
l'alimentation normale di-s foyers électriques. - C'est 
dans la section des automobiles que nous devons chercher 
les applications de l'éleetriielé figurant au Sillon du Cvele. 

A tout seigneur lout houneur : le enupe'-cab électrique 
de M. A. fifirrnai attire tout spécialement l'alli'iilioii du 
public et obtient un succès qui nous parait d'autant plus 
légitime qu'il réalise pour la première fois le liacre élec- 
trique — et luxueux — ■ «le nos rêves depuis quiuic ans. 
M. Darracq eslime que l'on doit réserver les voitures 
actionnées par des moteurs à essence de pétrole à la cir- 
culation en dehors des villes, et les voilures électriques à 
un service urbain. 

La voilure éleclrique de M. Ilarraeq tient du coupé par 
ses formes générales, cl «lu euh anglais par la position 
du conducteur placé à l'arriére et laissant ainsi aux 
voyageur?, une perspective plus agréable que le dos du 
cocher ou relui du cheval. Le coupé liuil-ressorls forme 
une caisse suspendue à un châssis rigide construit entiè- 
rement en tube.» d'acier. Les roues sont munies de ban- 
dages eu caoutchouc, et la direction «les roues d'avant, 
montées sur un essieu dit brisé, se l'ait à l'aide d'un long 
levier actionné par le cocher cl passant sur le toit de la 
voiture. L'énergie électrique; est fournie par une batterie 
de 40 accumulateurs Fulmen placés partie en avant et par- 
tie eu arrière de la caisse. Leur poids total est île 4IUI kg. 
et ils permettent de parcourir, sur un terrain moyen. 
00 km environ sans être rechargés. Ils se rechargent sur 
les secteurs au potentiel de llll volts. La vilesse normale 
atteint ITi km par heure et peut élre portée à 1* ou 20. 
Le couplage des accumulateurs est indépendant des con- 
ditions de marche, et c'est par des combinaisons spé- 
ciales des circuits, que l'on fait varier le couple moteur 
ainsi que la vitesse. Dans la descente, le freinage se fait 
par récupération, sans préjudice d'un second frein élec- 
trique de sûreté à action rapide, et d'un freiu mécanique 
à pédale. La mameuvre se fait à l'aide d'un seul levier 
pouvant occuper (rois positions . marche avant, freinage, 
marche arrière. 



| La voiture en ordre de marche pèse «ne tonne à vide, 
et 1200 kg environ avec ses trois voyageurs. 

D'après U>s expériences faites par M. Parracq, le coefll- 
cienl de traction ne dépasse pas 0,055 A 12 km par 
heure en palier, la puissance mécanique nécessaire serait 
de I" kgin : s. Les engrenages rendent 90 pour 10O, la 
dynamo pour 10(1, il faut donc fournir, tous calculs 

; fails, lï.'i.'i watts. Les V) accumulateurs donnant 70 volts 
utiles, les IT'i.'i watts représentent un débit de 2<> am- 
pères La capacité des accumulateurs est de 12J> a-Ii 
pour 2:» ampères. On peut donc compter sur une marche 
d'un peu plus île ,"i heures. (Dans sa notice, M. Ilarraeq 
trouve ('»,."> heures en supposant la capacité proportion- 
nelle au débit et en ajoutant 10 pour 100 pour la récu- 
pération, mais cette addition ne peut être que le résultai 
d'une erreur, car pour récupérer, il a fallu iléjwnser à lu 
montée, et il n'est pas tenu compte de celle dépense dans 
le calcul du travail de traction}. 

On peut donc compter sur une marche effective de 50 
à 00 km par jour sans rechargement, ce qui dépasse de 
beaucoup ce que peut fournir un liacre sans aller r loyer. 

Nous nous réservons de revenir d'ailleurs plus en 
détail sur celte question très importante des lianes auti>- 
mobiles électriques d'une importance capitale pour les 
slations centrales de distribution d'énergie électrique, et 
pour décrire en détail l'un des c/oi/* du Salon du cycle. 

Si la voiture de M. Ilarraeq est l'unique spécimen de 
voilure électrique, il n'en est pas de même des allumages 
électriques des moteurs à essence de pétrole, et l'on peut 
prévoir que cet allumage remplacera avant peu, «lans 
toutes les voilures, l'allumage par tube incandescent 
dont la mise en train à chaque sortie est une sujétion et 
une jierle de temps. 

Quel que soil le système d'allumage électrique, 
l'énergie est généralement fournie par des accumulateurs 

! r'ulmen ou Itoese ilhuiul rechargés périodiquement. 

' Gqiendanl, M. Mois utilise une petite dynamo qui niain- 

! lient les accumulateurs en charge, et ceux-ci ne servent 
qu'un moment chaque fois, au moment «lu démarrage. 
L'étincelle est obtenue tantôt par une bobine d'induction 
i trcuiblcur, tantôt par une came qui ferme le circuit 

! primaire un instant chaque fois. En dc&ilatil le contact, 
on peut faire varier l'époque de l'allumage et régler h 
volonté la vitesse et la puissance du moteur dans des 
limites asset étendues. 

Enfin, l'électricité est appliquée, au Salon du Cycle, 
à l'èclainige électrique des lanternes de la voiture de 
M. Darracq. application tout indiquée, et à quelques lan- 
ternes de bicyclettes, mais celte dernière application 
restera toujours restreinte, à cause du poids des accu- 
mulateurs, et desdilllcultésile rechargement. 

D'après les omlil, le cycle et l'automobile auraient 
l'intention d'ouvrir, l'an prochain, deux salons distincts. 
Si ce projet vraisemblable se réalise, nous aurons l'occa- 
sion île faire, en 1897. une ample moisson de nouveautés 
électriques au premier Salon de l'Automobile. E. H. 
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ALTERNATEURS SIMPLES 

DE LA WESTIXGHOOSE ELECTRIC C- 



Si l'une des plus jolies fables de noire vieux monde a 
jamais été mise en défaut, c'est bien sur le nouveau 
continent et notamment en électricité, où le lièvre a de 
beaucoup devancé la tortue. 

Alors qu'en 1881 nous étions déjà depuis longtemps 
en possession d'installations importantes par courants 
alternatifs, les Américains en étaient encore aux courants 
continus, dont l'application en grand semblait alors une 
nouveauté par rapport à leurs devanciers. C'est en 1886 
seulement que l'introduction du système alternatif aux 
Élats-I'nis par la Weitiiiglioiue Electric C" a commencé à 
révolutionner de fond en comble la fourniture de l'énergie 
électrique par stations centrales pour en arriver en quel- 



ques années à ce prodigieux développement dont nous ne 
nous faisons ici aucune idée. L'évolution n'en a cepen- 
dant été que progressive, et, bien que la lampe à incan- 
descence pratique, originaire du Nouveau Monde, fût par- 
tout en exploitation dès celte époque, c'est tout d'abord 
et surtout à l'éclairage par arcs qu'en fut faite, au deli 
comme en deçà de l'Atlantique, l'application. C'était en 
effet la solution économique du problème de l'éclairage a 
grande distance, et la longueur des réseaux aussi bien 
que l'ampleur des espaces à éclairer commandaient pour 
l'éclairage extérieur l'emploi de foyers intenses en série. 

Ce montage direct lit alors adopter la fréquence élevée 
de 13." périodes par seconde, encore avautageusc aujour- 
d'hui dans les distributions qui comportent l'installation 
d'un grand nombre de petits transformateurs, en ce 
qu'elle diminue les pertes par dérivation magnétique 
dans ces transformateurs. Actuellement cependant les 
progrès réalisés dans l'étude et la construction de ces 
derniers appareils ont permis de réduire cette fréquence. 




H$. I. — Carcux' iii-luciii'. • «l'un allrnutciir «ini|>U' Ji- 13 kw. 

et, tout en conservant leurs caractères généraux anté- 
rieurs, les alternateurs de la Wettintjhoute Electric C° 
sont maintenant construits pour la fréquence commune 
de l'»0 périodes par seconde. Indépendamment des avan- 
tages mécaniques qui en résultent par suite d'une réduc- 
tion considérable de la vitesse angulaire des machines, 
celte moindre fréquence assure, au point de vue éb'c- 
trique : 

1" De meilleurs résullats dans le fonctionnement des 
moteurs pour ventilateurs, etc.; 

2* Une meilleure régulation due à de moindres chutes 
de potentiel dans les conducteurs primaires, les transfor- 
mateurs et les lignes secondaires; 



ttf, t — Wlrmal.ui iim|ilc rie 43 k», inoaUV 

3' ('ne plus facile adaptation de différents types de 
foyers à arc. 

Les principe* de construction de ces alternateurs ras- 
sortent de l'inspection des ligures ci-jointes. La figure I 
montre, pour un type de 13 kw, l'aspect compact de la 
carcasse qui. en même temps, constitue la i ulas»e du 
système inducteur et protège tout l'ensemble. Les noyaux 
[Mjlaires eu soûl formés de minces feuilles de tôle d'acier 
doux réunies par des rivets et montées dans le moule de 
la carcasse où ils si- trouvent ainsi implantés de fonte. Ce 
mode de procéder, aujourd'hui très employé, assure, en 
même temps qu'une grande induction, l'élimination des 
pertes par courants parasites dus à la réaction d'induit. 
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Les bobines inductrices ne sont pas indiquées sur celte 
figure ; mais ou les voit sur la figure S, qui représente la 
machine complète avec sa poulie un peu exagérée par la 
perspective photographique. 
En ce qui concerne l'induit, les figures 3, 4 et le 



montrent à différents degrés d'avancement de construc- 
tion. Comme on le voit sur la (igure 3. le uoyau est formé 
de disques de tôles estampées largement et profondément 
dentés, ces dents ayant lu forme d'un T qui réserve à 
l'enroulement la perforation ouverte à la périphérie de 



r'iy. 3. — Nuyiu .l'induit. 



l'induit préférée en Amérique a la perforation fermée 
pratiquée en Europe. Ouand, eu raison des dimensions 
de l'induit, les tôles de son noyau doivent être faites en 
plusieurs segments, chacun de ceux-ci comporte une 



dent complète située entre deux moitiés de dents, de 
sorte que le joint, établi sur la ligne médiane et radiale 
d'une dent, n'affecte pas la réluctance du circuit magné- 
tique. Les tôles une fois montées sur l'arbre, leurs arêtes 




Vis. I. — Introduction ik» Uilums >ur le noyiii ftoduH. 



sont soigneusement limées et adoucies |H>ur qu'aucune 
bavure ne risque de perforer l'isolant deâ bobines. 

Ln figure 4 est la plus intéressante : elle montre le 
mode d'introduction des bobines sur les dents du nuvau. 




Ces bobines très exactement calibrées et faites d'avance 
sur mandrin ont, avant la pose, une forme moins longue 
el plus ouverte qu'en place définitive, re qui permet do 
les glisser |>ar-dessus la partie transversale de la dent 



Tiff- 3. — Induit complrl d'un alternateur d«* 15 kw. 



Elles sont ensuite étroitement serrées contre le corps 
radial de la dent et solidement maintenues dans celle 
position par des coins en bois. Leurs portions semi-cir- 
culaires qui font alors saillie sur le noyau correspondent 
ici aux rabattements verticaux sur les bases du tambour 
qui caractérisaient précédemment les induits Wesling- 
house. Lorsqu'elles sont toutes posées, elles sont d'ail- 
leurs protégées extérieurement par un emboîtement dans 
deux bagues extrêmes en bronze qu'on voit sur la figure 5 



représentant l'induit complet avec ses coussinets, ses 
bagues de graissage, ses bagues collectrices et le com- 
mutateur du circuit d'excitation. Cet induit est, connue 
on le voit, absolument cuirassé; il n'a rien à redouter 
des voyages et manipulations. Sa construction se prête a 
un facile isolement pour différences de potentiel élevées, 
et le remplacement des bobines, en ras d'accident, se fait 
suis aucune difficulté. 

La ligure fi représente un alternateur du même genre. 
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de 60 kvv; le principe en est le même; la carcasse exté- 
rieure seule diffère un peu de la précédente. 

Tour les grandes puissances le même alternateur s'éta- 
blit a trois paliers. 

Ces machines sont compoundées; autrement dit, les 
inducteurs portent deux enroulements indépendants dont 
l'un est parcouru par le courant d'une excitatrice séparée, 
tandis que l'autre reçoit un courant issu de l'induit même 
de l'alternateur. Ce dernier provient d'une paire spéciale 
de bobines reliées aux segments d'un petit commutateur 
redresseur monté sur l'arbre de l'alternateur, (lelte paire 
de bobines «vit comme le secondaire d'un transformateur. 



dont le primaire est constitué par quelques spires de (il 
enroulées sur les mêmes projections polaires de l'induit 
et traversées parle courant principal. Le courant secon- 
daire suit les variations du primaire, et son affectation, 
après transformation, a l'excitation partielle du champ 
inducteur modifie celui-ci suivant la charge de la 
machine. 

Ki i l'absence de toute connexion avec le circuit d'utili- 
sation de l'alternateur, la différence de potentiel aux balais 
du commutateur est absolument limitée h une très faible 
tension qui ne dépasse pas 60 volts et est ainsi tout à fait 
inoffensive pour le personnel chargé de la surveillance. 



3 





Fie a. — AlU-raalcur sim|>!c dr «I kw. 



Au point de vue mécanique, les coussinets, à rotule, 
s'alignent d'eux-mêmes dans les paliers dont la partie 
inférieure est venue de fonte avec le bâti, assurant ainsi 
le centrage exact de l'induit. 
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On peut d'ailleurs juger du rendement spécifique de 
ces alternateurs d'après le tableau ci-contre, qui se réfère, 
en I et II, aux types représentés par les figures 1 et 6, el. 
en III, au type à trois paliers dont nous avons parlé. 

Dans un travail ultérieur nous étudierons d'autres élé- 
ments du matériel électrique de la Wettinghoute Elec- 
tric C*. une des plus puissantes des États-Unis. 

Les transformateurs et leurs boites de sûreté ferout 
l'objet d'un premier article, en attendant la description 
de* appareils spéciaux ,iu\ courants polyphasés. 

K. R. 
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L'ÉCLAIRAGE ÉLECTRiQI E 
A l/KXPOSITION NATIONALE SUSSE llF. GENÈVE, 18% 

{Suite et fin>.) 



Émiim.Ks insthus pin i » Société m: i.'Ivm stiui: li.f.c- 
trioik i:t f \ viiik pk Gkm'vk. — Nous nous sommes éten- 
du* un peu longuement sur la première partie du sujet, 
qui était de beaucoup la plus importante et aussi In plus 
intéressante. Noua terminerons aujourd'hui la question 
en quelques mots, car avec la lin de l'année, elle perd 
son actualité et l'année prochaine, il ne pourrait plus 
être question de l'Exposition de Genève. D'autres expo- 
sitions, celle de |ti uxclles. pur exemple, omipernnl déjà 
l'alleliliitii des lecteurs. 

Oans l'éclairage électrique des premier, troisième et 
quatrième lots, nous ne trouvons plus que du courant 
alternatif provenant de l'usine de Chèvres à 45 périodes, 
2*110 volts, transformé en basse tension de 2 X 1 10 volts. 
L'éclairage intérieur est fait pur des lampes à incandes- 
cence d.' M» à 1 00 bougies de 110 volts, unique ou en 
série de deux sur la tension totale. 

Comme éclairage extérieur, le courant alternatif donne 
tout ce qu'il peut donner dans des lampes a champ tour- 
nant, nouveau système Schuckcrt, à 15 ampères. Les 
lampes sont pur séries de deux sur 1 10 volts ou de cinq 
sur 220 vullB. Leur fixité est remarquable, mais la lumière 
est d'une pâleur qui frappe de suite l'observateur même 
peu attentif. Cet éclairage installé par la ville de Genève 
est de beaucoup supérieur à celui installé par la Compa- 
gnie de I Industrie électrique, grâce à h supériorité des 
lampes choisies, la ConqKignie employant des lampes de 
sa propre fabrication. 

Eu résumé, ou peut dire qu'à même consommation 
d'énergie les lampes à courant continu de la Société 
d'électricité Aliolh produisaient chacune 1800 à 2000 bou- 
gies, celles à courant alternatif de la ville de Genève 1000 
a 1200 bougies, enfin celles à cuurant alternatif aussi, de 
la Compagnie de l'Industrie électrique de Genève, 800 a 
10» 10 bougies. 

On comprend facilement qu'il existe une différence si 
considérable entre, l'intensité lumineuse produite par les 
lampes à courant continu et celle produite par les lampes 
à courant alternatif, ces dernières s'élcignaul somme 
toute 2 fois par période, soit dans le cas particulier 
MO fois par seconde, tandis que les premières brûlent 
constamment, l'arc ayant toujours la même direction et 
la même intensité. 

Un se rend compte de ces phénomènes d'une façon 
très simple eu décomposant pour ainsi dire la lumière 
provenant des lampes, sur un écran composé «le parties 

1<| Vov. I/Mutlrir /trrlnquc An \\\,k\»Uc |H!W, ir II.'., p. tfï 
ft •>:, .h.toml.iv IMH;. a 118. ,,. 5J2. 



| mobiles; l'écran de cette sorte le plus facile à se pro- 
curer est celui obtenu à l'aide d'une lame ordinaire faite 
de bois légèrement poli avec laquelle le promeneur fait 

| le moulinet. Sous les rayons d'une lampe à courant con- 
tinu ce moulinet s'éclairera uniformément, tandis que 
sons les rayons d'une lampe à courant alternatif son 
éclairage sera composé de bandes blanches et noires 
alternativement, qui seront une image (idèle de la sorte 
de lumière émise par la lampe. 

Il ressort des expériences faites à l'Exposition de 
Genève, qu'à même énergie, la supériorité de l'éclairage 
à arc. par courant continu sur celui par courant alter- 
natif est telle que les villes alimentées par un transport 
d'énergie électrique à courant alternatif, ont tout intérêt 
à faire soit par des commutations, soit autrement, du 
courant continu si elles veulent avoir sans augmentation 
notable des frais un bel éclairage à arc. 

GèRfi-alitf*. — Il ressort des calculs qui n'ont pu être 
terminés que dernièrement, que l'éclairage de jets (éclai- 
rage extérieur! de l'Exposition de Genève comportait un 
minimum de 0,3 bougie par m', l'intervalle des lampes 
valant de 25 à 50 m tandis que l'éclairage de garde com- 
portait une intensité de 0,5 n 2 bougies pour les espaces 
découverts et les locaux fermés. 

Il avuil été installé 550 lampes pour l'éclairage public, 
22X8 lampes pour l'éclairage privé, soit un total de 
2018 lampes à incandescence de l(i à 100 bougies. 

(I avait de même été installé 58i lampes pour l'éclai- 
rage public, 18 lampes pour l'éclairage privé, soit un 
total de i02 lampes & arc de 800 à 2000 bougies. 

En comptant une moyenne de 40 bougies pour chaque 
lampe à incandescence et de lOIHI bougies pour chaque 
lampe à are. on arrive au total respectable d'un demi- 
million de bougies pour toute l'Exposition. 

Dans ce chiffre n'est pas compris un phare qui était 
installé sur la construction la plus élevée de l'Exposition 
fonctionnant avec un arc alimenté en courant continu 
sous 50 volts et 120 ampères et qui projetait à l'aide d'un 
puissant rèllecteur un faisceau intense dont la lumière 
était encore tirs sensible à une distance de 10 km 
puisque, suivant quelques personnes, il était possible d'y 
lire dans la nuit sombre les caractères ordinaires d'un 
journal éclairé par ce faisceau! 

fous les travaux d'éclairage électrique ont été exé- 
cutés par les différents entrepreneurs, pour le Comité 
central de l'Exposition, sous les ordres de M. l'ingénieur 
Aulran, représenté par son adjoint M. l'ingénieur Veillard. 
Les travaux de la Société d'électricité Aliolh étaient 
dirigés par l'ingénieur de la Société à l'Exposition, 
M. R.-R. Hitler, ceux de la Compagnie de l'Industrie 
électrique et de la ville de Genève étaient directement 
dirigés par leurs administrations respectives, celles-ci 
ayant domicile en la ville rie Genève. 

H.-lt. RlTTKII. 
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Séance du 7 dieembr» 1800. 

La pleurésie de l'homme étudiée à l'aide des 
rayons de Rôntgen. • Note de M. Ch. Bouchard. - - Si 
l'on place le thorax d'un homme bien portant entre le 
tube de Crookes et un écran phosphorescent, on sait 
qu'on voit apparaître sur cet écran le squelette du thorax 
figure par une bande uoire verticale à bords parallèles, 
et de chaque coté par des bandes obliques moins foncées 
représentant les côtes. De plus, on voit à droite de la 
colonne, vers le milieu de la région dorsale, une ombre 
portée par le cœur où l'on peut discerner les battements. 
Enfin, l'ombre portée par le foie avec sa convexité supé- 
rieure monte et descend dans la cavité thorucique suivant 
les mouvements respiratoires. En dehors de ces ombres, 
tout le reste du thorax apparaît en clair également des 
deux cotés. Le mèdinslin masqué pur la colonne n'appa- 
rail pas. 

Chez trois hommes atteints de pleurésie droite avec 
épanchcmenl, j'ai constaté que le coté du thorax occupé 
par le liquide pleurélique présente une teinte sombre 
qui contraste avec l'aspect clair du côté sain; que si 
l'épanchement ne remplit pas la totalité de la cavité, le 
sommet de ce coté reste clair et que la teinte sombre 
dessine la limite supérieure de l'épanchement, telle qu'elle ! 
est établie par la percussion et par les autres moyens 
habituels de l'exploiation physique; que lu teinte sombre 
se fonce de plus en plus à mesure qu'on l'observe en 
descendant de sa limite supérieure, où l'épanchement 
est plus mince, vers les parties inférieures, où il est plus 
épais et où Sun ombre se confond avec celle du foie. 

J'ai reconnu de plus que, dans ces trois cas de pleu- 
résie droite, le inédiasliu, qui n'est pas apparent à l'étal 
normal, porte une ombre à gauche de la colonne et ligure 
un triangle à sommet supérieur, et dont la base se con- 
tinue avec le cœur. 

Ce triangle est l'ombre portée par le médiasliti déplacé 
par la poussée latérale de l'épanchement et refoulé vers 
le côté sain du thorax. 

Dans un quatrième cas où l'épa richement n'existait 
plus, mais avait laissé A su suite une rétraction du coté 
malade, c'est de ce côté que le médiastin déplacé faisait | 
ombre. 

Assurément le diagnostic peut être hit aussi sûrement 
et aussi complètement par les procédés habituels de 
l'exploration, et l'application de celte méthode est sou- 
mise n des conditions qui en rendent encore l'emploi peu ' 



pratique. Mais, sans compter la précision plus grande 
que la radioscopie donne à la consultation des déplace- 
ments du médiastin, elle a l'avantage de faire contrôler 
une méthode |wr une autre, un sens par un autre. Elle a 
surtout l'avantage précieux pour renseignement de pou- 
voir faire constater simultanément et d'un seul coup 
d'oeil, par toute une assemblée, l'existence, l'étendue, la 
profondeur d'un épanchement dont chacun pourrait assu- 
rément se rendre compte, & l'aide de la percussion, mais 
seulement d une façon fragmentaire et par une explora- 
tion personnelle. 

Je crois inutile d'indiquer les applications qui se pré- 
sentent h l'esprit et qui peuvent introduire la radioscopie 
dans l'étude d'autres épanchcmciiU ou même dans la 
recherche des changements de volume, de forme ou de 
densité, que la maladie peut produire dans les parties 
profondes. Nous sommes en droit d'espérer que l'explo- 
ration par les rayons de llôntgen ne rendra pas à la méde- 
cine de moindres services qu'à la chirurgie. 

Sur la propriété de décharger les conducteurs 
électrisés, communiquée aux gas par les rayons X, 
par les flammes et par les étincelles électriques. — 

Note de M. Êmii.k Viixam. présentée par M. Mascart. — 
lue communication récemment adressée a l'Académie 
par M. Ed. Branly {Complet rendus, séance du 28 o.-lobre 
dernier) contient celte phrase : « Dans une note insérée 
dans les Corn/rfa rendu* du t avril 18112, j'ai fait con- 
naître quelques-uns des résultats énoncés par M. Villari 
dans sa communication du l'J octobre 180(1 t, et il tran- 
scrit un passage de sa Note, dans lequel les faits qu'il dit 
avoir observés avant moi sont marqués en caractères ita- 
liques. Je déclare, avant tout, que j'ignorais complète- 
ment l'ancienne .Note de M. Branly. Quant a In réclamation 
de priorité, voici ce qu'il me parait juste de faire observer : 
Bans sa Note de 1 8112. M. Branly dit que : 
l.es gaz de la flamme, aspirés refroidi* et lancés sur 
les disques électrisés, déterminent une vive dé|ierdiliori. 
Dans ma Note, à laquelle se rapporte M. Branly, je dis : 
Un sait que les produits de combustion des n'animes 
déchargent rapidement les conducteurs. Dans une Note 
récente, j'ai démontré que cette propriété diminue un 
peu quand ces produits sont refroidis par un réfrigé- 
rant, elc. 

Évidemment cet effet du refroidissement, découvert 
par moi sur les produits de la combustion, n'est poinl 
indiqué par M. Branly. Il ajoute que les gaz chauds qui 
s'élèvent des étincelles d'une petite machine électrique 
ou d'un iuducteur déterminent une déperdition de dé- 
charges positives, de même que de décharges négatives. 
Mes recherches, faites à cet égard, sont différentes par 
lu manière d'expérimenter, par les résultats obtenus, 
beaucoup plus généraux, et par le but auquel elles ten- 
daient : je reconnais néanmoins que le fait premier, de 
l'action des étincelles de communiquer A l'air la propriété 
de décharger, a été observé par M. Braoly, avant moi. Je 
l'ai noté, non seulement dans l'air, mais aussi dans 
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l'hydrogène, clans l'oxygène, dans le gaz d'éclairage, et 
dans l'jinliydridt> carbonique!'). 

Enfin, M. Dranly termine sa Note par ces mots : 

On voit que le* étincelles électriques ne jouent pas le 
rôle spécial que M. Villnri parait disposé a leur attribuer. 

Je fais observer que, dans ma Note citée par M. Branly, 
je n'ai attribué aucun rôle tpéciul aux étiucelles. J'ai 
seulement dit : 

Les étincelles, lorsqu'elles traversent les gaz que j'ai 
employés, les rendent aptes à déperdre l'électricité, et 
celle propriété ne peut être attribuée au réchauffement 
produit par lei étincelle* dont le* gai : d'une part, elles 
ne réchauffent que peu ; d'antre part, la colonne gazeuse 
chauffée fortement au moyen d'une flamme-, mais non 
activée par les étincelles, ne décharge pas l'électroscope. 

Peut-être le premier paragraphe que je viens de citer 
et qui est imprimé en italiques, n'est-il pas très clair, 
parce qu'il est écrit dans une langue qui n'est point la 
mienne, et peut-être a-t-il pu induire M. Rranly en 
erreur ; mais le reste du paragraphe [me semble, si je ne 
me trompe, assez clair, lorsqu'il dit que l'activité de 
décharger, communiquée aux gaz par les étincelles, ne 
peut être attribuée à la chaleur produite dans le gaz par 
les étincelles elles-mêmes. 

Par ces mots, je n'ai certes pas voulu attribuer le phé- 
nomène a une propriété spécifique des étincelles, plutôt 
qu'à l'effet d'une température élevée. Toutefois, en faisant 
les plus amples réserves, je serais disposé à supposer, 
ainsi que j'en ai déjà fait mention dans ma seconde .Note 
insérée dans le même numéro 10 des Complet rendu», 
que les gaz acquièrent la propriété de décharger les con- 
ducteurs par une dissociation spéciale de leurs molécules, 
dissociation que les rayons X produiraient peut-être, par 
une propriété qui leur serait spécifique, les flammes et 

les corps iucnndescents par leur t pérature élevée. Les 

étincelles agiraient, non pas parce qu'elles réchauffent 
les gaz. mais peut-être par l'effet du réchauffement des 
électrodes, plus probablement que par la température 
propre aux étincelles mêmes; mais celle interprétation a 
besoin d'être continuée par l'expérience. 

Analyse du cuivre industriel par voie électro- 
lytique. — Note de M. A. Hollami, présentée par M. Arm. 
tiautier. — En raison du grand nombre d'analyses que 
j'ai faites, comme chef du laboratoire central de la Com- 
pagnie française des métaux, sur des cuivres industriels 
de toute provenance, je suis arrivé à établir une méthode 
d'analyses sûre et complète, permettant de doser avec 
exactitude, grâce aux procédés électrolytiques, la teneur 
en cuivre ainsi que les quantités les plus minimes des 
impuretés qui accompagnent ce métal, cuirre, arsenic. 



.;•) Non ami, le professeur >aecari. do Turin, peut-être averti de 
la communication Je S Branly. mi envo.é une V,le i.UHm. <tr. 
Hinrtitei électrique» tur le» eonduclrun elcclrités \Atti d. U. An: 
rfï S. de Turin, le décembre l!UW|:, dans laquelle il démontre l'i-ftl- 
cacilé de* étincelles induite* dans la dispersion clecirique. C'est 
donc * lui «pie revient la première observation du phénomène. 



antimoine, nickel, cobalt, fer, argent, plomb, toufre ('). 

Appareils d'cleclrolyse. — Nos électrodes se composent 
d'un tronc de cône en platine et d'une spirale du même mêlai 
lixée sur mi pied \Lukou ); elles pèsent chacune 20 gr environ. 
Le tronc de cône est formé d'une feuille de platine pur à 
bords réunis par une soudure autogène {diamètre supérieur 
18 mm, diamètre inférieur \U mm, génératrice 6."t mm). Une 
tige en platine dur est soudée S l'or sur le tronc de cône. Les 
vases contenant les élertrolytes sont des «erres de Bohême 
cylindriques ordinaires de «>">nmi environ de diamètre inférieur. 

l'mriQte de L'.mi.»K. — Ifosage du cuivre {électroluscen solu- 
tion acide). — On pèse 1(1 gr de cuivre en copeaux brillants, 
débarrassés par l'annanl des parcelles de fer provvuant de 
l'outil, tes i-npe.'iui sont introduits dans un verre de Bohème 
de 5M a 10(1 cm». Ou verse dans celui-ci 15 cm* d'acide sulfu- 
rique, puis 40 ce d'acide nilrique à 5«- U après avoir tout 
d'abord immergé les morceaux de cuivre dans une quantité 
d'eau sttllisaiile pour que Caduque soit très modérée (•). Le 
vase est alors recouvert d'un entonnoir dont le* bords repo- 
sent à I nférieur de ceux du verre et forment ainsi une petite 
goul Itère dans laquelle quelques gouttes d'eau font joint 
hydraulique parfait. On ne chaulfe que très doucement et 
vers la fin île l'attaque seulement. La dissolution est complète 
pour un cuivre a limé; les cuivres non alUinés laissent du 
soufre. 

Quelques cuivres bruis, riches en antimoine, peuvent laisser 
un résidu formé de composés oxygénés d'antimoine. S'il est 
peu considérable, il ne nuit pas au dépôt électrolytique du 
cuivre et on le laisse dans la liqueur: s'il esl abondant, on 
le sépare par le libre, on le dissout dans de l'eau régale, 
riche en acide nilrique; la solution est évaporée à sec: le 
produit jjui reste est repris par de l'acide cblorbvdrique addi- 
tionné d'aride tarlrique el d'eau, el celle nouvelle solution 
est ajoutée il la liqueur obtenue ultérieurement et de laquelle 
ou précipitera l'antimoine par l'hydrogène sulfuré. 

(Juant il la dissolution du cuivre, elle est/tendue à 3i0 eut' 
environ. Du y plonge les électrodes de platine communiquant, 
la spirale avec le pôle -+- el le cône avec l<- pôle — d'une bat- 
terie. La distance qui sépare le bord inférieur du cône du 
pied.de la spirale doit être de il mm environ ('). 

Le cône doit plonger complètement dans la dissolution et 
son sommet se trouver à I cm ou 2 cm au-dessous du niveau 
du liquide. Le vase doit être couvert. 

On soumet la dissolution ù l'action d'un courant d'une in- 
tensité de 0.31 ampère. 

Lorsque la solution est décolorée, on s'assure qu'elle ne 
contient plus île cuivre en prélevant avec une pipette quelques 
centimètres cubes, les introduisant dans un pelit tube a essai 
et les saturant d'ammoniaque. Si le tube ne présente pas la 
moindre coloration bleue, IVIerlrolyse du cuivre esl terminée 



l'I On retrouvera dan* celte première Note «les donnée* emprun- 
tées à MM. Riche. Hampe. C.lasseu (voir Anatgte ijuanlilntirr de 
l'réséuius. li' édition, p. 10111-1012; Méthode de MaHtfetd. — .Iwi- 
/y«r rlntrotutnjue •fuonttlutm de Classcn, T édition, p. 1 7j-1TB). 
Mais le nul de cette première Note est de (lier les conditions pra- 
tiques, du dosage élretrolvtique ei»ct du cuivre mduMhel, bien plus 
que d'eipocer une mélliode nouvelle. 

(') Si l'on dé»irc peser, au débul de l'aiiii'y-e, des cpuiilités de 
enivre différente» île 10 gr. on se basera sur l'o tableau suivant : 

Aciih- «ulfurique Acide nitrique 
«ubc.Uré « 'M h 

Cour 1 « »ie tuivre. ... . I ««• M cm". 

5 - « - » - 

...... n» - 

m ■ » - fin - 

[»l Si la quantité de cuivre pesée au débul esl inférieure u 10 gr, 
celte distance esl légèrement diminuée. On l'augmente, au con- 
traire. >i la quantité de cuivre esl supérieure a 10 gr, sans dépasser 
toutefois 10 mm. 
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ou près de l'être (M: on laisse passer le courant encore quel- 
ques heures. 

L'électrolysc complète du cuivre, dan* les conditions qui* 
nous venons d'indiquer, demande de deux a trois jours: elle 
fournit un dépôt tri* adhérent, a surfai e lisse, d'une belle 
couleur rosée. 

Sans interrompre le cornant, on relire rapidement le cône 
et la spirale de leur support; on relire le roue de l'eau dis- 
tillée pour le plonger dans de l'alcool concentré, et on le porte 
mouillé d'alroo dans une étuve où il est chauffé a W pen- 
dant dix minutes environ : enlln on le pèse. 

Le poids trouvé, diminué de celui du cône, représente le 
poids du euitre plus celui de Ynrtjenl. L'argent se dépose en 
effet intégralement avec le cuivrts en solution nitro-sulfuriqne. 
On déduira donc du poids du cuivre le poids de l'argent déter- 
miné ultérieurement. Si le cuivre à analyser contient du 
pkiinlj, une partie utilement de celui-ci s'est déposé sur ta tpi 
raie à l'état de bioxyde, le reste du plomb est resté dans la 
liqueur. 

Dans une prochaine .Noie nous dirons comment ou peut 
doser avec une grande exactitude les impuretés métal- 
liques ou mètalloîdiques du cuivre industriel. 



Séance du II décembre ItHHi. 

Les rayons do Rôntgen appliqués au diagnostic 
de la tuberculose pulmonaire. — Noie de M. Ch. IW- 
ciiarp. — Dans une Note précéilenloC), j'ai dit que l'épnn- 
chement pleurélique arréle en purlie le* rayons de 
Hùnlgen el marque par une teinte sombre, à IViamen 
radioscopique, le rdté malade qui contraste ainsi avec la 
clarté brillante du coté sain. 

En renouvelant l'étude des cas de pleurésie qui avaient 
fait l'objet de cette précédente Communication, j'ai vu la 
teinte claire du sommet du thorax augmenter d'étendue 
en même temps que l'épanchement se résorbait. Chez 
l'un des malades, cependant, l'opacité nersisUtit au som- 
met, tandis qu'une plaque claire apparaissait vers le 
milieu du coté où manifestement l'épanchement dimi- 
nuait. Knfin, la résorption de cet épancliement étant 
presque complète, le sommet restait toujours obscur. Ce 
fait, qui ne s'était pas observé dans les deux autres cas, 
me donna a penser qu'il y avait condensation du tissu 
pulmonaire hu sommet du poumon du côté malade. La 
percussion et l'auscultation confirmèrent cette prévision 
et révélèrent l'existence d'une inJiltrnliou commençante 
que l'épancliement avait d'abord masquée. Cette tubercu- 
lose pulmonaire avait été révélée par l'examen radiosco- 
pique. 

Chez tous les tuberculeux que j'ai examinés à l'aide 
de l'écran fluorescent, j'ai constaté l'ombre des lésions 
pulmonaires; son siège était en rapport avec les délimi- 
tations fournies par les autres méthodes de l'exploration 

(«) Celle réaction n'est pas aussi sensible qu'on |KMirrail le croire. 
Ainsi, arec une solution soumise 1 l'èleclrtilr^. occupant un volume 
de 350 cm" tt contenant une quantité de emne inférieure» 0.t7 gr 
on ne perçoit plus aucune coloration en prélevant avi-e la pipette 
S.acin 3 du liquide et en le sa luxa nt d'ammotiiiique.0.017 jri- de cuivre, 
restant dans l'éleclrolyte, constituent la quantité minîina que l'on 
puisM- révéler jar l'essai a l'ammoniaque. 

Cs,m,,le, rendu,, t. «AMII. 7 décembre 1800. 



physique ; son intensité était en rapport avec la profon- 
deur de la lésion. Dans deux cas, des taches claires, appa- 
raissant sur le fond sombre, ont marqué la présence de 
cavernes vérifiées par l'auscultation. Mais, dans d'autres 
cas. où l'auscultation faisait reconnaître l'existence d'exca- 
vations, celles-ci n'ont pas élé vues à l'examen radiosco- 
pique. Chez un malade, les signes généraux et la toux 
faisaient soupçonner un début de tubcrculisation, mais 
l'examen de l'expectoration ne montrait pas tle bacilles, 
et les signes physiques ne permettaient pas de porter un 
diagnostic certain. La radioscopie a montré que le som- 
met de l'un des poumons était moins perméable; cl, 
quelques jours après, l'auscultation comme l'examen 
bactériologique ne laissaient pas le moindre doute. 

Dans les maladies du thorax, la radioscopie donne des 
renseignements de tous points comparables à ceux de la 
percussion. L'air pulmonaire, qui se laisse traverser par 
les rayons de Ilôntgen, sert île caisse de renforcement 
aux bruits de la percussion. Quand l'air est chassé du 
poumon plus ou moins complètement |>ar un liquide 
épanché ou par un tissu morbide infiltré, la clarté radio- 
scopique du thorax diminue ou fait place à une obscurité 
plus ou moins complète el, eu même temps, la sonorité 
normale s'atténue el peut être remplacée par la submalilé 
ou par la matité absolue. 

Sur la tension longitudinale des rayons catho- 
diques. — Note de M. Cour», présentée par M. l'oincaré. 
(Extrait.) — Hypothèse*. -- 1° Le rayon est constitué par 
un transport de molécules chargées négativement; 2" le 
champ électrique est négligeable dans l'espace considéré. 
(Suit un calcul basé sur ces hypothèses, et dont voici les 
conséquences, exprimées en langage ordinaire :) 

lu rayon cathodique se propageant dans un champ 
magnétique s'infléchit île façon à prendre la forme d'équi- 
libre d'un conducteur parfaitement flexible, portant le 
même courant ; ce conducteur serait le siège d'une ten- 
sion longitudinale égale à la quantité de mouvement du 
rayon cathodique par unité de longueur. 

D'ailleurs, comme cette quantité de mouvement est 
numériquement égale a la masse matérielle traversant la 
section du rayon pendant l'unilé de temps, elle est con- 
stante sur toute la trajectoire, en vertu de la loi de con- 
tinuité du courant moléculaire. 



SOCIÉTÉ D'ENCOURAGEMENT 
l'Olll I IMitsTHIE MTIOSAI.r. 

Séance du 13 novembre 1890. 

{(apport fait par M Vnu u , au nom du Comité des Arts 
économiques, sur les Globes diffuseurs système Fré- 
dureau. -•■ M. de Coincy soumet à l'examen de la Société 
deux spécimens de globes construits suivant le système 
Frédureau. 
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Ces globes, un cristal transparent, sont taillés, à leur 
surface extérieure, suivant un double système d'anneaux 
prismatique», analogues aux anneaux dioplriqucs des 
phares et calcules <le façon à rabattre la lumière au-des- 
sous du foyer et à la diffuser régulièrement dans toute la 
portion utile de l'espace. 

I-es principes invoqués sont exacts et leur application 
intéressante. Les profils voulus peuvent être réalisés par 
la taille ou par le moulage sous pression : ce dernier pro- 
cédé est vraiment pratique. 

I ii globe Krédureau, placé sur un foyer à are, se montre 
supérieur aux globes dépolis ordinairement employés. Le 
rendement est plus grand et la distribution de la lumière 
meilleure. 

Ile même, avec une lampe à incandescence, le filament 
lumineux parait transformé en un large faisceau qui 
comporte, sans fatigue pour la vue. l'emploi d'un foyer 
plus intense et, par suite, plus économique. 

Sans doule, les poussières, en se logeant dnns le gau- 
frage délicat de ces gloires, pourraient constituer un 
obstacle à leur emploi courant sur la voie publique; 
niais, dans bien des cas, ils auront l'avantage de permettre 
l'usage de l'arc électrique là, dans les appartements par 
exemple, ou il est encore à peine utilisé. 

Votre Comité des Arts économiques vous propose donc 
de remercier M. de Coincy de son important envoi et de 
lui témoigner tout l'intérêt que la Société prend à l'ingé- 
nieux système de globes imaginé par N. r'rèdurcau 
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Éclairage. — Éclairage électrique (Encyclopédie 
des Aide-mémoire), |>ar J. Lsm.tke. — Gautkier- 
ViUan et fil* et Manon et C". Paris, I89K. 

La collection Léauté nous présente ici le premier de 
deux volumes sur L'Eclairage confiés au même auteur, 
et dont le second aura pour sous-titre Éclairage au.r gai, 
aux huiles, au.r acides gras, etc. Sans attendre le dernier, 
nous avons lu celui-ci qui nous intéresse plus particu- 
lièrement. 

Il faut être endiablé (que M. Julien Lefèvre nous per- 
mette cette expression prise dans son sens le plus flatteur) 
pour oser entreprendre, dans des limites matérielles aussi 
restreintes, l'exposé d'une question aussi vaste; mais, si 
quelqu'un était bien désigné pour semblable besogne, 
c'était assurément le laborieux auteur, que nous regret- 
tons de ne pas connaître, de tant de travaux justement 
estimés, possédant à fond son sujet, maniant facilement 
la plume, se relisant consciencieusement et asseï jeune 
encore pour se plier peu à peu, avec la modestie qui 
caractérise le vrai mérite, aux exigences de plus en plus 
grandes du pur langage scientifique, plus simple d'ailleurs 



et plus intelligible que le pathos dans lequel s'attardent 
encore de trop nombreux écrivains. 

Cet hommage une fois rendu, on peut toutefois se 
demander si ce petit tour de force répond exactement a 
l'esprit de la collection dont il fait partie. Qui dit Aide- 
mémoire ne dit pas Traite didactique; or U plupart des 
volumes de cette encyclopédie nous semblent, à tort ou 
à raison, bien plutôt mériter celte dernière qualification. 
Ce sont vraiment de petits traités sommaires, trop concis 
pour instruire efficacement ceux qui ne savent pas, trop 
élémentaires pour aider utilement et sur les points déli- 
cats la mémoire de ceux qui savent. A ce titre, atteignent- 
ils réellement leur but?... Kn tout cas il y a en eux un 
peu pour tout le monde, et, dans l'espèce, M. J. Lefèvre, 
évidemment conscient de l'insuffisance du cadre donné à 
son tableau, a pris soin d'indiquer, à la fin du volume, les 
sources auxquelles il a puisé; chacun y trouvera des 
éléments de recherches complémentaires de son degré 
d'instruction. 

Quant à réunir, dans moins de 200 petites pages 
(l'J-4 exactement), quatorze chapitres tels que la Produc- 
tion des courants continus et alternatifs, les Propriétés 
des machines électriques, les Station» centrales, les Distri- 
butions directe et indirecte de l'énergie électrique, le 
Choix des machines et du système de distribution, les 
Canalisations, l'Éclairage et les lampes à incandescence, 
l'Éclairage par arc voltaïque avec les régulateurs et les . 
bougies, pour finir par une Comparaison entre les diffé- 
rents modes d'éclairage, soit, en moyenne, 15 pages pour 
chacun d'eux, c'est, nous le répétons, un véritable tour 
de force, peut-être sujet à critique, du moins au point de 
vue pratique. Autant, en efTct. nous comprenons que l'on 
donne des détails de construction des dynamos et des 
régulateurs, dont l'entretien exige la connaissance à fond, 
autant il nous semble inutile de s'étendre, quand on est 
aussi limité, sur la construction des lampes à incandes- 
cence auxquelles le praticien n'a pas à loucher; on perd 
ainsi de la place au détriment d'autres points forcément 
un peu sacrifiés. 

Quant aux petites incorrections que nous avons pu 
relever, nous signalerons à l'auteur l'abus du mol 
« voltage u, la définition de l'entrefer comme espace 
séparant de l'induit (au lieu du fer de l'induit) les pièces 
polaires, l'emploi industriel constant des transformateurs 
pour abaisser la tension, ['accumulation de l'hydrogène 
sur l'électrode négative des accumulateurs, le rendement 
de 1M> pour 100 environ attribué à ces appareils, etc. Il 
sera d'ailleurs sans doute d'accord avec nous pour dire 
des induit* en anneau, en tambour, en disque, en réser- 
vant la préposition « pour les machines à anneau, à tam- 
bour, à disque. Nous ne parlerons que pour mémoire de 
lapsus tels que « dérivations » pour u excitations », 
ii période » pour « phase », n phase » pour n poly- 
phasé w. « lois d'Ohm « pour « loi d'Ohm >. • tours par 
heure u pour n tours par minute i ; mais nous appelons 
l'attention de l'auteur sur les figures '21 el 2X, qui ne 
nous semblent pas répondre au texte, et sur les deux fac- 
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leurs do l'énergie électrique ; nous en connaissons trois. 

Cola «lift, nous fermons le livre en le niellant au rang 
de ceux qui nous ont laissé une bonne impression. 

E. B. 



BREVETS D'INVENTION 

Communiqué! par rOffice Emu Diwun.T, fondé en 1850, 
58"', Chauttée-dAntin, Paru. 



217335. — Pieper. — Procédé de démarrage et de variation 
de rileue de* moleurt palyphatét atunehronet (18 juin 1896). 

557358. - Be.sc Guérin et Marqués. - Moteur électro- 
magnétique à courant continu (20 juin I89C). 

857 *78. — Cantono. — Nouvelle forme d'inducteur dam Ut 
dunamos et moteur» électrique» (22 juin 1800). 

957419. — Blacltmore. — Piourtlle rétittanee à charbon 
réglable et non inductire (22 juin 1896). 

257503. — Oppenheimer. — Suitime de dutnbution élec- 
trique (23 juin 1896). 

257553. — Pacoret. — Commutateur de démarrage à rup- 
ture brutque pour la conduite de» moteurs électrique* 
(24 juin 189«). 

357334. — D'ArtODral. — Appareil pour la production du 
courante électrique* de haute fréquence (24 juin 1896). 



CHRONIQUE INDUSTRIELLE ET FINANCIÈRE 



AFFAIRES NOUVELLES 

Société d'Éclairage Électrique de Mareimes. - Les 

abonnés de la ville ont reçu la circulaire suivante : 

* Monsieur, 

•i Nous avons l'honneur de vous informer que par acte au 
rapport de M* Bobim.t. notaire a Maronnes, en date du 
25 octobre courant, M. (ierbo: a abandonné à ses créanciers 
l'usine électrique de Maronnes et ses accessoires, notamment 
les créances qu'il possédait sur les abonnés. 

« Le même jour, une Société anonyme a été constituée 
entre les créancier* pour l'exploitation de ladite Usine. 

« Eu conséquence, a partir de l'acte de constitution de la 
Société, les paiements des abonnements doivent être elleclués 
entre les mains de ses représentants et toutes réclamations 
devront être adressées au siège social. 

» Comme par le passe 1 , un agent de la Société se présentera 
au domicile des alwnnés pour encaisser les quittances d'abon- 
nements, lesquelles seront siguées de deux administrateurs. » 

Les administrateurs de la nouvelle Société sont : MM. béné- 
raud, Hubppe lils, Lamarquc et Jeandeau. 

Nous croyons savoir qu'il sera émis |H>ur 10000 fr d'obliga- 
tions, 5 pour 100. d'une valeur nominale de 250 fr. 

Gosse et Vaudrey. -- M. Emile Gosse, constructeur, 181), rue 
Laf.iyetle.et J|. Paul Vaudrey. ingénieur, 103. Faubourg Sainl- 
Items, ont formé entre eux une Société eu nom collectif pour 
l'exploitation d'un tonds de commerce de fournitures pour 
l'électricité et principalement d'un appareil dénommé la 



Sentinelle inventé par M. Gosse et breveté eu r'rance sous te 
numéro 234 487 en date du 2 décembre 1893. 

La raison ei la signature sociale sont : Cotte et Vaudrey. La 
signature appartiendra aux deux associés. 

La Société expirera le 2 décembre 1908. 

Le siège social est à Paris, 189, rue Lafavette. 

Le capital social est de 9500 fr. 

Société générale d'énergie électrique dn Rhône. - Cette 
Société dont le siège est à Lyon, 143, avenue de Saxe, résulte 
de la fusion des Sociétés Millet et C" et L. Bretton et C». 

La Société exploite les stations du passage de l'trgue, en 
trois ilôts, dans le quartier Grolée. 

L. Barrière et C-. — Celle Société en commandite par 
actions a pour fondateur M. L. Barrière, constructeur-mécani- 
cien, demeurant a Paris, 22. rue Sainl-Sabin. Elle a pour 
objet : 

La construction des lampes électriques, leur installation, la 
construction et le montage des appareils d'éclairage et parti- 
culièrement <le l'éclairage électrique. 

La fabrication et la vente de pièces mécaniques dn précision 
et particulièrement celles des vis cylindriques, le décolletage 
et l'étirage au banc, la fabrication des pièces de tour, bou- 
lons, découpages, pièces détachées pour les armes, la marine, 
la guerre, la télégraphie, les téléphones, les chemins de fer, 
la véloi-ipédie et, en général, toute la petite et la grosse 
mécanique. 

La raison sociale est : Ancient établittementt Barrière. 
M. Barrière, seul gérant responsable, a seul la signature 
sociale cl pour les besoins de la Société seulement. 
M. Barrière apporte à la Société : 

I' Le droit au bail et à la promesse de vente de l'usine 
située* Paris, rue Saiul-Sabin, n° 22; 

2' La clientèle attachée à sou établissement et aussi ses 
relations commerciales et industrielles, ses éludes techniques 
el connaissances spéciales en ce genre d'industrie . 

5' Le mobilier des bureaux des dus lieui, ensemble tous 
plans, dessins el papiers de commerce dudil établissement ; 

4* Le droit exclusif d'exploiter toutes ses inventions bre- 
vetées eu mécanique, ses procédés spéciaux de fabrication 
brevetés ou non, et de proliter de toutes licences de ses 
brevets cl marques commerciales ; 

5° Les commandes reçues el marchés à exéculer, même 
ceux eu cours d'exécution pour les parties restant à exécuter; 
commandes el marchés dont les originaux seront versés et 
remis A la Société avec tous brevets et marques commer- 
ciales; 

6* Les droits résultant, au profit de H. Barrière, des con- 
ventions verbales arrêtées entre lui el la Compagnie Elec- 
trique du Secteur de la Itive Gain lie de Paris, à la date du 
30 avril I8U5, avec ses charges et ses avantages; 

7* Le matériel industriel, l'outillage et lotis leurs acces- 
soires, sans aucune exception ni réserve, dépendant de sou 
, établissement industriel de construction d'appareils de méca- 
nique de précision sis à Pari», rue Sahil-Sabin, 22. dans les 
lieux siis-désigués. 

La Société sera tenue d'acquérir les marchandises fabri- 
quées ou non el en cours de fabrication, se trouvant dans les 
magasins de l'usine sus-éiioueéc ou de leurs dépendances, 
ainsi que celles se trouvant au dépôt de Bordeaux. 

<#s marchandises seront achetées au cours, suivant étal 
détaillé qui sera dressé par M. Barrière el remis aux commis- 
saires aux apports. 

Le capital social esl Qxé à 1 600 000 h divisé en 3200 action s 
de 500 fr chacune donl : 

15011 à souscrire en espèces; 900 entièrement libérées seront 

i ises à M. Barrière en représentation de ses apports n" 1 à 

0 inclus, et 800 entièrement libérées seront remises à M. Bar- 
I rière en représentation de l'apport n* 7. 
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Les hénéliccs nets seront répartis comme suil : 
?» pour 10(1 à la réserve légale; sur If solde il a remis 
10 pour 100 ù la géraucc 10 pour 100 au Conseil «le surveil- 
lance, 80 pour 100 aux ai tionnaires. 

Le Conseil de surveillance conipreuil : MM. Paul Henri 
tiuérin, ingénieur, 4. rui> Sedaino, il Paris; Ernest Normandin, 
ingénieur, 0, ruo Soufflot ; fctnile Vatuelle, ingénieur, i, rue 
Anthony. 

Société d'Électricité de Saigon. — C lic Société en for- 
imition a ?on siège dans le* bureaux do M. Yeiiu. ii. rue 
L:ifayelte à Paris. 



Société l'Éclairage électrique. — Pendant le cours du 
dernier exercice clos au 30 juin, la situation s'est très nota- 
blement améliorée. La Société a vu le chiffre des commandes 
s'jccroilre d'une façon régulière et los bénéllces d'exploitation 
suivre nue progression encourageante. 

Le* Wnelicps bruis d'exploitation, d'ensemble 3Xf>8'29,l& fr. 
sont en augmentation de |350i:i."5 fr sur le chiffre corres- 
pondant à l'exercice 1894-1805 : voici du reste lu détail de 
celle variation : 

l'rudu.l .tu OiaicK-l -i- I M »,r>t fr 

de l» ral.no.Hioi. -e IW 650,11 

t\f installation» . . . ■+• !!• i*J,3l 

total 133 013,73 fr. 

Les frais généraux et dépenses de toule nalure ont élê 
naturellement plu* élevés en 1HD5-I890 que l'année précé- 
dente, mais leur variation n'est pas en rapport aver IVerois- 
seinent du chiffre d'affaires. 

I. en«-nit.1e .1" dépens en ItfjltSB f.il .1.- i& «17.57 fr 
Il a en HW..IH* Je. . 71'J.W 

|i,ltr T «-nee en plu» i7 1161.33 fr 

Si l'on défalque cette somme de l'excès des produits bruts, 
ou trouve finalement que le dernier exercice a procuré, com- 
parativement au précédenl. un excédent net de recettes de 
10r.950.i0 Ir. 

Sous donnons ci-dessous les bilans des deux derniers exer- 
cices pour faciliter les comparaisons. 

actip 



t ond* de cnmmefce. . ■ ... î 000 IMI.flO 

1N.rt.-leu, II- «01 «3.W» 

Inini'uMex nie de l'.nmëe • tSI WW.OI 

— rue l.«-<.urh.- ... '**> OUO-'* 1 

Aïr»n.l.->. n>riil«.1i- l'usine I* 

Mobilier t» «•!,» 

O.ililljve cl agencement Il» 47.1.fH 

Marchande»* ii. li. rile» : 
Traïautcnniur» â l'aleliecei l»»Mif.'ie*. \ 

,-n i*n t«i:» cm n*.r> ] 

en HttYI**. . . . . IMW'.,r, J 
Kn in»|ta»,ii, en IS!tl-l*iï, I II '.Ci.»» I 

K,.d,.,»a. en'i'io*'^'''. r,wsml 
.•n iws-ihw. . ;:*t«i I 

Affaire* en coui> ail serwrr «ollllll'-r- I 

rial: en imu-l**. . .MillUH» 
en IW.i, iw.li . . liU.fln.13 ; 

Slali.m .lu Cliil. I' I U«l0nD,l«l 

Station de l'Olympia H3 7U.t>» 

M.1tl»'l» d«~« rjlloranla- . " 14.7.31 

tarai»»- el cll.-l le» hnnr|illr-l> 3H 3i«i,K» 

Met» i, m:ev.w 35 «S»,*! 

i;ji.(„.nn.iuetils . , . \Mi,«l 

li. liil.-ur- .Ik. i-. ...... ïll l'-«>.7 u 

r.rear..:*-- Iilijjie.1*.'» 53 l£3. »» 

i . l. i lr.'jlle .1- seiuili • 

Tolal tOi 1JH : '.I3 



1 O-IO IW0.UO 

ii". 115, no 
i.vn onu.iw 
U»< n«i,<»> 

II) '.«US 
€X i» 10 



I7t 3IH.57 



Km im>.«i 
eu imk .t. 
17 w: 51 

17 7»l-«> 
17 195. Ml 

n:.. ni 
il» 707. il 
Î5 1111,1.1 

r. mi m 

ï \>£,, 10 



IM4-UM. 1»«5 H»t 

CainUil 1 63" «»),l« I ATiO (MU.ni 

Héierveslaliilaire W «W.71 tf «60.7H 

tienne eilrannliiuii-e el f.m.U .1.- pr. 1 - 

511 6ÎI.K3 lîSSfiO.I» 

i et .llvlrlefldcs. eoopnn !>• t. . . S (Wn.Hfi 

— - a- 5. . . 5 7117. «3 t KII.85 

_ _ n- fi. . . 7 «Ift.XI S WI9.3S 

_ - n- 7 • .". «13,70 

UnertTavaaje» iWt.m S a».«l 

OiJOrur. duer. IM !«,*> 171 HH7.37 

Prufll* el | K rte- I* 17»».» 51 'MII.37 

Total . 1 *«.!*, 9S i tf.<'.«3. 10 



ne monts et 



Reliquat de l ewrcice |.r. : cé.1eDi 
Inti rôl- Jeu l^iu|iie-r>. c*ui«io>.. 

riel Olympia, diver* ... 

S.,l.t(. d,> r.aipon. i^rimé* 

l'induit du « Ml< In 

l'rodilitde la vente des li<Hip<-» el ,1e fa- 



im tus 

5 115 CW 

II* 155.W 
li *>M)M 

33 7!I0,W 

HL-, AI9.39 
3<i va. H 



llfl KM 

i »n,r. 

ii :.i!i.*< 
:, ti7r..<ii 

M «SO.tKI 

M 575. Ta 



wtrvir.,*; Jiii»i'i,rti 



T..UI. 



Alloealionaul^nstlld adiiiinistmlioii II» OHI.IW lu «M.OO 

Ui>n«niire»illll»mnii»»lire iliHicumple». t IUO.I») 1 WHI IIO 
ApiMinlemcfiU du p. rv.unel de l .diul- 
ni<irntioo gfvrnW el ,1e com r lnl>ilite 

lh»|<-nw« diviw» de re »e»\ |<-e . IKIIKI.lCi |li »?J,»I5 
Ap|<uDlemenl*du personnel du *erviee 
comiD.-reial. IK^wises dlvcr*e» de re 

«rrvice ... ... 51 5» 15*. "S 

Appcuntenienli du pe|-«.inni l de l' L'une. 

Dëprn*n dive.»««deee J erMee . . 111 »l. \\ IWI5I.IK 

î 110, il S 130.15 

Il O.V..W 7 071,17 

, el di-uil» de liinlire . . C. 7 V,l ,m 
liri.riVialian du matériel el de r.nilil- 

lape II IW1.7S II» 539.110 

Sol, le de rn'anre» ines.xivralilrs. . . » I 74'J.t» 

liéun^iatioii du inul.ilier , . I |(«,«0 

llewrve e.tlraoïslinaire et fonds de plV-- 

i.ivauce. » 01» lO 

Suldè W 176. *• M VI0.37 

Total M 333.26 11» »»=•.«* 

On constate tout d'abord une augmentation de 25 000 fr du 
Portefeuille de valeur», remploi de sommes disponibles, une 
augmentation de Ï50IM) de l'OulilInije el un de 115000 fr des 
IrViicA'iiitiisri gtnérattt. conséquence de l'augmentation des 
travaux en cours et du matériel en magasin. 

Les /wuiiciiWci et la station du ChiHeM sont sans variation ; 
par contre les stations de l'Olympia et des Panoramas sont en 
diminution. 

Kous trouvons celle année mi nouveau compte Station de 
Semui pour 23 U8t,12 fr. 

L'actif de la Société peut être liguré comme suil : 

Immohillsalions , I ï-»l I7<.t,55fr. 

|i,.|»wi 1 hilil.t,ietii.Ues. ......... 1U> M»,H>1 

rutu.e, 1Ci.5 3H.U-. 

Total iW.MW.ll.fr. 

Au passif, après avoir constaté, l'augmentation des IWtnvtt 
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•le S*. 000 fr et celle des créditeurs de 1 57 OiNl Tr, nous grou- 
perons les. différents chapitres de ce coinpli* ainsi : 

C|„.-,| ,-t r»-~rv*s i 14i yM.Vd fr. 

tnr.cn.roi. envers le. t.ri> *•» 6ii.0T 



T..UI SW»MV»fr. 

Ce résultat e»l du à un accroi-semcul du chiffre d'affaires 
d'environ 50 pour 100, notamment sur les fournitures de 
iiutêrii'l. branche principale de l'activité de la Société. Le 
matériel Labour a donné lieu â un bou courant d'affaires. I*es 
machines s courant continu ont été choisies pour des instal- 
lation* de transport d'énergie. Les transformateur* ont été 
l'objet de demande* aï nombreuse* que la Société a du édifier 
un atelier spécial à leur fabrication. 

Les machines à courant» alternatif? monophasés et poly- 
phasés ont donné lieu à de nombreuses commandes. La Société 
a étudié les plus petits types de 1 à II) chevaux : un moteur 
de 5 chevaux monophasé, synchrone a donné un rendement 
de 85 pour 11)0. 

Celle année la Société a monté les stations centrales de 
Saint-Sébastien, Lourdes, Auiparo, à 5000 Toits, et elle a livré 
un groupe de 500 chevaux avec transformateur de même puis- 
sance pour Chitmbéry. Elle délient, cr.iyoïis-imus. le record 
en France des hauts voltages par un transformateur de 
25 1100 volts et un autre de 401100 volts, le premier installé 
dans les ateliers île la Société de» Téléphones et le second dans 
le Laboratoire de M. d'Arsonval. 

Nom» croyon> savoir que la Société cherche a se créer une 
place dans la Traction électrique et qu'elle dirige spécialement 
ses recherches de c e coté. 



I N FORMATIONS 

La Compagnie des Omnibus de Paris et la Traction méca- 
nique. — Au mois de juin dernier, le président au Conseil 
d'administration eut avec la commission compétente délé- 
guée par le Conseil municipal une entrevue au cours de 
laquelle il exposa les projets de la Compagnie relativement à 
l'emploi de li traction mécanique. Os projets, résumés dans 
leurs grandes lignes, se ramenaient a transformer en lignes 
de tramways les lignes d'oiiimbu» et a substituer la traction 
métallique à la traction animale. Simultanément, le président 
du conseil de la Compagnie des Omnibus demanda qu'llldepcn 
dainnieiil de toute question de prorogation du monopole actuel, 
on ilclinit nettement les conditions dans lesquelles la \ille 
pourra, en l!t|0, entrer en possession du matériel et de l'exploi- 
tation. — Il demanda aussi |Miur la Compagnie |i- droit d'exploi- 
ter toutes les lignes de trans|iorl en l otmmiu cuntrairt'iueut 
aux idées du Couseil actuel qui concilie des lignes de tramways 
élrc triques. 

La Compagnie des Omnibus s'était déclarée prête à transfor- 
mer son matériel, et pour faire face aux dépense» de ce chef, 
à émettre de* obligations. Le délai jusqu'en HIO étant trop 
faible pour permettre d'amortir ce capital obligations, la Com- 
pagnie demandait soit une prorogation du monopole au delà 
de I1>I0. soit une subvention qui lui permit de faire f.oe à ses 
nouveaux engagements. 

La Commission municipale avant repoussé cette proposition, 
la Compagnie pioposa à la \ille de transformer moi matériel 
dans les comblions que nous avons indiquées et sj||. proloil- 
gal In monopole m subvention, la Ville sVn-a-, .uit simple- 
ment a li lllholliser les obligations nouvelle, encore en circll- 
I.Iohi en t'.MU. 

I elle plopo-ilioll échoua comme la picllll. le. et la (.minilis- 

siioi vient de déclarer qu'elle allait adjuger la créât de ligne* 

nouvelles par v.„c ,1 nce-s a des S«.clele« colielin villes. 



Il nous semble ipie la Compagnie des Omnibus, dont le mono- 
pole expire dans l.î ans. a bien droit a une compensation des 
frais énormes qu'elle aura à subir pour procurer au public un 
mode de locomotion plus agréable. 

— Le mauvais temps que nous subissons depuis plusieurs 
mois a inlliiencé les recettes des Compagnies de tramways : 
les tramways électrique» de Clermonl ont des recettes en dimi- 
nution de 0001) fr sur celles de la période correspondante de 
I8D5; néanmoins le conseil d'administration de la Compagnie 
a pu voter la distribution d'un acompte de dividende de 10 fr 
pour l'exercice ISOti. 

A Dijon, les recettes des tramways «oui aussi en réduction. 

A Lyon, les tramways, qui présentaient au 50 juin un excé- 
dent de receltes de 75 312,80 fr comparativement au 50 juin 
IHU5, n'avaient plus au li octobre qu'une avance de 12 858.55 fr. 

Tramway» électriques d'Angers. — bans sa dernière 
séance, le Conseil d'administration a voté la mise eu paiement 
d'un acompte de 12 fr 50, contre remise du coupon n" I. 
pour l'exercice 18%. 

, Compagnie des Tramways électriques de l'Ouest. — Cette 
Société, créée au capital de 5 "50 000 fr, et dont le siège social 
est a Lvon, 4, rue Crolée, a augmenté son capital de 5 000 OOU fr 
et s'occupe des tramways de Hennés et du Mans. 

Société française d'£lectrométaUurgie. — Le I janvier, 
les actionnaires se réuniront m titre extraordinaire pour déli- 
bérer sur un projet d'augmentation du capital. 

Compagnie générale française d'Électricité et de Force. 

la-s actionnaires sont convoqués en Assemblée générale annuelle 
pour le 31 décembre au siège social. 41, rue Heauboiirg. 

Compagnie Électro-mécanique. — les actionnaires, sont 
informé» qu'en vertu de l'article 8 des slatuls, le conseil de la 
Gmipngme a décide, dans sa séance du vendredi lô novembre, 
d'appeler le dernier quart sur les ai llons nouvelles de 500 îr 
souscrites et liforées ,1e trois quarts, dans les premiers jours 
de décembre !8'.Mî. 

MVI. Claude Lafontaiue, Martinet cl (.', banquiers à Pans. 
52. rue de Trévise, recevront le montant des versements a 
effectuer. 

Compagnie générale de Traction et d'Électricité. — I es 

actionnaires étaient convoqués le 2 décembre |i»nir : statuer 
sur toutes pro|H>sitioiis de transmission par voie d'apport, à 
une Société nouvelle, de l'actif de la Société actuelle devant 
entraîner sa dissolution et su liquidation: nomination a cet 
effet d'un ou de plusieurs liquidateurs; détermination de leurs 
pouvoirs. 

Compagnie Thomson -Houston. — Nous croyons savoir que 
la Compagnie a obtenu l'autorisation d'ériger une ligne de 
tramways tirer /ro'/cy, dam l'arit. 

Si cette nouvelle est exacte, la Compagnie trouvera ici un 

champ él lu | r l'appln aliou de -es procédés et nous la 

félicitons de I énergie qu'elle a du développer pour obtenir de 
nos édiles une telle autorisation. 

accumulateur Fulmen. Les actionnaires se ré mut 

eu assemblée Leiier.de ordinaire, le 2'J de ce mois, a „ Mege. 
5'.», rue de I' Wc.ide. 

Compagnie française des Pile» universelles L'assem- 

Idée c\|i. Im-mv. ...evo |Uee polir le '.' de ce lunis, acte 

remis.- .,u >n; cette .lern.cr, a pu valablement délivrer. 
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Oran. «M cl 4LL 

Antilles : 
U Guadeloupe. Il.'i. 

Cochinrhitte . 
Saigon. 2fil 

.4 Urmagne 

Note* de voyage on Allemagne. I'. Doser. 

l'.Ht cl iUL 
Lclairsjc électrique de In gare Je Munich. 

J. L. iL 

Chemin de fer électrique de MeckenlieurcH 
à Tctlnang et Station centrale d'élcelri- 
cilè de Tctlnang. I'. Ci» un *'.l*. 

Les stations centrale* d'énergie i-k-ctruriii 
en Allcinairne. J1L 

\k± conditions d'c«ploitatioii de la station 
centrale do HanilMMirt;- V- Mm». 242. 

La statiou centrale iiiumcipalr de Hanovre. 
J. I. jUL 

Station centrale de kaiscrtlaulcni. J. \m- 

IAIIAKC. TtUl 

Station centrale sur l lsar, pré* de Munich . 

J. L. 20» 
Bawberg. 4M. 
Berlin. IMei 2±L 
Boicti Meran. 240. 
Gleiuiti. Mi. 
Merselmrg. 2BJL 
Meii. 322. 
Nuremberg. 2HS. 
Schaffliouse. 214. 
Strasbourg. 224L 
Spandan. S2t 

Anglettrrt : 
Tramway* électriques de la Compagnie 
Wes4mglw>u*e a l/uolres. 11. Suui.Là. I.Vf. 
Situation au 21 décembre IM'.'i des slnliojis 

centrale» d'énergie en Angleterre. 2B. 
Birmingham. *»H». 
llriglilon- M*i- 
Itrislol. îil et 43JL 
Cardin". MIL 
txivenlry. 4. 
I.iverpool MB. 
OiTord. 241L 
l'orlsinouth. 4M. 

Autriche-ll«n<jr*e : 

Éclairage électrique et IrauxuUaioii de 



force motrice dans la ville «le Kerkemet 
J. L. 2u2. 

Transport électrique des onlurc» à Buda 

pcKih. I). !.. 421. 
Blrilwrg. 1M. 
Brun 

lli»lo|ieslli. U&. 244 et 112. 
Prague. Ï21L 
Ki-atiau. UJL 

Bttgitjur 

Le cinquantenaire des télégraphes en Bel 

gique. AlM. 
Anvers. llilL 

Bi uiellej. m, 112 et 122, 
Borsbeke. 4T.il. 
Cliarlcroi. 21. 
Gand. Mi 

l iège. iUL îul el 288. 
Osleikde. 241. 

Distribution* d énergie électrique. |. 
Le Caire. Ht 

Espagne ■ 

l.n iiuuvelle «talion centrale de II; iv 

J. L- 2SUL 
Alenv. 288. 
Barcelone. 241L 
Cadiv. 28L 
Cieia. lûi. 
(iainiia. ."Mft 
llellin. 141L 

OllllUMI, 02. 

l'nlm-Blanca. 220. 

Tom-tavega. 118 
Kiats-Vnis '• 

l i locomotive élerlrii|iie de llaliiinore. 
C. II. ULL 

Ti"nn«i<ii*«iou dViiergie c4ectr*|Ue de Nia- 
gara à lluflalo. Ê. HixpiTii.n». 511 . 

Italit . 

Aonti?. Mtt. 
i:at,-liari. UlL 
r<irio -t"'i' 
Vciùm'. 1114. 

Russie : 

\f* installations élerlrw|ue* de Mici'lniovv. 

lli*. 
UiariolT. 1M. 
Kli>.uiielrti-ad. UEL 
KiiAan. Mi 
Kharkolt. iL 
Koursk. Si 
Oilitsa. 21LL 
S*'batln|iol- *ir-i 

Sui'f : 

liiKtallation élecirii|ue de Ziillkon-llrem- 

Karten. I'. Ilixiti. cl f?» 
CoDgrrà iulei'iiatioiiul des Èlectrici«'ii> de 

Grnr»e eu l«UB. yr^ OfflL 3^ 325 et 

i.n 

L'i-ctiiirage électrique 4 l'Elp<r~i(iun natio- 
nale suisse de Genève, 11. B. Ilnitu. 4il 

et ô^!. 

Cuucourr iulcniiitiuiial de projets |nmr la 
cun<(nirliori du chemin de fer de la 
Jun^frau. 

4ul« e LUI et 41EL 

Bel. 4UIL 

Chalel-Saint-llenis. 51 H. 
t.hàleau d'tti. Mti. 
r>il>oui'K- Mil 

UMiéve. Tt^ MW, 211 et Ht 



Mailrelscli. M± 
Moi H ho von. 7iill. 
>eiicli(llel. 412. 
Lugnuo. 228 et iftO 
l'avertie. ^Ifl. 
Porretilruy. ii^. 

l'rangins. 221L ■ 

Rheinfi-ldeii. ili. 

Vallurlie. IM>. 

Ynulion. MO. 

Vaiilnu. 1 1', I . 

Vevey. ôt'l. 

Zenualt. 232. 

Zurich. JLfi et, iSIL 

birrrt : 

Éclairage électrique «u Brésil . ZA. 

Santiago (Chili). ■'Mit. 

Copenhague (Banemark). liML 

Meiico i Meiiijue . Ui^ Slfi cl ilfl. 

Téhéran , l'erse . Ù2. 

Itufiiii-.l Roiiuiaiiie . âUL 

Ijp It.vnd Trau^vaal'. M IV 

l a dislriluilioii d'iHiergir électrique au |iort 

lihivde Cu|wnhngue i Danemark]. J. I.*r- 

r ini.ii. 12 et 3i. 



Chronique industrielle ot financière 

IWnéraiiltt : 

Siluation des principales valeurs d'électri- 
cité au il décembre I89ô. 4S. 

Siluation des principales valeurs d'électri- 
cilé au SU juin JS90. 212. 

L'industrie électrique au Tramvaal. jfiû. 

Accumulateur* et ptttt : 

Soviêlé des nouvelles usines d'électricité et 

d'accumulateurs. U.V 
l'fines d'accumulateurs Tollak. à Francfort 

I siues hongroises pour In fahiication dei 

rharlmiis électriques. !M. 
Oiiiipaguie française des piles uuiverselles. 

Mit) et ,'i7ti. 
Accumulateur Fuhucn. ,'i7fl. 

Appareillage : 
Soucbicr et C'«, 134. 

Compagnie française d'appareillage élec- 
trique. ÎM et 212. 
Punbcl et C". .'Ii'i. 

Construction : 

Maisons françaises : 

l.ouibard-fiérin et C. 3Û. 

Compagnie des Moteurs Siel. I.Tfi. 

G. et II. II. de la Malin-. 13(1 

Compagnie g>-nér»le de Trnvaui d'éclairage 
et de force 

Société Ivoiiuainr de Coustnictions méca- 
niques el de lumière électrique. ItSO. 

Uiare Weiller et C". ÏJ». 

Compagnie fruicaisc pour l'eiploitalion des 
|irvciNlê> Tlioiusoti llouslon. 136. iKi. 46ft 
et 

l'unhel et C". 321L 

Compagnie |H>ur la Kahrkutton des c<un|>- 
leurs. tTil 

Société des KlaMissemeiils l'ostel-Vinay. MsJ 
Schneider cl C *. il. 

Sociêle inilustriellc de Hnti-ui> eli.i'triques 

el à vnjieur 5ii0. 
Société anoiivine d'éleclrinlr. *i4Vvt. 
I . Bai't'M're et C". 5îi- 
Société I Kclairage éli-ciiique. .*»Tfi 
Ijtiiipaguic blcclio-uicaïuque Mti, 
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Uaitant étrangère! ' 

Société nriMiTinc d'Électricité île Nurem- 
berg (Schuckert). liHUrt Û1L 

Sociélé pour Knlreprises d'éleclncilé à 
Berlin. 11 cl Ud. 

Gstn ti C". <~fi 

Attgemeine Eleetriritâlt GtieUtckafl à 

Berlin). M ilii cl fltf. 
Xouvellc Société d'électricité à l'raticforl. 

Société continentale pour entreprise d'élec- 
tricité à Nuremberg, âii. 

Soeiélé anonyme d'électricité a Francfort 
(l-ibmeyei . 381. 

Compagnie de l'Industrie électrique ItL 

Isines électriques de llltcn-A.irl«urg n 
Ollcn, Suisse;,, .'itifl 

hitlribulion. Traatpotti ilVueigie : 

Société versaillaisc de Tramways électriques 
cl de distribution de l'énergie. W>. 

Société Isounaisc des Force* motrices du 
ItluViie.' ai cl illL 

Société pour l'ciploitalion de l'énergie élec- 
trique a Saiul-l'etersbourg. IL 

EUttciiità alla Itatta. 3.'. 

L'sincs électriques de SaWhourg. 0'.. 

Suuchier cl O. 151. 

I«» Société» anglais pour dislribulion 
d'énergie électrique. 10*3, 

Compagnie générale de Traction el d'Elec- 
tricité. ÎSi. 

Compagnie urbaine d'Lau el d Électricité. 
24) cl 2UX 

Banque pour Eut reprises électrique* de 
Zurich. ML 

Société d'Entreprises électriques à Ucnéve. 

Attgemeine EtektricitàU tictelttchafl. 100, 

ai», sas et \-<<i. 

Sociélé anonyme d'Kiph.ilaliott des Procédés 

électriques Waleker. 33K. 
L'Industrie électrique au Transitai. 5<i4>. 
Compagnie centrale d'Cclaîragc el de Trous 

port île force par l'électricité, MO. 
Société générale d'Éclairage et de rince 

motrice. NU). 

Eclairage électrique : 
l'art» . 

Ouupaguie. Parisienne de l'Air comprimé. 

UjJlcl ili 
Sociélé civile pour le recouvrement d'une 

part icï|tat ion dan* les bénéliccs iiels du 

réseau Edison. iW. 
Compagnie continentale Edison. 3ltl. 
Compagnie générale liaiirais» d'r.leclricil-'' 

«I de force. M'i. 
Société anonyme d'Éclairage électrique du 

secteur de la Place Clirliy. jii. 
Compagnie ék'C(ri«pie du Secteur de la rive 

gauche de Pari». LlilL 

Entreprise» fraucaite» : 

Société lyonnaise des Force» motrice» du 

Hliùne.Jii. 
Souchier et C u . 131. 

Compagnie générale de? Traïauv d'éclai- 
rage et de force MO, 

Société lyonnaise de Constructions méca- 
niques el île lumière électrique. UiO. 

Société d'Éclairage électrique di' l'ilol To- 
louu (a Lyon ■ . 1\*ï. 

Compagnie urbaine d'Eau el il Electricité, 
ï. ïUi et ÏJiL 

Société arriégeoisc d'Électricité. "10 

Compagnie générale de Traction et délee. 
trletlé ffii 



Compagnie nationale d'électricité Krrranti. 
jMet 

Société normande d'Électricité. 221L 
Société électrique des Pyrénées. ■""■<» 
Société électrique I' i Ilot Préfecture », a 
Lyon. ittL. 

Compagnie centrale d'Éclairage et de Trans- 
port de force par l'électricité. .MO. 

Société d 'Électricité a llourg 'Ain). lùLL 

Compagnie muivelle d'Éledricité MU). 

Société générale d'Éclairage el de Force 
moi rice. 30", 

Snriété d'Eclairage électrique de Maivnues. 

Smiêlé générale d'énergie cleclrique du 

niioue, iiT'i. 
Société d'Électricité de Saigon, riîà. 

Entrrpritet étrangère* : 

Usines électriques de SaUbour;. O.'i. 
Société bnngroise d'Électricité. 130 . 
Société suisw pour l'IiidiiHlrie éU'cliique a 
Haie. 131.. 

AUgcmtine CF.tterreichitche Elrklririliïl$ 

C.eteUfhnfl i Vienne . IdL 
At/grmeinr Ein-tririltitt trcttetlu-hafl ja 

Merlin). IfflL itO, 2Kg et JjlL 
L.^ Société* anglaises jMuir lli»lribution 

d'énergie électrique. iltL 
l'silics électriques de lyeipiig. illL 
Banque |iour Entrepriies éicelriqurs île 

Zurich. 2Ûi 
Société d'Entreprises élcclnqiie* à lieii 'ie. 

.Nouvelle Société d'Électricité <i Kniiicfiirl. 
•PC.. 

Société internationale d'Électricité cl d'Air 

ciunpruiié 1 llerlin. 212L 
Usine municipale d'Électricité à Krancfort- 

sui-lc-Nciii. -ViO 
L'Industrie électrique au Trausvaal. r.iill. 
l'siues hongroises |wur la f:ibvicali««i des 

charlKiiis électriques, fiftfl. 
Sociélé iiileniÉiliiinali' d'Éleetrieilé à Vienne. 

À'iS». 

Société viennoise d Éleclrieilé. MWI. 

Et'leirnge fuir U gaz : 

Compagnie parisienne'dn Gai. 21 et i!L 
1^ l.a« acétylène. 1*1 

Sociélé liaiirai»« d'Inrandeveine i Auer . 

DeuUrhr l\a«jluliluhl Attira Crtrllthnft . 
334. . 

EletlrtHltimie. Etrttritmftaltnrgir : 

t'abri'|ue d'aluminium en >or»ége. IL 

Société pour l'tvploilatioii de l'émi gie élec- 
trique a Sainl-l'elersbourg. 71, 

Sociélé électroniélalliirgique fiiuicaise a 
r roges. IgOj 2U[ C | *ja 

Kli'clrun. illL 

t'.npfH'r ElfCtnt It'i.w/iwoy. ^'.3 
Thr Xortray Atkati E'tutr l^>iwy»i«y IJmi- 
tnt. 3Xi, 

Société française d'Lvploil;.lion des pio- 

cédés llei inile. jLSL 
Compagnie frauçnise des Piles universelles, 

MiU cl .'l"li, 

/.awi/in à iMrandevci'Hce : 
Compagnie générale dc^ Lampe'- à incau- 
descence îz*ML. 

Télégraphie. Téléphonie : 

Sociélé industrielle des Téléjdioites. IL 
Jlix el Getiest ( Berlin . lrJL 



Compagnie fratiraise des Cibles télégra- 
phiques, yo, à!2 el 'ML 

Sociélé générale des Téléphones, ai" el JU. 

Sociélé fraiifaise des Cables télégraphiques. 
3Si. 

Traction : 

Société vcrsaillaisc de Tramways électriques 
cl de Distribution de l'énergie. 61). 

Société pour l'eiploilalion de l'énergie 
électrique à Sainl-Péler?hourg. 7 1 , 

Tramways de Slettin. 7g 

Sociélé pour Kmreprix's d'électricité â 
Berlin. Il et SÛ. 

l'siues électrique* de Sal/bourg. Si. 

La traction électrique :i l.von. 00, Ufi et 

:.7ti. 

Compagnie de Ti amwav> de romaiiieUcau. 
131. 

Compagnie des Tramways électriques de 

Clermonl-Kerrand. lLb el 'Jltl 
Compagnie française pour l'Liploilalioii di-s 

procédé» Tliiiiusnii-llou»t««i 13<>. 'SK>. 

430, il2 el rîti. 
Strauenbahn Geirlhehnfl | Hambourg . <3lt 
Tramways de IludapiTitli. Iiili. 
Tramways de Krfurtb. Hit). 
Société de» Tramways de Zwirkau. "ilti- 
Tramways électriques de Zurich. 211L 
Tramways de La Haye. 
Tramway» Etrctrinit Traction tlomptiag. 

iiU. 

Compagnie génénitc de Troclioii et d'élec- 
tricité. 2!È.el 373, 

Banque pour Entreprises électriques de 
Zurich. 2!ii 

Iji Traction électrique procédés lleilminn} , 

Atlgemrine Luhal uni/ Strauenbahit Getetl- 

tchaft. 330. 
Tramways de Saint-Qucnliu. 3M. 
Société anonyme d'Etploilalion des procédés 

électriques Walcker. 3.NH 
Compagnie des Tramways électriques île 

Paris a riomainvillc. ôNi^ UBL 

cl 150. 

La Traction électrique à Philadelphie. 383. 
Compagnie générale de Traction électrique 
ilWÎ. 

Société des Titmways algériens. i.'U et U't. 

Tramways électriques d'fcnger*. i.*.ft cl 373. 

Tramways de li jocforl igg. 

Tramways de Tifli*. iÈL 

Tramway électrique Zurich • Oeriikon - See- 

barh jiilL 
l'niiin ii Berlin. MO. 
Tramways de l'assel. jSilL 
1.1 Coiiqiagntc des Ouiiulins de Paris el la 

Traction UK'raiiii|iie. 570. 
Tramways de CIcrmiHil, 370. 
Tramways de Itijon. 370. 
l'ompaguie de* Tramways électriques de 

l'Ouest. 37JÎ. 



Conducteurs et cibles. 

L'Électricité en IHU5, — Piopagalton dans le* 

coiiducleurs. Ca -Ku. Giiluckk. 3. 
Sur lu fusion des fils métalliques au moyeu de 

courants continus ou par la décharge d'une 

bsttevie. IL Mimus. 21 
Bèsi>laiice ilcf laines ni'-l.ilhques minces. 

t. Biusir. 10L 
Cables franco uméricaiiii M. 
Sur le calcul des conducteurs électriques. 

V li(i(t»tT. iS!L 
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Protection des lignes a haute tension contre 
le* décharges atmosphériques. 391. 

l'n cible télégraphique attaqué par les (er- 
mites. E-L. BwTtr». lui. 

Ik' l'asymétrie des conducteurs dans le» rir- 
cuil» à courants triphasés. J. Homt. *>l * 



Correspondance. 

Les feeders des tramways de Rouen- Î21L 

La pbospliorc*ccni-c du sulfure de line. 
Ch. Ko. Criu.*ï»r. 211. 

Sur le couplage en parallèle des machines 
c*»ii]K>un<l. lilL 

Sur le* meilleures pro|»urlioiis des transfor- 
mateurs II.-»'. Pin*-, -ttit. 

Chinoiseries téléphonique*. A. (••iwk «t. "kk 



Diélectrique!. 

Mesure de la forte agissant sur un diélectrique 
non éJectrisé plan* dans un champ magné- 
tique. Il Ptim 21L 

Rôle du diélectrique dans la décharge |«ir le» 
rayons 4ie Itiiiilgcn. J. Pinnis 3T-I 

Mesure de la force agissant sur 1rs diélectriques 
liquides non elcclrisés placés dan» un champ 
électrique. II. l'uni. Vflt. 



Distribution 

Voy. Stations centrale» et Chronique rfc/V/ec- 
trieite. 

La distribution de l'énergie électrique au (mit 
libre de Copenhague. J. Lumiicci, 12, IL 

I* secteur de la rive gauche de Paris. J. L. 

Installation électrique de Zulikon-uiemgaticn 
;Suiss*l. I». Ci»iu. û«. L21L 

Les installai ion* électriques du caoal de 
Joua ge. Mi. 

I.c secteur de la rite gauche ù Pari*. ). L»r- 
r «r.r.ti. Il'ù- 'ititl. 

Sur la répartition la plu» Lmirabledes transfor- 
mateur*, b" H»ts. IK7 

Ij Société Lsonnaisc de» Foires mot rues du 
llhônc. U»i 1 



Vn nouveau système de distribution de l'éner- 
gie électrique par courants alternatif». 
L. Hou-mutn. 197. 

Sur le décalage dans une distribution d'éner- 
gie par courants alternatifs simples ou tri- 
phasés. J. Ituncr. 223. 

Moulage en série des lampes & incandescence 
sur courants alternatifs. E. b. iUL 

Concours pour une installation hydro-élec- 
trique. 337. 

L'utilisation des accumulateurs dans une dis- 
tribution » courants alternatifs. JÙu. 

Perturbations téléplioniques dues nui murants 
alternatifs, — Congre» international des 
électriciens a Ccnévo. 3Q3. 

Transport et distribution d'énergie a grande 
distance. iilL 



Documents officiels 

Loi» et rtglementi, circulaire! : 
Rapport et llécret relatifs am unités élec- 
triques internationales. 207 

Itittinetiom honorifique» : 

Ordre national de b Légion d'Honneur. — 

Nomination* et Promotion» : 
H. d Arsonval 1. 
j N. Joubert. 1. 
M. Moissan. I. 
M. Raoult. I. 
M. Worms de Roiuitls . 1. 
H. Blondlot. t. 
M. Cbappuis. 1 
M Guillaume, t. 
M. Marinovilcb. ÎUL 

Initruction publiqur ; 
M. UfTargue- ôli. 

Dynamos. 

t'.ournnt» continus ; 

Sur IVicilatiou des dynamos gioiipécs en 
parallèle. I . I». II I ' 



>olc« de vnvage en Allemagne. p. ItuMcr 
U2.221L 

Sur le rote du noyau de fer de l'induit dans 

les machines dtnamos-eleetriques. Miatu. 

Hctum. *2L a^m 
U-s lois fondamentales de l'induction et les 

théorie* de M. Marcel lleprct. E. Hoseit»- 

11». 22L 21L 
Sur le rôle du noyau de fer dan» le* machines 

dynamo- électriques. 
Ileiuarque* sur la noie de M. Marcel Denrei. 

A. fuma. îiL 22L 
le couplage en parallèle des machines rom- 

|>ouiid. A. 0. |)cui« el P. Gnut'ir. 317. 
Sur le couplage en parallèle des machines 

cmiipouiid. 210. 
A |M'0|>»s des induits en fer massif. Doiivvo 

liotroMiwssi. 3r»3 
Sur li»» |ierle» de puissanerdans les machines 

électriques. 0. T. Ri aras. 370. 
Sur la résistance au contact sur les collec- 
teurs. F. l'uori*. ifit. 
Sur la détermination des rendements des 

machines dynamos p lt««». lit?. 

Courant* alternatif* : 

Alternateur lluliu et U-Manc du secteur des 

tlliatnps-F.lysée». K. CtiLsiar. 403. 
U- matériel a courant* alternatifs de la 

maison liant el <:-. A. O. Ik-iaai et 

P. (iiaariT. IflL 
L'Llectriciléen 18%. — Alternateurs. Ca.-Eo. 

Gtii.LAtai;. 7. 
Sur le mode de couplage eu parallèle des 

dynamo» à courants alternatif» simples ou 

polyphaii-i. Ilot ne la Tut», ii 
Le matériel électrique a courants alternatifs 

triphasés de la t^ompagnic de Fites-Lille. 

(iiiuin. 112. 
Notes île tovage en Allemagne. P. Ilessiit. 

ia>. 23JL " 

Matériel électrique à courants alternatifs 
•le la tlraml Elertric t*ÀMn/Mi«y de 
Scbenectady |États-l"iiis' et ses applica- 
tions. E Boisiti.. 2*7. 273, 2«X 

Alleruateurs a iuitucteurs et induits fiies. — 
>uineau type d'alternateur des ateliers 
de construction d'Oeiiikon. P. Uissim. 
■270 

Couplage en parallèle des allcmateurs. 

J. Litiiutci . 3*23. 
Alteiiiuteiirs simples de la Wetliughnu* 

Elertric O t. B. MM). 



Éclairage électrique. 

Voy Chronique de Vileetrieitt, Ijimpe» ù are 
et tamiten <* incuêideteenee, Statùtn* een- 
tratet 

L'eUiirage électrique de l'hospice de Hrévannes 

Seiue et-Olsej. iL 
Eclairage èleetiique de la gare de Munich. 

J. L. IL. 

Concours pour l'Installation d'un éclairage 
électrique de salle a manger. IL 

Êelairace électrique de l'avenue de la Répu- 
bliqiu- et de l'avenue Cauibetla à Paris. <I3. 
L±L 

L'éclairage, éleclrique de l'enlrepfrt Sainl- 

Ucniard à Paris. 13>l. 
l-es insiallalioiis électriques de MicolalciT fftil. 
Énergie élcrlrir|ue et acétylène. 313 
Éclairage électrique el lran«ini«siou de force 

motrice dans la ville de Kerskeniet. ). L. Jfii 
L'éclairaiie électrique à rKipoiition nationale 

siiis-m- de <>enévc, R. It, Ituria. 137 ■ 122. <t 

•iliil 



Cours. — Concours. — Conférences — 
Congres. — Prix décernés. 

Concours pour 1'inslallation d'un éclairage 
électrique île salle a mander. IL 

Concours international des pinjcts pour b 
construction du rhernin de Ter de la Jung- 
frau. t3H 

Congrès international d«* Klerlrkiens à Genève 
eu lut» 103, 2110, 3jiô. 303, flO 

Congrès inlematirmal de Chimie appliquée a 
Pans. Ï«L ML JSiL 3JS2, 

Société industriel^ île Mulhouse. — Prit ù 
■léeemer). ÏML 

Cûnroiir* pour une installation hydro-élec- 
trique. 32L 

École d'application du l.aboraloiiv ceulral 
d'électricité. 3tH 

Cours d'électricité industrielle à la Fé lération 
générale nrofessioniielle des chauffeur» 
mécanicien», ijtt 

laboratoires Itnurbouxe. Lai. 

Cours du Conservatoire nali»nal den Arls-el- 
Métîers. 400 

Cours de l'Association philoli-ehiiique. 400. 

Société d'encouragement |«>ur l'induslne na- 
tionale. (Prit iliVerné»). iW, "M 



Divers. 

Sur l'analyse acoustique des mélanges de deux 
ga< de densités dilferenles. E. lUauv. t2. 

Traitement des btiilure» par l<- permanganate 
de potasse. I3i 

I. 'Electricité et les projectile». Ifi'J. 

La Lumière éthérique *2IK. 

Ile la destruction des arbres par la foudre. 2ii. 

La phosphorescence du «ullure de liste. 
('.«.-En. CniKiap. 2LL 

La nouvelle lumière Edison 'Jiïli. 

Le cuir électrique. 2f>0. 

Situtiral professionnel des usines d'électricité. 

l.a lumière de l'avenir. E, IIiwitvi icii. 2'.C». 
Li transmutation des inélaiti. 3nr» 
Transformation de degrés Fahrenheit en degré* 

centigr.Kles. 3JS1L 
ly monument d'Archci eau. t3.~ 
Propositions relative» ont unités de cluileur. 

iV. 

l ue invention nuroUilaule. tiK). 

Une nouvelle Revue scientifique- P. G- iLL 

Ttte Eterinria» . ilL 

La journée de vingt-quatre heure» consécu- 
tives. '.M . 

Sur la trempe de l'acier à l'wije plivnique. 
Luit. '«W 

l.'FJeelririlé au Salon du Cycle. É. II. Mi.'i 
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Éclairage électrique de l'Avenue de l'Opéra. 
A. I 

Globes diffuseurs, système Frédureau. Dr 
Coi* t. 11L 



Élactrobiologis. 

Action des courants à haute fréquence sur les 
toxines bactériennes. u'Anssnvu. et Cmmu. 

ai, 

Inlluence de la franVlinisalion sur la menstrua- 
tion. E. Dora*. 15IL 

Inlluence des courants induits sur l'orienta- 
tion des bactérie* vivante*. L. Iahtkt. 201. 

Action physiologique des courants » liaule fré- 
quence. Moyen* pratiques pour produire 
d'une façon continue. A. l'Aamm. 52U. 

Effets thérapeutiques des courants a haute 
fréquence. A. o'Ashisml. M*. 

Expériences sur deux phénomène* produits 
par le passage du courant continu à travers 
les tissu» organise». G. Wkiw. 551. 

Action des courants a haute fréquence sur les 
toxines miciobiennes. L.-A. Maihiui. 525. 



Électrochimie 

Sur un générateur tubulaire sursaluratcur à 

ozone. G. Ss*n. ÏîlL 
Procédé de désargenlatton éleclrnlvlique dos 

plombs argeutifères. Tosam. 505. 
Contres international de chimie appliquée. — 

Section d'èleclrochimie. E- Boum. 5i1 . ~-i'T, 

M9. 

La fabrication du chlorate de potasse au Nia- 
gara. D. G. 15L. 



£l«ctro!yM. 

Règle pour l'emploi de la définition pratique 
de l'ampère. — Disposition* du voltamètre 
à argent- 2LL 
Sur un nouvel éleclrolyseur. U. M<nss»>. Sùi, 
l'récaulions a prendre contre l'électrolyse dans 
l'établissement des voies de tramways 

p. jasit. m. 

Résultats pratique? obtenus dans Téleclrolyse 

des chlorures- lltus. 3uL> 
Êleetrolyieur Peyrusson ■ WL 
Production èlectrolylique du lithium. Gtsii. 

5LL 

Sur l'électrolyse des acides gras. Hsamm. 515. 
Fabrication des tube* minces eu métal. 45L 
Analyse du cuivre indu-lriel par voie èlertro- 
Iv tique. A. Iluiitn». ùlL 



Éleclrothennie. 

Sur la fusion de« fils métalliques au moyen 

de courants continus ou par la décharge 

d'une batterie. M. M*iait*. £L 
Les rails soudés. Cn.-Eu. Grimi». iù. 
Elude du carbure d'uranium. 11. Suivais. gJL 
Préparations et propriétés du carbure de 

o-rium. II. Mui«»s. ilHL 
Sur le carbure de lilliiuut- II. Moisms. lflJL 
Sur le carbure de manganèse- Il Monsis. LQL 
Élude du borurc de nickel et de cobalt. 

II. Mui^ts. 1UL 
Sur un nouveau carbura de xirconium. 

II. Mmssiv <■< Limwii». IT.O. 
Préparation et propriété» île l'uranium H Uot*- 
2i2. 

Étude de lu fonte et du rarirtirc de vanadium. 
Il Mo.". - 2Î1L 



Sur une méthode nouvelle de préparation de* 
alliages. II. Moissis. 22H 

Recherches sur le tungstène. II. Mon»»*. 52IL 

Sur l.i solubilité du carbone dans le rhodium, 
l'iridium et le palladium. II. Munsu. 52Û. 

Quelques appareils de ehaulfage par l'électri- 
cité. Ciuarv. 541. 

Sur le four électrique Moissan. H. lloisstv. 
515 

Étude du carbure de lanthane. II. Moi«sas, 550. 
Sur quelque» expérience» nouvelles relatives 
a In préparation du diamant. II. Mi'r-o. Zïl- 
Cliaulfe-pieds électrique. îdiL 
I.a silirhmuiite. JjJii 

lUirlmrt de raleitim tl arttylcne : 

lie carbure de cnlcuun et l'acétylène. — 

Leurs application*. E. llusrif ami:*. 35. 
Un étalon ptmlnmétrique a l'acétylène. 

J. Y nu m. 15. 
Éclairage domestique a l'acétylène- E. II. 

LLL 

Sur les produits de combustion d'un bec a 
acétylène. — Mélange» explosifs d'acétylène 
et d'air. .V G*f.*niT. im 

Énergie électrique cl acélyléue. ILL 

Production du rarbtirc de calcium. 510. 

Éclairage par l'acétylène, tw Brivav». 

Élude sur les applications de l'acétylène. 
Hiixit. SiMI- 

Projet de rcgleuieittiiliun pour la prépara- 
lion et l'emploi de l'acétylène. 4,ti, 

Reclierches sur le» propriétés explosives de 
l'acétylène. brsiMuiT et Vniut. 180. 

Le prix du carbure de calcium. AKfl. 

Société technique de l'acétylène. S5L 

Fabrication industrielle du carbure de cal- 
cium. 5tM. 



Expositions 

Exposition d'Électricité domestique cl médi- 
cale. liLL 

L'Électricité à l'exposition de la Société fran- 
çaise de physique. Ca.-Eo. (joHuuas. LU. 

L'Exposition de la Société internationale des 
Électricien*. E. II.' 1S1L 

Eiposition de la Lumière, des industries chi- 
miques et de la traction automobile. 212, 

L'Éclairage électrique à l'Exposition interna- 
tionale suisse de Genève. R.-ll. Hitti.ii, 13*. 

bat. 



Ou. 

Voy. Molturt IhcrmiqutM. 

Acetvlélie !«>;. Kleelrolhermit). 



Isolant» — laoUUur». 

Attache des Ois aériens aux isolateurs pour 
ligne» ii grande portée, système Manne, 
p. pitauiii. iéËL 



Jurisprudence 

Tacite reconduction, Gusisir, Pista. 21. 
Extension du moiuqiole des Compagnies ga- 

lière». G. Pitt». 115. 
L'Éclairage électrique a Montaubaii. Gtsnis 

I'ivt.. 2B5. 

L'Éclairage électrique 4 >ever« Gi'isu: Pi»t», 

an. 

L'Éclairage éliTtrique et lu puissance pnler- 
I nelle. G. l'ivn. l.'ifi. 



Lampas à arc 

U lam|ieà art ((owoiny. iûtL 

Les lampes * are de fil volts- É. RWijii.ii a. 



Lampes à incandescent* 

Système de régulation des lampes * incan- 
descence. F. lisons. 1XL 

Montage en série des lampes a incainlesceuce 
sur courant» alternatifs. E. 11. 5UL 

Lampes à incandescence i haut voltage. C. D 

"M' 

Nouvelle méthode pour la mesure de la tem- 
pérature de* filaments des lam|ies ii incan- 
descence. P. J»srr. Wi. î>î* 



Locomotion. 

Traelion /Uelriquej 
Les chemins de fer d'intérêt local et les 

tramways, j. 
Tramway électrique de Nice a Cimiei. ï. 
Les rails soudés. Oi.-Eu. GoiLLarar, 5i. 
Les nouvelles locomotives électriques de la 

Compagnie de* Chemins de fer de l'Ouest. 

II. oc Gwrtr.rs. 15. 
Slalislique des chemins de fer et tramways 

électriques en exploitation, en construction 

ou en projet en Europe au 1" janvier 1HW, 

i4* édition. | Supplément au ir LUI. du 

10 mars 1806. 
Le Iramwav rlectrique t'aris-lloinaiuvillc. 

ni. ïbl! 

Les tramways électriques de Rouen. \. 1. 
114. Hi. 

Tramway électrique entre Kspaly et Urives- 

Cbarcnsac par U Puy. LLL 
l*s tramways devant lo Conseil général de 

la Seine. 15L 
Concours international de projets pour la 

construction du chemin de fer de la 

Jungfrau. 158i 
Tramway électrique de la Compagnie We». 

tinghousc à Londres II. Swri.u. U2. 
|j locomotive électrique de Pallimnre. C. B. 

»>t. 

Notes de voyage en Allemagne. P. Rcusr. 

190. m. 
Le métropolitain parisien. 1LL 
Les feeders de* tramways de Rouen. 'HO 
Imi traelion mécanique des tramways de 

Paris. 'ML 

Précautions il |irendre contre l'électrolyse 
dans l'établissement des voies de tram- 
ways. P. Jaut. 251L. 

Traction clccirique 1 grande vitesse, ûlî. 

Aulomobilisme. 511. 

Conseil d'arrondissement de Saint-Denis. 

U traction électrique a Berlin. J. L. 562. 
Itues galonnée*. 5HA. 

Chemin de fer èlcelri |ue de Meekcnbeuren 
i Tcllnang et station centrale d'électri- 
cité do Tetlnang- P. Gassim. SQL 

La course de» voilures automobiles Paris- 
Mai-seille. llllL 

Le tramway clei trique de Lyon à Caluire. 

nu 

Tramway électrique i ligne souterraine. 

?>Aii-me Diallo. F. Miaos. ILS. 
' Automobiles électriques. 155. 151. 
| Traii-porl électrique des ordures a Buda- 

prsth. II. U. 151. 
I Tramways a acruiiiulateurs dans Paris. 4M»- 
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La traction électrique à Paris. 5I.V 
Les tramways de Kouen. -VtT. 
La traction mécanique dans l'an». J. L. 333. 
l.'éleclricit»' au Salon du Cycle. É. H. M.V 
frein éleelri<|iie de» tramways du lime. 
:,v-i . 

Alger. 2, illL 
Angers 2UL il5- 
Avignon S. 
Barbizon. SI t 
Besancon. USL *■*>*■ 
Bcriors. lia. 
Bordeaux. 50^ 130. 
Bourges. 20L 
Caen. là. 
Cagnes- 4S1L 
Cette. 311. 

Chalons-sur-Varitc. 410. 
Cbamarct. ILi. 
Chapareillan. 435, 
CharleTille. 1^8, iiHL 
Douai. 317, 
Fontainebleau. 10L. 
Gerardnier. 130. 
Grenoble. .11 ■> et 56.*. 
Hyères. 455. 
Ij Grave. ifll>. 
La Pallicc. X 
La Sevnc. 1H, 
Le llavre LLi 340, 3S0, 
Le Njih 2^ i^iL 
Le l'uy. iliL 
Limoges, tfly 
Lvon. Ui. 4r)0, 
Marseille, lit, f.'l 
Montpellier. 7\ 2iiL i^i<L 5HL 
Nantes. ilL 
Nevcrs. U0. 330. 
Nice. 515. 
Oran. ÏÇL AIL. 
périgueux. Hfi 
Pessar. 243. 
Poitiers, ait». lltL 
Ponlivy. 2UL 
Rochcfort. 120. 
Rouen. 332. 
Saim-Étieune. 220. 
Saint-Naiaire. 220. 
Sedan. M, 140. 
Talence. 243. 
Taulignan. 112. 
Toulon. 310. 
Tours, lori. 
Tulle. illL 

Vals-les-Bain*. .'I.*>. Mît. 
Versailles. 130. 

Tradion flerlrique à l'Étranger : 

Altrmagne : 

La traction électrique à Berlin. J t.. 
Bnmberg. 400. 
Berlin. UK^ 244. 
dleiwiU. .SOI 
Merscburg. 
Nuremberg, ffttt. 
Spandau. 'i<W. 

Angleterre : 

Tramway électrique «le la Compagnie ' 
litiî!hini«e ii Lotidri**- II. Sisivi». 43 
llirniiiigliani. 310. 
Briglitrui. ■<*■' 
Bristol. 244. 230. 
Livrepool. Ml» 

Pol'tSUUlUlIl. itîtl 



Autriche-Hongrie : 

Transport électrique de* ordures à Huila- 

pestli. II. (i. i-Vi. 
Biidapesth. 10». 21L 412. 
Prague. 220. 

Belgique : 

Bruxelles, IM, 112. 
Charlerol. 34. 
Oslende. 211. 

Italie -■ 

Aosle. 310. 
Cngliari. I III. 
GIlirla. 304. 
Luino. Soi, 
Varôse. 301. 

HuMxir : 

Eli»»uelgrad. 4tri. 
koursk- 52. 

N«n«f : 

Concours international de projets pour la 
construction du • licuiin ( |<> fer de In 
Jiiugir.iii. ISft 

Chemin de fer électrique de Nurlirnheurcn 
à Tt'Mnanff. I". G«»*ii.n 307 

Chalel-SaiM-llenis. 310, 

Château d'tEx. 310. 

Kriliourg. M» 

Genève. 241. 

Lugano. iOS. 100. 

Neurbatel. 4LL 

Yevey. 'M 

fermait. 222. 

Zurich. 318, 388. 

tiîteri : 

Copenhague Danemark;. 18(1 
Le Caire Egypte,. il9 
Meiie» (Mexique). T.H1 
Téhéran ; Peoe;. 32. 
Le lland (Tran«vaal). -SI fi 

Mavigntion électrique ; 

Touagc électrique dans les égiiuts de In 
ville de Paris. 203. 



Magnétiame 



Méthodes de meaura. 

L'Électricité en 1*95. — Constantes électriques. 

Oi.-E». lieiLnuM. 0. 
Sur le» mesures de self-induction. II. Auu- 

CSAT. 4L 

Le facteur de forme des courants alternatifs. 

J.-A. Etuis*. 1DL 
Mesure de ta puissance des courants tripluisé*. 

C. H. 202. 
I* système métrique aux États-Unis. 
Mesura des grandes résistances d'isolement. 

Ptu* . 2UL 

I ne modification 1 la méthode de M. Mascart 

pour l'emploi de l'electromMre a quadrants. 

hiixtawi Aasù. 9Bi. 
A propos de 1a mesure des courants triptiasês. 

Bu« oc u Toca. 294L 
Détermiiution de la forme des couebe* des 

courants alternatifs. P. Iiuskr. 318. 
Sur les pertes de puissance dans le» machines 

électriques. O.-T. Hum. 310. 
L'heure décbiiale. -I".j. 

(•raduatiun du galvanomètre Iteprei-d'Arson- 

val. I'klut. ISeL 
Sur la détermination des rendements des 

machines dynamo. I' ll»«i. 312. 



Moteura électriques. 

Théorie graphique des moteurs polyphasés. 

Asual Ulososl. IL 
Le matériel électrique a courants alternatifs 

triphasé» de In Compagnie de rives-Lille. 

P. Cm»». 112. 
Notes de voyage en Allemagne. P. Bdmct. 199. 

22E, 

Matériel électrique 1 courants alternatifs de 
la General tileetnc Com/winy de Schenee- 
fffrfy [E, U.Jet ses applications. K. Boistil. 

m. ïîs, m. 

Induit eu fer massif dans les moteurs i cou- 
rants polyphasés. J. L. 302. 

Le matériel à coiu-anls alternatifs de la mai- 
son tiani et f.'-. A.-O. Hcssd et P. Gwviilt. 
ML 



Moteur» thonniefues 

Moteur k acétylène. 212. 
Moteur à vapeur. 212. 



Oscillation». 

L'Électricité en 1805. — l-c* oscillations élec- 
triques. Cn. -En. Giii-uriE. 0. 

Sur la iVsoiiance multiple des ondulations 
électrique». Nil» Sraisara*. TiOi. 



PnrafoudrM. 

Nouveau parafoudre. J. L. !■>.>. 
Ile la destruction de» aiHirc» par la foudre 
242. 

Sur l efticncité de la protection de lu tour 
Saint-JaL'qiies contre un coup de foudre 
eicoptiunnel. C«. Miu>* et E. Casser. MJti. 

L'énergie de lu Imidri'. jfiï. 

Photométrie. 

l'n étalon pliotoiiiétrique à l'acétvléne. J. Viour. 
43. 

Photométrie de» «vure» liiinineuses de tiHntes 



302. 



Me»- 



l. l'lleetricité en i*9S. — Magnétisme. Ch.-Ed. 
tiitn tttt». 7. 

Sur la valeur absolue de» éléments magné- 
tique» au I" janvier (KM. Ta. Mooatax. 42. 

Sur le pliriiomètic de Hnll dan» les liquides, 
il. B»e»ui. 43. 

Sur l'énergie dissipée par l'aimantation. M»u- 
su» Bi, 

De la torsiun magmatique des 01s de fer doux. 
G MenKvVS. *i.i7. 

Aimantation des alliages de fer et d'antimoine. 
P. ttu». ".$»■ 

Sur le* dimensions des grandeurs électriques 
et magnétiques. Uimjti. gW. 

Aiinnntjlioii ikxi isotrope de la magnétite cris- 
tallisée. P. >Vrr»«. r^)" 

Anomalies magnétiques observées en Russie. 
Mon tai. 301. 

Congrès international des Électriciens de 
Genève. — Grandeurs et unités magnétiques. 
L- HoBeiTii iKa. 301. 

Influence de I aimantation sur les forces élec- 
trotuolricc» des |nles dont le_ fer est un des 
élcinents. IUtsm L»u et A. r ouas rca. 552. 
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iHlTérenles. — la* photomètre * scintilla- 
tions de XX. Franck. P Whilinan. E. (I. 
80. 

Étalons de lumière J. Vim.Lt. ttL 

Congres international de» Électricien* de Ge- 
nève. — Grandeur* el unités pbotoioetri- 
que». E. nWtTsin.a. W5. 

La lampe Hefbrr. — Spéevlkation, VeriUealion, 
emploi. K . B. «0, Ui 

Influence de r»lmo*|*ere ambiante sur la. 
lampe Uefner et la lampe au pentane. 
E Bai rru. iià. 

Pilei. 

Sur U préparation de l'élément Clark 211- 
Influence de 1 gmuiil.illou »«r b-s forées élec- 
tromotriee» de» pile» dont le fer est un des 
éléments. l'ivs»- La m et A. Focasm. "ài. 



Question» théoriques 

l.'Wectricilé en \VK>. — Partie scieiililiqiir. 
Cm -E». Guu.ua»: S. 

Sur le phénomène île Hall dan» les liquide-. 
II. B>«» li. 

Différence d'action de la lumière ullra-violclle 
sur le» potentiels ciplosifs italique et dyna- 
mique. R. S»i*,ihi«, Ml. 

Le facteur «le forme de* courant» alternatifs 
J. A rïmm.. IU. 

Wrilicatioii «k: la lui de Ken' — Xc-tuvs abso- 
lue». J. l-SaoUE. lt"t» 

Les loi« fondamentale» de l'induction et les 
théorie» de X. Xarcrl Ik'prei. lit . 

Sur I abaissement de» potentiels ciplosif» 
dynamique» par la lumière ullra-tiulelte el 
l'interprétation de certaines e-périences de 
V. Jaumaun . R. Ssmiim» 'i-Vi. 

Sur le» dimensions de» fraudeur» l'icclriqin-- 
et magnétiques, lions. âUL 

Sur la format iou et l'écoulement des gouttr» 
dans un champ électrique ou dur- un 
champ magnétique. rhia"ir. 2QL 

Sur le» courant» électrique» traversant l'air 
rarélié. Loan hum J. T. Ikiruxii et 
Xu.se» Xirixkt ijlL 

Transformation de l'énergie du carbone. E. Il, 
ilL 

Sur les diirrsc* propriété de» rayons nra- 
uique*. II. Bf.re.naii. 



Rayon* X. 

Nouvelle» propnétt» de- ratons cathodique* 

i. Pi. nv ii_ 
Théorie «le» rayon» catli«Hli<pies. G. Juai-s «i 

H. l'uooa/.Vi. 
Sur un tube de .Cnaifcv» de fonue spliérique 

montrant la refleiinn de« rayons t-ji In- 
diques par le wrreet I.- hk-I»I Ij. Sisu «7. 
Le» rayon» X. la lumière mure et la luinine 

ethériipie. 15. 
>ur l'ulUilé de- photographie- par le- taioii» 

\ dans la palljutii^ic huinaitie. Lsmiusi.ii. 

(Uaiiiiiai et l»i»i» a* 
Quelques propriétés «le» rayon» de Ri'tilgrn 

J. l'mnij gj. 
Oli-ei latinus au sujet de la i nuinillmraliHU de 

X Perrih -ur qu<lque» prnpi n lr- des oyons 

de llftiVen I'hiv.»»» li. 
La lumi.rr Hi ire lai-rtit n Un» Ï_L 
Eil- iieixe- recenii'» 'le X Iti-ii'jreu I » V 

/■-cl». Bj. 



Nouvelles propriété* «le» rayons X. L. BtsoisT 

el I*. Hraai'/tjci. M* 
Expériences sur le» rayons de Ronlgen. A. No- 

iw«. 88. 

Transparence «les métaux pour les rayons \. 

V. Csuasta. 88» 
De la photographie des objets métallique* à 

travers les corps opaques au moyen d'une 

aigrette d'une bobine d'induction., sans tube 

de Crookes. G. Noatitr. 
Sur l'application des rayons de Runlgcii au 

diagnostic chirurgical Lmsuoscet: etOeon. 

SSL 

Hayons «le Rontgen J. Pesais. QSL 

Influence de la nature chimique de» corps «iir 

leur transparence aui ratons de Rontgen 

X. Xi-us». ifiL 
Application de la méthode de X Ronlgcn. 

Aiacat Losax t>!>. 
Augmentation du rendement photographique 

des rayons Itonlgen par lr sulfure «le rinc 

phosplmrescenl . Ca. Û»m. XL 
Epreuves photographique.- obtenues au moyeu 

des rayons V Ca- V. Zistr*. Il'.t 
Sur une ai lmn inécanHpie émanant «!«•» lulx 1 » 

«le Ciixilic m analogue a rnclion plmtOKènupie 

découverte par R«»iitgen. Imw-jo? et r*KVAi.- 

lira. 11HL 

Sur l'ataisseinenl des potentiels eiplosifs 

sla'ique el dynamique |K»r les radiation» \ 

Il SwistrBim. toi 
Plu'iioinenes électriques produits pvr le» 

rnynil» de Itniltgeu. A. Hiiiu. 11)1 
Action des rayons de X. Ri'uitgeii sur le» 

charges électrostatique- el la distance etpln- 

sive. J. J. IJ..111.HV H A. L. uranrv» IIH. 
Nnuielles recherches sur lesrayonsX I, LU»oi»i 

et II. Iluaxcusrr. »rj. 
Ilecherclie- pliotographique» sur les rayon» «le 

Itnnlgen Aiti-n el Loin* Liauti. 109. 
Etpérieiices montrant que h-» rayons X émanent 

«le l'anode, m: llriv In* 
Photogra|>iiies obtenues avec les rayon- de 

Rontgrn. A lutiur et BunvSta* 10.*. 
Sur les i ndiation- émises par phosphorescent e. 

U>»ai Btcviiau . HB. 
Sur la |M-oducliou de- silliouelles de X f ( - 

geo- /uct* 10t. 
Sur l'action de.- rayon» V sur le diamant. 

Abu B<»ttt «a A. GiscaMi. loi 
Sur la cause de l'invisibilité des rayon» de 

Kontgi'ti. IWmiv et as Rotais I0.*i 
Sur le» layons de Itonlgen. U. Xr.-Lt». lo.'i 
Sur quelqui-s pi»»pri«iè- des rayon- \ d«' 

X. Hniilgeii. II. Inroia Ml 
Sur l'éiiii-sioii de» rayon- île llnolgeu par un 

lube contenant une matière nuorr-ceute. 

PuTiaiior. llxi. 
Obsersalions au sujet de la photugrapliie a 

travers les corps opaques. A, a Aa-*»»»»i. 
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Sur les radialmn» invisible- i-iui-e» par les 

r-Tp- pho-pli'iiT>cenls II Birninui liai 
neinnise 8 m observation» de M. Il l'oincaiv 

sur la Ihi-one «h-» r.iy«in» rnlhodiiiur*. 

G J»v»*%s U12L 
l"iv»enljlini «I épreuve- nbleiiin » par, la mé- 

HkhIc <k- X. Ilonigru. X. I*«i Uja. 
La luiiiiiiv noiiv, ré[atn-e< ti <pi< l<pie* rri- 

ltqui » li il IUi» IIIM 
lllffu-ioii de- ray'Ui* de l'.irili-'i'u \ Isrijir «*t 

II. |Ii,»n»-SiM 1U1L 
Sur Ij ri'i'i ê-1'iif.i'inii pti'i'ivr^plMtpie du 

ri'lii'f d line médaille oMi'iiue ;i:l inoyi'ti de- 

layiili- (II- huiltg' il J. t.-Sïl -tu n. Itr.l 
Sur le pa-s,igr de» i-j<hiis de KnnlgrH à Ira- 

M rs !«•- liquiib'i. IkM-ihi. i-t l«l;l««i. It^l 
[Iri'. iierle el r-tr>eli<Hi gr.ici' a une plioi"- 



graphie de Itôntgen d'uni' aiguille implantée 

dan» la main. P. Dtta»-r. Ut) 
Application» de la*niéthode de X Ronlgeo 

Ca. Iiiutc et F. B«miu». lilL 
lass rayons X. t l-t 

Obicrvations sur le» ampoule» de Rmitgen 

Il AaaisvtT liL 
lUMe des dil'éreules formes de l'énergie dan» 

la plndographie au travers de corps opaques 

IL tàiLso». I-". 
F.ld'ls électriques de» rayons de Roiilgen. 

A. Iln.li. 128. 
Sur quelques fait» se i-apportant aux rayons 

de Rniitgeii. A. B>it-jj.i et A. Giaum. li)t. 
Sur quelques échantillon» de Terre soumis * 

l'action des ratons X V. Cautra. 122. 
Sur les rayon» de hontgeu. Ch. Giasu e| 

K UiKiais 122. 
Sur la technique de la photographie par les 

rayons X. A. lauar et II. Baima-Sass ITO. 
Sur le centre d'émission des rayons X. Paivca 

GtutfKE et de liiiuiMKit. ir^l 
Sur b direction des rayons X Asti. Brtrrr . L31L 
Sur les radiatiun» invisibles émises par le» 

seli d'urauium. II. Ihr«jr"«r>. 
Sur un moyen de communiquer »uv ray«>n« de 

Itonlgen la propriété d être déliés par l'ai- 
mant. A. Lstvt. I.V*. 
Sur l'action mi-canique émanant des tubes du 

Croules, J. R. llmaiiic ir»i 
Origine de» rayons de Itonlgen. i. Psasis I li t ■ 
lUThiiche* eouceruml le» pivpriétès des 

rayons X. Pai-rt G-utiisc el A. nu kiaso- 

XlTi»l. I.'il 

Sur la réduction de temps do pose dans les 
photographies «le llmilgen. G. Xt»u». Cti 

l'nicédé |iernie(laul d'abréger le temps de 
pi.se pour li photographie aut rayons X, 
Bisiivnsai. !■«%■ 

Ileiluctiou du temps de pose dans la photo- 
graphie |wr les rayons X. A. laarti et Bea- 
ïi» S»«. IV» 

Sur k» niyous X. PuTscaiaosi 156 

Sur le pouvoir de résistance au passage de» 
rayons X de llmilgen de quelques liquides 
et île quelque* substances solides. Biit-ita 
el l.ui»>( IMi 

Acti.ni de» rayons X »ur le» pierre- |u»>cieuses. 
A. Bcliit el A. (u-nan IjG. 

Troisca» d'application chirurgicale des photo- 
gra|iliie» de Houlgen. P. luint Uni. 

Ij » rayons île IloiiU'eii dans l'ceil II' Wciuo- 
ai;sri. I.Vi. 

Sur le» propriétés dilTerenles des radiations 
invisibles émise» par Ici sels d'uranium H 
du rat nullement de la paroi aiilicalhndHiue 
d'un lube de Ci-ookcs II Bnolino. tM. 

Sur la péuelraliou des gar dans le- parois de 
verre de- tubes de Cnxikes Une t. tS* 

Sur l'em|doi «les champs magnétique» non 
uuifiuiiie- dan- la pliotogra|diii' par le» 
rayon- \ •> Xi-in. Uû. 

Du temps de pose dan- les photographie» par 
les rayons \ J r«»rrris. I.i*. 

Action de^ rayon» X «ur le» rorp» é|eclri»é* 
L Bi»im-t et I). Ilaaaris-i r. 1HIL 

Sur la i elrai'liiiu des n»on- llinilgrii J. Ih«<- 
l«ni> tKI 

Sur la dilfi action et polari-atiou ih a » rayons 

de X. Itonlgen. G. S.iv.c. IMI 
l'holographie» sléntisoipique» obtenues avec 

le» rayon» \. laan.i « I lUntis-SiVS. I8i 
tliterimiialKin à laide dis rayons X de la 

profondeur où s'i ne un coips étranger dans 

le» ti-»ns btt.tit et A. i.ivciaa llri. 

Etpi'i ii«ii ti'laliie» a l'arli'iii de» rayons X 

-m un pliji'ouiyci'- I. Lnatn» I *<*g . 
Sur le- r.iym- ll.'iiljjiii. Ca, Misai. tM. 
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Observations sur les rivons X. I.. V. Tnoswo*. 
183. 

Sur les rayons de nontgenélcclri*és. V L.r.v. 

m. 

Une condition de maiimum de puissance de» 

tubes de Crookes. J. Ciiimiv 181. 
Sur les rayons de Montgcn éleclri*é*. A Ltr.». 

m. 

L'action de» rayon» Ronlgcn sur les couche* 
électriques doubles et triples. N . ru.rsnii.(i#T. 
IW1. 

Sur l'action mécanique émanant de» tube* de 
Crookes. A- Foxnst et A. Datai. 186. 

Application de la photographie par les rayon» 
Hontgen aux recherche* nnalytiqui* de* 
matières végétales. F. IU.vwm. 180. 

Sur hi diDrarlioti des rayons de lîoiitgeu 
à,. CtLarrra. et G -T. Luniuit». 203. 

Observa lion s sur une conmiutiicati<Mi de 
MM llenoisl et llurmu«e»cu. A. Uni... 203. 

Photographies à l'intérieur du tube de Crookes. 
<i. n Mît». 203. 

Observations au sujet de la roiniuuniralion de 
M. de Met». I". Poisr.uu!. 203. 

ïode d'aclirui des rayons X sur la plaque pho- 
tographique. I'. Colmx. 20 t. 

Sur riiétérugéiiéilé des radiation* émises par 
les llthes «le Crookes et sur leur tran»f«M'- 
ruation par les écrans, F. t'. I «.non 201. 

Action «le» rayons X sur les corps électrisés- 
I.. B.aoist et Hmnieicti. 201. 

Sur h-t rayons de ll.ïutgi-n électri*és. A. Lato. 

m. 

Déviation électrostatique de» rayons catho- 
diques. Javsam. 232. 

Réponse atii observa lions de II. Righi. Himmm 
et HvawoKKt'. 234. 

Sur la relation entre le inaiimuni de produc- 
tion des rayons X le degré: du vide cl lu 
forme <les lilbe* V. Cattuck et Hrurincr. 
234, 280. 

Radiographies; application* » la physiologie 
du mouvement. A. Nnisr et Bran* St*«. 235. 

Émi»»ioii de radiation* nouvelles par l'ura- 
nium métallique. II. Bttcuoiii.. 252. 

Sur quelques propriétés des rayons \ traver- 
sant des milieu» pondérables. C Malteim. 
253. 

Observations sur les rayons X Auinororm». 
Ï52. 

Sur la détermination <l« la déviation de-i 

rayons de Hi>nt)[en juir un prisme. Ilrann 

et Iiaii*. 25". 
Sur la réfracliou di* rayons X, Gocv. 207. 
l'Iiotouiétrie du sulfure de iiuc phnsplio 

rescenl r»riïé par les rayons cathodiques 

dans l'ampoule. de Crookes. ('.. tl» \ev et 

IJ. Sii.rt. 257. 
Image* électrique» il an s le ebainp d'un tube 

de Hillorf. Otaorr et Savonctr. 258. 
A propos des lampes Itonlgon. Waihii Kôxk.. 

2WI. 

Photographie par le» rayons de Ronlgen d'une 

balle de 7 min dans le cerveau, lliu»»Asn et 

Losiik. 2X0. 
Sur le» rayons X. M*f.tt.Mi» 303. 
Nouveau disposihf'li- tubes de Crookes «Ion liant 

avec de courtes poses une grande iwltelé 

d'images, lix-iiiuiuu. 30». 
Sur le» rayons limites. Maiiuo». "15. 
Sur la réfraction et la diffraction des rayons X. 

trllll. 323. 

Procédé pour phnlographiei eu ereui les 
objets eu relief et WCO-Vrl-si. |., Mommi<»- 
332. 

Sur la manière dont les rayons X provoquent 
la décharge des corps électrisés. E. Vruiu. 
332 



De l'action des tubes et des disques métal- 
liques sur les rayons X. E Yiii.nu. 332. 

Arlion des rayons de Roulgen .-ur le bacille 
diphtérique. J. Ilniios, 332. 

Endograpliic crânienne au moyen des rayons 
lloiilgcii. Kfar et CouncoocLis». 353. 

Sur la non-réfraction des rayons X par le 
potassium. F. Umnnu 374. 

Ilole do diélectrique dans la décharge |>ar le» 
rayons de Itonlgcn J. l'taais. 371. 

I.a photographie a l'intérieur du tube de 
Crookes. G. ne Xiu 370, 

Observations sur la photographie à l'intérieur 
des tubes de Crookes. I'iuscahl. 370. 

Fviiéricnces relatives .i la décharge des corps 
électrisés par les rayons X- J. Pi;muv 377. 

Sur la convecl ion électrique suivant les lignes 
do force produite par les ravons de Itoiitgcu. 
\. Ricin. 401. 

l'tilité en radiographie d'écrans au sulfure de 
une phosphorescent, émission pur les vers- 
luisants de rayons traversant le papier 
aiguille. Ca. Ht mu 102. 

I>u déploiement des rayons X derrière les 
corps opaques. E. Villiiu. 402. 

Décharge des corps électrisés par les ray ons \ 
Y. V ili.au. 420. 

Sur rémission des ravons X. Ca.-Eu. (..illusi . 
427. 

Sur un spectre des rayons cathodiques, llmn 
l.si.. 44'J. 

Ile marques sur une eijiériiiice de M. Itirkc- 
lond. H. PwsctC. 483. 

Sur la propriété de décharger les conducteurs 
électrisés produits dan» les gai par les 
rayons X et par les étincelles électriques. 
Y.. YllLAfll. bttV 

De l'action de l'cfllmé électrique sur la pro- 
priété des gai de décharger les corps élec- 
trisés. F.. Vn.i_t.iii. 305, 

Sur la propriété de deJiarger les corps élec- 
trisés produits dans les gai par les corps 
incandeaci-iils et |kar les étincelles électri- 
que» E. Batstv. 306. 

Sur le phénomène de Itontgell. A»i.l Bm.hi. 
528. 

Emploi des rayon» X pour le» recherche» sna- 

tomi<|ues, angeikigie. — Développenienl, 

ossihcalion, évolution des dents, etc. Cn- lli- 

•v el G. CosTiii:*iMri.ivs- 330. 
Ile l'applicaliiHi de» rayons de lloutgen à la 

paléontologie. I^vnisr 330. 
Sur les diverses |N'oprié(é» des rayon* lira- 

niques II lluflti.au.. 3i3. 
Sur l'applicalion des rayons llonlgéii a l'élude 

du squéh'lle de* auimaui de l'é|>wpK- 

actuelle. Y liaoïsu ,V>3. 
Nouveau! luhc» pour mvons Rônlgen. Cimvu». 

I.a pleurésie «h- l'Iioiiiuie étudiée à l'aide di's 
r.iy«oi» de Hôntgeii. Cm. Uocimaiih. 370. 

Suc In propriété «Ur «léi barger h - » nuMlurti-ur» 
éli cl risés, « oioiouin-pi. e au gai par h-s 
ray«His X. par les flamme» el |rar les éliu- 
celle» électrique*. K. ViiLtai. 370. 

Ia's rayons île Hontgeu appliqué* au ihagnoslir 
«le la lulrfirulose piihiMiiiaire. l'.u. Uwri «ta». 
572. 

Sur la len»i«>n hmgitu.liimle des rayons catho- 
«lique». M. C.m.i.1.. 372. 



Résistances 

lté.- 1- lancé des lame» tnelalliques mince». 

E I1«aslv. 80. 
Résistance électrique au contact de detu un-. 

tau». E. Dusit. ^8. 



Sociétés savantes «t industrielles 
françaises 

ACAttrsii; us scitscts 

.V«»ce du 10 Jérembr* 1885 : Mesure de la 
force agissant sur un diélectrique non élec- 
trisé placé dans un champ éh-ctrique par 
II. PruAr. 20. 

Vaille puMii/ur du 23 dfri mbrt 1893 : Prix 
décernes 22. 

.Vaine du 30 dreimbre I8n5 : Nouvelles pro- 
priétés d«-s rayon, cathodiques, par Jïas 
Pinnis. — Sur l'analyse acoustique des mé- 
liingcs «le «leui gai «h- «letisités différentes, 
par E h\»«. 41. 

5/iTiice du ti jtiNiirr |8B6 : Sur la valeur 
absolue des élément* magnétique* au I" jan- 
vier 1800. par Tu. ll.uBr.Acv. — «jindida- 
tures. 42. 

Séoucr du 13 >««rier 1800 : Théorie des 
rayons caihodi«pie». par M. Jac»a>* el II. II. 
Piiivcabé. — Sur le phénomène de Hall 
dans les liquide*, par II. Iljoino — |"n 
étalon pbolomètiique à l'acétylène, par J. 
Vixu.k. 43. 

Néanre rf» 20 jaurirr I81NI : Sur l'entrelieu du 
mouveiiK-ni du pendule sans perturbation*, 
par M. (i. l.!iT««sv — Oifférence d'action 
de la lumière ultra violelle sur les poten- 
tiels explosifs statique* et dvnamiqucs, par 
M. Swisajimcw. — Sur un tube de Crookes 
de forme sphérique montrant In reOeiion 
des rayons ralhoiliqui^ par le verre et le 
métal, par H. !.. Sicrv. M 

Séance du 27 janvier 1800 : De l'utilité des 
photographes par les rayons X dans la 
pjtliologie humaine, par HM. l.i*MLu>«.i;t:. 
IliarsÉini et Otais. — Quelques propriétés 
des rayons de lloiilgen par M. Jris Ptnais. 

— Obserialion* au sujet de la communi- 
cation de M Pernii. |«r M Poi«a«k. — [.a 
lumière noire, par M. ii Usos. K3. 

StoHc* du 5 faner I8W . Sur l'énergie dis- 
sipée dans l'aiinanlaliou. par ». JIaiiiais. — 
Résistance «le* lames métalliques mince», 
|«r M. Eo. llnASiv. — Nouvelles propriété» 
des rayon» X. par MM. L . Uisum cl 
llmm/isci. — E«|>ériences sur les rayons 
Hontgeu, par M. A Nooov. — Ti aus|k>reiicc 
des métaiiv pour le* rayons X. par M Ca.t- 
iuio. — lie la |i|iotographie des objets mé- 
talliques à travers des corps ojsiques au 
moyeu d'une aigrette d'une bobine d'iuduc- 
iion sans lui» «le Crookes, par M. li. Mo- 
ulai-. 85. 

.Vanre du 10 février 180fi : Étude du carbure 
•I iirii iiiiiiu. pur M. II. Mi.isjas. — Action des 
murants ii haute fréquence sur les toiines 
iMclériéimes, |«r MM. «>'A«*iv»ai et Ciuaruv. 

— Sur l'application «les rayons [U>iitgen au 
diagnostic chirurgical, par SIM. I.AVssuowra 
et tluaiv. 81». 

Séance du 10 ffyrier 1890 : Influence de la 
nature chimique des corps sur leur trans- 
parence aui rayons de RtUilgeu. par M. Mai- 
nft Mlsliss. — Application de l.i méthode 
«le M Rônlgen. par M. Aisrnr Loi»*.. — 
Augmentation du rendement photographique 
•le» rayons H'uilgen |sir le sulfure de line 
phosphorescent, par M- C«j»»i ■» Crsav. — 
Épreuve» phulogcaphiquct obtenues au 
moyen des rayon» X, par M. Ca.-V. Zi*<.i». 

— Siir une action mécanique émanant des 
tubes de Crookes, analogue « I action pho- 
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togénique decouverle par flnnlgen. par 
Mil. Uo»»Aiir et CMVMxita. IW. 

SSaKcrdu 17 tfer.tr |HM: Préparation et pro- 
priété* du carlum- .1* céiîum. par M. IU*ni 
Moksa». — Sur le carbura de lilbiuin. par 
M. Hum X«i>st». — Sur l'ali»j««<wiil des 
|Kitcnl»cl»eiplo*ir* "latiques ''' dynamique» 
parle» radiation* X. par M, II. Swvsiibbm w. 

phénomènes éliitriqu*.'» produit» )»n le* 

raton» de Roiilgcn, par M. A IU.ni. — Action 
ucs rayons de X. R.mlgcn sur b'» charge* 
électrostatiques cl la dislancw explosive, 
par MX. J -J. Borc.a» cl A.-l.. {«a». — 
Nouvelle» iwherclu'» sur les rayons X. par 
MM. |»«H»rcl l>. Hn.««« o. - llechcithes 
photographiques sur les raton» de Konlgc». 
par MX- Ai«int»; et lut» l.iiRitnit. — Expé- 
rience montrant que les rayon* X émanent 
de l'anode. — Photographies ohlciiue» avec 
le> raton» de llontgen. par MM. A. laRiair cl 
II. HirtisSabs. IWI. 

ta du -2* (èrrirr IMHl i Sur le* radiations 
éml*es par phosphorescence, par M lli.vni 
ItuturtutL^— Sur le carbure de manganèse, 
par M. Hi«n« X»i-»a». — Kl «de de» dorures 
de nickel et dérobait, par X Hi»«i Xoiss.» 

— Sur la pitiduction de» silhouettes de 
M. Hontgcn. |-ir Ci. -V. ZtMn.ii. —Sur I action 
des ratons X »ur le diamant, par MM. Ain, 
lltvitr'fl Aw-ni li»:..»n. — Sur la cause de 
I iutisil.ililé de* rayon* de Rônlgcn. pur 
MM Unis, et m; Itor.H.s, — Sur les ratons 
de Rontgcn. par M. Ioorui* Xishv — 
Sur qucl|U'-* propriété* de» rayons \ de 
M. Iloiitgcn. par M, II. Ilrroia. — Sur 
l'émission de» ratons de R.inlgen. par un 
tube contenant une maigre fluorescciile. 
par M. PutiBo*"ii. 103. 

S/anrr du •! mnii IKOt'i : Observations an 
Mljet de la photographie à trater» le» corp* 
n|ur|uc*. par M. A » »»'«'«. — Sur les 
radiation» invisibles émises par les corp» 
phosphorescents, par X. Ilr.sai Btonsau. 

— Réponse aux obsciTalion» de M. Il r.un- 
earé *ur la théorie de» rayons cathodique*, 
pur X li- Jairaiv -- Observations au «ujet 
delà Communication précédente, par M. II. 
l'oisiini. — l'n si'utatioii d'épreuves oble- 
niies par la mélliodc de M hVntgcn, par 
M. I.«'vut. — l a lumière notre, répnii»e à 
quelques <riti<|>ir». pal M. liistAti l.t |to». 

— HilTiision de» rayons de Roulgeii, i>ar 
MM. A. luRiar el II. Iliafis-S.s' — Sur la 
représentation pho1i.K-rapbiu.ue du relie! 
dune médaille ohlciiue au uioieii îles 
imvoiis de Ronlgen. p>r X. J. Cibhvtiib. - 
Sur le pas»age des linons de Ibinlgen à 
tiavers le» liquides, par XX. HntMun el 
I ihw. - 'léeouvcrle et extraction, grâce 
,'i une photographie de Itoiitteu. dune 
aiguille implantée dans la main, par 
M. Pir»»« Uurkt. — Apidieattoiis de la 
inelbude de M. Hoiilpen. par MX. I ». Ioraiii. 
et K. lliMipis. IIHJ 

i'Alncr du \> mari \#'M< : lt"l<' des dilftfrerilr» 
(oiiues de l'éiieiyie dan» la plmlotraplue 
au li-avers îles eor)« npaipies. par M H. 
tM<oa — Klli'ts .lectrupie» des rayon» de 
lliiolt-vu. par M. A IIm-iu. - Sur ipiel'pics 
li.i!» se rap|Mi't;iul au» ra»oiis de ll.uitxeu. 
I»r MX. V ll.tritii et V- I.vku."-., — Sur 
quelques échantillons de v«rre soumis à 
1 -irtKHi des rav.ius X. par X. V. ùi.nui.. — 
Sur les 1-avoiH de lloiilfeil par XX. Un 
l.is.iu. et \ . lU.Rius. — Sur la teebnique de 
la pliutoL-raptiie par h » raion- X. pal XX A 
Ubcm el II. lliKTis-s»»s. — Sur les centres 



d émission des rayon» X. par MX C»utiist 
et k h>n»»in«T. — Sur la direction des 
■avons X. par M. Abu. IkuL'cr. — liilluence 
de la franklMUiuitiofli sur la menstruation. 
|ar X. E. Itoc«iR. 147. 

Vonrr du H> wior» IWM> : Sur un nouveau 
i-.iiIkiiv de yireoniuin. par MX. Mm»»»» el 
Uvr.ini.. I.M». 

Scanrt du - 2.'> mun : Sur le» radiations 

invisibles éini»4*4 par le» sel» d'uranium, par 
X. II. lIirviuturL. — Sur un iimyen de eom- 
niuniquer <«i riiunis de lleiilk-eu la pm- 
prièlé dïtiv dévî.'-s par l'aimant, par M. A. 
I»ii. — Sur l'action in.*anique émanant 
des lul.es de tWw». par J.-B. RtMWRC — 
niigine de» myons de Ronlgcn, par M. J. 
l'r.Rni». — His-lieiflies eoucernaiil le» |>ri<- 
priélé» di-s rasons X. par MX It. (ivnuiss 
et A. ei k»B»iuit>»». — Sur la réduction de 
lrni|n de pose «bus les photoirrapbies de 
Roiiip-n. par X. fi. Mksiis. — I roci'-ilé |>er- 
uiellaiil d'abréger le temps de po«e pour la 
photographie aux i-.iions, X, |«ar M lUsi- 
its.ti. — lléductiou du temps de pose dans 
la photographie par le» rayon» X . |>ar 
XX. A. tintât et lliuns Sess. — Sur les 
i-a>ons \, par M. l'insom.orr. — Sur le )kiu- 
voir de résistance, au passade de» rayons 
lloiiliren. de quelques liquides el de quelque» 
snlislaiiees solides, |«nr MX- Itirniaii el 

I. irissi:. — Action des niyon» X sur les 
pierres précieuses, par MX. An" Rimii cl 
Aim.ai (;»rf*Rii. — Trois cas dapplicaliim 
cliirui|;icale des photographies de Roiil^eu. 
|>ar X. l'URUt: lltitirt. — les raV'U» de 
Rontgen d.ius l'ieil, par le H' Voii.ioiii.mt. 
t.V». 

Séance du 311 mari I80U : Sur le» prupriélê» 
diilV-reute» <les radiations imitiMe» émises 
pur le* sels d'uranium, et du rayniineiiieitt 
de la paroi anlicatbodi<iuo d un Inlie de 

t;r.iol.es, |mi X. II. IlEOii'cnn.. — Sur la pé 

iralion des «ar. dans le» |»nNi< de serre 
île» tube» de (j-imkes . par M. l«ut. — 
Sur l'emploi de champs mugntli'pies non 
uuiliu'uie* daiis la pholugraphie par les 
rayons X. par X. ti Xm is. — lui temps de 
]ni»e<Uu» les photographie* par le* ni; on» X. 
par X. Ja«ls Chvciis. Iô<i. 

Sraurr du TU) m«tr« IROIl Action des rayon* X 
Eiir le» corps éleclriques, par II. I!i»ui«t et 

II. UtiiRiiJifr. — Sur la réfractinii île» 
raton» Rônlgen. par K. Hctrunn — Sur la 
iliirrariion et la pnlarUatiou de» ratons de 
M- lloiitgen. parti. S»uso . — l'huiiigi'apliiv» 
stireoscopique» ol>lenue> uvec le» raton* X. 
par XX. A. l»«r.Rt el II. litntis-Sts*. — !►•'•- 
leniiinalioii A l'aide des mton» X de lu 
profondeur oii siéi'c un cor|rs étranger dan» 
le* ti»»us, ft*r MX. Aki. Rc.cit e| Ainrnr 
lit».»no. — F.v|H-riences n-lative* * l'actiun 
de* rayon* X sur un pliycointces. |»r I- 
l iirtnA. — Sur les ravoiis Itonlgen , par 
M. i;-a«i.» Ilis.t. 180. 

.NVanec du 7 «m/ IKO» : nbservalinn* sur le* 
rayons X, par Sutnii I'. Tb.kis..* — *nir 
les rayon* de rlimi^eu eleclrises. par 
A. Lu t), — lue condition de luaiiiiioui de 
puissance de* lui»'» de Crivoki!». |«n' XX. J 
i>aitii« et ï Sn.n>. |1". 

Séance du lô oiric 1MH>: Sur les pniduil.* >le 
coinhu*(ion il un ln-c à an ltlèue. Mélanges 
Eiplosifs il iicelvlèiie el d'air, par X. lin» uisi 
— V. rilii-.ilioii de la Im île ken'. Xe»mes 
absolue*, p.tr J. Li.Roiti.. — Sni- le» niions 
de Roiitgen électriM-s, par X. A- Ihai, — 



I. action de» rayon» de ttoiitge n sur les ciu- 
clu-» eleclnques doubles et triples, par 
X. l'n tscrisoi r . — Sur l'action Ukranique 
émanant de* IiiIks de Urooke*. pur MX. A. 
IVvtaia el A- r»»»i. — Application de la 
plmtogisapliie par Ir» rayon* Ronlgeti aui 
reclierclw* amilvltques des nialiéres végé- 
tales, par y. IU\»m |8."i 

.Viiure du 20 .iei <7 l«l»4 : Sur la diffraction 
de» i;noo»de Itonlgc». par MM. !.. CtiRtne 
el ti. T. I.Nii'iitiR. — Observation» mr une 
ronuniuiiealion de MM. Beiioist el llur- 
inun»sru. par X. A. Ru.ni. - phologni|ibie a 
l'intérieur du tube de Croeke». par li. at 
Xitj. — Observation» au sujet de la (jiiii- 
in un irai ion de M. de Mell. |sor X. I'..i«< >«i. 

— Sur la l'iiiiipeiisaiii.n des forces direc- 
• ricc* cl la setisilnlile du galvanomètre à 
cadre mobile, par M. Airmu». — Influence 
des ruurants iiidiiil* sur l'orieiilalioii de* 
bactérie» vivante*, par M. I,. I.oiiiit. iqS. 

Sértwce du „>7 avril I8UIJ; Mitite 'd'action des 
rayons. X sur la plaque photographique.' par 
M. R. CoLMia. - Snr rin'-léi-ogéni'ilé des 
radialinns émise* par le» tul*-s de l>ookes 
et sur leur transformation par le» écrans, 
par M. 1 . 1". I.k Hocv. — Action des ratons X 
sur le* corps éleclrisés, |«ir MX. L. Ki;.«ui*t 
et II. Ut b«i «f «a . — Sur les rayon* de 
lloiilgeii é|eclri«es. pnrX. V. Uni. SOI. 

Sé««ee du 4 mai IMHi : hévialion electi,i»la- 
lique de» niyon» cathodiques. Rëpun»<- à 
M. Poinearé. par M. ti. J«ri«AJS. - Appareils 
de mesure pour le* eotiranl* de haute h<S- 
quence. par MX. li. litirrr el E. Xru»t, — 
llé|iou»c ain observations de X. Auguste 
Riglii. par MM- ).. HtMMsr et II. HctRutsti. 

— Sur la ivlalion entre le mniunum de pro- 
duclion de ratons X. le degré du vide et la 
forme di-s luise», par MX Victor Ijiabacii et 

II. IhiMiirHX. — lladiogra|diie<. Applications 
à la physiologie du mouvement, par MX. A. 
Irrcht et II. IIirttvSass 25ï. 

Séance II mai IHOfl: Sur le rùle ilu noyau de 
fer de l'induit dons les machines dtnanin- 
élertriquc», juir M M>rui Uii'rh. — Sur 
l abai. semeur des polenliels explosifs dyna- 
miques |Hir la lumière ultra-violette et l in. 
1erpn>lalion d» ceitaine» ev|»'riences de 
X. Jaunuinn. pir X. R. Swiscidu w . — 
l'ivjet de niulli|dicateur des coiu ant» ëlec- 
tnirue». i«ir X. l'o.»»t. 455. 

.Si-nnre du 18 mm 189 » : Sur le rôle du iiayau 
de fer dans les machines: il;natiio-é|«o. 
Irtque*. lté inaïque- sur la noie de X- Marcel 
lieprey. par M. A. l'uniR. — Émission de 
ladiations nouvelles par ruianiuni méial- 
lique. par M. II. I(rx«t i mi.. — rrepalalion 
et propriété* de I uratiiiitn . par X. II. 
Xiosms. — Sur quelques pnqirièli's. de* 
rayons X tratt'i-sunt des milieux pondérjhte». 
jor X. (.. Malimos. — Observation à la 
réponse de XM. Ilenoi»! el llunuuzi»»ru. |>ar 
X. A. llM..i. _(U, W rtalion* sur les raton* X. 
parX. T. AuiiviioisiuM». — Sur un générateur 
lubulaire sur yaluniletirà oloiie. par M. li . 

Si..ci. — Sur i outel éieclrolvseur. par 

X. II. Tobroi. — Mrihode |R.mr dclîuir la 
position de la surfaced eiiussiondcsi aton^X 
■f À-trait . par X. STiRtmum». ïll, 

Sr'atire du 'it> mm |HW>: Sur le rt'de du nutau 
de fer dan» le* machine» dtuaiuo-élec- 
triqiK's. par X Xarcki llrpnn — Ile |a lor- 
»i"li uuignétiqiie de* (ils de fer doux, |wr 
M- l». Xuscai — Sur la détenninaliou de la 
dêtialion des ratons de Hoiilgcu par un 
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prisme, par MM Iknios .1 U.r.v — Sur In 
réfraction de* ra«WM V, par M. &*». — 
Pbntomctrie .lu sulfure di- line phospho- 
rescent evcilé par loi rayons cathodiques 
dans l'ampoule de t;r.iut.>i. | ■:■ i- Mil Ciiuui- 
lltslii et litsrov Siuii. i'jà. 

SArm, du l« >,',, |J*t>t» : Sur le* loi- do l'in- 
«hulioit. - llé|.oii*c à la unie de M. Marcel 
Heprci, par M. X. pour» Sîî. 

.Séance r/u X >wni IWMi : Sur le rôle <lu noyau 
de fer de l'induit dan* les ma. hmc* dynamo- 
électrique». — lli>poii*e à la tiolr de M. Po- 
lier, par M Mtnrn. Il.iui*. - Elude .le la 
fonte el du carliiuo de vanadium . par 
M. II. Moi»'» 1 ". — Sur mie méili.ide nourclte 
dt: préparation de» allia.'.-*, par M. II. Moi*».». 
— l'holographie |»ar le» rayon» do Hoiitgeu 
d'une l.allo de 7 imu .lan* ^t^ cerveau, jiai 
MM. lUiMir» et l.o»nt: 378. 

Settme du 14 juin ISOti : Sur la résonante 
multiple des ondulations clorlriqu.-», |..o 
11. Nii» St»i\mi»b. — AimaiilatiMii non iso- 
lni|ie «le la inagiiclilo cristallisée, par 
M. I'ikiiu. Wio.. Mi. 

Séiinrr du Ï2 juin 189.*. : Sur le* ratons X. par 
M Maitih»- — Procédé de désargeiilalion 
cleclnvlytique rie* ploridis argentifère*, nar 
M. II. T.»ma«- — Anouudic magnétique 
observée en Mussje, par M. Mocnutv ?A1?>. 

SSntirr du '29 ^'wi'ji 1890 : Sur les ratons limites 
) — 0;. \nr M Miituo». 5ià. 

àYiiu<» du H juillet 1890: Sur la réfraction el 
la dilTraelion des ratons \. pur M- l«t- — 
Hcclicivhes sur le tungstène, par M II- Moi» 
sa». — Sur l.v solnhililé du rarlionr dan» lc 
rln»diuiu. l'iridium et h* palla'.hiiui , |ur 
M. II. Moostv — Action pl>y*iologique de» 
courant» à liaulr fréquence: moyens prati- 
ques pour In produire d'un.' façon con'inuc. 
I»r M. A b'Ahosvai,- Si.'». 

.Variée du 15 juillet 1890 : Sur un galvano- 
mètre absolument ii'luliquc et a grande 
sensibilité, par M. A. tlnoc». — Procédé jN>iir 
photographier en creux le* objet* en relief 
et ri«c.«v<««. par S. tnti>r Mocsum. - Sur 
la maniée- duni le» raton» X provoquent lu 
décharge dr» corps ei.-clris.-s. par M. E. Vn- 
um. — Ile I action dos lubnel dn disipie* 
métallique» sur le* ratons X, iur M- K. Vit- 
t»m. — Action des rayons .le lt. >iitf(i-ii sur 
le bacille diphtérique, par M. K. liintuv 
530. 

.Varice r/u 21) juillet 1890: Élude du ear l)Uie 
de buthaue. par II. Moissas. — Élecl msr o|«' 
à Uvis feuilles d'or, par I.. Ilisoi-t. .">r>d. 

Si'ante du S" ;iii//r< IWXi : Sur ipu-lquos etp. • 
rienres nouvelles n>U.tives à In pr paniliou 
du diaïunul, par II. Mous»». — Eitdop-aplin- 
ciaiiiriuie au luoien des rayons Itoiilgi-u, 
par MM. Htm et Cosntixoinss. 5.VJ. 

.SA.»..* du «7 juillet MM : Sur l'elortroly,.- 
de» Midi!* gras, par M. J. IIa«osi:i 

Vanre du S «nul I81N'. : Sur l.i iion-n-lrai:- 
tion de» i-.iy.iu» X par le |-ola>»iiiiu. pur 
M. ¥. lti:tii.Aim. Ô7I. 

Sefaïue du 10 août I8W. : llole du di.l.c 
Irique dans la décharge |»r les ray.uis do 
Hontireu, pur M Jus l'emiv — |j |di»to- 
lirapbie n l'intérieur du tube de Ijooke». 
jur M ti. m. Mnz- — Olrscrtation au sujet 
de la communication précédente, par M. II. 
l'oisc.ni;. Mi. 

StUtut* du 17 <u>ut IX'JO : 577. 



5e.tr.rr du Haedtl 18% : Sur la coiivertion 
.■lo.-trupi.- suitanl los lignes de Toitc. pro- 
duite par les rayon* de ll'ud^eii. par M. A. 
Hiciii. — l iilite en i adiojfi aphie d'i-culis 
au -nU'iii'i' do /.inc phi«plinri *,-.'iit Kini»sion 
par le» vers-l.iisaiits île rayon* Ir.itrrsanl 
le papier ni^njlli . pur H Cu. IIimo iUl- 

.Virn.-.- du ôl ..««( IKOli : Du lypldioiiieiil des 
t-iuin- X di'rri.'iv le* corps opaipi'-s, pur 
M. K. Viiiaiii. — In cible t>-lé);ra|ilii<pic 
alta.pio par les lermilfS. |Mr M- t.-l. I(«i- 
tua. ilfi. 

Vflnce du î neptemkrr \*Wi : liécliai*:.» des 
corps eleetrisos par tes rayons X. par M. E. 
Viu.t«i — Sur léiDission des rayons X, par 
M. i!u.-Kii. litiiiiinE. IÏU. 

Vnr.ee du 1 1 f/./erirAre 1XIC. ISX. 

.Wrtnecrf» 41 uptrmbre IHW. W 

S'a«,r du ôtl ,rpteml>re IK'.Iti Sur un »p.-clre 
.le* raton* c Hhodiqu.-. par M. II.mii .m- 

Vnwce du oi-1-n/.i-e IMl'i ; ll.-.-lierrlies s ir le. 
propnéle* <tplo-.it.-s de r.ic.lyl.ne. par 
MM llturarioc et V» iixi:- — Remarques sur 
une e«perienre dr M. Iliiii-land. par M II. 
l-oismur. 480. 

Sraure du 12 «rfofrre IKOtï. 485 

S/oorc Ht orlnbre I8»l> : Sur U propriclé 
de décliari.'i-i h-» conducteur* électi inS» pi-o- 
duile dans h-s ^a£ par les rayon» X rt jmi 
le* êiinerlle* éloctriqucs, par M, K. Siii.sm. 

— Ile l'iiclvon ilo l'eflluve elcctri.pn' sur la 
propriété de» ea/ de .h-charfr le* ror|i* 
r-leclrisé*. par M. f. Vuitni. .'aïo. 

.SVjhcc ./ta '.'ti wttdirr I8'.lti : Sur la propriété 
de riérliariier les corps elecd ises, pisnluil* 
dans le nar |>s.r les corps incandescents et 
par le» étincelle* èleeliiques, par M- K», 
lliitsi». — Sur l'eftlfacilé de la protection 
de la tour Sainl-Jjripies contre un coup de 
foudre i treplioiuiel. par MM. Cn. Miuii el 
t. Gpksc.t. '"rW». 

Séance du '2 wi embir IKtKi : Sur le phéno- 
mène do Hiiiiliren, |wir M. A. Ilttur. — Sur 
une méthode de mesure de la température 
des lampes à incandescence, par M. P. J<si t. 

— Mesure de la foire «(,•'*''»"* *"'' 'es dié- 
lectrique* liquide* •lecti isés placé* dans 

un champ électrique, par M. H. IVii.t. — 
remploi des rayon» X pour les recherches 
analotuiqucs : ainfcoloiiie , développement, 
ossiScation, éiolutinu des deuls, etc., par 
MM. Cn. IU»ï «I <■■ làMiiicuotiiv». 'i48. 

Sraucr du t» novembre I8W>; Ile l'application 
des ratons de lu'mtgun ii la paliHiniolotrie, 
jwr M. I.iwiim. ."«50. 

Vail.V <iu \f> narembrr I8!H> : Influelire de 
raimanliitioii sur les force* é|eclmnK4rice* 
des piles dont le 1er e-t un de* élénienl», 
par MM. Uivmi l.iu el A. I.iciiyii «. Ô.S2. 

.Sé.u.cc du Ïj novembre I8W. : Sur les diw-rse* 
propriétés dn rayon* iiraniipie*. par M- II. 
Ilictuemi. 5r»"i. 

.Scorie- du ôll imrrmbre !8Wi : Ik- l'application 
de* rittuns Honti.en a l'étude du xpicletle 
des aiiiuiaut de I époqno a.iuelle. par M. V. 

I. iuimsi;. — Sur la In uipe de l'..cier à l'acide 
phêniipie, par M. Ia ut. ôj5. 

Stomf du 7 dfcrmhrr 1890 : Ui pleurésie de 
1 lioimue 4-tnilu-e à l aide de* rayons .le 

II, iiili.'en. par M. lin. Uonmiiu. — Sur la 
pisipriétc- de doL'liarp-r les rondiicteui» 
éleclnsés, counuuiiiquée ju fi par les 



rayons X. par les Damiiie* rt |mr les étin- 
celles électriques, jar M. t. Vimui. — 
Aiuily^e du cuinv industriel pur voie élec 
irolyliqne, par M. \. Ilotuiw. .'.70. 

S'-uwe du I I d. rrmlirc IX'.Hï : |,cs rayons de 
lf>uitf. r en applique» au «liavuoslic delà tuber- 
culose pulmonaire, par M. tai. D<ic.iiinii. — 
Sur la tension longitudinale des rayons 
cathodique*, par M. lion.!».». :>72. 

snaiin: t» assise i.e riitsioig 

Srnm r du 7 février I8'J.\ : |.e* rutons llontpen, 
par J. pr*Mv — |j>s éliiloiis de hliiiiéix-, 
par M. Vnmu CM). 

,Vo/ice du lj mai 1890: I mânes électrique» 
dan» le champ d'un IuIh- de llittorf. par 
MM. Iliiuu-i et Si«jïio»r. — Aimantation des 

aliïaires de fer et d'antimoine, par M. P 

.Scuiicc </u .*> ;wi'n ISUtt : Sur le» dimensions 
des ^i-.iiuU'iii-ss électriques et magnétiques, 
par M. Jauis. — Sur la relation entre le 
mavimiuu de pinductioii des raions X. le 
drille du vide et la U-nuc d.-s liilie», par 
M. CiitiiAt». Sïtl). 

,SV«nre du II) juin I81N1 : Nouveau dispositif 
de lulie de Crooke* doiuiaiil. avec de courtes 
jk>si-s. bue grande ii.-n. ie d ima^-es. par 
M. Coiinjut. Sur la formation et écou- 
lement des goutte* dan* un champ élec- 
trique ou dans un champ magnétique, par 
M. tjmorr 7M. 

Séuuer du .". juillet 1890 : Kl|«'i-ieiieei »ur 
deuv (iliêiiouiénes |ooluils )ur I- pas*«»!e 
•lu courant Continu a travers les tissu» or»;n- 
ni*> », par M li. Wti»*. — Action de» cimi- 
ranis de haute frtsipienee sur les lovinn 
iiiicrobienues. par M. I . \. M«fl»iin. ô3j. 

Seau, r du 17 juillet I8!)l. : Kquipaee L,-.d>am>- 
inélrique a aiguilles «eilicalrs, j^ir M- I'. 

— Kvpériences relalne» à I. décharge 
de* corps èleclrisés |.as le» rayons X. par 
M- Jn» Ptmiiv. Ô77. 

V«n<r d« -20 (io.-. r»/rrc IrKHi: Ék-ctroscope i 
trois feuilles d'or. |»ar M. Iksoisr. — N<«»- 
voau\ IuIks pour ravon» Itontgeo. par 
M. Cii.hm». 'M. 

SOClfTÏ l»T«ll»»tlOVALE DEC ÉUtClKlCIKKS 

Sraucr du 4 d/rembre 1890 : Sur la fusion 
de* lils niétalhqws au moyen de courant» 
continus ou par la décharge d une batterie, 
par M. MtniAis. Ya. 

Sfauct du 8 janvier 18%. S.'.. 

Sriiuie du I" avril IH'M . Itésistniice élec- 
Impie au contact de deux melaïu. par 
M. ItmsiT. — ttaloniia(fe .1 un vnllinélri- de 
20 IMMI volt», nar M. P. Jasli. 1Ô8. 

Seuior du 21) .irai IR90 : Mesure des graixli-s 
résislunces d'i'oh-inenl. |.ar J). p K cw, 2&9. 

,SV««<-e rfu ô juin 189t. : Calcul dis» conduc- 
teurs électriques. |*r M. Ilotnrr. — l.c sec- 
teur électrique de U rue gauche, par 
M. I.oi.iii.ti — le trauivtay de la place de 
la Képublique a llouinmville, par M. T«n- 
it»itu. 'J.">9. 

.SVrJni-r du 1" juillet ISUli : TtauiMay électro- 
magnétique VVe*liiig!nni>e. par M. t. Pm- 
ti«*u», — llètennitiiilion de la force 
l'-lectrotnolrice dans une partie d anneau 
(û-.iniiue. pur K. I.oei-A. ô00. 
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Séance du 4 nwrmbre 1896 : Mécanisme de la 
décharge par les rayons ll.uilgrn des corps 
éleclrisés. par S. Punnis. — .Nouvelle mé- 
thode pour lu mesure de 11 tcmpéi jlnre des 
filaments des lampes à incandescence, par 
M. P. J.vet. 507. 

Séance du ! drtrmhrt ISWI'i r U traction mé- 
canique dans Paris, par M- J. !.. j.'k'i. 



socIkti. tu.llvioii ut; l vti.ttUM; 



&37. 



«mire ii'itcm iiu.ttnw min 1 'ivhiMi.it 

VtIIOVVI.1 

Prit décerné» 390 rl 55K. 

à'iS»Mre du 15 HottMbrr iKUti : IIIoIm'» difl'u- 

•eiir*. système Fmhiivaii . |iar M. i« 



Slalion centrale de kai*er>laiitern Alle- 
magne). J. I.irraïutc. 540. 

Krlairagn étirliïque cl transmission de 
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l'oclroi du rharlnin employé â fournil •!• • 
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LiBM, f, lUf d« Flluim, à Paris. 



i 



Digitized by Google 

\ 



Supplément nu n* 98 de V Industrie électrique du 25 Janvier 1896 



L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE 



STATISTIQUE 

DES 

STATIONS CENTRALES 

DE 

DISTRIBUTION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 

É]tat>lies en France au 1" Janvier 1896 



SIXIÈME ÉDITION 



PAKIS 

A. LAHURE, IMPRIMEUR- ÉDITEUR 

0, B Vf. DE Fl.KIIU*. 0 



Digitized by Google 



CD 
en 
as 
•*< 

03 
U 
i— i 
> 



H 
U 

as 
< 
ta 

(M 



ca 
u 

» 

H 

■M 

M 

03 
H 
u 
H 
-3 
«4 



O 
03 
H 

as 
«a 

h 

as 
o 

H 
P 

« 

—> 

PS 
H 
ta 
—> 
O 

U 



W 
►J 
■< 
03 
H 

as 

M 
U 

ca 

O 
« 

< 



LLVDliSTRIE ÊLKCTHIQUE. î 


S 
c 

i 


1 . ; 3 
= £- = 55 = - s - 
? = 5 Î4i J ?£ " -S 


= 

l 

1 


I i 

~ -S 

t%i 

>f. s — 


* s 

5 c 
S. 

E 5 


i \ 


' C H 11*4 
(UUHP kl 
11114 %i 

ZV9 Ifl \I1M 


1 1 1 1 1 1 s 1 i 1 * * 

jr. >>r, p. y?: ^ ift us 


« • 


s «si 5 


1 j I 


1 1 


i 

Ë 


JJIJ I i 1 

H | '1 




s g i i 

*D ^ -i 
C O = 

U u c ~ 


= » 

i 1 a ? 

— o i 

- s » a 

I 

Ci «- lO w= 

j; | 


s il 
& - j 

î i 

£ 1 

i a 


S - s 

f. s 


>' * > >" >•' 1»' » 

21.88's 8 2 | | | 

r~r. ' " 8 i *i - 

?f|Il I I 1 3 o 

C *-j o o £ 




> > le' 




i i 

< d 


311.1m 


-< ■< 










* s 
1S S ! 


• ^ i 

■ =. : • <ë s - 

. ; i 2 1 ; "i 2 . ?1 . 
: _ £ Î5 3 S • ï 

1 1 5 ?i g- |- 1 £ i 


•c 

i 

C 

s - 

s 

I 


lîli 


i : : 1 : 

&. - - 
o »• S c 


■ . ^ 

"1 

'■lJ 

1 il 

i si 

" "a 


kl 


S 3 o â 
s «-. v _ bsowos: 

T< t - , ~ ~ Q 1- il * 

*" e>txg rt 






GO O 

« K sa 




•À 

S 


. î . =■ 3 . i 
* _z. < t * .- .■ * 2 f t. 
t. ~ t s. ^ ^ t j; * x 

1 3 J| ~ ï ï | i| | - 

s i = = £ £ >5 a g 3i 


i 

_ * 


ciî t 

11' ! 

2 ': S" 


. 

»~* * . „ r; 
"s i i- S — 

, - 4) ^ « 
? f - L 1 ' 

ï a û "3 • ~ 
— _ *^ ïi.^ & 

" - =| 5 


•* • ■ 
S -: 

- î 1 

«> *il 

t' il 

5 -i 


Ë 2 5 


uuu«t î; ./ S 
£.2.2.11 lt ££2.2.2. 

t v î ï ~ "3 i Ê ï o * 

.s .a ,h - .g i 

32221 2 £ £ = 3 3 3 

mu i 


I 

.a 
1 


c a - a 
* ~-M - 

r ai 3 « 
1|I | 


lis. 


« , 

v I 

1 


. 

-w 
•r 


igisi 1 1 1 i|,g 


• 

S 
â 


2 33 S 

3xx oc 

Sf i 1 

w -» 


îî i 


I 1 


S i 

w 2 


C 'c • ■ • 

... 1 ■ c • • ■ 

' ? ' ' 1 ë > 
.'S.'.'ï | "a ' 
.-. — •', ="• i ?• v . * 

; i : : r s ! 

«lis: S 1 ° = -ï> 
s = 5 S ■: t = 


■ î 

•J 

.H 
- i. 


* ' * | • 
A \ -S ^ v 

S / S v ^ 

o J 1 « « a 

t 5 - H 

' S S " • -2 

Wi S.-4 


■ -v" 

*• 

w 

■ s ■ 

■ • 
• 1 -i 

a î î 


-fi 

l î 

3 I 



. a 



9 « 



O J V H C. — — •= 



•» * « 

il 3 



3 •«? 

AS 



3 

P3 



S 



= 53 

iîi 



5 

S 

« 



Digitized by Google 



Ij 

*% * 2. 



~-.il 



- 3 s «a = 

- s * = j. a 
5 '. « v iS é 

É- = ' = 1 

5 o .5 g g - 

- - ■= s è 



- iiU < 



3 = ï 



L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE 



•a -= £ " 



- i. ~ 

- 1 a 

T if = 



= K g 



il/*- 



_ C Si 

55- 



- 



" à 



«= S - _1 
S v ic £ 

s I a a S 



s si' 



Ç s s a s 
4< é» ni*,rtrt * » 



Sis c 'S* -3 




.- = ._ Œ v _ .g 
* « =g « = i ^ 

5 S 5 îi 



« in 



- 5 ; _i 

X 'C X ^ 

■§ -S î 

s e c Û 
ut tu h- 



2 <e = = 3 

3 3 * -X -3 
U « *7 g « « W 

° 3 g ç ■£ S j 

« JS C _ 

». B !à 



; 2 3 S- 2 2 

; ^ o5i — .S 



2 s 



IJ |jl J j II 



s s as 



i j 3 i j j î 



ils 

E £ S 
u « c 



Ï I 



«s < < v. * 



■S • 



s 



- Il a a 
ti -j w u u s w 



2 -5 i ■ 



■ S 



n S Si £ i 



.£ 3 " 3 3 3 3 3 
»— i— l— I— I— 



- /' U ^* 1_ U f. t. U 

â-J 2. 2 2. 2. j 2. 2 

V U _ ^ - J3 o U 



X 5ù — 3. *" — C 



- 



rr — n 

s t si 

u ^ v *£ 
3 3 2^ 



ïîïïïî: 

u « u u v u .Si 



5 £s 



? r> 31 ^ 
ï ~ Ê ~ " ■ 



s e 

il 



I 1 î 



11 

i 



5 



-2 h ï J t ~ ® ■'i 



" ? 



- 



- 



à s g 



]i ; 



-s * 

I 



— v -- -j 



•c • • -5 

C • • ••!: 

i ' ' 

•s ~ 3 ~ 73 



-, i % 

II III 



s 5ï 
'a 3 



S s 



x € 

3 3 



5 S 



! 



s a 1 1 *l S ! 1 

53 13 



Digitized by Google 



- 



«■■lUlJ Kl 

mi» >• 



ï 5 s 

S 8 i 



S 3 S 



- 



4S 
5 



3 

2 S s 



LINDISTRIE f.LGCTRIVUE* 



® *» î*» 
3t2t 



.. — -4 



s -• >. - 



uni 



s -s 

-° fi* 
? s'* 

5 SI 



i SI C 

— 

■ = h 
s. ° s .x 

3^=1 
tiË3 



- - - 

4, m» 



u. o 



si 



o o 
-I ■ - 



1*11 



4 



i I 



c .5 c c JJ 

s -g .2 .2 , 



^ £ ~ ^ -c ~ 



r- = - »! .s s 
J J 3 J J * 



Ô â Z O 



I- - _ - ^ 

■ = »• i. 



t < -! -< 



I s 



•5 



Ê § S 1 a fc 
E S = E S£ 
C f» ss F -= 



•il: 

° ± • 

fi 2 



3 — n "* 



8 S S 3 



2. *'*'U |.-'£ 



i r 



- 2 "3 

ê_ t- fi. 

► g - 



El* Ut* 

1. <a 3 

i ~ ■? >• i 
5 ss's 



- 

I 



î I. 12. M â î 2. S. 1 



.s t ,ï S .a 

ï 1 III: 



V (j v 
^ V O 



I 



? 5 \ t. L 



c r r ï 
12.2.1 

*ï & & V 
«j u w b 



- 5 

r: ï » » 

-i -> 



3 a ^- 



f" 1 S .= '3 •= * 
^* ^ ^ 



2 = êî 



«3 

OS 
S 



S I 6 
* I 



il. 



1 



1 

i 



» 2 

"5 ~ 



t s ; ï i -? 

i ^ ~ =: ' 



'•Il : 



1^ r • 



5 T 



1 1 - 



-S 3 

."1 C 
û — 



g 3 



I ï 



M 

•2 3 ai 



5 S 



É 1 



1 E 



}î ïfi 



3 ? 



1 ■ 

5 ^ 



5 - -j 



Digitized by Google 



I 

I.ÏMHISTRIE ÉLECTI.IQIr.. 5 



î 






il 

i g 

«•s 

i- --- 




.2 ^ 

2 * 

■S 1 I* 

■g 5 j o S o 




^3 

ri 
- 

Si 

••r 




i 2 

s ». 
1 1 
i •2-2"* 

a OS' 3 


- 

— 

— 

1 






» o : 
jj - si 1 

S — '- 0 

v — — ^ i 
c i i * 

iS S H .3 S 


s s s • 


- 




!ÔS * 




«5 !5 a a * 

■>.?. 1 




S 




S » S S = i 

»• 3 * < 

x-. ^. 


^ g 






s s S e 

5 S -2 ^ 


e a 

El • 

ta. S S » 






* »• . 

ûô: 

3 C . 
C 3 «— 
-S - * 

- f ! 

ii C ^* 




= i ^ 

il r? 1 - 

|| * | 3 , 

L LU <; 




< 




/ 

.= . c - 

5 s - k> 


y 




• 


' = i » 

s .s s *: 

lï 1 I 

t- H* 


> > 

jr. 

I.SS. 

pi 


* 








3- ^ > > t- 

il S 1 D 

= = c 

6 -5 3 




8 

t- 

J 


* 










fi § § 

ï.j 5 ^ 












<■<■*<■*■. ' 












■ 




-!-<-« -i 


"S • • 
1 • ■ 

. i. £ 
E S "3 

i •'- 


• 


- 


12 
si" 

C c 
i_ — 

.** " 

■85 




é- 5 ■ 

! : :-. t s 

C ' •= •= L- 

Ji î s J 

hï i ;l ,i 




I 




: 5 : : • 
: * : :£ 

1-5 = 

s « a . = 

Q c o = F 
w M * -S 


xi 

:| 


- 




• • 

»-i . _ 
O • 1 1 


S .-. . 










O * 9* O ^ 

« S S i? H « 




o 
S 
— 












Si? t? S 


il ^ il 

s. g. S. * 


V 

-z 

.2* 
"3 

■s. 

s 




eë - 




M 

Ë 2 1? Itl 
= s 5 1*1- 
11 -é il a 






3 

i 


i g " s -r 


i i 

11 * 
f! 






cj ~ 5. cî 
e S- JT = 
!2 ~ 3 2 

» a w 

3 = j = 

- "2. *~ 


le? 

*s ? • 


- 




aï 

rt| 

n i -a 

- - p 




n I ~ Z. 

ti i, S. 




5 

— 


» 




c 
. S. 

V 

ii • 

I 






2.5 3 5 

Il ! 1 


•a f 

s | â 
■* 


- 








» 5 — s ^ 
* ~ S ~ & 
> ~ S ô 2 

- ~ o 
-• 




- 

a 






— — — 


- 




Il I 1 : 

|5 - 5 = 


















* 

- 




*"» ■ 






... 
«ï 


.6 -5 6 


S 
-§ 




if! 

> a -s 

•3 S 3 




•s t : • 
8 5 i . 

-S a 1- 

« ï 9 

? -s * S. 

I 5- £ * 

s ? r t 

k '£■*••« 




■5 

i 

1 


- 

■ 5 


-s ' s ' 

I ;.| ;ï : 

■S ? î ^ w 

* M- .* = 

% i % i : - 


ï ; 


! 

-V. 

r 

-c 




J*! : ! 

î| : J- 
il t i 


- • ■ • - 

a ■ 

i i 1 J 




La 

O 

■a 

S 
■o 


. ; i 

A 

C Li j 
5 ■ » 

=.7 Z 


L. 

. 

3 
•O 

•» 

V 


v • • i 

U : = : 1 
= ; » ? s § 

| 5 s S 5 5 


S 

s 

B 


§ 


M 

1 

i| 


s : : : :| 

O * ' * ' T 

-a ,2 

a g ! J ?■ 

S lui 


• • . 
• 

! 

Q 3 

•ml * J 

s î 5 




m 

S 
■o 

n 


- 

• • ï 

■ • S g 

: 5 ï 1 

jjs ! | ! 



r 



Digitized by Google 



L I.NUISTRIE £LECTRIUl'E. 



5 



- 



,« fi 

p m 
al lu m 



2 f 'I 

_ C 7 

jz | 

t- 'S s 
i*. 



•s «•! * c s -5 * 

Jf s. r. s. s. 



Î 3 

i h 



S -3 



— 



:i 

x.à 

Mb ? f 



5i <r sr. 



■= ? .« ~ .s 



— 



. . . 



C £ £ = ^§ 

^ ± j « - r 5 » 

a c s t- 1 7 

§§* rt = : 



11 



s • i 



«- »• .5 — 4« — ï 



S S 



s g 



.= -Si» -s 

* c z s w 2 
X f X X £ X 



C- < .5 - : - u 



S 



■ y < . 
^ij -> -! * 



_* • 



S • • * 



: : : \%t : 

I- • r. ■ 

2 1 î r ~ x I 
c - S i -> ï S 
_r r > ^ — -i - y. 



* s 



1 



= 
i; 



ssusîr a - 



» 5 S «"!! 

! 1 i =4ît 

a c •■> i z c 2 
* * » i 



I * IIMI 

5 t 



S 



i ; 



- e 

il 
r — 



— 
- 



-lii 



5 J = 

c ~ 



s -= S 5 " 



5 J-' 



^ 2 2 r 5 S r 

b ^ j. - W ^ ~ 



S. » * yi * * * 
_• 1 •= — £ ■= ~" 

i FF 4 F i 



s 'S -s I 

= s - s £ 

a 3 ; j 



B 3 .S 
3 U S 



5*5 3 



9 

c 5 - 



i i Js il 11 



è 1 1 î i 

*s v T T " 

.S • u *- w 



r r ■ 



t - 

1 1 



15 5 V *II 

Z ? X 3 X ~ ï 



1 I 



.11 s 
I=il: 



^ - 

F î 



5 5 S " ï è c 



5 



£ « v S ^ L 

•si- 1 î ^ 

ïïi «si 
■ liiî f 

-r S ^ a ^ 



"V • — 

if ^ 

I î -s 



« « c - 

i i- w s _ 



2S* 



3 



E 1 



-8 



« 5 
5 X 



- 



z s 



! 1 = 1 1 



Digitized by Google 



r 



LI.MUSTRIK fiLKCTRIOUE. 



1 



i Al l 



-■è^ a * 1 3 

*< ° I - - o 

"É-tP "C "S S 

.= .o . . . o .s « 



js --g 



! 




12 



"H g 
s. 



f l 



= 



II 



■ ■ F 

ces a 

-2 .2 S £ 

» « 2 «3 



3 g ^ ^ «I ^ 



— — — ~ ^ c ^ 



02 w * 

— 3 3 — 3 



_ a = 



3 — 



11113 1111 3 1^13^-33 I 



II 



•4) 

» it = 



I ? I I I 

I I I I ^ M 



j j i i a : u g f 

I I S S § i « 



7 I 



2 .1 S f 



i L S. i. 
à 2 2 2 



~ ~ - 



• g -s g. 



5 2 5. S â 5 
=■ 2.J a. 

-< .5 < ■< T. 



£ C fi E - £ Ci; 

î S 3 3 2 S Ù = - 

ï I î ! 1 li-ll 



ï io ii i lia ï 

: = r. 




I i I I 



î- 3 JE, 



£ I 

= — z> tu 



1 i-s f 



t. , 



^ S ~ - ê ~ ""s s 

•S S " = " ^ 5 3 ~ ~ 
a < SI 



I 

1 

— 



il 



■ ï 

' V 

■3 - 



S. 1.5.1 » • 

.'- i '- ^ 1 3 



_? a » - i . 
- S =! a i. 



— 

2 



1 2 5 î 

— r, Ai 



■a 



O 



r 



« è -r. S ^ i 



= C _• ^ _• j _• 

.2 2 .1 .1 .1 .1 I 

fï_3 s ô ; s â s 
I ~ ï f 'P '= | x 

a 2 r c a s r 
^2 ^ii^l^Ai: 



>• ^ > > ^ > . . 

= 2 

— »•£ — — — .:.= 



îî t5 ■* 



< ^ ' - < * ^ ^ - 






- 






* ** 













** H •* "* - 

IljJilH 



2 i? S S c '- îi 



tl & "3 C 4; ij ? 

1. 1 fil i.* 



«S f - ^ ï 
o i ^ W V w ^ 

— — — - - j- 

tthm ! 

— — -= — — — 





:| 






. m 

. t 




ii 

il 


• E 

: J 


..... 




• -e 
-S 5 
2 5 


1"K "1 !"| 

- * «. 



; ■ - e 



J I 



| S ï ; î ; ! 
si ^ d i î i ; 



Digitized by Google 



L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE. 



I 



é 6* 

* 52 

~ . s. _ 

5 s " ¥ 



3 



s 

1-2 



Ai 

g Se 
- ^ = 



« -s — 



nu» »■» 



3 S » - - S ? .3 ! ? * 

f- f. ^. r. 



S 



Jim 



r- 



.2 5 T •- ■=. 
K ■ S -S « 



5 = * 

2 £ "2 

a ni 2 J- 

— _ — 3 

n - ç 



£ | I i II 



ta 



•2 I 



5 s s 



2 î S=|S S I | s 
— U *£s * — — - ^ * 2 



s ? 



- 



5 



=? 5 B 



1 ! 



= 

5 



- 

! 



fctlUVMlftiU TT J 

-oiuvv 



a * 



5 



Z ï "E S .2 - :- .= = £ 



i. 



OC 



î . 

Ë 



S S 



s 



E 



i 



Kl 

3AVSSIM 



l 



E 



« S S g 2 -2SU8SS =| * 3 * S | • iî S S §38 



i 1 i^iïlISIN 

I |' a fi* ^i^îii-il* 



c .s ■ 
«a a ; 



f I 



.5 n 



i-7 

j*. Ci» _a 
'- 5| ï 



.a ..S . 

! U ! 



s * 

h- t 



5 5 5 5 



1. L. J U - - 

2. 2. i — ! ï. 2 

~ z ï ï ' 5 ' î 

'- *- V V 3 _S V ^ - J V V 



<î — 
C 3 



^ s ii .a .2 

I I ! I ! ! 



2. | S. 

.a -S .a 

! 



1 t si^^îISjjlgzjl, 
3 E £dS§*^^->;-- = : 



i i g 



I I I 

i î s 



■sU 



1 



5 î 



II 

'■a « 



3 



- - 

- — 



z 



1 

I 



o 

-1 



£ i 



.•= 



Digitized by Google 



L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE 



* 

al 5 


L. 

3 _^ 

s - 

«Cm 

•Je» 
• 

-- ° 


J. 

{3 
e>" 

3 

o 

î 


■à 

A 2 
s «i 

r ii -j 

-•S 

* t. o 

*£ = s 

^ |i 

"d " ?: »..£ 
■mx — e — 


i 

s 


'H 

. a 

i* 


4 i 
JS S 

il 

ïl 


i f 

^ z 

T o 
— — 


1 

i5 S 5 

S 5 5 
S g s 

^ -c — ' 


5-3 ' * * 


S c ^ 

«!»«&• 

« S a 


r, -* J » 


« * I 1 * 




- s s | * 






g c "S 

5 « f9 * 

- ?. S 


S |§ - - ■ 

. . 

Il 

. — 


si s s 
| 

5â« 2 

h- 


■ : : ï 


• 

3 


C 

2 * 
r ~ 

E 
t- 


S i 
Ijij. 

s s 


S 
ft 


— = — 

•s • * 

•= ^ 


i 


i * -s 

ilf 


-■ * * 
§s| | 


• , a , 


■•' > * 

s o 

»• • ** - . 

= s = 

2 C O 


il 


= 2^2 

1 = 1 i ' 


1 


^ * ' 

in 

= - 


-S - .5 „ 

1 1 




<< < ■< 


-C ' » ' 


«j * ■< -ï * 




* -f -< -c 


•4 


J ■< •< 


< < ^ * 


: ; 

i i 

5 t 

c ^ 
-fi 

t* S 


e — 

. ï o 

• • * 

• - o ^ 
. ~° ^ 

« d o « 

3B -j »• — 


* _ * j 


> 

1 * ! 

£ P T. 


• 


>" ! - ! 
£ î t e 


i 

C* 


. J s 
; t | 

■2 -2 1 


c 

■ 

2 • = 

ce , F 

5 - 1 

>-> <v» CE 

i 

p s 

X 


S -3 S « ■ 

* s 


£°s g 


a a ; » 




t- s 






o S f. 

' - — • 

>r> — 


S * a . 

s 


è. .s 
f S 

B s * • * 

a 


r a ,Sii a 

t* — 


S 

er 

3 s » « 
A 


•1 s" i -ë. 

— C t, ~ î. 2 

Wfè | 

J- " - * s 


II 

ii 
^. 


» J «.? 
fl X it — 

r u 2 » 

= 


S ^ 

— L. 

s a 
L. 


— . L 
t. 3 

i! S SL 
"5- S* 2 




r û r 

a. s. s. 

S «5 t e • 
V XJ V 


.i* £ ~ 

"il 


T. 

2. 

«î a i • 


i i ï t: » 

2. g 2. 2. fc 

« ï 4 « P 
U «j U 1» • — 


■:' d 
2.1 

"S X 
C4 'J 


" 5 Z *- 3 


- 


C C g 

•S 'S .a 


a. 2, E. 

Ti X, X. m 


2 3 3 
ce — 


i 


III H 


S 3 

fi 


£ - f f 


■ 




t 1 I 




i s i 


■ili 


I ■ • -t 
S SB -2 ? 

S 2 S a. 




T-« ac si — ■ S 
o » a *• 

» X X X , 
^ ^ ^ 


fl 

as 


!ii 


1 i 
- * - . 

i i 


e 

k> «4 

i * 
f * 

> * 

ï î 

I * 


^ î : 
t .ï I 

; = ^ 


§ 

•Ji 


1 i •' 6 

s « 'a » 

' 1 £ .1 

* J 3.5 


v 5 

» 5. 

-£ « 
* ï 
5 &, 

•Ji 


S i 

* I_ K, O 


i 

a- 


' îi ^* 
' ?- ~ 
• C " 

;ll 

«e 3 a 

m 

*• * 


? • • 
t • : i 

s .S i f 

^ À . ' .* 
V. Q !s. 



- . 2 

? M a • *T 



; 5 f é S 



t S M 

s -i .> 

M C - C 

r. c w » 



2 

o 

-b 



I 
s 



e 
s 



B 1 
*~ ? S 

jS 5 I 



s 



3 « 



5 j 



•< >■ ^ >■ 



5 



£ _ Lr 



= S 



Digitized oogle 



10 LINBISTRIE ÉLECTRIQUE. 



1 

se 
o 

-< 

M 


= 

- ~ 


's! 
«21 
« df 




S 2 

! I 
1 J 

S S 




2-C 
» "ï 
S ï 

% i •* 

S. S 2 
i »J 
». S 




I i 
I 1 

J! w: ^ * 


sf i 

S f I 




i L 
1 J 

£: r- 


It*» M TtltW 


B 1 


s i i 


— 


■2 


■ 


» » * *5 * « N « 




c 


p ? 




5 • • 


S 

É— 
M» 

a 

I 


3 S 


i j i 

a R «3 
■s -s -S 




1 

i 3 

rt -3 
c 


. . . è . • 

s e s . s s = 

.2 .2 .2 = S .1 -r 

« « ft * R 2 K 

<iiiilir* 

= s = ^ S e c 




J S S || 
■o -S Jj i J " 

= = m 


H- 




5 _ 
* - r 

-.- - 


* i 
I s l 

r. u 


S 2 
>■: = 

js 


S S 3 

■3 = ■= 

J 1 S 




3 » 
s = 

3 1 




â ^ S I i 2 2 

= s = — ^3 c s 




>* >* > * > * 

S $ £2 5° 

' ' ' ' % 

S J J J -j J 


É S 
— e 

fÎ 






'wuwrw.' « i *a 
! niuïv 




•e ^ -s 






— ■ 






• * -! -t -< * 






— 


S « 


■ ■ 

Ml 


» ■ a 

= 
*— 




:|: 
il 

i» 

S « v 

j.r 




■ • ■ a r 8 • . . 

- • • : t 

■ :jE1 ï t 

t -» — ■>« ^ ^- M 9» 




i ! : i • 
1 s .-j : 

■S â 2 . - 

> « , ; ! L . 

r t c { a 

s - 2 * J 

9 k >- u C 
i 3 = £ a 
— _z a 

>- = 34 = 


* 

c •:- 

c -• 

M 

= — 
= s. 




! 

— 

> i 


■ 1 


s s 


S S rl 










— — 








K 

h- 

O 


S f 3 


■a « c 
S "5 

; i ~. 




M 






- j= * •£ jj 

« s r a 
i- >■ »- 


u 

* Ji 




.i» 

S-* '- 
" - 


u 

•S H — 

* * 


«S 1 

1 ! 


» t c 
i 11 

g ï ï 

•? 5 -J* 

« ^ -a 




_• _ 

1 3. 
" x> 


■' 
\ 


i te 

i .5 1 i 1 .5 1 * 

— — — — 




2 ï g t c b 


il 

X X 

II 




^ ' - 




8 

i 2 


« t s 

m 




i S 


■ 


SI -•- 
* - * " : ses 

. 1 — 






11 

t if 




i. 




! f 

£ • I 

î 


* i 
il 

•* ! 


• • t 
. . . 

: i * 

i -J 
> .t - 

£ .* î 
4 5 i 




- 

: i 
• s- 

; 5 

V 

il 


■ 


• -i i 

• . . ; ^ - . . 

> t 1 

I I 1 
. ï e 




. C 
•«Sa 

:-s.h 

ô -J * â 


■v 

: ■* 
■1 ^ 

s I- 

- » 




: ; 

Jj 

« 5- • 1 




e 

S < 

— 

s 


■ 

- 

I ■ 

Jj 


£ 

9 ~ 
• * 

m . - * 
— ■ ■ 

fin 

7 s« — 


Q 

a 
c 
© 

35 


S À 


«i 

1 

J* 
• 

• 

w - 

i J 


î . , . . ... 

1 : : : : : : 

7 • ■ • |" • • ■ 

^ ; j : i 

t 1 " J ». J C * 

4 i i 


ï 


c ; : ; ; . ; 

• * * * * ' * 

f s ^ ï f i i 

^ — = 31 i _J < 


1 : ^ 

S 

" l = 

li 


f. 


\\\ ' 
ir- - . 



Digitized by Google j 

I 













1. INDliSTR 




fLECTHK'1' 


K. 






* 


3 2-1 = 

* = * i i. 

■§ rf 1 l'ji 

. O f _ 

- S V« t _ ^ 
«rit ^ 

S O 3 S Q - 
^ — — — î». O 


- 

f 

ï 
g 


= 

s. r 
i - 

lî 




« p-5 

îss II! 


- • 


? « 

_; . 

.2 z 

£f 






j> 

JJ 

e e - 

i I *ï 

15 *■ 

| S S Si 

e js t -r ±i 

• - i c c = ^ o 

î*î «lis 


r — 


8 | 51 | - 


S 


Js. 








•si I 




« « « 


° & 1 | | 3 | * * * 

« ir. k >». 




~ e « « 

ï S =3 
r — s s 
a - = = « 

î •? SS 3 ■ 


3 
r- 


II. 

-S 




if § § 1 

S ~ * • 2 — i 

£ sj S i = ^ S 

? |* | » 
.- ^ 




Si s 
Si . i 
15- 5 

*=! 




. - - 


. . . *■ 

S S B 

C C O J; 

ilîlii - M- 

S 




s i 1?. i 

- S |" -s * 

s' a 3 § â 


>' 
i 
i 


u * 
85. 

il 




*■ 

ï« *• .S — © 

. - - Ç . ~ 






= 

■3 


• « • 


> »" . • .y f' 
.£=.= a . 

jïîî" « i| 




■<■<-<?</:•< * 












< -t < -r 


•< 


« . . 




\~ 

i 

L 


8=2- . 
ï si* . • 

s >. — 3 g 
~ — Ç î = 

S S S» E 

a S ^ J n 
?i — as -j 


- 

s 

- 

I 

= 

- 


■ 

II 

E = 




;.j-s 

ÎH"'î i 

SE.» * S 

S E 3 c ' J 

'j s ri s 




• « • 

:à : ; 
.j-- . - 

• | ; = 

C - o z 
§ Ï.J — 
? sà m 




» « » 


* -Si 

«i- : : 1 4«s 

iMi'iî = i i i 
S= S .H4 I II 5 

m î» •* a w <m r3 r J> — 




— — ^ 








g|3 -2| S 




as* 5 


i 








* • 2 
■s h C U = 

i. 3 M ? 

^ S" •= » S 
i. ' 5 5 

s -< * 

■* Il 


I 


ô. 

n .• 

" 5 

**• 

j.; 




1 1 «à s 

m y a- 




sï.i I 

g.-5 -e - 

-~ a.i- i- 


- 

=• 


i 

• Sa 

P 

f. 
= 


| 5 i ù c « fe^i 

-~ — i e — c c £rs 

^ .Tïît ï !» ? ï 
~i:s. = = = 3 ' > .= 
^ -,!»-»- t- t- -, l- 




u 5 t ô a 

a 3 .a .s 

- i -1 1 


1 


,:j.l 
-Il 




5 H î. v "C b 

T — S. ^ C« ™ 

« .s .a • e, .s -a 




S' 2.1 2. 

s -s s .a 

i — 3 ~ 

"Il I 


— 
- 

•1 


u 
S 

» S » 

u 

- 

1 


Lj 1111 1 t.s a. 

TgcTCT *- - W 

!= f ,i i Sï r ï 
3 a 2 2 2 3 -3 ^ « 2 

t^iîlî 2 Ë.-Z 




5 g .1 g . 

-■ = I ■- - S 

1 .S 


1 


O s 

3 y- M 




w K ^ * QC — 




il!? 

■t. t 




« 

Q. 

A « 

= 


Hiiii s 5 




• ' | 

■5 i ,; i ï 

. £ s i M 
«; c £ 


= 

£ _ 


î :5 
ilï 




5 a î 

8 jj ** t 

-S • fc. • ■ c 
b-ï ^ *- • i 

^i* : : £ 

•a g -g 3 : !. S 




•2 ■ - 

t . i 


i 


S. a. 

U; 3 ^ 


v ■ J • • " ~ ' ? 

s :| • : • * 


•à 

s 


U : 1 3 

5 C 2 5 5 

i i. j 1 £ 


S 

S j 

r- 

J 


i 

e • • : 

E * « 

s H §• 

i < 


M 

-a 

•H 

Q* 


• «■ • s • 

si :? : : 

S S ? s : • 
: s ; i i ► 

uni i 


ai 

a 

■o 

ta 

D 

►-. 

£ 


ï • ù - 

« • 5 1 

:JH 

S : ï ? 
Ils | 


r 
i- 


- 


s ....... 

n s 

m ' ' S « ! i 

1 ' : î s . ? : j . 

A, J ■« -« - * w - U 



Digitized 



by Google 



1i 



L'INDUSTRIE ÊLECTRIUI'F. 



2 

I 



■ t li «VJ 

mu vi 

m m vmi 



= = . 

- f- 



■ 

1 



5 5 



Isa S 



■3 
= 
•= 



PS c» &. 



if 

II 



» c 5 s 



il .3 



•= .a 

2 2 

? ? 1 

S. S. g 
SE» 

« * *» 

5? S iS 



13 6 



s 11 «s 

S ■=. * i v 



I 

1 

-S 



Il I 



- = - = 

5^ ..I I 

» c-o .5 •£ 3 

•S .- ~ Z -M « 



c c 



>.t C 

<5 .•- 



à 



3 



5 



S ' 



?• 2 = £ y ? £ 



1^3 



5 -5 -J 



î î | 1 



« c 

— -I « 

J * 5 



= £ 2 

3 - c 

- -S 



1II11ÏV 



1ÏV 



«î 



"I ITV1U3 
kl 



* -5 



a -2 = c * t. 

= H Ê £ 

! i : E S 

I â " I J S 



I 



-! « « 



•s, •< t/v -<-■-■ -è 



•5 £ = 



2!E 
II 

â 3 



5 £ = 



1 S 2 S 3 S • S 



g £ S 2 



S s 



| S S 3 2 SSS g 



£■= g- "2- 



I |.J3 

i I é * ' 



= ï g i ï lj | E 



2. | 1 2. S. 2. S. 

tj - W V. o u 

^ t. ^5 *5 *5 ^ -S 



X * ^ V * « « V , 

^ U V u W v v 

I 1 1 1 1 1 1 



S S. 8 
=.,2 5. 

-a » 



. -g 

" r ? S 
■_ & £ .5 — 



= ; " 



11 £. 



4- ^ 



i 1 I I || 



3 



Il I I' I 



.1 s ig - . . 

S - 5 - Ç - o î g 



* - g 3 Sis i 
— y n " 

4 'i * 



1 



■ -S * ' 



5 £ â $. -~ 



s r 



• 



* S 



- a» j ■_• -i 



I 



o 



î 



!" J 
'3 



•5 



3 — 1 a. : « 
~ : t ï s ; 



II 

i i 







11 



i a a 

if = - 2 ~ £ 

: 5 5 S S 5 

t ; - ; : 



I 



Digitized by Google 



L'INDUSTRIE ÉLECTKKJliE. 



13 



I 



I 



ml . mm 

2 t - 

•M? 

y* -a • 5 ~ 

= . k 
g - 3 «- ^ 

E - ~ ~ t 

Hz** 8 

'.2 "i2 "É 5 " 

o O S O - 
b. U. àm U. 'J 



2 <= * 

§ ? 

à — : 

— fi- »- 
a s 

— 3 2 J. 

2 5 i. ï 



h 

s ■* 

1? 



o 
- — 

-2 j 
S = * 

li i 



•5 T S O 

»o 2 3 ï 



s s s â 



' fi. 



■a _; 
2 * 



~ M o 

"S * W T .1 _ _ 
« S * ë Si 

4 a 



3 * *-1 — 

nm 

C s . - o 
S • u JH • Se 



i3 u. u. o. c 



3 



MM 

j Z — - 



I 



n -t 
» "S 



il ï .111 . 

.£ .£ .t 5 .S .t .£ 3 

£25 &5S 



I 



riiifj 
Hllîj 

s a a = H a 

U mm léi iml-Um U3 



C 

<■= i = 
i 1, £ 



2 

: i 

5 



-f. 



-i «s < ■< 



• J . 

_; 4 g s 
I I SI 



ag2S2||| 



s s 3 ~ 



* toi 

; : ■ : - = = i 

I s=- • • 1 *Z-* 
S g ta 1 S ^ l*ïP 

— .£ a a ~ ,« • s * * 

ji a P i - i! u. - — 



3 =«3 3*2 



nui 




S g 
— * o 

J 3 5 



- 

- 



ï 1 ! 



•< *C -» 



.5 -4 

s .S 

il 5 



=5 i. - 



£ s s 



i t f t 



* . .- 3 

ï a j J £ i S 'g.r | 
|I|Î||||1 1 



i. a. ^ — s. a, g.^ 

o u .S c i. v y ™ , 

— — 

*" j- — *- 



â S - 



- 



•5 

|: I 



i £ » r ~ 



1 : 



a c. 



- ê 



" s a .2" a a 
ï S Si £ 2 

=■ = 



.LUS 2. 



IIIIII 



? ï s =? v i 3 

r - - T *t a - -3 

* T *. ? : HT 

41 ï *• -S M 

I 5 5 - 5 » 1 



i W ^ s t 

5 j-ïï s 



'£ * * 

t - • - = 

S V B 

* a o -5 - 



S 

s • 

•1 w • 



■•- — 



= - C ù i E 



i i .S 

cil 



> s ; s £ « 
5 5 i i » 1 ; 



i i I 



• i c 
■ ^ 



i 



s. S. 

- a £ <i 
I" J 



S i av 



5 5 I 1 ? 



s - 



Ira 



1 



| -J 1 J 



5v î 

mil ii m 



a 

3 



- 



Digitized by Google 



l.'I Mil STRIK t Lk* THU.tl K. 



2 I 



i inv 



Ç 2 



■ii» mi 
ta 

•j:>vvssi.w 



3 c 



- 



f 

- 



■LA 



5 H n/iiiiiyji^iij. 




— 



s 



5 S 

5 - : : 



b. s .g » •? s 



» * 5 » ■ » 



• ■ 



11 S 3 3 



33 



Il • 

| .? = . -3 -5 



55 



c = 

2 E 



. 7. 



.1 S § g I S I s S |2| 



.? = = ~ 



<3 '-' 



s S 



e - 



! 



-e - < -i ~. 



-i < < 



- 2 g | S 



J| J j 



1 



S3 



s 



i 



>: i A ' J i i 



••■ C £ ■■ 

— il £ 



II 



- i. L. 

" 2 3 



? 



j; I 3 3 ^ 



— c — — 

- Z ï S . 



= a 

ï5 



=. — s. 

■i g Z . a t 



5 
y. 

I 



— £ S £ — i* s £ ^ > î ^ 



5 I 



r " 

A - 



Î. 



i 



i 



5^ 



i . - ; -s 

> C x i j. 

H"^ S S: — : 
* S ? ? "? ^ 

"y 3 ^ s > > . 



5. 
t 



■ ; c 

: - r 



i > > 



i - 



2 

S 

9 

e d 



£ 

I 



- 



II 



e 



• ! 



i I 



I I 



i = s a _ 



1 



= ^ 



M H 

a â ^ ^ 



: 
: 



E 
S 



C 



3 



. ■< 

S I ï 3à b 

3 er ! 5 




Digitized by Google 




Digitized by Go 



v. 



L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE. 



mu m 



t- 




O V > S 



f î 



4» - 



il- 



il 
ss 



ii 



1 I ! I 

ir. >r. S', i-. >r y. 



- c 



5 3 X i r 

I i-é ë IL 



i 



i 



i il 

y . o t. 

5 £.5 S. 

= s s 

6 v E t. 
S ?.2 g 
.£ C s fi. 



s 3 3 



— . z: * a.— 



ï 



j 



s 

! ! 



il? 3 

£ C "2 5 



i 

i 
i 



f 



! 



x>wssn.i 



sa 



5 S |. 



■5 



» Ji — ï s s 



1 1 i I Ils. s. I 1 

- X t 1 TTT-- t - 

V .2 — S ï b ï . v .îr 

2 3 3 3 3 3 2 3 3 3 
i= ? = =i= J= ? r 



i 

X 

I 



5 

: 



^ *j le « S. 



3 = 



- 
- 

A 



i 



i 



i 

z 

I 



I 



«s « 

1 I 



S 1 



« o ~ 



- 



5 -3 -3 



a 

o 



3 

2 



1 



Supplément au n° 101 de Y Industrie électrique du 10 mars 1896. 



L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE 



STATISTIQUE ' 



DES 



GflËMIIVS DE FER k TRAMWAYS ELECTRIQUES 

EN EXPLOITATION, EN CONSTRUCTION OU EN PROJET 

EN EUROPE 
A. w 1 er Janvier 1896 



QUATRIÈME ÉDITION 



PARIS 

A. LAHURE, IMPRIMEUR-ÉDITEUR 

B, RUE DE F LEURCS, 9 



Digitized by 



STATISTIQUE 



l»KS 

CHEMINS DE FER ET TRAMWAYS ÉLECTRIQUES 

EN EXPLOITATION, EN CONSTRUCTION OU EN PROJET 

EN EUROPE 

AU 1" JANVIER 1896 



l.o développement rapide do l'application do l'énergie 
électrique à la traction dos chemins «le for et dos 
tramways n'a pas subi do ralentissement pondmit l'année 
1895. Il suffit, pour s'en convaincre, de comparer les 
tableaux ci -dessous avec les tableaux correspondants do 
noir»' statistique do l'an dernier, tableaux que, pour faci- 
liter les comparaisons, nous avons reproduits il la lin do ce 
travail. 

Kn une année, le nombre de lignes exploitées est 
passe do 70 à 1 11 ; leur longueur totale do 700 à 902 km ; 
la puissance dos stations centrales de 18 150 à 25 095 kilo- 
watts et le nombre de voitures automotrices ou de loco- 
motives do 12.">6 à 1747. 

L'Allemagne tient toujours la léle de la liste, avec 
406 km de lignes, la Franco vient au second rang avec 
152 km, suivie do l'Angleterre avec 91 km, plus I." km 
pour l'Irlande, portant uinsi a 109 km la longueur totale 
des lignes électriques du Uoyautne-I'iii. 

La Bosnie ot le Portugal ont inauguré leurs premières 
lignes a traction électrique on 1895. Il ne manque plus 
à notre liste que la Bulgarie, le iMiieiiiark et la Grèce pour 
que tous les htals européens y soient représentés. 

C'est toujours le système S conducteur aérien avec 
trolley, avec contact glissant, qui lient la tète. Il est 
employé sur 91 lignes. Il n'y a encore que 5 lignes à 
ronducleur souterrain. Le système a rail central rcsle 
l'apanage de l'Angleterre, car sur les 9 ligues qui l'uti- 
lisent, 8 sont établies dans la Grande-Bretagne. Il y a, 
ctilln, 8 lignes a accumulateurs. 
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Comme pour les stations centrales de distribution 
d'énergie électrique, nous avons du renoncer a dresser 
une statistique des lignes en construction ou en |>rojol. 
Avec notre cinquième édition, qui paraîtra l'an prochain, 
à la mémo date, il nous faudra créer des rubriques nou- 
velles, car il est probable que les nouvelles locomotives 
lloilmann seront on service sur la ligne de l'Ouest et que 
rorlainos lignes de tramways on exploitation utiliseront 
un système de traction mixte, entièrement électrique 
d'ailleurs, en employant le trolley oxtra-muros et les 
accumulateurs intra-muros, avec les mémos voitures, les 
mémos Irucks et les mémos moteurs. Quelques essais 
entrepris en 1895 ont montré que l'application était 
rationnelle, ot qu'elle pourrait se développer dans cer- 
taines grandes villes, partout où dos municipalités d'un 
goût exagérément esthétique, se refusent à laisser installer 
des conducteurs aériens. Nous suivrons avec intérêt ce 
nouvel avatar de la traction électrique, et nous tiendrons 
nos lecteurs au courant îles résultats obtenus. t.. Il- 



Pour «agner de la place sur les tableaux, nous avons du 
adopter certaines abréviations qui se doinent à la lecture. 
Voici la signilitalioil «tes autres : 

A. K. U. Mliiemeine EhktiiciUlU Gaeihçhafl. 
II. K, G, Uitiun EtrktricitâU Ctttlhtlmft. 
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tmii'nc de 1 ,00 


llMrmiitn el llarl 
*i|î 


1,0 


» 






A K. !.. 
'Sytrmr- Sprngue .... 


I8QÔ. . . . 

I 


11,5 


aiiiquc de l,IH) 


Ilorde 


0,5 




Meimuuu un 


Mrrklrmbtureu Frllnuitg. 


Alelien île cnuMiucli-u 


I 

IWÛ. . . . 


*.» 


unique de 1 , lô5 . . . . 




40,0 


II* 


i \n u-(jnw:m .... 


» 


Seliuckcrt el O* 


1805. . . , 


" ,8 


uni'iue do 1 .0*1 


> 


11,0 


^> 






.■«Iiuikert et C- 


1805. . . . 


7,0 


iiMi'|ue di. 1 ,i*t.*i .... 


> 






ElUJt 


• 


i\ e. a 


tMCi. . . . 


5,8 


•impie de 1,00 


Itruca 


4,0 


if 




* 


II. R. C 


IÏVÔ, . . . 


1,0 
5,5 


double de i.C'i . . . . 


• 


ï,0 


1 1 
i • 


Angleterre. 




















/ .* . .1 u . . f jmvrMll 1 1. 1 1' 1 1' Il t II 
. | fflfll ■ l l ' i ... *i i^ l Hf II mn 




Seul. 1883 . 


9,6 


uni(-u« de 0,914 .... 


douille cKsDi|ii||iioci 


3,3 


> 




Tmm%THy$ (7 






de 80,8 ... . 


i 






TAr HtackjMjot Carpnra • 


F.lwell- Parler. Sytemr 
UolrogH Smith .... 


1883. . . . 


3,2 


uni"Oi- de 1,435. . . . 


» 


2.5 


IL-.: 


Une Pi»» (ilr de Wiirlill 

lllllh (1ER \IH l"". «"IJiUll. 




Mt'nK'O!» rirai liera .... 


i '^oi» .... 


1.2 






9 






M. lUf(nu« Yolk 


i'y*/êmr Magnat i'nlfi, , 


Audi irai. . 


l.« 


nnirjno de 0,'jr>8 .... 


• 


3,5 


» 


UmŒooi-NtwHi (lr- 
Uiitli') ....... 

Bimi.sciuii 


Itruxbrmik-Xeirrtf Tram - 

llirmintjham l'.rHlrnlTram 
ira'y /> 


iluliler et Plill. Systrmr 
Ilo/ikintoH 

^Uell.l'.rker 


Ocl. 1881. . 
I8!W. . . . 


;.,o 

1,8 


nmi|ue de 0.914 . . . . 
diiulilr cl unique. . . . 


» 


2,0 
3.1 


l'>." 
lï : 


Soctiiih» l'un .... 






\<jiU ISHI). . 


•r- 


unique de l.Oli . . . . 


Vii.Mi.le 


■ 














Unuct * 0, " A L "'"'"" 

( Hmlirag (.• 

. stlmimthny Mertrir Tram- 


Jlmlier et l'Un. Sytlfinr 

.\y*/. \wlri*tm Vunrn. . 
Sgtt. Tkam«>H-Hmuln». 


Il.f. 18WI. . 
1891. . . . 


5.1 
2,0 
11,(1 


doilhle de 1,455 l'endeut 
> 


* 

de 4Ti 


- 

5,0 


» i 
» 

1 


Vr.it* I'out (Uiwrmïn'yl- 


tlurritiey Tr*twwtig C". . 


Siemens 1)*.* 


Avril iKlht! 




unique .le l,4o*> .... 


ilininpi([nii€i el «ni. 
de -i0 


*.-> 




. Wiijiu., Wi^emchï .ISvnth Stafforttthire Trnm- 


The Etertrir C.tmutructmtt 
t'trrfittrntiatl 


IkV I89Ï. . 


1-2,0 


iiiiiquc 


» 


5,0 






/.uvr/xw/ (hfrhrad llnit- 
«cny »> 


Thr Eterlric Çuuitruelitm 
tUirparalina. Sg'l-mr 
Itôitkinum 


l-.'vr. 181C . 


10,0 




> 


3,3 


i 


[krttLAJ »•.» l.'ve». . .. . ... '. ... .. ! ' 

r ONtl rjrrtriral rotrrr (r. 


Molli. r cl Plaît. Syt'-mr 


Juilli ( I8UI . 


Il . 
















i 


L'iKi-NoiT-S'uEm.i , 
(île Je M*n) 


TAe />7e af Mnn Tramimy 
ami Klrtt rient l'owrr C- 


Mallier H l'i.ll. Sy-t+mr 


mas. . . . 


8,0 


douille il.- 1.00 a»« rail 
rt-lltral, »ï-l. l'ell. . . 


V,):il,de ... . 


8,3 


1 

•.KM 


li ' , "' T,>, ' 1 


The Itrittol TramirayiiNtl 
t'.nniage f,'* ■ 


Sy*t. Thommm-lbiuxhm . 


IKICi. . . 


0,1 




\ ignole de .»8. . . 


C,7 


1 


i.orr/i/ry F.lrclrir Tram- 


» 


i- 


n.ia 


» 


» 


■ 






Southrmt f.nr)>oialiun . . 






2,0 






» 






• 


• 


* 






1 
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IS 


S î 


DYNAMOS 


r. 

-i £ 




? - 

= S 

s 


«T 


■ai * 

2 i 
X 






IW. 


Wlll». 


i 80 . . 


Î40 


0 A. E.G 




lo 70 . . 


210 


3.U.C 


500 




» 




500 


le 100. . 








; Joutai Je 










180 


*2 Ocrlikun de 44 . . 


500 


> 


:>oo 


2 Scbuckerl 


500 


i a vnp. . 


210 


2 Scbuekert de 100 . 


500 


van. de MO 


220 


2 TIkxiuoii - Houston 
de 100 


500 


» 


■ 


P 


500 


inc. .le 37. . 


71 


2 Siemens D. S. V tm 


250 


SUT de 52 . 


104 






udeO . . . 


9 


1 Sie«ncn» de 7.2 . . 


120 


ai de 6 et de 0. 


15 


2 Simien» de 4 . . . 


100 


bine de 46 . . 


46 


2 Edifon-UVpk. de 18. 


25© 


vey-Pax. de 30. 


60 


2 Elwell-P. de «0. . 


200 


^-PtlRUIlD . . 


» 


Cromplon de 30. . . 


200 


Fouler de 500 


«Kl 


3 Edbon-llopk. 225 . 


500 






» 


» 


le Inlo-b de 150. 


150 


2 Tlinuison de 62 . . 


300 


larsball de 75. . 


150 


2 Siemens de 50. . . 


500 


>rlt« de 95 . . 


285 


2 Elwell-P.rl.erde 90. 


350 


t:..rli« de 300. . 


1200 


IEIweltP.rli.de 237. 


500 


vapeur compouud 
de 75 


225 


3 Jl.tlierelPI.U «le 50. 


500 


i 

vapeur coropound) im 
de 90 \ ' 


5 Edisoo-llopk. de 70. 


500 


vapeur Willans 
de 118 


350 


.->TI.,«n*>n-ll. de 100. 


500 


• 


> 


• 


500 


» 


0 


• 


:->i 



TrUXMIISSIOX 


VOITLRtS 


»K 






soaau 




tr 


moi nurt. 


ro»CTi«»«. 




V 


conduc4cur aérien ■ 





(14 automotrice» . 
7 18 remorquée» . 



ÉLECTItOMOTEl'RS 

soaau rm voirtna 
sr 



12 i 1 eïertroroo- 
tcur. 2 4 2 élec 
trwnuleur 



OBSERVATIONS. 



conducteur .{rien 
conducteur aérien 



2 1 autorootricef . } 
• 20 remorquée», t» cleclromoleur 



conducteur aérien - 
uuiiluetcur aérien . 
conluctcur .érien . 



33 automotrice» 

40 automotrice» 
8 automotrice» . 

5 ranoruuées 



conducteur «éi ien . ^ ' «l»"»»""** 
20 remorquer». . 



2 de 15 

2 de 10 kw . . . 
2 de 10 Ivr . . . 
1 électramoleur . 



1 c^lromoteur . U 



. J~> iiitomolrice». 



cond.r.ilTiO.483.1. 

9,4 k*r par m . '.)* ««'«nuées . 
conducteur 



l ml central . 
l conducteur rail een-i| 
J InU . . . . 4 
(conducteur r»il ccn-Jq 
} irai \ 



10 



automotrice» . 



/ acier inangan. . . \11 ' 
>90 ace. Eptteiu dcj12 I 

I 00 ». b *2 remorquée» . 

mid. central en cui- , aukMnuU . i(:r . 
tic de 50 mm' sert.} 

500 \ a »« h "- u '" trtrtrt, M locomotives. 
( rail acier . . . . i 



U italien fournit également l'éclairage de Ij 

ville. 

Puiisanc* électrique fournie par la station 
centrale. 

Les ancienne» voiture» à traction animale «ont 



Siemens I), . 



fournie p.r I. station 



conducteur aérien :Î6 automotrice». 
Inillev /2 remorquée» . 



rond, aérien latéral /.g 
i lo voie; trolley. 1 



lorin. rail centrait 

2 conduct. aériciwA 
2 barres col leririeey 
(*y*t. Ilopkinson] 



(9 automotrice», 
■12 remorquée». 



Il coud, aérien, aveej 
? Iiarres collet Iricei'O automotrice». 
/ (»y«l. HoLkinwnl.^ 
(conducteur aérien cl^12 automotrice» 
l Indley 1,12 



; trolley 

rail central (fyrt, 
Crumuton;. . . 



1 Sirmcn». 

1 E.I -II. de 15 . 
îo«11. . . . 

» 

2 Ed.-ll. de 37 
a 

Sdell. . . . 



1 Siemen» île 1 1 . 

2 SicuK'n» île 11. 

2 de 11 

1 24 



Traction, 0,40 fr par vniture-lm. 

Voiture» de 30 et de 50 |itarr». 

CoiM d'iuaUllitiou, 32 000 fr. Succès finaiiiiiT 
obtenu. 

Voie littorale ilétmile eu 1883, rrrumtruilc 
en 1W4. 

1 voilur»! automatique remorquant 3-4vrap>n- 
nel«. Traction, 0.41 fr par voilure km. 

E»|doilalion 1801-1892. orrle de 13.87 cen- 
time» \»r voiturc-km. 

Vilcw* moyenne, 23 km : beurc. 

8 train» de 1 locom. et 3 vrag. de 34 pl. cwwtam- 
meulcniervicc.En 1802,0,40 fr |»r train-km. 

l'remit-Te application du trolley en Angleterre. 

Voiture» de 08 place» montée» sur bogic-s. 

Vilc»»c iDoyeune : 14 km : beurc. 

Voie aérienne à 4,5 m du sol ; train» de 2 voi- 
tures de 56 place». 



. ( 2 Edi«tin-llo|*in 
,\ ton 



4 Huiler et Platt 

J de 18. . . . 



2 de 15. 



Ilalteric d 
540 » b. 



Voiture* de 48 plve» i 2 bugie». Ibllerie 
l'ace, à La»cy de U00 »-b. 

tuilerie d'aec. en dérivation. Tile.-te moyenne 
13ki 
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ÉTATS 



viiur». 



Autriche Hongrie. 

Mnauns-YlEx» . . . 

VncT«t - Hi nti dobt 
Wollahn (li|fii€ d"c*- 
lai) ..... 



C«NCI>5[0X.N»mi;S 



iii-ioitisii. 



À'. K. priv. SirrfiuAn Ce 
trlUrkafl 



Réseau urbain. 



Sivtwnii <l n*M« . 



himlapritrr F.lerlr. *' < "'' )sicincns et llaldio 
Lign« du Cimetière . bahn ActitngnrtUchaftS' 



cl llalde 



TmlTJ-tinilur.ip 
H»c« 



Efger cl C" 

Inlrrnationatr Kl'klriei- 
lâtfGrvllirhaft [Vienne; 



ANNÉE 



IL E. G. 
U. E. G. 



Oc». 18*5. 

1805. . . 

1889. 

I8W. 
ISUi. 

180». 
180». 

1S05. 

1805. 
1805. 



Sy,t. 



Batxoxi» . . . 
Bosnie. 

StRUETO .... 



Société de« Irimw.}» lié- 
geois 

^So<iéle anonyme Je» lram-/^„,^ 
' wai< de Brunîtes. . . , \ 
Société nationale des dit- y;^, 



BllAAO 

Biluo-Sjistvux. 



Gouvernement provincial de siciucn» cl llilfkc 



5 



• •) lYrr.nd . ...... j 



Sytt. Thomêon 

A. E. G. 
Sytthne Sprague 



■ ICnrniiaftmc l'Indmtr.. . 
.«nin» de Clemml-' lr |^ e Sy ,„„ 1( . , Aury J 1-00. 



1805. 



1X01. 



Moi 1803. 



1801. 
1895. 



Compagnie générale rr>»-j Au . lil .„ Ocrlikun. 
j çaiaede tramways. ■ • j 



Pmis. | 

Madeleine-Snint-lleni» !s« iëtc des tramway» do !*■- ) 
Opéra-Saint-Di'iii» . .( ns cl ilu dcparti ini-nl de 
Mini- Ben» Neuilly. À la .'" 



Huiu>r.«t>i-BotsiuT au Vi-i 



7. . (S 
£ . 3 



H>i l«H . 



iIKOÎ. . 
JlKlO. . . 
rx.i 1805 . 



Stwiélé dm .lu-mius de 1er &>inpn(tnic do lïn«lii,liw 14ftl> 
du Salive, à Genèse- . . électrique, d.r Genèse. 



Ce-iniiaeiiic du Iranssia» de r -ri 

lt<,rde.iix-|tmi«. M au * , ^ 

.-..»' 



HMIl- 



I 



liée. ik:»v 



4,5 
5,84 

12.8 

5.5 

:.,5 

5,9 
8 5 
8,0 

4,6 

0,0 
3,15 



3,2 
lu. 2 

! H. 5 



5,8 



unique de 1,00. 



unique 
luublc 



de 1.435 . . 



(.impie de 1 .00 . 
unique do 1 ,00 . 



unique de i ,435 , 
doulde de 1,435. 
«impie de 1.00. . 



unique avec évitenients . 



14,0 unique de 1,37. 



15.0 



7.3 



0,0 



unique de 1,37. 



unique 

.timide de 1.155 . . 




liaarnurai . . 

» 
t 

i 

Chenil cl Vipndc 
» 

(Iroca 



deSS. 



Hier» . 
Vijrci..le 



5,7 
4,8 



3 

l'Iiéiiix. . 



Marullunde 36. 
de 57 



Broca de 42 

Vignule de 25 



8,4 ).|uul)lc) 

0,5 f cl de 1,41. . . . ( . ( 
0,0 junique J 

'™»u. , " w / K r a "i ïiï,w,e * !iM 



l«rc I 

unique de 1.00. 



liuniliert. Vipnole 





• 


Liï 


• 
• 


c m 


B. 


i,* 


31 


3,0 


i 


1.6 


H 


5.0 

5,0 


«A 
Jl 

41 


10,0 


15 


6,8 


» 


30 


SI 


0,5 


40 


5,0 


i 


4,0 


u 


5.4 


i | 


6.5 


» 


0,3 


3» 


3.0 


i 


7,0 


i 


5,0 




5 3 


i 

; 


0.0 




2.5 
2,0 


» 


25,0 




«,5 


1 
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MOTEURS 
po.su, «tas* 



2 a 
s a 

- s 



5 «peur de 11 . .< 
I ...mrdeliO. 



i npeur de 75 . 
3 ..peur de 150. 



140 



DYNAMOS 

MMMIt, TT» 



3 Siemens de 30. 



„, 3 Siemens de 75. . 
h Siemens de 150 



à g 

H 3 



m.tsinssios 



ton iwoti. 



136 .ce. Waddel- 



» | '250 |l Siem.pAlesinl. 250. 

i '«peur compoun.1/ ^ |2 Siemens pâles inlé- 

de 150 . . .j I rieur* de 150 .. . 

, 20» 2 Siemens du 117 . . 

A vipear 530 3 Schuckert de 50 . . 

I I 

80 S Th.-llouston de 30 . 



î Arnnngtuo-Sini* 

•I* 30 

> 
> 



i (1er y de 45 . . 
i {cm i «ondet» 

.le 110 

3t«p. d« 110, 1 wp 
,U150àconde.o..< 



2 4 4 pile» de 53 



550 r 



TbuTOMjn- Houston 



I »ip. do 75. 



Hc Intoah coin 



/ de 100 

ixn 5 ïli. -Houston de 100. 
1 Th.-Hourfmde 150. 



I Siemens de 70. 



I 
\ 

300 f 
300 



VOtUREâ 



ÉLE<:THO«OTlUjltS 



«UHI PU YMHK 



500 
500 
500 

550 

5C0 



ous 1111 de» rails . 
conducteur aérien . 



1' 

iO automotrice* 



20 automotrices 
16 automotrice* 



10 automotrices . | 1 

.)!! ""»»»""'■- -k de 10. 
'15 remorquée». .1 



120 825 Toilurcs-km et 378 242 voyageur* 
< n IKOi. Traction, 0,172 fr par voiture-km. 
10 km 



2 [l<0 fHM) 
en 1802 



cl 10714COI vovageu 



conducteur aérien 



trolley 
lace.Wi 



et 



3 automotrice*. 

8 automotrice». 
5. 



2 de 15 

î élcctromotcuri. 
1 de M 



210 



puund de 105 . . 
3v. P . de 130. 



370 



I tapeur Iwrii. 110 
I cuoipoond 200. . 

Van de llersdwte . 



3 Ccrliss de I 



2 turbines Hietcr 
de 185. .. . 



i Me 



de 110. 



500 



270 



370 



2T.-H. de 
3 A. E. G. 



* T Hiot :: 

! 

Oerlikwi l 2 dr 200. .j 
Upétr» |l de 100. .\ 



5 Dcirotier* de 00. 



2 Thury de 1K5 . . 
1 cscitatricc de 



... conducteur aérien: . 

550 trolley 1 • 

\cunducteur aérien cl^ïOantonMtricca 

j trolley ii9 remorquées. 

(conducteur aérien et 18 automotrice* 
J trolley . . 



MJ0 



300 



500 
500 



conducteur aérien, 
retour permis. 



I locomotive 
5 \wl. 



conducteur aérien 
trolley .... 



conducteur aérien : 
trolley . . . 



1 de 18,5. . . . 

2 éleclromoleura, 
2 élwlromoleur» . 



Vitesse 
sur 



en palier, 8 kra:lieure 



8à01 



12 

14 automotrices 
35 remorquées. 



Jruudueteur aérien eu 
4 veclions; feeders 



ï (lèse rte constituée par les dyn 
r*fe de même puissance. 



1 de I cclai- 



2 de 18,5 
2 



'm m 



I de 17. 



2 Oerlikon de 



,5. 



,2 113 006 voyageurs transportés et 334 550 fr 

.) de recettes linite» en 1802; SU 218 fr en 
f I8-J3. 

3 712 711 voyageurs transportés. 500 835 voi- 
lurrs-kin et 530 210 fr de récrites broies 
en 1 803. Traction, 0,26M).2D fr 



108 arc. L. Céb ei/|rt 
4 groupe» dé 27. 52 place» . . .!' 
( Capacité 230 *-li.|5 automotrices. .1 



2 Mancheslerde 10 



l'vinc de charge i Saint-Denis. 
Ilyuaroos 4 12 pôles et 12 Mais, induit de 



220 J 



... Licier, aériens cl 12 automotrices .,2 Tl.ury à 4 |»Vlev\ , 5 m )|c AumHn , „ r vorllrJ |. M ,|,. 

15. .\ ra.1 isolé. . . .\i remorquées . .\ de 25 j la dynamo. 19 tonnes. 

| (8 sutomolrices dc^ 

2 Thomson- Houston [conducteur aérieu;! 40 places. 4 re-/l Tliumson ll.de. 

hvpereomp. de 100.) / trolley 1 morquées dci 11 \ 

I / 50 place» . . . ) 

I I I I 



Trains de 2 
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ÉTATS 

1T 



Outliiu. . . . 
Saiiil-Geuis-Utal . . 



YaÎM-Êfully. 
Saiul Fuiu . 



1.1 lltTRJT. 

Jelée-liraville. . . 
Hoixl-l'o.nl à Sainte 

Adre.-e 

Grand Quai à Grandi 



(WE-SSIOXJiAlRIS 



atxsîKiaïMis 

ir 



Cont|tt£iiie générale de* oiii-itiumpagma française Tliom 

mini* rHramwa" de l.j.Mij soti-Housluo 

Il ri„.l W Ho I «r,n ^-o.U|«plie .».• I lll.lll.tri.. 

C "" ,re de Lyon . . . ^^^^ ,,,, 

•nipagnic de» omnil.ii» cl Ci 
l ramvray» Je Lyon . . . 



çai«- de Irnmnnyt. 



Kocïm-Toraronn . 
I)uu> ...... 



innmtr de H«..Ui»-^""'T"" / r,nî, " n T,l ° m - 



Tollmitlig . 



AVNÊE. 



Avril IMH . 
>M. 1804. . 

O.I. 1804. . 



Août 1804. 



Toc Lan 
U Rtwer 



^umpoRnic de» traniYiar*U. Crainmimi. Sytteiur 
I clcelnnjucs do Diju». . Thury 

! Société anonyme du Iram- 1 



tG. Aierlv cl J. Weiu 



way de W à Cin.irz 

tSnciëlé anuujine dVIeclri-i . . ... ., „ 

j (IMKkaorl cl C ' [llruicllei 



llninry i Vunlfcruicil . . «o llwisloo 



L« IIivk SrinivKjiwi» 



Drnus . 



Unagtrhe Tmmirrjf !/««/-, 

ttlmppij 



Cuinfugnie dei Iramwayj .le 
Kiibliu 



Flokisie FlCMKC. 



l'iam llaiiiu,. . . .\ 

IttvES 



l'Mianti and florentine 
] hilh railteai) C . 



Com|>a|rnie français Tlmm- 
wn-llou»lon . . . . , 



i"joiiv. mai 


12,40 




4,0 


18SI5. . . . 


M ,3 


1805. . . . 


5,5 


1800. . . . 


5,2 


1895. . . . 


r.,o 



Syntïme* Sprague 
yi Thnm«m-llomtun . 

et HalAi- . . . 



Ituae (Villa Dmgh.-te 
l'orta l'inriann] . . 



lient , . . 
lliuVl'niii 



A. E. G. 
ISytlrme Spragut , . . . 

Syitime l'.attori. . . . . 

;«r.Kn|açiii« d«. oiimiliu» el <>, m ,a|nii^ lra.irti>e Tbotn 
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LIGNES EN CONSTRUCTION 

Allemagne. - lu»» w - Kinr.nr kld . — Construit par l'U. K. <;. j 
Exploité par VEUktrivhe Slratunbahn Barmen-Elberfeld. 
Ligne de 11 km. Voie douhle de 1.455 m. Rails Broca. 
«5 voilures autuiiiol rites à 1 éleclroinoteur. 50 voilures 
remorquées. La puissance motrice est fournie par la station 
du chemin de Ter de liarmen. 

BrRcr.N. — Construit par 1T. E. 0. Exploité par la Getell- 
ichaft fUr Elelttritche CnternehmHngen. Ligne de t> km. Voie 
simple de 1 m. Rails Broca. Rampe max.. 10 pour 100. 
13 voitures automotrices à 2 éleclromoteurs. 

Bruns. — Construit par I I . E. C. Exploité par la Cronc 
Ikrliner Pferde-Eitrnbahn Âclien Ctteltschaft. Ligne de 
13,25 km. Voie double de 1,455 m. Rails llroca. 50 voilure* 
automotrices à 2 électromoteurs. 50 voilures remorquées. 

Bhoumiiic. — Construit et exploité par l'A. E. G. Ligne de 
1.8 km. Voie de I m. Rails l'héuix et llaarmann. Hampe 
titas. , 4 pour 100. 5 moteurs a vapeur de 120 xw. 2 dyna- 
mos A. E. G. 10 voilures automotrices à 2 élerlromoleiirs. 
17 voitures remorquées. 

Catxsnx. — Cunstruit par l'A. E. G. Ligue de 8 km. Voie 
de 0.915 m. Rails Phénix. Rampe mas., 5.5 pour 100. 1 mo- 
teur à vapeur de 120 kw. 2 dynamos A. K. C. 10 voitures 
automotrices a 2 électromoteurs. 

lUtirae. — Construit par l'A. E. G. Linné de 21 km. Voie 
de 1,44 m. Rails Phénix. Rampe mis.. 3,5 pour 100. 5 mo- 
teurs à vapeur de 150 xw. li dynamos A. E. G. 33 voitures 
automotrices à 2 éleclromoteurs. 

Ruts»*. — Construit par l'U. E. G. Exploité par la Dretdener 
Strtutenbahn Gettlltchafl. Voie double de 1,415 m. 36 voi- 
tures automotrices il I électromotrur. 

Ki-tsAcu. — Conslniit par l'A. K. G. Ligne de 5,8 km. Voie 
de I m. Rails Phénix. Rampe inax.. 5 pour 100. b voilures 
automotrices a 2 éleclronioteurs. 4 voitures remorquées. La 
puissance est fournie par la station centrale. Potentiel de 
distribution, 500 v. 

EiacM'txi». — Construit par I I . E. G. Exploité par la ville 
d'Elbcrfeld. Ligue de 1,25 km. Voie simple de I ni. Hails 
Rroea. Hampe inax., 7 pour 100. Rayon min.. 15 m. 12 voi- 
lures automotrices à 2 éleclromoteurs. 2 voitures remor- 
quées. 2 vap. de 110. 2 dynamos Tll. -Houston. Fil aérien et 
trolley. Potentiel de dislrihiilion, .MM» v. 

HiMKOïkc. — Construit par l'U. E. G. Exploité par la Ham- 
burger Straurn-Ettenbalin Keielltrhafl. Réseau de 70 km. 
Vote double de 1.15.'» m. Rails Itroca. 50 voitures auloino- ; 
Iriccsii 2 éleclmmoleurs. 50 voitures remorquées. Puissance : 
électrique fournie parla station centrale municipale. 

Kuu.. — Construit par l'A. E. G. Ligne de 18,25 km. Voie 
de 1,10 m. Hails llochiim. Hampe inax., (1,0 pour 100. 3 mo- 
teurs a vapeur de 150 kw. 6 dynamos A. E. G. 35 voitures 
automotrices a 2 électromoleurs. 18 voitures remorquées. 
Potentiel de distribution, MO v. 

Lt:imc. — I. Construit par l'A. E. G. Ligne de 44 km. Voie 
de 1,45 m. Hails Phénix. Rampe max.. 2,8 pour 100. 
5 moteurs à vapeur de 270 xw. 5 dynamos A. E. G. 70 voi- 
lures automotrices à 2 électromoteurs. 50 voitures remor- 
quées. 

II. Construit par 1T. E. G. Exploité par la Crouc 
Leipsigtr Slrauenbahn. Ligne de 20 km. Voie double de i 
1,45 m. Rails llroca. Rayon min. 15 m. I55 voilures auto- 
motrices à I éleriromoleur 75 voitures remorquées. 2 vap. 
de 500 *w et 2 vap. de lOUOxw. I dynamos Th.-llouslou. j 



ftiHESKRc-Frirra. — Construit par l'A E. G. Ligne de 
40,112 km. Voie de 1.435 in. Hails llaarmann. Rampe inax 
de 5,5 pour 100. 4 moteurs a vapeur de 120 kw. 8 dynamos 
A. E. G. 25 voilures automotrices a 2 éleclronioteurs. 41 à 

1 éleclroiuoleur. 

Srmix. — Construit par l'A. E. G. Ligne de 50 km. Voie 
de 1.155 m. Hails lla-rde. Rampe max.. 7 pour 100. 5 mo- 
teurs à vapeur de l!l0 xvt. 3 dynamos A. E. G. 58 voitures 
automotrices à 2 éleclronioteurs. 40 voilures remorquées. 

Sniiii»KD. — Cotislruil par l'A. E. G. Ligne de 25,5 km. 
Voie de I m. Rails llaarmann et llartwig. Hampe max., 
5.8 pour 100. 30 voilures automotrices à 2 électromoleurs. 
21 voilures remorquées. La puissance est fournie par la 
station centrale. Potentiel de distribution, 500 v. 

Angleterre. — H«iciiT(ra-RomstûB»s. — Construit par The 
lirighton and HoUmgilcan-Stathore Raîliray C. Ligne de 
4.8 km. Fil aérien et trolley. 

IUmlfhjol. — Construit par The Electric Construction C\ 
Ligne de 4 km. Fil aérien et trolley. 

Lommiks (City and Shepherd's Rush). — Construit par The 
Central Haihray l.nndon C: Ligne de 10 km. 

Watïhioo Citt. — Construit par The South Wrstrrn Rttit- 
iray C'. Ligne de 2.5 km. 

Autriche-Hongrie. — Anime. — Construit par VAItien- 
Getelltehafl Elcktricitattuvrke. Ligne de 12,5 km. Voie de 
1,44 m. Hails Vignole. Rampe max.. 1,8 pour 100. Turbine 
Franzis de 110 i*. 2 dynamos à G pôles. Potentiel de distri- 
bution, (00 v. 22 voitures automotrices, 14 remorquées. 

Belgique. — Riiuxkuj'j. — Construit par IT. E. G. Exploité 
par la Société anonyme iltt tramway* brufellai*. Ligne rie 
7.!' km. Voie double de 1,455 m. Rails llroca. Hayon mm., 
311 m. 22 voitures automotrices à 2 éleclronioteurs. 22 voi- 
lures remorquées. Conducteur souterrain. 

Espagne. — Rue»» (Las Arenas y Algorla). — Construit par 
l'A. K. G. Exploité parla Sueiednd GdectiraJ. J. Autan y ('.a. 
Ligne de 18 km. Voie de 1,503 m. Hails llemerbe et Phénix. 
Hampe mav., 3 pour IU0. Il voitures automotrices à I élec- 
tromoteur. 3 voilures automotrices à 2 électromoleurs. 
33 voilures remorquées. La puissance est fournie par l'usine 
île la ligne Hilbao-Satiliirr*. 

France. — Ai.r.wi. - Construit par Tlioiiison-lloiislon. Exploilé 
par la .Société des umnibu» et tramway* en Algérie. Ligne de 
7,3 km. Voie simple de I m. Hails llroca de 50 kg. Rampe 
max., 0 pour 100. Rayon min.. 18 m. 15 voilures automo- 
trices à 2 éleclromoteurs. 8 voilures remorquées. 5 vapeur 
de 110 3 dynamos Tliomsoii-lloustou. Potentiel de dis- 
tribution, 550 v. 

Asukhs. — Construit par la Compagnie de Fixes-Lille. 
Exploilé par la Société ilei tramway* électrique* d"Anger*. 
Ligne de 28 km. Voie double de I m. Rails Narsillou. Hampe 
max., 0,5 pour 100. Hayon de courbure min., 20 m. 
3 moteurs a vapeur de 100 »w. 5 dynamos, hypercom- 
poundées à 10 pôles. Fil aérien et trolley. 30 voitures auto- 
motrices, 10 a 2 éleclromoteurs do 11 kw. 10 voitures 
remorquées. Potentiel de distribution, 550 v. 

IUiiuifai x. — IVssac. — Construit par Thomson-llouston . 
Exploilé parla Compagnie de* tramway* de Hordeaux-Peuac. 
Ligne de 5,5 km. Voie simple de 1 m. Rails Broca de 30 kg. 
Rampe iimx.. 3 pour 1110. Rayon min., 20 m. 9 voilures 
automotrices à 2 électromoleurs. 4 voilures remorquées. 

2 vapeur de 100 kw. 2 dviiamos Tbomsou-lloiisloii de 
100 kw. Potentiel de distribution, 530 v. 
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Pakis. — RcnuixvttLE. — Ligne de 5 km. Distribution par 
contacts isoles système Clarel-Vuilleumier. 5 vapeur Lecou- 
leux et Carnier de 150 iw. 5 dynamos llillairet. Voilures 
automotrices à 2 électromoteurs llillairet. Potentiel de dislri 
bution, 550 t. Ligne souterraine retour par rails. 

Ructiii-Totnconc (extension extérieure). — Construit par 
la Compagnie française Thomson-llouston. Exploité par la 
Compagnie nourri le det tramway de Houbaix-Tourcoing. 
Ligne de 12 km. Voie simple de I m. Rails Hroca de 30 kg. 
(i km forment le doublement d'une voie déjà eirexploiiation 
à simple voie). 

Rocex. — Construit par la Compagnie française Thomsuu- 
liouston. Exploité par la Compagnie des tramways de Romh. 
Réseau de 40 km. Voie simple et double de 1,44 m. Rails 
Hroca de 44 kg. Rampe inax.. 5 pour 100. Rayon min.. 
20 m. 55 voilures automotrices a 2 électromoteurs. 3 vapeur 
de 300 xw. 3 dynamos Thomson-llouston. Potentiel de distri- 
bution, 550 v. 

Vxksaiu.es. — Construit par la Compagnie française Thom- 
son-llouston. Exploité par la Soeiélé rersaillaise de tramways 
électriques et de distribution d'énergie. Ligne de 13,5 km. 
Voie simple et double de 1,44 m. Rails Hroca de 56 kg. 
Rampe mai., 3,5 pour 100. Rayon min.. 18 m. 15 voitures 
automotrices à 2 électromoteurs. 12 voilures remorquées. 
I vapeur de 200 xw. 2 dynamos Thomson-llouston. Poten- 
tiel de distribution, 550 v. 

». — (tant. — Construit par la Compagnie 
de Dublin. Ligne de 15 km. RI aérien et 



Irlande. — 

des tramways 
Irollev. 



Italie. — Cisu. — I. Construit par l'A. E. lï. Exploité par la 
Soeietà di Ferrotie Eletlriche e Funieolari. Longueur de la 
ligne de »,8 km. Voie de I m. Rails Phénix. Rampe mai., 
8 pour 100. 18 voilures h 2 éleclromoleurs. La puissance 
est fournie par la station centrale. Potentiel de distribution, 
«>00 v. 

II. Construit par l'A. E. S. Exploité par la Società dei 
Tramways Orientait. Longueur de la ligne 14,5 km. Voie 
de I m. Rails Phénix. Rampe mai., 5 pour 100. 25 voitures 
automotrices à 2 électromoteurs. 8 voitures remorquées. La 
puissance est fournie par la station centrale. Potentiel de 
distribution, 500 t. 

III. Dmiu-PaATo. — Construit par l'A. E. G. Exploité par 
la Socielà di Ferrotie Eletlriche e Funieolari. Ligne de 5 km. 
Voie de 1 m. Rails Phénix. Rampe tnax., 2 pour 100. 8 voi- 
lures automotrices ii 2 éleclromoleurs. La puissante cal 
rouruie par la station centrale. Potentiel de distribution, 
500 t. 



Mii ai-vulï. — Construit par Thomson-llouston. Exploité 
par la Società générale Italianadi Elettririta Sistema Edison. 
Réseau de 62 km. Voie simple et double de 1,44 m. Rails 
Phénix de 43 kg. 200 voilures automotrices à I électro- 
molenr. 4 moteurs à vapeur de 500 xw. 4 dvnamos Thomson- 
llouston. Potentiel de dislribulion, 550 t. 

Russie. — Nuxi-Novogorod. — Construit par les Ateliers de 
construction d'iVrlikuu. Ligne de 5,5 km. Voie de 1 m. 

, 4 pour 100. Rayon de courbure min., 25 m. 
de 3."».6 kg. 3 moteurs à vapeur Escher YVysa 
et C". Puissance motrice lolale ,ïô0 xw. 3 dynamos de 100 xw. 
15 voilures automotrice* à 2 élei lromoleùrs de 9 iw. 

Suisse. — Lxusasm. — Ligne de 7.8 km dont 1,45 km en noie 
double. Moteur a gaz Crossley de 100 xw. dynamos Thury. 
Voilures à 2 électromoteurs de 15 xw. 



LIGNES EN PROJET 

Allemagne. — DoMMM, — KxxLsniax. — Mille (extension). 

— ltn.Ksi.xu [extension). — Gsaun, — RuaHonmio. — Glab- 
•acii Ra»:iBT-OiiExxiBcnKv. — JIeti. 

Angleterre. — BiimuiuHAX. — Dlacxeool. — Bn»r. - Colwtx- 
Bxv. — Derm-Ashbocrse. — Unîmes. - Diblix. — Halifax. 

— KlDDUimilsTKII. — StOCaroMT. — LkEOS. — l.ltfc*K>OL. — 

Loxiiiies. — North-Staito»i*uiiik. — l'oamoctB. — Surruu». 

— Swasss». 

Belgique. — Lii.cE. 



France. — Pmi«. — Bmiçoj. — Loriot. — Bordeaux (exten- 
sion). - Sérksa.v. — l'iK«r.i:rns-l,«. — Lwouas. — Arca- 
chok. — Ll CrewsoT. — CuEiUJoLno. — ,Nast«s. — Li: IIa»r» 
(extension). — Roibaii (extension). — A>l«xo.v. - Lrov (tout 
le réseau). — CiaAHD»Ea-Hr.ronixE»ui. — Charlkville. — 

StUAX. — 



Italie. - Cv.,u»m. - Gebes (extension). 
RuMie. — Kiew (exiension). 

- >tox. — Saixt-Gall. — LocwisE (le Sonnenberg). 
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STATISTIQUE OES CHEMINS DE FER ET TRAMWAYS 

ES SERVICE 10 !«' JASVItR 1«95 



Longueur 

totale 
dn> li|fw« 
tut*. «a km. 

Allemagni*-, . . . 300,17 

AnglelMTV «H.SO 

Aulriehit-UoDgrie.. 44.90 

. . . «1.70 

... » 

. . 11.00 

fwc 96,48 

lUIw. 18,« 

SuMe <■« Non<-(!c. 0,50 

... > 

... 5.43 

Rintic 10.00 

Serbie 10,00 

Sulw.. .... 55,40 



T,.l3lll 



700,01 



loUlv 
m kw 

S 161 
3 4» 
1 639 
1 1» 
» 

ito 

3 610 
MO 

lie 

• 

140 
510 
ISO 

1 on» 

1K 150 



NuinUre construction, 

total — 

dV voiture* LoDtîii^ur 
lutomolrko*. *•» km 

Oi «JI,W 

liT. 34.» 

149 3.75 
48 



12 



11 



15 



7 



liÂS 



5,60 
» 

«,oo 

«.KO 

« 

14, H0 



4,74 



iii.w 



» 4 

conducteur conducteur 



État*. 


aérien. 


loulerra 


Allemagne . , 


41 


1 


Angleterre. , . . 


4 


1 


Anlfirnc-lli>nxric. 




1 


Belgique 


3 






1 






7 




Halle. .... 


4 




\nrvege. .... 


1 




Ilmjmniilc . . 


1 




Iluw. .... 


1 






1 






» 










Tolam.. . . 


s; 


3 



4 

mil a 
Irai, accurai 



lateun. ToUl. 

« 
13 
4 
3 
1 

11 
1 

! 
1 
1 
1 
» 
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